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r  GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  M 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,    m 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du   Mercredi  premier  Juin  1791.    *      *  .  J% 
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doit  être  permis  de  tout  dire  ?  de  tout  imprimer   fur  les  hommes   publics,  qui  repouffent  toujours  la  calomnie  par  leur  conduite 
»i  U  liberté   d'actions  6c  û'opL-uons  qu'ils   confervent.  M.  Bamaye ,  fiance  du   i$  Janvier. 


MM.    les  foufcripteurs   dont    V abonnement  finit    le 
Juin  ,  font  pries  de  h  renouveler  fans  retard  3 
:  que  l'expédition  des  feuilles  nen  éprouve  pas. 
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OUVELLES    NATIONALES. 


i-o   Riquetri  de  Mirabeau  l'aîné  eft  mort  à  Paris 

piernier  Avril ,  d'une  goutte  remontée.  La  conf- 

tion  perd  en  lui  un    de  fes  créateurs ,  un  de  fes 

>  éclairés  défenfeurs  ,  c'eft  en  dire  allez  pour  exci- 

les  regrets  &  les  larmes  des  Français  d'Europe. 

1  enthoufiafme   peur  les  droits  de   l'homme  i'a- 

rendu  un  très  -  dangereux   ennemi  des  colons 

éricains.  Loin  de  faire  du  bien  à  ceux  qu'il  pro- 

ra;*  .  fi  le  refte  des  repréfentans  de  la  Nation  eût 

>p*.%  fa  faufle   politique ,  elle   eût  pu   attirer   des 

ux  i  calculables  aux  puiffances  qui  ont  des  colo- 

en  Amérique ,  &  fur-tout  à  ceux  dont  il  vou- 

changer  le  fort  Se.  dont  il  ne  pouvait  changer 

coriftitution  phyfique  &  morale.  C'eft  ainfi  que 

vent  un  enthoufiafme  mal  entendu  nuit  à   ceux 

.1  croit  fervir. 

OUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince  ,  le  premier  Juin. 

xtra'.t  d'une  lettre  du  Cap  }  en  date  du  26  Mai. 

»  On  eft  indigné  qu'on  ait  rendu  publique  la  cor- 
kndance  de  M.  Mauduit  avec  fon  époufe  ;  puif- 
Jn  n'y  trouve  pas  un  mot  relatif  à  la  révolution 
France  ni  à  Celle  des   colonies ,  pourquoi  donc 


d'un  ménage,  tout  ce  qui  le  paffe  entre  mari  & 
femme  doit  être  facré ,  quand  l'intérêt  de  la  patrie 
n'y  eft  pas  compromit.  Je  crains  que  lien  Jci  cho- 
fes  qui  lé  paiïent  ne  falTent  beaucoup  de  mai  à  la 
colonie-;  il  lui  en  coûtera  peu-âie  30  millions /par 
l'effet  de  l'augmentation  des  marchandifes  d Europe 
&  la  baiffe  des  denrées  coloniale;-.   Les  arméniens 

j  feront  rares  tant  qu'on  ne  faura  pas  les  deux  parus 

!  réunis  &  l'ordre  bien  établi. 

!       »  11  eft  arrivé  hier  ici  un  Bordelais  qui  avait  38 

I  jours  de  rra\  erlee.  Tout  était  tranquille  en  France 

i  à  fon  départ. 

»  On  a  fait  ici  Dimanche  dernier  l'inauguration 
du  bufte  du  brave  Desilles  ,  mort  victime  de  fon 
patriotifme  à  l'affaire  de  Nancy.  Tcute>  ies  troupe* 
patriotiques  &  de  ligne  ont  pris  les  armes  pous  ren- 
dre des  honneurs  à  cette  image  d'un  héros.  M. 
Hardrvilliers  ,  piéfident  de  Faffemblée  provinciale  du 
nord  a  prononcé  à  cette  occafion  un  difeours  plein  . 
de  fenfibilité  &  civîfme.  Vous  ferez  charmé  de  le 
connaître  :  le  voici. 

Citoyens , 

«  Qu.l  beau  je  ur  pour  la  province  du  Nord  que 
»   celui  qui  nous  voit  tous  raffemblés  autour  clu  bulle 
»  de  ce  nouveau  d'Assas  ,  ce  ce  jeune  héros  qui 
»*a  affronté  mille  fnorts   pour  conierver   la  vie    ù  -" 
»  des  milliers  de  citoyens. 

»  Heureux  Desilles  !  Lorfque  tu  t'immolais  à  la  ' 
»  rage  de  ces  furieux  qu'on  avait  égarés  ,  couvert 
»  de  bleffures ,  baigné  dans  ton  fang ,  tu  n$  longeais 
»  pas  plus  à  la  gloire  iminoi telle  que  tu  te  préparais 
m  qu'au  péril  qut  tu  bravais;  tu  ne  voyai»  .que  (a** 
»  patrie;  tu  avais  vécu  pour  clic ,  tir  mourais fv,ur 
n  elle. 
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»  Mais  le  génie  de  la  France  ne  t'a  laifle  defcen- 
v  dre  dans  le  tombeau  que  pour  te  donner  une  nou- 
n  velle  vie  ,  &  il  ne  fera  point  au  pouvoir  des  hom- 
n  mes  de  te  l'enlever  :  tu  vas  vivre  dans  la  mé- 
»  moire  &  l'admiration  de  toutes  les  Nations;  des 
»  eifeaux  du  fculpteur ,  les  crayons  du  peintre, 
»  tranfmettront  ton  image  aux  races  futures,  & 
»  l'hiftoire  qui  leur  dira  ton  héroïque  dévouement 
»  ne  leur  laiiTera  ignorer  que  les  noms  de  tes  meur- 

»  triers. 

„  Ombre  de  Desilles  !  Les  législateurs  de  la 
»  France  ,  le  Roi  ,  tous  les  Français  ton  Offert  le 
»  tribut  folennel  de  leur  vénération  &  de  leur  ref- 
»  peét. 

»  Planes  un  inftant  fur  cet  autre  hermiphere  ,  ce 
»  font  aufli  des  Français  qui  l'habitent.  Comme 
»  nos  frères  d'Europe  nous  avons  admiré  ta  vertu , 
»  nous  l'imiterions  comme  eux  ,  fi  des  pénis  fem- 
»  blables  commandaient  un  femblable  dévouement. 

»  Vous  qui  fûtes  ("on  ami ,  fon  confolateur  ,  vous 
»  qui  nous  offrez  cette  précieufe  image  du  martyr 
»  de  la  patrie  ,  tracée  de  vos  propres  mains ,  pen- 
»  fez  que  notre  reconnaiffance  ne  le  cède  qu'à  la 
»  grandeur  du  don  que  vous  nous  faites.  Au  pied 
»  du  bufte  de  ce  héros  nous  graverons  ces  mots. 

DESILLES  s'eft   dévoué   à  la  mort  pour    préferver  fes   con- 
citoyens ,   à  Nancy,     le   31   Août  1790. 
M.    Mulniçr  ,  fon   ami  ,  a  porté   fon  bufte  à  Saint-Domingue 
Se  l'a  offert  à  la  province   du  Nord. 

,»  Et  ce  bufte  placé  dans  le  lieu  de  nos  féances  , 
>>  fera  pour  le  Peuple  &  fes  repréfentans ,  l'exem- 
»  pie  toujours  vivant  d'un  patriotifme  fubhme  ;  il 
»  foutiendra  notre  courage  dans  nos  travaux ,  & 
»  nous  élèvera  au-deffus  de  toutes  les  craintes ,  de 
3>  tous  les  découragemens. 

„  Vous ,  Monfieur  ,  qui  êtes  ici  le  reprefentant 
11  d'un  Roi  chéri ,  foyez  auprès  de  lui  l'interprète 
»  de  nos  fentimens,  ditez-lui  qu'il  n'eftpas  un  de 
h  nous  qui  ne  fût  prêt  à  verfer  fon  fang  comme 
»  Desili.es  ,  fi  le.  falut  de  la  patrie  exigeait  ce  ia- 
»  crifice.  .    . 

>,  Vous  officiers  ,  foldats  des  troupes  patriotiques 
»  6c  de'  ligne  ,  vous  tous  citoyens  qui  avez  déjà 
v  donné  tant  de  preuves  de  l'énergie  de  votre  pa- 
»  triotd'me  ,  que  les  honneurs  rendus  dans  les  deux 
>i  mondes  à  la  mémoire  d'un  héros ,  redoublent  3 
»  sM  elt  poffible ,  votre  courage  dans  les  dangers 
»  de  la  patrie.  Avec  quel  zèle  ne  devons-nous  pas 
g  1  >  lervir ,  quand  nous  n'avons  plus  à  craindie  ni 
»  i'  gratitude ,  ni  l'injuAice ,  ni  l'oubli  de  la  pot 


„  Et  moi ,  Meflîeurs  ,  pour  qui ,  jufqu'à  ce  me 
ment ,  l'honneur  de  vous  préfider  avait  été  un  fal 
deau  glorieux ,  mais  au-deffus  de  mes  forces  ,  il  ni 
fembS  que  l'admiration  dont  me  pénètre  ce  héroil 
m'élève  au-deffus  de  moi-même  ;  oui ,  j'ofe  vous  « 
affurer ,  fon  image  eft  auffî  bien  gravée  dans  me 
cœur ,  que  fur  ce  monument  ;  &  fi  quelques,pér 
viennent  menacer  la  fureté  de  mes  concitoyen: 
un  regard  fur  Desilles  me  retracera  fa  vie, 
mort ,  mon  devoir  6k  ma  récompenfe.  » 

Rêponfe  de  M.  de  Blanchelande. 

n  Repréfentans  de  la  province  du  Nord  ,  vc 
»  tous ,  citoyens ,  qu'une  impulfion  commune  r; 
»  femble  autour  du  bufte  de  ce  jeune  héros,  c 
»  n'a  compté  pour  rien  la  perte  de  fa  vie ,  quai 
»  il  s'agiffait  d'épargner  le  fang  de  fes  concitoyen 
»  recevez  par  ma  bouche  des  remercîmens  de  to 
»  tes  les  troupes  de  ligne,  &  les  miens  pour 
»  nouvelle  occafion  que  vous  nous  fourniftez 
»  confondre  publiquement  nos  fentimens. 

»  La  province  du  Nord  a,  par  fon  énergie  ,  pi 
»  fieurs    fois   préferré  la  colonie  d'une  fubveriM 
»  totale.  Vous  m'impofez   la   tâche  fatisfaifante 
»  tranfmettre  au  Monarque  citoyen    que  je   repi 
»  fente  ici  les  nouveaux  élans  de  vone  patnotil 
»  &  de  votre  amour  peur  fa  perfonne  ;  mon  ca 
»  applaudi  à  une  million  aufli   honorable ,  en  m 
»  me-temps  que  la  juftice  m'ordonne  d'ail  urer 
»  Maj-fté   quelle   n'a   pas  de  fujets  plus  fidèles 
»  plus  zélés  que  les  Français  qui  habitent  cette  pi 
»  vince.  » 


u  On  a  célébré  au  Port-de-Paix ,  au  Môle  Si 
Plaifance  un  fervice  funèbre  pour  le  repos  de  l'ai 
de  M.  Mauduit.  » 

Flff    de  l'Extrait    des  annales  politiques,  civiles 
littéraires ,  par  M.  Linguet.    NQ.  if8, 

Du    10  Mars. 

Inflances  infruElueufes  de  VaffcmbUe  générale  de  Soi 
Dominait,  pour  oltenir  d'être  entendue  à  la  bù 
de  l'Apmblee  nationale.  Lettre  de  M.  Linguet 
M.  Barnavc  à  ce  jujet. 

D'aill  urs ,  par  votre  autre  décret  antérieur ,  | 
le  principe  d'égalité  qui  en  eft  la  baie ,  par  ce 
fiuneuie    déclaration   des    aroïts  de   l'honune ,  Vi 
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>us  êtes  mis  dans  une  impoffibilité  légale  s  morale, 
yfique  en  quelque  forte ,  de  ftatuer  fur  le  régime 
:érieur  ,  domeftique ,  de  ces  contrées ,  où  il  y  a 
ux  efpèces  d'hommes  ;  où  le  genre  humain  au 
oins  quant  à  préfent,  eft  divifé  en  deux  dattes 
fentiellement  féparées  ;  avec  une  intermédiaire 
ù  ,  fans  être  réduite  à  la  nullité  de  l'une  ,  ne  jouit 
ts  complètement  de  l'exiftence  de  l'autre. 
Je  n'entre  pas  dans  la  queftion  philofophique 
indifcrètement  élevée ,  quand  aux  circonftances 
ruelles  de  la  juftice,  ou  de  l'iniquité  politique ,  &c. 
Vous  ne  voulez  pas  opérer  cette  ruine  :  vous  ne 
>uvez  donc  pas  prendre  fur  vous  de  traiter  cette 
leftion  ,  dont  la  folution ,  dans  vos  principes  . 
rait  le  fignal  de  cette  révolution  ;  à  moins  que 
y&  ne  préféraflïez  la  plus  monftrueufe  inconlé- 
îence  :  à  moins  que  votre  théorie  législative  ne 
t    fubordonnée   à    la  nuance    de    l'épiderme  des 

fisferes  ;  &  qu'entraitant  des  droits ,  &e 

Dans  la  perplexité  où  vous  met ,  d'une  part  le 
tte  de  la  déclaration  des  droits,  &  de  l'autre  l'im- 
Jrtance  politique  des  colonies  ,  vous  n'aviez  d'au- 
-  reffource  que  le  parti  configné ,  confacré  dans 
décret  du  8  Mars  ;  de  leur  abandonner  à  elles- 
êmes  leur  police  intérieure ,  leur  régime  domefti- 
ie ,  en  vous  réfervant ,  comme  il  était  jufte ,  la 
rveillance ,  avec  le  droit  de  les  valider  ,  non  par 
3tre  approbation,  mais  par  votre  autorlfation;  ce 
ji,  en  politique  n'eft  pas  contradictoire. 

Les  colonies  alors  feraient  de  grandes  familles 
ui ,  fans  cefTer  de  faire  partie  du  même  Empire , 
.iraient  (pour  un  temps  ft  l'on  veut,)  des  rits  , 
es  mœurs ,  des  ufages  intérieurs  ;  diflfcrens  ;  rits , 
îœurs ,  ufages  qui  ne  produiraient  ni  le  moindre 
anger ,  ni  même  la  même  difformité  dans  l'état , 
ont  elles  font  une  efpèce  de  hors-dceuvre ,  fépa- 
:  par  dix-huit  cents  lieues  de  mer.  On  pouriait 
ien  fans  inconvénient  prolonger  cette  tolérance 
n  faveur  d'un  pays,  qui  n'a  ni  les  mêmes  produc- 
ons ,  ni  le  même  climat ,  ni  pour  ainfi  dire  le 
lême  foleil. 

On  le  devait  :  car  votre  même  décret  du  8 
fars ,  après  avoir  inverti  les  ajfemblées  coloniales 
u  droit  dont  les  législateurs  Français  fe  dépouil- 
lent ,  de  celui  de  préparer  des  plains  pour  les 
olonies ,  ajoute  qu'il  met  les  colons,  ck  leurs  pro- 
riétès ,  (eus  la  fauvegarde  fpéciale  de  la  Nation  ; 
r  ces  propriétés  font  précifément  les  droits  anéan- 
s  par  la  déclaration  des  droits  :  donc  que  l'Affem- 
lée  nationale  a  fait  u»  exception  formelle  fur  cet 
racle  ;  donc  y  déroger  d'après  elle ,  n'eft  ni  un 
■ime ,  ni  une  rébellion. 
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C'eft  dans  cet  efprit ,  c'eft  après  cette  conviction 
que  l'affemblée  générale  de  Saint-Domingue  a  opé- 
ré ;  c 'eft  d'après  ces  principes  qu  eft  rédigé  fon 
décret  du  28  Mai,  envoyé  par  elle  le  17  Juin  à 
t  acceptation  (  *  )  de  l'Affemblée  nationale  ,  pour 
être  décrété  par  elle ,  &  devenu  le  vœu  exprès , 
irrévocable  de  la  colonie  entière,  puifque  c'eft  de- 
puis l'émiffion  de  cet  ouvrage ,  de  "ce  plan ,  que 
les  auteurs,  les  membbes  de  Taffemblée  générale, 
dont  il  s'agit ,  ont  été  confirmés  deux  fois  par  la 
colonie. 

Et  voilà,  législateurs  Français ,  voilà  les  hcmmes 
que   vous  refufez  obftinément   d'entendre ,  après  les 
avoir  condamnés  fans  les   avoir  entendus  î   Voilà 
les    coopérateurs    fournis ,    fidèles   néceffaires ,  que 
vous  repoufiez  avec  un  dédain  injurieux ,  au  pré- 
judice de  qui  vous  vous  laiflèz  abufler  par  des  ma- 
nœuvres doublement  coupables ,    par  des  fclàfîca- 
tlons ,  qui  en  vous  les  prefentant   comme  vraiment 
j  criminels  eux-mêmes  ,  donnent    uns   apparence  de 
i  légitimité  à   la  furprife  que  vous  arrache   contr'eux 
{  les  plus  révoltantes  injufrices. 
I      Et  d'où  vient  ce  defordre  ,  cet  aveuglement?  De 
ce  qu'il   exifte  parmi  vous   un  individu  (  **  )  plein 
i  d'orgueil  &  de  rancune ,  poffédé    du  démon    d<2 
I  l'ambition  ,    fi  ce  n'eft  pas  celui  de  la  cupidité  ;  qui 
i  pour  fe  frayer  la  voie   au  pofte  de  miniftre ,   c'eft- 
I  à-dire  de  defpcte  de  ces  contrées  infortunées ,  veut 
'  fe  donner  la  gloire  d'en  être  le  Solon ,  le  Lycur- 
1  gue  ;  qui    s'effaye  fous  le  nom    de  légifiateur  à  en 
être  le  tyran  ,  ■  &   qui  par  conf équent  ferait  fâché 
I  d'y  voir  anéantir  la  tyrannie  ,  le  dtfpotifrae. 
I      Suivez  fa  marche;  le  8  Mars  1790,    vous  dé" 
]  créteç  la  réfolution   digne  de  votre   fagefïe ,  de  na 
!  point  faire  de  plans  pour  les  colonies  ,  mais  les  rece- 
voir des  colons  eux-mêmes  ;  &  le  28   du   même 
mois,  cet  individu  vous  en  fait  adopter  de  fa  façon  : 
ils  vous  les  fait  décréter  four  le  nom  d'inftruclions  ; 
il   n'y   a   que    vingt    purs    d'intervalle  entre  cette 
ceffion  &  cette  reprife.  Dans  les  premiers  jours  du 
même  mois  vous    nous  autorifiez  à  vous  inftruire; 
&  dans  les  derniers,  c'eft  vous  qui  nous  infiruife^. 
j     Ces  documens  arrivent  ;  les  gens  fages  gardent  le 
Ifilenee  ,  &  ne  vous  aceufent    pas  de   cette  contra»- 
diéfion  ;  mais  les   mal  -  intentionnés  s'en  arment  : 
voyez  quel  en  eft  le  fruit.  Voyez  la  Maitinique  en 
! 


(")  Voyez  cet  article  dans  le  mémoire  où  eft  la  justification  de 
ce  met  de  décret  ad-.pté  à  une  r-'folution  préparatoire  ,  &  ce'l« 
du  mot  d'acceptation    dont  M.  Bam^ve  a  fcit  ucs  crimes   fécieux. 

(**)  Voyei  dans  le  Moniteur  univerfel ,  n?.  66  ,  U  récit  de  U 
féance  du   <,. 
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cendre ,  &  où  1  effufion  du  fang  n  a  pu  empêcher 
l'incendie  ,  qui    n'a  pas  d'autre  caufe.   (  *  ) 

A  Saint-Domingue  ,  les  meurtres  ont  été  moins 
nombreux,  parceque  les  vrais  repréfentans  de  la 
colonie  ont  été  phis  modérés  ;  parcequ'ils  fe  font 
M  de  trouver  auprès  de  vous  un  accueil  digne 
de  l'idée  qu'ils  fe  formaient  de  vous ,  dignes  des 
fentimens  de  juftice  qu'ils  ont  dû  vous  fuppofer  ; 
parcequ'ils  n'ont  pu  deviner  que  l'afcendant  de  Vin- 
dîv'idu,  légiflateur  novice  &  impitoyable  de  l.mrs 
contrées,  pût  vous  fubjuguer  au  point  de  vous 
entraîner  a  exercer  contre  les  repréfentans  d'une 
c-'onie  entière,  qui  vous  apportait  fin  vœu,  & 
des  lumières  po  ir  le  juftifier,  une  rigueur  aveugle; 
à  décerner  contre  fes  dêfenfeurs,  fans  les  entendre, 
une  deftiruuon ,  au  moins  prématurée;  &  à  fes 
affaflins,  après  lavoir  entendu  lui  feul:  aux  meur- 
triers mercenaires ,  réfléchis  de  vos  concitoyens , 
des  éloges,  des  remerciai  ;ns ,  des  couronnes  avi- 
des ! 

Voilà  ce  qu'ils  n'ont  pu  prévoir ,  &  cependant 
ce  qui  eft  arrivé  :  ne  fecouerez-vous  donc  jamais 
ce  joug  honteux  de  confiance,  de  crédulité;  fi  mal 
placée  ?  N'ouvrirez-vous  pas  les  yeux  à  l'éclat  des 
vérités  que  préfentent  ,  &  le  mémoire  inculpé  le 
5.  &  l'adrefTe  falffiiée  en  votre  préfence,  &  la 
difcuffion  que  contient  cet  écrit  ? 

La  même  main  qui  a  fabriqué  les  funeftes  inf- 
truétions  du  28  Mars,  en  compile  maintenant  de 
nouvelles.  L'importance  qu'elle-  y  attache ,  eft  le 
motif  de  fa  fureur ,  de  fes  manoeuvres ,  contre  une 
aJfembUe  qui  demande  à  les  connaître  pour  les  ap- 
précier, pour  vous  en  faire  fentir  le  danger,  avant 
que  les  effets  en  foient  irréparables  ;  qui  le  deman- 
de aux  termes  de  vos  décrets  ;  qui  le  demande 
d'après  la  raifon  évidente,  la  jûftice  évidente,  le 
•-iroit  évident.  L'inconcevable  activité  que  l'on  met 
er  de  vous ,  n'eft-elie  pas  un  motif  déter- 
minant pour   l'appeler  ? 

!,e  moment  actuel  vous  offre  une  circonftance 
unique,  que  des  f.écks  entiers  peut-être  n'auraient 
pas  amenée,  &  dont  on  ne  peut,  fans  des  inten- 
tions bien  coupables ,  s'obftiner  à  vous  empêcher 
de  profiter.  Ceft   le   fort  de  la  colonie   qui  vous 
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occupe  :  en  tout  autre  temps,  foit  que  vous  votjj 
luttiez  attendre  d'elle  des  édairctttemens ,  foit  qui 
vous  convînt  mieux  de  lui  en  envoyer ,  il  faudra I 
franchir  près  de  4.000  lieues  de  mer;  il  iaudral 
franchir  un  intervalle  de  fix  mois  1  Mais  aujourd'hij 
la  coton- e  eft  ici  ;  eh  que  ne  traitez-vous  avec  ellel 

Quelle  conjoncture  plus   heureufe,  plus  favorabl 
pour  étouffer    tous  les    germes    de   troubles,   poil 
cimenter  l'union  ;  pour  donner  aux  droits  de  coiorî 
une   ftab;lité  indeftruttible  ;    pour    aflurer  au    coitM 
merce  les  fruits  d'une  liaifon  qui  ne  lera  plus  garaij 
tie  par    des  lois  odieufes,  ni    fou;  liée  par  un   de: 
potifme  meurtrier;    enfin    pour    réalifer  le    projt 
que  les  mauvaifes  intentions  du  rédacteur  n'avaient  p 
empêcher  les  vues  bonnes  de  l'alLmblée  ,  de  tait 
fentir,  dans  les  inflations  du    28  Mars,  Se  ,da 
la   lettre    du    préfident   qui   les  accompagnait.    O 
y  contracte  l'engagement  de    ne    déterminer    toi 
les  rapports  mutuels  que  d'après  les   intérêts   con 
muns;    d'indemn  fer  les   colons  par  le  partage  de 
fruits  de   la  liberté,  des    maux  que   leur    ont  rai- 
les  abus  détruits  par  l'AfTemblée  nationale. 

Voilà  ce  que  contienne;- 1  les  in  fin  citons  :  eh  bie 
donc  ,  parties  mutuellement  intérefTées  ,  tranA 
de  bon  accord  ,  puifque  vous  voilà  réunies ,  pro 
cédez  une  bonne  fois  à  un  contrat  folide ,  qui  pn 
vienne  les  difficultés  ,  les  brouilleries ,  les  emb^I 
ras  ;  donnez  à  ce  département  d'un  autre  mond 
une  conPttuton,  qui  fans  altérer  la  vôtre  ,  ce  con 
cihe  avec  la  nature  de  fon  fol ,  avec  celui  de  ft 
productions ,  avec  l'état  aélud  "les  chofes  que  voi 
ne  pouvez  changer  fùbitement  fans  tout  détruire. 

Mais  l'aflembléfe  générale  d  :  Saint-Domingue  n 
plus  de  caractère  :  nous  l'avons  d'floufe ....  Eh 
Légiflateurs'de  bonne  foi,  citoyens  honnêtes,  pa 
mi  lèfquéls  fe  trouvent  tant  e  ;  irifconlultes  éclairés 
laiffez  c:  langage,  ou  cz  prétexte,  au  jeune  fedj 
c-et  qui  vous  a  fi  malheureufemeni  trompés .  Jz: 
u'ici  dans  tente  cette  affaire.  Non  ,  l'afTei 
bléede  Saint- Douîngue  n'eft  point  difToute  :  fi  v4 
ne  l'avez  po;r.t  jugée;  vous  ne  l'avez  point 
de  mort;  &  fi  vous  l'avez  jugée,  putiqu'il  eit  con! 
tant  que  vous  ne  l'avez  pas  entendue .  votre  jug« 
ment  eft  nul.  Il  n'y  a  point  de  réplique  à  ce  d 
lemme. 

Le  caractère  conféré  par  la  colonie  à  fes  repn 
fentans  qui  font  ici,  fubfifte  donc  dans  toute  fo 
intégrité  :  il  ne  faut  aucune  formalité  pour  le  rau 
.  evivre  ,  putfquelles  ont  toutes  été  violées  dans  fo 
ariéantiffement  prétendu.  Votre  honneur  eft  intére 
;  fé  à  les  reconnaître  fans  autres  préliminaires  que  ( 
I  leur  déclarer  que  vous   êtes  détrompés.  Mandez-k 


à  la  barre,  ma!s  qii3  ce  foit  pour  fceller  cette  heu 
reufe  réconciliation. 

Montrez  à  la  France,  à  X Europe ,  à  l'univers  ,  que 
fi  des  intrigans  parviennent  quelquefois  à  vous  fur- 
prendre ,  parceque  vous  êtes  des  hommes ,  &  des 
hommes  très-occupés  ,  vous  favez  réparer  vos 
erreurs ,  parceque  vous  êtes  des  hommes  de  bonne 
foi.  Prouvez  que  fi  pour  le  falut  du  peuple  vous 
avez  cru  devoir  couvrir  l'es  repréfentans  du  privilè- 
ge utile  de  tiftvhlabit-té ,  vous  n'avez  pas  le  ridi- 
cule orgueil  dVpir;-r  à  celui  de  l'infaillibilité ,  qui 
fe-ait  abftrde ,  même  en  théorie  ,  qui  deviendrait 
aftreux ,  s'il  fermait  une  fois ,  une  feule  fois  de 
prétexte  à  un  déni  de  jjftice.  Signé ,  Linguet. 
Pans ,    le  9  Mars  1791. 

En  attendant  la  vérification  juridique  des  impof- 
ttres  de  M.  Barnave ,  &  de  les  complices ,  s'il  efr. 
vrai  comme  il  l'a  annoncé,  qu'il  en  ait  beaucoup 
dans  Va  ([emblée  génzrale  de  Saint-Domingue ,  voici 
des  pièces  qui  aideront  le  public  à  s'en  former 
imejufte  idée. 

Ext  ah  du  reglfke  des  dé  F:  b  rations  de  Faffcmblêe 
des  quatre  vingt-cinq,  habitans  de  Saint-Domingue  , 
venus  en  France  [ur  le  vaifferu  le  Léopard. 

L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  &  le  fix 
Mars  au   matin. 

L'affemblêe  des  quatre-vingt-cinq  colons  arrivés 
en  France  fur  le  vaifîeau  le  Léopard ,  en  qualité  de 
membres  de  l'affemblêe  générale  de  la  partie  Fran- 
çaife  de  Saint-Domingue  ,  réunie  au  lieu  ordinaire 
de  fes  féances,  M.  le  préfident  a  ouvert  la  féance 
en  annonçant  l'improbatioa  qu'avait  reçue  hier  à 
l'AfTembiée  nationale  i'adrelfe  qui  a  été  préfentée 
par  lV..Temblée  pour  obtenir  fadmiffion  qu'elle 
Sollicite. 

Un  des  membres  a  obfervé  que  tout  ce  qui  s'était 
pa'.ie  h'er  à  l'AfTembiée  nationale  ,  reîa.ivement  à 
cette  adreffe,  étai't  rapporté  avec  le  plus  grand  dé- 
tail dans  le  journal  des  débats    &   décrits. 

On  donne  lecture  de  l'article  de  ce  journal ,  fur 
lequel  pfufieurs  membres  ont  fait  des  obférvations  ; 
la  difcuffion  s'eft  bornée  à  demander  que  l'afTem-  1 
blée  répondit  par  un  arrêté  aux  aiTertions  que  M. 
Barnave  avait  avancées  à  la  tribune  de  l'Af. emblée  | 
nationale ,  contre  les  faits  énoncés  dans  le  mémoire 
'jufiificaùf. 

Arrêté  par  tajf.mblée  que  pour  détruire  les  aiTer- 
tions de  M.  Barnave  fur  les  faits  contenues  audit 
mémoire  juflificàtif,  on  livrera  de  fuite  à  l'impref- 
fion  l'arrêté  que,  tous  les  membres  de  Haffemblée  ont 
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unanimement  approuvé  h  mémoire  jufKfkatif,  quand 
au  fend,  fans  aucune,  réclamation. 

Déclare  en  outre  l'affemblêe ,  que  l'adreffe  pré- 
fentée à  l'AfTembiée  nationale ,  en  foa  nom  ,  dans 
la  féance  d'hier,  n'eft  pas  l'ouvrage  particulier  des 
commifTaires  qui  y  ont  appofé  leurs  fignatures  ; 
mais  bien  l'ouvrage  unanime  de  l'affemblêe  qui  la 
adopté  après  longue  difcuffion. 

Arrête  aufîî  que  la  préfente  déclaration  fera  im- 
primée pour  la  jufHfication  de  fes  commifTaires. 

Signe ,  La  Roche  Turgeau ,  préfident,  E.  Gue- 
rin  ,  Daiherre ,  fecrétaires. 

Arrêté    mentionné   ci-dessus. 
Séance  du  ij  Février  ijpi. 

Plnfîenrs  membres  ont  fait  diverfes  motions  ren- 
dantes à  la  rectification  du  mémoire  jufïfcatif  de 
lafTemblée,  qui  a  été  lu  hier.  L'objet  mis  en  délibé- 
ration ,  &  après  longue  difcuffion  ,  il  a  été  arrêté 
que  fix  commifTaires  feraient  élus  pour  rérifer  ce 
mémoire  avec  l'auteur,  &  que  leur  miffion  ferait 
bornée  feulement  à  faire  élaguer  des  épithhes  mor- 
tifiantes, &  des  perfonnalités  qui  s'y  trouvent ,  fans 
rien  toucher  au  fond  qui  remplit  parfaitement  le 
vues  de  l'affemblêe,  &  qu'elle  adorte. 

On  a  enfuite  procédé  par  ferutin  à  la  nomina- 
tion des  fix  commifTaires,  &c.  Signé  Carré,  pré- 
fident;  La  Roche  Turgeau  ,  Guerin,  fecrétaires. 

Les  faits  étaient  donc  exacts.  Personne  de  l'af- 
femblêe n'a  donc  r.c'amé  contre  les  faits  avant  l'im- 
preffion,  &  après  l'impreffion  &.  la  dlflribut'ron; 
voici  ce   qui  a  été  arrêté  dans  la  même  afïémbiée 

Séance   du  26  Février  typi. 
Sur  la   motion  tendante  à  voter  des  remercîmens 
à   M.  Linguet ,   &  à  le  prier  de   continuer  fes  bons 
offices  en   faveur  de  l'affemblêe. 

Arrête  que  MM.  Larchevêque  Thibaud  &  Bo- 
rel  ,  font  nommés  commifTaires  pour  fe  rendre  à 
cet  effet  auprès  de  M.  Linguet.  Signé,  La  Roche 
Turgeau  aîné  ,  préfident  ;  Legrand ,  Guerin  ,  fe- 
crétaires. 

Maintenant ,  que  M.  Barnave  nomme  les  hon- 
nêtes gens  de  l'affemblêe  de  Saint-Domingue^cui  ont 
été  tout  bas  lui  dire  que  ^honnêtes  gens  n'avaient 
pu  figner  le  mémoire ,  qu'ils  n'avaient  donné  leurs 
fignatures  que  fous  la  condition  des  changemens  con- 
(îdérables  qui  n  avaient  pas  été  faits  ;  &  qu'on  leur 
avait  fait  injure  en  comprenant  parmi  les  (ignataires. 
Français  commencez  donc  à  apprécier  M.  Bar- 
nave ,  &  les  manœuvres  de  M.  Barnave. 


IJÎ 


Du  Port-au-Prince  ,  le  premier  Juin. 


5S4 


LETTRE  de  M.  de  Bourcel ,  procureur  du  Roi  a 
Saint-Marc  s  à  MM.  de  la  municipalité  &  de  la 
commune  de  cette  paroijfe. 

Paris,  le  4  Mars  1791. 

Meffieurs  &.  chers  compatriotes  , 

Je  m'empreff»  de  vous  faire  parvenir  un  exem- 
plaire du  mémoire  que  notre  affemblee  rient  de  pu- 
blier, fous  le  titre  $  Appel  interjeté  par  VaJfanbUc  gé- 
nérale de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue ,  a 
FAffembUt  nationale  mieux  induite.  Vous  ne  trou- 
verez pas  ma  fignature  au  pied  de  ce  mémoire.  Je 
vais  mettre  fous  vos  yeux ,  dans  un  narré  fimple  , 
mais  vrai ,  les  motifs  du  refus  que  j'ai  fait  de  l'y  ap- 
pofer  :  j'en  dois  compte  à  vous ,  MM.  qui  m'aviez 
revêtu  de  votre  confiance ,  &  à  la  colonie  dont  j'ai 
e»  l'honneur  d'être   un  des   repréfentans. 

En  concourant  aux  travaux  de  laffëmblée  gêné- 
raie  ,  je  n'ai  été  animé  que  d'une  feule  vue,  le  bien  ,1 
de  la  colonie.  Quelqu'ait  été  le  réfultat  de  ces  actes  ,  " 
jîn'en  attendrai  pas  moins  la  pureté  de  mes  inten- 
tions. Si  ces  mêmes  aâes  ont  été  improuvés  par  i' Af- 
femblee nationale ,  je  dois  avoir  le  courage  de  dire 
qu'ils  «ont  été  vus ,  au  moins  en  partie  que  par  les 
yeux  de  la  prévention  ,  qui  a  empêché  de  pefer  les 
eirconftances  où  ils  ont  été  faits ,  &  la  nécefîité  de- 
vant laquelle  toutes  les   confidérations   fe  font  éva- 
nouies. J'ai  donc  été  d'avis ,  auffitôt  que  le  décret 
du  12,  Ottobre  a  été  rendu,  de  publier  un  mémoire 
qui ,  me-ttant  notre  conduite  fous  les  yeux  de  la  Na- 
tion entière  ,  développant  nos  principes  &  rétablif- 
fant  nos  actes  fous  leur  vrai  point  de  vue ,  pût  dé- 
truire la  fatale  impreffion  que  laiffait  ce  décret.  Ce 
paui  a  été  adopté  :  un  homme  de  lettre  a  été  chargé 
Cx.  a  promis  de  rédiger  ce  mémoire  fous  un  bref  dé- 
lai ;  mais  après  nous  avoir  flatté  quelque  temps  de 
fon  ouvrage  ,  il  n'a  point  tenu  parole. 

Dans  le  même  temps  nous  avons  cru  devoir  ren- 
dre à  la  colonie  un  compte  de  ce  qui  s'était  pafTé  de- 
pus  notre  départ  dj  Saint-Domingue.  Cet  écrit  ex- 
pofe  toute  l'injuftice  du  fort  que  nous  avons  éprouvé. 
J'ai  été  un  des  commiffaires  chargés  de  le  revifer  ; 
ij  l'ai  figné  ,  &.  vous  en  ai  adieffé  dans  le  temps  des 
exemplaires.  Ma  profeffion  de  foi   était  donc  faite. 

Peu  de  temps  après ,  les  yeux  commençant  à  fe 
deffiller  à  notre  égard ,  &  le  preftige  de  la  préven- 
tion fe  cliffipant ,  on  reconnut  bientôt  que  ,  loin  d'être 
ennemis  de  la  révolution  Françaife  ,  ncus  n'en  avions 


été  que  les  très-chauds  partifans.  Mais  le  coup  était 
porté  contre  nous  ,  nos  aâes  annullés  &  le  mal  ir- 
réparable en  cette  partie.  La  furféance  prononcée  à 
l'égard  de  nos  perionnes  laiffait  heureufement  la  voie 
de  détourner  en  quelque  fort  l'effet  du  premier^  dé- 
cret. Plufieurs  de  nous  (  &  j'étais  du  nombre  )  eûmes 
des  entrevues  avec  MM.  Barnave  &  Lameth.  Ces 
MM.  parurent  convaincus  de  la  pureté  de  nos  inten- 
tions ,  &  décidés  à  provoquer  ,  au  nom  du  comité 
colonial,  un  décret  honorable  pour  nous.  Desinf- 
tnifiîons  à  envoyer  dans  les  colonies  avaient  été  or- 
données le  29  Novembre  par  l'AfTemblée  nationale. 
Nous  inviter  aux  féances  du  comité  colonial ,  nous 
appeler  à  la  difeuffion  de  ces  infl-uctions ,  à  te  pro- 
portion de  tout  ce  qui  pourrait  être  favorable  à  no- 
tre  pstrie ,  fut  une  marque  bien  évidente  des  nou-* 
veaux  fenûmens  que  nous  infpirons,  &  en  même- 
temps  un  hommage  rendu  à  la  confiance  que  nos 
parciffes  nous  avaient  accordée. 

Nous  fîmes  part  à  notre  affemblée  de  ce  qui  fe 
pafTait ,  &  de  l'invitation  d'affifter  au  comité  des  co- 
lonies. Mais  la  plupart  de  nos  collègues  ,  aigris  par- 
les revers  que  nous  avions  éprouvés,  &.  par-là  même 
devenus  méfians  &  foupçonneux ,  ne  purent  croire 
à  la  fmcérké  des  pjomeffes  qui  nous  étaient  faites ,  & 
craignirent  un  piège  caché  fous  l'invitation.  Ils  dé-  . 
cidèrent  donc  que  l'affemblée  n'enverrait  point  de 
commiffaires  en  titre  pour  afTvfter  aux  féances  du 
comité  colonial  ;  mais  on  ne  put  porter  atteinte  à  la 
liberté  individuelle ,  &  tous  ceux  des  membres  qui 
crurent  pouvoir  être  utiles  au  bien  de  la  colonie  , 
fe  préfentèrent  au  comité.  Je  n'ai  manqué  à  aucune 
des  féances  ,  &  je  fuis  le  feul  qui  ait  pris  note  de 
leurs  résultats.  J'en  ai  donné  copie  à  plufieurs  de  mes 
collègues ,  &  vous  les  ai  fait  parvenir ,  en  vous  an- 
nonçant toute  ma  conduite  à  cet  égard. 

Au  comité  des  colonies  ,  indépendamment  des 
membres  qui  le  compofent ,  afliftent  régulièrement 
une  douzaine  d'entre  nous ,  (1)  les  députés  de  la 
Martinique,  de  la  Guadeloupe,  &  ceux  envoyés 
par  la  ville  du  Cap ,  tels  que  MM.  Trémondrie , 
Auvrai ,  &c.  Chaque  matière  y  eft  propofée  &  dif- 
cutée  avec  le  zèle  que.  chacun  croit  devoir  mettre 
à  l'intérêt  de  fon  pays ,  &  nous  pouvons  dire  avec 
farisfaétion  que  la  plupart  des  bafes  ou  propofées  ou 
adoptées  par  nous  ,  ont  été  arrêté«s  ;  &  s'il  en  eft 
quelques-unes  où  nous  n'avons  pas  eu  le  même  fuc- 


(i)  Ceux  qui  t'y  rendent  le  plus  communément ,  font  MM.  «le 

Cullion  ,  de    Cadufch  ,  le    Rey  ,  Foreftier  ,    lord   de  Ba"§liny  » 

de   Bourcel ,  Befrouaudières  ,  frarraU  Décrottes  ,  de  Calielpers  , 

Legauit ,  Mongin  ,  Delmas  ,  Kouil'eau  de  la  Gaitfraye  ,  (,  *«  ««" 

I   dernitu  de  cfc  partie  du  fud  )  £*c. 
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ces ,  nos  efforts  n'ont  échoué  que  devant  des  con- 
fidérations  majeures  que  nous  n'avons  pu  renverfer. 
Mais  la  colonie  ayanr  toute  faculté  de  n'adopter  dans 
les  inftru&ons  que  ce  qu'elle  trouvera  convenable  à 
Tes  intérêts  ,  nefl  aucunement  liée  par  ce  qui  a  été 
arrêté  au  comité  colonial  ,  6k  pourra  en  rejeter  tout 
ce  qu'elle  y  trouvera  de  défectueux. 

Les  iûftructicms  étaient  commencées  depui  peu  de 
temps  lorfque  M.  Thomas  Millet  donna  lecture  à  no- 
tre aflemblée  d'un  ouvrage,  ayant  pour  titre:  nou- 
vel examen  du  rapport  de  M.  Barnave  fur  l'affaire  de 
Saint-Domingue.  La  promette  d'un  décret  honorable 
Était  encore  préfente  à  beaucoup  d'entre  nous  ;  6k 
quoique  l'ouvrage  de  M.  Millet  fut  confacré  à  fa  dé- 
fer.fe ,  les  traits  envenimés  qu'on  y  remarquait  con- 
tre le  comité  colonial  6k  fon  rapporteur  ,  déterminè- 
rent la  majorité  de  l'aflemblée  à  rejeter  la  propor- 
tion qui  lui  fut  faite  de  ligner  cet  écrit  &  de  le  faire 
paraître  en  fon  nom.  M.  Millet  l'a  donc  publié  avec 
fa  feule  fignature  ,  mais  il  a  eu  foin  de  faire  men- 
tion qu'il  était  imprimé  aux  frais  de  V  aff emblée.  Qu'en 
eft-ii  arrivé  ?  Que  le  décret  provifoire  que  nous  avions 
obtenu  au  comité  colonial  ,  relatif  à  la  fufpenfion , 
l°.  des  procédures  oc  jugemens  fur  les  troubles;  2°. 
de  l'activité  de  la  nouvelle  affemblée  coloniale  >  fi  elle 
était  formée  ;  30.  de  fa  formation  ,  fi  elle  ne  tétait 
pas  ,  s'eft  réduit  à  la  fufpenfion  des  procédures  Si 
jugemens ,  &  à  celle  de  l'exécution  des  arrêtés  de 
la  nouvelle  affemblée   coloniale. 

Notre  affemblée  s'eft  récriée  à  cet  égard ,  mais 
elle  n'a  pas  voulu  obferver  que  ce  décret  a  été  rendu 
quelques  jours  après  la  publication  de  l'ouvrage  de^ 
M.  Millet ,  imprimé  à  nos  frais ,  6k  par-la  même 
avoué  &  approuvé  de  nous.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  \ 
décret  n'a  fait  qu'exalter  6k  aigrir  les  efprits  de  la 
plupart  de  nos  collègues  qui  fe  font  crus  trompés. 
On  s'eft  alors  donné  des  mouvemens  pour  trouver 
un  homme  de  lettres  qui  s'occupât  du  mémoire.  On 
s'eft  adreffé  à  M.  Linguet  ,  il  s'en  eft  chargé. 

Enfin  ce  mémoire  a  été  achevé,  &  le  16  Fé- 
vrier il  en  a  été  donné  une  lecture  à  l'aflemblée.  Je 
m'y  fuis  tranfporté  le  lendemain  ,  bien  perfuadé  qu'un 
écrit  de  cette  importance  exigeait  plufieurs  ledures  6k 
une  difcuffion  majeure.  Mais  déjà  (  ainfi  que  je  l'ai 
appris  depuis  )  plufieurs  des  membres  de  l'affemblée 
l'avaient  figné  auflitôt  qu'il  eût  été  lu. 

Ma  lettre  du  18  vous  a  fait  le  tableau  de  ce  qui 
t'était  paffé  dans  cette  féance  du  17,  où  toute  lec- 
ture 6k  toute  difcuffion  fur  le  contenu  du  mémoire  , 
ont  été  repouffées  6k  rejetées  par  la  majorité  ,  ék  en 
l'adoptant,  on  s'eft  contenté  de  nommer  des  com- 
tmffaues  pour  y  faire  des  corrigions ,  que  i  on  ne 
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regardait  pas  fans  doute  comme  bien  confidérables  » 
puilqu'on  aftreignait  les  commhTaires  à  les  apporte1" 
à  la  féanee  du  lendemain.  (  M.  Carré  était  alors  pré- 
fident.  ) 

En  voyant  la  manière  auffi  illégale  que  despoti- 
que dont  la  leéture  6k  la  difcuflion  du  mémoire  avait 
été  refufée  ,  j'ai  cru  devoir  dès-lors  m'abfenter  des 
féances  de  l'aïïemblée ,  tant  qa'il  y  ferait  queftion 
de  ce  mémoire  ,  fur  lequel  je  ne  pouvais  prendre 
aucune  détermination ,  puifque  j'en  ignorais  le  con- 
tenu. 

Ce  ne  fut  que  le  2.0  ,  que  les  commiffaires  ,  mal- 
gré l'époque  fixée  au  terme  de  leur  commifîïon  , 
vinrent  apporter  à  f aflemblée  leurs  corrections.  Elles 
étaient  au  nombre  de  58.  Elles  parurent  (  ainfi  que 
je  l'ai  fu  depuis  )  fatisfaire  une  partie  de  ceux  qui 
avaient  refufé  de  figner  le  mémoire ,  6k  alors  ils 
apposèrent  leurs  fignatures  ,  non  pas  fur  le  mémoire  â 
mais  au  pied  des  correéfions  fous  la  foi  defauelks  ÏU 
adhéraient  au  mémoire. 

[  La  fin  Samedi.  ] 


AVIS     DIVERS. 

i  MM.  Gillet,  Gaudin  6k  Compagnie,  donnent 
avis  qu'ils  viennent  de  diflbudre  leur  fcc:été  avec 
M.  Gaudin  ,  qu'à  compter  du  premier  de  ce  mois , 
ils  continuent  les  affaires  fous  la  raifon  de  Gillet 
6k  Compagnie  ,  qui  reftent  feuls  chargés  de  la 
liquidation  de  leur  précédente  fociété  ;  ce  change- 
ment n'en  apportera  aucun  dans  leur  commerce  : 
ils  prient  ceux  qui  les  ont  honorés  de  Lur  con- 
fiance,   de  vouloir  bien  la  leur  continuer, 

A        VENDRE. 

i  Un  Nègre  cuifinier  6k  affez  bon  perruquier, 
point  très-joli  de  figure  ,  6k  un  peu  bancroche  ;  on 
prendra  de  la  denrée  en  payement  :  s'il  n'eft  pas 
vendu  d'ici  au  10  de  ce  mois,  on  le  fera  vendre 
le  premier  jour  d'audience  fùivant  à  la  barre  du  fiége. 
S'adrefler  à  M.  D^gorgue  ,  négociant ,  rue  Royale. 

ESCLAVE    EN   MARRONNAGE. 

1  II  eft  parti  marron  du  Port-au-Prince ,  le  30 
du  mois  dernier ,  un  Nègre  nommé  Heélor  ,  âgé 
de  30  à  35  ans,  taille  de  5  pieds  435  pouces, 
étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  ,  ayant  un 
collier  à  trois  branches  au  col  ;  ce  Nègre  eft  fort 
bien  confrimé  &  très-fort  :  on  prie  les  perfonnes 
qui  en  auront  connaiiTance  de  le  faire  arrêter , 
fans  avoir  égard  aux  p^rraiflions  par  écrit  da 
b'abtènter   qu'il  ferait  à    même  d'exhiber  ,   fâchant 
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lire  &  écrire ,  ayant  été  quelque  temps  en  France. 
En  donner  avis  à  M.  Mozard  ,  imprimeur  ,  à 
qui  il  appartient. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

U  s'eft  échappé  de  la  favanne  du  Petit -Goave 
un  cheval  fous  poil  brun ,  à  courte  queue  ,  ayant 
une  étoile  filante  au  front  ,  trois  pieds  bruns  & 
un  blanc  ,  étampé  du  côté  du  mc.itoir  M.  On 
prie  les  perfonues  qui  en  auront  connaiffance  d'en 
faire  prévenir  M.  Degourgue  ,  au  Port-au-Prince, 
ou  M.M.  Feuilherade  ,  Devillas  &  Compagnie, 
au  Petit-Goave,  à  qui  il  appartient  ;  il  y  aura 
récompenfe. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  ven- 
dus fur  la  place  publique  de  Léogane ,  le  Same- 
di 4  Juin  prochain. 

Du  12.  Février.  Un  Nègre  boffal ,  n'ayant  pu  dire 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître,  étampé  fur  le  fein 
droit- PITRA,  &  au-deffous  JACMEL. 

Du  18.  Un  Nègre  nommé  Joli-Cœur ,  de  na- 
t;on  Congo,  fans  étampé  apparente,  âgé  d'en- 
viron   18  ans ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Secouin. 

Du  iç>-  Un  Nègre  nommé  Jean-Pierre,  de  na- 
nation  Congo  ,  étampé  fur  le  ieiri  droit  illifible- 
ment  ,  âgé  d'environ  19  ans,  fe  difant  appartenir 
à    M.  Jean  ,  habitant  au   Port-au-Prince. 

Du  2?.  Un  Nègre  nommé  Jean-Baptifte ,  de 
nation  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  illifible- 
tnent ,  âgé  d'environ  20  ans,  fe  difant  appartenir  à 
M.  Lafon  ,  habitant  au  Port-au-Prince. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  féhéchaujjee  du  Port-au-Prince  3 
le  7  Juin  1791. 

Le  2  Fcvrlcr,  Jofeph,  Congo,  étampé  illifible- 
ment ,  âgé  d'environ  28  ans ,  taille  de  5  pieds , 
fe  difant  à  M.  Lafièrre,   au  Cul-de-Sac. 

Le  14,  Javotte,  Adia ,  étampée  illifiblement , 
âgée  d'environ  45  ans,  taille  de  4  pieds  11  pou- 
ces, fe  difant  au  nommé  Jacques  Guibert  ,  M.  L. 

Le  ip  ,  Louis  ,  Ibo  ,  étampé  POYNEAU  ,  âgé 
d'environ  26  ans ,  taille  de  5  pieds  1  pouce  ,  fe 
difant  à  la  nommée  Coucoute  ,  N.  L.  fur  l'habita- 
tion   de    Madame  Frémont ,  à  l'Aitibonke. 


Le  24  ,  une  Négreffe  nouvelle  ,  de  nation  incon- 
nue ,  étampée  J.  DE  &  autres  lettres  illifibles ,  âgée 
d'environ  24  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces  ,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  figuie  ,  ne  pouvant 
dire  fon  nom  ni  celui  de  fen  maître 

Le  2f,  Un  Nègre  nouveau,  Aouffa  .  étampé  M. 
F.  B.  ViEL  ,  au-deffous  JACMEL ,  âgé  d'environ 
20  ans ,  taille  de  5  pieds  2  à  3  pouces. ,  fe  difant 
à  M.  Aly. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
jur  la  place  publique  de  Léogane  ,  le  Samedi  iS 
Juin.  \ 

Du  2  Mars.-Vn  Nègre  nouveau,  n'ayant  pu  dire 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ,  fans  étampé  appa- 
rente ,  âgé  d'environ  2  r  ans  ,  ayant  des  marques 
de  fon  pays  fur  les  feins  ,  &  une  cicatrice  fur  le  bras 
droit. 

Du  12.  L'Éveillé ,  étampé  fur  le  fein  droit  illifible- 
ment ,  âgé  d'environ  1 5  ans ,  taille  d'environ  4 
pieds  6  pouces,  ayant  déclaré  qu'il  ne  connaifiait 
point  fon  martre. 

Du  15.  Jean-Eaptifte  ,  Créole  ,  fans  étampé  ap- 
parente,  fe  difant  appartenir  à  M.  Ferier  au  Port- 
au-Prince. 


AVIS     DIVERS. 

MM.  les  offia'ers  municipaux  de  Léogane  invitent 
leurs  concitoyens  à  fe  rendre  Dimanche  prochain  5 
Juin  ,  en  l'églife  paroifliale  ,  à  l'effet  d'y  former  une 
affemblée  ,  dans  laquelle  il  doit  être  traité  d  objets 
de  la  dernière  importance  pour  la  chofe  publique  ; 
ce  motif  fans  doute  eft  bien  fuffifant  pour  les  enga- 
ger à  croire  que  MM.  les  habitans  voudront  bien 
pour  un  moment  perdre  de  vue  leurs  affaires  parti- 
culières ,  les  priant  en  outre  d'cbferver  que  s'il  fallait 
remettre  cette  affemblée  à  un  temps  plus  éloigné , 
par  le  défaut  de  concours  fuffifant  de  citoyens  ,  il 
en  réfuterait  des  inconvéniens  préjudiciables  ,  non- 
feulement  pour  la  chofe  même  ,  niais  encore  la 
paroiile  pourrait  être  acculée  de  tiédeur  dans  une 
circonftance  dans  laquelle  elle  a  befein  de  prouver 
fon  énergie ,  en  fécondant  celle  des  autres  paroiffes. 

U2^ • a 


Au  Port-au-Prince,  chez.  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &;  du  Confeil  fupérieiir. 
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SUPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGU 
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Du  Mercredi  premier   Juin  tjgt. 


AVIS      DIVERS. 

3  Me  Charton,  curateur  aux  vacances,  à  Saint- 
Louis,  en  exécution  d'ordonnance  du  fiége,  vifée 
de  M.  le  procureur  géné-al  au  Confeil  fupérieur  de 
Saint-Domingue,  fera  procéder  le  31  Mai ,  préfent 
mois ,  à  la  vente  de  deux  Nègres ,  &  le  14  Juin 
fuivant,  à  celle  dune  mailbn  &  deux  emplacemens, 
fitués  en  ladite  villa  de  Saint-Louis  ;  le  tout  dépen- 
dant de  la  fucceiîîon  Guillebeau ,  remife  à  la  vacance 
par  la  Dame  Renaldi  ,  exécutrice  -  teftamentaire. 
Les  créanciers  de  cette  fucceilion  font  priés  de  faire 
connaître  audit  Me  Charton  leurs  titres  de  créances. 

3  M.  Pain ,  habitant  à  lArtibonits ,  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  du  commerce  de  Saint -Marc  , 
&  toutes  autres  perfonnes  avec  qui  M.  Moraud 
aine  aurait  pu  contracter  quelques  engagemens  pour 
la  fociété,  fous  raifon  de  Pain  &  Moraud  frères, 
fans  la  participation  de  lui  Pain  ;  il  fe  refufe  for- 
mellement à  n'en  rien  payer  ,  n'ayant  jamais 
enrendu  fe  priver  de  prendre  connaiiTance  de  fes 
intérêts  ,  tant  qu'il  refterait  en  cette  Colonie  :  c'tft 
par  cette  raifon  que  M.  Pain  protefte  contre  tous 
les  engagemens  de  ce  genre  que  ledit  Sieur  Moraud 
aurait  fouferit  fans  fa  participation. 

1  Le  navire  les  Amis  de  la  Conftitution ,  du 
Havre  ^  capitaine  Leloup  ,  venant  du  Sénégal ,  eft 
arrivé  à  Léogane  avec  une  carçaifon  de  Nègres, 
Bambaras ,  à  ladreffe  de  MM.  T hze.  de  la  Groix 
&  Compagnie ,  qui  en  ont  ouvert  la  vente  le  Lun- 
di 30  Mai  dernier. 

2  M.  Taillefert ,  du  Port-au-Prince  ,  réitère  fes 
prières  auprès  de  MM.  les  habitans  &  citoyens  , 
foiènt  de  plaine  &  de  mornes  de  quelque  partie 
de  !a  Colonie  que  ce  foit ,  relativement  à  fon  atte- 
lage à  trois ,  enlevé  dans  fon  parc  dans  la  nuit  du 
31  Mars  au  premier  d'Avril  dernier,  confiftant  en 
un  cheval  fous  poil  gris ,  ayant  une  étoile  au  front 
&  à  tous  crins  ,  étampé  TF  ,  entrelacés  du  côté 
ou  montoir ,  deux  mules ,  dont  une  fous  poil  bai , 


&  l'autre  tirant  fur  le  rouge ,  même  étampe ,  à  la 
différence  quelles  fent  étampées  fur  la  croupe  du 
côté  gauche  ;  quels  perquifitior.s  qu'il  ait  fait  jufqu  à 
ce  moment ,  il  n'a  pu  les  découvrir  ,  &  c'eft.  avec 
raifon  qu'il  eft  fondé  à  croke  que  cet  enlèvement 
a  été  fait  par  des  gens  mal-intentonnés  &  fans 
aveu  ;  il  promet  bonne  récompenfe  à  celui  qui 
pourra  les  découvrir  êc  lui  en  donner  avis, 

2  Le  navire  le  Saint-Charles ,  capitaine  le  Ncuq , 
vient  d'arriver  de  Bordeaux  à  i'adreffe  de  M.  Lajard, 
avec  d'excellent  vin  de  toutes  qualités,  foi;  en  bar- 
riques ,  foit  en  cailles  ;  farine  de  la  Perche  ,  & 
diverfês  falaifons  très  -  fraîches  ;  (avoir,  barils  de 
faucilles  confites,  dito  de  cervelas,  dito  de  fcceuf 
à  la  mode ,  dito  de  largues  de  cochon  confites , 
dito  de  langues  de  veau  marinées  ck  confîtes ,  dho 
de  dindes,  dito  de  cuiiTes  d'oies,  jambons,  froma- 
ges, vrai  anifette  de  Marie  Brifard ,  vinaigre,  eau- 
de-vie  ,  &c.  &c.  Comme  ce  navire  doit  partir 
inceiTamment ,  on  vendra  le  tout  au  meilleur  mar- 
ché pofîîble ,  fur-tout  pour  du  comptant  ;  il  pren- 
dra du  fret  &  des  paffag«rs.  Son  rnagafin  zÙ.  rue 
des  Capitaines. 

L'Observateur    Colonial. 


Singula  quœque  notar.do. 
Horace. 

PROSPECTUS. 

Obferver  avec  jufteffe  ;  s'interdire  toute  réflexion 
oifaufe  &  déplacée  ;  parler  indiftrafltement  fur  tou- 
tes fortes  de  fujets  ,  fans  s  appefantir  fur  aucun  ; 
tâcher  d'inftruire  &  d'amufer  ,  en  mêlant  l'utile  à 
l'agréable  ,  fans  bleffer  l'amour-propre  de  perfonne; 
fe  montrer,  enfin  ,  impartial  &  vrai  ,  telles  font 
les  obligations  qu'en  prenant  la  plume,  tout  Jour- 
nalifte  centrale  envers  le  Public  ;  &  telle  eft  atiffi 
la  tâche  que  nous  nous  impofons  à  (on  égard.  Si 
jamais  il  nous  arrivait  de  dérober  à  ces  principes , 
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qu'on  nous  les  remette  fous  les  yeux ,  nous  y  con- 
sentons ;  car  nous  n'avons  jamais  imaginé  que  la 
liberté  de  la  preffe  pût  s'étendre  jufqu'à  la  licence , 
ni  autorifer  à  manquer  au  refpect  que  l'on  doit  à  la 
loi ,  moins  encore  aux  égards  que  tout  écrivain  le 
doit  à  in. -même. 

Nous  ne  nous  érendrons  point  fur  les  avantages 
qae  le  Public  peut  retirer  de  notre  travail  ;  mais  un 
tableau  précis  &  vrai  de  tous  les  évenemens ,  fuite 
de  la  révolution  qui  s'opère  en  Europe;  leur  liaiion 
avec  ceux  qui  fe  font  renëntir  dans  les  Colonies  ; 
quelques  nouveaux  apperçus,  mais  juites,  fur  l'agri- 
culture, le  commerce,  les  belles  -  lettres  ,  les  beaux 
arts  ;  fur  le  rapport  de  la  nouvelle  conftitution  avec 
de  nouvelles  moe  ;rs  ,  la  réunion  de  tous  ces  divers 
cb^ts ,  ne  peut  qu'être  infiniment  agréable  à  des 
hommes  qui ,  devenus  libres ,  connaiiïent  tout  le 
prix  du  lavoir  ÔL  de  la  vertu. 

Pour  mieux  exciter  la  curiofité  publique ,  nous 
Inférerons ,  dans  cette  nouvelle  Feuille  ,  tous  les 
ûnjets  d'utilité  que  comportent  criles  du  Cap  &  du 
port  -  au  -  Prince  ;  tels  que  l'annonce  des  Nègres 
marrons  détenus  à  la  geoie  ; 

Leur  finalement ,  le  lieu  où  on  les  a  pris  ; 
Les  animaux  épaves  ; 
Tout  ce  qui  eft  à  vendre  ,  à  louer  ; 
Les  effets  trouvés  ,  perdus  ; 
L'annonce  des  Spectacles,   ainfi  que  tous  les  avis 
qu'il  plana  au  Public  d'y  faire  inférer ,  &  dont  les 
prix  feront  très-modérés. 

Nois  ferons  également  mention  de  l'arrivée  & 
du  départ  de  tous  les  navires  ;  de  la  qualité  de  leur 
caroaifon ,  arnfi  que  du  nombre  ÔC  noms  de  leurs 
pallageis. 

Quant  au  départ  des  divers  particuliers  peur 
France ,  nous  invitons  MM.  les  habitans  de  la 
pairie  du  Sud ,  à  fe  faire  inferire  fur  nos  Feuilles , 
la  feule  néceffité  les  ayant  tait  recourir  jufqu'à  ce 
jour  à  une  Province  étrangère  pour  annoncer  leur 
départ. 

Nous  nous  ferons  aufïi  un  devoir  de  profiter  des 
inftruciions  qu'on  voudra  b:;n  nous  faire  parvenir, 
periuadés,  comme  nous  le  fomm.s  ,  quelles  éma- 
n-iont  toujours  d'un  efprit  jufte  ce  modéré. 

Tout  ce  qui  portera  l'empreinte  de  l'  neptie  ou  de 
la  malignité  ,  comme  Chanfons  fans  fel ,  Épjgramr 
mes  fuis  pointe  ,  Satyre  fans  efpnt ,  fera  mis  au 
rebut. 

L'Obf.'rvateur  colonial ,  à  commencer  du  premier 
Juill.'.  prochain,  paraîtra  deux  fois  par  femaine,  le 
Pimanch    ô*  le  Ludi. 

Chaque  N°.  contiendra  quatre  pages  d'impreffion. 
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Le  prix  de  l'Abonnement  elt  de  66  liv.  par.  an 
pour  là  ville  des  Cayes  &c  fes  entours  ;  &  ae  la 
même  fomme  peur  les  a  très  parties  de  la  Colonie. 

On  pourra  ioulcrire  en  tout  temps  ;  mais  à  quel- 
que époque  qu'on  le  falfe ,  on  devra  s'abonner  au 
moins  pour  fix   mois. 

On  louent  aux  Caves  ,  chez  le  Sieur  Lemety^ 
imprimeur  de  la  province  du  Sud;  au  Cap,  cj.es 
iVJM.  Defcombai  &.  Compagnie  ,  &  Batillot  jeune  ; 
au  Poit-au-Pnnce  ,  chez,  M.  Lorquet ,  directeur  de 
la  Pofte. 

On  peut  également  fouferire  chez  MM.  les  direr- 
teurs  des  Poites  de  toutes  les  autres  parties  de  la 
Colonie,  en  prévenant  le  rieur  Lemery  par  une 
lettre  d'avis ,  qu'on  aura  la  bonté  d'affranchir. 

1  Le  Sieur  Pauimrer  aîné  ,  habitant  au  Petit- 
Goave  ,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  fes  créan- 
ciers ,  qu'ayant  vendu  le.us  figaature  prive;  ,  la 
généralité  de  tous  fes  biens  ,  à  Pierre  le  Maire  , 
nabitant  du  même  quartier  ,  leur  prefence  fe  trou- 
vant néccffaire  pour  régler  les  claufes  du  contrat 
de  vente,  &  pour  fixer  les  époxjues  de  payemens; 
il  les  invitent  en  confequence  de  vouloir  bien  fe 
trouver  eux-mêmes  ,  ou  leurs  fondes  de  procura- 
tion ,  chez  Me  Vincent ,  notaire  au  Petit-  Goàve , 
le  premier  Juillet  prochain. 

1  M.  Céfar  Dubuc ,  quittant  la  Colorie  ,  a 
l'honneur  de  prévenir  tous  ceux  avec  qui  il  peut 
avoir  quelques  affaires  d'intérêt ,  que  MM.  Trottier, 
Michateau  &£  Compagnie,  négoaans  au  Port-au- 
Prince ,  demeurent  chargés  de  toutes  les  fiennes  ,  6c 
que  ccit  à  eux  feuls  quM  Faudra  dorénavant  s'adreffer. 

1  Le  navire  les  Deux  -  Maries  ,  de  Nantts . 
capitaine  Rigault ,  arrivé  de  Malimbe ,  côte  &An. 
gcle,  avec  une  iuperbe  cargaifon  de  225  Noirs, 
à  ladrerie  de  MM.  Rafxeau  &.  Compagnie ,  qui 
en  ont  ouvert  la  vente  le  20  du  mois  dernier. 

i  M.  Cavard  ,  hab  tant  à  Jacmel  ,  prie  les 
créanciers  du  feu  Sieui  Robert  Maffon,  audit  lieu, 
de  le  présenter  fous  un  mois  en  l'étude  de  Me 
Bourgeois,  procureur  audit  Siège,  pour  y  vérifier 
les  t.tres  de  créances;  ledit  Sieur  exécuteur  -teita- 
ir.  r.taire  ne  prenant  la  fucc^fiîon  qu'à  bénéfice 
d'inventaire. 

1  M.  SoHar  ,  négociant ,  a  l'honneur  de  donner 
avis  qu'il  vient  de  fo.mer  une  fociété  avec  M. 
Rogct  aîné,  Ion  neveu  ,  &  avtc  M.  Robles , 
celui-ci  nouvelLnient  arrivé  dans  la  Colonie ,  qui 
commencera  à  compter  du  15  courant  fous  la 
union  de  Sollar ,  Roger  aine  c<  Robles  ;  il  prie 
leb  pe:fonnes  qui  font  honoré  de  leur  confiance, 
de  vouloir  lu  continuer  envers  fa  nouvelle  maifon. 


w 


DÉPARTS. 

3  M.  Lacomrtie ,  médecin  à  l'Artibomte ,  part 
nceflamment  pour  France. 
3  Le  Sieur  Pierre-Jofeph  Bouthemy ,  dit  Flamand, 
nenuifier,  demeurant  chez  M.  Lagourgue ,  partira 
nceflamment  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien 
levoir. 

3  Le  Sieur  Laporte  du  Canot ,  demeurant  à 
feint  -  Marc ,  part  pour  France  ;  il  prie  les  per- 
bnnes  qui  peuvent  lui  devoir  de  le  payer  :  il  a 
itux  beaux  chevaux  Anglais  à .  vendre  &  un 
JB&rtblet  tout  neuf.  Ceux  qui  deftreront  en  faire 
'acquiiition  ,  peuvent  le  préfenter  ;  il  prendra  du 
:afé ,  coton ,  &c.  en  payement. 

3  M.  Drouiiiard  du   Karbec  part  pour  France. 

3  M.  Dupoy  ,  gérant  l'habitation  des  héritiers 
M.  Merignac  ,  reùdant  dans  la  paroifle  de 
>aint-Loui$  ,  fe  propofe  de  partir  pour  France , 
S:   déclare   ne    rien    devoir. 

3  M.    Brunet ,    habitant    dans   les  hauteurs    de 

ogane  ,    part  pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

3  M.  Maurice  ,  demeurant  à  Léogane  ,  part 
Dour  la  Nouvelle-Angleterre. 

3  Madame  veuve  Garé   part  pour  France. 

3  M.  &  Madame  de  Saint-Denis ,  habitans  aux 
Marneux  ,  partent  pour  France. 

3  M.  Barroix ,  dit  BoiTeron  ,  tanneur  en  cette 
ville  part  pour  France  &  vendra  fa  tannerie  avec  fes 
Nègres.  Ceux  qui  voudront  en  faire  i'acquihtion  pour- 
ront s'adrelie^:  a  iui-même.  Sa  demeure  efi  au  Morne- 
à-Tuf ,  proche  des  limites. 

2  Madame  Cottes  déclare  qu'elle  partira  dans  le 
:ourant  de  Juin  pour  France  ,  pour  caufe  de  fente; 
ramène  avec  elle  fes  trois  enfans  ,  •&  laifle  fa 
procuration  pour  toutes  fes  affaires  à  M.  Ledoux, 
fon  frère  ,  habitant  au  Cul-de-Sac  :  elle  invite 
toutes  les  perfonnes  à  qui  elle  peut  devoir  de  fe 
préfenter  chez  Me  Demoulem  t  (on  procureur, 
pour  faire  connaître  leurs  titres,  afin  de  prendre 
tous  les  arrangemens  pour  les  payer  le  plutôt 
poffible. 

2  M.  Grand  ,  habitant  au  Cul  -  de  -  Sac ,  part 
pour  France. 

2  M.  Perpaye,  habitant  au  Cap-Dame-Marie, 
Pvirt  pour  France  avec-  la  Dame  fon  époufe  ;  il 
.a; (Te  fa  procuration  à  MM.  Cailleba  frères  ,  habi- 
tans audit  quartier. 

2  M.  Jochaud  de  la  Verdière  ,  avocat  en  par- 
lement ,  ancien  procureur  au  fiége  de  Saint-Marc , 
étant  obligé  de  partir  pour  France ,  fans  avoir  pu 
&•  miner  fes  affaires,  donne  avis  qu'il  en  a  laiiTé 
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la  fuite  à  Me  Gazanhe ,  notaire  audit  lieu ,  fondé 
de  fa  procuration  ,  &  qu'il  l'a  chargé  de  remettre 
les  papiers  qui  reftent  en  fon  étude ,  &  de  rece- 
voir ce  qui  lui  eft  dû. 

I  M.  Favignon  Jeune,  demeurant  à  Saint-Marc, 
part  pour  France ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

i  M.  &  Madame  Artary  ,  fon  épeufe  ,  partent 
inceffamment  pour  France. 

i  M.  Vigniaud  ,  habitant  au  Fond  ,  part  pour 
France ,  &.  laiiFe  Madame  de  Grandchamp  char- 
gée de  la  procuration. 

i  M.  &  Madame  Theuret ,  habitant  à  Jacmel , 
partent  pour  Fiance  ,  pour  caufe  de  fanté  ,  & 
laiffent  leurs  pouvoirs  à  Me  Bourgeois,  procureur 
à  Jacmel ,  qui  remplira  leurs  engagemens. 

i  Madame  de  Leonval  part  pour  France  ,  & 
déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  Latapy ,  gérant  l'habitation  Depeau  ,  aux 
Gonaïvts  ,  part  peur  Francs  ,  pour  caufe  de 
maladie  ,  &c  déclare  ne  rien  devoir. 

i  Le  Sieur  E.  Aquatt  part  pour  France ,  & 
prie  ceux  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien  le  foider, 
pour  ne  pas  agir  des  voies  de  rigueur ,  &  ceux  à 
qui  il  doit  de  le  tranquiliiler. 

i  M.  Aubin  ,  ci -devant  droguifte  en  cette  ville, 
partant  inceffamment  pour  France  ,  déclare  ne 
rien  devoir  ,  &  iailTer  fa  procuration  à  M.  J.  J. 
Allemand ,  négociant. 

DEMANDES. 

3  On  defirerait  trouver  une  Dame  eu  une 
Demcfelle  blanche  qui  voulut  donner  des  foins 
à  une  Dame  malade  pendant  la  traverfée  d'ici  en 
France ,  elle  gagnera  fon  palTage ,  &  aura  en  outre 
une  gratification  dont  on  conviendra  avec  elle. 
S'adreflér  à  M.  Tartoué  ,  capitaine  du  navire  le 
Thuminger,  de  Nantes,  en  rade  à  Léogane,  ou 
à  M.  Al.  Lefrançois ,  négociant  en  cette  vilie. 

3  Le  Sieur  Baron  ,  gérant  l'habitation  Jumé- 
court ,  plaine  du  Cul  -  de  -  Sac ,  prie  ceux  qui  ont 
connaiflan.ee  de  l'exiftence  ou  de  la  mort  du  Sieur 
Louis  Baron  ,  fon  frère  ,  natif  de  Damery ,  en 
Champagne ,  de  lui  en  donner  connailfance  ,  au 
Cul  -  de  -  Sac. 

2  On  defirerait  acheter  un  parti  de  20  à  60 
têtes  de  Nègres ,  faits  au  pays  ,  propres  au  trava;l 
d'une  fucrerie.  S'adreiler  aux  Cayes  à  MM.  Cau- 
di  on  ,  Beaufamy  &  Compagnie ,  &  à  M.  Carré , 
notaire. 

1  On  defirerait  trouver  une  Dame  ou  Demoi- 
felle  de  bonne  vie  &  mœurs  qui  voulut  donner 
(es  foins  pendant  la  traverfée  à  une  jeune  perfonne 
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âgée  de  6  à  7  ans  ,  que  l'on  fera  partir  pour  le 
Havre  ineeflamment  ;  on  payerait  le  paiïage  à 
ladite  Dame  ou  Demoifelle.  S'adrefler  à  MM. 
Camfrancq ,  Thézan  &  Compagnie  ,  négocians 
au  Port-au-Prince. 

NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Gonaïvien  ,  de  la  Rochelle  , 
capit.  E.  Vollet ,  en  rade  à  S.  Marc ,  partira  pour 
Bordeaux  le  1  ç  Juin  fixe  ;  il  prendra  à  fret  fucre, 
café  &  coton  :  ce  navire  eft  neuf,  à  fon  fécond 
voyage  ,  &  très  -  commode  pour  les  paflagers. 
S'adrefler  au  capitaine  ,  chez  MM.  Legriel ,  Rabo- 
teau  frères  &  Compagnie  ,  négocians  à  Saint- 
Marc  ,  ou  auxd.ts  Sieurs. 

2  Le  navire  l'Aimable  Suzette  ,  de  Bordeaux , 
capitaine  Gallet ,  ci  -  devant  fous  le  nom  de  la 
marquife  de  Monteil,  capitaine  Mathieu,  du  port 
de  600  tonneaux,  à  fon  fécond  voyage,  partira 
pour  ledit  lieu  dans  tout  le  mois  de  Juin.  Ceux 
qui  voudront  charger  à  fret  ou  pafler  fur  ledit 
navire  ,  (ont  priés  de  s'adrefler  au  capitaine  ,  aux 
magafins  de  feu  M.  Labarte  ;  ce  navire  étant  bon 
voilier  &  très-commode  pour  les  paflagers ,  ayant 
dunette  fort  grand;  ,  &.  une  grande  chambre 
propre  à  loger  des  familles.  Ceux  qui  doivent  à 
Cette  cargaiion ,  font  priés  de  folder  leur  compte, 
vu  fon  prochain  départ  :  il  refte  audit  capitaine 
un  parti  de  groflfes  toiles  qu'il  vendra  à  bon 
compte  ,  &  pour  le  payement  defdites  toiles  il 
prendra  n'importe  de    quelle  denrée. 

A      VENDRE. 

1  Le  navire  le  Xavier  ,  de  Nantes ,  doublé  en 
cuivre  ,  du  port  de  180  tonneaux  ou  environ, 
avec  fes  agrès  &  apparaux.  S'adrefler  à  M.  le 
Febvre  ,  capitaine  dédit  navire ,  chez  MM.  Trot- 
tier ,  Michateau  &  Compagnie. 

1  Une  habitation  fituée  au  bras  droit  des  Trois- 
Rivièt'cS ,  paroifle  des  Coteaux  ,  diftante  de  trois 
Heues  du  Port -à- Piment ,  embarcadaire  ,  chemin 
facile  pour  s'y  rendre  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  de 
2.5  à  30  milliers  de  cafiers  plantés  de  difFérens 
âges,  des  vivres  de  toute  efpèce  &  en  abondance, 
des  cafés  pour  loger  ao  Nègres  ,  l'eau  à  20  pas 
des  établiflemens  ;  ladite  terre  de  la  contenance  de 
00  carreaux  t  faifans  partie    de  l'habitation   de  M. 


Mazille ,  dont  la  qualité  du  fol  eft  connue.  S'adreflei 
à    M.    Jouon,  arpenteur   du    Roi  ,    réfidant    au?ii| 
Coteaux  ,   propriétaire  d'icelle ,  lequel  recevra  de: 
Nègres  à   bord  en  payement. 

1  Trois  emplacemens  fitués  à  Jacmel,  numé- 
rotés 66 ,  67  &  68 ,  bornés  à  l'eft  de  la  rn< 
Neuve  ;  tous  les  trois  au  nord  du  grand  chemir 
des  Cayes ,  feulement  no.  66  ,  au  fud  de  la  ru< 
de  Conti ,  feulement  le  n°.  68 ,  &  à  l'oueft  tou: 
les  trois  de  la  rue  de  Vallière.  S'adrefler  au  Sieu. 
de  Meyere ,  qui  en  fera  bonne  compofition. 


ESCLAVES  EN  MARRONNAG",, 


2  Pierre ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  SAY 
au-deflbus  St  M  ,  âgé  de  12.  à  13  ans  ;  paît 
marron  le  24  du  mois  d'Avril  dernier.  En  donnei 
avis  à  M.  Foucault ,  procureur  à  Saint-Marc ,  01 
à  M.  Say  ,  à  qui  il  appartient. 

I   Rofalie  ,    Mondongue  ,    étampée    LEJAY 
marroone  depuis  un  mois ,  appartenant  à  M.  Lejay 
habitant  aux  Matheux. 

1  Trois  Nègres  Anglais,  étampés  J"  SEGUIÎN 
CAYEMITTÈS  ,  partis  marrons  des  Caiemite 
dans  un  canot  de  mapeu  ,  tout  neuf,  la  nuit  di 
30  au  31  Mars  dernier;  lefdits  Nègres  nomi 
Louis,  âgé  d'en  vire  n  32  ans  ,  taille  de  5  pied 
5  pouces;  Etienne  ,  âgé  de  24  ans,  taille  de  « 
pieds  2  pouces  ;  &  Laurent  ,  âgé  de  20  ans 
taille  de  5  pieds.  Ceux  qui  en  auront  connaiflance 
font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Seguin  ,  habitan 
aux  Caiemites ,  à  qui  ils  appartiennent. 

ANIMAUX    ÉGARÉ.S:t    j 

2  II  s'eft  échappé  de  la  cour  de  M.  Reynau< 
de  Saint  -  Hilaire  ,  le  25  de  ce  mois,  une  jeun* 
mule  fous  poil  feuris ,  étampée  du  côté  du  montoi 
I.P.  En  donner  avis  à  M.  Reynaud  de  Saint 
Hilaire  ,  confeiller  au  Confeil  fupérieur  du  Port- 
au-Prince  ,  ou  à  M.  Charlier ,  habitant  à  Nippes 
il  y  aura  recompenfe. 

Il  a  été  enlevé,  le  16  du  mois  dernier,  à  dh 
heures  du  matin ,  un  cheval  fous  poil  brun ,  étampi 
à  la  curfïe  du  montoir  j^) ,  ayant  une  étoile  rondi 
au  front  &:  deux  noeuds  de  la  queue  coupés ,  appari 
tenant  à  MM.  Fouvielle  &  Gallut ,  huiflîers  au:) 
Cayes. 


■^ 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,   Imprimeur  du  Roi  6c  du   Confeil  fupérieuî 


ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du  Samedi  4  Juin    1791. 


fi  le  tortVétak  croe   d'un    c'fté.    ^  Rocktfoucault. 


MM    les  foufcripteurs   dont    î 'abonnement  finit   te 
*>    Juin,  font   pries   de  le  renouveler  fins   retard,  j 
afin  que  l'expédition  des  feuilles  nen  eprouvejas^ 

NOUVELLES    COLONIALES. 
Du  Port-au-Prince ,  le  4  /«*■ 

fis  de  la  lettre  de  M.  de  Bourcd ,  procureur  du  Roi  à 
Saint-Marc','  à  MM.  de  la  municipalité  &  de  la 
commune  de  cette  paroi  Je. 

Paris,  le  4  M  ai  s  1791. 


J'Étais  deouis  quatre  jours  abfent  de  1  aiTernb  ee 
lorfque  le  ai  au  foir ,  affiftant  au  convoi  funeore  de 
M   Cottes ,  je  fus  informé  que  j'avais  été  nomme 
préfident  de  l'affemblée.  Je  crus   devoir  répondre  a 
«ette  marque  de  confiance,  &  je  me  rendis  le  len- 
demain à  la  ieance  ,  où  je  pris  la  place  qui  m  avait 
été  déférée  pendant  mon  abfenci.  M,  le  Rey  fit  aufn-  If, 
tôt  après  une  motion  tendant  à  ci  que  la  levure  du  ||j 
mémoire    corrigé  fût    donnée.    Cette   propoimon 


..  ce  qui  était  relatif  à  ce  mémoire    Mais  je  dus  alors 
P  m  affermir    dans  la  réfclurion  de^ne  pas  le  ligner 
Il  Auffi  quelqu'un  ayant  propoie  &  tait  arrêter  quU 
':  ferait  drelîé  fur  le  champ  un  pre  es  verbal  aadne- 
f    fion  au  mémoire,  au  pied  duquel  ceux  qui   ne  Ur 
!  vaient  pas  encore  figné  pourraient  appofer  leurs  11- 
enaturés,  qui,  dans  ce  cas  feraient  ajoutées  a  hm- 
I1  prefiion,  je  refufai -c'y   appeler    la    mienne,    avec 
|   d'autant  plus  de  raifon  que  plufieursde  mes  collègues 
m'avaient  inftruit  du  contenu  du  mémoire,-  &  que 
je  n'ignorais  plus  les  personnalités  &  les  expreflions 
peu    refpeâuéufes,  fouvent  même  inj-rieuies   oui 
renfermait,  fort   à  l'égard   du  comité  des  coiomes, 
.  foit  contre  M.  Barnave  fon  rapporteur ,  foit  quel- 
!  quefois  même  contre  l'Affemblée  nationale. 
|       Les  motifs  de  mon  refus  font  Amples.  i°.  La  pu- 
'  blication  de  ce  mémoiie,  loin  d'être  favorable  a 
[j  notre  pofition  ,  ne  peut  que  lui  nuire.  i°.  Cette :  pu- 
i|  blication  peut  être  très-préjudiciable  à  l'intérêt  de  1a 

il  colonie. 

pour  démontrer  le  premier  point ,  il  ne  faut  que 
fe  rappeler  de  ce  que  j'ai  tracé  de  notre  pofition  ac- 
tuelle ,  du  changement  qui  s'était  opéré  dans  1  ont- 


ss  -™i^  est.  v~s  I  çsîïï^  ss« 

&  authentiquement ,  qu'aufiitôt  après  1  achèvement 
des  inftruâlons ,  ce  comité  provoquerait  de  1 lAflem- 
blée  nationale  le  décret  d'un  renvoi  honorable ,  dé- 
cret qui  rendrait  une  juftice  éclatante  à  notre  patno- 
tifme  &  à  nos  intentions ,  &  que  l'on  pourrait  amil 
J  regarder  comme  une  forte  de  réparation  des  hurm- 
!  Mations  que  nous  avions  éprouvées  par  celui  du  12 


extraordinaire  !  Après  des  réclamations  fur  cette  pré 
cipitation  ,  M.  le  Rey  fit  la  motion  à  ce  qu'au  moins 
les  corre&iens,  &  fous  la  foi  defquelles  plufuurs 
menères  avaient  figné ,  fufient  dépofes  aux .archives. 
-Qui  le  croirait?  Cette  motion  ,  appuyée  des  Signa- 
taires ,  fut  rejetée  par  la  queftion  préalable.  Le  pro- 
cès verbal  de  cette  féance  conftate  ces  faits. 

Témoin  paffif,  en  ma  qualité,  de  tous  ces  pro-  t- 
cédés  étranges  ,  je  jie  pus  affeoir  mes  idées  for  tout  U  Cctooie 
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Or  lancer  à  profufion  dans  Paris  &  dans  toute  la 
France  (i)  un  écrit  qui  déchire  &  outrage  ce  mê- 
me comité  &  fur-tout  Ton  rapporteur,  n'eft-ce  pas 
Wnverfer  en  un  moment  l'efpoir  le  mieux  fondé, 
&   s'enfoncer  plus    avant  dans  l'abyme,  dont  on 
n  era  t  point  encore  foui  ?  Car  il  ne  faut  poixt  fe 
Je  difïïmuler,  îes  hommes  ne  font  pas  iinpafîibles , 
&  fur-tour  îorfqu'honorés  de  la  confiance  de  la  Na- 
tion,  ils  lui  font  dénonces  comme  ayant  trahi  cette 
confiance,  comme  en  ayant  lâchement  abufé   pour 
opprimer  des  innoc  ns  ;  il    devient  alors  de  leur  de- 
voir, de  leur  honneur,  de  prouver  qu'ils  ont  été  ca- 
lomniés ,  &  Iorlque  ,  comme  dans  notre  affaire  ,  le 
Comité  colonial  efl  étayé  des  réclamations  d'un  parti 
puiïiant  dans  la  colonie  &  de  l'opinion  publique  qui 
nous  a  pourfuivis  ici  &  condamnés  fans  nous  enten- 
dre ,  fort    de  fon  premier  fuccès  &  jouiflant   d'un 
grand  crédit  dans  i'Affemblée  nationale  ,  quel  avan- 
tage nWa-t-il  pas  fur    nous  ?   Difons   plus  :  dans 
•  ecat  actuel  des  choies  ,  le  comité  colonial  feul  peut 
•--cmrer  le  voile  dont  nos  actes  &   nos  intentions 
ont  été  enveloppées  aux  yeux  de  l'AiTemblée  natio- 
nale. Qee  fera-ce  donc  ,  s'il  s'attache  au  contraire   à 
proaver  la  vérité  de  fon  premier  rapport  ?  Ceft  fans 
doute  ce  qui   arrivera.  Le  rapporteur  repouiTant  K 
ïneulpatfons  du  mémoire  ,    les  combattra  avec  des 
armes  d'autant  plus  sûres  ,  qu'il  fera  maître  de  pré- 
parer les  objets  fous  le  point  de  vue  le  plus  défavo- 
rable pour  nous,  fans  éprouver  de  contradictions  • 
il  paraît  infeniible  aux  traits  fanglans  du  mémoire,' 
ferais  en  les  dédaignant ,  fon  inienfïbilité  même  fera' 
naître  1  indignation  contre  ceux  qui  en  font  les  au- 
teurs. Et  quel  fera  alors  le  décret  qui  fera  rendu  fur 
nos  perfonnes? Je  dois  cependant,   MM    at- 
tester la  loyauté  de  M.  Barnave.  Je  l'ai  vu  depuis  la 
publication  du  mémoire,  &  je  l'ai  inflamment  en- 
gage a  ne  pas  changer  fes  difpofitions  à  notre  é*ard  ■ 
il  m  a  répondu,  en  préfeucede  plufieurs  d'enmfnous 
C  &  notamment  de  M.  Icard ,  dont  le  nom  me  re- 
vient )  q,,!  était  audeflus  des  outrages  qu'on  s'état 
permis  a   ion  égard  ,  &  qu'il  ne  s'en  occuperai  pas 
moins  &  des  intérêt,  de  la  colonie  &  de  notre  ren- 
voi a-raor  la  gn  de  ce  mois. 

Mais  !e  décret  qui  l'ordonnera  nous  fera-t-il  anffi 
honorable  que  nous  avions  droit  de  l'efpérer  ?  S'il 
1  =it ,  le  memou-e  aura  été  inutile  ;  s'il  ne  l'eft  ras 
la  publication  nous  aura  nui.  Ainfi  dans  l'un  &  Lu- 
tte cas  ,  j'ai  eu  ra:fon  de  ne  pas  le  ligner  ,  parc  «que 
ma  hjnatu.-e  eût  été  une  adhéfwn  à  fa  publication 


I  &  que    je  ne  devais  pou 
tion  d'un  écrit  inutile  ou  t 
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préjudiciable  à  notre  caufe. 
/  Mais  cruellement  humiliés ,  injuftement  condam- 
nes, ne  devions-nous  pas  une  justification  aux  yeux 
de  la  Nation  entière  ?  Oui ,  nous  le  devions  ;  mais 
notre  juftification  n'ayant  pas  fuivi  immédiatement 
ie  décret  du  12  Octobre,   devait  être,  d'après  les 
cireonflances ,   différé  jufqu'à  l'époque  où  un  nou- 
veau départ  fa-  isfaifant  pour  nous ,  le  décret  qui  nous 
était  promis  ,  aurait  été  rendu.  Alors  mettant  au  jour 
les  principes  qui  nous  avaient  dirigés  dans  nos  ailes 
&  dégageant  notre  juftification  de  toute  injure  .  de 
toute  perfonnalité ,  nous  aurions  démontré  évidem- 
ment à  la  Nation  que  le  patriotifme  le  plus  pur  nous 
avait  animés  ,  &  nous   l'euffions  fait  d'autant   plus 
vittorieufcmtmt ,  que  le  décret  honorable  renàn 1  fur 
nos  perfonnes,  en  aurait  été  la  preuve  la  plus   au- 
thentique. ' 

Et  fi  (  comme  la  méfiance  l'a  annoncé  }  nous 
eufiions  été  trompés  &  déçus  de  l'efpoir  qui  nous 
était  oonne  d  un  pareil  décret ,  ceft  alors  que  nous 
étions  eu  le  droit  de  dénoncer  à  la  Nation  la  mau- 
yaiie  foi  &  le  fubterfuge  dont  on  eut  ufé  à  notre 
égara.....  Mais  non ,  MM.  je  ne  puis  m'a, mer  à 
cette  ioee  odieufe.  La  promefTe  authentique  du  co- 
mte colonial  &  de  fon  rapporteur,  fondée  fur  un 
efpnt  de  iuft.ee  ne  pouvait  être  un  piège  ,  fait  pour 
en  deshonorer  les  auteurs. 

Tels  font,  MM.  &  chers  compatriotes  ,  les  mo- 
tifs qu,  m  ont  fait  refufer  ma  ûgnature  à  ce  mémoi- 
re ,&  qui  mont  déterminé  à  donner  le  24  ma  de- 
miffion  de  la  place  de  préfident  ,  pour  éviter  de  fi- 
gner tout   ce  qui   y  fe.ait  relatif.   Je  ne  doute  Pas 
quils  ne  reçoivent  votre  approbation  Se  celle   de  fe 
colonie.   Jls   pourront  être   défigurés,  car   l'amour- 
propre  fouffre  impatiemment  la  contradiction  ;  ma, 
un  homme  dont  le  cœur  eft  droit ,  dont   les  inten- 
tions font  pures  ,  &  dans  qui  l'amour  de  la  patrie 
ett  au-deiîus  de  tout ,  doit  oublier  les  défaeréfneris 
peifonneis    pour  ne  s'occuper  que  de  ce  qui  procure 
le  bien  public.  Au  furplus,  occupé  des  af  aires  de  la 
colome  depuis  plus  de  18  mois,  ayant  tout  aban- 
donne pour  m  y  livrer,  je  dois  afpirer  au  moment 
du  repos ,  que  neceffite  encore  le  foin  de  mes  inté- 
rêts prives.  Je  vais  donc ,  auffi tôt  après  notre  ren- 
voi ,  qu.  ne  peut  tarder  ,  me  rendre  aux  fonctions 
de   ma  place,    que   la  préfentation    du  confeH  au 
ort-au-Pnnce ine  m'enleva  pas,  mais  que  je  quit- 
tera, avec  fat.sfaflion  ,  brique  i;  nouvel  ordre   j 
ûa,re      dont  f,u  fortement  Jbliicité  tétaWff.mm  à 
Saint-Dommgut ,  y  fera  adopte  pour  le  bonheur  du 
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-    JVi  l'honneur  d'être  avec  un  refpectueux  &  invio-j 
labié  attachement ,  MM.  &  chers  combatiiet-cs, 

Votre  très-humble  &  très-cbéiffant  fe"rviteûr  , 

DE  BOURCEL. 

On  a  publié  dans  cette  feuille  la  plupart  des 
pièces  que  les  patriotes  de  'la  Martinique  ont  fait 
imprimer  à  l'occafion  des  troubles  qui  ont  divifé 
cette  malheureufe  colonie  ;  le  gouverneur  a  fait 
paraître,  de  fon  côté,  un  mémoire  justificatif  de 
fa  conduite  &  de  c  lie  de  laflemblée  coloniale. 
Four  mettre  les  lecteurs  en  état  d'entendre  les  deux 
partis  &  de  former  une  opinion  (ur  /es  caiifes  des 
divifions,  on  va  tranfcrire  ce  mémoire,  qu'un  très 
grand  nombre  de  perfonnes  a  paru  defirer.  On 
aurait  pu  en  faire  une  fpéculation  particulière,  eu 
l'imprimant  féparément  de  la  gazette ,  mais  on 
s'empreffera  toujours  d'enrichir  cette  feuille  des 
pièces  qui  pourront  y  entrer  ck  qu'on  croira  de 
nature  à  inréreffer.  Ce  mémoire  a  été  publié  peu 
de  jours  avant  l'arrivée  des  commitlaiies. 

Mémoire  de  M.  de  Damas ,  gouverneur  delà  Mar- 
tinique ,  [ur  les  troubles  de  cette  colonie. 
Depuis  le  premier  Septembre  1790  ,  la  Marti- 
nique eft  en  proie  à  une  guerre  inteftine.  La  gar- 
nifon deftinée à  la  défendre,  révoltée;  celles  de  tou- 
tes les  autres  îles  du  vent  ^corrompues  &  amenées 
pour  groflîr  un  parti  qui  a  voulu  donner  la  loi  ; 
les  mauvais  fuj^ts ,  les  vagabonds  de  toutes  les  An- 
tilies ,  accourus  fur  cette  terre  malheureufe  pour  aug- 
menter le  défordre ,  ck  en  profiter  ;  une  ville  qui 
eût-dû  s'armer  contre  des  foldats  en  infurreciion , 
coalifés  avec  eux ,  leur  fourniffant  des  fecours  de 
tonte  efpèce,  eft  devenue  ainfi  ouvertement  le 
foyer  de  la  rebellon  ;  des  fâcheux  pour  qui  rien 
n'a  été  facré  ;  tout  ordre  renverfé  ;  les  lois  fans 
autorité  ;  le  repréfentant  du  Roi  farce  d'abandon- 
ner les  citadelles  qui  lui  étaient  confiées ,  &  de  k 
retirer  dans  l'intérieur  de  l'île  avec  une  compagnie  de 
grenadiers ,  feule  troupe  reftée  fidelle  ;  des  colons 
obligés  de  quitter  leurs  habitations,  leurs  familles, 
&  de  fe  tenir  ra'.kmblés  pour  la  défenfe  de  leurs 
vies  ék  de  leurs  propriétés;  toute  une  colonie  en 
armes;  la  culture  des  terres  négligée;  un  grand 
nombre  d'habitations  pillées ,  dévaluées,  incendiées. 
tel  eft  l'affligeant  tabhau  que  préfente  en  ce  mo- 
ment une  colonie  n'aguères  fi  florilîante. 

Forcé,  pour  la  jufte  défenfe  de  moi-même,  d'ex- 
pofer  l'origine  &   les  caufes  de  tant  de  maux  ,    je 
conferverai  le  ton  de  modération  qa  me  convient ,  t 
psxpofoai  mes  raifons  ck  mes  motifs  fans  amer-  î1 


tume  :  la  force  qu'a  naturellement  la  vérité  tn£ 
1  fuffit  ;  & ,  oubliant  tous  les  traits  auxquels  j'ai  été 
j  en  butte  ,  je  fet  ai  pleinement  fatisfait  (1  je  puis  fait* 
1  voir  que  m'a  conduite,  comme  repréfentant  du 
|  Roi,  a  «f té  ce  qu'elle  devait  être. 

Le  premier  Septembre ,  la  colonie  jouiffait  d'tme 
[  parfaite  tranquillité;  les  colons  étaient  loin  de  fci-p» 
çcnner  le  déluge  de  maux  qui  était  ptêt  à  forcrê 
!  fur  eux  :  ils  étaients  paifiblement  fur  leurs  habita* 
j  tions,  loifque  le  biuit  de  l'infuirecVon  des  fclcaîs 
j  ie  répandit  dans  les  campagnes  ;  j'étais  morte  au 
Fort-Bourbon,  pour  tâcher  d'en  faire  rentier  la 
garnifon  dans  le  devoir.  Rendu  à  la  porte ,  j'avais 
vis  difhr.cicment  qu'on  ne  m'engageait  à  y  entrer 
que  pour  m'y  retenir  prifonnier,  air.fi  que  crîa  eft 
arrivé  au  maire,  6k  à  quelques  officiers  -municipaux 
de  la  ville  du  Fort- Royal ,  qui  ,  s'y  étant  rendus 
le  fécond  jour  de  l'infùrreétion ,  fur  la  demande  des 
foldats,  n'ont  pu  obtenir  la  peimiff.cn  d'en  fcrtir, 
6k  y  font  encore;  ils  fcnt  obligés  de  faire  tout 
ce  que  veulent  les  révoltés.  Je  me  retirai  ,  &  fi$9 
l  en  defeendant,  une  chute  grave  qui  mit  ma  vie 
en  danger,  6k  dont  j'ai  long-temps  fouffert.  Dès 
le  foir ,  le  Fort  -  Bourbon  tira  à  boulets  fin-  Ja 
maifon  où  le  directoire  était  afien  blé ,  &  fur  te 
gouvernement  où  j'étais.  A  minuit,  je  me  retirai  dans 
k  Fort-Royal  ,  "dont  la  garnifon  n'avait  encore 
donné  aucun  figne  d'infurreclion  :  j'y  fus  canonré 
toute  la  journée  au  lendemain  ;  j'envoyai  pl'fîeurs 
officiers  au  Fort-Bout  bon  ,  pour  (avoir  au  jtrfte  la 
cauiè  du  défordre;  j'eus  lieu  de  juger,  aux  répon*- 
fes  vagues  que  l'on  fit,  que  l'infurrection  avait  d'au- 
tres fources  que  quelques  mécomentemens  particu- 
liers des  foldats. 

Cependant  il  s'était  établi  une  correfpondancô 
entre  ceux  des  deux  forts ,  6k  Fefprîf  de  révolte 
faifait  des  progrès  rapides  dans  celui  où  j'étais.  Sur 
une  réquifiticn  du  directoire,  les  ordres  avaient  été 
donnés  à  toutes  les  milices  ck  aux  habitaris,  de  fe 
rendre  au  Lamentin,  afin  d'avifer  aux  moyens  de 
s'oppefer  ,  s'il  était  pofïLle  ,  aux  defficins  des  révoltés. 
Dans  la  nuit  du  a  au  3 ,  le  défordre  ck  le  tumulte 
furent  à  leur  comble  dans  le-  Fort-Royal  ;  les  officiers 
n'étaient  plus  écoutés,  ils  é;aient  même  en  danger  ;  il 
n'y  avait  plus  moyen  de  ramener  les  foldats.  Un  mo- 
ment avant  le  jour ,  je  fortis  avec  la  compagnie  de 
grenadiers,  fur  la  fidélité  de  laquelle  on  pouvait 
compter,  &  qui  n'a  pas  démenti  la  bonne  opinion 
qu'on  en  avait.  Je  fus  lùivi  par  M.  Dnrouil,  com- 
mandant de  l'artillerie,  6k  les  officiers  defoncoips, 
qui,  après  avoir  fait  tout  ce  qui  était  en  leur  pou- 
voir pour  contenir   leurs  foldats,  ne  les  mit****-»* 
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que  quand  ils  virent  qu'ils  n'en  étaient  plus  obéis. 
lis  fe  l'ont  employés  avec  le  plus  grand  zèle  dans 
les  diverfes  opérations  qui  ont  eu  iieu  depuis  le  com- 
mencement des  troubles  ;  ils  ont  rendus  de  grands 
fervices  à  la  colonie.  M.  de  Caflella ,  major  du 
régiment  de  la  Martinique,  me  fuivit  auili  avec 
piuùears  officiers  de  ce  régiment.  Prefque  tous  les 
autres  vinrent  me  joindre  fueceflivement ,  à  mefure  II 
:  purent    s'échapper.  Us   n'avaient  cefié   d'être  (j 

outragés  ci  menacé:-  par  leurs  foidats.  Plufieurs  fous- 

;  ers  &  foidats  ;  voyant  qu'on  les  avait  trom- 
pés, fe  réunirent  aura  à  l'armée  des  planteurs. 

Les  officiers  du  régiment  de  la  Martinique  for- 
n  èrent  une  compagnie  à  laquelle  fe  joignit  M. 
O'Connor,  major  du  régiment  de  la  Guadeloupe - 
qui  fe  trouvait  dans  la  colonie.  Ils  ont  fervi  dans 
les  différens  poftes  où  ils  ont  été  employés  avec 
un  zèle  infatigable  ;  ils  n'ont  ceiïé  de  donner 
l'exemple  d'une  activité  qu'on  ne  peut  allez  louer. 
La  colonie,  juftement  fenfible  à  ce  généreux  dé- 
vouement de  la  part  des  militaires  qui  ont  embraffé 
fa  défenfe  ,  leur  a  témoigné  fa  reconnoiffanee  par 
un  arrêté  pris  à  i'affembiee  colonia'e  le  1 1  Sep- 
tembre (i)  M.  de  Lanbenque  ,  major-commendant 
du  Fort-Royal ,  &  M.  de  Geoffroy  ,  aide-major , 
me  fuivirent  âufïi.  M.  de  Damoifeau,  maréchal- 
de-camp  ,  directeur  du  génie ,  me  joignit  quelques 
j  :>urs  après.  Il  a  fervi  avec  grand  zèle  ,  &  m'a 
"bien  fécondé.  M.  de  Bexon,  ingénieur  en  chef, 
qui  était  pour  fon  fervice  à  Sainte-Lucie ,  eft  venu 
dès  qu'il  a  pu. 

Je  faiurai  cette  occafion  avec  plaifir  pour  renlre 
juftice  à  un  détachement  de  cent-vingt  nommes  du 
régiment  de  la  Sarre  que  j'ai  fait  venir  de  Tabago. 
Il  eft  commandé  par  M.  Defperriers,  officier  de 
grande  diftinâion.  La  bonne  conduite  de  ce  d  ;- 
tachement  mérite  les  plus  grands  éloges.  M.  de 
Fagan,  aide-major  de  , Tabago, -a  fervi  avec  zèle 
la  caufe  des  colons.  Je  doL  un  tribut  particulier 
d'éloges  à  M.  de  Rivière ,  commandant  d.:  la  da- 
tion ,  à  qui  la  colonie   doit  tant ,    à  M.  d'Orléans, 


(:)  Extrait  de  la  dilibiiation  de  l'affcmblic  coloniale  de  la  Mar- 
tinique ,  fi/inte  aux  Gros -Morne  ,  le  on\e  Septembre  mil  fept  cent 
quatre-  vir.gt-dhc. 

L'A)'ùr:ibl<5e  confidérant  qu'elle  a  été  la  conduite  de  la  compa- 
giiii?  de  grenadiers  du  réfû.ncnt  de  la  Martinique  &  de  MM.  les 
Officiers  de  ce  corps  &  du  corps-royal  d'arti'lerie  ,  qui  dans  cette 
dr:  "  ce  fe  font  dévoués  aux  intérêts  de  la  Colonie,  6V  rrt 
faif  eau  fi  commune  avec  eile  ,  en  fe  rangeant  auprès  de  M.  le 
Gouverneur,  arrête  <iue  quelque  puiiTc  être  l'iffue  des  événemens 
actuels,   elle  er     j    lais    i'-urs  intérêts  des  tiens  ,    & 

Îiourvoie'  pur  cous  les  moyens  en  ton  pouvoir  .  ù  ce  que  les 
cur^  re  foient  point  faCrifiés.  L'Ademblee  comprend  également 
d^ri  cet  rriw  ,  tous  ceux  qre  le  mal  teur  de  leur  pofition  a 
•  iufqu'à  préfent  de  fe  réunir  à  !..  Colonie. 
Signé,  DuBuc  fils,  préfident  ;  IUgordy  ,  fecrét-ire;  &  Pinel, 
iecrétaire  -  adjoint. 


i  commandant  de  !a  frégate  VEmbufcadc ,  aux  états- 

I   majors,   aux  braves  6c  loyaux  équipages  qui  n'ont 
!  ceiie  de  donner  des  preuves  de  leur  attacher.. 
|  la  bonne   caufe,  ck  ont  renflé  à  tous  les  moyens 
ï|  de  léduction  employés  pour  les  égarer. 

Je    trouvai    beaucoup    de   monde   rafîemblé  au 
Lamentin.  On  fe  mit  eti  marche  pour  le  Gros-Mor- 
ne où   on  s'établit  le  lendemain.   Indépendamment 
des  avantages  naturels  de  ce:t?  pofition,  on  le  trou- 
vât  à-peu-près    également  éioigné  de   Saint-.1- 
&  du  Fort-Royal;   on  en    était  ieparé  par  un  ter- 
rain très-haché  ,  qui  offrait  à  chaque   pas  des  polies 
faciles  à  défendre  ;   on  était  plus  à  même   d'éviter 
toute  occafion  d'iioftilités  de  la  part   ci  s  réve        ; 
on  couvrait  la  plus  grande  partie  de  file  ;  on  avait 
derrière  foi  le  port  de  la  Trinité,  protégé  par  un  pe-j 
tit  fort  qu'on  avait  fait  occuper,  &  par  où  on  pou-l 
vait   recevoir  des  fubfiitances. 

La  garnilon  du  Fort-Bourbon  voulut  faire  ren-j 
trer  les  bâtimens  de  la  flation  dans  le  Cul-de-Sac. 
Des  foidats  furent  leur  en  porter  l'ordre  avec 
nace  de  tirer  fur  eux,  s'ils  n'obéuTaient.  L;s  équi- 
pages indignés  demandèrent  à  appareiller  fur  le 
champ  :  on  coupa  les  cables.  Le  Fort-Bourbon 
tra  fur  le  vaiffeau  UHuJîre  &  for  la  frégate  la  Scn[ib!e; 
mais  voyant  que  fon  feu  ne  pouvait  guère  les  attein- 
dre, il  le  dirigea  fur  le  Fôft-Ro.yal  pour  le  forcera 
tirer.  Il  tira  en  effet  à  boulets  &  à  bombes  ;  mais  le 
vaiffeau  &  la  frégate  s'éloignaient  &  ne  furent  pas 
touchés.  La  corvette  l'Êpervîer,  commandé  par  M. 
de  Boifchateau ,  eut  à  effuyer  un  feu  plus  long  & 
plus  dangereux  :  elle  était  mouillée  plus  près  :  elle 
éta't  prefiu  entièrement  dégréée.  Dès  qu'elle  eui 
bit  une  voile,  elle  appareilla  :  les  forts  firent  fur  eile 
un  feu  trés-vif  de  canons  &  de  bombes ,  do  mo- 
ment  qu'ils  s'appercu 

i    is  voila;  elle  eut  le  honneur  d'échapper  fans 
atteinte. 

p  u    de  jours  les  colon1    fetroarètem  remis 
au  Gros-Morne,  &  fur    pei  fut  organifée  j 

mais  on  manquait  d'armes ,  d    m  nitions,  d'vivres] 
S:  d'une   infinité    d'autres   chofes   ni  G'efl 

dans  une  t. Ile  fituation,  qu'environnés  de  dansera 
qu'ils  ne  pouvaient  fe  dimmuler,  mais  pleins  da 
confiance  dans  la  juftice  de  leur  caufe ,  ces  colons 
jurèrent  de  tout  facrner  pour  la 
i  droits,  de  leur  liberté,  deleurs  propriétés,  &  de  la 
confiitution  que  l'Aflèmblée  nationale  i:ur  avan 
donnée.  Cette  généreufe  réfohition  honorera  à  jaj 
mai:  le  courage  &  le  civifme  des  planteurs  de  la 
Martinique.  IK  ont  entrepris  c    ■  [Tait  im-l 

poiHble  d'exécuter    avec  de  h  faibles     moyens,  eJ 
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leur  fermeté  crouTant  avec  les  difficultés,  non-feu- 
lement ils  ont  repoufle  avec  avantage  les  attaques 
multipliés  de  leurs  ennemis,  mais  même  ils  font 
enfin  parvenus  à  arrêter  leurs  dévaluations ,  &  aies 
tenir  étroitement  bloqués  &  dans  les  forts  &.  dans 
la  ville  de  Saint-Pierre. 

Dès  le  commencement  des  troubles,  il  était  ailé 
de  voir  que  le  premier  acte  d'hoftilité  pouvait  être 
le  lignai  d'une  guerre  civile.  Je  donnai  les  ordres 
les  plus  précis  pour  qu'il  n'en  fut  commis  aucun  du 
côté  des  planteurs.  Dans  mSs  lettres  à  M.  de  Mo- 
têrat,  major-commandant  à  Saint-Pierre,  à  M.  de 
Chabrol ,  colonel  du  régiment  de  la  Martinique ,  à 
qui  Saint-Pierre  &  le  Fort-Royal  avait  déféré  le 
ce  mmandement  général  de  la  milice  citoyenne,  à  la 
municipalité  du  Fort-Royal ,  je  ne  ceflai  de  recom- 
mander qu'on  empêchât  toute  hoftilité  ;  qu'on  atten- 
d  -  du  moins  tranquillement  les  décifions  de  i'Af- 
blée  nationale ,  li  on  ne  pouvait  parvenir,  à 
une  pacification  ;  mais  mes  efforts  devaient  être 
vains,  puifque  le  parti  était  pris  de  réduire  les  co- 
lons par  la  force  des  armes,  après  avoir  vainement 
tenté  cie  1  •   intimider  par  des  menaces. 

Le  parti  des  révoltés  s'était  g  roui  par  les    garni- 
fons  des  îles  voifines  qu'on  a\  ait  corrompues,  par 
un   aflèz  grand  nombre  de  citoyens  de  toutes  nos 
ce  lonies  ,  qu'on  avait  féduits  &  égarés  ,  &  par  une 
:    de    ces  gens    qui  y  abondent,    qui  y    lont 
étrangers  &  (ans  poffeffions,  qui  n'apportent  trop  fou- 
vent  de  la  métropole  les  vices  qui  les  ont  foi  ces  de  s'en 
éloigner.  Saint-Pierre   les  avait  appelés  de  toutes  les 
Antilles,  &  les  avait  décorés  du  nom  de  patriotes. 
»  Les  chefs  de  ce  parti  fiers  des  forces  qu'ils  voyaient 
réunies  fous  leurs  ordres,   firent    des    propolitions 
ùifolentes  &  qui  tendaient  vifiblement  à  la  deftruc- 
tion  de  l'aflemblée  coloniale,  que  je  ne  pouvais,  ni 
ne   devais  fouffrir.  Leurs  lettres  &  leurs  difeours  en 
public  femblaient  annoncer  d'ailleurs  des  intentions 
pacifiques;  mais  on  lavait  qu'il  régnait  au  Fort- Royal 
&  à  Saint-Pierre    une  grande  fermentation ,  attifée 
:l ...dément  par  Coquille  Dugommier  &  les  autres 
chefs  du  parti,  &  qu'on  parlait  d'aller  attaquer  les 
colons  au  Gros-Morne.  Ils  durent  le  préparer  à  faire 
une  défenfe  vigoureufe. 

Bientôt  ils  fe  virent  attaqués  par  des  forces  fu- 
pc  ri  jures  &  un  apparreil  de  guerre  formidable.  Un 
parti  de  500  hommes,  jorti  de  Saint-Pierre,  la  plu- 
part bourgeois,  &  conduit  par  le  fieur  Bacquier, 
négociant  de  cette  ville  ,  &.  ce  qui  eft  remarquable, 
membre  de  l'aflemblée  coloniale,  où  il  avait  négé, 
s'avança,  en  pkrfieurs  jours  de  marche,  vers  Sainte- 
Marie,  à  deux  lieues  du  camp  du  Gros-Morne,  6k 


devait  le  prendre  par  fes  derrières ,  tandis  qu'il  fc~- 
rait  attaqué  en  front  par  1,500  hommes  fortis  du 
Fort  Royal  avec   un  train   confidérable  d  artillerie. 

Le  25  Septembre,  jour  fixé  pour  c^tte  attaque  com- 
binée, la  forrie  du  Fort-Royal,  conduite  par  Gc- 
quiile  Dugommier,  fut  entièrersent  défaite  dans  des  - 
défilés  où  elle  s'était  ergagée  du  coté  du  Lamen- 
tai. Elle  perdit  fes  canons  :  il  y  eut  un  nombre  tfès- 
ccniidérable  de  morîs  &  de  bleflés ,  &  environ 
loixante  prifonniers.  Le  corps ,  à  la  tête  duquel 
était  Bacquier ,  prit  la  fuite  à  la  nouvelle  de  cette 
défaite,  fans  que  la  troupe  envoyée  contre  lui  pût 
l'atteindre. 

Les  chefs  du  parti  révoltés  ont  avancé  depu's ,, 
qu'ils  n'avaient  pas  commencé  les  hoftilités.  Les  preu- 
ves du  contraire  feront  mi'fes  fous  les  yeux  des 
commiiiaires  que  l'équité  de  l'AÛemblée  nationale 
nous  envoyé. 

Ils  ont  ofé  dire  encore  que  l'attaque  du  2  5  Sep- 
tembre n'était  pas  préméditée.  Un  ordre  de  la  mu- 
nicipalité du  Fort-Royal ,  pour  fe  procurer  deux  cents 
nègres  &  cent  cinquante  mulets  pc:ir  le  tranfport  des 
vivres  &  des  bagages  de  l'artillerie  &  de  l'armée  ,  fut 
trouvé  for  le  Sieur  Labarthe ,  apothicaire  du  Fort- 
Royal,  qui,  chargé  de  faire  cette  enlèvement  dans 
la  campagne,  à  la  tète  d'une  vingtaine  de  fcldats, 
tomba  le  24  Septembre  dans  un  de  nos  portes  avan- 
cés ,  &  fut  tué. 

Cet  ordre  eft  daté  de  la  veille  ;  il  eft  dans  mes 
mains ,  &  fera  produit  devant  les  commiflaires  avec 
d'autres  preuves  qui  ne  laiiTent  aucun  doute  que 
l'attaque  du  25  ne  fut  préméditée  &  combinée  avec 
Saint- Pierre  ,  qui  ,depuis  plufiéurs  jours ,  avait  mis 
en  campagne ,  comme  on  l'a  vu ,  les  forces  que 
cette  ville  devait  fournir  pour  cette  opération. 

Échappés  à  un  li  grand  danger ,  les  colons  en 
avaient  un  autre  non  moins  grand  à  redouter  ;  & 
contre  lequel  leur  courage  parailîait  irnpuiffant. 
Saint-Pierre,  d'où  toute  la  colonie  tirait  fes  iubîîf- 
tances ,  avait  pris  l'afTreufe  réfolution  d'affamer  les 
habitans  &  leurs  ateliers.  Cette  ville  avait  défendu 
la  foitie  de  tous  cômeftibles  pour  la  campagne,  & 
I  avait  armé  une  douzaine  de  coi  faites  qui  inveftif- 
faient  la  côte ,  pour  empêcher  qu'or,  en  pût  rece- 
I  voir  des  étrangers,  à  qui,  par  un  décret  de  l'aflem- 
blée coloniale ,  fonctionné  par  le  gouverneur,  on 
avait  ouvert  les  p  ;ts  jufqu'à  la  fin  des  troubles. 
Ceux  qui  ont  quelque  notion  des  colonies,  ne 
pourront  s'empêcher  de  frémir ,  en  fongeant  aux  fui- 
tes funeftes  qu'une  mefure  auffi  barbare  pouvait  avoir. 
Les  eonâires  tinrent  tous  les  ports  étroitement 
bloques  ;   ils    arrêtèrent    les  bâtimens     qui   appor- 
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talent  des  vivres ,  prirent  ou  firent  échouer  toutes 
les  embarcations  qu'ils  trouvèrent  fur  la  côte,  lis* 
colons  n'avaient  pas  une  feule  chaloupe  armée  à 
oppofer  à  ces  pirateries.  Bientôt  la  difette  fe  fit  fen- 
tir  dans  le  camp  &  dans  les  ateliers ,  "&  pluïbtws 
fois  on  s'eft  vu  au  moment  de  manquer  abfoiu- 
ment  de  tout ,  fans  qu'une  détrefle  aufiî  preflante 
aifpu  décourager  les  braves  &  loyaux  colons.  Il 
y  a  eu  quelquefois  de  grands  murmures,  &  de 
terribles  motions  contre  Saint-Pierre.  On  doit  par- 
donner ces  moments  d'impatience  à  la  cruelle  pofi- 
tion  on  cette,  ville  réduifait  cette  colonie,  dans  i'ef- 
poir   de  la  foumettre  par  la  famine. 

Cependant  le  manque  de  vivres ,  l'abfence  forcée 
des  maîtres ,  le  fiinefte  exemple  de  l'infubordination 
des  foldats  avaient  produit  un  grand  dérangement .. . . 

..,......,  Se  la  Martinique  était  menacée  d'une  fub- 

verîjon  totale  ,  qui  eut  entraîné  immanquablement 
celle  de  toutes  nos  autres  colonies.  On  envoya  des 
déuchemeas  par-tout  ;  on  fît  quelques  exemples  de 
févérité  pénibles ,  mais  néceflaires  dans  un  fi  grand 
danger.  Enfin  ,  à  force  de  foins  ,  de  peines  ,  on  par- 
vint à  faire  rentrer  à-peu-près  tous  les  ateliers  dans 
le  devoir ,  &  à  leur  faire  reprendre  leurs  travaux  or- 
dinaires ;  mais  c  eft  au  courage ,  au  zèle  infatigable 
des  planteurs ,  que  tant  de  maux  &  tant  de  dangers 
n'ont  pu  abbattre ,  que  la  Martinique  &  les  autres 
îles  doivent  leur  falut. 

II  eft  bon  d'obferver  que  ces  mouvemens  n'ont 
eu  heu  que  piufieurs  femaines  après  la  révolte  des 
troupes,  &  que  Sauit-Pierre  ,  après  avoir  provoqué 
ce  défordre  par  la  rébellion  ,  n'a  cède  de  le  provo- 
quer encore ,  en  publiant  par-tout  que  la  guerre  que 
cette  ville  fallait  n'avait  pour  objet  que  de  faire  ren- 
trer d;s  ateliers  dans  le  devoir.  C'eit  un  des  moyens 
qu'elle  a  employés  pour  déterminer  les  autres  colo- 
nies à  prendre  part  à  fa  caufe. 

Lorfque  la  nouvelle  ftation  fut  arrivée  ,  lorfque 
les  corfaires  fe  virent  forcés  de  rentrer  dans  leur 
repaire  ,  lorfque  les  colons  eurent  des  vivres  en  abon- 
dance, &  que  la  Guadeloupe  leur  en  eut  fait  paf- 
fêr  j  Saint-Pierre  parut  ouvrir  les  yeux  fur  l'horreur 
que  devait  mtp.rer  le  projet  d'affamer  la  colonie. 
Cette  ville  prit,  le  22.  Novembre,  une  délibération 
où  on  a  eu  le  front  d'alTurer  qu'on  n'a  jamais  pré- 
tenlu,  ni  réfuter  des  vivres  aux  habitans ,  ni  en  pj- 
ner  la  circulation ,  oC  on  offre  d'en  fournir  à  tous 
ceux  qui  peuvent  en  avoir  befoin.  Cette  dél  béra- 
tion  eft  comme  on  le  voit,  le  comble  de  la  déri- 
fion  ,  de  la  mauvaise  foi  &  de  l'impudence.  Les 
preuves  en  feront  imfes  fous  les  yeux  des  lomrnifiai- 
refc;  ils  pourront  juger  par  cette  feule  pièce ,  du  ca- 
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raclère  de  ceux  qui  ont  dirigé  les  opérations  de  Saint- 
Pierre. 

Cette  ville  n'a  pas  prétendu  fans  doute  pouvoir 
anéantir  par  une  fimple  dénégation  .  f'es  faits  gra- 
ves,  récents,  &  d'une  notoria.  publique:  en- 
core moins  en  impofer  par  l'audace  des  alertions , 
à  ceux  qui  ont  été  fi  long-temps  les  témoins  &  les 
viclimes  des  mefures  auiîî  déteffabl  s,  Se  qui  n'ont 
pu  voir  qu'avec  une  nouvelie  indis  ation  ,  les  vains 
&  faux  prétextes  dont  on  c  terché  à  colorer  une 
conduite  qui  couvre  ceux  qui  l'ont  tenue  d'une  honte 
ineffaçable. 

Quel  a  donc  pu  être  îe  but  d'une  fi  étrange  dé- 
libération ?   Voici  ce  que  l'on  peut  en  conjecturer. 
Ceft  un  écrit  de  parti  qu'on  a  cru  propre  à  Satis- 
faire une  multitude  égarée  Se  prévenue.   Peut-être 
j  aufiî  a-t-on  efpéré  qu'en  fe  hâtant  de  répandre  dans 
j  les  places  de  commerce  ,  avant  que  les'  preuves  du 
j  contraires   y    fufTent  parvenues  ,    cette  délibération 
I  avec  cette  foule  d'écrits  menfongers  qui  font  fortis 
:  des  prefles  de  Saint-Pierre,  on  em pécherait  la  vé- 
I  rite  de  fe  faire  jour  ;   on  engag  rait   les   chambres 
i  de  commerce  à  fe  déclarer  hautement  pour  le  parti 
■  de   Saint-Pierre ,   &  à   l'appuyer   de    leur  influence 
i  auprès  de  l'Affemblée  nationale.  On  voyait  qu'on 
;  pouvait  aifément  gagner  de  vîteffe  les  colons  ,  qui , 
j  uniquement  occupés  des  embarras  de  leur  pofition , 
;  n'avaient  guères  le  temps  d'écrire ,  ni  prefque   au- 
!  cun  moyen  de  communiquer  avec  la  métropole. 
j       Avant  d'aller   plus  loin  ,  je    dois  placer   ici  une 
\  obfervation  importante  ;  car    l'homme  de  bien  ,  à 
|  quelques  calomnies  qu'il  foit  en  butte,  ne  doit  pas 
j  çeffer  d'être  jufte.  Quand  je   parle  de  Saint-Pierr, , 
j  je  fuis  loin   de  vouloir  comprendre  dans  cette  ex- 
j  prefîion  tous  les  individus  qui  compof.nt  cette  ville. 
'  Une  partie  de  fis  meilleurs  ctoyens  eft  réunie  aux 
:  planteurs  ;  d'autres  ont  été  obligés  de  s'enfuir  dans 
les    îles    voifmes.    Parmi  ce   qui  eft  refté    à  Saint- 
Pierre,  il  en  eft  fans  doute,  qui ,  honnêtes  &  bien 
penfans ,  gémiffent   en  fecret  des  horreurs  dont  ils 
font  les  témoins  depuis  le  commencement  des  trou- 
bles ;  mais  ils  n'ofënt  élever  leur  voix  :  ils  craignent 
ceux  qui  fe  font  emparés  de  la  correfpondance ,  & 
qui  01 1  plongé  cette  ville  dans  le  défordre  &  l'anar- 
chie. 

Quant  au  peuple  ,  qui  en  tout  pays  eft  fi  facile 
à  égarer ,  lorfqu'on  flatte  fés  paffions ,  qui  eft  tou- 
jours bon  quand  il  n'eft  pas  trompé  par  ceux  à  qui 
il  a  donné  fa  confiance,  &  dont  les  intentions  font 
droites ,  lors  même  que  fes  aélions  font  condamna- 
bles, (on  premier  tort  a  été  de  ne  s'être  point  ao- 
percu  que  la  révolution  n'était  qu'un  prétexte  dont 


tes  faclieux  fe  ferraient  pour  l'égarer.  Le  peuple  a 
donc  eu  dé  bonnefoi  fervir  la  révolution  en  fuivant 
lunpullïon  de  ces  hommes  pervers  ;  &  il  faut  avouer 
que  leur  adreffe,  leur  hyoocrifie,  ont  été  telles  qu'il 
eft  difficile  quelle  peuple,  pour  les  intérêts  duquel 
ils  an  liaient  un  fi  grand  zèle  ,  n'y  fût  pas  trompé. 
Ai.-ii  donc,  loifqueje  me  fers  de  l'exprtfîion  de 
Satm-Purre,  ce!a  ne  doit  s  entendre  que  de  ceux  qui 
dirigent  la,  démarches.  Je  fuis  même  fort  porté  à 
penfer  qu'il  en  eft  parmi  eux  qui  s'y  font  Lvrés , 
fans  fe  douter  que  les  chofes  puilént  être  portées  fi 
loin  ;  une  fois  engages  ,  ils  n'ont  pas  eu  le  courage 
de  revenir  fur  feu,  pas.  D'autres  font  entièrement 
aveugles;  la  bonne  réputation  dont  plufieurs  ont 
joui  long -temps,  me  force  .  à  indiquer  ces  excep 
ions  ;  féparés  des  dreonftances  enivrantes  où  ils  fe 
font  trouvé? ,  ils  fe  remontreront  honnêtes  &  efti- 
raables  comme  auparavant.  Après  cette  déclaration  , 
Epi  m'a  paru  nécefiaire  &  qui  ne  biffe  aucun  doute 
-r  mes  intentions  ,  je  reprends  la  fuite  des  objets 
W  t  ai   a  expofer. 

Depuis  l'action  lu    25  Septembre,  les  garnifons 
les  forts  de  Sa:     Tiene  ont  fait  plufieurs  forties  , 
lui  toutes  ont  été  repcuiTées  avec  perte  de  bur  part  ; 
nais  toutes  les    habitations   que  ces   garnifons  ont 
m  attendre,  ont   été  dévaftées  ,  incendiées,  avec 
'ne  fureur  fans   exemple.  Il   a  fallu  rapprocher  les 
'oites  pour  ga-antir  les  campagnes ,  &  rétrécir  ,  au- 
ant  ou  il  a  été  poffibie  ,  le  champ  de  la  dévaluation, 
-es  forts  n'ont  ceffé  de  tirer  fur  les   peftes  qui  les 
nvironnent.  J'ai  cherché    à  diminuer   les    dangers 
mis  couraient  ;  j'ai  fait  établir  une  batterie  de  deux  ! 
loraers  ;  j'ai  fait  tirer  quelques  bombes  fur  le  Fort-  ' 
iouibon  pour  lui  en  impofer;  cela  a  été  inutile. 
Il  à>  été  commis  de  grands  défordres  ;  nombre 

narrations  ont  été  pillées;  les  paroiffes  des  envi- 
as de  Samt-Pierre  font  dévaftées  ;  les  pertes  font 
nmenfes  ;  la  colonie  eft  minée  pour  lonp- temps  ■ 
3  planteurs  ont  épuifé  toutes  leurs  reffources  dans 
-cte  longue  lutte,  &  ceux  qui  connaiffent  les  colo- 
ns ,  ne  concevront  pas  comment  ils  ont  pu  renfler 

long-temps.  r 

En  proie  à  toutes  les  horreurs  d'une  guerre  civile , 
us  cruelle ,  plus  dangereufe  encore  dans  un  pays 
:nple  comme  celui-ci  ,  indignés  des  calomnies  fans 
>mbre  que  le  parti  des  révoltés  n'a  ceffé  de  répan- 
contieux,  les  planteurs  pouvaient  d'un  feùl 
tort  venger  toute?  leurs  injures  &  terminer  la  gn  rre 

marchant  à  Saint-Pierre  ;  mais  Vtte  ville  eut  pu 
-e  detruve  de  fond  en  comble  ,  l'innocent  périr 
ce   le  coupable.  Rien  n'eût  pu  réfifter  à  la  vio- 


ï6> 


f  lence  de  cé-rorrenr.  (1)  Les  planteurs  ont  fait  taire 
eut ■reiiemiment  ;  ils  fe  font  tenus  conilarr.mem  fa 
la  defenfive  :  ils  ont  voulu  attendre  de  l'AiTembJée 
nationale  la  juflice  qu'ils  pouvaient  fe  faire  eux-mê- 
mes ,  quoique  leurs  maux  s'accruflent  de  jour  en 
jour,  &  que  l'efpace  immenfe  qui  les  fépare  de  la 
métropole ,  dût  néceffairement  faire  attendre  fone 
temps  cette  juftice.  Il,  ont  voulu ,  par  cet  acte  de 
mooeranon  ,  donner  un  g,  and  exemple  dû  refoedt  & 
de  la  confiance  que  de  véritables  citoyens  doivent  au 
corps  législatif,  &  fe  montrer  enfin  digne,  de  cette 
precieiife  liberté  que  la  révolution  affiire ,  &  dent 
les  raechans  ont  tant  abufé. 

Qu'on  daigne  rapprocher  un  inftant  cette  conduite 
vra  ment  conituutionnelle  des  planteurs  de  cëk  qu'on 
.  tenue  leurs  ennemis ,  qui  ,  non  contens  de  faire  ré- 
volter tentes  les  garnifons,  d'appeler  tous  les^bri- 
j  gands  des  Antilles,  de  tenter  de  réduire  parla  force 
1  des  armes  &  enfuite  par  la  famine  ces  braves  &  o& 
,  nereux  colons,   ont  porté  le   délire  jufqu'à  vouloir 
aire  entrer  les  étrangers  dans  leur  injufie  querelle 
Dans  leur  aveuglement,  tout  moyen  leur  a  paru  bon 
pour  parvenir  a  leur  fins.  On  n'apprendra,  fans  doute 
au  avec  fcandale  &  indignation,  que  l'hctel-de-yfje 
de  Saint-PieErs   s'ef:  adrefïé  au  général  Mathews 
commandant  général  des  forces  britanniques ,  peur 
lui  demander  des  fecouts,  &  dans  quel  temps?  ffsns 
un  moment  où  l'Angleterre  était  puiffamm  rt  armée 
&  où  la  guerre  était  fur  le  point  d'éclater   Qu'on 
rapproche  ,  drs-je    tant  de  loyauté  d'un  côté  ,  &  tant 
de  perfidies   de  1  autre;  &  qu'on  juge. 

Je  nepuisfavoir  précifément  quelles  proposions 
ont  ete  ft  tes  au  général  Anglais,....  On  ofe  à  peine 
1    les  conjecluter.^Quelies  qu'elles  foient ,  cette  détnar. 
I    che  était  au  moms  très-imprudente,  très- dangereufe 
j  &  certainement  tres-peu  confltuticnnélle.  Jajoutera 
I    que  dans  Je  temps  j'eus  des  avis   fecrets  que  les  re- 
|l  vo^«  cha-ebaient  à  traiter  avec  les  Anglais..    Ùs 
l  chefs  de  parti  auraient-ib  donc  porté  la  démence 
|   jtaquau  point  de  longer  à  fe  «bulbaire  è  la  domina- 
f   non.Françaife,  ou  de  prétendre  à  une  forte  d'indé, 
"  penoance  >....     Gardons-nous  de  les  charger  fars 
preuves  fufhfantes  d'un  crime  auffi  odieux  ;  fis  n'ont 
dqa  que  trop  appelé  fur  leur  tête  l'éclatante  févérité 
des  lois. 

t  Quoiqu'il  en  foiï ,  le  général  Mathetfs  crut  ou'il 
était  de  fa  loyauté  perfonnelle  ck  de  la  dignité'  de 
(a  place  de  m  envoyer  copie  de  la  réponfe  ouH 
avait  faite  a  la  lettre  de  l'hôtcMe-vilk  de  Saint-Piè}r«! 

ils  r.  fcuffient  point  mu  de  bernes  à lew  aj>«nofiW.  (  No»  %  Mmoiu] 
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U  le  pi   de  ^  «g ,  *  la   lettre ,!«  g^^^^JT»^ 

la  fin  prochaine  des  trouves     cette  taje  «  fa*£       ^^  iXÏ  celle  qui  naît  naturelle  I 
qu'à  entretenir  des  ammofites  dont  .ldeiirait  écarter.  11^ ^^^  des  talens,  des  mœurs  &  dJ 

■    -  •     -  i-Ji    U  l'éducation.  Ainfi  ,  par  rapport  à  ceux-ci ,  lespnrf 

,1  cipes  de  l'égalité  décrétés»  par  l'Aflémblée  nationalil 

Il  s'y  trouvaient  établis  d'avance,  &  ne  pouvaient  rcnj 

If]  contrer  aucune  lorte  d'oppofition ,  ainfi  le  mot  arilj 

tocrate  ,  auquel  on  a  attaché  des  idées  fi  défavorables 


Lorfque  le  parti  qu'avait  pris  Saint  Pierre  de  dé- 
fendre la  fortie  de  toute  forte  de  comeftibles  pour 
W  habita  ns,  m'eut  forcé  à  fanétionner  le  décret   de 
lVuTemblée  coloniale,  qui  ouvrait  aux  éttangers  les 
ports  de  la  colonie  jufqu'à  la  fin  des  trouble, ,  jint- 
truifis   de    cette    mefure   les    gouverneurs  des    îles 
étrangères  ,  afin  qu'ils  ne  s'oppofaflent  pas  aux  ex- 
péditions  de  vivres   qui  pourraient  être  faites  pour 
les  planteurs  de  la  Martinique.  Je  les  prévins  auhi 
que  la  mer  était  infeftée  de  corfaires  armes  a  Saint- 
Pierre  contre  les   règles  &  l'autorité   légitime  ,  & 
je  leur   mandai  que  je  défaveuais  d'avance  toute  in- 
fulte  qu'ils  pouvaient  faire  à  leur  pavillon 


n'avait  aux  colonies  aucune  application  raifonnabl 

Ceci  eft  important  à  remarquer,  &  fert  a  fairj 
voir  la  mauvaife  foi  des  perturbateurs  du  repos  public 
qui,  pour  égarer  le  peuple,  ont  fuppofé  ce  qui  r 
pouvait  exifter  ,  &  qui ,  s'autorifant  de  l'exemple  c 
î  ce  qui  fe  paiTait  en  France  ,  l'ont  excité  contre  à-\ 
il!  abus  imaginaires  que  l'état  des  choies  &  des  peribnmj 
ne  comportait  pas. 


lc  Hu^  v„^— -  t  ,.       j,  ,       d      -s         les  décrets  des  8  & 

J'ai  peint  de  couleurs  encore   -     *J        ^  L^   '^ùré  le?  colons  fur  tous  les  genr 

h:-urs  de  la  Martinique    il  eft :  temps ma, JJ  propriétés,  ils  voyaient  avec  grand  plaii 

^Lt^Zà^l^^Î^  !!!  la  révolue  au  niveau  il 

à  une  diftance  qui  ne  lui  lauTait   pas  l'efperance  de 

recevoir  de  longtemps  les  décifions   du  corps  le- 

eifladf,  lié  par  fes  rermens  &  par  fa  refponfabihte, 

les  principes  de  la  nouvelle  couft.tution  ,  dont  il  de- 
vait fe  bien  pénétrer ,  étaient  fans  doute  le  feul  guide 
ou'il  eut  à  iuivre.  Tlimporte  à  fon  honneur  de  taire   J 
voir  qu'il  ne  s'en  eft  pas  écarté.  D'autre  part, il  nelt  | 


la  révolution  ,  au  niveau  de  laquelle  ils  fe  trouvaiej 
tout  placés:  ils  n'avaient  aucun  facrifice  à  faire, 
ils  fe  voyaient  affranchis  pour  toujours  de  la  c,  aifl 
d'actes  arbitraires  de  la  part  des  dépofitaires  de  l'a 
torité  dont  ils  s'étaient  tant  plaints  fous  i'anci 
régime.  t  . 

"Les    colonies  fembîaient   donc   deftinées  à  jo| 
tout  de  fuite  des  heureux  fruits  de  la    révolu 


fans   aucun  m 


élânee   de  regrets  ,  &  il  en   eut 


Vautre"  ne  peut  r»  oir  dans  Ten-  III  cette  ville  avait  dans   fon  fein.  Ce  n'eft  donc  v, 
pôle     a    enu  conftamment  une       quoiqu'ils  en  puiffent  dire     pour  renverser  ks  c- 
,„™,  *.Xc_  h!  tacles  qui  soppofaient  a  la  révolution ,  quils  ovit  ej 
té    des  troubles,  puifque  ce; te  révolution  s'établii 
avec  un  applaudifl'ement  général. 

C'eft  cependant  avec  le  mot  arifbcrate,  qu'épi 
colonies  n'avait  aucun  fens,  qu'on  a  exalté  lesté* 
c'eft  en  l'appliquant  à  tous  les  dépontaires  df 
autorité  légitime',  qu'on  a  infuîté  impunément  eft 
autorité ,  qu'on  l'a  avilie ,  &  qu'on  a  excité  fa 
guerre  inteltine  qui  aurait  pu  caufer  la  perte  gén<a 
de  toutes  les  colonies ,  fi  le  courage  des  planteuig 
la  Martinique  n'eût  déconcerté  les  projets  des  il 
eateUrs  de' tant  de  défordres.   [La  fuite  ci-aprê 


plus  grande  que  tou 
ceinte  de  la   métro  p-. 

Conduite  conftitutionnelle,  dans  des  circonftances  très 
difficiles  ,  &  nue  fidèle  à  fes  fermens  &  à  fon  de- 
voir, il  a  fu  diftinguêr  ceux  qui  foutiennent  vérita- 
blement la  nouvelle  conftitution  ,  des  hypocrites  qui 
n'en  revérifient  les  livrées  que  pour  exciter  des  trou- 
bis  Se  fatisfaire  leur  ambition.  Mais  j'ai  befoin  , 
peur  arriver  aux  vérités  que  je  veux  démontrer  , 
d-  placer  -ici  quelques  obfervations  préliminaires. 

Les  droits  féodaux  n'ont  jamais  exiité  aux  colonies, 
les  nobles  enregiftrés  y  jouiraient  feulement,  ainfi  que 
les  officiers  de  milices  ,  de  l'exemption  de  capitation 
pour  quelques  efclaves.  Ce  privilège  a  été  aboli  par 


=============5^-^g^^: 


Au  Port-au-Prince,  che*  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confiai  fupériek 


cr- 


Jf  J/>u^    //  tf 


^Première  Année.        Supplément,    N°.    43-      I'79I 
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SUPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S. 


nGL<E, 


Du.   Samedi  4    Juin  iyc\i. 


SUITE  du  mémoire  Je  M.  de  Damas  ,  gouverneur 
la.  Martinique  ,  fur  les  troubles  de    cette  colonie. 


%J  N  des  premiers  principes  de  la  nouvelle  conf- 
titution ,  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  ,  ne 
pouvait  avoir  fon  application  aux  colonies,  fans 
un  bouieverfement  total  qui  eût  détruit  ie  fondement 
de  notre  commerce  maritime  &  de  notre  induftrie: 
l'AiTemblée  nationale  l'avait  fenti;  elle  avait  fait  les 
8  ck  28  Mars  des  décrets  pour  la  constitution  par- 
ticulière des  colonies,  &  avait  déclaré  formellement 
qu'elle  n'avait  pas  entendu  les  comprendre  dans  les 
lois  décrétées  pour  la  métropole. 

Ainfi  donc  la  révolution  pour  les  colonies  était 
comprife  dans  les  décrets  des  8  &  28  Mars,  rendus 
exprès  pour  elles,  &  dont  on  ne  pouvait  que  louer 
la  fageffe.  De  manière  ,  qu'en  laiffant  de  côté  toutes 
les  clameurs  ,  toutes  les  vaines  déclamations  dont 
les  auteurs  des  troubles  cherchent  à  embarraffer  la 
queftion  effentielle ,  elle  fe  réduit  fimplement  à  fa- 
voir  ,  fi  à  la  Martinique  on  s'eft  conformé  aux  dif- 
pofitions  du  décret  &  de  l'inftruétion  des  8  &  28 
Mars ,  fans  que  les  inftigateurs  des  défordres  puiffent 
être  recevables  à  arguer  de  ce  qui  s'eft  paffé  en 
France.  C'eft  en  brouillant ,  en  confondant  toutes 
ces  idées ,  que  je  cherche  à  rétablir  dans  leur  recti- 
tude naturelle  ,  qu'ils  ont  rempli  le  peuple  des  villes 
d'illufions ,  qu'ils  l'ont  égaré  &  l'ont  pouffe  aux  excès 
dont  les  habitans  des  campagnes  ont  été  les  mal- 
heureufes  victimes.  La  difcuflion  fur  l'objet  que  je 
viens  d'indiquer  fera  établie  devant  les  commiflai- 
res ,  d'une  manière  plus  étendue  qu'elle  ne  peut  l'être 
dans  ce  mémoire,  où  je  dois  me  renfermer  dans  ce 
qui  me  regarde  plus  particulièrement. 

Toutes  les  formalités  ordonnées  par  les  décrets 
des  8  &  28  Mars  ,  pour  avoir  le  vœu  des  paroiffes 
fur  la  confirmation  de  l'aflemblée  coloniale  exiftan- 
te  ,  ©u  lux  la  formation  d'une  nouvelle ,  avaient  été 


fcrupuleufement  obfervées.  L'ancienne  _  affemblée 
avait  été  confirmée  à  une  grande  majorité.  Elle 
fe  trouva  donc  légalement  cenflituée.  Ainfi  que 
toutes  les  autres  paroiffes  ,  Saint-Pierre  y  envoya 
les  députés  :  ils  y  ont  délibéré  ;  ils  ont  flgné  les 
procès  verbaux  des  féances  :  Saint-Pierre  a  donc 
formellement   reconnu  fa  légalité. 

Depuis,  lorfque  cette  ville  s'eft  mife  ouverte- 
ment à  la  tête  des  révoltés  ,  lorfqu' -:'le  a  cru  avoir 
affez  de  forces  pour  renverfer  l'ordre  établi ,  & 
qu'enivrée  de  les  projets  de  domination  ,  elle  n'a 
plus  douté  du  fuccès ,  qui  ,  dans  les  folles  idées  de 
fes  conducteurs  ,  devaient  légitimer  toutes  fes  entre- 
prit ,  Saint-Pierre  a  contefté  dans  fes  divers  écrits 
la  légalité  de  l'aflemblée  coloniale  qu'elle  avait 
reconnus.  Cette  ville  avance  que  ce  n'eft  que  par 
la  force  que  l'ancienne  affemblée  a  obtenu  la  ma- 
jorité :  elle  en  apporte  en  preuve  que  le  gouver- 
neur a  été  avec  un  détachement  dans  les  paroiffes 
du  Macouba,  de  la  Baffe-Pointe,  de  la  Grande- 
Anfe  ,  du  Marigot ,  pour  forcer  leur  vœu  en  fa- 
veur  de  l'ancienne  affemblée. 

On  fe  contentera  de  répondre  ici  que  le  géné- 
ral n'avait  point  de  détachement  avec  lui  lorfqu'ii 
fit  cette  tournée ,  après  l'expédition  du  9  juin ,  & 
qu'il  n'était  fuivi  que  par  des  habitans  qui  retour- 
naient chez  eux  :  mais  ce  qui  prouve  péremptoire- 
ment qu'on  n'a  pas  forcé  le  vœu  de  ces  paroiffes , 
c'eft  qu'elles  ont  toutes  les  quatre  voté  pour  une 
nouvelle  affemblée:  au  iefte ,  on  mettra  fous  les 
yeux  des  commiffaires  des  preuves  accablantes 
contre  les  pitoyables  raifons  dont  Saint-Pierre  tâche 
d'étayer  une  affertion  auffi  mal   fondée. 

La  légalité  de  l'affemblée  coloniale  actuelle  ayani 
été  une  fois  généralement  reconnue  ,  fans  qu'il 
exiftât  aucune  forte  de  réclamation,  j'ai  dû  voir 
dans  cette  affemblée  les  ferais  &  vrais  repréfentans 
de  la  colonie,  &  par  une  conféquence  néceffaire, 
maintenir  l'exécution  provifoire  des  décrets  quelle 
af  ait  rendus  ,  &  que  j'avais  fan£tionnés. 


w 


Lorfqu'avant  l'a&ion  du  25  Septembre ,  le  parti 
des  révoltés  me  prefTa  avec  hauteur  d'autorifer  la 
nomination  de  commifïaires  dans  toutes  les  parouTes, 
pour  prendre  connai (Tance  des  troubles  ,  &  y  mettre 
fia,  je  dûs  apperc:voir  tous  les  pièges  renfermés 
dans  cette  proposition  insidieute,  faite  avec  toute 
l'apparence  de  la  bonne-foi ,  mais  où  cependant 
l'intention  perçait  par  i'exclufion  donnée  aux  mem- 
bres de  l'afTmblee  coloniale.  Ceci  ,  pour  être 
bien  entendu  ,  a  belbin  de  quelque  développement. 

D'abord,  cette  nomination  de  commissaires  était 
absolument  inconstitutionnelle,  &  j'eufTe  outre-paile 
mes  devoirs  en  y  adhérant.  Lo,  fque  le  peuple  a  des 
repréfer.tans  légitimement  élus,  légalement  consti- 
tués, c'eft  à  eux  feuls  à  d  fcuter  fes  intérêts  Vou- 
loir former  une  aiiemblée  de  nouveaux  reprefentans 
peur  l'oppcfer  à  celle  qui  eft  déjà  conftitutionnel- 
lement  établie,  c'est,  vouloir  renverfer  tout  ordre, 
tout  principe  ,:;c'est  être  vraiment  ennemi  de  la  cons- 
titution. D'ailleuis  les  colons  réunis  pour  la  défenfe 
commune ,  ayant  déjà  leurs  reprefentans  exiftans 
dans  Paflemblée  coloniale  fe  feraient  conframment 
refufés  à  ces  nouvelles  élections,  exigé  s  les  armes 
à  la  main  ,  &.  elles  fe  fuùent  trouvée-»  abandonnées 
au  petit  nombre  des  pa*  tifans  qu^  Saint-Pierre  ava  t 
dans  les   bourgs. 

Si  les  factieux  s'étaient  une  fois  procuré  une  forte 
d'aiîemblée  publique ,  enf.èrement  dans  leur  dépen- 
dance ,  rien  ne  pouvait  plus  les  arrêter  ;  l'aiTemblée 
coloniale,  l'ordre  légalement  établi,  les  autorites  lé- 
gitimes ,  les  lois  ,  tout  eût  été  renverfe.  Les  décrets 
de  l'AiTemblée  nationale  des  8  &  28  Mars  euffent 
été  foulés  aux  pieds  par  ceux  mêmes  qui  fe  difaient 
1  s  défenfeurs  de  la  révolution.  Les  auteurs  des  trou- 
bles restaient  maîtres  de  la  colonie,  ck  y  impofaient 
la  loi  qu.  convenait  à  leurs  intérêts.  La  Martinique 
foumife ,  ils  pafiaient  à  la  Guadeloupe,  où  ils  avaient 
un  parti  considérable  :  cette  colonie  eût  bientôt  fu- 
bi  le  même  joug  Sainte-Lucie  n'eût  fait  aucune  ré- 
fsftance.  C'est  ainsi  que  dans  ce  boulevetf  nent 
total,  Dugommier,  Foum,  CrafTous  de  Med.uil. 
&  les  autres  chefs  de  pa; ti  fe  trouvaient  les  d.m;- 
aateuis  de*  îfs  du  vent. 

Je  ne  puis  guères  douter  que  ce  n'ait  été  là  le 
projet  de  ces  factieux  ;  &  ceux  qui  ont  fuivi  attenti- 
vement leur  marche,  obfervé  les  diverfU  tentatives 
qu'ils  ont  faites,  l.s  moyens  qu'ils  ont  employés, 
les  forces  qu'ils  ont  raffimblées,  les  foins  qu'ils  ont 
pris  de  cacher  leurs  vues  fous  le  manteau  du  zèle  pour 
Ji  révolution,  la  contrad  ction  perpétuelle  qui  a 
existé  entre  leurs  actions  &  leurs  prot.ftations  d'a- 
mour pour  la  paix  £ç  pour  le  retour  de  ia  tranquillité , 
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la  mauvaife  foi  qui  a  régné  dans  îeur  conduite  & 
dans  leurs  écrits,  ceux  qui  connaifTent  l'ambition 
qui  dévore  Dugommier ,  ceux  qui  savent  qu'il  avait 
déjà  eu  le  projet  de  fe  faire  nommer  par  fon  par- 
ti, gouverneur-civil  de  la  Gualoupe,  &  qu'il  a  eu 
l'audace  de  tenir  long-temps  prifonnier  le  repréfen- 
tant  du  Roi  dans  cette  colonie,  curx  qui  savent 
encore  que  ce  même  Dugommier  ne  pouvait  trou- 
ver le  rétabloTement  de  fes  affaires  entièrement  dé- 
labrées que  dans  un  grand  bouleverfement,  ceux, 
dis-je ,  qui  voudront  bien  réunir  toutes  ces  obfer- 
vations  ,  ne  pourront  guèies  douter  que  les  factieux 
n'ayent  eu  Ls  projets  dont  je  les  ai  foupçonnes  : 
ajoutez  que  Dugosnmier,  Foum,  CrafTous,  ne  font 
pas  allez  dépourvus  d'intelligence ,  pour  qu'on  puif- 
i|  fe  fuppofer  qu'ils  n'ont  pas  vu  que  la  conduite  qu'ils 
11  ont  fat  tenir  à  leur  pa-ti,  était  diamétra'ement  op- 
pofée  aux  principes  de  la  nouve  !e  confiitution , 
mais  je  penfe  auffi  que  ces  vues  étaient  le  fecret  de 
queiqu.s  chefs  de  parti  ;  que  plufieurs  les  ont  igno- 
rées, &  fe  font  engagés  fans  favoir  où  on  voulait 
les  mener. 

[  La  fuite  Mercredi.  j 

AVIS     DIVERS. 

4  En  exécution  d'arrêt  du  Confeil  supérieur  de 
Saint-Domingue,  en  date  du  13  Octobre  1790, 
&  à  la  requête  de  M'  Gayot ,  curateur  par  inté- 
rim aux  fuccefTions  vacantes  ,  au  Poit-au-Prince , 
il  fera  le  Mardi  7  Juin  prochain,  procédé  à  la 
barre  du  fiége  Royal  de  cette  ville ,  à  la  vente  & 
adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier  enchériffeur, 
i°.  d'une  maifon  située  au  Port-au-Prince,  rue  de 
Belair  ,  dépendante  de  la  fucceffion  du  Sieur  Jran 
Andrevy  ,  décédé  le  11  Avril  1785,  2.0.  a'une 
autie  maifon  également  située  au  Port-au-Prince  , 
formant  l'angle  des  rues  iJauphme  &  des  Mira- 
cles ,  dépendante  de  la  fucceffion  du  Sieur  Jean- 
Baptifle  Gruere,  décédé  le  13  Juillet  1785;  ces 
deux  maifons  feront  vendues  fépaiément  ,  &  aux 
charges  &  condi:ions  des  carte-bannies ,  dont  on 
pourra  prendre  communication  au  bureau  des 
vacances  ,  &  chez  le  Sieur  Labbé ,  audiencier. 

3  Le  navire  les  Amis  de  la  Confiitution ,  du 
Havre ,  capitaine  Leloup  ,  venant  du  Sénégal ,  eft 
arrivé  à  Léogane  avec  une  cargaifen  de  Nègres, 
Barr.baras,  à  l'adrefTe  de  MM.  Thre.  de  la  Groix 
&  Compagnie ,  qui  en  ont  ouvert  la  vente  le  Lun* 
di  30  Mai  dernier. 

3  M.  Taillefert,  du  Port-au-Piince  ,  réitère  fês 

prié: es    auprès   de  MM.  les    habitans  &.  citoyens  , 

i   foieitf  de  plaine    &.  de  mornes  de    quelque  partie 
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de  la  Colonie  que  ce  foit ,  relativement  à  fon  atte- 
lage à  trois ,  enlevé  dans  fon  parc  dans  la  nuit  du 
3 1  Mars  au  premier  d'Avril  dernier ,  confiftant  en 
un  cheval  fous  poil  gris ,  ayant  une  étoile  au  front 
&  à  tous  crins  ,  étampé  TF  ,  entrelacés  du  côté 
du  monteur  ,  deux  mules ,  dont  une  fous  poil  bai , 
&  l'autre  tirant  fur  le  rouge ,  même  étampe ,  à  la 
différence  qu'elles  font  étampées  fur  la  croupe  du 
côté  gauche  ;  quels  perquifitions  qu'il  ait  fait  jufqu'à 
ce  moment ,  il  n'a  pu  les  découvrir ,  &  c'eft  avec 
raifon  qu'il  eft  fondé  à  croire  que  cet  enlèvement 
a  été  fait  par  des  gens  mal-intentionnés  &  fans 
aveu  ;  il  promet  bonne  récompenfe  à  celui  qui 
pourra  les  découvrir  &  lui  en  donner  avis. 
'  3  Le  navire  h  Saint-Charles,  capitaine  le  Nouq , 
vient  d'arriver  de  Bordeaux  à  l'adreiTe  de  M.  Lajard , 
avec  d'excellent  vin  de  toutes  qualités,  foit  en  bar- 
riques ,  foit  en  cafles  ;  farine  de  la  Perche  ,  & 
diverfes  falaifons  très  -  fraîches  ;  faveir,  barils  de 
fauciffes  confites ,  dito  de  cervelas ,  dito  de  bœuf 
à  la  mode ,  d'to  de  langues  de  cochon  confites  , 
dito  de  langues  de  veau  marinées  ck  confites ,  dito 
de  dindes,  dito  de  cuiïïes  d'oies ,  jambons ,  froma- 
ges, vrai  anifette  de  Marie  Brifard,  vinaigre,  eau- 
de-vie,  &c.  &c.  Comme  ce  navire  doit  partir 
inceflamment ,  on  vendra  le  tout  au  meilleur  mar- 
ché poflible ,  fur-tout  pour  du  comptant  ;  il  pren- 
dra du  fret  &  des  pafîagsrs.  Son  magafin  eft  rue 
des  Capitaines. 

a  MM.  Gillet,  Gaudin  &  Compagnie  ,  donnent 
avis  qu'ils  viennent  de  difloudre  leur  fociété  avec 
M.  Gaudin  ,  qu'à  compter  du  premier  de  ce  mois, 
ils  continuent  les  affaires  fous  la  raifon  de  Gillet 
&  Compagnie  ,  qui  reftent  feuls  chargés  de  la 
liquidation  de  leur  précédente  fociété  ;  ce  change- 
ment n'en  apportera  aucun  dans  leur  commerce  : 
ils  prient  ceux  qui  les  ont  honorés  de  leur  con- 
fiance,   de  vouloir  bien  la  leur  continuer. 

2  Le  Sieur  Paulmier  aîné  ,  habitant  au  Petit- 
Goave  ,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  fes  créan- 
ciers ,  qu'ayant  vendu  fous  fignature  privée  ,  la 
généralité  de  tous  fes  biens ,  à  Pierre  le  Maire , 
habitant  du  même  quartier ,  leur  préfence  fe  trou- 
vant nécefTaire  pour  régler  les  claufes  du  contrat 
de  vente,  &  pour  fixer  les  époques  de  payemens; 
il  les  invitent  en  conféquence  de  vouloir  bien  fe 
trouver  eux-mêmes  ,  ou  leurs  fondés  de  procura- 
tion,  chez  M*  Vincent,  notaire  au  Petit- Goave, 
le  premier  Juillet  prochain. 

2  M.  Céfar  Dubuc ,  quittant  la  Colonie  ,  a 
l'honneur  de  prévenir  tous  ceux  avec  qui  il  peut 
avoir  quelques  affaires  d'intérêt ,  que  MM.  Trottitr, 


Michateau  &  Compagnie,  négoc'ans  au  Port-au- 
Prince,  demeurent  chargés  de  toutes  les  fiennes  ,  & 
que  c'eft  à  eux  feuls  qu'il  faudra  dorénavant  s'adreffer. 

2  Le  navire  les  D;ux- Maries  ,  de  Nantes, 
capitaine  Rigault ,  arrivé  de  Malimbe ,  côte  d'An- 
gole,  avec  une  fuperbe  cargaifon  de  225  Noirs, 
a  l'adreffe  de  MM.  R.afteau  &  Compagnie ,  qui 
en  ont  ouvert  la  vente  le  20  du  mois  dernier. 

2  M.  Cavard  ,  hab'tant  à  Jacmel  ,  prie  I?s 
créanciers  du  feu  Sieui  Robert  Maflon ,  audit  lieu, 
de  fe  préfenter  fous  un  mois  en  l'étude  de  Me 
Bourgeois ,  procureur  audit  Siège ,  pour  y  vérifier 
les  titres  de  créances  ;  ledit  Sieur  exécuteur -tefta- 
nuntaire  ne  prenant  la  faccciîïon  qu'à  bénéfice 
d'inventaire. 

2  M.  Sollar ,  négociant ,  a  l'honneur  de  donner 
avis  qu'il  vient  de  former  une  fociété  avec  M, 
Rogçt  aîné  ,  fon  neveu  ,  &  avtc  M.  Rcbîes , 
celui-ci  nouvellement  arrivé  dans  la  Colonie  ,  qui 
commencera  à  compter  du  15  courant  fous  la 
raifon  de  Sollar ,  Roget  aîné  &  Robles  ;  il  prie 
les  perfonnes  qui  Font  honoré  de  leur  confiance , 
de  vouloir  la  continuer  envers  fa  nouvelle  maiion. 

Extrait    du  courrier  national  de  Saint-Domingue , 
du   2  Juin  ijç\. 

Au  rédacteur   du    courrier    national    de   Saint- 
Domingue. 

Petit-Goave,  le  28  Mai   1791. 

Monfieur   &  cher  compatriote, 

«  Nous  prions  le  courrier  national  de  demander 
à  M.  Mozard  ,  fi  parmi  les  dépcuiiies  du  monf- 
tre  municipal  dont  il  tenait  le  garde-meuble  ,  ne 
pourraient  <è  trouver  les  archives  de  la  municipalité 
du  Petit-Goave,  enlevées  à  main  aimée  par  un 
de  ces  héros  ,  dont  l'aigre  chant  de  la  gazette  de 
Saint  -  Domingue  céiebiait  jadis  les  incurfions 
barbares. 

»  Tandis  que  les  héros  de  Mozard  trouvent  leur 
gloire  dans  la  fuite ,  la  commune  du  Petit-Goave 
met  la  fienne  à  vivre  dans  l'harmonie,  &  l'ordre 
veut  qu'elle  retrouve  fes  archives  ;  elle  s'eft  vaine- 
ment adreflee  aux  feigneurs  du  confeil  fupérieur  de 
Saint-Domingue,  qui  l'ont  renvoyée  au  comman- 
dant général  des  troupes  &  fortifications,  leque! 
far  une  réclamation  fi  jufte ,  garde  un  filence  que 
rien  ne  peut  lui  faire  rompre  :  au  refte,  nos  archi- 
ves font  à  notre  paroilTe,  elle  nous  les  demande 
ck  nous  ne  pouvons  les  lui  remettre  que  lorfque 
M.  Mozaid  nous  les  aura  enfeignées  &  que  M.  de 
Bluncheiande  gous  en  aura  fait  raifon.  »> 
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Nous  fommes  avec  un  attachement  fraternel , 
M.  &  cher  compatriote,  vos  très-humbles  &  très- 
obéiffans  ierviteurs  ,  les  officiers  municipaux.  Signé, 
Larriau  maire ,   Canteloup  ,  fecretaire-grerfier. 

RÉPONSE. 

Au   Port-au-Prince    ,   le  4   Juin  1791. 

Meilleurs  , 

Malgré  le  ton  d'aigreur  &  de  malveillance  qui 
régnent  dans  la  lettre  que  vous  avez  fait  publier 
contre  moi ,  pour  m  adreffer  une  demande  très- 
depiacée,  je  voas  refondrai  avec  les  égards  qu'on 
doit  aux  repréi?n.;ans  des  habitans  de  l'ancienne 
capitale  de  Saint-Domingue.  . 

J'ignore,  MM.  ce  que  vous  appelez  le  monflre 
municipal  dont  vous  dites  que  j'étais  te  garde-meuble. 
Cette  parafe  eit-elie  bien  conftitutionnelie,  &  ca- 
pable de  faire  refpecfer  -les  repréfemans  du  peuple  ? 
Oeil:  ce  que  j'ignore  auiïï. 

Si  je  veux  deviner  ce  que  vous  avez  voulu  dire, 
je  vous  répondrai  qu'ayant  juré  de  refter  fidèle 
aux  drapeaux  de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prin- 
ce ,  j'ai  tenu  mon  lerment ,  parceque  je  n'ai  jamais 
manque  à  aucune  de  mes  promeiTes  ;  quand  ce 
corps  a  fufpendu  fes  fonctions  ,  les  mien- 
nes ont  cefle  ;  je  les  ai  reprifes  quand  la  garde 
nationale  s'eft  remife  en  activité.  Par  état,  je  ne 
devais  point  prendre  de  parti  dans  les  divifions  pu- 
bliques ;  un  imprimeur  fe  doit  à  tout  le  monde  ; 
mais  lorfqu'i!  a  fallu  payer  de  ma  perfonne ,  on  ne 
m'a  pas  vu  héfiter.  Deux  occafions  fe  font  pré- 
fentées ,  je  m'y  fuis  trouvé.  Vous  me  forcez  de 
rappeler  ces  faits. 

j'ai  déjà  eu  l'honneur,  MM.  de  vous  prier  pu- 
bliquement de  citer  une  feuie  des  feuilles  de  la 
gazette  de  Saint-Domingue  où  vous  dites  que  j'ai 
donné  des  éloges  aux  perfonnes  chargées  d'une  expé- 
dition contre  des  particuliers  de  votre  quartier,  je 
vous  renouvelle  la  même  prière  :  le  compte  que 
l'on  a  rendu  de  cette  expédition  m'a  été  remis 
pour  être  publié  tel  qu'il  a  paru  ,  j'en  ai  la  copie 
fignée  de  l'auteur  ;  ma  gazette  .a  lait  connaître  quel- 
ques pièces  louangeufes ,  je  n'ai  eu  aucune  part  à 
ces  pièces ,  &  la  liberté  de  la  preflè  dont  vous  ufez 
fi  libéralement,  était  acquife,  comme  à  vous ,  à  ceux 
qui   ont  fait  ces  publ:«tions. 

J'igno:  e  quelles  peuvent  être  les  motifs  de  l'ai- 
greur que  vous  montrez  contre  moi  depuis  fi  long- 
temps ,  je  n'ai  pas  l'honneur  de  vous  connaître  : 
«ff-ce  parceque  je  fuis  1'  mprnneur  du  Roi  ?  Cette 
qualité  m'était  dm  ci.  venu  des  marchés  paffés  avec 


S.  M.  pour  les  travaux  d'impreffion ,  &  ces  mar- 
chés ont  tait  gagner  chaque  année  plus  de  50,000 
livres  à  la  colonie-  Voyez  les  comptes  des  finan- 
ces 6c  comparez  les  prix  de  mes  marchés  avec  les 
anciens  prix.  N'euffai-je  rendu  que  ee  fervice  à 
Samt-Domiiigue,  je  croirais  avoir  bien  mérite  d'un 
pays  que  j'habite  depuis  20  ans,  fans  que  perfonne 
ait  un  reproene  tonde  à  me  faire.  Au  iurpius  cette 
qualité  d'imprimeur  du  Roi,  j'ai  négligé  pendant 
deux  ans  de  la  prendre  6k  je  ne  l'aura.s  point  p;He 
ii  un  autre  ne  l'cûc  demandée,  il  était  naturel  que 
qui  l'eft   par  le  tait  le  fût  par  le  droit. 

L'allcmblée  de  Saint  Ma.  c  trouvait  dans  cette 
quaiite  d'imprimeur  du  Roi  fi  peu  u'obftacle  à  l'im- 
partialité ,  qu'elle  m'avait  nommé  fon  unique  impri- 
meur, par  un  décret  dont  je  fuis  porteur.  Après  avoir 
exécute  ici  divers  travaux  pour  elle  ,  travaux  dont 
le  prix  m'eft  dû,  j'allais  faut  porter  à  Saint-Marc 
une  partie  de  mon  établiilèment  pour  furlire  à  tous 
les  travaux  de  l'affembiée  ,  lorfqu'eile  a  été  forcée  de 
s'embarquer.  Je  pourrais  donc  aufii  ,  avec  un  titre 
tonde ,  prendre  la  qualité  d'imprimew  national .  fi  je 
courrais  après  les  qualités  ,  mais  tout  cela  tdt  fort 
illufoire  :  il  me  femble  qu'il  fuffit  de  faire  honneur 
à  fes  affaires  pour  avoir  affez  de  quoi  fe  glorifier. 

J'en  viens ,  MM.  à  vos  archives. 

On  a  fait  publier  dans  le  11e.  39  de  ma  gazette 
un  arrêt  rendu  à  votre  requête,  par  lequel  le  confeil 
a  ordonné  que  le  greffier  de  la  lenéchauffée  du  Port- 
au-Prince  vous  délivrerait  expédition  des  pièces  dis- 
traites des  minutes  &  regiflres  de  votre  municipa-'iti. 

Vous  honorez  ma  gazette  de  vos  regards  puiique 
vous  la  critiquez,  vous  y  avez  lu  fans  doute  cet  arrêt , 
pourquoi  donc  vous  adreffez-vous  à  moi  pour  avoir 
vos  archives  ?  Si  tout  ce  que  vous  réclamez  eft 
au  greffe,  ou  fi  tout  n'y  eu  pas,  c'eit  ce  que  j'ignore. 

Dans  les  iieux  où  il  y  a  une  municipalité  bien  or- 
gamîes ,  il  ne  doit  pas  le  trouver  de  pauvres  ,  s'il 
en  exiire  dans  votre  quartier,  MM  j'offre  ,  pour  les 
fecourir  ,  telle  fomme  que  vous  arbitrerez  fi  vous 
pouvez  rapporter  la  pius  petite  preuve  teftimomale 
ou  écrite  que  j'ai  dans  aucune  circonilance  vu , 
entrevu ,  touche  ,  lu  ,  reçu  chez  moi  ni  fait  placer 
aiiieurs  ,  nos-feulement  vos  archives ,  mais  même 
tout  papier  étranger  à  ma  famille  &  à  mon  com- 
merce ;  je  prie  la  municipalité  du  Port-au-Prince  de 
faire  ou  faire  faire  dans  mon  domicile  du  Port-au- 
Prince  &  fur  l'habitation  que  j'ai  à  la  Charbon- 
nière toute  recherche  à  cet  égard  ,  &  de  recevoir 
toute  dépofition  de  Blancs,  de  gens  de  couleur  & 
d'elclaves.  Je  vous  fais  la  même  offre  fi  vous  pou- 
vez prouver  que  je  me  luis  jamais  mêlé  dnedfement 
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indirectement  de  tout  ce  qui  a  été  ordonne  par 

repréfentans  du  Roi  ou  leurs  fubordonnés  de 
jt  «rade,  autrement  que  pour  exécuter  les  impri- 
es  qu:  m'ont  été  commandés. 
le  connais  MM.  les  droits  ck  les  devoirs  des  mu- 
dpalites,  les  décrets  nationaux  ne  les  autonfent 
is  à  dénoncer  les   citoyens  fans  preuve  ;  fi  elles 

reconnaiffent  de  coupables ,  elles  ne  peuvent  les 
urfuivre  qu'avec  les  formes  pr ekrit.es  par  la  loi. 
Donnez-donc,  MM.  l'exemple  de  cet  ordre  6k 
.  cette  tranquillité  que  vous  dues  régner  dans  vo- 
t  quartier.  Croyez-vous  que  votre  lettre  foit  une 
tuve  de  cet  ordre  que  vous  vantez? 

MM.  il  me  femble  que  pour  faire  régner  la 
ïix'e«tre  les  citoyen:, ,  il  ne  faut  montrer  d'aigreur 
antre  aucun ,  car  la  perfécution  ne  convertit  per- 
-nne  ;  on  fe  roidit  contre  i'injuftice  :  par  exemple  , 
ii  a  déchaîné  contre  moi  le   procureur  général  de 

laterne ,  &  en  même-temps  on  m'a  propofé  de 
ivers  cotés  de  vendre  mon  imprimerie;  comme 
ii  ne  m'offrait  qu'un  troc  de  caradères  fort  lourds 
entre  du  papier  très-léger ,  que  tout  ce  que  je  pof- 
ede  m'eft  dû,  6k  d.veries  p'erfonnes  de  votre 
uartier  favent  bien  que  je  ne  fuis  pas  un  créancier 
on  actif,  que  d'ailleurs  les  concluions  du  precu- 
eur  général  ne  font  pas  toujours  arrêt  ,  je  me  fuis 
ûidi  auiii  contre  cet  autre  genre  de  perfécu  ion  ; 
nais  MM.  je  vous  entretiens  d'objets  qui  vous  font 
trangers,  vous  m'en  donnez  l'exemple ,  tout  lé 
oiitenu  de  votre  lett.e  n'a  aucun  rapport   à   moi. 

Je  fuis  avec  le  refpect  qu'on  doit  aux  places  que 
ous  occupés,  MM.  votre  ti es  -  humble  &  très- 
béiffant    ferviteur  ,  ligné  ,  Motard. 

i  MM.  Taillefert,préfident ,  &  Genty ,  fecrétaire 
ie  l'aflemblée  de  paroilTe  du  27  Mai  dernier ,  en 
/ertuv  &  par  fuite  de  la  délibération  de  ladite  af- 
"mblée,  donnent  avis  à  MM.  les  citoyens  de  la- 
ite parofffe  ,  que  le  Dimanche  ,  que  l'on  comptera 
douze  du  courant,  il  fera  procédé  en  l'églife  paroff- 
fiale  du  Port-au-Prince  à  la  nomination  des  mem- 
bres de  l'aflemblée  provinciale  &  administrative  de 
ia  dépendance  pour  ladite  paroiffe ,  6k  invitent 
MM.  les  citoyens  à  s'y  rendre. 

Le  public  eft  averti  que  le  Samedi  11  de  ce 
mois  il  fera  procédé  fur  l'habitation  de  feu  M. 
lOger  Ûesbignons  ,  dans  les  hauteurs  du  Grand- 
JGoave,  à  la  vente  des  effets  périffables  de  cette 
Ifucceffion  ,  à  la  charge  de  payer  comptant  avant 
Jde  déplacer. 

1  A  la  requête  de  Me  Gayot ,  curateur  par  in- 
|térim  aux  fucceffions  vacantes  au  Port-au-Prince, 
il  fera  le  Mardi  2.8  de  ce  mois,  procédé  à  la  barre 


du  fiège  royal  de  cette  ville,  à  la  vente  &  adju- 
dication, au  plus  offrant  ex  dernier  enchérifleur,  d  une 
habitation  dépendante  de  la  fuccéfBon  du  Sieur 
Pierre  Dangiron ,  fituée  à  la  rivière  aux  Rochers , 
quartier  du  Geni-Payer,  dépendance  de  Mifvb'alais, 
de  la  contenance  de  16  carreaux  trois  dixième:  ; 
bornée  au  nord  de  la  rivière  aux  Rochers  ;  à  left 
du  Sieur  Guitau  du  Fougérày  ;  au  fud  &  à 
l'oûeft  du  Sieur  Guerin.  Il  y  a  iur  cette  habitation 
des  plantations  en  café  &  quelques  bâtimens:  le 
tout  plus  amplement  décrit  en  la  carte-bannie  dont 
on  pouna  prendre  communication  au  oureau  des 
vacances ,  6k  chez  le  Sieur  Labbé,  audiencier. 

1    Me  Fournier   procureur  au  Port  -  au  -  Prince  , 

3  ayant  une  remife   à  fa  re    aux    Caves  ,  prit  le  a  7 

I  Avril  dernier  un  récépiffe  de  M.  Bizouard ,  tréforier 

*   principal,  fur  M.  Marfan,  receveur  des  octrois  aux 

Càyes,  de  la  fomme  de  1,501  l.    10  f.   Il  paflVce 

recepiflé  n°  30  à 'l'ordre  de    M.  Baiihache,  officier 

au  régiment  du  Port-au-Prince  alorc  aux  Caves.  M. 

|  Bâilhache  eft  parti   pour  France   fans  avoir    reçu  la 

J  lettre  qui  renfermait   ie   récepiffé  ;  MM.    les    direc- 

I  teurs  des  poftes ,  à  qui  Me  Fournier  a  écrit  ,  n'ont 
!'i  point  trouvé  cette  lettre  dans  leurs  bureaux,  &  tout 
|!  annonce  qu'elle  ne  fe  trouvera  pas  ;  en  conféquence 

II  Me  Fournier  a  l'nonneur  de  prier  MM.  les  receveurs 
1)  d'oétreis  de  la  co'ome,  à  qui  on  pourrait  préfenter 
S  le  récepiffé  ,  de  ne  point  le  payer  fans  avoir  la 
;TI  bonté  de  lui  en  donner  avis  ,  ainfi  qu'à  M.  Bi- 
zouard. 

1  Le  négrier  le  Saint-Jacques  ,  de  !a  Rochelle  t 
capitaine  Dufaud ,  eft  arrive  fur  cette  rade  avec  une 
fuperbe  cargaifon  de  400  Nègres  venant  de  ia  côte 
d'Or ,  à  l'adreffe  de  MM.  Mcynardie  6k  Piccard , 
qui  en  ouvriront  la  vente  le  9  courant. 

M.  Vander  Gionden  ,  chargé  de  la  d^reétion  des 
■  affaires  de  MM.  Emmery  ,  père  6k  fils  ,  François 
|  de  Vinck  6k  M.  Simono  ,  négociant,  armateurs  a 
J  Dunkerque  ,  recommandé  à  MM.  les  habitans  de 
)|:  Saint-Domingue,  par  MM.  les  députés  à  l'affembiée 
il  générale  de  Saint-Marc  ,  prévient  MMiié'fdits  ha- 
I  bitans  qu'il  vient  d'arriver  avec  le  navire  l'Efpoir  delà 
Mer,  capitaine  J.Guyqon,  qu'il  a  différentes  marchan- 
dées à  vendre  confiftant  en  toiler  es ,  balins ,  mouffe- 
line  ,  fromage  ,  bierre  ,  charbons  de  terre  ,  verreries 
6k  coutelleries  ,  6kc.  Il  prendra  des  denrées  colonia- 
les a  fret  pour  ledit  port  de  Dunkerque;  il  le  pro- 
i|  pofe  d'expédier  ledit  navire  ainfi  qu'un  autre  qui 
|j  vient  d'arriver  ,  nommé  les  Trois  Sœurs  ,  cap  taine 
I  Jouvel  ,  en  retour  pour  ledit  port  de  Dunkerque , 
P  dans  le  courant  du  mois  de  Juillet  prochain  ;  6k  il 
H  Éxera  fon  féjour  dans  la  colonie  &  principalement 
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au  Port-au-Prince  pour  pourfuivre  les  affaires  tant 
des  cargaifons  &  expédition  des  deux  fufdits  na- 
vires que  de  celles  qu'il  attend  par  la  fuite. 

i  Le  Mardi  1 4  du  courant ,  il  fera  procédé  dans 
la  maifon  de  M.  Hudicourt ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  &  aide-major  de  la  place ,  à  la  vente  de  fes 
effets  confinant  en  meubles  meublant  de  toute  ef- 
pèce ,  voitures  à  deux  &  à  quatre  roues ,  livres  de 
littérature ,  d'hiftoire  ,  &c.  ainfi  que  d'un  parti  de 
bois  de  pitchpin  pour  conftrHclion. 

Le  Sieur  Leriche  Durivage ,  habitant  dans  les 
hauteurs  de  Léogane ,  prévient  le  public  qu'une 
affaire  de  grande  importance  précipite  fon  départ 
pour  France,  au  mois  d'Août  prochain,  &  croit 
devoir  inffruire  le  le&eur  du  fynonime  effréné , 
qui  cara&érife  fon  enthoufiafme  ,  que  ledit  Sieur , 
ayant  atteint  l'âge  de  majorité  ,  aurait  follicité  l'ap- 
pellation au  confeil  fupérieur  du  parlement  &  échelle 
de  Paris,  en  vertu  d'une  conceffion  de  cent  carreaux 
de  terre ,  fitués  dans  le  quartier  du  Fond-Ferrier , 
accordée  par  M.  Alexandre  de  Bongars  ,  en  date  du 
4  Avril  1769  ;  en  conféquence  le  fufdit  Sieur  dé- 
clare pareillement  ne  rien  devoir  &  prie  les  perfon- 
nes  qui  voudront  affermer  quatre  jeunes  Nègres  do- 
meftiqaes ,  ainfi  que  plufieurs  chevaux  que  le  fufdit 
Sieur  vendra  pour  du  comptant  ;  l'on  pourra  s'a- 
drefler  à  fon  délaifle  de  procuration  fon  frère  ,  M. 
Rofe  Ler.che  t  habitant  à  Jacmel. 

1  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  de  Jéré- 
Itrie  ,  il  fera  procédé  h  2  Juillet  prochain  à  la  vente 
d'une  Nègrefîè  épave ,  nommée  Magdeleine ,  na- 
tion Mandingue,  fe  difant  appartenir  à  Madame 
veuve  Saurin  ,  à  la  charge  de  payer  comptant. 

DÉPARTS. 

4  M.  Hudicourt  part  pour  France  avec  fon 
époufe  &  fes  trois  enfans. 

3  Les  nommés  Perrié  aîné  &  Perrié  jeune,  M.  L. , 
mineurs ,  partent  pour  France  ,  le  premier  pour 
cau(e  de  maladie,  &  le  dernier  pour  (on  éducation, 
ils  déclarent  ne  rien  devoir ,  &  iaiffent  le  nommé 
Couilleau ,  M.  L. ,  leur  tuteur  ,  chargé  de  leurs  biens. 
Ils  demeurent  au  Mont-Rouïs. 

3  M.  Defpinefort ,  habitant  au  Fond -des -Nè- 
gres ,  fait  partir  pour  France  fon  fils  âgé  de  7  ans. 

3  _M.  Bathazard  de  Martel  fait  partir  pour  France 
fon  fils,  âgé  de  10  ans,  &  l'une  de  fes  filles  ,  â<?ée 
defix.  '    * 

3  M.  Labiche  de  Reignefort ,  confeiller  &  gen- 
die  de  M.  &  Madame  Periffe  Deffources  &  leur 
fondé  de  procuration ,  part  pour  France  par  congé 
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|  &  laiffe  M.  George  Labrande,  habitant  aux  Go, 
naïves ,  pour  fon  fondé  de  procuration  ;  e'eft  à  iil 
qu'on  s'adrefTera  pour  toutes  les  obligations  qu'il  | 
fouferites  tant  en  fon  nom  qu'en  fa  qualité. 

3  M.  7 régent  père  part  pour  France. 

3  M.  Cailiaud  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  \\ 
débiteurs  aux  diveifes  cargaifons  qu'il  a  gérés  qui 
part  pour  France  dans  le  courant  de  Juillet ,  fur  | 
navire  la  Dame  Lameth  ,  capitaine  Stineau  ;  il  irl 
vite  ceux  qui  n'ont  pas  encore  foldés  leurs  compt  ; 
de  vouloir  bien  le  foire  ,  à  ce  défaut ,  il  ufera  de  toJ 
tes  les  voies  de  rigueurs  que  la  loi  lui  permettra.  \ 
biffera  à  M.  Guichard  jeune ,  négociant  aux  CayesJ 
la  fuite  de  fes  recouvremens. 

3  M.  Frigola ,  notaire  &  habitant  aux  Gonaïvcs  I 
part  pour  France. 

3   M.  Magnan  part  pour  France. 

S  Madame  Binard  part  pour  France  pour  cauftl 
de  maladie. 

3  M.  &  Madame  de  Montullé,  leur  deux  enfans  i 
Madame  Dillon  ,  Mademoifelle  Auguftine  de  Bercy  ; 
le  Sieur  Dumenil  &  la  Demoifelle  Odille  partent 
décidément  pour  la  Nouvelle  -  Angleterre  &  emj 
mènent  avec  eux  une  Négreffe  &  une  jeune  Mulâ-I 
trèfle. 

3  M.  Thébault  delà  Monderye  part  pour  FrancJ 
&  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Brétineau  de  Bay,  ancien  gérant,  au  CuJ 
de-Sac ,  part  pour  France ,  déclare  ne  rien  devoir  1 
&  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer,  poutl| 
lui  éviter  d'ufer  des  voies  de  rigueur. 

2  Le  Sieur  Defmonts ,  faifant  la  pacotille  danJ 
la  partie  des  Cayes,  part  pour  France,  &  déclare! 
ne  rien  devoir. 

2  M.  Gardere  ,  demeurant  aux  Cayes  ,  pardj 
incefTamment  pour  France.  -    - 

2  Le  Sieur  Henn  Rouffe  déclare  partir  pour1 
France  ou  pour  la  Nouvelle  Angleterre. 
>  2  M.  &  Madame  Volant  &  leur  enfant ,  Âgé 
d'onze  mois,  partent  pour  France;  ils  emmènent' 
avec  eux  la  nourrice  de  leur  enfant.  Ils  vendront; 
fur  leur  habition  du  Trou-Bordet ,  leurs  meubles  J 
leurs  chevaux  &  leurs  voitures ,  payables  en  den-J 
rées  de  la  colonie.  Ils  laifTent  la  procuration  de 
toutes  leurs  affaires  à  MM.  Meynardie  &  Picard. 

1  M.  Boé  Saint-Martin  part  pour  France,  &| 
prie  ceux  eux  qui  lui  doivent  de  le  payer. 

1   Le  Sieur  Magiftel  à\nê  part  pour  France. 

1  M.  Defdoity  part  pour  France,  pour  raufe 
de  maladie  ;  il  a  à  vendre  un  très  -  joli  Nègre , 
Sénégalais,  excellent  fiijet,  bon  domeflique,  fâchant 
frxfer  &  repafîer  les  bas  de  foie. 
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1  M.  Guerin  part  pour  France  ,  pour  caufe 
s  maladie. 

i  Lejay  neveu  part  pour  France. 
i  M.   Pierre    Gilbert  ,   âgé  de  14  ans  ,    part 
our  France. 

DEMANDES. 

3  On  defirerait  acheter  un  parti  de  20  à  60 
tes  de  Nègres ,  faits  au  pays ,  propres  au  travail 
une  fucrerie.  S'adrefTer  aux  Cayes  à  MM.  Cau- 
ron  ,  Beaufamy  &  Compagnie ,  &  à  M.  Carré , 
otaire. 

2  On  defirerait  trouver  une  Dame  ou  Demoi- 
JIj  de  bonne  vie  &  mœurs  qui  voulut  donner 
I  f^iris  pendant  la  traverfée  à  une  jeune  perfonne 
*ée  de  6  à  7  ans  ,  que  l'on  fera  partir  pour  le 
lavre  inceffamment  ;  on  payerait  le  paifage  à 
dite  Da.ne  ou  Demoifelîe  S'adreffer  à  MM. 
lamfrancq ,  Thezan  ôt  Compagnie  ,  négocians 
.t  Port-au-Prince. 

1  Une  perfonne    qui  a    piufieurs  Nègres ,  très- 
ons    perruquiers  pour    homme  &    pour  femme , 
efirerait  en   vendre  un  ,   ou  l'échanger  pour  un 
oftiilon.  S'adreffer  à  Mademoifelle  Sanitte  Simon,  j 
laee  du  Gouvernement. 

1  On  dr.hVe.ait  touver  un  copifte.  S'adreffer  au 
xeffe  de  la  Senéchauffée. 

NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  l'Aimable  Suzette  ,  de  Bordeaux , 
ipitaine  Gailet ,  ci  -  devant  fous  le  nom  de  la 
urquife  de  Montai,  capitaine  Mathieu,  du  port 
e  600  tonneaux,  à  fon  fécond  voyage,  partira 
our  ledit  lieu  dans  tout  le  mois  de  Juin.  Ceux 
ui  voudront  cnarger  à  fret  ou  paffer  fur  ledit 
a  vire ,  font  priés  de  s'adreffer  au  capitaine  ,  aux 
îagawns  de  feu  M.  Labarte  ;  ce  navire  étant  bon 
oiher  &  très-commode  pour  les  paffagers ,  ayant 
jnette  fort  grande  ,  &  une  grande  chambre 
ropre  à  loger  des  familles.  Ceux  qui  doivent  à 
ette  cargaifon ,  font  priés  de  folder  leur  compte , 
u  fon  prochain  départ  :  il  rcfte  audit  capita-  e 
i  parti  de  groffes  toiles  qu'il  vendra  à  bon 
Jinpte  ,  &  pour  le  payement  defdites  toi'es  il 
(rendra  n'importe  de  quelle  denrée. 
j  1  Le  navire  le  Saint  -  Michel  ,  de  Dieppe , 
ipita  ne  Carpentier  fils ,  partita  pour  la  Havre  de  1  j 
!:race  du   20  au  30   Juillet  prochain  ;  il  prendra 

J  fret  &  des  paffagers.  Les  perfonnes  qui  defi- 
jront  pafTer  ou  charger,  font  priées  de  s'adreffer 
|MM.  Bontant ,  Fruchard  &  Compagnie,  négo- 
ans  ;  au  capita  ne  ,  chez  M.  Hardouin  ,  marchand 
iiincaiilkr ,  rue  dis  Cafernes ,  aux  Cayes, 


Le  navire  le  Simple  ,  de  Nantes  ,  capitaine 
Griffé ,  partira  pour  ledit  lieu  à  la  fin  de  Juillet 
prochain.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger 
à  fret ,  s'adrefferont  audit  capitaine  ,  en  fon  magaun 
rue  Saint  -  Philippes. 

1  Le  navire  la  Catherine- Aimée ,  de  Bordeaux, 
du  port  de  500  tonneaux^,  capitaine  Mamouffe, 
fin  voilier  &  très  -  commode  pour  les  paffagers  , 
partira  par-tout  le  prochain.  Ceux  qui  defiront  y 
paffer  ou  charger,  pourront  s'adreffer  audit  capi- 
taine ,  rue  de  Retraite,  vis-à-vis  les  Chappelles. 

A        VENDRE. 

2  Un  Nègre  cuifinier  &  affez  bon  perruquier, 
point  très-joli  de  figure  ,  &  un  peu  baneroche  ;  on 
prendra  de  la  denrée  en  payement  :  s'il  n'eft  pas 
vendu  d'ici  au  10  de  ce  mois,  on  le  fera  vendre 
le  premier  jour  d'audience  fuivant  à  la  barre  du  fiége. 
S'adreffer  à  M.  Degorgue  ,  négociant ,  rue  Royale. 

2  Le  navire  le  Xavier  ,  de  Nantes ,  doublé  en 
cuivre  ,  du  port  de  180  tonneaux  ou  environ, 
avec  fes  agrès  &  apparaux.  S'adreffer  à  M.  le 
Febvre ,  capitaine  dudit  navire ,  chez  MM.  Trot- 
tier ,  Miehateau  &  Compagnie. 

2  Une  habitation  fituée  au  bras  droit  des  Trois- 
Rivières,  paroiffe  des  Coteaux  ,  diffame  de  trois 
îîeues  du  Port  -  à  -  Piment ,  embaredaire  ,  chemin 
facile  pour  s'y  rendre  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  de 
25  à  30  milliers  de  cafiers  plantés  de  difTérens 
âges,  des  vivres  de  toute  efpèce  &  en  abondance, 
des  cafés  pour  loger  20  Nègres  ,  l'eau  à  20  pas 
des  établifïëmens  ;  ladite  terre  de  la  contenance  de 
90  carreaux  ,  faifans  partie  de  l'habitation  de  M. 
Mazille,  dont  la  qualité  du  fol  eft  connue.  S'adreffer 
à  M.  Jouon ,  arpenteur  du  Roi  ,  réfidant  aux 
Coteaux  ,  propriétaire  d'icelle ,  lequel  recevra  des 
Nègres  à   bord  en  payement. 

2  Trois  emplacemens  fitués  à  Jacmel,  numé- 
rotés 66,  6j  &  68,  bornés  à  l'eft  de  la  rue 
Ne uve  ;  tous  les  trois  au  nord  du  grand  chemin 
des^Cayes,  feulement  no.  66  ,    au  fud  de  la  rue 

.  feulement  le  n°.  68 ,  &  à  l'oueft  tous 
les  trois  de  la  rue  de  Vallière.  S'adreffer  au  Sieur 
de  Meyere,  qui  en  fera  bonne  compofition. 

1  Une  terre  de  55  carreaux,  faifant  2  milliers 
de  café  ,  &  100  touffes  de  bananniers  ,  fituée  au 
bas  Plymouth  ,  au  quatrième  étage  de  la  mer, 
appartenant  à  M.  Laffalle  ,  habitant  aux  Caïemites, 

ESCLAVE    EN   MARRONNAGE, 

3  Louis  ,  Mulâtre ,  fans  étampe ,  âgé  de  1  ?  ans , 
jouant  pafûblement  du  violon  &  pariant  fort  bien 
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Français ,  eft  pa-tî  marron  depuis  le  14  Mai  dernier. 
CpTmrçe  il  elî  très  -  intelligent ,  il  eft  poiTible  qu'il 
cac.ie  fon  véritable  nom  &  fe  faiffe  palier  pour  libre 
dans  les  end  eus  où  il  n'eft  pas  connu.  Les  perfonnes 
qui  en  auront  connaiilance  font  priées  de  le  (aire  ar- 
river &  d'en  donner  avis  à  M.  Gayot,  orateur  aux 
vacanc     .au  Port-au-Prince  ,  à  qui  il  appartient. 

?  erre,  O~mgo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  SAY, 

deiïbus  St  M  ,  âgé  de  1 2  à  13  ans  ;  parti 
•    avril  'e  24  du  mois  d'Avril  dernier.  En  donner 

s  à  M.  Foucault,  procureur  à  Saint-Marc,  ou 
à  M.  Sav  ,  à  qui  il  appartient. 

2  Rcfali;  ,  Mondongue  ,  étampée  LEJAY  ; 
marronne  depuis  un  mois ,  appartenant  à  M.  Lejay. 
habitant  aux  Matheux. 

2  Trois  Nègres  Anglais,  étampés  JN  SEGUIN 
CAYEMITTLS  ,  partis  marrons  des  Caïemites 
dans  un  canot  de  mapou  ,  fut  neuf,  la  nuit  du 
30  au  31  Mas  djrni-r;  Lfdits  Nègres  nommés 
Louis,  âgé  d'environ  32  ans  ,  taille  de  5  p:eds 
5  pouces;  Etienne  ,   âgé    de  24  ans,  taille  de  5 

-pieds  2  pouces  ;  &  Laurent  ,  âgé  de  20  ans , 
taille  de  5  pieds.  Ceux  qui  en  auront  connailTance , 
font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Seguin ,  habitant 
aux  Caïemites ,  à  qui  ils  appartiennent. 

État  d'un  Nèfre  épave  qui  doit  être  vendu  à  la 
barre  du  fi'sgc  royal  .ie  Jacmel,  le  23  Juin  1791. 
Du  zp  Janvier.  Un  Nègre  nouveau ,  étampé  fur 
le  fein  droit  L)  &  I ,  au-deiïbus  S- LDU  ,  autant 
qu'on  a  pu  le  difnnguer,  âgé  de  20  à  22- ans, 
taille  de  5  pieds  ,  ayant  reçu  deux  coups  de 
manchettes ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
de  fon  maître. 

ANIMAUX    ÉGARÉ.  S. 

3  II  s'eft  échappé  de  la  cour  de  M.  Reynaud 
de  Saint  -  Hilaire ,  le  25  Mai  dernier  ,  une  jeune 
mule  fous  poii  fouris ,  étampée  du  côté  du  montoir 
I.P.  En  donner  avis  à  M.  Reynaud  de  Saint- 
Hilaire  ,  conleiller  au  Confeil  fupérieur  du  Port- 
au-Prince,  ou  à  M.  Charrier,  habitant  à  Nippes; 
il  y  aura  récompenfe. 

AVIS    DES    POSTES. 

2  Une  partie  de  MM.  les  habitans  des  quartiers 
des   Coteaux  &.  Cap-Tiburon  ,    trop  éloignés   des 
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bureaux  de  Pcfte  de  ces  deux  bourgs ,  ayant  cfca 
qu'il  en  foit  établi  un  nouveau  aux  Anglais  I 
Sieur  Lorquet,  toujours  emprefie  à  répondre  d] 
manière  fatisfaifante  aux  demandes  de  cette  efp«l 
a  l'honneur  de  prévenir  le  Public  qu'il  vient! 
former  cet  établiffement  audit  lieu  ,  pour  lequel 
courrier  partira  régulièrement  les  Dimanches  ,  I 
où  l'on  pourra  ance  de  ce  queffer  la  correip  I 
dance  de  ce  quartier. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geolesi 


A  Saint-Mare ,  le  20  du  œois  dernier  ,  deux  Nègres  ncuveB 
Sieques ,   fans  étampes   ,    âf  es    Je  24    ans  ,   mille  l'un   de  4  1 
11  pouces,  Se  l'autre   de   4  pieds    io   pouces,   ayant  des  mail 
ce   leur  pays,  ne  pcm-nt  dire  leur  nom  ni  celri  de   leur  ma 
le  22 ,  deux  Nègres  nommés  ?   l'un  Mcdor  ,   Aouffa  ,    $>  f 
Cupirion  ,  Arada  ,    étampis  iur  le  fein  droit  CCL  ,    au- de 
St  Aï  ,  âgés  de  24  à  26  ans  ,  fe  difans  à  M.  Colraefîl;   &   ( 
Créole  ,  fans  étarrpe  apparente  ,  âgé  de  28  e"_s  ,   taille  >ie  t.  \ 
11   pouces  ,  le  difant  à  M.  Jèanton  :  le  23  ,  Jean-Noel  ,  Grt 
étampé  fur  le  fein  droit,  en  fer-à-cheval.  ONTAR,   &  pluf 
lettres  iliiibles,  âgé  de  28  ans,  taille  de  <  pieds   1  peuce  , 
que  de  petite  -vérole  ,   fe  difant  à    M.  Merceror. ,  remevrar 
rV  rt-au-r  rince    :  le  2;,   un  Nègre,    Mc_arr.kique  ,   étampé    fia 
fein   gauche    GBERD   ,    au-  deffous  StMARC  .  âgé  de  2î   i\ 
taille   de  5  piedi  3  pouces  ,  ne  pouvant  dire  for  ncm  ni  ce]  I 
fon  maître   :  le  26  ,  Hector  ,   Congo ,  étampé   fur  le  fein  gah 
NHfïGM  ;  âgé   de     ç  ans  ,  raille  de  4  pieds    &  demi,   fe  cl 
à   m.   ife.gu^'.ilie  ;   &  Michel,   Cor.go  ,  étampé  fur  le   fein    I 
MOLLÎT  .  âgé  de  22  ans  ,  taille  de  5  pieds  1  pouces  ,  fe  dl 
à  M.  Mollet. 

Au  Port  -  au  -  Prince  ,    le  2?  du    mois  damier  ,   Jean  -  Lcmi 
Créole  ,   fans  étampé  ,    fe   difant  à  M.    G.-'.:vreau  ,  &    fffer:ll 
M.  Biron  ,    à  la   Charbonriè-e    :    le   24  ,    un    Nègre    nouvB 
Nago  ,  étampé    J.  A.  D.  VALMONT  ,   ayant  de:  marques  deU 
pays  fur  la  figure  ,    ne  pouvant    dire  fon   n<"m    ni  celui   des 
màttre  ;   &   un   idem  ,  Bibi  ,  étampé  ,   F.  CRCISIER  ,   ne  poil 
dire  f<  n  ncm  ri  celui  de  fen  rn<.ître  :  le  25  ,  Magdelaine  ,  NI 
fans  étampé  ,  fe   difant  à  la   nommée  Adélaïde  ,   M.   L.  en   f 
ville  .-  le  26,  Lirdcr,  Naco  ,  fais  étojrpe  ,  fe  difant  KeroJ 
le  28  ,  Lar.-ur.ée,  Cong -  ,  étampé  GDUFORT  ,  ayant   des 
ques  de  fi:n  p-ys  fur  la  tigure  ,  ce  pouvant  cire  le  nom  de 
maître  :  le  29,"  Jupiter,  Créole,  fans   étampé,  âgé    de   12 
fe   difant  à  Madame  de  Vclumbrun. 

Animaux  entrés  aux  Épavej 

A  Saint -Mare,  le  26  du  mois  dernier,  un  bourrique  fous  H 
bran  ,  étampé  fur  la  cuiffe   du  m.oiioir  CA. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  26  du  mois  derrier  ,  un  bourriquet  ■ 
poil  fcrur.  ,  étampé  au  col  de  marques  Lfpaçnoles  j  Se  une  II 
feus  poil  brun ,  étampée  fur  la  croupe  illifiblenient. 


Catéchisme  à  l'ufjge  de  la  million  des  FF.  Prêcheurs)! 
Saint-Demii  gue  ,  nouvelle  édition  ,  corrigée. 

La  première  édition  de  ce  cathécl.ifne  étant  épuifée  ,  le  P 
Duguet ,  préfet  apoftulique  de  cène  dépendance  ,  a  autorilj 
Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  femlle  ,  à  er.  faire  ur.el 
velle  édition,  çvi  a  été  exécrée  avec  un  c.rac.ère  neuf.  M 
les  curés  &  directeur-,  des  prftes ,  qui  drfir.ront  fe  poin 
de  ce  cathéchifme  ,  font  pries  c'adreffer  leurs  demandes  &  ■ 
gent,  francs  de  port,  à  l'imprimerie.  On  leur  expédierjj 
îiembre  d'exemplaires  qu'ils  en  defreront ,  par  la  voie  m 
indiqueront.  Le  prix  de    chaque  exemplaire  efi  de  s  livres    f  jB 
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Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil  fupériel 
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remière  Année. 


^GAZETTE  DE  SAINT~Bv,™^~^5 

Politique,  Civile  >  Economique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du   Mercredi  8  Juin    1791.  , 
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faut  tout  faire   pour  le  Peuple  ,  il  ne  faut  rien  faire    par  le  Peuple.  P  en  fies  détachées. 


MM.  les  foufcripteurs  dont  l'abonnement  finit  le 
0  Juin  -,  font  pries  de  le  renouveler  fans  retard , 
fin  que  l'expédition  des  feuilles  n'en  éprouve  pas. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

rv 

C/N  a  vu  dans  nos  derniers  nos  l'écrit  éner- 
;ique  que  M.  Lingue:  a  publié  en  faveur  des  mem- 
>res  de  l'aflemblée  ci-devant  féante  à  Saint-Marc  ; 
xtrait  du  journal  des  débats  &  des  décrets,  in- 
éré  dans  notre  n°  42  a  donné  une  idée  de  ce  qui 
'eft  paffé  à  TAiTemblée  nationale  lorfque  ces  per- 
bnnes  ont  fait  une  nouvelle  tentative  pour  y  faiie 
întendre  leur  défenfe  ;  la  lettre  de  M.  de  Bourcel 
burnit  malheureufement  la  preuve  qu'il  ne  règne  pas 
jne  union  parfaite  entre  ces  mêmes  perfonnes ,  & 
ans  union  on  obtient  rarement  des  fuccès.  Les  co- 
ons  doivent  attendre  avec  une  vive  impatience  quel 
fera  le  réfultat  de  la  pétition  faite  au  corps  légif- 
atif.  L'écrit  de  M.  Linguet  a  produit  l'effet  qu'il  en  1 
attendait;  voici  ce  qu'on  lit  dans  le  n°  161  des, 
annales  de  ce  célèbre  journalifte. 

«  lis  feront  donc  entendus  &  entendus  à  la  barre , 
mes  infortunés  cliens  ,  ces  bons  citoyens  Français  , 
ces  zélés  patriotes  de  Saint-Domingue,  fi  long- 
'  temps  repoulTés  au  nom  de  l'AfTemblée  nationale  , 
de  l'enceinte  où  il  était  de  l'honneur  ,  du  devoir  de 
ll'Aiïemblée  nationale  de  les  appeler.  Cet  honneur 
va  être  fatisfait ,  ce  devoir  va  être  rempli.  Hier 
I30  Mars  une  nouvelle  tentative  de  leur  part  a  été 
(accueillie.  L'audience  leur  eft  accordés  pour  aujour- 
jd'hui  foir  :  &.  voilà  encore  une  caufe  que  j'aurai  ga- 
jgrié  (1)  au  moins  fur  ce  point  de  l'admiffion. 


(1)  ••  Voyez   ma    lettre  à 
3«7- 


M,  8arna\s  ,  n«   158  ci-devant  page 


»  L'époque  de  ce  triomphe  de  la  raifon  ,  la  date 
de  ce  commencement  de  retour  à  la  juftice  ,  eiî 
vraiment  remarquable.  G'eft  jour  pour  jour  lannj- 
veifaire  de  rengagement  contracté  envers  les  colo- 
nies par  le  préfident  de  l'Affemblée  nationale  & 
au  nom  de  cette  affemblée  ,  de  ne  déterminer  tous 
les  rapports  de  la  métropole  a*ec  ces  précieuses  dé- 
pendances, que  d'après  les  règles  de  la  juilice  (1) 
ce  ne  iont  furement  pas  ces  règles-là  qui  avaient  dé- 
terminé celui  des  n  &  12  Oérobre  1790;  mais 
rAtTemb'ée  nationale  mieux  inflruite  ,  va  ians>  dôme 
erf  faire  juftice. 

»  La  néceffité  d*  cette  juftice  devient  plus  pref- 
fante  que  jamais  ;  les  nouvelles  de  la  colonie  font 
bien  triftes  ;  les  meilleurs  citoyens  font  journellement 
enlevés  (2)  &  gémiffent  dans  les  cachots.  Tandis 
que  les  défenfeurs  de  la  liberté  languift'ent  ici  dans 
l'exil  &  le  défelpoir ,  fes  ennemis ,  les  farellites  de  la 
tyrannie  ,  ufaient  avec  avantage  des  armes  que  leur 
a  fourni  le  décret  du  12  Octobre,  &  qui  fait  û 
une  rétrogradation  à  touségards  indifpenfable,  pourra 
guérir  les  maux  caulés  par  une  précipitation  fu- 
nefte  ?  » 

Le  3  t  Mars  les  membres  de  l 'affemblée  ci-devant 
féante  à  Saint-Marc  furent  admis ,  par  députatien  , 
à  la  barre  de  l'Affemblée  nationale.  M.  Linguet  parte. 
pour  eux  pendant  une  heure ,  &  demanda  une  au- 
tre féance  ,  qui  fut  fixée  au   5  Avril ,  au  foir. 

Le  5  Avril ,  lorfque  l'Affemblée  nationale  fut 
formée ,  on  donna  leclure   d'une  lettre  des  députés 


(1)  »  Lettre  de   M.   l'abbé  ce  Montefqi:iou  ,  du   -o  Mars   17C0. 

(a)  »  au  Petit-Goave  13  celons  ont  ttt  enle-vés  Se  même  jour 
&  aux  C  iyes  11  ;  &  les  en',è-\emer.s  fe  fniM  pur  des  foldits  , 
frr  des  or. 1res  rcilittires.  Un  des  captifs  eft  tcrr.bé  mort  fur  ;« 
feuil  de   la   frifan,  (  Lts  nous  font  et    l'cuuur  des   annales.  ) 
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vç'  uiïembiée  provinciale  du  nord  ,  tendante  à  juf- 
.er  cette  ailembiée  de  plufieurs  faits  artk  les  par  ! 
A.  Ltnguet  dans  la  féance  du  3 1  Mars.  L'Affem-  I 
blée  nationale  ne  voulut  pas  qu'on  délibérât  fur  cet  i 
incident.  On  pafla  à  l'ordre  du  jour.  Le  journal  de  ' 
Fans  fournit  des  détails  fur  cette  féance.  On  defirerait  1 
qu'ils  tuiTent  plus  étendus.  I 

Entrait  du  journal  de  Paris  du  6  Aval. 

Séance  de  l*Aflemblée  nationale  du  Mardi  foir   5 
Avril. 

«  Une  partie  de  la  féance  fut  occupée  par  M. 
s,  Linguet ,  continuant  à  porter  la  parole  pour  les 
„  colons  de  la  ci-devant  affemblée  de  Saint-Marc. 
„  Il  parla  très-long-temps  encore  &  prefque  toujours 
3,  on  lui  prêta  une  attention  fuivie  &  filencieufe  : 
„  plufieurs  fois  cependant  &  dans  les  momens  où 
w  les  raifonnemens  de  M.  Linguet  ne  parafaient 
„  pas  auffi  triomphans  que  confians ,  des  murmu- 
3>  res  fe  firent  entendre  ,  6k  on  croyait  y  diftin- 
»  guer  quelques  éclats  de  rire.  M.  Linguet ,  clans 
W  un  de  ces  fignes  d'improbaiion  s'eft  arrêté  ;  il  a 
,,  demandé  fi  c'était  du  fein  de  l'AlTemblée  natic- 
5>  nale  que  ces  murmures  s'élevaient  ;  dans  ce  cas  a- 
»  t-il  dit ,  je  penfe  bien  que  ceux  qui  murmurent  il 
n  hautement  ne  voudront  pas  juger. 

»  L'Affemblée  nationale ,  après  avoir  beaucoup 
»  murmuré ,  ri  ,  hué  de  tous  les  côtés  ,  a  prononcé 
»  de  fi  bons  jugemens  &  de  fi  bons  décrets ,  qu'on 
»  n'a  pas  paru  croire  que  cette  déiicatefie  de  M. 
»  Linguet  dût  enchaîner  pour  la  première  fois  tous 
»  fes  mouvemens.  La  giavité  eu  quelquefois  une  , 
?>  bonne  chofe ,  mais  elle  en  a  couvert  fouvent  de  \ 
»  mauvaifes ,  &  en  tout ,  iorfqu'on  eft  jufte  ,  il  im- 
r,  porte  allez  peu  qu'on  le  foit  en  filence  ou  en 
»  murmurant. 

»  M.  Linguet  faifait   au  comité   colonial  un  re- 
•j'  proche  bien   autrement  grave;   celui   de  n'avoir 
»  pas  fait  mention  dans  fon  rapport,  ce  phfieurs 
v  pièces  propies  à  juftifier  les  colons    de  la  ci-de 
»  vaut  alîemblée  de  Saint-Marc. 

»  A  ce  reproche  répété  plufieurs  fois  avec  affec- 
5*  tation,  M.  Ea.nave  s'en  levé;  c'eft  fur  lui  fur- 
»  tout  que  >  comme  rapporteur  ,  l'inculpation  tom- 
»  bait.  »  Je  demande  ,  a-t-il  dit ,  «  que  M.  Lin<met 
»  ait  à  déclarer  quelle  eft  la  pièce  importante  à 
»  la  juftincation  des  colons  dont  il  n'a  pas  été 
»  parlé    dans  le   rapport.   M.    Linguet   avait    af-  Il 
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firme  qu'il  y  en  avait  plufieurs ,  il  n'a  pas  pn 
»  nommer  une  ;  il  a  demandé  du  temps.  F  au 
;>  d.  tc.aps  pour  prouvai  ,  Iorfqu'on  n'en  a  pas  p 
»  pour  aceufer  ? 

»  Il  avait  été  décrété    dans   la  première   féar 
»   accordée  aux  colons,   qu'ils   auraient    à    decla 
"  poiuivemenr   dans   celle  ciu   Mardi    feir  ii   ce 
'?  adreflè  à  leurs  commettans  dénoncée  par    M. 
■1   Canteleu  eft  ou  non  Lur  ouvrage:  cet  int.rroe 
»  tien  leur    a  été  fait.  Quoi  de    plus  facile  er.ee 
'»   que  d'y  répondre?  Cependant  ils  n'ont  pas  1 
'>  pondu.  Ils  voulaient   favo.r  quel   parti  on   en 
»  rerait;  fi  on   voudrait  en  conclure  qnehue  cÉ 
»  contre  eux  :  comme  fi  le  fait  fimple  s'ils  font 
»  non  les  auteurs  de  iadreffe ,  dépendait  &  pouvl 
»  dépendre   en  aucune   manière  des    conféquenc 
'  qu'on  en  pouvait  tirer 

»  Il  a  été  plus  facile  à  M.  Linguet  d'appeler  Pj 

>  de  Canteleu  un  dénonciateur  m.iivcillant.  M.   <| 

>  Canteleu  a  demandé  !a   parole  pour  fe  jnftifieij 

>  en  avait- t-il  befoin  ?   Dans   une  affaire  cù  l'cj 

>  n'a  aucun  intérêt  perfonnel ,  dénonce- t- on   £ 

»  hommes  à  la  fois  par  malveillance  ?  £ft-ce  mênl 

>  dénoncer  formellement  quelqu'un  que  de  dénoiL 
»  cer  un   ouvrage  qui  n'en    encore  avoua  de  pel 

>  ionne  ?  Enfin  dans  toute  dénonciation  de  ce  gen  I 
'  peut-on  voir  autre  chofe  que  cate  bienvriiianJ 
1  pour  la  patrie ,  premier  devoir  de  tout  citoyenf 
1  &  qui  ne  lui  permet   pas  de  fe  taire   fur  ce   qil 

<  compromet  les  droits  de   la  Nation. 

»  M.  Barnave  a   répondu    à  M.  Linguet   autri 

>  ment  qug  M.  Linguet  n'avait  inculpé  le  comil 
colonial.  Plein  de  toute  cette  affaire,  M.  ParnavD 
en  a  reproduit  toutes  les  circonftances  dans  cettf 
fuccefiion  rapide  &  facile ,   qui  mentre  qu'on  i 
étudié  les  faits  avec  ce  fcrupule  qui  en  donne  uni 
connaiffance  complète ,  &  qu'on  les  a  clafles  danfl 
la  mémoire  après  les  avo  r  appréciés  par  la   refl 
flexion.  Si  le  comité  colonial,  a  ajouté'  M.  Baril 
nave,  a  tant  différé  de  prefinter  un  rapport  dé| 
finitif  de  cette  affaire ,    c'eft  qu'il   a  toujours  efH 
péré  que  les  colons,   égarés  dans  des  temps  5 
dans  des  lieux  où  les  principes  de  la  conftifutioi 
Françaifè  n'étaient  pas  encore  bien  connus ,  ab 
jureraient  leurs  erreurs  ,  en  vivant  au  milieu  de 
lumières  de  la   capitale   &  de    l'Affemblée   natio 
nale  ;  mais  ils  perfiftent  dans  leurs  éga remens ,  oi 
ils  font  entretenus  peut-être  par  des  affections  per- 
sonnelle ôc  par  un  homme  qui  a  été  bien  aile  d« 


trouver  une  occaSîon  de  reporter  fur  un  grand 
théâtre  un  talent  oublié  depuis  long-temps. 
»  M.  Barnave  ,  par  ce  fentiment  naturel  aux 
hommes  Soupçonnés  injuftement  &  qui  appellent 
des  témoins ,  a  conclu  à  ce  que  les  comités  diplo- 
matique,  des  rapports  &  des  recherches  (i)  tuf- 
lent  joints  au  comité  colonial ,  pour  préparer 
jvec  lui  le  rapport  qui  doit  terminer  cette  affaire. 
a  Cette  dgmande  délicate  <fe  M.  Barnave ,  putf- 
qu'il  provoquait  une  Surveillance  fur  lui-même  , 
a  paru  à  M.  de  Robertfpierre  une  injure  pour 
M.  Barnave  ,  &  pour  le  comité  colonial.  Quand 
tous  honorez  un  comité  de  votre  confiance , 
hfait  M.  de  Robertfpierre,  il  ne  doit  la  perd.e 
\  e'îorfqu'.I  eft  convaincu  d'en  avoir  abufé. 
■>  Cependant  ,  comme  ce  concours  de  comité 
ie  pouvait  être  ,.  en  dernier  réSuîtat ,  qu'un  con- 
cours de  lumières,  les  concluions  de  M.  Bar- 
nave ont  été  adoptées.  » 

En  tranfcrivant  mot  à  mot  cette  partie  du  jour- 
de  Pans ,  il  faut  avouer  qu'on  aurait  préféré  y 
uver  plus  de  déta:ls  fur  ce  qu'ont  dit  MM.  Lin- 
1  6k  Barnave  &  moins  de  reflexions  du  jourha- 
-•  Il  fufflt  que  le  rédacteur  foit  un  des  membres 
lAffemblée  nationale  pour  qu'il  ne  doive  pas 
'e  préjuger  fon  opinion. 

On  pourrait  copier  dans  les  papiers  nouvelles  de 
-is  de  longs  détails  fur  les  funérailles  de  l'homme 
mortJ  que  la  Fiance  regrette.  Elles  ont  été  tu- 
bes ces  obsèques  ,  l'un  des  principaux  auteurs 
la  révolurion  en  méritait  d  anSIï  importante.  Il 
Et  forte  d'honneurs  que  la  France  régénérée  ne 
ve  rendre  à  la  mémoire  de  Mirabeau.  Comme 
mçais ,   inondons  de  nos  larmes  patriotiques  la 

nbe  _de  ce  grand  homme,    comme  colons, 

.....  gardons-nous  fur-tout  de  ce  malheureux  ef- 
t  d'imitation  qui  nous  porte  à  faire  tout  ce  que 
la  métropole.  Chaque  ville  de  France  a  déjà 
du  des  honneurs  aux  cendres  de  Mirabeau  ,  les 
:onhages  fe  font  élevés  de  toutes  parts.  Citoyens  ! 
ie  nr  tre  Silence  apprenne  à  nos  ennemis  que  quoi- 
:  nous  fâchions  vénérer  les  auteurs  de  ïa  liberté 
mça  fe  nous  ne  pouvons  cependant  oublier  que 
rabeau  fut  un  des  premiers  qui  développa  dans 
tribune  &  dans  fes  écrits  les  plus  beaux ,  mais 
plus  dangereux  talens  contre  nos  propriétés.  Voici 
décret ^que  l'Affemblée  nationale  a  rendu  le  4 
ni  à  i'occafion  de  la  mort  de  Mirabeau. 
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)  Un   autre   journal  fit  :    les    comités   d*   conflitution  ,   d'a-ri- 
""exaûe    C(mu'n"cc   *    *  marine-    Cet»  «ternière  leçon    paraît 


Art.   t.  L'Affemblée  nationale  décrète  que  le  nb 
1  vel  édifice  de  Sainte-Geneviève  fera  deSliné  à  rece- 
voir les  cendres  des  grands  hommes ,    à   dater   de 
l'époque  de  la  liberté  França:fe. 

a.  Le  corps  législatif  décidera  feu]  à  quels  hommes 
cet  honneur  fera  décerné. 

3.  Honoré  Riquetti  Mirabeau  eft  jugé  digne  de 
recevoir  cet  honneur. 

4.  La  législature  ne  pourra  pas  à  l'avenir  décer- 
ner cet  honneur  à  un  dr  fes  membres  venant  à  dé- 
céder ;  il  ne  pourra  être  déféré  que  par  ia  législature 
fuivante. 

5.  Les  exceptions  qui  pourront  avoir  lieu  pour 
quelques  grands  hommes  morts  avant  la  révolu-. 
non  ,  ne  pourront  être  faites  que  par  le  corps  lé- 
gislatif. 

6.  Le  DireSoire  du  département  de  Paris  fera 
chargé  d:  mettre  promptement  l'édifice  de  Sainte- 
Geneviève  en  état  de  remplir  fa  nouvelle  deftir.a- 
tton  &  fera  graver  au  deiious  du  frontifpiee  ce*- 
mots. 

Aux  grands  Hommes  ,  h  Patrie  reconnaijfante. 

7.  En  attendant  que  la  nouvelle  égî'fe  de  Sainte- 
Geneviève  foit  achevée,  le  corps  de  Riquetti  Mi- 
rabeau fera  dépofé  à  côté  des  cendres  de  Deicar- 
tes ,  dans  le  caveau  de  l'ancienne  églife  de  Sainte- 
Geneviève. 

Mirabeau  à  laiflé  un  ouvrage  important  fur  l'a- 
bolition cles^  teftamens.  Il  a  été  lu  après  fa  mort 
à  l'Affemblée  nationale  &  y  a  reçu  de  grands  ap- 
plaudiff-mens.  Si  les  circonftances  le  permettent, 
on  fera  connaître  ,  en  fon  entier  par  la  voie  de 
cette  feuille  ,  cet  ouvrage  profond. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Suite  du  mémoire  de  M:  de  Damas  ,  gouverneur  dé 
la  Martinique ,  fur  les  troubles  de  cette  colonie. 
Cependant ,  clans  ce  défordre  général ,  que  fut 
devenu  le  refpecl  pour  les  propriétés  ?  ïi  eut  fallu 
farjsfaire  au  moins  ,  jufqu'à  un  certain  point ,  !sr 
prétentions  de  tant  de  gens  à  qui  on  avait  fait  des 
promeffes  ,  que  l'efpoir  de  grandes  récompenfes 
avaient  entraînées ,  &  qui ,  ayant  brifé  le  frein  de 
la  Subordination  légitime,  n'euffent  pu  être  retenue 
par  des  chefs  qui  leur  avaient  donné  l'exemple  du 
brigandage.  Il  eft  très-probable  qu'on  eut  été  obiiee 
de  dépouiller  ceux  des  colons  qu'on  avait  proferit 
en  quelque  forte  d'avance,  en  les  frappant  de  l'ana- 
thème  que  renfermait  la' qualification  d'ariftocrates 
qu'on  leur  avait   donnée; les   colonies  euffent 
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„<  devenir  un  vafte  champ  de  carnage.  Telles  font 
«as  fuites  épouvantables  que  pouvait  avoir  la  nomi- 
jttatioa  de  commiffaires /qu'on  s'obftinait  à  me  de- 
mander ,  Se  que  je  pouvais  accorder. 

Une  coniidération  très-importante  devait  encore 
arrêter  le  chef  du  pouvo.r  exécutif.  Chargé  ipéciale- 
ment  par  la  conftitution  du  maintien  de  l'ordre ,  il 
ce  pouvait  jamais  confentîr  à  la  deft'raâion  de 
l'aiiemb'iée  coloniale,  puifqu'eiie  était  légalement 
établie,  &  il  devait  foigteufenient  éviter  de  s'enga- 
ger clans  aucune  mefure  qui  eût  pu  eniuite  lui  ôter  j 
les  moyens  de  s'oppofer  aux  defleins  des  auteurs  1 
des  troubles.  Au  moment  où  la  nouvelle  conftuu- 
tipn  commençait  à  s'établir  ,  on  fent  aifément  qu'une 
affemblée  de*  repréfentans  du  peuple ,  légalement 
éonftituée  ,  renverfée  par  une  cabale  de  factieux 
était  d'un  exemple  trop  dangereux  :  le  repréfentant 
du  Roi  devait  tout  faire  pour  l'empêcher  :  &  s'il  le 
fallait ,  favoir  mourir  honorablement  auprès  du  dé- 
pôt oui  lui  était  confié.  (1) 

La'  connailTance  qu'on  avait  des  perfonnes ,  des 
lieux,  des  événemens  qui  avaient  précédé  ;  fit  aifé- 
ment appercevoir  les  dangers  d'une  nomination  de 
commiffaires.  Je  fus  requis  par  faflemblée  coloniale 
de  m'y  oppofa-,  &  je  défendis  toute  aflèmbléë  de 
paroiffi  qui  eut  eu  pour  objet  d'en  nommer  ;  Saint- 
Pierre  paffa  outre.  Cette  ville  fe  permit  d'en  élire , 
invita  les   paroiffes  à  en  faire  autant,  &  à  les  en- 
voyer au  Fort-Bourbon.    Dans  une  féale  paroiffe , 
les  parafons  de  Saint-Pierre  fe  raffemblèrent  illégae- 
ment,   &    nommèrent  des  commiflaires  :   d'autres 
particuliers,    vendus   à   ce    parti,  fe    rendirent    au 
Fort-Bourbon,  fe  portant  pour  commiflaires    fans 
aucune  autorifation.    C'eft  cet  affemblage  informe 
qu'on  a  appelé  les  repréfentans  de  quatorze  paroif- 
fes.  Peu  de  temps  après    ces  mêmes  paroiffes,  lé- 
galement afiemblées,   défavouèrent  leurs    prétendus 
repréfentans,     par   des    délibérations    authentiques 
qui  m'ont  été  adreffées.  Saint-Pierre  n'en  a  pas  moins 
continué  à  les  regarder  comme  revêtus  d'un  carac- 
tère légal. 

Les"  cheft  du  parti  des  révoltés  ont  prétendu  & 
voulu  faire  entendre  à  toutes  les  paroiffes,  que 
j'avais  autorifé  la  nomination  des  commiffaires.  Je 
vais  expofer  fur  quoi  eft  fondée  cette  aflertion ,  c'eft 
la  meilleure  manière  d'en  faire  fentir  tout  le  ridicule. 
Le  jour  que  j'étais  fort»  du  Fort-  -  Royal  ,  M. 
Félix  ,  capitaine    de    chaffeurs   du   régiment   de  la 


Martinique,   qui  avait  été  au   Fort-Bourbon  pot 

favoir   ce    que   demandaient  les  fold?ts  ,   vint   m 

trouver   au  Lamentin ,  pour  me  dire  que  la  garni 

l'on   ne   voulait  entrer  en  aucun  accommodement 

qu'après    s'être    entendu  avec   Saint-Pierre  ;    quel | 

deiirait  d'y  envoyer  des  commiffaires ,  &    quel 

me   demandait    un  fauf-conduit  pour   qu'on  laiff; 

paifer  librement.  C'eft  ce  fauf- conduit  que  j'accoij 

daî    à  quelques  députés   de    la  garnifen  du  For 

Bourbon ,    qu'on    a    voulu    faire  regarder   coma 

une  autorifation   de  ma   part  à  la    nominarion    c 

commiffaires  dans   toutes  les   paroiffes.    CUl   avt 

la   même  bonne  foi    qu'on  m'a  reproché,  î-îilql 

je  me  refufai  à  cetre  nomina  ion  de  com mil! aires 

qu'on  me   demanda    formellement  quelques    jou 

après,  que  j'étais  en  contradiction  avec  moi-mem. 

Le  2.  1  Septembre ,  inftruit  du  deffem  qu'avale  1 

les  révoltés  de  fe    mettre  en  campagne ,    6c   pn, 

voyant   avec    une    extrême   douleur    les    malheu 

qu'allait  entraîner  la  guerre  civile,    je  voulus  fai 

encore  une    tentative  pour    la  prévenir.  J'envoy 

au  Fort-Royal  trois   habitans    notables  porter  d 

propofuions,  on  j'offrais  tout  ce  qu'on  pouvait  c 

der  fans  déshonneur.  Elles  furent   rejaees ,  les  d 

pûtes  furent  infultés  ,  maltraités ,  obligés  de  le  fa 

ver.  Les  chefs  du  parti  comptaient  ne  trouver  a 

cune  réfiftance  :  ils  étaient  bien  perfuadés  qu'à  Pc 

peél  de   l'appareil  menaçant   qui   marchait    dev< 

eux ,  tout   fe  foumetrait  ,  &  ils  étaient  bien  loin 

vouloir    donner  les    mains    à  aucun    accommoc 

ment  qui  eût  pu  les  empêcher  de  difpofer   à  lt 

gré  de  la  colonie.  (  1  )  Mais  il   fallait  cacher    lei 

vues ,  &  c'eft-là  la  raifon  de  tant  de  tauffes   no 

velles,  de  tant  d'écrits  menfongers  Si.  incendiant 

de  tant  de  moyens  employés  pour  tromper ,  pc 

exciter  tout  ce  qui  maichait  fous  leurs  ordres. 


fil  Les  aote-.irs  -.les  trOttbles  ,  toi-t  en  proteft  .nt  de  leur  fou- 
rni l  or  a'n  décrets  ne  l'AOcmblée  nationale  ,  yoolaient  en  rçn- 
3ôfer  le.  pr.iicjuies1  &■  faire  une  révolution  a  leur  gré  <*  «1<W 
In»  intérêts.   (  Us  Nom  fora  du  Mtmoift.  ) 


Voici   la  lettre  qu'il    m'écrivit  le  22  Septembr 
I    &    dont  il  chargea  nn  des  députés  que  j'avais  < 
'  voyé  au  Fort-Royal. 

Monfuur   le  général , 

«  Je  fuis  dans  cette  colonie  :  je  m'y  fuis   po 

avec   300  volontaires  confédérés  de  la  Guacleioi 


(1)  Dars  le  temps  q\ie  M.  Coquille  Dugommier  travaillai 
plus  à  exciter  fou  parti  conrre  les  h.bitans  ,  il  cherchait  h 
faire  et-  ;rc  à  la  pureté  de  fes  intentions.  Il  eft  curieux  ne 
celui  qui  efl  le  principal  artifan  des  troubles  &  des  malheurs 
[{es  dû  vcn,t,  celui  qui  eft  \c:iu  perter  le  fer  &  le  feu  à 
Martinique  ,  où  il  ét,'it  étranger  ,  Où  il  n'a  point  de  propre 
où  il  n'a\ait  par  confé  uent  aucun  droit  de  fe  mêler  des  ;.ff. 
publiques  ;  il  cil  curieux  ,  dis-je  ,  de  voir  cet  homme  mon 
de  l'intérêt  pour  les  planteurs,  parler  oe  fen  amour  penr  la  p 
de  ("on  rerpecl  pour  les  propriété  ,  &-  employer  se  langage.  ) 
di  jactance  tv.  d'hypocriûe  a\ec  lequel  U  a  fait  tant  de  dupe 


&  25°  militaires  du  régiment  de  la  Guadeloupe ,  || 
auxquels  fe  font  réunis  douze  artilleurs.  Les  troubles 
qui  défolent  &  qui  expofent  une  grande  partie  de 
l'île  aux  plus  grands  malheurs  ,  n'ont  pu  iutpendre 
un  feul  moment  notre  zèle  patriotique,  à  venir 
offrir  les  fecours  pcfîibles  pour  rétablir  la  paix ,  & 
nous  oppofer  au  défordre  que  pourrait  favorifer  la 
diffemicn  parmi  les  blar.c>  ■ 

'  »  Je  dois  a  ma  confcience,  mon  général,  &^â 
l'intérêt  que  je  dois  prendre  aux  planteurs,  de 
vous  avertir,  afin  qu'ils  le  fâchent  par  vous,  que 
la  plus  grande  effervefeence  règne  dans  notre  ar- 
mée. Les  militaires  ne  fe  poflèdant  plus  ;  ils  mon- 
trent la  plus  grande  animofué  contre  les  mulâtres , 
&  paraiflent  décidés  à  venger  les  blanes  qu'ils  ont 
humiliés.  Je  vous  (upplie  donc,  mon  général,  d'em- 
ployer votre  influence  dans  l'armée  du  Gros-Mor- 
ne ,  pour  la  porter  à  éviter  une  fortie ,  dont  les 
effets  ne  peuvent  être  que  très-funeftes  6k  déplo- 
rables pour  tout  le  monde.  En  mon  particulier  »  je 
fais  non-feulement  des  vœux  pou  r  le  retour  de 
l'harmonie  entre  nos  frères,  mais  encore  je  ne 
ceiTerai  de  porter  le*  efprits  à  la  modération  6k  au 
refpect.  des  propriétés.  » 
Je  fuis,  ckç. 

Signé  s  Coquille  Dugommier. 
Obfervez  que  cette  lettre  était  écrite  après  avoir 
vu  les  propofitions  que  les  députés  avaient  apporté  de 
ma  part   au  Fort-Royal,  &  auxquelles  ces  députés  , 
voyant  l'extrême    effervefeence    qui    régnait  dans 
cette  ville  ,   6k  en  craignant  les  fuites ,  avaient  en- 
core  ajoutés.    Coquille    Dugommier  qui  les    avait 
fait  rejeter  ,  voyait   bien    qu'il  ne    pouvait ^  plus,  y 
avoir   lieu  à    aucun  accommodement.  Il    s'y  ferait 
toujours  oppofé  ,  a  moins   que  je  n'eu  (Te  consenti 
à   lui  livrer  la  colonie.  Cela  eft  fi  vrai ,  que   déjà 
les  500    hommes    que  Saint-Pierte  devait    fournir 
prjur  l'attaque  du  Gros-Morne  s'étaient  mis  en  cam- 
pagne.  Coquille   Dugommier   n'a     donc    eu    pour 
objet,    dans  cette   lettre,    que    de  faire  parade  de 
baux  fentimens  ,  tout  en  machinant  la    perte  de  la 
colonie  ;  d'intimider    les  planteurs  qu'il  fe  préparait 
à  attaquer,  &  de  fe   ménager,  à   tout  événement , 
un  moyen  d'arguer  de  ce   qu'il  m'avait  écrit  pour 
juftifier  fes  intentions.    Toute   fa  conduite   eft    de 
même.  Toujours    un   grand    étalage   de   fentimens 
patriotiques  &  des  a£lions  criminelles. 
'  Saint-Pierre  n'a  cefle  d'aceufer  Taffemblée  colo- 
niale   d'actes  arbitraires  ,    de  vexations.    Il  a  bier. 
fallu  lui  chercher  des  torts ,  puifqu'on  lui  faifait  la 
guerre.   11   faudra  fortir  enfin   de  ces  inculpations 


vagues ,  &    articuler   clairement  les  torts   qu'on    a 
foufferts,  6k  fur-tout  les  appuyer  de  preuves.  Ceft 
alors  qu'on  verra ,  ainfi   qu'on  le  voit   dans  toutes 
les  quereles  des  hommes  ,  où  une  certaine  animo- 
fité  s'eft  mêlée,  qu'il  n'y  aucune  forte  de  propofi- 
tion  entre  les  prétendus  griefs  &  les  mefures  que  la 
paillon    a  infpiré.    Au  refte  ,  cette  difçuffion    fera 
établie  devant  les  commiffaires  annoncés  ,  6k  n'ap- 
partient pas  effentiellement  à  l'objet  de  ce  mémore. 
Mais  fi  Saint-Pierre  fe  croyait  lézé  par  les   dé- 
crets de   Taffemblée   coloniale,    fallait-il  pour    cela 
faire  révolter  les  troupes  deftinées  à  la   garde  de  la 
r.olonie,  envoyer  des  émiffaires  à  la  Guadeloupe, 
à  Sainte  -  Lucie ,  à  Tabago  pour  en  corrompre  les 
ganvifons,  les  faire  venir  à  la  Martinique  ,  6k  expo- 
fer  ainfi  la  fureté  de  toutes  nos   pofleffions  ,   dans 
un  moment  où   on  avait  tout  lieu  de  craindre  une  * 
rupture    avec  l'Angleterre  ?   Fallait  -  il   appeler    tons 
les  mauvais  fujets  cfes  Antilles  ?  A-t-on  donc  cru  les 
changer,  en  leur  donnant  le  nom  de  patriotes?  Fal- 
lait-if venir   porter  le   fer  6k  le  feu  dans  l'intérieur 
de   l'ile,    affamer  les  planteurs,  renverfer    l'ordre, 
les    lois  ,    toutes    les    autorités    légitimes,    exciter 
dans  un  pays  peuplé  comme  l'eft  celui-ci ,  une  guer- 
re  civile  qui  devait   néceïlairement  ruiner  la  colo- 
nie, occaûoner  des  pertes  immenfes  au  commerce 
de  la  métropole  ck  à  Saint-Pierre  même  ?  Certes , 
un  pafel  égarement    eft  inconcevable,  6k  lorfque 
ce  temps  de  délire  fera  paffé ,  ce  qui  ne  peut  être 
éloigné',  les  citoyens  de  cette  ville  ne  concevront 
pas  eux-mêmes  comment   Us  ont  pu    applaudir  à 
de  pareils  écarts. 

Saint-Pierre   avait  une  voie  fimple  6k  conftitu- 
cionnelle  pour  obtenir  le  redreffement  des  gritfs  dont 
cette  ville  croyait  avoir  à  fe   p'aindre,    celle   des 
pétitions   qu'tneique  la  conftiturion  ,  elle  avait  aufii 
un  recours  libre  à  l'Affemblée  nationale.   En  atten- 
dant fa   déefion ,  la  conftitution  lui  ordonnait   de 
%   fe  foumettre  au  vœu  de  la  majorité.   Cette  foumif- 
fion  devait    lui    paraître   d'autant   moins   pénible, 
que  les  décrets  de  Taffemblée  coloniale  n'ont  qu'une 
exécution  provifoire ,  qu'ils  font  toujours   fournis   à 
laiéviûon  du  corps  législatif  fuprême  6k  à  /a  fanc- 
tion royale , avant  d'avoir  définitivement  force  de  loi. 
De  plus  ,  Saint-Pierre  avait  déjà  envoyé  auprèsde 
l'Affemblée  nationale  ,  des  députés  dont  le  zèle    ne 
sVndormait  pas  ,  6k  qui  pouvaient  fa'; e  valoir  fes 
réclamations.  Les  différends  qui  divifaient  la  ville  de 
Saint-Pierre  6k  fes  colons  ,  étaient  donc  un    procès- 
psndant  au  fuprême  tribunal  de  la  Nation,  6k  le  ref- 
p-?cr.  qui  lui  était  dû,  impofait  à  tout  le  monde  la  r.écei- 
S'  fité  d'attendre  fon  jugement  avec  foùmiffion. 


J 


Pourquoi  cette  ville,  fe  demanderat-on,  n'a-t-eîle 
pas  fuivi  une  marche  fi  fimple  &  fi  conforme  à 
les  vér tables  intérêts?  Je  vais  expofer  avec  l'éten- 
due convenant ,  ce  qui  a  produit  fon  înconceva- 
bh  aveuglement,  ek  comment  les  auteurs  des  troubles 
1  ont  peu  a  peu  engagé  dans  les  étrang-s  mefures 
qui  l'ont  ruir.ée  elie-mane  &  la  colonie.  Je  prie  qu'on 
veu  ile   bien  rn;  faiyre  avec  quelque  attention. 

Saint-Pierre  était  le  centre'  de  'toutes  les  afTaires, 
de  tout  le  commerce  ,  de  toutes  les  richeffes  ;  tou- 
tes les  denrées  de  la  colonie  s'y  rendaient  avant, 
d'être  embarquées  pour  France.  Les  frais  de  cet  en- 
trepôt était  une  forte  d'impoution  que  les  colons 
avaient  à  lupporrer.  Cette  concentration  donnait  à 
cette  ville  une  influence  d'autant  plus  grande  dans 
la  colonie,  qu'un  des  adminiftrateurs  qui  difpofait 
«Ses  finances ,  quoique  fa  place  fût  marquée  ailleurs , 
*efidait  habituellement  dans  fon  fein,  par  une  con- 
defcendance  des  miniftres  qui  n'eft  pas  à  l'abri  de 
toute  ceniure.  Cet  adminiftrateur  était  naturellement 
porté  à  favorifer  de  tout  fon  pouvoir  une  ville  qu'il 
habitait  ;  elle  avait  eu  toutes  les  préférences  &  s'était 
accoutumée  à  voir  en  elle  feule  la  colonie. 

La  ;  révolution  né  pouvait  établir  les  droits  de 
légalité,  fans  renver fer  les  privilég. s  nuifibles  au  bien 
commun ,  qui  était  fon  grand  objet.  Ceux  que  Saint- 
Pierre  avait  abufivemont  obtenus  fous  l'ancien  régi- 
me,  étaient  de  ce  nombre,  ils  fe  trouvaient  forte- 
ment menacés.  Mais  cette  ville  jugeant  mal  la  ré* 
volation,  a  cru  qu'elle  devait  les  confacrer  ;  '& 
q  :  Iqu'enthoufiafme  qu'elle  ait  montré,  elle  n'a  ce- 
pendant pas  entendu  lui  faire  aucun  facrifice.  Cefl 
là  la  vraie  fourçe  des  erreurs  où  elle  eft  tombée,  & 
dont  les  fuites  ont  été  fi  funeftes. 

[  La  fuite  Samedi.  ] 

COMMERCE. 

Prix  coilra.nl,  des  Denrées  Coloniales  ,   à  Bordeaux  ,  le  3.0  Avril 
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AVIS     DIVERS. 

Physique. 

Avis  à   MM.  les  habitons. 

Les  orages  excitent  avec  raifon,  la  crainte  des  habi- 
tans  de  Saint-Domingue  &  de  toutes  les  contrées  , 
le  tonnerre  grondant  fur    leurs  têtes  expoient  fans 
ceffe  leurs  propriétés  &  leur  vie  ;  Mage   des  para- 
tonnenes  plus  précieux  en    Amérique    qu'en   Euro- 
pe, par  la  grande  quantité  de  vapeurs  que  la  cha- 
leur fait  élever  du  fein   de  la  terre ,  tranfporte  fon 
éle&ricité    dans  la  région    des    nuages ,  oh    elle   fe 
réunit   pour   former    la  foudre,    elle   éclate,  vient 
frapper  les  mailbns ,  dépourvues  de  barres- électri- 
ques ,  elles  éprouvent  les  funeftes  effets  de  ce  terrible 
méréore  ;    les  craintes    que   diverfes  perfonnes  ont 
d'employer  à  ces  fortes  de  travaux  ,  des  mains  inex- 
périmentées ,  les  privent  de  faire  ufage  de  la  fubli- 
me  découverte  du  docteur  Franklin.  Le  Sievr  Pri- 
mat d:moTifhateur  de  phyfique  expérimentale  ,    Juccef- 
feur  de  feu  M.   Millon  ;  à  la  fuite   des  expériences 
publiques  qu'il  a  données  au  Port-au-Prince,  tant  fur 
les   propriétés  de  l'air   armofphérique ,  crue  fur   les 
différais  gaz  qui  en  font  partie ,  a  traité  de  l'élec- 
tricité, &  a    démontré  que  celle  que  l'on   obtient 
des  machines  électriques  eft  par  fa  nature  &  fes  effets 
effentiellerhent  la  même  que  celle  qui  compofe   la 
foudre,  qu'J  n'y    a  d'autre  difpariré  entr'elie,  que 
dans  l'mtenfiré  ;  il  a  démontré  l'efficacité  des  para- 
tonneres,  &    a  fait  difparaitre  les  doutes  répandus 
fur  leurs  propriétés,  doutes  qui  n'ont    eu  lieu  que 
par  l'imperfection  de  ceux   qui  ont  été   dirigés  par 
des  ouv.i?rs,à   qui  l'intérêt   fait  tout  entreprendre 
qùelquen  foient  les  réfuitats  ;  Après  avoir  fait  obfer- 
ver  les  écarts  dans    lesquels  peuvent  tomber   ceux 
qui^  n'ont  aucun  principe   de  phyfique,  ii  a  expli- 
qué la  théorie  des  paratonnerres ,  il  a  prouvé  l'im- 
j  poffibilité  qu'un  bâtiment  qui  en    eft  armé  conve- 
nablement puiflè  être  endommagé  par  la  foudre; 
|  le  temps  ajoute  de   nouvelles   preuves  à  leur  utilité,' 
,  plufieurs   établiffemens  étaient,  par    leur  iîtuation, 
"  le  peint  de  réunion  où  venaient  fondre  les  orages, 
qui   chaque^, année  faifaient   des  dégâts    nouveaux, 
ils  font  maintenant   fous  la  fauvegarde  des  paraton- 
nerres, tranquilles  (comme  le  font  les  habitans  de 
Philadelphie  )  au  milieu  des  tempêtes. 

C'eft  d'après  toutes  ces  con viciions  que  MM. 
(es  adminiftrateiirs  ont  chargé  le  Sieur  Primat  d'éle- 
ver des  paratonnerres  fur  tous  les  bâtimens  du  Roi , 
au  Port  au-Prince ,  le  gouvernement  ,  le  quartier 
des  cafernes ,  l'hôpital  militaire ,  l'hôtel  de  la  mari- 
ne   royale  &  celle  de  la    marine  marchande ,  les 
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poedrières,  &c.  &c.  il  ferait  inutile  de  faire  le 
dénombrement  de  tous  Jes  quartiers  de  la  colonie, 
où  il  a  été  employé  à  ces  fortes  de   travaux. 

Les  dépenfes  empêchent  que  les  paratonnerres  fe 
multiplient  autant  qu'il  ferait  à  defirer.  Le  Sieur  Pri- 
mat ,  jaloux  de  faire  jouir  de  leurs  précieux  a  van* 
(âges ,  ks  fournira  &  les  fera  mettre  en  place  fous 
les  yeux,  pour  le  pr.x  de  cinq  cents  livres  chaque 
paratonnerre.  Les  perfonnes  qui  en  délireront , 
voudront  bien  lui  écrire.  Sun  adreffe  eft  à  Belair, 
mailon  de  M.  Belotte,  au  Port-au-Prince. 

A  la  requête  du  Sieur  de  la  Bruyère  ,  exéeuteur- 
teitamentaire  de  feu  M<  de  la  Porrimeraye,  vivant 
greffier  de  l'intendance,  il  fera  procédé  Vendredi 
p'.-ochain  dix  du  courant ,  dans  la  maifon  dudit 
S:eur  la  Bruyère  ,  vis-à-vis  la  place  du  gouverne- 
ment ,  à  la  vente  des  meubles  ,  effets  dépendans 
de  la  fucceffion  dudit  feu  Me  de  la  Pommgraye , 
confiftant  en  lits  ,  armoires,  linges  de  table,  argen- 
terie 3  &c  ;  on  adjugera  aux  créanciers,  foit  en 
déduction  de  leur  dû  ,  foit  pour  la  totalité ,  pour- 
vu qu'ils  fartent  connaître  leurs  titres  de  créances 
à  MT  Fournier ,  procureur  es  fiéges ,  &  celui  de 
ladite  fucceffion. 

Copie  adrejfée  à  ?  éditeur  d'une  lettre  du  14  Février  ,  de 
Bordeaux,  écrit*  à  un  habitant  du  Cul-de-Sac ,par  I 
MM.  Bethman  &  Defclaux  ,  ntpcians  à  Bordeaux, 
Monfieur, 

On  écrit  de  Paris  qu'un  certain  abbé  Torné, 
pet  t  homme  ,  d'environ  60  ans  ,  a  dû  paffer 
dernièrement  à  Saint-Domingue  pour  y  travailler 
à  une  révolte  dange.eufe  pour  vos  propriétés. 
Nous  nous  empreflbns,  M.  de  vous  en  donner 
avis,  avec  prière  de  le  participer  à  MM.  vos 
amis,  afin  qu'on  puiffè- furveiller  fon  arrivée,  ou 
le  découvrir  ,  s'il  était  déjà  arrivé.  Nous  avons 
l'honneur  d'être  ,  6k c. 

Le  premier    de     mois  ,    il    eft  mort    chez   M.  j  | 
Corbier,  habrant  au  Grand-Fond,  un  Sieur  Fran-  Il 
çois  Cretey,  tapffier,  natif  de  Guil'on    en  Bour-  I 
gogne.  Il  était'  ailé  chez  M.  Corbier  pour  y  tra-  ' 
va  lkr  de  fon  état.  Il  a  déclaré  pendant    fa   mala- 
de,  qu'il   avait  au  Port-au-Prince  un  affocié,  dont 
il  n'a    pas  dit  le  nom ,  &    qu'il    lui    avait    confié 
fon   teftament  ;  il  a    en   outre  déclaré  avoir  trois 
Nègres    affermés  au  quartier    de    l'Artibonite.    M' 
Gayot,  curateur  aux  vacances  au  Port-au-Prince, 
prie   cet  affocié  de  vouloir  bien  fe  faire  connaître  , 
&  ceux  de  MM.  les  notaires  qui  ont  reçu  le  tefta- 
ment  du  Sieur   Cietey  ,   d'en  donner  connaiffance 
a  la  perfonne  qu'il  a  chargée  de  fa  confiance. 
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^  1  Lundi  prochain  13  du  courant,  il  fera  pro 
cédé ,  en  vertu  d'ordonnance  du  fjcge  ,  à  la  vtn 
te  &  adjudication  au  plus  cflrint  Se  dernier  en- 
chériffeur  &  an  comptant,  des  meubles  &  effets 
dépendans  de  la  fucceffien  du  teu  Sieur  Preu- 
d'nomme  vivant  négociant  en  cette  Ville,  confif- 
tant en  lits  ,  bureaux  ,  armoires ,  rabie.s .  chaifes  , 
glaces,  argenterie,  voiture,  chevaux  de  voiture 
&  de  fefle.  La  vente  s'en  fera  dans  fa  maifon  , 
fituée  vis-à-vis    la  nouvelle  geôle. 

DÉPARTS. 

1  Éfifa'berh  Q.  L.  réfidante  au  quartier  de  Jeré- 
mie,  part  pour  France. 

1  M.  Pierre  Gérard  part  pour  la  Nouvele-An- 
gleterre. 

NAVIRES  EN  CHARGEMENT. 
1  Le  navire  l'Intéreffant,  de  Bordeaux,  capi- 
taine B.  Dejean,  partira  pour  ledit  lieu  en  prime 
d'été;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers.  S'adreï- 
fer  à  MM.  Eyma ,  Livardie  &  Compagnie ,  nége/- 
cians  en    cette  ville. 

1   Le  navire  le  Tigre ,  de  la  Rochelle,  capitaine 
Perrocheau  ,  bon  voilier,  doublé  en  ctivre  &  corri- 
mode  pour  k-s   paffagers,  partira    pour  Bordeaux 
dans  tout  le  courant  du  mois  de  Juillet;  ceux  qui 
voudront  y  palier  ou  charger  à  fret,  sadrefferowt 
audit  capitaine,  chez  MM.  GiUet  Si  Compagnie, 
A       VENDRE. 
1    A  vendre  en  totalité  ou  en  partie,  un  terrain 
ds   155   carreaux,  fitué   au  quartier  de  Fefle,  pa- 
roiffe  des    Cayès-Jacmel ,  borné  à    l'efî  du    Sieur 
Michel    neveu,    à    l'oueft  du  Sieur    Rouanet,   au 
nord    du  Sieur  Roifet ,  &  au    !ud   de  l'habitation 
Leouval;  ledit  terrain  a  peu   de   difia  ce  de    l'cm- 
barcadaire,  très-propre  à  la  cultute  du    café,  ayant 
de  l'eau  &  des  chemins    commodes  ;    on   donne  a 
des  facilités  à   l'acquéreur.  Sadreffer  à  M.    Pichcn 
habitant  à  la  Rivière   des  Prêcheurs  ,  &  au    Port- 
au-Prince,  à  M.    Rolland  ,  au  bur.au  de  la  véiin> 
cation  générale  des  comptes. 

ESCLAVE     EN  MARRONNAGE. 

1  Hector  Créole,  âgé  d'environ  de  30  ans., 
taille  de  5  pieds  4  à  5  pouces,  la  figure  douce' 
ihfpirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites  ,  fort' 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  \ 
&  au-deffbus ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  detampes 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  c-n  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  velé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gouidins.  Il  fait  lire  «Se  écrire 
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avant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  palîe-port 
qu'il  pourrait  prefenter.  Deux  Portugaifes  de  récom- 
■penfe  à  qui  l'arrêtera  6k  en  donnera  avis  à  M. 
Mozard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

ANIMAUX    VOLÉS. 

i  II  s'eit  échappé  ou  a  été  volé  dans  la  favanne 
dû  Sieur  Baudin ,  a  l'Afile ,  une  jument  fous  poil 
rouge,  marchant  l'allure ,  prête  à  mettre  bas ,  étam- 
pée  LT;  ceux  qui  en  auront  connaiflance  font 
priés  d'en  donner  avis  audit  Sieur. 

i  II  a  été  volé  fur  l'habitation  Contenceau  ,  habi- 
tant au  Cap-Rouge,  un  grand  cheval  Anglais  à 
tous  crins ,  poil  rouan ,  étampé  ROX.  On  prie 
ceux  qui  en  auront  connaiiîance  de  l'arrêter  & 
prévenir  ledit  Sieur  Contenceau.  Il  y  aura  récom- 
penfe  fi  on  l'exige. 

1  II  a  été  enlevé  de  l'écurie  de  M.  Bouchon  , 
ségociant  au  Port-au-Prince,  deux  chevaux  Anglais 
nouveaux ,  dont  un  fous  poil  brun  ,  âgé  de  fix 
ans  ,  l'autre  fous  poil  roux ,  âgé  de  quatre  ans  ;  les 
perfonnes  qui  pourraient  en  avoir  connaiflance  font 
priées  d'en  donner  avis  au  Sieur  Bouchon  :  il  y 
aura  récompenfe. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Jicmel ,  le  22  Avril  dernier  ,  une  NégrefTe  nouvelle  ,  fans 
étampe  apparente  ,  âgée  de  22  à  24  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  à 
ri  pouces  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  ngure  &  far 
rout  le  corps  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  ,on  maître  .- 
le  23  un  Nègre  nouveau  ,  étanwé  fur  le  fein  droit  POVLLE  , 
k"6  de  24  à  25  ans  ,  taille  de  s  pieds  ,  ayant  des  marques  de  fon 
pays  fur  la  figure  &  fur  tout  le  corps  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
rû  celui  de  fon  maître  ;  &  un  idem  ,  étampé  fur  un  fein 
M)Y\NEL  ,  âgé  de  22  à  24  ans  ,  taille  de  4  pieds  9  pouces  , 
avant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  ,  ne  pouvant  dire 
fon  nom  ni  celui  de  fen  maître  :  le  25  ,  Antoine  ?  Congo, 
étampé  fur  le  fein  gauche  VERRIER  ,  &  fur  le  bras  E,  âgé  de 
14  à  16  ans  ,  taille  de  4  pieds  4  pouces  ,  fe  difcnt  a  M.  Verroer  î 
ie  26  un  'Nègre  nouveau,  étampé  fur  le  fein  gauche  PKUI/.  : 
\  -ÏAYNET  ,  âgé  de  26  à  aS  ans  ,  taille  ce  5  pieds  3  pouces  , 
avant  fur  la  figure  &  fur  le  corps  des  marques  de  fon  pays  ,& 
une  chaîne  au  col  ,  ne  pouvant  dire  fen  nom  ni  celui  de  fon 
eiaiiie  ;  le  2S ,  Gilles  ,  Créole  ,  étampé  fur  le  fem  droit  .1. 
LAFEGATE  ,  &  fur  le  gauche  IEFANC  ,  âgé  de  2S  à  30  ans  , 
taille  de  5  pieds  2  pouces  ,  fe  difint  à  M.  Lafrigate  ,  habitant 
à  l'Areahaye  .-le  13  du  mois  dernier,  Jean  -  Jacques  ,  Congo, 
étampé  fur  les  feins  MIRORDW  .  autant  qu'on  a  pu  le  diftin- 
guer,  les  deux  étampes  ayant  été  brûlées  ,  âgé  de  30  à  32  ans  , 
taille  de  ç  pieds  ,  fe  difant  à  Madame  Garnaud  ,  au  Cap  :  le 
21  Hélène  Congo  ,  étampée  fur  les  feins  I.LDUFAU  ,  au- 
deftbus  JACMEL  ,  âgée  de  iS  ans  ,  taille  de  4  pieds  6  pouces  , 
fe  difan-t  au  nommé  Mor.grain  ,  M.  L.  :  le  24  ,  M«rie  -  Claire  , 
Congo  ,  étampée  fur  le  fein  droit ,  autant  qu'on  a  pu  le  wlhr.gucr, 
B  D  atrée  de  14  à  16  ans  ,  taille  de  4  pieds ,  fe  difant  à  M. 
Ja'cfon  :  le  a6  ,  Azor ,  Congo  ,  étampé  fur  le  bras  du  if  M, 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  âgé  de  20  à  22  ans,  taille  de  t 
pied;  1  pouce  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  l'eftomac  ,  le 
Ventre  &  les  bras  ,  ne   voulant    dire   le  nom    de  fon    maître  ;   Se 


Alexandre  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fem  droit  NrLLHVW  ,  &  <Vf 
le  bras  eaud*  RD  ,  autant  qu'on  a  pu  le  çifur.guer ,  êgé  de 
-o  à  22 'ans  ,  tail  e  de  <;  pieds  ç  pentes  ,  fe  uifent  a  M  M.Tin. 
A  Saint -Louis  ,  le  I-»  du  mois  dernier  ,  Simon  ,  C.ong o., 
étampé  fur  le  fein  droit  VAL1ERE  ,  &  fur  le  eauene  GA-VRAiS, 
âgé  de  27  ans  ,  taille  de  s  P'*<is  3  Pouces  ,  fe  dif-nt  à  M. 
MîT-in  ,  aux  Caves  ;  &  Caiior  ,  Congo  ,  éwnpe  fur  le  fein 
-gauche  PEI....DF  ,  &  beaucoup  de  lettres  «UfiNes  âgé  de  26 
ans  ,  t.JUe  de  <,  pieds  1  pouce  ,  fe  rif-nt  i  .MM.  Jfnin  6c 
Anédicr  ■  le  23  Sar.on  ,  Mandingue  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
PITROU  ,  âgé  de  27  ans  ,  taille  de  s  F»'ùs  6  pouces  ,  beau 
Nègre,  fe  difant  perruquier,  &  appartenir  a  M.  Régal  .habi- 
tant à  Tiburon  :  le  25  ,  deux  Nègres  nouveaux,  etampés  lur 
l'eflomae  avec  de  l'eau  forte  ,  mais  abfclumcm  lilifiMes  ,  1  un  ces 
deux  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  ia  figure  &  fur  le 
corps,  âgés  de  2a  ans,  taille  taille  de  ;  pieds  3  pouces,  beaux 
Nègres,  avant  les  cents  1res  -  pointues  ,  ne  pouvant  aire  leur 
nom  ,  celui  de  leur  maître  ni  leur  nation  ,  qui  panifient 
cependant  être  Biais.  ...  „        ,•  r~-n~ 

Au  Petit- Goare  ,  le  ao  du  mois  derrier  ,  Hypd-te  ,  Congo  * 
étampé  fur  le  fein  droit  GERO ,  au-deflYus  NlPE  ,  âgé  de  2? 
ans  ,  ans  ,  taille  de  5  pieds  3  pouces  ;  fe  difant  a  M.  O»"  • 
habitant  :  le  23  ,  Manille  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fem  ul-jupie- 
ment  ,  âgé  de  35  ans,  tille  de  5  pieds  3  pouces  ,  rempli  de 
chique  ,  fe  diCant  à  M.  Fore  ,  habitant  au  Trou-Car.an  ;  or  ;vn 
Mulâtre  nommé  Pierre ,  Créole  Anglais  ,  étampé  fur  les  feins 
I  SABLES  .  au-defious  P  PRINCE  ,  à£é  de  40  ans,  taille  de  5 
pieds  <  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Sabès  :  le  26  ,  deux  î>ecres 
nouveaux  Congos  ,  étampés  N.F.V  ,  au  -  deilcus  G  GOAV1  , 
taille  de  5  pieds  3  pouces  ,  avant  des  marques  de  for.  pays  fur 
le  corps  ,  ne  pouvant  dire  leur  nom  ni  celui  de  leur  maître  ; 
&  un  idem  ,  étampé  fur  le  fein  droit  P.M.M.G  ,  ayant  des 
marques  de  fon  pays  fur  le  corps  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni 
celui  de  fon  maître.  _  -     >  u_. 

A  Lcoeane  ,  le  24  du  mois  dernier  ,  Meulary  ,  Mozambique , 
étampé  fur  le  fein  droit  LASSERRE  ,  autant  qu'on  a  pu  le  dis- 
tinguer ,  au-defîous  F.E  ,  fe  difant  à  M.  Lalîerre  ,  à  /acmel  : 
le  27  ,  Etienne  ,  Quiffy  ,  étampé  fur  le  fem  droit  MA  ,  &  lur 
le  gauche  BARRAS  ,  fe  difant  à  M.  Barras  ,  à  Jérémie  :  le  29  , 
Jean-Louis,  Créole  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  LECARP  .autant 
qu'on  a  pu  le  diftincuer  ,  âgé  de  30  ars ,  taille  de  <,  pieds  2  p. 
le  difant  à  M.  Roberjot ,  au  Porr-au-Prince  :  le  30  ,  Zéphir  ; 
Congo  s  étampé  fur  le  fein  droit  indiftintiement ,  âgé  de  25  ans  , 
taille  de  4  pieds  10  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Mozar  ,  habirnt 
dans  les  hauteurs  de  Jacmel  ;  une  Néfreffe  nouvelle  ,  étampée 
fur  le  fein  droit  WANTE-^-cc-  fur  le  bras  droit  M,  ayant  beau- 
coup de  marques  de  fon  pays  derrière  le  des  ;  c^  un  >.égre. 
nouveau  ,  Mozambique  ,  fans  étampe  apparente  ,  âgé  de  12  ans  , 
taille  de  4  pieds  4  pouces  ,  ne  pouvant  dire  fen  nom  ni  celui 
de  fon  maître.  .         .    -  .       1_ 

A  Saint-  Marc  ,  le  31  du  mois  dernier,  Louis,  tiréole  ,  étarupe 
fur  le  fein  gauche  CARNE,  au-de(Tous  5t  M  ,  âgé  de  23  ans, 
taille  de  t  pieds  <  pouces  ,  fe  difant  à  Madame  Carné  ;  &  Mars, 
Ibo  ,  étampé  fur  lé  fein  droit  IF  DEMPURE  ,  au  -  deiTous  St. 
MARC  âgé  de  22  ans  ,  taille  de  5  pieds  4  pouces  ,  fe  difant 
au  nommé  Dempùfë  ,  M.  L.  :  le  2  de  ce  mois  ,  deux  Nègres 
nouveaux,  l'un  Mor.dongue  ,  &  l'autre  Congo,  étampés  CD 
LATOL'R  ,  au  -  deflbus  St  M.  ,  taille  l'un  de  5  pieds  4  pouces  » 
&  l'autre  de  5  pieds  1  pouce  ,  ne  pouvant  dire  leur  nom  ni  celui 
de  leur  maître  ;  &  Annette  ,  Congo  étampée  fur  le  fein  droit 
G  FABRL  .  au  -  deflbus  St  MARC  ,  âgé  de  16  ans  ,  taille  de  4 
pieds  4  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Broffard. 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 

A  Léogane  ,  le  22  du  mois  dernier  ,  un  cheval  fous  poil  bai  ■ 
étampé  du  coté  du  montoir  DFT  :  le  14 ,  un  idem  fous  poil 
roux,  étarrpé  du  côté  du  montoir  LD  G  ,  au -dêffous' C  X  , 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  :  le  premier  de  ce  mois  ,  uce 
bourrique  fous  poil  gris  ,  étampée  du  côté  du  montoir  PETX, 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer. 

Au  Petit- Goa-e,  le  26  du  mois  dernier  ,  un  cheval  fous  poil 
brun .  étampé   ATLR ,   ayar.t  la    face  blanche  &  la  queue  courte. 

A  Saint  -  Marc  ,  le  31  du  mois  dernier  ,  un  mulet  fous  poil 
bai  étampé  fur  la  cuifîe  du  montoir  VF  K  E  :  le  2  de  ce  mois , 
un  cheval  fous  poil  rouge  ,  étampé  fur  la  cuiffe  i>  fur  l'épaul» 
du  montoir  T. 


Au  Port-au-Prince ,  che*  MOZARP  ,  Imprimeur  èA  Roi  &  du  Çonfeil  fupérieur, 
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AVIS     DIVERS. 

ADRESSE  aux  fous-officiers'  6>  foldats  du  f*  ba- 
taillon du  pme  régiment  d'infanterie  ,  ci  -  devant 
Normandie  6»  du  i8me  régiment,  ci- devant 
Artois. 

Camarades  &  compagnons  d'armes  , 

Nous  nous  raflemblons  tous  pour  votas  repréfen- 
,  *  ter   que  lorfque    nous  prendrons    les  armes ,  nous 
ne  pouvons  nous  rallier  que  fous  le  drapeau  ,  donné 
par  le  Roi  &  décrété  par  la  Nation  affemblée. 

Que  d'en  adopter  d'autres,  au-delà  du  nombre 
décrété,  ce  ferait  enfreindre  tous  les  décrets,  fur 
l'objet  le  plus  précieux  pour  tous  les  régimens ,  & 
devenir  en  cela  coupables  d'un  crime  de  lèfe- 
Nation.  _ 

Que  Finftttutïon  du  drapeau  eft  ii  ancienne  ,  qu  il 
fut  en  ufage ,  chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité  , 
qu'ils  font  &  ont  toujours  été  un  point  de  rallie- 
ment &  un  motif  d'encouragement  pour  toutes  les 
troupes ,  qui  doivent  attacher  leur  honneur ,  à  les 
çonferver  &  non  à  en  augmenter  le  nombre ,  auffi 
légèrement  &  d'une  manière  auffi  illégale  &  totale- 
ment contraire  aux  décrets  de  l'Afiêmblée  natio- 
nale fanctionnés  par  le  Roi  I 

Que  lés  drapeaux,  réellement  militaires  comme 
les  nôtres  ,  ne  pouvaient  fournit  de  mélange  ,  qu  a- 
vec  ceux  pris  fur  les  ennemis  ,  &  non  avec  ceux 
donnés  par  le  beau  fexe  ;  car  quelle  place  pouvoir 
leur  afligner  dans  la  ligne,  dans  la  colonne?  En 
aucun  cas  ,  ni  pour  aucune  caufe ,  il  ne  nous  était 
permis  de  changer  de  notre  chef,  les  ufages ,  l'or- 
dre ,  le  figne  de  la  bataille  ,  de  la  viftoire  ,  enfin  les 
lois  militaires  !  Que  nous  en  avons  fait  ?&  renou- 
velle les  fermens  à  la  Nation ,  à  la  Loi  &  au 
Roi.  • 

Qu'en  fait  de  drapeaux  militaires ,  rien  n  eft  plus 
facré  ,  pour  les  troupes  de  ligne ,  d'une  création  auffi 
ancienne  que  la  nôtre!  Quen  aucun  cas,  ce  nom 


précieux  ou  eft  fpécialement  attaché  l'honneur  dés 
corps  ,  ne  peut  être  altéré  1  Et  qu'un  drapeau  ,  donné 
par  des  Dames  citoyennes ,  ne  doit  être  porté  qu  à 
des  fêtes  civiques  &  patriotiques  !  Enfin  que  la  be- 
nédiétion  ne  deit  avoir  lieu  qu'en  faveur  des  dra- 
peaux deftinés  à  combattre  les  ennemis ,  afin  d'at- 
tirer fur  eux  ,  la  victoire ,  les  fuccès ,  les  grâces  cé- 
leftes  !  Tels  furent  le  motif  de  la  religion  &  de  la 
piété  des  premiers  militaires  chrétiens. 

Sans  cela  ,  quelle  diftinéhon  admettre  entre  leurs 
drapeaux  &  celui  des  Dames  citoyennes  ? 

Qu'il  entre  particulièrement ,  dans  notre  devoir , 
dans  notre  honneur ,  d'en  faire  fentir  toutes  les  con- 
féquenc:s  &  de  les  repréknter  à  nob  eamaraoes  & 
frères  d'armes ,  avec  lefquels  nous  fommes  liés  Si 
unis  par  les  fermens  les  plus  formels  &  les  plus  fa- 

crés.  , 

De    refter  fidefe   à   nos   drapeaux   couverts   de 

gloire  de  toute  antiquité  ! 

Et  qui  à  ce  atre  ne  peuvent  fupporter  de  place 
&  de  partage   qu'avec  ceux  pris  à  la  guerre  !  ^ 

Signé  ,  Défaulnois  ,  commandant  _  le  neuvième 
régiment  &  commandant  pour  le  Roi  au  Port-au- 
Prince. 

Ce  Jeudi  2   Juin  179t. 

Bon  à  inférer  dans  la  gazette.  Signé ,  Défauinois. 

3  MM.  Gillet,  Gaudin  &  Compagnie  ,  donnent- 
avis  qu'ils  viennent  de  diffoudre  leur  fociété  avec 
M.  Gaudin  ,  qu'à  compter  du  premier  de  ce  mois , 
ils  continuent  '  les  affaires  fous  la  raifon  de  Gillet 
&  Compagnie  ,  qui  refient  feuls  chargés  de  la 
liquidation  de  leur  précédente  fociété  ;  ce  change- 
ment n'en  apportera  aucun  dans  leur  commerce: 
ils  prient  ceux  qui  les  ont  honorés  de  Lur  con- 
fiance,   de  vouloir  bien  la  leur  continuer. 

3  Le  Sieur  Paulmier  aîné  ,  habitant  au  Petit- 
Goave  ,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  Ces  créan- 
ciers ,  qu'ayant  vendu  fous  fignature  privée  ,  la 
généralité  de  tous  les  biens,  à    Pierre  le  Maire, 
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habitant  du  même  quartier ,  leur  préfence  fe  trou- 
vant nécefiaire  pour  régler  les  claufes  du  contrat 
de  vente ,  &  pour  fixer  les  époques  de  payemens  ; 
il  les  invitent  en  conféquence  de  vouloir  bien  fe 
trouver  eux-mêmes  ,  ou  leurs  fondés  de  procura- 
tion, chez  M'  Vincent,  notaire  au  Petit- Goave, 
ie  premier  Juillet  prochain. 

3  M.  Céfar  Dubuc ,  quittant  la  Colonie  ,  a 
l'honneur  de  prévenir  tous  ceux  avec  qui  il  peut 
avoir  quelques  affaires  d'intérêt ,  que  MM.  Trottier, 
M:chateau  &  Compagnie ,  négocians  au  Port-au- 
Prince  ,  demeurent  chargés  de  toutes  les  hennés  ,  & 
que  c'eft  à  eux  feuls  qu'il  faudra  cbiénavant  s'adreffer. 
3  Le  navire  les  Deux  -  Maries  ,  de  Nantes , 
capitaine  Rigaut,  arrivé  de  Malimbe ,  côte  d'An- 
gole,  avec  une  fuperbe  cargaifon  de  225  Noirs, 
'à  l'adrefTe  de  MM.  Rafteau  &  Compagnie,  qui 
en  ont  ouvert  la  vente  le  20  du  mois  dernier. 

3  M.  Cavard  ,  habitant  à  Jacmel  ,  prie  les 
créanciers  do  feu  Sieui  Robert  MafTon,  audit  lieu, 
de  fe  préfenter  fous  un  mois  en  l'étude  de  Me 
Bourgeois ,  procureur  audit  Siège ,  pour  y  vérifier 
les 'titres  de  créances;  ledit  Sieur  exécuteur -tefta- 
mentaire  ne  prenant  la  fucceffion  qu'à  bénéfice 
d'inventaire. 

3  M.  Soilar ,  négociant ,  a  l'honneur  de  donner 
avis  qu'il  vient  de  former  une  fociété  avec  M. 
Roget  aîné  ,  fon  neveu  ,  &  avec  M.  Robles , 
celui-ci  nouvellement  arrivé  dans  la  Colonie ,  qui 
commencera  à  compter  du  1*5  courant  fous  la 
raifon  de  Sollar ,  Roget  aîné  &  Robles  ;  il  prie 
les  perfonnes  qui  l'ont  honoré  de  leur  confiance  , 
de  vouloir  la  continuer  envers  fa  nouvelle  maifon. 
2  MM.  Taillefert ,  préfident ,  &  Genty,  fecrétaire 
de  l'aiTemblée  de  paroiffe  du  27  Mai  dernier ,  en 
vertu  &  par  fuite  de  la  délibération  de  ladite  af- 
femblée ,  donnent  avis  à  MM.  les  citoyens  de  la- 
dite paroiffe  ,  que  le  Dimanche ,  que  l'on  comptera 
douze  du  courant ,  il  fera  procédé  en  1  eglife  paroif- 
fiale  du  Port-au-Prince  à  la  nomination  des  mem- 
bres de  laflèmblée  provinciale  &  administrative  de 
la  dépendance  pour  ladite  paroiffe,  &  invitent 
MM.  les  citoyens  à  s'y  rendre. 

2  Me  Fournier  procureur  au  Port  -  au  -  Prince  , 
ayant  une  remife  à  faire  aux  Cayes ,  prit  ie  27 
Avril  dernier  un  récépifTé  de  M.  Bizouard,  tréforier 
principal,  fur  M.  Marfan ,  receveur  des  oétrois  aux 
Caycs,  de  la  fcir.Tie  de  1,501  !.  10  f.  Il  paffa  ce 
récépifTé  n°  30  à  l'ordre  de  M.  Bailhachc ,  officier 
au  régiment  du  Port-au-Prince  alors  aux  Cayes.  M. 
Ba/lhache  eft  parti  pour  France  fans  avoir  reçu  la 
lettre  qui  renfermait  le  récépifTé  ;  MM.  les  direc- 


teurs des  portes ,  à  qui  Me  Fournier  a  éerit ,  n'ont 
point  trouvé  cette  lettre  dans  leurs  bureaux,  &  tout 
annonce  qu'elle  ne  fe  trouvera  pas  ;  en  conféquence 
Me  Fournier  a  l'honneur  de  prier  MM.  les  receveurs 
d'o&rois  de  la  colonie,  à  qui  on  pourrait  préfenter 
le  récéphïé ,  de  ne  point  le  payer  fans  avoir  la 
bonté  de  lui  en  donner  avis  ,  ainh  qu'à  M.  Bizouard. 
2  Le  négrier  le  Saint-Jacques  ,  de  la  Rochelle  , 
capitaine  Dufaud ,  eft  arrivé  fur  cette  rade  avec  une 
fuperbe  cargaifon  de  400  Nègres  venant  de  la  côte 
d'Or,  à  l'adrefTe  de  MM.  M-ynardie  &  Piccaid, 
qui  en  ouvriront  la  vente  le  9  courant. 

2  M.  Vander  Gronden,  chargé  de  la  direction  des 
affaires  de  MM.  Emmery ,  père  &  fils  ,  François 
de  Vinck  &M.  Simono  ,.  négocians,  armateurs  a 
Dunkerque  ,  recommandé  à  MM.  les  habitans  de 
Saint-Domingue,  par  MM.  les  députés  à  l'afTemblée 
générale  de  Saint-Marc  ,  prévient  MM.  lefdits  ha- 
bitans qu'il  vient  d'arriver  avec  b  navirel'Efpoir  de  la 
Mer,  capitaine  J.Guyqon,  qu'il  a  différentes  marchan- 
difes  à  vendre  confinant  en  toileries  ,  bafms  ,  mouffe- 
hne  ,  fromage  ,  bierre  ,  charbons  de  terre  ,  vsrreries 
&  coutelleries  ,  &c.  Il  prendra  des  denrées  colonia- 
les a  fret  pour  ledit  port  de  Dunkerque;  il  fe  pro- 
pofe  d'expédier  ledit  navire  ainfi  qu'un  autre*  qui 
vient  d'arriver  ,  nommé  les  Trois  Sœurs  ,  capitaine 
Jouvel ,  en  retour  pour  ledit  port  de  Dunkerque  , 
dans  le  courant  du  mois  de  Juillet  prochain  ;  &  il 
fixera  fon  lejour  dans  la  colonie  &  principalement 
au  Port-au-Prince  pour  pourfuivre  les  affaires  tant 
des  cargaifons  &  expédition  des  deux  fufdits  na- 
vires que  de  celles  qu'il  attend  par  la  fuite. 

2  Le  Mardi  14  du  courant ,  il  fera  procédé  dans 
la  maiibn  de  M.  Hudicourt  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  &  aide-major  de.  la  place ,  à  la  vente  de  fer 
effets  confiftant  en  meubles  meublant  de  toute  ef- 
pèce ,  voitures  à  deux  &  à  quatre  roues ,  livres  de 
littérature ,  d'hiftoire  ,  &c.  ain-fi  que  d'un  parti  de 
bois  de  pitchpin  pour  conftrucfion. 

2  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  de  Jéré- 
mie ,  il  fera  procédé  le  2  Juillet  prochain  à  la  vente 
d'une  Nègreflè  épave,  nommée  Magdeleine,  na- 
tion Mandingue,  fe  difant  appartenir  à  Madame 
veuve  Saurin  ,  à  la  charge  de  payer  comptant. 

1  La  Dame  veuve  Dubois,  habitante"  dans  tes 
hauteurs  du  Petit-Goave,  voulant  libérer  la  fuccef- 
fion de  feu  fon  mari  &  éviter  les  fras  dont  on 
ne  cefle  de  la  furcharger  ,  a  l'honneur  d'inviter 
MM.  les  créanciers  à  fe  trouver  le  Jeudi  que  l'on 
comptera  16  de  ce  mois,  foit  par  eux-mêmes, 
fo:t  par  procuration ,  en  l'étude  de  M*  Lafplaces , 
procureur  au  Petit-Goave  :  il  cft  charge  de  concerter 


c  xMM.  les  créanciers  les  ftiefures  pour  parvenir 
i  plus  prompte  libération.  ^ 

t  Le  Sieur  François  Cottin ,  à  Jacmel,  exécu- 
'  -  teftamentaire  de  feu  Sieur  Morel ,  vivant 
rchand  en  cette  ville,  prie  MM.  les  créanciers 
la  fucceffion  dudit  feu  Sieur  Morel  ,  d'avoir 
>  un  mois  à  donner  connahTance  de  leurs  titres 
créances ,  en  l'étude  de  W  Bourgeois ,  procu- 
•  audit  heu  ;  il  prie  également  les  débiteurs  à  la- 

fucceflion  de  le  payer  pour  éviter  le  defagré- 
it  de  les  y  contraindre  par  vcu  de  julhce. 
A.  B.  J.  Oré ,  ci-devant  capitaine  du  navire  les 
îes  Jean- Jacques,  de  Bordeaux,  &  ayant  gère 
cargaiïons  au  navire  les  Deux  Aanee*  ,  eapi- 
e  Kigal,  premier  &  deuxième  voyage,  vient 
partir  peur  France;  il  prie  les  deoitaurs  aux 
i  dites  cargaifons  de  payer  entre  les  mains  de 
Henry  Demeyere,  négociant  à  Jacmel,  qu'il  a 
e  chargé  de  lès  affaires. 

M^  Charton  ,  curateur  aux  vacances  à  Saint- 
is,  chargé,  par  l'ure  d'exercice  de  fes  prédécef- 
s,  de  la  fucceffion  Mounier,  fera  procéder 
•di  2 1  de  ce  mois,  en  exécution  d'arrêt  du  con- 
fupéreur  de  Saint-Domingue,  à  la  vente  & 
dication  de  quinze  tètes  de  Nègres  dépendant  de 
:e  lucceiîion. 

Le  Sieur  Grenier  habitant  à  la  Rivière  -du 
facre ,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  fes  créan- 
,  que  délirant   partir  pour  France,  il  les  invi- 

faire  connaître  oc  remettre  chacun  leurs  titres 
:réances  en  l'étude  de  Me  Vincent,  notaire  au 
-Goave,  d'ici  au  dix  Juillet  prochain ,  jour  où 
père  pouvoir  prendre  des  arrangemens  pour 
lerer  leur  payement,  étant  difpcié  à  vendre  fon 
tation    fituée  audit  lieu ,   pour  parvenir  à  l'en- 

liquidation   d'icelle.   £n    confequence  ,    ceux 
defireront  en  faire   l'acquifition  ,   s'adrefieront 
:  M'  "Vincent,   qui    communiquera  les   claufes 
éditions  de  la  vente ,  ou  audit  Sieur  Grenier 
îdite  habitation.  ' 

Le  18  du  courant,  à  la  requête  de  Narbal, 
r  des  mineurs  Duroché ,  il  fera  procédé  à  la 
:  du  fiége  de  Saint-Marc,  au  bail  à  ferme  de 
nation  fituée  dans  les  hauts  de  la  Petite-Riviè- 
ippartenante  à  fes  pupiles  ,  &  des  dix  têtes 
:laves  y  attachées.  M'  Huguenet ,  procureur 
iuivant ,  donneia  connaifknce  des  claufes  de 
rce-bannie  à  ceux  qui  le  defirerent. 

D    É    P  "A    RTS. 

Madame  Cottes  déclare  quelle  partira  dans  le 
int  de  Juin  pour  France  ,  pour  caufe  de  fente; 
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l  emmène   avec  elle  fes   trois  enfans  ,    &  laifîe  fa 

procuration  pour  toutes  fes  affaires  à  M    Ledoux 

(on    frère  ,    habitant    au    Cul-de-Sac    :    elle  invite' 

toutes   les  perfonnes  à  qui  elle  peut  devoir  de    fè 

prdenter     chez    Me    Demoulein  ,    fon    procureur 

pour  taire  connaître    leurs  titres,    afin  de  prendre 

tous    es    arrangemens    pour    les    payer   le    plutôt 

poinble.  r 

3   M.  Grand  ,  habitant  au  Cul  -  de  -  Sac     «art 
pour  brance.  '   p 

3  M.  Perpaye ,  habitant  au  Cap-Dame-Marie 
part   pour   brance  avec  la  Dame  fon    époufe:  il 
laifle  fa  procuration  à  MM.  Cailleba  frères     habi- 
tans  audit  quartier.  ' 

3  M.  Jochaud  de  la  Verdière  ,  avocat  en  par- 
lement ancien  procureur  au  fiége  de  Saint-Marc 
étant  oblige  de  partir  pour  France,  fans  avoir  pu' 
terminer^  les  affaires ,  donne  avis  qu'il  en  a  laitié 
la  luite  a  M£  Gazanhe,  notaire  audit  lieu,  for  dé 
de  la  procuration  &  qu'i]  Ta  chargé  de  remettre 
les  papiers  qut  refient  en  fon  étude,  &  de  rece- 
voir ce  qui  lui  eft  dû. 

2  M.  Fayignon  jeune,  demeurant  à  Saint-Marc 
part  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir 
.    a  M.  &  Madame  Artary  ,  fo„  époufe,  partit 
înceiiamment  pour  France. 

2  M.  Vigniaud,  habitant  au  Fond  ,  pait  pour 
France,  &  laiiTe  Madame  de  Grandchamp  cha-- 
gee  de  la  procuration. 

2  M.  &  Madame  Theuret ,  habitant  à  Jacmel 
partent   pour    France,    pour    caufe  de   far.té  ,    & 
laiffent  leurs  pouvoirs   à  M'  Bourgeois,  procureur 
a  Jaomel,  qui  remplira  leurs  engagerons 

a  Madame  de  Leonval  part  pour  France  & 
déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Latapy,  gérant  l'haKtation  Depcau,  aux 
Gona,ves  part  pour  France  ,  pour  caufe  de 
maladie  ,  &  déclare  ne  rien  devoir 

a  Le    Sieur  £    Aquart   part   pour  France,  & 
prie  ceux  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien  1-  fol'der 
pour  ne  pas  agir  des  voies  de  rigueur.  &  ceux  i 
qui  il  doit  de  fe  tranquillifer. 

a  M.  Aubin  ,  ci- devant  droguifte  en  cette  ville 
partant   mceffamment    pour   France  ,    déclare    ne' 
rien  devoir  ,    &  laifTer  fa  procurarion  à  M    J    J 
Allemand ,  négociant. 

1  M.  Barroix,  dit  Bofferon ,  tanneur  en  cette 
ville,  part  pour  France  &  vendra  fa  tannerie  avec  ks 
Nègres.  Ceux  qui  voudront  en  faire  facquifition  pour- 
ront sadreflèi  a  lui-même.  Sa  demeure  efi  au  Morne- 
a-i  uf ,  pioche  des  limites, 
i  Le  Sieur  Merlet  Ducipré 'part  pour  France. 


DEMANDES. 

t  On  defirerait  trouver  une  Dame  ou  Deffloi- 

felle  de  bonne  vie  &  mœurs  qui  voulut  donner 
les  foins  pendant  la  traverfée  à  une  jeune  perionne 
âeée  de  6  à  7  ans  ,  que  l'on  fera  partir  pour  le 
Ka.re  iaciffamftiènt  ;  on  payerait  k  paflaee _à 
ladite  Dame  ou  DeffloifçUe.  SadrelTer  a  MM. 
Camirancq ,  Théaan  &  Compagnie  ,  négocians 
au  Port-au-Prince. 

2  Une  perfonne    qui  a    plufieurs  Nègres,  très- 
bon-    perruquiers  pour    homme  &    pour  femme , 
devint  en    vendre   un  ,   ou  l'échanger   pour   un 
poffillon.  SadrelTer  à  Mademoifelle  San-.tte  Simon, 
piaee  du  Gouvernement. 
NAVIRES    EN    CHARGEMENT. 
a  Le  navire  la  Catherine-Aimée ,  de  Bordeaux, 
du  port  de  500  tonneaux ,    capitaine  Mamouiie , 
un  voilier  &  très  -  commode  pour   les  paffagers  , 
partira  par-tout  le  prochain.  Ceux  qui  délirent   y 
patîer  ou   charger,  pourront  s'adrelTér  audit  capi- 
taine ,  rue  de  Retraite,  vis-à-vis  les  Chappelles. 

2  Le  navire  le  Saint -Michel  ,  de  Dieppe, 
caoitaine  Carpentier  fils,  partita  pour  le  Havre  de 
Grâce  du  20  au  30  Juillet  prochain  ;  il  prendra 
du  fret  &  des  paffagers.  Les  perfonnes  qui  déli- 
reront palier  ou  charger,  font  priées  de  sadrefler 
à  MM.  Boutant,  Fruchard  &  Compagnie,  négo- 
ciai* ;  au  capitaine,  chez  M.  Hardouin  ,  marchand 
quincaillier ,  rue  des  Cafernes ,  aux  Cayes. 
A        VENDRE. 

3  Le  navire  le  Xavier  ,  de  Nantes ,  doublé  en 
ouvre  ,  du  port  de  180  tonneaux  ou  environ, 
avec  fes  agrès  &  apparaux.  S'adrefler  a  M  le 
Febvre  ,  capitaine  dudit  navire ,  chez  MM.  1  rot- 
tier.  Michateau  &  Compagnie.  . 

»  Une  habitation  fituée  au  bras  droit  des  I  rois- 
Rivières ,  paroiffe  des  Coteaux  ,  diftante  de  trois 
lieues  du  Port- à- Piment,  embarcadaire  ,  chemin 
facile  pour  s'y  rendre  ,  &  fur  laquelle  il  va  de 
j,  à  30  milliers  de  cafiers  plantés  de  differens 
âges  des  vivres  de  toute  efpèce  &  en  abondance , 
A  cafés  pour  loger  20  Nègres  ,  l'eau  à  20  pas 
des  établifTemens  ;  ladite  terre  de  la  contenance  de 
90  carreaux  ,  faifans  partis    de  l'habitation  de  M. 
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Mazille ,  dont  la  qualité  du  fol  eft  connue.  S'adrefl  I 
à  M.  Jouon ,  arpenteur  du  Roi  ,  rendant  a  g 
Coteaux  ,  propriétaire  d'icelle  ,  lequel  recevra  c  , 
Nègres  à   bord  en  payement. 

3  Trois  em  placerons  fitués  à  Jacmel,  num 
rotés  66,  67  &  68,  bornés  à  l'eft  de  la  : 
Neuve  ;  tous  les  trois  au  nord  du  grand  chen 
des  Cayes,  feulement  no.  66  ,  au  fud  de  la  1 
de  Conti ,  feulement  le  n°.  68 ,  &  à  l'oueft  te 
les  trois  de  la  rue  de  Vallière.  S'adrefler  au  Su 
de  Meyere ,  qui  en  fera  bonne  compofition. 

2  Une  terre  de  5  5  carreaux  ,  faifant  2  mil» 
de  café  ,  &  100  touffes  de  bananniers  ,  fituée 
bas  Plymouth  ,  au  cmarrième  étage  de  la  *ai 
appartenant  à  M.  Laffa'ile  ,  habitant  aux  Caïerhitf 

ESCLAVE    EN   MARRONNAGE. 

3  Rofalie  ,  Mondongue  ,  étampée^  LEJA 
marronne  depuk  un  mois"',  appartenant  à  M.  Lej 
habitant  aux  Matheux.  crvrï 

3  Trois  Nègres  Anglais,  étampés  JN  SLGU 
CAYEMITTÈS  ,  partis  marrons  d>s  Caierd 
dans  un  canot  de  mapou  ,  tout  neuf ,  la  nuit j 
30  au  31  Mars  dernier  ;,  1  fdits  Nègres  nomi 
Louis ,  âgé  d'environ  32  ans  ,  taille  de  <?  pj 
5  pouces;  Etienne  ,  âgé  de  24  ans,  taille  dl 
pieds  2  pouces  ;  &  Laurent  ,  âgé  de  10  A 
taille  de  5  pieds.  Ceux  qui  en  auront  connaiflai 
font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Seguin  ,  habij 
aux  Caïemites,  à  qui  ils  appartiennent. 


AVIS    DES    POSTES. 

3  Une  partie  de  MM.  les  habitans  des  quai 
des  Coteaux  &  Cap-Tiburon  ,  trop  éloignés! 
bureaux  de  Pofte  de  ces  deux  bourgs ,  ayant  d 
qu'il  en  foit  établi  un  nouveau  aux  Anglaisj 
Sieur  Lorquet ,  toujours  empreflé  à  répondre  d 
manière  fadsfaifante  aux  demandes  de  cette  efd 
a  l'honneur  de  prévenir  le  Public  qu'il  yierj 
former  cet  établiflement  aucUt  Heu  ,  pour  leqJ 
courrier  partira  régulièrement  las  Dimanches 
oh  l'on  pourra  réc.amer  &  adrefler  la  corref 
dance  de  ce  quartier. 


Au  Port-au-Prince ,  chez.  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  M 


Première  Année. 
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DOMÏNGUE 


Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

^ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du   Samedi   n    Juin    1791. 


•'tïtc? 


P^ur    que   la   liberté 
to)  en.  Montesquieu 


citoyens    exifte   ,   il   faut   que    le    gouvernement    foit    tel  ,    qu'un   citoyen    ne  puifl'e    pas    craindre   ua 


MM.  les  foufcrîpteurs  dont  l'abonnement  finit  le 
y  Juin  ,  font  pries  de  le  renouveler  fans  retard  3 
in  que  l'expédition  des  feuilles  n'en  éprouve  pas. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

LJ  'Après  un  fuperbe  rapport  de  M.  Alexandre  I 
.ameth ,  au  nom  du  comité  militaire  ,  l'AiTemblée  j 
écrete,  i°.  <«  que  les  officiers,  feus-officiers  &} 
^ldats  de  troupes  provinciales ,  feront  fûfceptibies  '• 
'être  choiils  par  les  dépai  terriens ,  pour  former  la 
endarmerie  nationale.  »  j 

20.  Qu'à  l'avenir  le  nombre  des  maréchaux  de 
■Yance  ne  pourra  excéder  celui  de  fix  ;  qu'ils  ne 
lourront  avoir  d'autres  fonctions  que  des  fonctions 
nilitaires,  &  que  leur  traitement  fera  fixé  à  30 
nille  livres  :  quant  au  traitement  des  maréchaux  de 
"rance  actuellement  exiftans  ,  qui  ne  feront  pas  con- 
erv<b  en  activité,  il  y  fera  ftatué  après  avoir  en-  : 
endu  le  comité  des  penfions. 

30.  Que  les  lieutenans  généraux  en  activité  fe- 
ont  réduits  à  30  ,  &  que  les  quatre  principaux 
:ommandemens  de  troupes ,  auxquels  il  a  été  af- 
ecfé  un  traitement  particulier  de  20  milles  livres, 
wurront  etee  confiés  par  le  Roi ,  foit  à  des  ma- 
échaux  de  France  ,  foit  à  des  lieutenans  généraux 
m  activité. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Extrait  d'une  lettre  de  lile  de  France ,  du    28  Dé- 
cembre 1790. 

J'avais  eu  quelque  efpoir  de  voir  la  révolution 
s'opérer  dans  ce  pays-ci ,  fens  qu'il  y  eût  une  goutte 


de  fang  répandu.  J'ai  le  chagrin  de  vous  annoncer 
que  nous  avons  de  nom  elles  larmes  à  verfer. 

Je  vous  ai  marqué  tout  ce  qui  eft  arrivé  à  M. 
de  Mac-Nemara ,  le  18  du  mois  de  Juin  dernier  : 
tout  autre  à  fa  place  aurait  fait  des  facrifkes ,  pour 
n'être  plus  l'objet  de  l'attention  du  public.  Il  y  a 
plus  d'un  mois  qu'on  le  follicitait  de  quitter  cette  co- 
lonie. Depuis  long-temps  il  était  prêt  à  mettre  à  la 
voile  :  mais  ayant  des  nouvelles  qu'il  devait  être 
gouverneur  de  cette  île ,  il  ne  fe  preffait  point. 
Ayant  plufieurs  vaifleaux  à  la  côte  Malabar ,  & 
dans  la  faifon  avancée  où  nous  nous  trouvions ,  il 
était  très-intéreffant  que  M.  Mac-Nemara  mît  à  la 
voile  pour  cette  cote-là.  En  conféquence  l'afiemblée 
générale  fit  un  arrêté  par  lequel  elle  le  rendait  ref- 
pbnfable  de  tous  ks  événemens  qui  ont  pu  &  qui 
pourraient  arriver  par  le  fait  des  pirates.  On  fou- 
haitait  qu'il  fut  éloigné,  pour  ne  pas  voir  réalifer  les 
malheurs  que  pouvait  entraîner  fa  nomination  au 
gouvernement  de  ce  pays-ci. 

L'afTembiée  générale  ayant  pris  congé  de  nos 
députés ,  qui  fanaient  voile  pour  ia  France  ,  le  gou- 
verneur les  fit  faluer  de  21  coups  de  canons.  Tout 
le  monde  fe  reniait  :  mais  alors  il  s'élève  un  gra  d 
bruit  ;  c'était  M.  Demos  ,  lieutenant  des  vaifleaux 
du  Roi ,  &  fécond  de  M.  Mac-Nemara  ,  qui,  ayant 
maltraité  un  enfant  de  douze  à  treiie  ans ,  portant 
l'uniforme  de  garde  national*,  était  arrêté.  11  fut 
conduit  à  la  municipalité  ,  qui,  pour  le  dérober  au 
reiTentimer.it  du  peuple  ,  le  fit  mettre  en  prifon. 
Alors  le  peuple  infilla  à  demander  qu'on  oiàt  ab- 
folument  le  gouvernail  de  la  frégate  de  M.  Mac- 
Nemara  ,  pareeque ,  ciifait-on ,  il  devait  mettre  à  la 
voile ,  pour  s'emparer  des  députés  partis  &.  de  tous 
les    papiei*   de  la  colonie.  11  fut  donc  anê^é  par 
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faffemblée  générale ,  qu'on  demanderait  le  gouver- 
nail ,  &  que  l'aflemblée  ne  fe  féparerait  que  quand 
On  aurait  eu  une  réponfe. 

La  réponfe  de  M.  Mac-Nemara  furprit  tout  le 
monde,  il  difait  que ,  pour  prouver  à  l'aflemblée 
qu'il  adoptait  la  nouvelle  conititution  ,  1  fe  rendrait 
à  fes  devoirs ,  &  que  fous  peu  fon  gouvernail  ferait 
iëndu  ;  ce  qui  eut  lieu. 

Le  3  Novembre ,  à  neuf  heures  du  matin ,  on 
svaiTembîa  :  plufieurs  membres  firent  des  motions 
contre  M.  Mac-Nemara  ,  qui  n'avait  plus  de  gou- 
vernail. On  propcfait  de  lui  annoncer  qu'on  ne  le 
reconnaîtrait  jamais  pour  gouverneur  de  l'île  :  on 
propofa  auffi  de  le  dénoncer  au  pouvoir  judiciaire. 
Toutes  ces  modons  furent  applaudies  par  une  ai- 
iluence  confidérable  de  citoyens. 

Dans  i'aiïemblée,  il  fut  lu  une  déclaration  qui 
avait  été  faite  à  la  municipalité  ,  par  laquelle  on  di- 
fait que  M.  Mac-Nemara  avait  écrit  une  lettre  au 
rmniftre  ,  dans  laquelle  il  maltraitait  «  beaucoup 
s>  MM.  de  Coffigny  ,  le  Zongar,  Houdelot ,  Ri- 
-»  card  &  Yvon ,  &  dans  laquelle  encore  il  difait 
»  que  les  foldats  avaient  lâchement  abandonné  leur 
v  général ,  dans  les  circonstances  où  il  avait  befoin 
r  d'eux ,  pour  s'oppofer  aux  bourgeois.  » 

Cette  dépofition  ayant  été  lue  à  différente  re- 
prifes ,  les  foldats  ne  refpirèrent  que  vengeance.  Le 
4  Novembre,  quelques  grenadiers  fe  rendirent  à 
bord  de  M.  Mac-Nemara ,  qui ,  à  leiar  approche  , 
nt  battre  la  générale.  Tout  annonçait  qu'il  voulait 
le  défendre ,  lorfque  les  foldats ,  entendant  battre  la 
générale  ,  fe  retirèrent.  M.  Mac-Nemara ,  après 
avoir  dit  à  fon  équipage  que  ceux  qui  ne  voulaient 
pas  le  foutenir  étaient  les  maîtres  de  defcendre  à  j 
terre  ,  &.  après  s'être  allure  que  tout  était  à  fa  dif-  s 
pofition ,  a  envoyé  fon  eano:  auprès  d'eux ,  monté 
par  des  foldats ,  &  les  a  engagés  à  venir  à  bord 
de  la  frégate:  on  s'y  eft  rendu;  &.  là,  M.  Mac- 
Nernara  leur  a  demandé  ce  qu'ils  defiraient;  ils 
ont  répondu  qu'il  circulait  une  de  fes  lettres ,  par 
laquelle  il  difait  au  miniitre  que  les  régimens  de 
1  Je  de  France  &  de  Pondichery  avaient  lâchement 
abandonné  M.  Conway.  Sur  la  demande  à  lui  faite 
fî  réellement  il  en  était  l'auteur ,  il  a  répondu  que 
oui  ;  &  on  affure  qu'à  bord  de  la  frégate  6k  à  bord 
du  bateau  il  ne  les  a  pas  ménagés.  On  l'a  engagé 
à  fe  rendre  à  terre  pour  fe  juftifier ,  en  l'affurant 
qu'il  ne  lui  ferait  rien  fait  :  prévenu  ,  comme  il  l'é- 
tait ,  de  la  fureur  des  foldats  ,  on  ne  conçoit  pas 
comment  il  s'eft  décidé  à  le  faire  :  il  eit  defcendu  , 
&  a  été  envJoppé  de  fuite.  On  criait  de  tous  les 
côtés  :  Tue ,  coupe-lui  la  tête.  Les  efforts  de   quel- 


,  ques  bons  citoyens  arrêtèrent  cette  première  fureu 

I  li  fut  conduit  ,  fans  accident  ,  jufqu  a  1  eglife  :   toi 

annonçait  des  faites  fâcheufes  pour  M.  Mac-Nem; 

ra  :  cependant  ceux  qui  s'intéreffaient  à  l'ordre  ,  ol 

tinrent  des  grenadiers   qu'ils  le   défendraient  cont 

j  toute  perfonne  qui  voudrait   attenter  à  fa  vie ,    i 

qu'ils  le  conduiraient  en  prifon   au  quartier.  Cet 

I  refolution  ne  fut  pas  plutôt  prife  ,  que  tout  le  monc 

!  fe  mit  en  marche  :  mais  ceux  qui  voulaient  le  lai 

ver  ayant  été  fepai  es  par  la  foule ,  bientôt  la  mo 

fut  annoncée. 

Depuis  leglife  jufqu'à  la  rue  Royale  ,  on  n'ava 
cefle  de  crier  :  Tue  ,  coupe-lui  la  the.  Au  bout  c 
la  rue  Royale  ,  il  y  avait  eu  quelque  temps  uae  pc 
tenee  dreiîee  ;  on  voulut  le  pendre  à  cet  endroit 
mais  il  y  eut  alors  une  lutte ,  des  coups  de  faBre 
do  -t  le  fèul  t:';.c  fut  de  faire  tomber  le  chapeau  c 
M.  Mac-Nernara.  Alors  ,  n'étant  plus  à  lui ,  n'e* 
tendant  parler  que  de  tuer,  de  pendre  &  de  tranj 
cher  la  tête ,  il  s  eft  fauve  dans  la  boutique  de  A. 
Efnard,  ortevr- ,  fans  s'y  arrêter  ;  il  eft  palfé  dai 
la  cour ,  ôt  il  eft  parvenu  au  haut  d'un  efcaliej 
avant  aucun  foldat  ;  alors  il  a  tiré  deux  piftoletsl 
&  a  dit  qu'il  brûlerait  la  cervelle  au  premier  qui  \ 
prejenterait.  Les  foldats  fe  font  arrêtés  :  ûh  d'entr'eul 
s'eft  avancé  &  lui  a  dit  :  Mon  gm.ral ,  rendeA 
vous ,  &  il  ne  vous  fera  pas  fait  de  nul  ;  fi  voia 
tire^  vos  pifloltts  3  prenez  garde  de  me  manquer  ;  ca\ 
fi  vous  le  faites  ,  je  ne  vous  manquerai  pas.  M.  d| 
Mac-Nemara  n'était  plus  à  lui  ;  il  a  tiré  fon  piftole 
qui  n'eft  pas  pard  :  alors  le  grenadier  lui  a  donn 
un  coup  de  fabre  fur  la  tête ,  qui  ne  l'a  pas  terrafle 
car  il  eft  defcendu  trois  marches  :  s 'étant  afîis  fan 
avoir  proféré  une  parole ,  il  a  reçu  dans  cette  po 
fition  plufieurs  coups,  ayant  tous  pour  but  de  k 
couper  la  tête ,  ce  qui  a  eu  lieu  ;  elle  a  été  prome 
née  par  toute  la  ville  ,  &  fon  corps  a  été  porté  aile 
promptement  au  cimetière. 

M.  Defncs  a  été  plus  heureux  :  après  avoir  déj 
favoué  les  propos  qu'on  lui  imputait ,  &  déclarj 
qu'il  n'avait  eu  aucune  intention  d'iniuker  la  gard^ 
nationale  en  frappant  un  enfant  qui  portait  fon  haj 
bit ,  il  a  été  relâché.  Le  peuple  seit  contenté  de  f« 
exeufes. 

Suite  du  mémoire   de  M.  de  Damas  ,  gouverneur  d 
la  Martinique ,  fur  les  trouhks  de  cette   cchnit. 

La  meilleure  preuve  que  Sai.it-Pierre  pût  donne 
de  fon  zèle  pour  la  révolution,  était  fans  dout< 
de  faire  de  bonne  grâce  les  facrifices  qu'elle  exigeait 
Mais  vouloir  conferver  des  privilèges  qui  répugnen 
à  fes  principes,  &  dire  qu'on  eft  partifan  de  la  révo- 
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ution,  c'eft  tomber  dans  une  contradiction  formelle,  i 
Mettre  cette  contradiction  fur  le  compte  de  l'aveu-  | 
jfcment  où  las  factieux  ont  plongé  Saint-Pierre ,  c'eft  j 
;xcufer  cet^e  ville  autant  qu'il  foit  poffible  ;  mais  on 
ne  peut  s'empêcher  de  regretter  amèrement  qu'elle 
c'ait  pas  ouvert  les  yeux  au  moins  quand  on  lui  I 
a  propofé  ces  mefures  odieufes  qui  devaient  tout  ; 
perdre.  j 

Saint -Pierre  avait  exclufivement  l'entrepôt  des  , 
Américains ,  quoique  fa  rade  ne  fût  pas  elle  où  j 
il  fût  le  plus  facile  de  furveiller  le  commerce  intei- 
lope ,  6k  qu'il  fût  onéreux  aux  colons  éloignés  d'y 
aller  fe  pourvoir  de  morue  &  de  bois,  objets  d'i.n 
gr  and  encombrement  dont  ils  ne  peuvent  fe  pafTer, 
ck  dont  la  consommation  eft  |rodigieufe.  Dans  ce 
privilège  accordé  à  cette  ville,  on  avait  donc  facri- 
fié  à  fa  profpérité  particulière ,  la  profpérité  des  cam- 
pagnes ,  qui  eft  cependant  le  véritable  but  que  doit 
fe  propofer  la  métropole  dans  radminiftiation  de 
fes  colonies,  puifque  le  riche  commerce  dont  ell:s 
font  la  fource ,  n'a  pour  fondement  que  les  den- 
rées arrachées  à  la  terrê'par  les  fueurs  des  planteurs, 
qui  font  à  la  fois  ici,  ce  que  font  en  France  les  labou- 
reurs 6k  les  manufacturiers. 

En  effet ,  que  font  venus  chercher  les  Européens 
dans  ces  climats  brûlans  ?  N'eft-ce  pas  un  fol  qui 
donnât  des  productions  précieufes  qu'ils  n'avaient 
pas  chez  eux  ?  Donc ,  plus  ce  fol  donne  de  pro- 
ductions ,  mieux  la  deftinaron  des  colonies  eft  rem- 
plie. Ainfi ,  tout  ce  qui  favorife  la  culture  eft  bon 
&  conforme  aux  vues  qu'a  la  métropole  dans  ces 
poffeffions  éloignées  j  tout  ce  qui  contrarie  la  cul- 
ture eft  mauvais  &  contraire  à  ces  mêmes  vues. 
De  ce  principe  combiné  avec  celui  que  les  denrées 
coloniales  doivent  être  livrées  au  commerce  de  la 
mère  patrie  ,  fe  déduit  tome  la  théorie  de  l'adminif- 
tration  des  colonies. 

A  l'appui  de  ce  que  je  viens  de  dire  fe  joint 
une  coniidération  importante.  Les  terres  des  colo- 
nies ne  donnent  plus  d'aufli  riches  récoltes  ,  que 
dans  le  commencement  où  on  les  a  travaillées  :  à 
force  de  produire  elles  s'épuifent,  &  exigent  de 
plus  grands  frais  de  culture ,  ce  qui  eft  une  nouvelle 
raifon  pour  encourager  le  ciltivateur.  Quant  au  com- 
merce ,  il  affluera  toujours  où  il  trouvera  des  den- 
rées &  des  objets  d'échange.  La  feule  chofe  qu'il 
demande ,  c'eft  d'être  débarraffé  des  entraves  qui  le 
gênent ,  6k  de  jouir  de  la  liberté  ,  fans  laquelle  il 
languit. 

Saint-Pierre  renferme  une  clafTe  de  négocians 
connus  fous  le  nom  de  commiflionnaires ,  qui  s'é- 
taient placés  entre  le  commerce  de  France  &  les  co- 


lon* ,  &  vivaient  aux  dépens  de  tous  les  deux.  Les 
fortunes  rapides  qu'on  a  vu  s'élever  par  ce  genre 
d'jnduftrie  ,  prouvent  combien  leur  coûtait  cher  l'in- 
tervention de  ces  agens ,  qui  ne  font  pas  plus  né* 
ceffaires  à  la  Martinique  qu'à  Saint-Domingue  6c 
dans  les  îles  Anglailes.  Dans  le  libre  eifor  que  doit 
prendre  notre  commerce  national  ,  d'api  es  les  prin- 
cipes établis  par  la  nouvelle  conftitrtion ,  on  fentira 
encore  mieux  l'inutilité  de  ce^  agens  intermédiaires  , 
qui  accaparaient  tout  ;  &  par  la  feule  force  des 
c  ho  fes ,  ils  doivent  être  beaucoup  diminués  ,  &  dis- 
paraître enfin  tout-à -fait ,  pareeque  dans  tout  ce  qui 
eft  du  reffort  du  commerce,  ce  qui  n'eft  pas  utile 
nuit ,  6k  que  tout  doit  être  Amplifié  pour  favonfer 
fon  développement ,  6k  augmenter  fes  bénéfices, 
C'eft  en  conféquence  de  ce  principe ,  que  nos  ri- 
vaux ont  fi  fort  perfectionné  les  machines  employées 
dans  leurs  manufactures ,  qu'ils  ont  diminué  tant 
qu'ils  ont  pu  la  main  d'oeuvre ,  6k  qu'ils  ont  pu  9 
malgré  leurs  défavantages  naturels ,  feutenir  la  con- 
currence de  leurs  voitins.  Imitons-les ,  c'eft  la  meil- 
leure manière  de  les  combattre. 

Il  réfultera  de  la  fupprefîion  qui  fe  fera -naturel- 
lement des  agens  dont  je  viens  de  parler  ,  6k  des 
relations  directes  qui  s'établiront  entre  le  colon  &  1* 
négociant  de  France ,  qu'avec  des  bénéfices  plus 
confidérables  pour  celui  -  ci ,  les  denrées  coloniales 
pourront  avoir  un  meilleur  prix  aux  colonies.  Ce 
prix  fe  rapprochant  davantage  de  celui  qu'elles  ont 
dans  les  îles  étrangères ,  le  commerce  interlope  s 
que  rien  n'a  pu  empêcher  fous  l'ancien  régime ,  6k 
qui  fruftrait  la  métropole  d'une  partie  des  produc- 
tions de  nos  îles  ,  difparaîtra  ,  pareequ'il  n'offrira 
plus  l'appât  d'un  gain  confidérable.  C'eft  par  des 
moyens  femblabks  ,  plus  que  par  des  lois  prohibiti- 
ves ,  que  la  fraude  trouve  toujours  moyen  d'éluder  , 
qu'il  convient  à  une  Nation  grande  ,  éclairé^  6k  li- 
bre ,  d'écarter  ce  qui  nuit  à  fa  profpérité.  Mais  re- 
venons à  l'objet  qui  m'occupe  en  ce  moment. 

La  révolution  changeai  l'ordre  des  chofes  pré- 
cédemment établi  ;  elle  faifait  palier  la  direction  gé- 
nérale des  affaires  intérieures  des  mains  de  deux  ad- 
miniftrateurs ,  qui  pouvaient  être  aifément  prévenus  , 
entre  celles  d'une  aflemb'ée  de  repréfenfans  de  la 
colonie  pris  dans  toutes  les  parties  de  l'île ,  qui  ne 
pouvaient  avoir  pour  but  que  ia  profpérité  géné- 
rale. Saint-Pierre  ne  pouvait  plus  être  un  objet  de 
préférence  comme  auparavant ,  6k  fa  prépondérance 
diminuait  nécelTairement ,  c'était  une  fuite  inévita- 
ble de   la  révolution. 

Cette  ville ,  enflée  de  fa  richefle  ,  de  fa  grandeur  , 
6k  nourriffant  des  idées  de  fa  domination ,  n'a  pas 


il< 


> . 


Voulu  voir  une  vérité  qui  affligeait  Ton  orgueil  :  elL 
a  attribué  raifaibliiTensient  de  Ton  influence  ,  non  à 
la  conftitution  qui  en  était  la  véritable  caufe,  mais 
bien  aux  opérations  de  l'affemblée  coloniale.  Dès- 
lors  elle  a  été  Ton  ennemie  ;  tous  les  moyens  qui 
lui  furent  off..rt  pour  la  renverfer  ,  lui  parurent  bons 
&  légitimes ,  &  furent  reçus  avec  empreiTem  ent. 
On  trouva  quelques  prétextes  en  dénaturant  les  faits  ; 
on  inonda  les  Antilles  d'écrits  incendiaires  ,  où  la 
vérité  eft  perpétuellement  blelTée.  Dugommier  qui , 
à  la  t#te  d'un  parti  considérable  qu'il  s'était  fait  à  la 
Guadeloupe ,  où  il  avait  lemé  le  trouble  &  la  divi- 
sion ,  vint  fervir  la  vengeance  de  Saint-Pierre  ,  fut 
un  héros  à  les  yeux.  Voilà  l'explication  de  l'achar- 
nement que  cette  ville  a  mis  à  pourfuivie  l'aiTembiée 
coloniale ,  &  de  tous  le>  mouvemens  qu'elle  s'eft 
dormes  pour  groffir  {on  parti,  au  hafard  d'opérer  fa 
propre  ruine. 

Lorfque  la  vérité  que  je  viens  de  préfenter  fera 
fuffilamment  éclaircie ,  &  que  Saint  -  Pierre  l'aura 
bien  faille ,  on  doit  s'attendre  à  voir  cette  ville  re- 
gretter l'ancien  régime  favorable  à  (es  intérêts  par- 
ticuliers ;  elle  travaillera  peut  -  être  à  fon  rétabl.lTe- 
merif.  Après  avoif  montré  tant  de  zèle  pour  la  ré- 
génération ,  ce  fera  une  bien  forte  contradiction  , 
niais  pas  plus  étrange  que  l'aveuglement  dont  elle 
eft  f-appée.  Les  colons  pourront  fe  trouver  les  feuls 
à  vouloir  la  nouvelle  conftitution  ,  &  en  faifant  tous 
leurs  efforts  pour  la  maintenir,  ils  défendront  en- 
core la  même  caufe  pour  laquelle  ils  combattent 
aujourd'hui. 

Quoiqu'il  en  foit ,  c'eft  en  profitant  de  cette  dif- 
pofirion  où  était  Saint- Pierre  ,  que  les  ennemis  du 
bien  public  ont  jeté  cette  ville  dans  des  mefures 
qu'on  ne  peut  exeufer ,  &  qu'en  affeclant  un  grand 
zèle  pour  la  révolution  ,  ils  lui  ont  fait  fuivre  une 
marche  entièrement  oppofée  à  cette  conftitution 
dont  ils  prétendaient  embraffer  la  défenfe. 

Non,  a 'ons  déjà  vu  que  Saint -Pierre  n'a  pas 
voulu  fe  soumettre  au  vœu  de  la  majorité  ;  cepen- 
dant un  des  principes  fondamentaux  1  ir  lefquels  re- 
pole  tout  l'édifice  delà  nouvelle  conftitution  ,  eft  la 
foumiffion  au  vœu  de.  cette  majorité  légalement  ex- 
primée. Sans  ce  principe,  il  ne  peut  ex'fter  dans  la 
fociété  ni  liberté  ,  ni  tranquillité  ,  ni  bonheur  ;  fans 
ce  principe  ,  le  paéte  focial  ne  pourrait  iubfifter 
qu'avec  l'unanimité  des  opinions ,  ce  qui  eft  &  fera 
toujours  une  chimère  ;  fans  ce  principe ,  la  révolu- 
tion ferait  vaine  ,  &  n'efit  été  qu'une  grande  cala- 
mité. Voilà  pourquoi  l'Affemblée  nationale  l'a  con- 
facrée  en  tant  d'endroits.  Saint-Pierre  s'en  eft  écar- 
tée ;  voyez,  combùn  de  maux  ont  été  la  luite  de 


592 


I 


cette  erreur.  Son  aveuglement  a  été  d'autant  plus 
déplorable ,  qu'elle  n'a  pas  vu  que  c'était  infulter  à 
la  jultice  de  l'Affemblée  nationale ,  que  de  voùoir 
prévenir  fon  jugement  par  des  moyens  auffi  vio- 
lens  &  auffi  inconftitutionnels.  _ 

La  foumiffion  au  vœu  de  la  majorité  eft  donc 
le  premier  devoir  de  tout  membre  de  la  fociété. 
Cette  foumiffion  diftingue  effentiellement  dans  les 
circonftances  préfentes ,  les  vrais  citoyens  ,  les  gens 
de  bien  des  hypocrites ,  qui  ,  le  targuant  de  leur 
zèle  pour  la  révolution ,  s'en  jouent  au  fond  du 
cœur ,  en  violant  aûdacieufement  le  premier  prin- 
cipe ,  &  profitant ,  pour  renverfer  i'ordre  &  par- 
venir à  kurs  fins  criminelles ,  d'un  moment  ■  ùsle 
peuple  n'eft  fi  facile  à  égarer,  que  pareeque  dans 
la  jouiflance  d'un  bien  nouveau  ,  il  n'apperçoit  pas 
encore  les  bornes  qui  féparent  la  licence  de  la  li- 
berté. 

Ce  font -là  les  plus  dangereux  ennemis  de  la  ré- 
volution ,  parcequ'ils  empoifonnent  dans  leur  fource 
les  fruits  heureux  qu'on  en  devait  recueillir.  Ce 
font  eux  qu'il  eft  eflentiel  de  démaïquer  &  de  ré- 
primer. Tel  eft  le  caractère  difl.incr.if  des  inftigateurs 
des  troubles  &  des  malheurs  de  la  Martinique.  Les 
écrits  menfongers  qu'ils  ont  répandus  dans  les  An- 
tilles &  dans  les  places  de  commerce,  les  affertions 
faufles  ,  les  fophifmes  qui  les  r.mpfffent ,  l'abus  per- 
pétuel des  principes ,  &  la  choquante  mauvaha  foi 
qui  y  règne ,  n'obfcui  riront  point  cette  vérité  qui 
les  preffe  ;  c'eft  qu'ils  ont  excité  de*  troubles ,  non 
pour  la  révolution  qui  était  faite,  &  n'avait  pas 
befoin  d'eux ,  mais  pour  fatisfaire  leur  ambition  & 
leur  cupidité. 

Je  ne  citerai  qu'un  feul  exemple  des  moyens  em- 
ployés pour  échauffer  le  peuple  ;  c'eft  cette  fai  âè  , 
aufli  attroce  que  ridicule  &  dégoûtante ,  plus  digne 
de  Cannibales  que  d'un  peuple  doux  &  policé.  On 
devine  que  je  veux  parler  de  la  foffe  &  de  la  corde 
des  ariftocrates.  Des  vieillards  refpeâables ,  &  nom- 
mément le  père  Charles-François ,  fupérieur  de  la 
million  des  capucins ,  qui  a  confacré  fa  Longue  car- 
rière à  des  établiflemens  utiles  à  la  colonie ,  y  ont 
été  traînes  ignominieufement  :  on  les  a  forcés  h 
creufer  la  foffe  &  à  baifer  la  corde  :  on  les  a  donnés 

ainfl  en  fpectacle  à  la   foule    affeynblée "Te 

n'ajouterai  aucune  réflexion.  On  voudrait  pouvoir 
effacer  un  fouvenir  auffi  humiliant;  ma:s  il  n'efl 
pas  inutile  de  remettre  fous  les  yeux  du  peuple  les 
excès  auxquels  il  peut  fe  porter ,  quoiqu'avec  des 
mœurs  douces ,  lorfque  des  fourbes  fe  (ont  empa- 
rés de  (a  confiance. 

Je  dirai  p^u  de  choie  fur  la  révolte  des  troupes, 
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le  eft  inexcufabîe  ,  de  quelque  manière  qu'on  l'en- 
ifage.  ils  Te  iont  livrés  à  une  infinité  de  défordres , 
u  pillage ,  à  l'incendie  ;  mais  ce  qu'ils  ont  fait  eft 
ne  l'uitL  preiqu'inévitable  de  la  fituanon  oh  on  les 

mis.  On  fait  de  qu^i  iont  capables  des  foldats 
ui  ont  brilé  tout  frein  de  fùbordination.  Ils  font 
aupables  fans  doute,  mais  ceux  de  leurs  cam  ara- 
If  qui  ont  travaillé  à  les  corrompre  le  (ont  bien 
avantage  ,  car  ie  pi  s  grand  nombre  a  été  féduit , 
I  on  leur   a  perfuadé  qu'ils  faifaient  une  chcfe  utile 

la  révolution.  Sous  Cet  afpect ,  ils  méritent  encore 
uelque  pitié.  Mais  les  grands  coupables ,  ce  font  les 
:eiérats  qui  ont  trame  la  révolte ,  qui  l'ont  ourdie 
ans  les  ténèbres  ,  qui  l'ont  foutenue  par  tontes  for- 
5  d'impoftures ,  qu'aucune  coniideration  n'a  pu 
rrêter ,  qui ,  avec  un  art  infernal ,  ont  fabriqué 
îutes  les  fauifes  nouvelles  qui  pouvaient  être    utiles 

leurs  vues.  Tous  les  excès ,  toutes  les  dévaluations 
)us  les  incendies  ,  toutes  les  calamités  que  la  colo- 
îe  a  éprouvées  ,  tout  le  fang  qui  a  coulé,  font  à 
■ur  charge. 

Au  relie,  leurs  criminels  projets  n'ont  pu  être 
ntièrement  exécutée.  Il  parait  que  l'infurrcttion  des 
>ldats  qui  éclata  le  premier  Septembre ,  ne  devait 
voir  lieu  que  quelques  jours  plus  tard  ,  que  le  di- 
îdoire  ,  le  confeil  fnpérieur  ,  le  gouverneur  devaient 
tre  arrêtés  en  même  -  temps.  On  s'apperçut  de 
ue!qu:s  mouvemens  extraordinaires  au  Fort-Bour- 
on ,  ék  la  crainte  d'être  découvert  ou  trahi ,  rit 
récipiter  le  moment  de  l'infurreétion.  Si  le  corn- 
•lot  eût  réulîï  ,  il  eft  probable  que  les  factieux 
uffent  renvoyé  de  la  colonie  tout  ce  qui  pouvait 
:ur  faire  ombrage.  Le  projet  avorté,  on  a  vu 
omment  ils  tentèrent  d'y  fuppléer  par  la  force  des 
rmëx  &  par  la  famine.  Ce  moyen  n'ayant  pas 
u  le  fuccès  qu'ils  en  attendaient ,  il  ne  leur  eft  relié 
l'autre  reffburce  que  de  prévenir  les  places  de  com- 
nerce  contre  les  habitans  par  des  écrits  calom- 
lieux  ,  &  certes ,  ils  en  ufent   fans  melure. 

Je  devais  fans  doute  ne  rien  négliger  pour  faire 
effer  un  état  de  chof;s  auîi  fatal  à  la  Colonie. 
}ans  cette  vue  ,  le  lendemain  de  l'a£tion  du  25 
ieptembre  ,  croyant  le  moment  d'une  grande  dé- 
aite  ,  favorable  pour  faire  rentrer  les  foldats  en  eux- 
nêmes  ,  je  me  hâtai  de  faire  une  proclamation , 
Uns  laquelle  je  tâchais  de  les  éclairer  fur  leur  con- 
luite.  Je  les  invitais  à  rentrer  dans  le  devoir ,  je 
ïur  offrais  amniftie  &  de  les  faire  paffer  en  France. 

ourn  ck  Craffous  les  engagèrent  à  perfifter  dans 
a  révolte. 

Vers  la  fin  d'OSobre  ,  je  reçus  par  les  frégates 
Jrivant  de  France,  un  exemplaire  imprimé  à  Ro- 
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chefort  du  décret  de  l'Affemblée  nationale  du  6 
Août ,  fanc~tionné  par  le  Roi ,  pour  le  rérablifiement 
de  la  chfcipline  dans  les  troupes  de  ligne.  Quoique 
ce  décret  ne  fût  point  parvenu  efErieHernent  ,  je 
|  n'avais  aucun  doute  fur  fon  authenticité.  Je  crus 
ij  devoir  le  faire  connaître  aux  foldats.  Je  fis  une  fé- 
conde proclamation,  contenant  les  mêmes  offres 
que  la  première.  Je  fommai  les  troupes  de  fe  fou- 
mettre  au  décret,  &  je  ne  leur  donnai  que  quelques 
jours  pour  profiter  de  la  grâce  que  je  leur  offrais. 
Sur  la  demande  des  députés  de  la  Guadeloupe  ôt 
de  Sainte-Lucie ,  qui  étaient  alors  à  la  Martinique, 
j'ajoutais  par  une  troifième  proclamation,  quelques 
jours  de  plus  au  terme  que  j'avais  fixé  dans  la  pré- 
cédente. 

Le  décret  ôk  la  proclamation  furent  lues  par  M. 
de  Chabrol  ,  colonel  du  régiment  de  la  Martini- 
que ,  à  la  tête  des  troupes.  Les  foldats  étaient  ébran- 
les 6k  difpofés  à  fe  foumettre  ;  Fourn  &.  Craffous 
s'écrièrent  que  ce  décret  était  faux,  qu'il  avait  été 
fabriqué  au  Gros  -  Morne  ,  qu'il  n'était  point  fait 
pour  les  colonies ,  &  que  n'ayant  point  été  envoyé 
officieilemenr ,  il  ne  devait  pas  avoir  d'exécution.  M. 
de  Chabrol  fit  inutilement  tous  fes  efforts  peur  défabu- 
fer  les  foldats ,  Fourn  &  Craffous  l'emportèrent. 
C'eft  alors  qu'il  \h  clair  ment  les  intentions  per- 
verfes  de  ces  commiffâires  e  SaintrPierre  :  il  don. 
nafa  démifiion  fur  le  champ  ,  &  fut  mis  en  prifon , 
aii  '' 


j  ai  appris  que  uir  les  îoupçons  qu  on  a  eu  qn 
de  Chabrol  voulait  s'évader ,  il  avait  été  mis  ajx  fers. 
A  Saint-Pierre ,  le  décret  &  la  proclamation  furent 
lus  de  même  à  la  tête  de  la  garnifon  :  Duporomier 
&  Vauchot  y  jouèrent  le  même  rôle  que  Fourn 
êk  Craffous  avaient  joué  au  Fort-Bourbon. 

On  lera  étonné  fans  doute  que  je  n'aie  pas  reçu 
officiellement  un  décret  aufii  important  que  celui 
qui  concerne  le  rétabliffement  de  la  difeipline  dans 
les  troupes  de  ligne ,  ék  qui  m'eût  été  fi  nécefiaire. 
Je  dois  fuppof  r  qu'il  m'a  été  adreffé  comme  tous 
les  autres  qui  doivent  avoir  leur  application  aux  co- 
lonies. Les  régimens  coloniaux  font  troupes  de  li-r- 
gne  comme  ceux  de  France:  mais  plifiurs  paquets 
miniftériels  qui  m'étaient  adreffés,  ont  été  intercep- 
tés &  retenus  par  la  municipalité  que  les  rebellés 
avaient  formée  au  Fort-Royal ,  malgré  les  plus  for- 
tes réclamations  de  ma  part  contre  cette  infidélité. 
Le  paquet  contenant  le  décret  en  queftion  e(ï  vrai-» 
fembiablement  de  ce  nombre ,  &  on  fent  affez  i« 
raifons  pour '  lefquelks  il  devait  m'être  rendu  encore 
moins  qu'un  autre. 
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Le  jour  de  l'an ,  je  crus  devoir  faire  une  qua- 
trième proclamation  ,  contenant  les  mêmes  «ffres 
que  les  précédentes  ;  elle  fut  tout  auffi  infruclueufe. 
Fourn  6k  Craffous  fe  font  tellement  emparés  de 
l'efprit  des  foldats ..  qu'ils  en  font  ce  qu'ils  veulent. 
Voyant  leur  chute  inévitable  ,  ils  cherchent  à  l'éloi- 
gner tant  qu'ils  peuvent,  &  le  foldat  à  les  yeux 
fi  bien  fafcinés,  qu'il  ne  voit  point  Tabyme  où  fes 
conducteurs  l'entraînent. 

Les  colonies  delà  Guadeloupe  ,  de  Sainte-Lucie, 
de  Taba^o ,  n'ont  pu  voir  fans  le  plus  vif  intérêt 
les  malheurs  de  la  Martinique.  Elles  y  ont  envoyé 
des  députés,  qui  comme  médiateurs,  devaient 
chercher  les  moyens  de  faire  ceffer  les  troubles.  Ils 
s'y  font  employés  avec  zèle,  ils  ont  été  reçus 
avec  reconnaiilance ,  ils  ont  long-temps  négocié, 
mais  les  propofitions  du  Fort-Bourbon  &  de  Saint- 
Pierre  ont  toujours  été  fi  infidieufes,  fi  inadmiffibles, 
que-  leurs  efforts  n'ont  été  couronnés  d'aucun  fuccès. 

L'alTemblée  coloniale  de  la  Guadeloupe ,  à  l'ouver- 
ture de  fes  féances  à  la  Pointe-à-Pitre ,  s'occupa  des 
«îoyens  de  diminuer  le  poids  des  maux  qui  acca- 
blaient la  Martinique.  Une  partie  du  régiment  de  la 
Guadeloupe ,  féduite  par  Dugommier ,  y  avait  paf- 
fé  fous  fa  conduite,  avec  une  foule  de  ces  gens 
qu'on  a  nommés  patriotes.  L'affemblée  de  la  Guade- 
loupe fit  un  décret  pour  ordonner  à  tous  ceux  de 
cette  île  de  revenir  dans  leurs  foyers ,  &  pour  re- 
quérir M.  de  Clugny  de  donner  des  ordres^aux  fol- 
dats de  retourner  fans  délai  à  leurs  garnifons.  Ce 
décret  fut  fanefionné.  Les  ordres  furent  donnés  6k 
intimés.  Nombre  de  bourgeois  de  la  Guadeloupe 
obé'rent  ,  lorfqu'ils  purent  fortir  de  Saint-Pierre. 
Quant  aux  loldars,  Dugommier  leur  fit  entendre 
qu'ils  n'étaient  à  ia  Martinique  que  pour  rétablir  la 
paix  ;  qu'ils  avaient  promis  de  n'en  fortir'fque  quand 
elle  forait  faite ,  6k  finit  par  les  lier  à  fon  parti  par 
un  nouveau,  ferment.  C'eit  ainfi  que  furent  éludés 
les  ordre-  de  leur  général.  Les  officiers  &  quelques 
fous-officiers  obéirent  &  pafsèrent  à  la  Guadeloupe. 
[  La  fin  Mercredi.  ] 


AVIS     DIVERS. 

i  M  Brauls-Adam ,  receveur  de  l'o&roi  à  Léo- 
gane,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  cap'taines 
6k  caboteurs ,  qui  s'expédient  de  ce  port ,  qu'en 
cas  d'abfence  de  fa  part,  M.  Polcher  ,  commis 
aux  claffes  ,  faifant  pour  lui ,  remplira  tout  ce  qui 
efl  attaché  à  fa  place. 

La  loterie  dont  a  été  chargée  Madame  Fa  iché, 
pour  une  voiture ,  a  été  tirée  le  5  du  ç  curant  dans 


le  presbytère  du  Grand-Goave ,  en  préfênce  de  2c 
perfonnes  de  la  paroiiîe,  en  partie  intéreffées  à  cetti 
loterie  ;  c'eft  le  n°.  5  qui  a  gagné  &  qui  appar- 
tenait à  Madame  Denix. 

1  M.  J.  J.  Allemand ,  négociant  en  cette  ville 
exécuteur-teftamentaire  de  feu  M.  Sentout ,  vivart 
greffier  de  l'intendance ,  prévient  Us  perfonnes  qi: 
peuvent  avoir  des  intérêts  à  régler  avec  cette  fix 
ceffion  ,  que  MM.  Duprat  6k  Cabagnac  ,  fon 
arrivés  en  cette  ville  ,  porteurs  de  la  procuratioi 
des  héritiers,  &  qu'ils  font  logés  chez  M.  Zanico 
hôtel  de  Vallière  ;  qu'il  eft  à  même  de  dreffer  foi 
compte  pour  le  leur  rendre ,  6k  les  mettre  en  pof 
f.ffion  auffitôt  qu'ils  auront  rempli  les  forrhali 
tés  de  droit  ;  en  conféquence,  ce  fera  à  eux  défor 
mais  que  l'on  voudra  bien  s'adreffer. 

1  A  la  requête  du  Sieur  Bruneau  DefTables 
tuteur  de  fon  fils  mineur ,  6k  Dame  veuve  Gafioi 
Prou ,  tutrice  de  fon  fils ,  il  fera  procédé  Mardi 
21  Juin  ,  préfent  mois ,  à  la  barre  du  fiége  du  Portj 
au-Prince ,  à  l'adjudication  du  bail  à  ferme  poui 
neuf  ans,  de  la  moitié  d'une  habitation  fitnée  ai 
quartier  de  Mirebaiais  ,  6k  de  feize  :êtes  ti'Efcave 
y  attachées ,  aux  charges  6k  conditions  de  la  cartel 
bannie  ,  dont  on  prendra  communication  chej 
Labbé ,   audiencier. 

DÉPARTS. 

1  M.  Charles  de  Chaffarel ,  habitant  au  Fondj 
arrivé  dans  la  colonie  depuis  6  mois,  part  pou] 
France  6k  déclare  ne   rien  devoir. 

1  M.  Mazure,  demeurant  chez  MM.  Maton  51 
Pouple^  négocians  à  Saint-Marc,  part  pour  Francd 

1  Le  Sieur  Marteau,  ancien  capitaine  de  navirej 
demeurant  aux  Gonaives ,  part  inceilamment  poul 
France. 

1  M.  Maugras ,  part  pour  Frar.ce  dans  le  couJ 
rant  de  Juillet  prochain  ;  il  prie  fes  débiteurs  de  11 
payer. 

1  M.  Louis  Caffiny  aîné  .  marin  ,  part  poul 
France,  6k   déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  Lalanue  ,  demeurant  au  Port-au-Prince I 
part  pour  France. 

DEMANDE. 

1  On  defirerait  favoir  s'il  exifte  dans  la  colonid 
un  habitant  nommé  Jouanneaulx ,  dont  le  pèrl 
était  originaire  de  Nantes,  6k  parent  des  GuilbJ 
nés  ,  Terrieu  6k  Canarec ,  dudit  lieu  ;  ceux  qJ 
auraient  connaiiTance  de  fa  demeure  font  priés  dp 
l'indiquer  à  M.  Lenoir,  officier  du  navire  les  Deul 
Jcun*s  Frères,  de  Nantes. 


NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

Le  Sieur  Bordage ,  capitaine  du  navire  la  Révo- 
tion  ce  Nantes,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
îbiteufs  à  fa  cargaifon  ,  qu'il  fe  propofe  de  fe  ren- 
re  avec  Ton  navire  à  Léogane  j^du  20  au  25  cou- 
.nt,  où,  par  engageme.it  pris  avec  MM.  les  habi- 
ns,  il  doit  y  prendre  les  trois  quarts  de  (on  char- 
îment  &  être  en  état  de  partir  pour  France  du 
,-emier  au  cinq  Août  ;  il  prévient  auffi  qu'il  laiffe 
i  un  officier  à  la  fuite  de  fes  recouvremens,  &  en- 
tge  fes  débiteurs  de  vouloir  bien  le  traiter  favo- 
.blement.  Les  perfonnes  qui  defireront  parler  pour 
rance  fur  ledit  navire,  s'adrefferont  au  capitaine 
ji  fera  ici  jufqu'au  20  du  courant ,  &  à  Léogane , 
lau'à  l'époque  de  fon  départ  fixé  du  1er  au  5  Août. 

1  Le  navire  le  Robufte ,  de  Bordeaux ,  capi- 
ine  Cauvy ,  partira  pour  ledit  lieu  le  1 5  Juillet 
réfîx  ;  ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger  à 
et  pourront  s'adreiTer  audit  capitaine,  rue  Sainte- 
Claire  ,   au  Port-au-Prince. 

A      VENDRE. 

Une  habitation  fituée  au  quartier  de  Jérémie  ,  à 
eux  lieues  delà  ville,  chemin  de  ehaife ,  fur  le 
ord  de  la  mer,  de  la  contenance  de  160  car- 
aux   de  terre  propre  en  fucrerie  ,  établie  en  calé 

1  indigo ,  les  éiabliffernens  néceffaires  au  genre  de 
ïfeure,  des  vivres  en  quantité ,  trente  Nègres  ,  par 

2  Créole ,  attachés  à  ladite  habitation  ;  ceux  qui 
oudront  en  faire  l'acquiiition  s'adrefferont  à  M. 
îelpech,  au  Port-au-Prince,  chargé  de  la  procura- 
an  de  Madame  Chamouleau ,  (a  fœur ,  prête  à 
artir  pour  France. 

A   AFFERMER. 

1  Une  habitation  fituée  à  une  lieue  du-Port-au- 
rinâe,  au-defïus  de  MartiiTan ,  de  34  carreaux  de 
:rre,  dont  6  plantés  en  coton,  banannes  &  maïs, 
:  refte  en  bois  de  bout,  avec  200  pieds  de  vignes 
l  10  beaux  Nègres  de  jardin,  une  grand'cafe  con- 
fiant 3  chambres  &  2  cabinets  ,  une  café  à  Nè- 
res  de  36  pieds,  un  hôpital  &  un  colombier  ; 
■  tout  couvert  en  effentes,  un  poulailler  garni , 
vjrce  à  la  lifière,  une  belle  vue  fur  la  ville  & 
1  rade.  S'adreiTer   à  M.  Teffier ,  bijoutier. 

EFFETS       VOLÉS. 

1  II  a  été  volé  chez  M.  Videau,  au  bord  delà 
1er ,  dans  la  nuit  du  8  au  9  courant ,  divers  pa- 
iers  &  plufieurs  paquets  de  bons  de  pain  ;  on 
rie  les  perfonnes  à  qui  ils  pourraient  être  préfen- 
:s  de  les  retenir  &  d'en  prévenir  le  Sieur  Videau. 
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CHEVAL    ÉGARÉ. 


Il  s'eit  échappé,  dans  la  nuit  du  27  au  28  du 
mois  dernier,  de  l'habitation  de  M.  le  chevalier 
Defligneris ,  aux  Pins ,  quartier  du  Petit-Trou ,  un 
joli  cheval  ronge,  à  tons  crins,  étampé  à  la  cuiffe 
gauche  OR  ;  ceux  qui  en  auront  oonnaiflance  font 
priés  de  lui  en  donner  avis  fur  fon  habitation, 
ou  au  Port-au-Prince,  à  MM.  Msynardie  &  Pic- 
card ,  négocians. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

1  Clorice  ,  Ibo  ,  étampée  L  C  ,  partie  marronne 
du  Mont-Rouïs  depuis  le  23  du  mois  dernier.  En 
donner  avis  à  MM.  Gautier  ,  Garnier  &  Com- 
pagnie ;    il  y  aura  récompense. 

1  Un  Nègre  cuifinier  ,  nommé  Lubin  ,  de  la 
côte  d'Or ,  âgé  d'environ  27  ans ,  taille  de  5  pieds 
r  pouce ,  étampé  fur  un  fein  illifiblement ,  &  fur' 
l'autre  VR.  En  donner  avis  à  M.  Shéridan  oncle, 
habitant  à  la  Plaine  de  Léogane,  à. qui  ce  Nègre 
appartient;  l'ayant  acheté  de  Madame  Richard. 

1  Jean-Pierre,  Quiffi,  étampé  TROTTIER , 
parti  marron  depuis  le  6  Mai  ;  &  Silvain ,  Congo  , 
fans  étampé  ,  auffi  marron  depuis  ie  26  dudit 
mois  ;  ceux  qui  en  auront  ccnnaiffance  font  priés 
d'en  donner  avis  à  MM.  Trottier,  Michareau  & 
Compagnie,  négocians  en  cette  ville  ,  à  qui  ils 
appartiennent. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendu  » 
à  la  bâte  de  la  fcnéchauffle  du  Port-au-Prince  i 
le  Mardi  ;  Juillet  179t. 

Du  12  Mars.  L'Amour  ,  Taquoua  ,  étampé  GO- 
MN.D.F.,  au-deffous  AVOCAT,  &  plus  bas 
VAUCHÉ  ,  âgé  d'environ  30  ans ,  taille  de  4  pieds 
7  à  8  pouces  ,  bien  corpulé ,  fe  difant  appartenir 
à  M.   Vaucher,   chapelier  en  cette  ville. 

Du  if.  Jean-Baptifte ,  furnommé  Sans-Chagrin, 
Adia ,  étampé ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer , 
ROLERI,  au-deflbus  A  JACMEL,  âgé  d'envi- 
ron 34  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  fe  difant 
appartenir  à  M.  Labadie ,  habitant  dans  les  hauteurs 
de  la  Grande-Rivière. 

Binjamin,  Créole,  étampé  PARDIEU,  âgé  d'en- 
viron 18  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fc  di- 
fant à  M.  Roche ,  habitant  au   Petit-Trou. 

Du  24.  Jean  -  Baptipie  ,  Cramenty  ,  étampé 
BOURCERET,  au-deffous  St.  MARC,  âgé 
d'environ  18  ans,  taille  de  5  pieds,  fe  difant  à  M. 
Boui  ceret ,  à  Saint-Marc. 

Du  26.  Antoine  ,  Créole  ,   étampé  DUMOUL- 


CEAU ,  âgé  d'environ  22  ans,  taille  de  <f  pieds,  fe 
difant  de  l'habitation  Dumoulçeau  ,  au  Co!-de-Sac. 
Du  premier  Avril.  Un  nègre  nouveau,  Mondon- 
gue  ,  étampé  illifiblemem  ,  âgé  d'environ  21  ans, 
tailla  de  5  pieds ,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  la  figure ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ,  fe  difant 
appartenir  à  M.  Bouguereau. 

ETAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  fénxhaujfee  du  Port-au-Prince  ,  le 
2  Août  prochain. 

Du  5  Avril  Lafkur ,  Mandingue  ,  étampé  au- 
tant qu'on  peut  le  diilinguer  J  MEYERE,  âgé 
d'environ  22  ans,  taille  de  5  pieds  5  pouces,  le 
diiànt  appartenir  à  Madame  Benoit ,  habitante  au 
Cul-de-Sac. 

Du  11.  Baugé  ,  Congo  ,  fans  étampé  apparente  , 
âgé  d'environ  16  ans,  taille  de  4  pieds  7  pouces, 
paraifiaat  imbécille ,  fe  difant  appartenir  à  M. 
Gillou ,  ne  fâchant  dire  le  nom  de  fa  réfidence. 

Du  14.  Herre-Louis ,  Créole,  fans  étampé  ap- 
parente, âgé  d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds  r 
pouce ,  fe  difant  appartenir  au  nommé  François  , 
M.  L.  au  Port-à-Piment. 

Du  lâ.  Louis  ,  Congo  ,  étampé  B  PAT-ENOT , 
baicroche  ,  âgé  d'environ  24  ans,  taille  de  5  pieds 
«;  pouces,  le  difant  appartenir  à  M.  Pathenot ,  ha- 
bitant  à  la  Saline  des   Gonaïves. 

Du  18.  Un  Nègre  nouveau ,  Nago ,  étampé  H. 
L.  C.  ou  M  L  C,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
far  la  figure  ,  âgé  d'environ  28  ans ,  taille  de  5  pieds 
I  p.  ne  lâchant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Jafmin ,  Bambara  ,  étampé  J.  PPvO ,  &  autres 
lettres  illiilbles  âgé  d'environ  20  ans ,  taille  de  5 
pieds  2  pouc-s,  fe  difant  appartenir  à  M.  Proquiau, 
à   la  Crois-des-Bouquets 

Du  19.  Commander  ,  Sénégalais  ,  étampé  illifi- 
blment,  âgé  d'environ  30  aïs,  taille  de  5  pieds 
4  pouces,  fe  difant  appartenir  à  M.  Dupîn. 

Du  2].  François,  Mulâtre  Créole,  fais  étampé, 
âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouc.  le 
difant  appartenir  à  M.  Delmas,  négociant  aux  Caves. 
Du  7.6.  L'africain,  AoufTa,  étampé  illifiblemem, 
on  diftingue  les  premières  lettres  EM ,  âgé  d'environ 
31  ans  ,  taille  de  5  pieds  4  ou  5  pouces  ,  ayant  des 
marques  de  fon  pays  fur  la  figure,  fe  difant  appar- 
tenir à  M.   Cabin  ,  à  Saint-Marc. 


Du  27.  Un  Nègre  nouveau,  Aouîïa  ,  étampé  A 
L  C  ou  H  L  C ,  ayant  des  marques  de  fon  pay 
fur  la  figure,  âgé  d'environ  26  ans ,  taille  de  5  piec 
3  pouces,  ne  fâchant  dire  fon  nom  ,  fe  difant  aj 
partenir  à  M.   Michel  ,  habitant. 

Du  30.  Pierre  ,   Créole  ,  cambré  ,  étampé    NI 

COLAS   &  au-cefTous  AQUIN,    âgé    d'enviro 

ans  ,  taille   de  4    p;eds  10  pouces,  fe  difant  £ 

nommé  Nicolas,    M.  L.  à    Acuin. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles 

Au  Port-au-Prince  ,    le  premier  de  ce   rrcis  ,   Baprifte  ,   Cong< 
étampé  ce  plusieurs  étampes  fur  le   flir   droit  ,   aut.nt  qu'en  a  | 
le   diftinguer  ,  ""AKO  ,  au-deflou?  StM  ,  f-  fur  le  f<-in  gauc 
DUVEENY,  au-deffous  GANAR,  fe  difant  à  M.  André  ,  mem 
fer  ;  Geneviève  ,    Créole   ,    b<  rg re    &    r~uge   de  peau  ,   étamp 
fur  le  feifl  droit   SOISSON  ,  fe  ctffant  à   I'haiit  tion  Seiffon  ; 
une  NégrefTe   nouvelle,    Adou  ,    f.ins   étampé  ,    rouge   de  peat 
très-rruigre  ,  ne  pouvant   dire    (on    nom    ni    celui   de    for.  nt:?jr: 
le  •;  ,  Lafkur  ,  petit  Nésrillrr,  Bambara.  étampé  MEYRAN,  fe  <UÊ 
à   M.  Delcng  :  le  4  ,' une    Néereffe   nouvelle,   Crrgo  ,   étamp 
illinblemert  ,  dont  on  ne  diftingue  que  les  deux   dernières  letti 
AL,  ayant  des  marques  de   fon  pays  fur    le  front  ,   les  tempe 
le   bras  &  le  ventre,  ne  portant   ci_e  fon   nom  ri    celui  de   i" 
maître  ;  une  idem,  Mozambique,   aya!:t  un  trou  à   la   lèvre  fup 
rieure  &:  des  marque;  de  fon  pays  fur  loutie  corps  ,  ne  peuv 
dire    fon    nom    ni    celui    de    fon   maître  ;    un    Nègre    nouveai 
Confo  ,  étampé    fur  le   fein    dreit    MICHEL  ,    &   fur  le   gaucj 
EABIN   ,    ne    fachcx.t    dire    fon  r.cm    r.i    celui    de    fon    msîtrJ 
une  NéerefTe   nouvelle,  Mozambique,   c'ampée   fur   le  f^in    c  r  * 
CACLIOU  ,  ne  pouvant  dire   fon   nom  ri  celui   de   fen  maitrl 
deux  Nègres  nouveaux  ,   Taquouas  ,  étampés    fur  le    fein   gaucl 
YERAIN  ,   ne    pouvant  dire    leur    nom  ni  celui  de  leur  maîrr-T 
un  idem  ,  étampé    iKifiblement  fur  le   fein  dn  it  ,  âgé  de  26   anl 
taille  de   s  pieds   3  pouces,    ayant    beaucoup   de  marques  de   fl 
pays  fur  li'figure   &   fur  le  ventre;  ce  Jofcph  ,  AoufTa,  étamj 
M  BONQCS  ,  au-deffeus  PP  ,    fe    difant  à  M.    Gerfcn  :  le   I 
A;or,  Mozambique  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  SXnflOIOQ  'Il 
fe   difant  à  M.  Demoullin. 

Animaux  entrés  aux  Épave s.l 

Au  Port  -  au  -  Prince  ,  le  2  de  ce  meis  ,  une  cavale  fous  pi 
brun  -  toquade  ,  &  fen  poulrin  ,  âgé  de  2  ou  3  ans  ,  étamrl 
du  côté  du  monteir  I.C  ,  &  d'une  marque  Éfpagno'e  fur  I 
croupe  C  C  N  ,  le  poulain  feus  poil  blond  ,  étampé  C  C  N  ;  I 
un  cheval  entier  f  us  poil  rouge  ,  étampé  du  côté  du  mcrtJ 
ML  ,  entrelacés  :  le  4  ,  un  mulet  fous  poil  brun  ,  étampé  furj 
cuiile  du  montoir  IR  eu  D  R. 


MORTS. 

Au  PonT-AU-PEif.cE,   âar.i  tout  le  courar.t  de  Mai.    A7JMJ 

Le  neuf  ,   Denis    Boulanger ,     dit    Vainqueur  ,    âgé    C'-x^irl 
40     ans  le     n    ,     Jean  -   Louis    Drouhet  ,     âgé    d'envir, 

45  ans,  nf.tif  de  la  paroiffe  de  Saint-Sauveur  de  !a  RocheLTJf 
le  16,  Michel  Loquet  de  la  Pommer..ye  ,  àré  de  57  ans,  viv. 
greffier  en  chef  ae  l'intendance  ,  fils  légitime  de  Guillaume  I 
de  Dame  Jeanne  -  Catherine  Trudeau  :  le  17  ,  Charles  Valfaj 
négociant  ,  âgé  de  ^2  ans  ,  natif  de  la  parciffe  Saint-DominiqJ 
de  Plsit  de  Malte  :  le  19 ,  Jean  -  Gafpard  Billon  ;  âgé  d'envirl 
27  ans  ,  natif  de  Signe  ,  en  Provence  ,  fils  légitime  de  Frarçoj 
Xavier  Billon  60  ce  Frar.coife  lcard  ■•  le  22  ,  Marc  Sylviun 
âee  d'environ  29  ans  ,  ancien  capitaine  de  navire  ,  natif  1 
Bordeaux  :  le  26,  Jean  -  Similien  Chevas  ,  âeé  de  21  ans,  naj 
ce  Nantes  ,  fils  d'Ant-  ine  Chevas  6V  de  Marie  Ferian  ;  I! 
F  tienne  Preud'homme  ,  âfé  de  37  ans,  natif  du  Havre,  fils  11 
légitime  mariage  de  feu  Guillaume  -  François  Preud'homme  &  R 
Ju.ie  Ignan  :  le  28  ,  Bernard  Fcrcand  ,  âgé  d'environ  33  au 
marchand  au  Port-au-Prince  ,   natif  ce  Bordeaux. 


Au  Port-au-Prince ,  che*  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &c  du  Conseil  lupérieur 


au. 
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remière  Année.        Supplément,    Nq.    4^      1791, 


UPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  BOMINGUE. 

Du   Samedi  n    Juin    vyqu 


AVIS     DIVERS. 

DRESSE  aux  fous-officiers  &  foL'ats  du  2n"  ba- 
taillon du  çme  régiment  d'infanterie  ,  ci  -  devant 
Ngrm4ndie  &  du  i8rne  régiment,  ci- devant 
Artois. 

Camarades  &  compagnons  d'armes  , 

Nous  nous  raffernblons  tous  pour  vous  repréfen- 
que   lorfque    nous  prendrons    les  armes ,  nous 

pouvons  nous  rallier  que  fous  le  drapeau  ,  donné 
r  le  Roi  &  décrété  par  la  Nation  aiTemblée. 
Que  d'en  adopter  d'autres,  au-delà  du  nombre 
crété ,  ce  ferait  enfreindre  tous  les  décrets ,  ûvr 
bjet  le  plus  précieux  pour  tous  les  régimens ,  & 
venir  en  cela  coupables  d'un  crime  de  lèfe- 
ition. 
Que  l'inflitution  du  drapeau  eft  fi  ancienne ,  qu'il 

en  ufage,  chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité, 
ils  font  &  ont  toujours  été  un  point  de  rallie- 
nt &  un  motif  d'encouragement  pour  toutes  les 
•upes  ,  qui  doivent  attacher  leur  honneur ,  à  les 
nferver  &  non  à  en  augmenter  le  nombre ,  auffi 
[èrement  &  d'une  manière  auffi  illégale  &  totale- 
;nt  contraire  aux  décrets  de  l'Affemblée  natio- 
le  fànclionnés  par  le  Roi  ! 
Que  les  drapeaux  ,  réellement   militaires  comme 

nôtres ,  ne  pouvaient  fouftrir  de  mélange  ,  qu'a- 
c  ceux  pris  fur  les  ennemis  ,  6k  non  avec  ceux 
nnés  par  le  beau  fexe  ;  car  quelle  place  pouvoir 
ir  affigner  dans  la  ligne ,  dans  la  colonne  ?  En 
cun  cas ,  ni  pour  aucune  caufe ,  il  ne  nous  était 
rmis  de  changer  de  notre  chef,  les  ufages ,  l'or- 
t ,  le  figne  de  la  bataille ,  de  la  vi&oire ,  enfin  les 
s  militaires!  Que  nous  en  avons  fait  &  renou- 
Hé  les  fermens  à  la  Nation ,  à  la  Loi  &  au 
oi. 

Qu'en  fait  de  drapeaux  militaires ,  rien  n'eft  plus 
:ré  ,  pour  les  troupes  de  ligne ,  d'une  création  auffi 
cienne  que  la  nôtre  I  Qu'en  aucun  cas ,  ce  nom 


précieux  où  eft  fpécialement  attaché  l'honneur  des 
corps  ,  ne  peut  être  altéré  S  £t  qu'un  drapeau  ,  donné 
par  des  Dames  citoyennes  ,  ne  doit  eue  porté  qr  à 
des  fêtes  Civiques  &  '  patriotiques  !  Enfin  que  la  i;  e* 
nédicuon  ne  doit  avoir  lieu  qu'en  faveur  des  dra- 
peaux deftinés  à  combattre  les  ennemis ,  afin  d'at- 
tirer fur  eux  ,  la  viclcire ,  les  fuccès ,  les  grâces  cé- 
lefies  !  Tels  furent  le  motif  de  la  religion  &  de  la 
pieté  des  premiers  militaires  chrétiens, 

Sanï  cela ,  quelle  diiTinéu'on  admettre  entre  leurs 
ai  apeaux  &   celui  des  Dames  citoyennes  ? 

Qu'il  entré  particulièrement ,  dans  notre  devoir , 
dans  notre  honneur  ,  d'en  faire  fentir  toutes  les  cbn- 
féquérices  &  de  les  repréfemer  à  nos  camarades  & 
frères  d'armes ,  avec  lefquels  nous  fommes  liés  6c 
unis  par  les  fermens  les  plus  formels  &  les  plus  fa- 
crés. 

De  refter  fidcls  à  nos  drapeaux  couverts  de 
gloire  de  toute  antiquité  ! 

Et  qui  à  ce  titre  ne  peuvent  i'upporter  de  place 
&  de  partage   qu'avec  ceux  pris  à  la  guerre  ! 

Siçfié  y  Défaulnbis ,  commandant  te  neuvièfeifi 
régiment  ck  commandant  posât  le  Roi  au  Port-au- 
Prince. 

Ce  Jeudi  2  Juin  ifôi* 

A  inférer  dans  la  gazette.  Signé,  Défaulnois. 

3  MM.  Taillefert, président  ,  &  Genty,  fecrétaire 
de  l'afiemblée  de  paroiffe  du  27  Mai  dernier  .  en 
vertu  ôk  par  fuite  de  la  délibération  de  ladite  aP- 
femblée,  donnent  avis  à  MM.  les  citoyens  de  la- 
dite paroiffe  ,  que  le  Dimanche ,  que  l'on  comptera, 
douze  du  courant ,  il  fera  procédé  en  1  eglife  paroif- 
fiale  du  Port-au-Prince  à  la  nomination  des  mem- 
bres de  l'affemblée  provinciale  ck  adminiftrative  de 
la  dépendance  pour  ladite  paroiiTe ,  &  invitent 
MM.  les  citoyens  à  s'y  rendre. 

3  Me  Fournier  procureur  au  Port  -  au  -  Prince , 
ayant  uae  remife  à  faire  aux  Cayes ,  prit  le  27 
Avril  dernier  un  récépifle  de  M.  Bizouard ,  tréforier 


\ 
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principal ,  fur  M.  Marfan ,  receveur  des  oclrois  aux  - 
Cayes,  de  la  femme  de  1,501  1.  10  f.  Il  paffa  ce 
récép^fé  n°  30  à  l'ordre  de  M.  Bailhacla^,  officier 
au  régiment  du  Port-au-Prince  alors  aux  Cayes.  M. 
Ea'luache  eft  parti  pour  France  fans  avoir  reçu  la 
lettre  qui  renfermait  !e--uécépiifé  ;  MM.  les  direc- 
teurs des  poftes ,  a  qui  Me  Fournier  a  écrit  ,  n'ont 
point  trouvé  cette  lettre  dans  leurs  bureaux,  &  tout  jj 
annonce  qu'elle  ne  fe  trouvera  pas  ;  en  coniéquence  | 
Me  Fournier  a  l'honneur  de  prier  MM.  les  receveurs 
c?oclrois  de  h  colonie,  à  qui  on  pourrait  preiciita 
le  récépiflë ,  de  ne  p^int  le  payer  fans  avoir  la 
bonté  de  lui  en  donner  avis  ,  ainfi  qu'à  M.  Bizouard. 
3  Le  négrier  le  Saint-Jacques  ,  de  la  Rochelle  } 
capitaine  Dnfasd  ,  eft  arrive  fur  cette  rade  avec  une 
fc^erbe  cargaison  de  400  Nègres  venant  de  la  côte 
oX> ,  à  l'adreffe  de  MM.  Mcynardie  &  Pkcard , 
qui  en  ouvriront  la  vente  le  9  courant. 

3  Le  Mardi  14  du  courant ,  il  fera  procédé  dans 
la  maifon  de  M.  Hudicourt  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  6k  aide-major  de  la  place ,  à  la  vente  de  Tes 
enets  confiftant  en  meubles  meublant  de  toute  ef- 
pèce,  voituresà  deux  &  à  quatre  roues ,  livres  de 
littérature ,  d'hiitoire  ,  &c.  ainfi  que  d'un  parti  de 
bois  de  pitchpin  pour  confèruc'tion. 

3.  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  de  Jéré- 
mie  ,  il  fera  procédé  le  2  Juillet  piochain  à  la  vente 
e  une  Nègrefie  épave ,  nommée  Magdeleine ,  na- 
tion Mandingue ,  fe  enfant  appartenir  à  Madame 
veuve  Sanrin  ,  à  la  charge  de  payer  comptant. 

2  La  Dame  veuve  Dubois  ,  habitante  dans  les 
hauteurs  du  Pem-Goave,  voulant  libérer  !a  fuceef- 
fion  de  feu  Ion  mari  ck  éviter  les  trais  dont  on 
ne  cefîe  de  la  furcharger  ,  a  l'honneur  ci'inviter 
MM.  les  créanciers  à  fè  trouver  le  Jeudi  que  l'on 
comptera  16  de  ce  mois,  foit  par  eux-mêmes, 
foit  par  procuration  ,  en  l'étude  'de  Me  Lafplaces , 
procureur  au  Petit-Goave  :  il  eft  chargé  de  concerter 
avec  MM.  les  créanciers  les  mefures  pour  parvenir 
à  la  plus  prompte  libération.  /- 

%  Le  Sieur  François  Cottin ,  à  Jacmel,  exécu- 
teur -  testamentaire  de  feu  Sieur  Morel  ,  vivant 
marchand  en  cette  ville,  prie  MM.  les  créar.c;ers 
de  la  fucceflîon  dudit  feu  Sieur  Morel  ,  d'avoir 
îbus  un  mois  à  donner  connaiiTance  de  leurs  titres 
&  créances ,  en  Fétude  de  Me  Bourgeois ,  procu- 
reur audit  lieu  ;  il  prie  également  les  débiteurs  à  la- 
dite fucceflion  de  le  payer  pour  éviter  le  défagré- 
ment  de  les  y  contraindre  par  voie  de  juftice. 

2  M£  Carton ,  curateur  aux  vacances  à  Saint- 
Louis  ,  chargé ,  par  luite  d'exercice  de  fes  prédécef- 
feur5,   de  la  fucceflion  Mounier,    fera    procéder 


Mardi  21  de  ce  mois,  en  exécution  d'arrêt  du  co 
Ij  feil  fupéneur   de    Saint-Domingue ,   à  la  vente 
|!  adjudication  de  quinze  tê:es  de  Nègres  dépendant  1 
||  ladite  lucceffion. 

il       2  Le    Sieur   Grenier  habitant    à  la    Rivière    < 
S   MafTacre ,  a  l'honneur  de  prévenir   MM.  fes  créa. 
ciers,  que  defirant   partir  pour  France,  il  les  in\ 
te  a  taire  connaître  &  remettre  chacun  leurs  titi 
de  créances  en  l'étude  de  Me  Vincent ,  notaire 
Pet it  Goave,  d'ici  au  dix  Juillet  prochain,  jour 
|[  il    ;-'père    pouvoir  prendre   des    arrangernens  pc 
l  accélérer  leur  payement,  étant  difpcié  à  vendre  (< 
habitation    fituée  audit  lieu ,    pour  parvenir  à  fa 
tière    1  quidation   d'icelle.   En    coniéquence  ,    ce 
qui    defireront  en  faire  l'acquifition  ,   s'adref  erc 
audit  Me  Vincent,   qui    communiquera  les   clau 
6k  conditions  de  la  vente ,  ou  audit  Sieur  Grenrè 
fur  ladite  habitation. 

2  Le  18   du  courant,  à   la  requêta  de  Narb 
tuteur   des  mineurs  Duroché  ,  il    fera  procédé  à 


:- 


; 


barre  du  fiege  de  Saint- Marc,  au  bail  à  ferme 
l'habitation  fituée  dans  les  hauts  de  la  Petite-Riv 
re ,  appartenante  à  fes  pupiles  ,  6k  des  dix  tê 
|j  d'Éfckves  y  attachées.  Mc  Huguenet ,  procun 
Si  pouduivant ,  donneia  connaiflan.ee  des  claufês 
la  cane-bannie  à  ceux  qui  le  defireront. 

2  Lundi  prochain  13  du  courant,  il  fera  pi 
cédé,  en  vertu  d'ordonnance  du  fiége  ,  à  la  v| 
te  6k  adjudication  au  plus  offrant  &  dernier  4 
cherifleur  6k.  au  comptant ,  des  meubles  &  efp 
dépendans  de  la  fuccefiien  du  feu  Sieur  P 
d'homme  vivant  négociant  en  cette  ville,  con 
tant  en  lits  ,  bureaux  ,  armoires ,  tables ,  chaif 
glaces,  argenterie,  voiture,  chevaux  de  voit 
6k  de  felle.  La  vente  s'en  fera  dans  fa  maifol, 
fituée  vis-à-vis    !a  nouvelle  geôle. 

2  A  la  requête  de  Me  Gayot ,  curateur  par 
te-rim  aux  fucceffions  vacantes  au  Port-au-p!  ii 
il  fera  ïeMaidi  28  de  ce  mois,  procédé  à  la  bét 
du  uège  royal  de  cette  ville ,  à  la  vente  ck  aqV 
dication,  au  plus  offrant  ck  dernier  enchérifitur,  d'jl 
habitation  dépendante  de  la  fucceflion  du  S» 
Pierre  Dangnon  ,  fituée  à  la  rivière  aux  Rocheji, 
quartier  du  Gem-Payer ,  dépendance  de  Mi.rebaj», 
de  la  contenance  de  16  carreaux  trois  dixièm.; 
bornée  au  nord  de  la  rivière  aux  Rochers  ;  à  11 
du  Sieur  Guitau  du  Fougeray  ;  au  fud  ck.  à 
l'oueft  du  Sieur  Guerin.  Il  y  a  fur  cette  habitat» 
des  plantations  en  café  &  quelques  bâtimensrll 
tout  plus  amplement  décrit  en  la  carte-bannie  dit 
on  pourra  prendre  communication  au  bureau  ts 
vacances,  &  chez  le  Sieur  Labbé,  audiencier. 


•u, 


î  MM.  les  négocians,  capitaines  &  autres-  per-  ...voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret,  s'adreffercnt 
onnes  qui  font  aéanciers  ,  ou  porteurs  de  créan-  j j  j  audit  capitaine  à  ion  bord,  ou  à  MM.  Delongue- 
(:es,  tant  fur  M.  Claude  Martineau,  écuyer  ,  capi- j  j  mare  de  la  Salie  &  Compagnie  ,  r.egocians  ta 
:aine  de  dragons  de  France,  &  porte-manteau  de  \\  ceue  ville,  qui  ont  à  vendre  ce  l'huik  Normande, 
Madame  Élrfaoeth  ,  iœur  du  Roi,  habitant  au  quai-  ji  poterie  de  Colin,  charbon  de  terre,  goudron, 
tier   de   Cavaiilon  ,   tant  en  fon    nom    perfonnel,  |.  I    feuiilard ,  &c. 


que  comme  donnataire  de  feu  M.  Giraudié  père,  j 
chevalier  de  Saint-Louis;  &  encore  comme  héri- 
tier ,  fous  bénéfice  d'inventaire  des  biens  immobi-  [ 
liers  de  feu  Sieur  Paul  Giraudié  fils  ,  décédé  habi-  | 
tart  à  Cavaillon  ,  font  priés  de  la  part  dudit  Sieur  5 
Martineau ,  fuite  ok  diligence  du  Sieur  Dubois  jeu-  g 
ne ,  demeurant  fur  lefdites  habitations  ,  files  à  Ca-  \ 
vaillon,  fondé  de  fa  procuration,  de  vouloir  bien  | 
k  trouver  à  Saint-Louis ,  le  premier  Août  pro-  f 
chain  1791  ,  en  l'étude  de  M£  le  Gendre  de  Vint-  \ 
ni  ,  notaire  audit  lieu ,  à  l'effet  de  prendre  une  par-  ! 
faite  connaiflance  de  leurs  titres  &  créances ,  &  g 
d'avifer  aux  moyens  les  plus  prompts  pour  alTurer  I 
leurs  payemens  ;  il  prie  en  outre  MM.  les  négo-  | 
cirais,  capitaines  &  autres,  qui  auraient  des  billets  f 
ou  comptes  acceptés  du  Sieur  Robert,  fon  ancien  \ 
procureur  fondé,  de  vouloir  bien  déclarer  au  juftel 
le  montant  des  titres  qu'ils  peuvent  avoir  fur  lefdi-  u 
tes.  habitations,  contraétés  par  ledit  Sieur  Robert ,  ^ 
en  fa.  qualité.  Le  Sieur  Martineau  ,  ayant  le  befoin  1 
le  plus  urgent  de  sonnaltre  la  quantité  deldits  enga- 
getnens  &  leur  valeur ,  afift  ce  pouvoir  être  à 
même  d  appurer  les  comptes  dudit  Sieur  Robert  : 
priant  également  MM.  les  créanciers,  en  attendant,  \ 
de  vouloir  bien  faire  paff.r  par  la  porte  au  Sieur! 
Dubois  jeune,  procureur  fondé  dudit  Sieur  Marti- I 
neau ,  ci  demeurant  fur  les  habitations,  un  pré-  | 
compte  exact  de  leurs  créances. 

1  M.    Guilgault ,  habitant  au  Fond ,  exécuteur-  j 
teftamentaire  de  feue  Madame  veuve  Dutruch,  vi-  I 
vante  habitante  auiïï    au    Fond ,    defirant  éviter   à  j 
frais,  &  voulant  fatisfaue  également  tous  les  créan- 
ciers de  cette  fùcceffion  &  s'interdire  toute  appa- 
rence  de  préférence  dans   les  payemens  ,  a  Thon- 
heur   d'inviter  MM.  les  créanciers  de  ladite  fùccef- 
fion, à  fe  réunir  en  1  étude  de  Md  Sçovaud  ,  no- 
taire aux  Cayes ,  le  Jeudi  30  Juin  ,  préfente  année 
de  1791  ,   à  l'effet  d'y  nommer  un   fyndic  qui  f.ra 
chargé  de  faire  la  répartition  des  revenus  de  l'habi-   j 
tation  de  ladite  fùcceffion  ,  foit   fuivant   les  droits  j 
d'un    chacun ,  ou    l'ordre  qui  fera   réglé  entr'enx  ; 
aux  offres  que  fait  ledit  Sieur  exécuteur  -  teftamen- 
taire de  faire  audit  fyndic  l'entière  délivrance  del- 
dits revenus. 

1  Le  navire   la    Lorette,    capitaine  Tercenier  , 
partira  pour  le  Havre  le  25  du  courant }  ceux  qui 
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DÉPARTS. 

3  M.  Brétireau  de  Eay,  ancien  gérant,  au  Cul- 
de-Sac  ,  part  pour  France  ,  déclare  ne  rien  devoir , 
&  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer ,  pour 
lui  éviter  d'ufer  des  voies  de  rigueur. 

3  Le  S  eur  Defmonts ,  faiiant  la  pacotille  dans 
la  partie  des  Cayes,  part  pour  France,  &  déclare 
ne  rien   devoir. 

3  M.  Gardere  ,    demeurant  aux  Cayes  ,    part  - 
inceiTamment  pour  France. 

3   Le    S.eur    Henri   Rouffe    déclare    partir  pour 
1  France  ou  pctir  la  Nouvelle  Angleterre. 

3   M.  &  Madame   Volant    &  leur   enfant ,  âgé 

I  d'onze   mois,  partent  pour  France;  ils  eirimèi*fnt 
avec   eux  la  nourrice  de  leur  enfant.    Us  vendront 
?  fur  leur  habition  du  Trou-Bordf  t  s   leurs   meubles  , 
|  leurs  chevaux    &  leurs  voitures ,  payables  en   den- 
1  ré. s  de    la    colonie.    Ils  lardent  la    procuration    ce 
[toutes  leurs  affaires  à  MM.  Me\$nardie   &  Picard. 
2  M.  Boé  Saint-Martin  part  pour  Franee  ,-  & 
ne  ceux  ceux  qui  fui  doivent  de  le  payer. 
2  Le  S.eur  Magiftel  aîné    part  pour  France. 
2  M.   Defdoity  part  pour  France  ,  pour   caufe 
I  de  maladie  ;    il  a  à  vendre    un   t.  es -joli   Nègre, 
l  Sénégalais,  excellent  fujet,  bon  demeftique,  fâchant 
I  frifer  ck.  renafler  les    bas  de  foie. 
]       2  M.    Guerin  part    pour  France  ,    pour    caufe 
de   maladie. 

2  Lejay  neveu  part  pour  France. 

2  M.    P:erre    Gilbert  ,    âgé   de  14  ans  ,    part 
*  pour  France. 

DEMANDE 

3  Une  perfbnne  qui  a  plusieurs  Nègres ,  très- 
bons  perruquiers  peur  homme  &  pour  femme, 
délirerait  en  vendre  un  ,  ou  l'échanger  pour  un 
poftillon.  S'adrefler  à  Mademoifelle  Sanitte  Simon, 
plaee  du  Gouvernement. 

NAVIRES  EN  CHARGEMENT. 
3  Le  navire  la  Catherine- Aimée ,  de  Bordeaux, 
du  poit  de  500  tonneaux,  capitaine  MamoufTe , 
fin  voilier  &  très  -  commode  pour  les  pafTagers  , 
partira  par-tout  le  prochain.  Ceux  qui  defiront  y 
paifer  ou  charger,  pourront  s'adrefler  audit  capi- 
taine ,  rue  de  Retraite,  vis-à-vis  les  Chappeliss. 


3  L«  navire  le  Saint  -  Michel  ,  de  Dieppe ,  I 
capitaine  Carpentier  fils,  partita  pour  le  Havre  de  )\ 
Grâce  du  20  au  30  Juillet  prochain  ;  il  prendra  ' 
du  fret  &  des  paifagers.  Les  perfonnes  qui  déli- 
reront paffer  ou  charger,  font  priées  de  s'adrefTer 
à  MM.  Bornant,  Fruchard  &  Compagnie,  négo- 
ciai ;  au  capitaine ,  chez  M.  Hardouin  ,  marchand 
quincaillier  ,  rue  des   Cafernes ,  aux  Cayes. 

2  Le  navire  1SI ntéreiTant ,  de  Bordeaux,  capi- 
taine 8.  Dejean,  partira  pour  ledit  lieu  en  prime 
d'été;  ii  prendra  du  fret  &  des  pafTagers.  S'adref- 
fer à  MM.  Eyma ,  Livardie  &  Compagnie ,  négo- 
ciai  en    cette  ville. 

2  Le  navire  le  Tigre ,  de  la  Rochelle,  capitaine 
Perrocheau  ,  bon  voilier ,  doublé  en  cuivre  &  com- 
mode pour  les  pafTagers,  partira  pour  Bordeaux 
dans  tout  le  courant  du  mois  de  Juillet  ;  ceux  qui 
voudront  y  pafler  ou  charger  à  fret ,  s'adrefferont 
audit  capitaine,   chez  MM.  Gillet  &  Compagnie. 

1  Le  navire  les  Bons  Amis ,  capitaine  François  . 
Coyol  ,  partira  inceffamment  pour  la  Rochelle  du 
20  au  25  du  courant  au  plus  tard;  il  prendra  des 
marchandées  à  fret ,  &  des  pafTagers  qui  feront 
logés  très  -  commodément.  S'adreffer  à  MM.  Raf-  j 
teau  &  Compagnie ,  négociants  en  cette  ville  ,  ou 
à  bord  dudit  navire,  vis-à-vis  le  corps-de-garde  de 
la  marine. 

Le  navire  le  Saint-Honoré ,  de  Nantes ,  capi- 
taine Turbé ,  partira  pour  ledit  lieu  du  1 5  au  20 
Jinllet  très-fixe;  ceux  qai  voudront  y  pafTer  ou  char- 
ger à  fret,  font  priés  de  s'adreffer  audit  capitaine 
en^  fon  magafin  ,  vis  -  à  -  vis  la  place  Vallière.  Le 
même  capitaine  a  à  vendre  une  très-belle  voiture 
a  deux  places  ,  montée  avec  des  refldrts,  qu'il  a 
apportée  de  France;  il  en  fera  bonne  compofition 
pour  de  l'argent  ou  de  la  denrée. 

Le  navire  ie  Frédéric  Legrand  ,  de  Nantes,  capi- 
taine Chorlot ,  partira  pour  ledit  heu  du  1  ç  au  20 
Juillet;  ceux  qui  voudront  y  pafTer  s'adrefferont  au- î| 
dit  capitaine ,  ou  à  MM.  Dumouftier  &   Rodrigue. 

A         VENDRE. 

3  Une  terre  de  5  5  carreaux  ,  faifant  2  milliers 
de  café  ,  &  100  touffes  de  bananniers  ,  fituée  au 
bas  Plymouth  ,  au  quatrième  étage  de  la  mer, 
appartenant  à  M.  Laflalle  ,  habitant  aux  Caïemites. 

2.  A  vendre  en  totalité  ou  en  partie,  un  terrain 


de  755  carreaux,  fitué  au  quartier  de  Fefle ,  pa» 
roifTe  des  Cayes-Jacmel ,  borné  à  l'eft  du  Sieui 
Michel  neveu ,  à  l'oueft  du  Sieur  Rouanet ,  ai 
nord  du  Sieur  B.oflet ,  &  au  fud  de  l'habit atior 
Leouval;  ledit  terrain  a  peu  de  diftance  de  lYm-L 
barcadaire,  très-propre  à  k  culture  du  café,  ayant 
de  l'eau  &  des  chemins  commodes  ;  on  donner; 
des  facilités  à  l'acquéreur.  S'adreffer  à  M.  Picho.. 
habitant  à  la  Rivière  des  Prêcheurs, -&  au  Portr 
au-Prince,  à  M.  Roliand  ,  au  bureau  de  la  vérifi- 
cation générale  des  comptes. 

ESCLAVE     EN  MARRONNAGE. 

Heftor  Créole,  âgé  d'environ  de  30  ans  _, 
taille  de  5  pieds  435  pouces,  la  figure  douce, 
infpirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites ,  fort, 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  \ 
&  au-deffous,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  detampes 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  c-n  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  6k  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  ^e 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  paflè-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Deux  Portugaifes  de  récom- 
peufe  à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M. 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

ANIMAUX    VOLÉS. 

2  II  s'eft  échappé  ou  a  été  volé  dans  la  favannJ 
du  Sieur  Baudin ,  a  i'Afile ,  une  jument  fous  poill 
rouge,  marchant  FaHure,  prête  à  mettre  bas  ,  étam-l 
pée  L  T  ;  ceux  qui  en  auront  connaiffance  fcnq 
priés  d'en  donner  avis  audit  Sieur. 

2  II  a  été  volé  fur  l'habitation  Contenceau ,  habi-( 
tant  au  Cap-Rouge,,  un  grand  cheval  Anglais  à 
tous  crins ,  poil  rouan ,  étampé  ROX.  On  pria 
ceux  qui  en  auront  connaiffance  de  l'arrêter  & 
prévenir  ledit  Sieur  Contenceau.  Il  y  aura  récom-j 
penfe  iî  on  1  exige. 

2  II  a  été  enlevé  de  l'écurie  de  M.  Bouchon  ,j 
négociant  au  Port-au-Prince,  deux  chevaux  Anglais^ 
nouveaux ,  dont  un  fous  poil  brun ,  âgé  de  fia 
ans  ,  l'autre  fous  poil  roux,  âgé  de  quatre  ans  ;  les! 
perfonnes  qui  pourrahm  en  avoir  connaiffance  font! 
priées  d'en  donner  avis  au  Sieur  Bouchon  :  il  y 
aura  récompenfe. 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confêil  fupérieur. 


^ 


Première  Année. 


1791. 
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Kulle    perfécution  ,  beaucoup   d'indifférence  et  d'oubli  ,  c'eft   la    mort   de   tous  les  partis.  Ce  qui  en    iubfiite  par  opiniâtreté'  zys^i', 
te  fait  plus   que  •végéter  dans  le   mépris.  Mémoires  fecrets  de  Duclos.  ' 


MM.  les  foufcrlpteurs  dont  F  abonnement  finit  le 
jo  Juin  ,  font  priés  de  le  renouveler  fans  retard  3 
ifin  que  l'expédition  des  feuilles  n'en  éprouve^pas. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Discours  de  M.  de  Mirabeau  Vainc  fur  les  hérita- 
ges &  fur  l'égalité  des  fucceffions  en  ligne  direele  , 
par  V abolition  des  tflamens  ,  prononcé  à  l'Affcm- 
bl.e  nationale ,  après  la  mon  de  ce  grand  homme , 
par  M.  Taleyrand-Perigord  _,  à-devant  évlque 
dAutun ,  fon  ami. 

Ce  n'eft  que  par  degrés  qu'on  peut  opérer  la  !  ' 
réforme  d'une  légiilation  vicieufe ,  foit  que  Je  légif- 
lateur  craigne  de  renverfer  d'un  feul  coup  le  fonde- 
ment de  toutes  les  erreurs  que  fen  génie  lui  décou- 
vre ,  foit  qu'il  n'apperçoive  ces  erreurs  que  fuccef- 
fivêment,  &  qu'il  ait  befein  d'avoir  déjà  beaucoup 
fait  pour  connaître  tout  ce  qu'il  doit  faire.  Vous 
avez  commencé  par  détruire  la  féodalité  ,  vous  la 
pouifuivez  aujourd'hui  dans  fes  effets.  Vous  allez 
comprendre  dans  vos  réformes  ces  lois  injuftes , 
que  nos  coutumes  ont  introduites  dans  les  fuccef- 
fions ;  mais ,  Meffieurs ,  ce  ne  font  pas  feulement 
nos  lois ,  ce  font  nos  efprits  &  nos  habitudes  qui 
font  tachés  des  principes  &  des  vices  de  la  féoda- 
lité. Vous  devez  donc  aufii  porter  vos  regards  fur 
les  difpofitions  purement  volontaires  qui  en  font 
l'effet.  Vous  devez  juger  il  ces  inftitutions  d'héritier 
privilégié  ,  de  préciput ,  majorât ,  fubftitution  ,  fidéi- 
commis  ,  doh  ent  être  permifes  par  les  lois  qui  ré- 
gleront déformais  nos  fucceffions. 

Les  comités  de  conftitution  &  d'aliénation  vien- 
nent de  vous  préfent:r  un  projet  qui  embrafie  toute 


la  matière  des  propriétés   relatives    aux  fucceffions 

&  partages. 

Les  détails  ds  cette  intéreffante  loi  vont  vous 
occuper  fnccefiivement  ;  mais  ils  dépendent  d'une 
queftion  qu'il  importe  d'approfondir ,  d'un  princip 5 
qu'il  faut  reconnaître.  Il  nous  faut  examiner,  rela- 
tivement aux  chefs  de  famille ,  ce  qui  concerne  le 
droit  de  tefter,  fes  fon  de  mens  &  fes  limites.  Alors  feu- 
lement nous  toucherons  à  la  fource  de  tous  les  abus, 
alors  nous  fendrons  la  néceffité  de  les  détruire  tons 
enfemble  par  le  bienfait  de  la  loi  qu'on  vous  propçfè, 

Voici  donc  la  queftion  fondamentale  qui  fe  pré- 
fente  :  !a  loi  doit- elle  admettre  chez  nous  la  libre 
difpofition  des  biens  en  ligne  direéte,  c'efr-à-dire, 
un  père  ou  une  mère ,  un  aïeul  ou  r.ne  aïeule ,  doi- 
vent-ils avoir  le  dioit  de  difpofer  à  leur  e<é  de  leur 
fortune  par  contrat  ou  par  teftament,  &  d'établir 
ainfi  l'inégalité  dans  la  poffeflion  des  biens  domef- 
tiques  ?  Ceft  ce  que  je  me  propofe  d'examiner. 

Les  formes  &  les  règles  teftamentaires  ont  varié, 
&  varient  encore  ;;  infini  chez  les  divers  peuples 
de  la  terre ,  &  fouvent  chez  le  même  peuple  ; 
mais ,  à  quelques  exceptions  près  ,  la  faculté  de  tefter 
a  été  accordée ,  de  tout  temps ,  à  tout  citoyen  qui 
pofsède  quelque  propriété  tranfmiïfible  ,  &  qui  n'eft 
pas   dans  le  cas  particulier  d'ir  capacité. 

Ceux  qui  ont  traité  Cette  matière  cr.t  pu  fe  mé- 
prendre fur  le  fondement  &  le  cara&ère  d'un  ufa- 
ge  auffi  général.  Ce  qui  eft  univerfelhme  :t  adopté  , 
peut  être  regardé  aifement  comme  un  principe  cris 
dans  la  nature  :  des  erreurs  b'en  plus  groflières  ont 
échappé    à    la  phiîofop  hie  des  légiftes. 

Si  le  droit  dont  jouiffent  les  citoyens  ,  de  d:fpo- 
fer  de  leurs  propriétés  pour  le  temps  ^  où  ils  île 
feront  plus,  pouvait  être  regardé  comme  un  droit 
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primitif  de  l'homme ,  comme  une  prérogative  qui 
lui  appartient  par  les  lois  immuables  de  la  nature , 
il  n'eit  aucune  loi  pofitive  qui  put  les  en  priver 
légitimement.  La  fociété  n'eft  pas  établie  pour 
anéantir  nos  droits  naturels,  mais  pour  en  régler 
l'ufage ,  pour  en  affurer  l'exercice.  Cette  queftion 
fur  la  faculté  de  difpôfêr  arbitrairement  de  fes  biens 
par  tefîament ,  n'en  ferait  donc  pas  une  ;  ce  n'en 
ferait  pas  une,  fur-tout  dans  une  conftitution  com- 
me la  nôtre ,  dont  le  premier  caractère  eft  le  ref- 
pecl  pour  les  droits  de  i'nomme. 

Il  faut  donc  voir  ce  que  la  raifon  prononce  à 
cet  égard,  il  faut  voir  û  la  propriété  exifte  parjes 
lois  de  la  nature  ,  ou  fi  elle  eft  un  bienfait  de  la  fociété. 
îl  faut  voir  enfui  fe  fi,  dans  ce  dernier  cas,  le  dro.t 
de  difpofer  de  cette  propriété  par  voie  de  tefta- 
.ment  en  eft  une  conféquence  néceffaire. 

Si  nous  conûdérons  l'homme  dans  fonétat  originai- 
re ,  &  fans  fociété  réglée  avec  fes  femblables,  ilparaît 
qu'il  ne  peut  avoir  de  droit  exclufif  fur  aucun  obj;t  de 
la  nature  ;  car  ce  qui  appartient  à  tous ,  n'ap- 
partient réeliemeut  à  perfonne.  Il  n'eft  aucune 
partie  du  fol ,  aucune  production  fpontanée^  de 
la  terre  qu'un  homme  ait  pu  s'approprier  à 
l'excluuon  d'un  autre  homme.  Ce  n'eft  que  fur 
{"on  propre  individu,  ce  n'eft  que  fur  le  travail  de  fes 
mains,  fur  la  cabane  qu'il  a  conftruite,  fur  l'animal  qu'il 
a  abattu ,  fur  le  terrain  qu'il  a  cultivé ,  ou  plutôt  fur  la 
culture  même  &  fur  fon  produit ,  que  l'homme  de  la 
nature  peut  avoir  un  vrai  privilège;  dès  le  moment 
au'il  a  recueilli  le  fruit  de  fon  travail,  le  fonds  fur  le- 
quel il  a  déployé  fon  induftrie  retourne  au  domaine 
général  ,    &  redevient  commun  à  tous  les  hommes. 

Voilà  ce  que  nous  enfeignent  les  premiers  princi- 
pes des  choies.  C'efi  le  partage  des  terres  fait  & 
confenti  par  les  hommes  rapprochés  entr'eux ,  qui 
peut  être  regardé  comme  l'origine  de  la  vraie  pro- 
priété ;  &  ce  partage  fuppofe,  comme'on  voit,  une 
fociété  nailfante,  une  convention  prenvère  ,  un.?  loi 
réelle.  Âufîl  les  anciens  ont  ils  adoré  Cérès  comme 
la  première  législatrice  du  genre  humain  ;  &  c'eft 
par-là  ,  Meffieurs ,  que  la  matière  que  nous  traitons 
eft  liée  aux  lois  politiques,  puifqu'elle  tient  au  par- 
tape  des  biens  territoriaux ,  à  la  tranfmifîïon  de  ces 
biens ,  &  par-là  même ,  à  la  grande  queftion  des 
propriétés  dont  ils  font  la  feurce. 

Nous  pouvons  donc  regarder  le  droit  de  pro- 
priété tel  que  nous  l'exerçons  ,  comme  une  création 
fociale.  Les  lois  ne  protègent  pas,  ne  maintiennent 
pas  feulement  la  propriété ,  elfes  la  font  naître  en 
quelque  forte ,  elles  la  détermine ,  elles  lui  donnent 
le  rang  &  l'étendue  qu'elle  occupe  dans  les  droits  du 
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citoyen.  Mais  de  ce  que  les  lois  re^onnaiffent 
droits  de  propriété  &  garantirent  au  propriétaire 
confervation  de  ce  qu'il   pofsède ,  s'enfuit-il  que 
propriétaires  puiffent  de  plein  droit  difpofer  arbitrai] 
ment  de  leurs  biens  pour  le  temps  où  ils  ne  feront  pli 

Il  me  femble,  Meffieurs,  qu'il  n'y  a  pas  moins 
différence  entre  le  droit  qu'a  tout  homme  de  difpo 
à  fon  gré  de   tout  ce  qu'il  pofsède  de  fon  vivar 
&  celui  d'en  difpofer  après  fa  mort ,  qu'il  n'y   er 
entre  la   vie  &  la  mort  même.  Cet  abîme   ouv< 
par    ia  nature   fous  les  pas  de  l'homme ,    englov. 
également  fes   droits  avec  lui,  de  manière  qu'à   < 
égard  être  mort  ou    n'avoir  jamais   vécu ,  c'eft 
même  chofe.     Quand  la  mort  vient    nous  frapr 
de    deftruclion ,   comment  les    rapports    attachés 
notre  exiftence  pourraient-ils  encore  nous  (urvivr 
Le  fuppofer ,  c'eft  une  illufion   véritable ,  c'eft  traiSj 
mettre  au  néant  les  qualités  de  l'être  réel. 

Je  fais  que  les  hommes  ont  profefie  de  te 
temps  un  faint  r^fpect  pour  la  volonté  des  mon; 
la  politique  ,  la  morale  &  la  religion  ont  ccncotji 
pour  confacrer  ces  fentimens  L  eft  des  cas  fa» 
doute  où  le  vœu  des  mourans  doit  foire  loi  po[r 
ceux  qui  furvivent  ;  mais  ce  vœu  lui-même  a  i» 
lois  aufii ,  il  a  fes  limites  naturelles  ;  &  je  penfe  q» 
dans  la  queftion  dont  il  s'agit ,  les  droits  de  l'hetM 
me,  en  fait  de  propriété,  ne  peuvent  s'étendre  a» 
delà  du  terme  de  fon    exiftence. 

La  propriété  ayant  pour  fondement  l'état  fociaj 
elle  eft  àlfujettle  comme  les  autres  avantages  doj 
ia  fociété  eft  l'arbitre,  à  des  lois,  à  des  condition! 
aufu  voyons-nous  par-tout  le  droit  de  proprié  ! 
fournis  à  certaines  règles,  &  renfermé,  félon  les  ca, 
dans  des  limites  p'us  ou  moins  étroites.  C'eft  aii , 
que  chez  les  Hébreux ,  les  acquittions ,  les  aliénl 
tions  des  terres  n'étaient  que  pour  un  temps,  , 
que  le  jubilé  voyait  rentrer  au  bout  de  cinquaral 
années  tous  les  héritages  dans  les  familles  de  leu 
premiers  maîtres.  C'eft  ainfi  que  malgré  la  liberjl 
laiiiée  aux  citoyens  en  général  de  di'poler  de  lejl 
fortune,  la  loi  réprime  la  prodigalité  par  l'interd'cliO|. 
On  pourrait  citer  vingt  autres  exemples. 

La  fociété  eft  donc  en  droit  de  relufer  à  fes  merç 
bres,  dans  tel  ou  tel  cas ,  la  faculté  de  difpofer  arbitra 
rement  de  leur  fortune.  Le  même  pouvoir  qui  fij! 
les  règles  teftamentaires ,  &  annulle  les  teftame 
quand  ces  règles  ont  été  violées ,  peut  interdire ,  i 
certaines  circonftances ,  les  teftamens  mêmes ,  < 
en  limiter  étroitement  les  difpofitions  ;  il  peut  d 
terminer ,  par  fa  volonté  fouveraine ,  un  ord 
confiant  &  régulier  dans  les  fuccelîions  &  1 
partages. 


Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  favoir  fi  ce  que 
e  lég'lîateur  peut,  il  doit  le  faire  ;  s'il  doit  refufer  au 
•itoyen  qui  a  dis  enfans  la  faculté  de  choifir  entre 
rax  des  héritiers  privilégiés.  Les  lois  romaines  l'ac- 
:ordcnt,  on  le  lait,  6c  c'eft  un  grand  argument 
jour  plufieurs  juriites.  J'ignore ,  Mefiieui  s ,  s'il  faut 
endre  grâce  à  ces  lois  romaines",  ou  s'il  ne  faut 
:>a>  fe  plaindre  de  leur  empire  fur  la  jurisprudence 
nederne.  Dans  les  fiècles  de  ténèbres ,  ces  lois 
5nt  été  notre  feule  lumière  j  mais  dans  un  fiède 
ie  lumières,  les  anciens  flambeaux  paliifent ,  ils  ne 
èrvent*  qu'a  embarraiTer  la  vue ,  ou  même  à  retar- 
ler  nos  pas  dans  la  route  de  la  vérité.  Peut-être  eft- 
1  temps,  après  avoir  été  fubjugues  par  l'autorité 
ies  lois  romaines ,  que  nous  les  foumettions  elles- 
iiêmes  à  l'autorité  -de  notre  raifon ,  &  qu'après  en 
ivoir  été  efclaves,  nous  en  foyons  juges  :  peut-être 
îft-il  temps  que  nous  fâchions  voir  dans  ces  lois  le 
»énie  d'un  peuple  qui  n'a  pas  connu  les  vrais  prin- 
:ipes  de  la  légiilation  civile,  &  qui  a  été  plus  oc- 
:upé  de  dominer  au-dehors ,  que  de  faire  régner 
'égalité ,  &  le  bonheur  dans  fes  foyers  :  peut-être 
;ft-il  temps  que  nous  rejettions  des  lois  où  la  fervi- 
u&e  filiale  découlait  de  l'cfclavage,  antorifé  par  ces 
lois  mêmes  où  un  chef  de  famiile  pouvait,  non- 
feulement  déshériter  tous  fes  enfans ,  mais  les  ven- 
dre ;  ©h  la  crainte  repouflant  les  enfans  du  fein  pa- 
ternel,  éteignait  ces  doux  rappoits,  flétrillait  ces 
tendres  featimens  que  la  nature  fait  naître  ,  &  qui 
font  les  rudimens  de  la  vertu. 

Peut-être  eft-il  temps  que  les  Français  ne  foient 
pas  plus  les  écoliers  de  Rome  ancienne,  que  de 
Rome  moderne ,  qu'ils  aient  des  lois  civiles  faites 
pour  eux,  comme  ils  ont  des  lcis  politiques  qui 
leu^  font  propres  ;  que  tout  fe  refient-  dans  leur 
légiilation  des  principes  de  la  fagefTe,  non  des  pré- 
jugés de  l'habitude  ;  enfin  qu'ils  donnent  eux-mê- 
mes l'exemple ,  &  ne  reçoivent  la  Ici  que  de  la  rai- 
fon &  de  la  nature.  Or ,  Meffieurs ,  que  nous  dit 
cette  nature  dans  la  matière  que  nous  difeutons  ? 
Si  elle  a  établi  l'égalité  d'homme  à  homme ,  à  plus 
forte  raifon  de  frère  à  frère,  cette  égalité  entre  les 
enfans  d'une  même  famille  ne  doit-elle  pas  être 
mieux  reconnue  encore  &  plus  refpec~r.ee  par  ceux 
qui  leur  ont  donné  la  naiflance  ?  C'efr.  un  axiome 
de  droit  devenu  vulgaire,  que  les  enfans  font  les 
héritiers  naturels  de  leurs  parens  :  ce  qui  indique  à 
la  fois  &  la  légitimité  du  titre  en  vertu  duquel  une 
famille  entre  dans  l'héritage  laifTé  par  fes  chefs ,  & 
légalité  du  droit  que  la  nature  donne  à  chacun  de 
fes  premiers  membres  fur  cet  héritage. 

Il  ferait  fuperflu    de   déduire  ici  les  raifons   qui 


établirent  ce   droit  de  fucceffion  des  enfans,  dans 

la  propriété  des  biens  de  leur  père.  Quoiqu'on  pût 

3j  oppofer  à  ces  titres,  il  n'en  réfulterait  rien  qui  puiiTe 

|j  ébranler  l'opinion    commune  au  fujét  de    ce   droit 

§j  d'hérédité ,  <§:    affaiblir  la    jufte    protection  que    la 

i  fociété    lui  accorde,    puifque   le  droit  de   propriété 

fur  la  plupart  des  biens  dont  les  hommes  joùiflent , 

eft  un  avantage  qui  leur  eft  conféré  par  la  loi. 

Rien  n'empêche,  fi  l'on  veuf,  qu'on  ne  regarde  ces 
biens  comme  rentrant  de  droit ,.  par  la  mort  de  leur 
pofleikur ,  dans  le  domaine  commun ,  &  retour- 
nant enfuite  de  fait,  par  la  volonté  général,  aux 
héritiers  que  nous  appelons  légitimes.  La  fociété 
a  compris  que  3  fi  les  biens  abandonnés  par  la 
mort  de  leur  poiTcileur  ne  doivent  pas  feryir  à 
greffir  les  fonds  publics,  que  s'il  faut  à  ceux  qui 
dîiparaiils.ient  d'entre  les  vivans  des  fuccefleurs  par- 
ticuliers qui  les  remplacent  dans  leurs  pofTeffions, 
ces  fuccefleurs  ne  pouvaient  être  pris  que  dans  la 
famille  qui  était  en  quelque  forte  co-propriétaire 
I  de  ces  mêmes  biens.  La  fociété  a  fenti  que  les 
propriétés  étant  durables,  tandis  que  les  proprié- 
taires périfîent,  la  fucceffion  de  père  en  fils  était 
le  feul  moyen  raifonnable  de  repréfenter  le  pre- 
mier acquéreur  des  biens  ;  la  fociété  a  fenti  que 
c'efr.  moins  ici  une  nouvelle  prife  de  poffeffion  par 
voie  d'héritage ,  qu'une  continuité  des  mêmes  jouif- 
faiices ,  &  des  mêmes  droits  réfuîtans  de  l'état 
précédent  de  communauté;  enfin  ,  la  fociété  a 
fenti  que  pour  transférer  les  biens  d'un  défunt  hors 
de  fa  famille ,  il  faudrait  dépouiller  cette  famille  pour 
des  étrangers ,  &  qu'il  n'y  aurait  à  cela  ni  raifon , 
ni  juftice ,  ni  convenance-  Cette  loi  fociale  qui  fait 
fuccéder  les  enfans  aux  pères  dans  la  propriété  des 
biens  domeftiques ,  doit  fe  montrer  dans  toute  fa 
pureté ,  quand  le  chef  de  famille  meurt  inteftat  : 
alors  les  enfans  qui  fuccèdent  partagent  félon 
les  lois  de  la  nature,  à  moins  que  la  fociété  ne 
joue  ici  un  rôle  de  marâtre  en  rompant  à  leur  égard 
la  loi  inviolable  de  l'égalité 

Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  fait  difparaître  de  notre 
code  ce  refte  impur  d^s  lois  féodales  qui ,  dans 
les  enfans  d'un  même  père,  créaient  quelquefois, 
en  dépit  de  lui  ,  un  riche  &  des  pauvres ,  un  pro- 
tecteur hautin  ,  &  d'obfcurs  furbordonnés ,  lois  cor- 
ruptrices quifemaient  les  haines  là  où  la  nature  avait 
créé  la  fraternité  ,  &  qui  devenaient  complices  da 
mille  défordtes  ,  fi  pourtant  il  n'eft  pas  plus  vrai  de 
dire  qu'elles  les  faifaient  naître.  Il  ne  fuffit  pas  d'a- 
voir détruit  jufqu'au  dernier  veffige  de  ces  lois  fh- 
neftes  ;  il  faut  prévenir ,  par  des  fages  fiatuts ,  les 
paffions  aveugles  qui  n'auraient  pas  des  effets  moins 
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pernicieux  que  ces  lois  mêmes  :  il  faut  empêcher 
l'altération  quelles  apportent  infenfiblement  dans 
l'ordre  civil} 

Voyez,  Meflïeurs,  l'état  a&uel  de  la  fociété , 
çcnùcéi ez-le  comme  un  de  n  er  efFe:  de  nos  infh- 
tut  ons  &  de  nos  lois ,  comme  un  réfuîtat  de  ce 
qu'ont  été  ck  de  ce  qu'ont  fait  nos  devanciers. 
Voyez  dans  ce   réiultat  pour  combien   on   peut  y 


faire  entrer  tout  le  mal  qu'a  prodnit ,  pendant  des  j 

fiècles ,    le    vice    de  nos  lois   teftamentaires   ck  la 

rnonilrueufe  inégalité  de  partages  qui  en  a  été  la  fuite. 

Certainement ,  vous  trouverez  par  cette  analySe 
sue  ces  mauva.fes  lois  ont  fortement  contribué  à 
écarter  de  pi.  s  en  plus  la  fociété  de  la  nature  \ 
vous  trouverez  qu'il  ne  fera  pas  indifférent ,  pour 
l'y  ramener,  de  tarir  cette  Source  d'écarts  ck  de 
c'éfordres.  Ce  ferà't  donc  une  réfolution  jufte  en 
elle-même,  conforme  à  la  nature  des  eho&s,  & 
jfalutaire  dans  les  effets  ;  ce  ferait  une  réfolution 
également  fc  11  citée  &  par  Tinté  et  focial  ck  par 
l'intérêt  demeitique ,  qui  lupprimerait  dans  les  fa- 
milles toute  cifpofition  testamentaire,  dont  l'objet 
ferait  d'y  créer  une  trop  grande  inégalité  dans  les 
partages. 

Cette  inftitution  ne  ferait  pas  nouvelle  dans 
fhiftoire  des  lois  matrimoniales  :  on  connaît  la  légis- 
lation du  premier  peuple  de  la  Grèce  ;  je  ne  par- 
le pas  de  ces  anciennes  lois  un  peu  iauvages  ,  elles 
ne  permettaient  aucun  teftament  ;  je  parle  des  lois 
faites  dans  un  Siècle  civiRfé ,  de  celles  qui  furent 
données  par  Soîon.  Eh  bien  !  Ce  législateur  célè- 
bre ,  en  réformant  fur  ce  point  la  loi  générale  des 
Athéniens,  en  admetttant  le  droit  de  tefter,  ex- 
cepta néanmoins  de  ce  droit  les  chefs  de  famille. 
Il  voulut  que  tout  fit  réglé ,  dans  les  fucceiîions 
en  ligne  directe ,  pas  les  lois  de  la  république ,  & 
rien  par  la  volonté  des  citoyens. 

Eh  quoi  1  N'efl-ce  pas  allez  pour  la  fociété  des 
caprices  &  des  pallions  des  vivans  ?  Nous  faut-il 
.encore  ïbbir  leurs  pallions  quand  ils  ne  font  plus ? 
Jtf'eft-ce  pas  afiez  que  la  fociété  foit  actuellement 
cha-sée  je  toutes  les  conféquences  retirantes  du 
defpcr  fme  tiflamentaiie  depuis  un  temps  immémo- 
rial jufqu'à  ce  jour  ?  Faut-il  que  nous  lui  préparions 
encore  tout  ce  que  les  teftateurs  futurs  peuvent  y 
ajouter  de  maux  par  leur  dernière  volonté  trop  fou- 
vert  bizarre,  dénaturée  même?  N'avons-nous  pas 
vu  une  foule  de  ces  teftamens  ,  où  refpirait  tantôt 
l'orgueil,  tantpt  la  vengeance,  ici  un  injure  éloigner 
tuent,  là  une  prédilection,  afeugle,  la  loi  çafle  les 
teftamens  appelés  <>b  ïrato  ,  mais  tous  ces  teftamens  « 


qu'on  pourrait  appeler  à  decepto  ,  à  morofo ,  ab  im*  \\ 
becllk  y  à  délirante  ,  à  fuperbo  ,  la  loi   ne   les  cafte 
point  ck  ne  peut  les  cafter.  Combien  de  ces  actes 
Signifiés  aux  vivans  par  les  morts,  où  la  folie  Sem- 
ble le  difputer  à  la  paffion  ,  où  le  teftateur  fait  de 
telles  dif  polirions  de   fa  fortune ,  qu'il  n'eût  ofé   de  ffl 
j  ion  vivant    en  faiie    confidence    à    perfonne ,  des  { 
I  diSpofitions  telles ,  en  un   mot ,  qu'il  a  eu  beioin  , 
!  pour  Se  les  permettre ,  de  fe  détacher  entièrement  de 
là  mémoire ,   Ôk  de  penlér  que   le  tombeau  ferait 
fon  abri  contre  le  ridicule  ck  les  reproches.  (  Le  Si- 
lence de  i'AiTemblée  eft  interrompu  par  des  applau 
QiiTemens.  ) 

Je  ne  fais,  MM.  fi  l'on  pourrait  accorder  la 
nouvelle  conftitution  Françaife,  où  te  ut  eft  ramené 
aux  grands  ck  admirables  principes  d'égalité  politi- 
que ,  avec  une  loi  qui  permettrait  à  un  père  ,  à  une 
mère  ,  d'oublier  à  i'égard  de  leurs  enfans  ces  prin- 
cipes faciès  d'égalité  naturelle  ,  avec  une  loi  qui 
favoriferait  des  cùftinclions ,  que  tout  répreuve  ck 
accrcitraitair.fi  dans  la  fociété  ces  diipropc-rtions  ré 
fultantes  de  la  diverfité  des  taïens  Si  de  l'indufirie  . 
au  lieu  de  les  corriger  par  l'égale  divifion  des  biens 
domeftiques.  Le  concours  de  ia  loi  ck  de  l'opinion 
a  détruit  chez  nous  cette  prépondérance  générale 
que  les  noms  ck  les  titres  fe  font  arrogés  trop  long- 
temps ;  il  a  fait  difparaître  ce  pouvoir  magiqui 
qu'un  certain  arrangement  de  lettres  alphabétique; 
exerçait  jadis  parmi  nous:  ce  refpcct,  cette  admira' 
ration  pour  des  chimères ,  a  fui  devant  la  dignit< 
de  l'homme  6k  du  citoyen.  Or  ,  je  ne  fais  rien  d« 
mieux ,  pour  taire  repoufler  des  rejetons  à  cette  va 
nicé  enfevelie ,  que  de  laifîfer  fubfifier  des  ufages  tef 
tamentaires  qui  la  favorifent ,  de  cultiver  en  quel- 
que forte  par  les  lois,  ce  fonds  trop  fertile  d'iné- 
galités dans  les  fortunes. 

Il  n'y  a  plus  d'aînés  ,  plus  de  privilégiés  dan 
la  grande  famille  nationale  :  il  n'en  faut  plus  dan 
les  petites  familles  qui  la  compofent. 

Ne  voyez- vous  pas  quelle  eft  la  mani?  de  cetn 
qui ,   nés  fans  fortune ,   font  parvenus  de  manic-rj 
ou  d'autre,  à  s'enrichir?  Enfiés  de  cet  avantage,  il 
prennent  aullitot  un  certain   reipect  pour  leur  prol 
pre  nom  ;  ils  ne  veulent  plus  le  faire  paffer'  à  1< 
defeendans  qn'tfcortés  d'une  fortune  qui    le    rec< 
mande  à  la  cor.lidération  ;  ils  fe  choifiiTent  un  hcfl 
ritier  parmi  burs  enfans,  ils  le   décorent  par  teftal 
ment  de  tout  ce  qui  peut  foutenir  la  nouvelle  exi4 
tence  qu'ils  lui  préparent  ;   6V  leur  orgueilleuSe  imal 
gination  fe  peint  par-delà  même    le    tombeau    uni 
fuite  de  defeendans  qui  feront  honneur  à  leur  San! 
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1  î  Étouffons  ce  germe  de  diftincYions  futiles ,  f 
fons  ces  ibftrumens  d'injufUce  &  de  vanité. 
Meilleurs ,  il  en  eft  d'un  mauvais  gouvernement , 
mme  d'une  mauvaife  machine ,  les  défauts  s'y 
nigent  quelquefois  les  uns  par  les  autres ,  &  le 
ouvement  fe  fondent  encore  au  moyen  de  ces 
iférables  compensations  ;  mais  une  pièce  vient-elle 
fe  rompre ,  on  ne  peut  la  refaire  fans  remanier 
.  quelque  forte  tout  l'ouvrage.  Dans  notre  précé- 
:nt  gouvernement  uie  multitude  de  viôimes  était 
enflée  par  la  barbarie  des  lois  féodales  ,  ou  par 
•rgueil  paternel  à  la  décoration  d'un  premier  né  ; 
ors  les  ordres  relgieux,  les  bénéfices,  les  cou-  j| 
;ns,  les  places  de  faveur  appelaient  les  rebutés  des  jf 
ùïiilcs.  Voilà  deux  maux ,  dont  l'un  ferva  t  en  il 
Jelque  forte  de  remède  L  l'autre.  Aujourd'hui ,  grâce  || 
la  fageffe  courageufe  de  cette  Aiïemb'ée,  ces  lieux  || 
e  refuge  font  fermés  ;  mais 


de  la  félicité  publique.  Eh  !  Quelle  fource  féconde 
de  querelles,  de  difficultés ,  de  procès  ne  ferait  pas 
tarie  par  ce  moyen  fimple  ck  naturel  ! 

Les  tribunaux  ne  retentiffent  q:ee  trep  de  cor- 
teffadons  cauftes  par  l'obfcurité  des  lois  ,  par  le  chec 
des  ufages  ,  l'incei  titude  du  droit  entre  les  diverfçs 
claffi  s  de  citoyens  ;  c'>_ft  bien  pis  encore  quand  (a 
difeorde  traîne  les  familles  devant  les  juges ,  alors 
l'acharnement  eft  d'autant  plus  vif,  les  difficultés 
plus  interminables  que  les  liens  du  fang  font  plfe> 
étroits  ;  la  fociété  en  eft  troubrée  &  cela  ajoute  à 
(a  ru  ne. 

ïl  y  a  plus ,  &  je  crois  que  lëducstion  du-:,; 
famille  tend  à  fe  régler  fur  le  fort  qui  attend  à; s 
enfans  dans  le  paitage  des  biens  domeftic-n.  s  ; 
l'inégalité  de  ce  partage  appelle  l'inégalité  des  foins 
paternels,  celle  même   des  iëi'timens  ck  de  la  ten- 


auffi  il  ne  faut  plas  j||  dreffè.  Mais  tandis  que  le  fils  privilégié  ,  oui  fa.t 
opprimés  qui  les  réclament.  Si  d'un  côté  les  fpé-  ||;  plus  particulièrement  l'efpoir  &  l'orgueil  de  fes  pa- 
rtions de  l'intérêt    ne  peuvent   plus  fouiller  nos  j||  rer.s  ,  reçoit  une  éducation  recherchée  ;  lui ,  de  ion 

tels,  que  de  l'autre  des  enfans  réprouvés  par  leur  ■|i  côté,  fentant  que  ion  fort  eft  fat  dans  le  monde  , 
ropre  père  gavaient  plus  à  regretter  ces  refibur-  j|j  &  qu'il  s'agit   bien   moias  pour   lui  d'être  que  de 

s  juftement  proferiter.  (   Vifs  applaudiffemens  à  [§j  paraître  ,  ce  fe  rendre  utile  que  de  jouir ,  pi  otite  , 


anche  &  des  tribunes.  )  Les  avantages  domeftiques 
ui  naiffent  en  foule  d'un  fyftême  parfait  d'égalité 
ans  les  famillss,  ne  forment- ils  pas  un  des  plus 
Jrts  argumens  pour  l'y  établir  ?  Les  rapports  na- 
irels  qui  uniffent  les  pères  à  leurs  enfans  ,  les  en- 
ins  à  leurs  pères ,  ne  fe  refferrer.t-ils  pas ,  quand 
ous  écartez  ces  pratiques  dénaturées  ,  placées  en- 
:'sux  par  une  fociété  mal  ordonnée  ? 

Ah  !  On  ne  le  voit  que  trop  :  ce  font  les  pères 
(ui  ont  fait  ces  lois  teffamentaires  ;  mais  en  les  fai- 
ant ,  ils  n'ont  penfé  qu'à    leur   empire ,  ils  ont  ou-  f 
>lié  leur  paternité  :  ils  en   ont  été  punis  en   faifant 
iaî*re  dans    le  cœur   de  leurs  enfans  ,  à  la    place 
les  ientimens  doux  &    fmeères ,  de  ce    penchant, 
îaturel  d'amour ,   de   refpeét  6k  de   gratitude  ,   des  if 
notifs  de  crainte  6k  des  vues  fecrètes  d'intérêt  ;  ils  \\ 
:n   ont    été  punis ,  en    préparant    quelquefois    les  \l 
iéréglemens  &  le  malheur  de    ces  favoris  de  leur  ,* 
vanité  ,  6k  la  perte  de  leurs  autres  enfans.    Je   de-  1 
mande  fi  l'inégalité  du  fort  qui  attend  les  enfans  du 
même  père  n'eft  pas  d'avance  une  fource  de  jalou- 
fie,  de  défunion,  de  haine  ou  d'indifférence  dornef- 
fique  ,  6k  fi  ces  triffes  6k  naturels  effets   ne  fe  pro- 
longent pas  fouvent  dans  la  fociété  ,  de  manière  à 
divilér  pour  toujours  les  branches  d'une   même  fa- 
mille ?  Or ,  vous  le  favez  ,  MM.  le  bonheur  de  la 
fociété  fe  compofe  en  plus  grande  partie  d'affections 
privées  ;   c'eft  dans   les   foyers  domeftiques  que  fe 
forment  les  ientimens  6k  les  habitudes  qui  décident 


comme  on  peut  le  croire,  des  foins  qu'on  lui  donne. 
Quant  au  refte  de  fa  famille,  voué  en  quelque  forte- 
à  l'pbfçunté,  ïon  éducation  fe  relient  de  la  deftinée 
qu'on  lui  prépare.  C'eft  ainfi  que  tout  fe  dénature  , 
que  tout  fe  corrompt ,  fous  l'influence  des  mauvaiffs 
lois. 

La  fociété,  fans  doute,  a  droit  aufîi  de  deman- 
der à  ies  législateurs  qu'ils  ne  la  privent  plus  des 
membres  ntsles  que  les  lois  teft ameutai; es  lui  ont 
enlevés  jufqu'à  ce  jour. 

Pourquoi ,  peut-elle  leur  dire  ,  eonfacrîez-vous  à 
l'oifiveté ,  au  dérèglement  ,  ce  qui  eft  fouvent  la 
même  chofe  ,  ces  privilégiés  des  familles ,  qui  fe 
croient  par  leur  fortune  faits  uniquement  pour  Us 
plaifirs  ?  Pourquoi ,  pour  faverifer  un  mariage  qui 
ne  flatte  fouvent  qu'un  vain  orgueil,  ea.empêche- 
r:ez-vcus  pl.iffeurs  qui  pourraient  être  foitunéi  ?  Pour- 
quoi condamneriez- vous  au  célibat  plufieurs  enfans 
de  la  même  famille  ,  en  faifant  avorter  par  un  fei  ! 
d'entr'eux  l'établiilement  de  tous  les  autres?  Pour- 
quoi fur-tcut  ces  fille  s  tendres  &  fenfibles ,  dor.t 
les  égaids  6k  les  fervices  ont  contribué  plus  par» 
ticuliè-ement  au  bonheur  de  leurs  pioches,  pour- 
quoi fei  aient-elles  les  premières  vi&im>.  s  de  ces  pré-; 
diltélions  dictées  par  l'orgueil  6k  les  préjugés  î  Fou  - 
quoi  ne  pourraient-elles  donner  naiffance  à  une  px  '- 
tsrité  qui  les  récompensât  di  leur  tendr-efle  par  ls 
même  attachement  6k  les  mêmes  feins  ?  Oui,  A"r\l. 
l'égalité  de  partage  des  bi.ns    domeftiques   eft  liée 


avec  les  moyens  d'encourager  les  mariages,  d'accroî- 
tre la  population,  d'augmenter  le  nombre  des  pro- 
priétés foncières ,  comme  elle  tient  aux  moyens  d'en- 
tretenir cette  égalité  générale  qui  eft  à  la  fois  l'un 
vies  principes  &  l'un  des  points  de  votre  excellente 
conftitution. 

Si  l'on  vous  dit  que  la  nature  eft  une  puifTance 
protectrice  ,  qui  combattra  fufnfamment  dans  i'ame 
d'un  père  1  injuftice ,  la  dureté  ,  la  partialité  envers 
fes  cnfans ,  je  répondrai  par  le  fatal  pervertifiement 
dont  cette  faible  nature  n'eft  que  trop  fufceptible  ;  je 
répondrai  par  des  exemples  qui  ne  font  que  trop 
éclatans  ck  trop  nombreux,  &  j'ajouterai  que  ce 
nfefî  pas  aux  lois  à  favorher  les  paillons  dont  l'in- 
fluence a  tant  d'étendue  ;  que  ce  n'eft  pas  aux  lois 
à  faire  prévaloir  les  préjugés ,  les  fantaiiies  ,  les  in- 
juftices  d'un  homme,  dans  le  temps  même  où  il 
n'eft  plus ,  far  les  intérêts  de  la  génération  préfente 
&  fur  ceux  de   fa  poftérité. 

Mais  quoi  !  Un  fils  fage  &  refpeclueux  ne  pour- 
ra-t-il  pas  être  diftingué  par  le  teftament  de  fon 
père,  d'un  fils  rebelle  &  fans  conduite?  Quoi  !  Ce 
qu'un  e;*fant  aura  diflipé  en  folles  dépenfes  ,  fon  père 
ne  pourra  pas  en  indemnifer  fes  autres  enfans ,  ck 
rétablir  ainfi  l'équilibre  ? 

Meilleurs ,  ne  faifons  pas  ce  fophifme  trop  com- 
mun, de  fuppofer  dans  un  renouvellement  de  chofes 
tous  les  vices  naiflant.de  l'ancien  régime,  ck  de 
croire  néceffaire  à  l'état  de  force  &  de  fanté ,  les 
mêmes  mefures,  les  mêmes  préfervatifs  que  dans 
l'état  de  faiblcfle  &  de  maladie.  En  créant  de  meil- 
leures lois ,  en  inftituant  une  éducation  vraiment 
nationale,  en  rappelant  par-tout  l'égalité,  en  ren- 
dant l'eftime  publique  néceffaire  ,  que  ne  faifens- 
ftous  pas  pour  les  bonnes  mœurs ,  &  pour  en  inf- 
pirer  le  goût  au  jeune  âge. 

Tout  eft  lié  dans  l'état  civil  ;  fi  on  voit  la  jeu- 
nèfle  fe  corrompre  ,  c'eft  que  les  fources  de  corrup- 
tion lui  font  ouvertes  ;  le  fils  privilégié  n'eft-il  pas 
toujours  féduit  le  premie  ?  Et  il  l'éviterait  fi  la  pcrf- 
pective  d'une  fortune  brillante  ne  s'ouvrait  devant 
lui  :  mais  trop,  fouvent  cette  perfpedtive  appelle  de 
bonne  heur,;  les  faux  amis ,  elle  provoque  les  offres 
des  a\  kles  féduitturs  ,  des  complaifans  mercenaires  ; 
établiffez  l'égalité  dans  les  familLs,  vous  écartez  le 
piège ,  vous  attaquez  le  défordre  dans  les  premiers 
fermens  qui  l'excitent  :  prévenir  le  mal  c'eft  mieux 
faire  qu'y  remédier. 

Mais ,  dira-t-on  encore  ,  les  pères  ne  pourront-ils 
pas  échapper  également  à  l'intention  de  la  loi  par 
des  dons  arbitraires  faits  de  leur  vivant  aux  objets 
de  leur  prédilection.  MM.  quand  la  loi  a  tout  tait 


pour  le  bon  ordre ,  on  ne  peut  pas  s'en  prendre  à 
elle,  fi  les  hommes  font  encore  plus  adroits  pour 
l'éluder ,  qu'elle  n'eft  puiffante  pour  les  contenir  ; 
mais  dans  un  gouvernement  libre  ofons  croire  à 
l'amour  des  lois  &.  à  leur  empire  fur  le  cœur  de 
l'homme  :  ofons  croire  qu'un  bon  citoyen  rougira 
de  tiangreffer  les  lois  dans  le  fein  même  de  fa  fa- 
mille ,  ck  qu'il  ne  fe  permettra  pas ,  pendant  fa  vie  , 
des  préférences  injuftes  qui  lui  font  interdites  après 
fa  mort.  Enfin  ,  il  y  a  toujours  une  grande  diffé- 
rence entre  l'état  de  chcfes  où  le  mal  eft  permis , 
favorife  par  la  loi ,  &  celui  où  il  eft  commis  mal-i 
gré  la  loi  même.  Croyez-le ,  MM.  l'éducation  do- 
mefiique ,  pour  être  bonne ,  doit  être  fondée  rfar 
des  principes  d'exacte  juftice  ,  de  douceur  ck  d'éga- 
lité. Moins  les  lois  accorderont  au  defpotifme  pa- 
ternel ,  plus  il  reftera  de  force  au  fentiment  &  à  la 
railon. 

Dites  aux  pères  que  leur  principal  empire  doit 
être  refferré  dans  l'autorité  de  leurs  vertus ,  dans  la 
fagefle  de  leurs  leçons  ck  les  témoignages  de  leur- 
tendrefîe  ;  faites-leur  fentir  que  ce  fera  là  déformais 
leur  première  puiflance  domeftique  ,  6k  vous  verr 
qu'ils  feront  d'autant  plus  excités  à  faire  ufage  de* 
ces  douce6  armes ,  à  les  éguifer  en  quelque  forte ,  à 
les  rendre  sûres  &  irrefiftibles.  Ainfi  l'union  ,  les  foins 
réciproques  ,  l'amour  filial  &  fraternel  l'enrichiront 
de  tout  ce  qu'aura  perdu  l'efprit  de  domination  & 
d'intérêt  ;  il  n'exiftera  plus  alors  qu'une  forte  d'enfans 
privilégies ,  d'enfans  qui  recueilleront  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux  clans  l'héritage  de  leurs  pères  :  ce  I 
feront  ceux  qui  emporteront  le  plus  de  fruits  de  la 
bonne  éducation  qu'ils  auront  reçue.  . 

Je  conclus  donc  à  ce  que  l'Aflemblée  nationale 
adopte  les  difpofitions  qui  font  la  bafe  du  projet  I 
fournis  à  fon  examen  ;  favcir  ,  i°.  qu'à  l'avenir > 
toute  inftitution  de  préciput  «majorât,  fidei-commis, 
par  contrat  ou  teftament ,  loit  prohibée  entre  toutes  ; 
perfonnes ,  &  qu'à  l'égard  de  ces  inftitutions  actuel- 
lement exiftantes,  il  foit  ftatué  des  mefures  con-l 
venables  pour  aflurer  la  jouiflance  de  celles  échues,] 
&  l'abolition  des  autres  ;  i°.  que  toutes  perfonries' 
ayant  des  defcendans  en  ligne  directe ,  ne  puifient! 
difpofer  par  teftament  que  d'une  cjuctité  déterminée | 
de  fes  biens  ;  mais  je  m'oppofe ,  autant  qu'il  eft  en 
moi  ,  à  ce  que  cette  quotité  foit  le  quart  des  biens 
du  teftateur ,  félon  le  projet  du  courte  ,  cette  pro- 
portion beaucoup  trop  forte,  étant  contraire  aux 
principes  que  j'ai  développés ,  &  leproduilant  en| 
grande  partie  les  vices  d'inégalité  dont-  il  faut  ex- 
tirper ici  la  racine,  ce  qu'il  fera  aile  de  démontrer! 
quand  la  difcuffion  aura  atteint  cet  article.  Je  d«-j 
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^nde  donc  que  cette  quotité  ,  dont  les  chefs  de 
mille  pourront  difpofer  par  teftament ,  foit  bornée 

la  dixième  partie  de  leurs  biens  ;  c'eft  allez  pour 
:ux  qui  défirent  de  lailTer  après  eux  quelques  témoi- 
îages  d'affe&ion  ,  de  reconnaiffance  particulière  ; 
1  c'eft  trop  pour  ceux  qui  font  animés  d'autres  fen- 
ncTis.  Voici  le  projet   de   décret  : 

Je  demande  i°.  que  l'ordre  &  le  partage  des 
cceffions  en  ligne  direcle  âfcendante  &  defcen- 
inte  foient  fixés  par  la  loi ,  qu'il  loit  allure  aux  hé- 
tiers  dans  cette  ligne  les  neuf  dixièmes  de  la  maffe 
as  biens  de  celui  auquel  ils  fuccéderont ,  &  qu'en 
mféquence  l'ulage  des  donations  entre-vifs  ,  infirm- 
ons contractuelles  ,  difpofiîions  teftamentaires  fans 
large  de  rapport ,  &  généralement  toute  autre  dif- 
oiition  tendante  à  déranger  l'ordre  des  fucceffions 
|  à  rompre  l'égalité  dans  les  partages  foient  pro 
bes  aux  defcendans  envers  leurs  defcendans  ,  & 
ifpecbvement ,  jufqu'à  concurrence  de  la  dixième 
artie  de  cette  maffe ,  fauf  la  libre  difpofition  de  la 
;xième  partie    en  faveur  des  perfonnes  étrangères 

la  ligne. 

2°.  Que  les  fubftitutions ,  majorats  &  fîdéi-com- 
u's  foient  à  l'avenir  prohibés  entre  toutes  perfon- 
es ,  &  qu'à  l'égard  des  fubftitutions  qni  ont  corn- 
îencé  d'avoir  leur  exécution  ,  &  fous  la  foi  def- 
ueiles  il  a  été  contracté  des  alliances ,  elles  ne  con- 
rvent  d'effet  que  dans  un  degré  &  par  une  feule 
lutation ,  toute  extenfion  au-delà  d'un  degré  étant  ■ 
ivoquée  &  abolie. 

(  Ce  difcours ,  écouté  dans  un  filence  religieux  , 

été  plufiîurs  fois  interrompu  par  des  applaudiffe- 
îens  qui  fe  font  renouvelles  à  la  fin  de  cette 
fture.  V.  au  fuppUment  le  décret  fur  les  fucceffions.  ) 

NOUVELLES     COLONIALES. 

/AT   du    mémoire   de   M.  de   Damas  ,  gouverneur  de 
la  Martinique ,  fur  les  troubles  de  cette  colonie. 

Je  fuis  informé  que  ma  conduite  a  été  vivement 
înfurée ,  calomniée  en  France.  Les  places  de  com- 
merce ont  répété  fans  examen  ce  que  les  auteurs 
es  troubles  ont  fait  imprimer  à  Saint-Pierre.  J'ho- 
ore  trop  les  chambres  de  commerce,  pour  dou- 
•r  qu'elles  ne  reviennent  fur  leurs  pas  lorfqu'elles  '" 
iront  fumfamment  inflruites  de  la  vérité.  Elles  fei;- 
ront  alors  que  leur  dignité,  qui,  ainfi  que  leur  in- 
uence  ,  fe  trouvent  augmentées  par  l'effet  de  la  ré- 
olution ,  exigeait  qu'elles  miffmt  plus  de  rnefure 
ans  leurs  démarches  ,  &  fur-tout  qu'elles  n'oubliaf- 
nt  pas  ce  principe  de  juftice  qui  eft  de  tous  les 
inps  &  de  tous  les  lieux  ,  &.  qui  doit  être  encore 


plus  facré  chez  un  peuple  libre ,  de  ne  lé  déterminer 
dans  toute  queralle  de  quelque  importance,  qu'après 
avoir  entendu  les  parties.  Si  d'un  côté  c'était  une 
ville  qui  le  plaignait  de  faits  graves ,  on  voyait  de 
l'autre  les  habitans  d'une  grande  colonie,  faflènjblée 
coloniale,  le  repréfentant  du  Roi,  &  cela  femblait 
fuffifant  ponr  infpirer  quelque  réièrve. 

Je  ne  faurais  être  mlenfible ,  quelque  peu  fondés 
que  foient  les  reproches  qu'on  me  fait,  aux  accu- 
fations  portées  contre  moi  au  fupréme  tribunal  des 
repréfentans  de  la  Nation.  J'ai  droit,  comme  ci- 
toyen ,  de  me  défendre  ,  &  de  dire  tout  ce  qui 
peut  être  utile  à  ma  défenfe ,  pareeque  ce  droit 
eft  renfermé  dans  la  liberté  que  chacun  a  acquilè. 
Comme  homme  chargé  de  fonctions  publiques,  c'eft 
pour  moi  un  devoir  de  repouf]  er  les  inputations 
injuftes  qui  me  font  faites.  Je  me  plaindrai  donc 
de  la  précipitation  dent  on  a  ufé  envers  moi.  Je 
dirai  que  cette  précipitation  fent  trop  l'influence 
des  intérêts  particuliers.  Si  plufieurs  armateurs  éprou- 
vèrent des  pertes  confidérables ,  par  une  fuite  des 
troubles ,  il  était  jufte  ,  avant  de  m'aceufer ,  de  s'af- 
furer  quelle  était  la  véritable  caufe  des  troubles.  Je 
ne  dirai  pas  que  dans  d'autres  temps  j'ai  reçu  à 
Marfeilîe  des  témoignages  d'eftime  de  la  part  du 
commerce.  Je  fais  très-bien  que  dans  le  nouvel 
ordre  de  chofes  que  la  révolution  établit ,  le  paffé 
doit  être  compté  pour  peu.  Mais  les  principes  de  l'é- 
quité naturelle  font  éternels ,  &  on  les  a  violés  à 
mon  égard.  Je  porte  donc  avec  confiance  mes 
réclamations  aux  chambres  de  commerce  elles- 
mêmes.  Les  repréfentans  d'un  corps  auffi  recom- 
mandable ,  auffi  utile  à  la  profpétité  de  l'état ,  ne 
peuvent   être  que  juftes. 

L'efprit  de  juftice,  de  fageffe ,  de  modération 
fait  leur  vraie  dignité.  Comme  particuliers  ,  les 
bénéfices  d'une  opération  bien  entendue  font  leur 
feul  objet  :  comme  repréfentans  du  commerce  , 
principal  agent  de  la  profpérité  publique  ,  leur  rôle 
a  une  toute  autre  importance.  Ils  doivent  en  faifir 
l'enfemble  dans  toute  fon  étendue,  &  pour  le  pré- 
fent  &  pour  l'avenir  :  ils  doivent  veiller  à  ce  que 
toutes  fes  branches  feient  confervées,  augmentées 
su  le  peut,  a  ce  quon  n arrête  pas,  par  trop 
d'empreffement  à  jouir,  l'acroiffement  de  celle  qui 
peuvent  donner  enflrite  des  fruits  plus  abondans. 
Ils  font  la  fentinelle  pofée  pour  avertir  le  gouver- 
nement ,  mais  ils  ne  doivent  donner  que  des  avis 
sûrs  &  bien  réfléchis ,  &  rejeter  loin  d'eux  as 
intétêts  particuliers ,  partiels  ,  momentanés  qui  ont 
été  jufqu'ici  un  des  plus  grands  obftacles  au  dévelop- 
pement   de  notre    commerce   national,    J'ajouterai 


donc   que  dans  la  conduite  qu'on  a  teuue  à   mon  ( 
égard  ,  les  chambres   de  commerce   ont   fait  voir 
qu  elles  ne  fe  font  pas   encore    élevées  au    niveau 
cte  la  révolution. 

J'avouerai  fans  peine  qu\i  était  difficile  qu'elles  pré- 
fumaffeftt  à  quai  point  les  faits  ont  été  defigarés. 
h  eft  jufte  d'obferver  encore  que  la  trame  des  au- 
teurs des  troublés  a  été  ourdie  de  telle  manière  , 
que  le  commerce  de  France  qui  ne  recevait  que  g 
par  Saint-Pierre  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paflâit  à  f 
la  Maiïnique ,  a  été  induit  à  croire  que  les  tr  îuBles 
tenaient  effentiellement  à  la  révolution  ,  &  avaient 
leur  lource  dans  l'oppofition  qu'on  prétendait  qu'elle 
trouvait  à  fon  établiltement. 

MM.  les  Capitaines  de  navires  marchands  qui  ont 
époufé  les  intérêts  d'une  ville  ou  ils  avaient  leurs  liai- 
fons  &  partagé  fes  préventions  ,  ont  dû  fervir  aufîï 
par  leurs  lettres  à  induire  leurs  armateurs  en  erreur.  Les 
chambres  de  Commerce  fauront  ,  quand  la  vérité  fe 
lera  fait  jour  ,  que  fi  les  capitaines  marchands  avaient 
pris  moins  aveuglément  parti  dans  l'injufte  guerre  que 
S  i-nt-Pierre  a  fa  t  aux  planteurs  ,  ils  auraient  épargné 
bien  des  maux  à  la  colonie ,  &  bien  mieux  fait  les 
irraires  de  leurs  commettans. 

Marfeille ,  le  Havre ,  Dunkerque,  en  auront  les 
preuves  par  le  prompt'  retour  des  bâtimens  dont 
les  capitaines ,  voyant  le  défordre  &  l'anarchie  régner 
à  Saint- Pierre  ,  ont  eu  la  fageffe  de  ne  pas  fe  mêler 
des  affaires  publiques ,  dans  un  pays  où  ils  n'étaient 
qu'en  paffant ,  &  où  ils  ne  pouvaient  exercer  les 
doits  de  citoyens  actifs.  Ils  ié  font  occupés  uni- 
quement  de  leur  commerce  ;  iis  ont  traité  direéte- 
me  ;t  avec  les  colons ,  &  s'en  font  bien  trouvés. 
On  fent  que  ceux  qui  ont  tenu  une  conduite  dif- 
férente ont  dû  chercher  à  rejeter, tant  qu'ils  ont  pu, 
far  les  habitans,  la  caufe  des  pertes  que  leur  feule 
imprudence  a  fait  éprouver  à  leurs  armateurs.  D'au- 
t  es  auraient  voulu  aller  avec  leur  navires  faire  leur 
vente  &.  leur  chargement  dans  les  autres  pots  de  la 
colonie  ;  ils  y  avaient  été  invités;  ils  avaient  été  alTu- 
rés  de  toute  protection  de  la  part  du  gouverne- 
ment Si  des  forces  navales;  ils  y  auraient  fait  d'excel- 
lente» affaires  ;  mais  ils  ne  l'ont  pas  pu  ;  pareeque 
Saint-Pierre,  oubliant  les  droits  de  la  liberté,  leur 
a    défendu  de  fortir  de  fa    rade. 

Je   fuis   faifi  d'un   fent  ment    de  trifteffo  ck  def-    É 
froi ,  lôrfque  je  confidère  les  défaftres  dont  j'ai  été 
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le  témoin  depuis  le  commencement  des  troubl 
J'ai  vu  la  ruine  d'une  de  nos  plus  impertan 
colonies,  celle  d'une  foule  de  citoyens  égaleme 
recommandâmes  par  leur  patriptifrae  &  par  k 
courage.  Au  milieu  de  tant  de  calamiiés,  je  n'ai  tre 
vé  quelque  confoiation  que  dans  les  foins  que  je  i 
fuis  donné  pour  adoucir,  autant  qu'il  m'a  été  p< 
fible,  les  maux  infépa-ables  d'une  guerre  evil 
encore ,  ces  foins  ont-ils  été  trop  foirvent  infrucuiei 
J'aurais  fait  avec  tranfport  au  bien  public  le  fac 
fice  de  tout  ce  qui  m'était  perfonnel  ;  j'aura:s  av 
joie  acheté  de  mon  fang  le  retour  de  l'ordre  & 
la  tranquillité  publique  ;  mais  dépouillé  des  fon 
que  la  conftitution  m'avait  confiées,  &  qu'on  av 
tournées  contre  moi ,  ï'ai  dû  m'unir  à  la  partie'  c 
citoyens  qui  était  relié  faine  ,  ck  n'ayant  reçu 
la  métropole  aucun  j?rdre  ni  inftructicn  relatifs 
des  circcr.fhnces  au.ii  embarraffaotes ,  les  princir. 
de_  la  nouvelle  conftitutien  étaient  le  feul  fiambe 
qui  pût  me-guid-.r. 

.  Je  dois  avertir  en  finiffant ,  que  ce  Mémo: 
|  n'étant  pas  Jniftorique  des  événemens  qui  afflige 
la  colonie ,  j'ai  dû  négliger  une  infinité  de  faits  qt 
quoique  importans  en  eux-mêmes ,  &  non  moi 
concluant  contre  les  auteurs  des  troubles ,  n'entrait 
pas  cependant  dans  mon  plan  ;  ils  appartiennen 
la  grande  difeuffion  qui  aura  lieu  devant  les  coi 
milfaires  qui  font  attendus,  &  qui,  fur  le  théû 
même  des  événemens,  auront  tout  ce  qui!  f 
pour  les  bien  apprécier.  De  quel  étonnement  ferc 
faifis  ces  commifiaires ,  lorfqu  examinant  de  fa 
froid  la  fource  des  divifions,  ils  verront  fur  qu 
frivoles  prétextes  on  a  allumé  le  feu  de  la  gue 
civile! 

Je  me  fuis  donc  borné  aux  faits  qui  pouv^ié 
le  mieux  faire  appercevoir  l'origine  &  la  vérital 
caufe  des  troubles  ,  &  mettre  dans  leur  vrai  je 
ma  conduite  &  les  principes  que  j'ai  fuivis.  Api 
les  avoir  expofés  avec  candeur ,  je  les  offre  av 
confiance  au  jugement  de  l'AiTemblée  nationale 
laquelle  j'ai  été  déféré  ,  du  Roi  qui  avait  dtig 
m'honorer  de  fa  confiance,  &  de  cette  partie 
public  éclairé  &  équitable  qui  ne  s'en  laifTe  pointu 
pofer  par  de  vaines  déclamations. 

Signé,  DAMAS. 


— — «y>&t,£^>y*J'AU..  M fc». 


'S- 


Ail  Port-au-Prince,  dira  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Ccnfeil  fupérieui] 


JPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

I[l  j^  Du  Mercredi  iS  Juin  lygi. 


"fflSi^HS^^X^^^^^8^^^" 


tUITE    DES    NOUVELLES    NATIONALES. 

Divers  membres  de  l'ÀiTemblée  nationale  lui 
ùent  p  opofé  de  divifer  le  département  des  co- 
ies  du  département  de  la  marine.  M.  Moreau  de 
nt-Mery  fit  à  cette  occafion  un  difcours  pour 
pêcher  cotte  divifion.  D'après  ces  obfervations 
Duyées  de  cell  s  de  M.  Barnave ,  le  9  Avril , 
flemblée  nationale  a  décrété  que  «  l'adminiSba- 
tion  des  colonies  fera  pa;tie  de  l'adminiStration 
de  la  marine.  » 

Dans  la  feance  du  1 3  Avril  le  corps  législatif  a 
fîe  les  fondions  dont  chaque  miniftre  ferait  char- 

Nous  devons  faire  connaître  celles  aSfeétées  au 
niftre  de  la  marine  &  des  colonies.  Les  voici. 
Le  miniftre  de  la  marine  &  des  colonies  aura , 
l°.  L'adminiftration  des  ports,  arSenaux,  app:o- 
ionnemens  &  magafins  de  la  marine ,  &  dépôts 
;  condamnés  aux  travaux  publics  ,  employés  dans 

ports  du  royaume  ; 

2°.  La  direction  des  armemens ,  conftru&ions , 
>arations ,  &  entretien  des  vaiffeaux  ,  navires  & 
timens  de  mer  ; 

3*^  La  direction  des  forces  navales  &  des  opé- 
10ns  militaires  de  la  marine  ; 
40.  La  correfpondance  avec  les  confuls  &  agens 

commerce  de  la  nation  Françaife  au-dehôrs  ; 
50.  La  furveillance  de  la  police  qui  doit  avoir 
a  dans  le  cours  des  grandes  pêches  maritimes ,  à 
jard  des  navires  &  équipages  qui  y  feront  em- 
jyés ,  ainfi  que  l'exécution  des  lois  fur  cet  objet. 
6°.  Il  fera  chargé  de  l'exécution  des  lois  fur  les 
iffes  ,  les  grades  ,  l'avancement ,  la  police  &  au- 
:s  objets  concernant  la  marina  &  les  colonies. 
:s  directoires  de  département  correfpondront  avec 

en  ce  qui  concerne  les  ciafles   ôc  la  police  des 
ns  de  mer. 

70.  L'exécution  des  lois  touchant  le  régime  & 
dminiftratkm  de  toutes  les  colonies  dans  le*  îles  & 


|l  fur  le  continent  d'Amérique  ,  à  la  côte  d  Afrique  & 
au-delà  du  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

8°.  La  furveillance  &  la  dir.âion  des  établifTe* 
mens  &  comptoirs  Français  en  Àfie  &  en  Afri- 
que, à  la  réferve  de  ceux  qui  font  fitués  dans  la 
Porte  Ottomane  ,  les  régences  de  barbarie  &  l'Em- 
pire. 

90.  Les  détails  relatifs  aux  approvifiemnemens  , 
aux  contribution*,  aux  concertions  de  tenains,  & 
à  la  force  publique  intérieure  des  colonies  &  établit- 
femens  Français. 

io°.  Les  détails  relatifs  à  la  défenfe  locale  & 
intérieure  des  colonies  &  établi  iïe  m  en  s  Français  ; 
ce  qui  comprend  les  fortifications ,  les  batteries  des 
côtes ,  les  magafins  de  l'artillerie  &  tous  les  objets 
qui  en  dépendent.  Quant  à  la  difpofmon  des  for- 
ces navales ,  relativement  à  'a  prote&icn  du  com- 
merce &  à  la  déf.nfe  intérieuie  des  colonies,  les 
établiiTcmens  &  magafins  faits  &  à  faire  pour  la 
marine ,  ainSi  que  l'adminiftration  &  la  police  des 
claffes  des  gens  de  mer ,  &  la  police  des  ports  & 
rades  des  colonies ,  ils  continueront  d'appartenir  au 
département  de  la  marine. 

n°.  Le  travail  concernant  ceux  des  emploie 
civils  &  militaires ,  dont  la  nomination  appartien- 
dra au  Roi. 

I2y.  Le  travail  concernant  les  récompenfes 
dues ,  finvant  les  lois  ,  aux  fonctionnaires  publics. 

130.  11  Surveillera  &  fécondera  les  progrès  de 
l'agriculture  &  du  commerce  des  colonies* 

140.  Il  rendra  compte  chaque  année,  au  corps 
îégiflatif,  de  la  Situation  des  colonies,  de  l'état  de 
leur  administration  ,  ainfi  que  de  la  conduite  des 
adminiftrateurs  ,  &  en  particulier  de  l'accroiffement 
ou  du  décroifLment  de  leurs  cultures  &  de  leur 
commerce. 

1 5*.  Il  présentera  auffi  chaque  année  \  à  la  légis- 
lature ,  &  dans  les  délais  qui  Seront  preferits ,  l'état 
détaillé  des  fonds  employés  pour  le  fervice  public 
des  colonies,  établiffemens  &  comptoirs  Français, 
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Il  répondra  des  ordonnances  qui  en  .auront  réglé  la 
difkibution  ;  &  il  indiquera  les  économies  dont 
chaque  partie  ferait  fufeeptible. 

i6°.  Le  miniftre  delà  marine  &  des  colonies 
donnera  les  ordonnances  pour  la  diftribution  .des 
fonds  alîigoés  à  fon  département  ;  &  il  en  fera 
refponfable ,  ainfi  que  des  fonds  6k  de  la  compta- 
-bilité. 

17°.  Il  fera  chargé  du  travail  fur  les  récompen- 
ses dues ,  Suivant  les  lois  ,  à  l'armée  navale  6k  aux 
employés  de  fon  département. 

i8°.  Chaque  année  il  préfentera  à  la  légiflature 
un  état  détaillé  de  la  force  navale ,  &  des  fonds 
employés  dans  chaque  partie  da  fon  département, 
6k  il  indiquera  les  économies  dont  telle  partie  fe 
trouverait  fuiceptibie. 

Décret  de  l'AjfembUe  nationale  fur  les  JucceJJîons 
ab  inteftat. 

i°.  «  Toute  inégalité  ci-devant  résultante  en- 
■»  tre  héritiers  ab  inteftat,  des  qualités  des  aînés 
«  ou  pwînés ,  de  la  diftinclion  des  fexes  ou  des  ex- 
»  clufions  coutumières  ,  foit  en  ligne  directe ,  foit 
5>  en  ligne  collatérale  ,  eft  abolie. 

2,ç.  »  Tous  héritiers  en  égal  degré  fuccéderont, 
j>  par  portion  égale  ,  aux  biens  qui  leur  feront^  dé- 
j>  férés  par  la  loi.  Le  partage  fe  fera  de  même , 
«  par  portion  éga'e  ,  dans  chaque  fouche ,  dans  les 
»  cas  où  la  reprefentation  eft  admife:  en  conféquen- 
»  ce ,  les  difpofitions  des  coutumes  qui  excluaient 
»  les  filles  ou  leurs  defeendans  du  droit  de  fuccéder 
»  avec  les  mâles  ou  les  defeendans  des  mâles, 
»  font  abolis.  » 

Articles  additionnels  dlcritls  le  18  Avril. 

ART.  i.  Sont  pareillement  abrogées  les  difpofi- 
tions des  coutu.-nes  qui ,  dans  le  partage  de  biens , 
tant  meubles" qu'immeubles,  d'un  même  père i  d'une 
même  mère,  d'un  même  aïeul  ou  d'une  même 
aïeule,  établiiTent  des  différences  entre  les  enfans 
nés  de  divers  mariages. 

2.  La  reprefentation  aura  lieu  à  l'infini,  en  ligne 
directe  dépendante ,  dans  toutes  les  coutumes  ;  Sa- 
voir dans  celies  qui  la  régiffent  indéfiniment,  à 
compter  du  jour -de  la  publication  du  préfent  dé- 
cret ;  &  dans  celles  qui  la  rejettent  feulement  pour 
les  perfonttes  6k  les  biens  ci-devant  nobles  ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  publication  du  décret  du  16  Mars 
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3.  Les  difpofitions  des  articles  1  6k  2  auront  leur 
effet  dans  toutes  les  fucceflïons  pour  ceux  qui  fe  ma- 
rieront après  la  publication  du  préfeat  décret,  fans 


préjudice  des  inflitutions  contractuelles ,  ou  au! 
établiffemens  qui  ont  été  légitimement  Stipulés ,  ' 
par  articles  de  mariage ,  dans  les  pays  où  ils  avai 
force  de  contrats ,  6k  qu'ils  feront  exécutés  conf 
mément  aux  anciennes  lois. 

6.  Lefdites  exceptions   ne  pourront    être  réc 
mées  que  par  les  perfonnes  qui ,  à  l'ouverture 
fuccefSions  ,  fe   trouveront    encore    engagées    d 
des  mariages   contractés    avant    la    publication 
décret  du  1 5   Mars  1 790 ,    s'il  s'agit   de  biens 
devant  féodaux  ,  ou  autres  Sujets  au  partage  nol 
6k  avant  la  publication  du  préfent  décret ,  s'il  s' 
d'autres  biens. 

7.  Lorfque  les  perfonnes  auront  pris  la  par 
elles  réfervées  par  lefdites  exceptions,  les  coli 
tiers  partageront  entr'eux  le  reftant  des  biens  , 
conformité  du  préfent  décret. 

8.  Le  mariage  d'un  puîné  ,  ni  la  viduité  a 
enfans  ,  ne  pourront  fervir  de  titre  à  un  cohéri 
aîné  non  marié ,  ni  veuf  avec  enfans ,  pour  j< 
du  bénéfice  defdites   exceptions. 

9.  Nul  puîné ,  devenu  aîné  depuis  fon  mari 
conîraclé  avant  ou  depuis  la  publication  foit 
préfent  décret,  foit  de  celui  du  1 1  Mars  1790  . 
pourra  réclamer ,  en  vertu  defdites  exceptions  , 
avantages  dont  1  expectative  était,  au  moment 
il  s'eSt  marié ,  déférée  par  la  loi  à  fon  cohér 
préfomptif. 

Extrait  d'une  lettre  de  Paris  ,  du  20  Avril!  1 
«  L'afHuence  extraordinaire  de  monde  dans  I 
promenades,  dans  nos  fpeétacles,  le  concours  jJ 
nalier  d'un  nombre  infini  de  voitures  élégantes I 
bois  de  Boulogne  ,  l'air  de  férénité  6k  d'aifancel 
règne  par-tout ,  concourent  à  confondre  les  étrl 
gers  qui  arrivent  à  Paris.  D'après  les  fombres  h 
ports  de  quelques-uns  -de  nos  papiers  publies! 
circulent  au-dehors  ;  ils  s'imaginaient  que  Paris  I 
tait  plus  qu'un  repaire  d'ombrageux  fa£tieux  pi 
fans  ceSfe  à  s'entr'égorger  ;  6k  le  contrafte  dei 
qu'ils  voient  avec  ce  qu'ils  ont  lu  les  détrori 
agréablement.  Il  femble  que  la  beauté  de  la  lai 
concouit  à  détruire  leurs  triftes  illufions.  Au  ft 
les  biens  nationaux  fe  vendent  bien ,  les  aflîg» 
circulent,  la  dette  publique  s'écoule  avec  eux  Js 
pouvoirs  s'organifent  ,  la  Nation  marche  à.  la.  li| 
té  ,  ayant  fon  Monarque  à  fa  tête  ;  les  méconl 
les  plus  fougueux  voient  bien  qu'Us  feront  fol 
de  céder  au  torrent  qui  les  entraîne  j  que  de  I 
fons  pour  rendre  à  une  Nation  douce  6k  aimll 
fa  gaieté  naturelle,  6k  pour  appeler  chez  ellel 
étrangers  qui  fe  font  toujours  loués  de  fon  accuel 
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On  écrit  de  Paris ,  en  date  du  27  Avril ,  que  les 
mmiffaires  conciliateurs  deftinés  pour  Saint-Do- 
ngue ,  (ont  MM.  d'HériJfon  ,  de  la  Hupraye  & 
àl'ot  :  à  l'époque  de  leur  nomination  l'AiTeniblée 
tiona'e  n'avait  pas  encore  décrété  les  inftruâions 
ur  les  colonies.  Ces  inftruftions  entraîneront  des 
bats  ;  on  voudra  peut-être  auffi  terminer  aupara- 
st  ce  qui  concerne  les  membres  de  "affemblée  ri- 
vant féante  à  Saint-Marc ,  ainfi  on  peut  conjec- 
•er  que  les  commiiTaires  n'ont  dû  partir  que  vers 
fin  de  Mai. 

COMMERCE. 

Nos  derniers  numéros  contiennent  divers  articles 

on  ne  pouvait  différer  de  faire  paraître  fans  en 

aiblir  l'intérêt  ,  cette  raifon  à  fait  retarder  la 
■blication  de  Farrivée  &  du  départ  des  bâtimens. 
:s  noms  de  ceux  qui  font  arrivés  &  partis  depuis 
I  mois  3  ne  préfentent  pas  un  grand  attrait  à  la 
upart  des  lecteurs.  On  va  reprendre  cet  article 
puis  8  ou  10  jours  feulement ,  en  tenant  cepen- 
nt  note  du  nombre  pour  la  récapitulation  à  la 
1  de  l'année. 

Navires  arrivés  du  16  au  31  Mal.  (  V.  le 
'.  41)  Au  Port-au-Prince,  11;  à  Lécgane,  1; 
Térémie ,  2  ;  aux  Cayes ,  3  ;  à  Saint-Marc ,  4.  Des 
ats  Unis.  Au  Port-au-Prince,   8;  aux  Cayes,  6. 

Depuis  le  premier  Juin.  Au  Port-au-Prince ,  le 
une  \Anacharfis  ,  Papineau  ,  Nantes;  le  Louis 
VI,  David,  Nantes;  le  2,  le  Saint  -  Jacques , 
ufau,  la  Rochelle,  touché  au  Cap;  le  Bailli  de 
iflfren,  Boquet ,  Havre;  l'Aimable  Sulette,  R  ou- 
ïr ,  Bordeaux  ;  le  3  ,  la  Diane  ,  Guio  ,  Bordeaux  ; 

8 ,  la  Ville  du  Port-au-Prince ,  Lafond  ,  Bor- 
a>:x  ;  la  Reine  des  Cœurs ,  Régné ,  Honfleur , 
uché  au  Cap;  le  10,  la  Douce  Sirène,  Befque, 
antes.  Il  refle  dans  le  port  68  bâtimens  Français 
'  long  cours. 

Au  Petit-  Goave ,  le  premier  Juin  ,  le  Chevalier 
Alfas- ,  Fouquet  ,  Gorée  &  Cap-Français  ,  avec 
75    Nègres. 

Aux  Cayes ,  le  3  Juin  ,  les  Trois  Frères-Unis , 
.cq.   Coufin  ,  Nantes ,  3   pafTagers. 

A  Saint-Marc ,  le  premier  Juin  ,  le  Général  de 
uras,  Lafoiîe,  Bordeaux;  le  2  ,  le  Triomphant, 
irtigue,  Bordeaux;  le  4  ,  la  Flore  Adélaïde,  Ba- 
lelet ,  Havre. 

Du  30  Mai  au  6  Juin,  il  eft  arrivé  au  Port-au- 
•ince  4  bâtimens  des  États-Unis ,  qui  ont  impor- 
530  barils  de>  harengs;  1,727  dito  de  farine, 
;,ooo  effentes,  25  f  requins  de  mantègue ,  16 
irils  de  tabac. 


Navires  partis  du  16  au  31  Mai.  Du  Port-au- 
Prince  ,  9;  de  Léogane,  3  ;  de  Jacmcl,  2  ;  de  Jéré- 
mie,  1  ;  des  Cayes,  5  ;  de  Saint-Marc,  3.  De? 
Etats-Unis.  Du  Port-au-Prince,  13;  des  Cayes,  5. 

Depuis  le  premier  Juin.  .Du  Port-au-Prince,  la 
Dnchefle  d'Orléans ,  Angammar ,  Havre  ;  le  Nec- 
ker,le  Torzec ,  Havre  ;  le  10.  lEfpoir,  la  Chèvre, 
Havre  ;  le  Saint- Jacques  ,  Adrien  ,  la  Rochelle  ;  De 
Saint-Marc,  rEfpérârice,  Silhouette,  Bordeaux;  la 
Marie  Féîicienne ,  Gafton,  Bordeaux, 

Du  30  Mai  au  6  Juin  ,  il  eft  parti  du  Port-au- 
Prince  7  bâtimens  pour  les  Etats-Unis.  Ils  one 
exporté  5,250  quintaux  de  firop  ,  452 -dito  de  (W 
cre  brut,  12  barils  de  fel ,  24,900  iiv.  de  café, 
192  bouteilles  de  vin  rouge  &  12  paniers  d'huile. 

Navires  prêts   à  partir  &  dont  les  facs  font  à  la 
pofle  du  Port-au-Prince. 

Pour    Bordeaux. 

L'Elife  ,  capitaine  Jean-Baptifte  Dugarry ,  du  5 
au   10  Juillet. 

L'Efpérance,  capit.  le  Paon ,  du  25  au  30  Juia. 

La  Belle  Créole  y  capitaine  Forgerit ,  du  1 5  au 
20  Mai. 

La  Caroline ,  capit.  Cherpuy,  du  10  au  15   Juin. 

Le  Mars,  capitaine  Pierre  Roques  ,  du  20  au 
25  Mai. 

L'Emmanuel ,  capit.  Armaignac,  par -tout  iMaï. 

Le  Jeune  Lion,  capit.  Louzier,  du  12  au  15  Juin. 

Pour    Nantes. 
L'Agathe,  capitaine  Chaflïn ,  du  25  au  30  Mai. 
La    Petite  Roche ,  capitaine  Pineau   fils ,  du   5: 
au  10  Juin. 

Le  Bien  Aimé,  capitaine  le  Brun,  le  15  Juin. 
Le  Jeune  Defiré,  capit.  Terrier,  du  5  au  10  Juin- 

Pour     Marseille. 

Le  Saint-Pierre ,  capit  Deiglem,du  10  courane. 
Le    Stadhouder,  capitaine    Raynand ,  dans   les 
premiers  jours   de  Juin. 

Pour     la    Rochelle. 
Les  Bons  Amis ,    capitaine  François  Cayol ,  à 
la  fin  de  Mai. 

AVIS  D'ADMINISTRATION. 

Étant  néceflaire  de  remplacer  à  l'hôpital  militaire 
de  cette  ville  ,  îes  Nègres  que  l'entrepreneur  n'eft 
pas  en  état  de  fournir,  Fadminiftration  prend  le  parti 
d'en  compléter  le  nombre;  en  conféquence  les  per- 
fonnes  qui  auront  des  Nègres  à  louer  fe  préfére- 
ront à  l'intendance  ,  où  il  leur  fera  donné  connaiifan- 
ce  des  conditions   6c   du  loyer. 
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AVIS    DIVERS. 

3  La  Dame  veuve  Dubois ,  habitante  dans  les 
hauteurs  du  Pent-Goave,  voulant  libérer  la  iuccef- 
fioia  de  feu  fon  mari  &  éviter  les  ira  S  dont  on 
ne  ceiïe  de  la  furchàrgar  ,  a  l'honneur  d'inviter 
MM.  ies  créanciers  à  le  trouver  le  Jeudi  qui  l'on 
comptera  16  de  ce  mois,  fo  t  par  eux-mêmjs  , 
foit  par  procuration ,  en  l'étude  de  M"  Lafplaçes , 
procureur  au  Pet  t-Goave  :  il  tft  chargé  de  concerter 
avec  MM.  les  créanciers  les  meiures  pour  parvenir 
à  la  plus  prompte  libération. 

3  'Le  Sieur  François  Cottin  *  à  Jacmel,  exécu^ 
teur  -  testamentaire  *  de  feu  Sieur  Morel ,  vivant 
marchand  en  cette  ville ,  prie  MM.  les  créances 
de  la  fuccetTion  dudit  feu  Sieur  Morel ,  d'avoir 
fous  un  mois  à  donner  connailTance  de  leurs  titres 
&  créances ,  en  l'étude  de  M-  Bourgeois ,  procu- 
reur audit  h  u  ;  il  pie  également  les  débiteurs  à  la- 
dite mccefiion  de  le  payer  pour  éviter  je  défagré- 
tnent  de  les  y  contraindre  par  voie  de  juftice. 

3  M^.Chatton,  curateur  aux  vacances  à  Saint- 
L'/ais  s  chargé ,  par  lu  te  d'exercice  de  fcs  prédecef- 
frurs,  de  ia  faccemon  Mo  uni. r,  fera  procéder 
Mardi  21  de  ç-  mois,  en  exécution  d'arrêt  du  con- 
feil  fupérieur  de  5>int-Dorningue,  à  la  vente  & 
adjudication  de  quinze  tê.es  de  Nègres  dépendant  de 
îadste  lucceiiion. 

3  Le  S.eur  Grenier  habitant  à  la  Rivière  du 
Malfacre ,  a  l'honneur  da  prévenir  MM.  les  créan- 
ciers, que  défit ant  partir  pour  France,  il  les  invi- 
te à  foire  connaître  &  remettre  chacun  leurs  titres 
de  créances  en  l'étude  de  M4  Vincent ,  notaire  au 
Petit-Geave,  d'ici  au  dix  Juillet  prochain,  jour  où 
il  efpère  pouvoir  prendre  des  arrangerons  pour 
accélérer  leur  payement,  étant  difpoié  à  vendre  fon 
habitation  fituée  audit  Heu,  pour  parvenir  à  l'en- 
tière liquidation  d'icelle:  En  conféquence  ,  ceux 
qui  délireront  en  faire  l'acquifirion  ,  s'adref.eront 
audit  M"  Vincent ,  qui  communiquera  les  clauies 
&  conditions  de  la  vente ,  ou  audit  Sieur  Grenier  , 
fur  ladite  habitation. 

3  Le  18  du  courant,  à  la  requête  de  Narbal , 
tuteur  des  mineu  s  Duroché  ,  il  fera  procédé  a  la 
barre  du  fiege  de  Saint- Marc,  au  bail  à  ferme  de 
l'habitation  hmée  dans  les  hauts  de  la  Petite-Riviè- 
re ,  appartenante  à  fes  pupiles  ,  &  des  dix  têtes 
d'Ekl'avts  y  attachées.  M'  Huguenet ,  procureur 
potnfu'.vant ,  donn:ia  connaiflance  des  clauks  de 
la  cane-bannie  à  ceux  oui  le  defireront. 

i  MM.  les  negoeîans,  caphaines  &  autres  per- 
fonnes  qui  font  ciéancisrs ,  ou  poueurs  de  créan- 


ces ,  tant  fur  M.  Claude  Martineau,  écuyer ,  cap 

taine  de  dragons  de  France ,  &  porte-manteau  c  lt 

Madame  Éliiabeth  ,  fœur  du  Roi ,  habitant  au  qua: 

tier   de   Cavaiîlon ,  tant  en  Ion    nom   perfonnel 

que  comme  donnatane  de  feu  M.   GirauJ  à  père 

chevalier  de  Saint- Louis;  &.  encore  comme  hér  ' 

f.er ,  fous  bénérice  d'inventaire  des  biens   immob 

liers   de  feu  Sieur  Paul  Giraudié  dis ,  décédé  hab 

tant  à  Cavaillon  ,  font  pnés  de  la  pa.t  dud;t  Siei 

Martineau  ,  fuite  et  diligence  du   Sieur  D  uois  jet 

ne,  demeurant  for  lefdites  habitations ,  fifes  à   C; 

vaillon,  fondé  ■  de  fa  précaution,  ce  vouloir    bit 

fe  trouver  à   Saint-Lo-iis,    le    premier  Août   nr( 

chain  1791  ,  en  l'étude  de  nl<  le  Gendre  de  Vir 

ni  ,  nota.re  audit  leu,  à  l'effet  de  prendre  une  ;a 

faite  connaiffance  de   leurs  titres  6c   c.sances,  . 

d'avif.r  aux  moyens  les  plus  prompts   pour  alïur 

leurs  payemens  ;  il  prie  en  outre   M*M.  les  nég 

cians ,  capitaines  &  autres ,  qui  auraient  des  bil!< 

ou  comptes  acceptés  du  Sieur  Robert,  fon  anci' 

procureur  fondé,  de  vouloir  bien  déclarer  au  jui 

le   montant  des  titres  qu'ils  peuvent  avoir  fur  lefi 

t^s  habitations,  contractés  par  ledit  Sieur   Robe: 

en  fa  qualité.  Le  Sieur  Martineau ,  ayant  le  befo 

le  plus  urgent  de  connaître  la  quantité  defdits  eng 

gemens  &.  leur   valeur ,    afin    de    pouvoir    être 

même  d'appurer  les   comptes  dudit  Sieur   Robei 

priant  également  MM.  les  créanciers,  en  attendar 

de  vouloir  bien  faire  palier  par  la  pofte  au  Su 

Djbois  jeune,   procureur  fondé  dudit  Sieur  Mai 

neau,  ci  demeurant  fur  les  habitations,   un   pi 

compte  exact  de  leurs  créances. 

2  M.  Guilgault ,  habitant  au  Fond ,  exécutai 
tellamentaire  de  feus  Madame  veuve  Dutruch,  1 
vante  habitante  aulîi  au  Fond,  defirant  éviter  I 
frais,  &  voulant  fatis'.ai  e  également  tous  les  créa 
ciers  de  cette  fucceflion  &.  s'interdire  toute  apn 
rence  de  préférence  dans  les  payemens ,  a  l'ho] 
neur  d'inviter  MM.  les  créanciers  de  ladite  fuccl 
non,  à  fe  réunir  en  l'étude  de  M'  Sçovaud ,  A 
taire  aux  Cayes ,  le  Jeudi  30  Juin  ,  préfente  anrl 
de  1791  ,  à  l'effet  d'y  nommer  un  fyndic  qui  fi 
chargé  de  fane  la  répartition  des  revenus  de  l'hal 
tation  de  ladite  fucceffion  ,  foit  fuivant  les  drd 
d'un  chacun ,  ou  l'ordre  qui  fera  réglé  entrai 
aux  offres  que  fait  ledit  Sieur  exécuteur  -  teftamJ 
taire  de  faire  audit  fyndic  rentière  délivrance  d|| 
dits  revenus. 

2  M.  B.auls-Adam  ,  receveur  de  l'oclroi  à  Lm 

cane,   a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  captai! 

'&    caboteurs,   qui  s'expédient  de   ce    port,   qii 

I  cas  d'abfence  de  fa  part ,    M.    Poîcher  ,  comJ 
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ix  clafles  ,  faifant  pour  lui ,  remplira  tout  ce  qui 
t  attaché  à  fa  place. 

a  M.  J.  J.  Allemand,  négociant  en  cette  ville, 
cécuteur-teftamentaire  de  feu  M.  Sentout ,  vivant 
reffier  de  l'intendance ,  prévient  les  perfonnes  qui 
auvent  avoir  des  intérêts  à  régler  avec  cette  fuc- 
eflion  ,  que  MM.  Duprat  &  Cabagnac%  font 
Hvés  en  cette  ville ,  porteurs  de  la  procuration 
es  héritiers,  &  qu'ils  font  logés  chez  M.  Zanico, 
ôtel  de  Vallière  ;  qu'il  eft  à  même  de  dreffer  fon  11 
ompte  pour  le  hur  rendre  ,  &  les  mettre  en  pof-  j  j 
:ffion  aufntôt  qu'ils  auront  rempli  les  formali- 
éjs  de  droit;  en  conféquence,  ce  fera  à  eux  défor- 
mais que  i'on  voudra  bien  s'adreffer. 

1  A  la  requête  du  Sieur  Bruneau  Deffables  , 
ateur  de  fon  fils  mineur ,  &  Dame  veuve  Gafcon 
*rou,  tutrice  de  fon  fils,  il  fera  procédé  Mardi 
n  Juin  ,  préfent  mois ,  à  la  barre  du  fiége  du  Port- 
m-Prince ,  à  l'adjudication  du  bail  à  terme  pour 
îeuf  ans ,  de  la  moitié  d'une  habitation  fituée  au 
quartier  de  Mirebalais ,  &.  de  feize  têtes  d'Efclaves 
y  attachées  ,  aux  charges  &  conditions  de  la  carte- 
bannie  ,  dont  on  p;endra  communication  chez 
Labbé ,  audiencier. 

En  vertu  de  fentence  rendue  en  la  fénéehauffée 
de  cette  ville ,  le  dix  -  fept  Mai  dernier ,  &  à  la 
requête  du  Sieur  Louis  Guedon ,  habitant  au  quar- 
tier du  Port  -  de  -  Paix ,  il  fera  le  Mardi  que  l'on 
comptera  5  Juillet  prochain  ,  procéd?  à  la  barre 
du  fiége,  à  la  vente  par  licitation,  au  plus  offrant 
&  de/nier  enchériffeur,  de  l'habitation  établie  en 
fucr^rie ,  connue  fous  le  nom  d'habitation  Juré  , 
fituée  au  Cul-de-Sac,  paroiffe  de  la  Croix-des-Bou- 
quets  ;  aux  charges ,  claufes  &  conditions  inférées 
dans  la  carte-bannie ,  dont  on  pourra  prendre  con- 
na [fiance  en  l'étude  de  M<  Demouleins,  procureur 
en  cette  ville. 

1  Le  capitaine  Mamouffe,  commandant  le 
navire  la  Catherine- Aimée ,  de  Bordeaux,  prévient 
le  public  qu'il  a  pris  fon  domicile  rue  Sainte- 
Claire,  magafin  de  M.  Dumeau ,  vis-à-vis  les 
Chapelles ,  qu'il  fera  une  bonne  compofition  de 
vin  vieux  rouge  du  Médoc,  en  barriques  &  en 
caiffes,du  vrai  Laffitte,    &  autres  articles. 

1  MM.  Dartis  &  Grapain  ,  aflbciés  &  habitans , 
daneurans  dans  les  hauts  de  la  Petite-Rivière  de 
l'Artibonite,  ne  peuvent  paffer  fous  filence ,  la  dé- 
claration que  le  Sieur  Say ,  chirurgien ,  demeurant 
audit  quartier ,  a  fait  inférer  dans  le  fupplément  de 
la  gazette  de  Saint-Domingue,  du  28  Mai  dernier, 
n°.  41.  Cette  déclaration  porte  qu'un  Nègre  nom 
mé  Pierre ,    Congo  ,  éumpé  fur  le  droit   SAY  , 


au-deffous  Sx  M,  âgé  de  11  à  13  iris,  eft  parti 
marron  depuis  le  14  Avril  dernier.  En  donner 
avis  à  M.  Fouqueau ,  procureur  à  Saint-Mare ,  o» 
à  lui,  Sieur  Say,  à  qui  il  appartient.  C'eff  furement 
par  erreur  que  cette  déclaration  a  été  faite ,  par- 
ceque  ce  Nègre  n'tft  point  marron ,  ni  n'appar- 
tient audit  Sieur  Say ,  ce  dernier  ne  pouvant  fe 
diflimuler  qu'il  fait  partie  de  neuf  Nègres  qu'il  a 
vendus  &  livrés  au  Sieur  Dartis ,  qui  les  a  conférés 
dans  fa  fociété  avec  le  Sieur  Grapain.  Lefdits  Sieurs 
Dartis  &  Grapain  proteftent  donc  contre  la  décla- 
ration dudit   Sieur  Say. 

La  vente  des  meubles  &  effets  de  M.  Hudicourt , 

indiquée  pour  hier,  aura  lieu  Samedi  18  du  courant. 

1  Le  Sieur  Lafferre ,  négociant  à  Jacmel ,  donne 

avis  qu'il  vient  d'affocier  à  fon  commerce  le  Sieur 

I  Lagelouffe,  &  qu'il  fignera  dorénavant  L.  Lafferre 

I  §C  \Lageloufe.  Ils  offrent  leurs  fervices  aux  perfon- 

|  nés   qui   voudront  les  honorer  de  leur  confiance, 

&  ils  fe  flattent  que  ceux  qui  voudront  la  leur  accoi* 

der    auront  lieu  d'être  fatisfaits   de  leur  exaâitude 

&  de  leur  vigilance. 

MM.  les  créanciers  de  feu  M.  Oger  Desbignons 
font  priés  de  remettre  un  décompte  de  leurs  créan- 
ces en  l'étude  de  Me  Sçovaud,  procureur  au  Petit- 
Goave ,  afin  d'avifer  aux  moyens  de  libérer  cette 
fuceeffion. 

DÉPARTS. 
3  M.  Favignon  jeune,  demeurant  à  Saint-Marc, 
part  pour  France  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  &  Madame  Artary  ,  fon  époufe ,  partent 
inceffamment  pour  France. 

3  M.  Vigniaud  ,  habitant  au  Fond  ,  part  pour 
France ,  &  laiffe  Madame  de  Grandchamp  char- 
gée de  fa  procuration. 

3  M.  &  Madame  Theuret,  habitant  à  Jacmel, 
partent  pour  Fiance  ,  pour  caufe  de  fanté  ,  & 
laiffent  leurs  pouvoirs  à  M'  Bourgeois,  procureur 
à  Jacmel ,  qui  remplira  leurs  engagemens. 

3  Madame  de  Leonval  part  pour  France ,  & 
déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Latapy ,  gérant  l'habitation  Depeau  ,  aux 
Go  naïves ,  pâ^t  pour  France  ,  pour  caufe  de 
maladie  ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

3  Le    Sieur  E.    Aquart    part    pour  France  ,  6k 
prie  ceux  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien  le  folder, 
pour  ne  pas  agir  des  voies  de  rigueur,  &  ceux  à 
i  qui  il  doit  de  fe  tranquillifer. 

3  M.  Aubin  ,  ci-  devant  drogniffe  en  cette  ville , 
partant   inceffamment    pour    France,    déclare    ne 
rien  devoir  ,    &.  laiffer  fa  procuration  à  M.  J 
'  Allemand,  négociant. 
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2  M.  Barroix ,  dît  Bofleron ,  tanneur  en  cette 
ville,  part  pour  France  &  vendra  fa  tannerie  avec  fes 
Nègres.  Ceux  qui  voudront  en  faire  Facquifition  pour- 
*0!}}  s_'adrcfTer  à  lui-même.  Sa  demeure  eft  au  Morne- 
à-Tuf ,  proche  des  limites. 

2  Le  Sieur  Merlet  Ducipré  part  pour  France. 

2  Élifâbeth  Q.  L.  réfidante  au  quartier  de  Jéré- 
mie,  paît  pour  France. 

2  M.  Pierre  Gérard  part  pour  la  Nouvelle-An- 
gleterre. 

i  Le  Sieur  Jean-Louis  Seftié  part  pour  France 
ou  la  Nouvelle-Angleterre ,  pour  caufe  de  fanté  ; 
il  offre  à  vendre  de  Lhorlogerie  &  bijouterie  faite 
par  les  meilleures  maîtres  de  France,  ainfî  que 
quelques  meubles,  un  Nègre  à  talens,  qui  eft  de- 
puis long-temps  dans  la  colonie.  Il  prie  ceux  à  qui 
fes  effets  pourraient  convenir  de  s'adreffer  à  M. 
Roui,  dans  ion  appartement,  rue  de  Bonnefoi  , 
au-deilous  de  Madame  Lçleu,  modifie,,  ou  à  M. 
Marie ,  horloger  ,  rue  Dauphine  ,  qui  indique- 
ra ;  il  prie  ceux  qui  ont  des  montres  chez  lui ,  de 
vouloir  les  retirer. 

i  Le  Sieur  Raymond  Sagas ,  en  recouvrement 
à  Saint-Marc  ,  part  pour  France ,  &  prie  ceux  qui 
lui  doivent  de  le  folder,  fans  quoi,  il  employera 
les  voies  de  droit. 

i  M.  Jacques,  ci-devant  capitaine  de  l'Alexan- 
drine,  navire  négrier ,  venant  de  la  côte  d'Or,  part 
pour  France  à  la  fin  du  mois  &  déclare  ne  rien  devoir. 

i  M.  Maubé    part  pour  France. 

D  E  MA  N  D  E  S. 

2  On  defirerait  favoir  s'il  exifte  dans  la  colonie 
un  habitant  nommé  Jouanneaulx ,  dont  le  père 
était  originaire  de  Nantes,  &  parent  des  Guilba- 
nes,  lerrieu  &  Canarec ,  dudit  lieu;  ceux  qui 
auraient  connaiffance  de  fa  demeure  font  priés  de 
l'indiquer  à  M.  Lenoir,  officier  du  navire  les  Deux 
Jeunes  Frères ,  de  Nantes.       * 

i  Si  M.  J.  B.  Chieuze,  Provençal,  eft  à  Saint- 
Domingue,  il  eft  prié  de  vouloir  fe  faire  connaître 
à  M.  J.  L.  Seftié,  rue  de  Bonnefoi,  qui  a  quel- 
que cliofe  d'iatérelTant  à  lui  communiquer. 

i  On  demande  plufieurs  eopifîes  an  greffe  de 
la  fénéchauffée. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  l'Intéreffant ,  de  Bordeaux,  capi- 
taine B.  Dejean,  partira  pour  ledit  lieu  en  prime 
d'été,  il  prendra  du  fret  &  des  pafTagers.  S'adref- 
fer à  MM.  Eyma ,  Livardie  &  Compagnie ,  négo- 
ciais en   cette  ville. 
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3  Le  navire  le  Tigre ,  de  la  Rochelle,  capitait 
Perroeheau  ,  bon  voilier ,  doublé  en  cuivre  &  con 
mode  pour  les  paiîagers,  partira  pour  Bordeai 
dans  tout  le  courant  du  mois  de  Juillet  ;  ceux  q 
voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret  ,  s'adrefferoj  L 
audit  capitaine,  chez  MM.  Gillet  &  Compagnie 
^  2  Le  navire  les  Bons  Amis ,  capitaine  Franco 
Coyol  ,  partira  incefTamment  pour  la  Rochelle*c 
20  au  25  du  courant  au  plus  tard  ;  il  prendra  d< 
marchandifes  à  fret ,  &  des  pafTagers  qui  feroi 
logés  très  -  commodément.  S'adreffer  à  MM.  Ra 
teau  &  Compagnie  ,  négocians  en  cette,  ville  ,  c 
à  bord  dudit  navire,  vis-à-vis  le  corps-de-garde  c 
la  marine. 

2  Le  navire    le   Robufte,  de  Bordeaux,  cap 
taine   Cauvy ,   partira  pour  ledit  lieu  le  1 5   Juilk 
préfix  ;  ceux  qui   voudront  y  paffer  ou   charger 
tret  pourront  s'adreffer  audit  capitaine,  rue  Sainte 
Claire ,   au  Port-au-Prinee. 

2  Le  navire  la  Lorette ,  capitaine  Tercenier 
partira  pour  le  Havre  le  25  du  courant  ;  ceux  qi 
voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret ,  s'adrefferon 
audit  capitaine  à  fon  bord ,-  ou  à  MM.  Deîongue 
mare  de  la  Salle  &  Compagnie  ,  négocians  ei 
cette  ville  ,  qui  ont  à  vendre  tuile  Normande 
poterie  de  Colin  ,  charbon  de  terre ,  goudron 
feuillard ,  &c. 

1  Le  navire  la  Mufette ,  capitaine  Defageneaux, 
partira  pour  Nantes  dans  les  premiers  jours  du  moi 
prochain.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charge 
à  fret  de  Imdigo,  pourront  s'adreffer  à  MM.  Guieu 
Bion  &  Compagnie,  négocians  en  cette  ville,  con- 
fignataires  dudit  navire. 

1  Le  navire  l'Aéïif,  du  Havre,  du  port  d( 
300  tonneaux,  commandé  par  le  capitaine  Barbet, 
partira  pour  ledit  lieu  à  la  fin  de  Juillet  fixe.  Ceux 
qui  voudront  y  charger  à  fret  font  priés  de  s'adref- 
fer à  M.  Brice,  géreur,  me  des  Capitaines ,  qui 
vendra  un  parti  de  tuile  &  de  feuillard ,  payable  à 
terme  ou  en   denrées. 

A         VENDRE. 

3  A  vendre  en  totalité  ou  en  partie,  un  terrain! 
de  155  carreaux,  lîtué  au  quartier  de  Fefle,  pa-] 
roifTe  des  Cayes-Jacmel ,  borné  à  l'eft  du  Sieur] 
Michel  neveu,  à  l'oueft  du  Sieur  Rouanet ,  auj 
nord  du  Sieur  Roffet ,  &  au  fud  de  l'habitation! 
Leouval;  ledit  terrain  a  peu  de  diftance  de  l'em-l 
barcadaire  ,  très-propre  à  la  cultute  du  café ,  ayant 
de  l'eau  6k  des  chemins  commodes;  on  donnera 
des  facilités  à  l'acquéreur.  S'adreffer  à  M.  Pichon 
habitant  à  la  Rivière,  des  Prêcheurs ,  &  au  Port- 
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-Prince ,  à  M.  Rolland  ,  au  bureau  de  la  vérifi- 
tion  générale  des  comptes. 

i  M.  Pïeffoir  ,  prévient  le  public  qu'il  a  à  ven- 
e  du  tafia  en  barriques.  Sa  demeure  eft  chez  MM. 
rottier,  Michateau  6k  Compagnie. 
Une  malle  de  150  paires  de  fouliers  pour  fem- 
e ,  6k  6  douzaines  de  gilets  rayés  en  pièces  ;  le 
ut  dépendant  de  la  fuccemon  du  Sieur  Mathereau, 
avant  de  France  6k  décédé  le  4  de  ce  mois.  Les 
:rfonnes  qui  délireront  en  faire  l'acquifition ,  vou- 
■ont  bien  s'adreiïer  à  Me  Gayot,  curateur  aux 
icances  au  Port-au-Prince ,  autorité  à  vendre  ces 
archandifes  de  gré  à  gré. 

Un  très-joli  Nègre  de  16  ans,  perruquier  pour 
)mmes  bc  pour  Femmes,  s'adreffer  à  M.  Jamet, 
lêz  M.  Lajard ,  qui  vient  de  recevoir  du  vin  de 
785  ,  en  cailles'  de  25  bouteilles  ,  &  qui  vendra 
bon  compte  40  milliers  de  carreaux  de  Nantes  , 
;  6  pouces. 

A   AFFERMER. 

2  Une  habitation  fituée  à  une  lieue  du  Port-au- 
rince,  au-deffus  de  Martiffan,  de  34  carreaux  de 
rre,  dont  6  plantés  en  coton,  banannes  &  maïs, 

refte  en  bois  de  bout,  avec  200  pieds  de  vignes 
.  1  o  beaux  Nègres  de  jardin ,  une  grand'cafe  con- 
nant  3  chambres  &  2  cabinets  ,  une  café  à  Né- 
es de  36  pieds,  un  hôpital  6k  un  colombiers- 
tout  couvert  en  effentes,  un  poulailler  garni , 
urce  à  la  lifière ,  une   belle    vue  fur  la  ville  6k 

rade.  S'adreffer   à  M.  Teffier ,  bijoutier. 

EFFETS       VOLÉS. 

2  II  a  été  volé  chez  M.  Videau,  au  bord  delà 
er,,  dans  la  nuit  du  8  au  9  courant,  divers  pa- 
ers'ck  piufieurs  paquets  de  bons  de  pain;  on 
Le  les  perfonnes  à  qui  ils  pourraient  être  préfen- 
s  de  les  retenir  ck  d'en  prévenir  le  Sieur  Videau. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

2  Clorice  ,  Ibo  ,  étampée  L  C  ,  partie  marronne 
i  Mont-Rouïs  depuis  le  23  du  mois  dernier.  En 
înner  avis  à  MM.  Gautier ,  Garnier  6k  Com- 
ignie  ;    il  y  aura  récompenfè. 

2  Un  Nègre  cuifinier  ,  nommé  Lubin  ,  de  la 
>te  d'Or ,  âgé  d'environ  27  ans ,  taiji;  de   5  pieds 

pouce ,  étampé  fur  un  fein  illifiblement ,  &  fur 
.utre  VR.  En  donner  avis  à  M.  Shéridan  oncle, 
ibitant  à  la  Plaine  de  Léogane ,  à  qui  ce  Nègre 
>partienti  l'ayant  acheté  de  Madame  Richard. 


2  Jean-Pierre,  Quiffi,  étampé  TROTTIER , 
parti  marron  depuis  le  6  Mai  ;  ck  Silvain ,  Congo  , 
fans  étampé  ,  auiïi  marron  depuis  le  16  dudit 
mois  ;  ceux  qui  en  auront  connaiffance  font  priés 
d'en  donner  avis  à  MM.  Trottier ,  Michate-au  6k 
Compagnie ,  négocians  en  cette  ville  ,  à  qui  ils 
appartiennent.   ■ 

Hedor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans  3 
taille  de  5  pieds  4  à  <;  pouces ,  ia  figure  douce , 
infpirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites  ,  fort, 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
6k  au-defîous ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  detampes 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait-lire  6k  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  6k  paiîe-port 
qu'il  pourrait  prefenter.  Deux  Poitugaifes  de  récom- 
penfè à  qui  l'arrêtera  6k  en  donnera  avis  à  M. 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

1  II  eft  parti  marron  de  la  Ganetière ,  près  le 
Port-au-Prince  ; 

Jean-Louis ,  Créole ,  fans  étampé  ,  premier  com- 
mandeur, y 

Céfar,  dit  Tortue,  Congo,  étampé  P  ROBER.T. 

Lafie  ,  Congo  ,  étampé  M  LABAT. 

Orphée ,    Capelaou ,  étampé  I-R. 

Poftillon,  Congo,  même  étampé. 

Mayala  ,  dito  ,    étampé  L-R. 

Cupidon  ,  Poulard  ,  même  étampé. 

Racine  ,  Congo  3  I-R. 

Lajeuneffe ,  dit  Braffe-au-Vent ,  Gmola  ,  I-R. 

Neptune ,  Poulard. 

10  Têtes. 

M.  Robert ,  à  qui  ils  appartiennent ,  prie  Mei- 
lleurs les  habitans  de  recommander  aux  Nègres 
intelligens  de  leurs  ateliers  de  les  prendre  s'ils 
paraiffaient  à  leurs  habitations  ;  il  y  aura  une  por- 
tugaife  de  récompenfè  pour  le  chef,  6k  quatre 
gourdes  pour  chaque  autre.  M.  Robert  invite  ei? 
même-temps  les  cavaliers  de  maréchauffée  6k  de 
police    de   les   arrêter  s'ils  les  rencontraient. 

Sophie  ,  étampée  A  LAJARD  _,  de  moyenne 
taille,  marronne  depuis  deux  mois,  appartenante  à 
M.  Lajard  ;  elle  court  les  habitations  du  Cul-de-Sac 
6k  les  environs  de  la  Croix-des-Bouquets. 

ANIMAUX    VOLÉS. 

3  II  s'eft  échappé  ou  a  été  volé  dans  la  favanne 
du  Sieur  Baudin ,  a  l'Afile ,  une  jument  fous  poil 
rouge,  marchant  l'allure,  prête  à  mettre  bas  ,  étam- 
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pée  L  T;  ceux  qui  en  auront  connaiiTanee  font 
priés  d'en  donner  avis  audit  Sieur. 

3  II  a  été  volé  fur  l'habitation  Contenceau  ,  habi- 
tant au  Cap-Rouge  3  un  grand  cheval  Anglais  à 
tous  crins ,  poil  rouan ,  étampé  ROX.  On  prie 
ceux  qui  en  auront  connaiffance  de  l'arrêter  & 
prévenir  ledit  Sieur  Contenceau.  Il  y  aura*récom- 
penfe  fi  on  l'exige. 

3  II  a  été  enlevé  de  l'écurie  de  M.  Bouchon  , 
négociant  au  Port-au-Prince,  deux  chevaux  Anglais 
nouveaux,  dont  un  fous  poil  brun ,  âgé  de  fix 
ans  ,  l'autre  fous  poil  roux ,  âgé  de  quatre  ans  ^  les 
perfonnes  qui  pourraient  en  avoir  connaiffance  font 
priées  d'en  donner  avis  au  Sieur  Bouchon  :  il  y 
aura  récompenfe. 

i  II  a  été  enlevé  un  cheval  fous  poil  rouge  , 
étampé  du  côté  du  montoir  M  M ,  ayant  une  écoi- 
le  au  front  $L  un  pied  de  derrière  blanc.  £n 
donner  avis  au  nommé  Louis  Bonnair ,  M.  L.  à 
Bellevue  ,  fur  l'habitation  Soiffons. 

I  II  a  été  volé  dans  les  favannes  des  Cayes  Saint- 
Louis,  une  mule  fous  poil  rouge,  étampée  fur  la 
cuiffe  droite  MB.  On  prie  ceux  qui  en  auront  con- 
naiffance d'en    donner  avis  à  MM.  Angué  frères. 

i  II  s'efi  égaré  devant  l'habitation  de  M.  Sartre 
un  mulet  rouge ,  étampé  hors-  du  montoir  MDP. 
Ceux  qui  en  auront  connaiffance  font  priés  d'en 
donner  avis  à  M.  Defpinville  ,  habitant  à  Mire- 
balais  ,  ou  à  MM.  Guieu ,  Bion  &  Compagnie , 
négocians  au  Port-au-Prince* 

i  II  a  été  égaré  dans  les  favannes  de  la  petite 
place  de  M.  Clavery  ,  au  Grand-Goave,  un  mulet 
fous  poil  rouge,  étampé' fur  la  croupe  du  côté  du 
montoir  GDF,  &  au-deffous  à  la  cuiffe  SR.  Ceux 
qui  en  auront  connaiffance  font  priés  d'en  donner 
avis  à  M.  Dufau ,  procureur  de  l'habitation  des 
héritiers  Burgué,  au  Grand-Goave,  ou  à  M.  Suru- 
gue ,  à  Léogane ,  à  qui  il  appartient  ;  il  y  aura 
ré  eompenfe. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  de  la  fenéchaujfce  de  Saint-Louis  3  le  j 
Juillet  prochain. 

Télémaque ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit 
ANDRIEUX  ,  âgé  d'environ  25  ans ,  taille  de  5 
pieds  1   pouce ,  ayant  des  marques  de  fon  pays , 


fe  difant  appartenir  à  la  nommée  Angélique,  M 
lâtreffe,  &  être  à  ferme  fur  l'habitation  Welch. 

Saint  -  Pierre,  Congo,  fans  étampé  apparent 
âgé  d'environ  36  ans,  taille  de  5  pitds  1  pouc 
d'une  vilaine  figure ,  ayant  beaucoup  de  marqi 
de  fon  pays ,  les  dents  fciées ,  fe  difant  appart» 
à  M.  Barrière  ,  gérant  une  habitation  à  Léogr  - 

André,  Mandirgue,  étampé  fur  lr  droit  C  ;i 
FROI ,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  ce  (  pfcfe 
pouces,  bien  confirmé,  ayant  des  dents  de  mo 
en  haut  &  en  bas,  &  des  marques  de  frn  pa 
fur  la  figure ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Cai  no 
à  Plaifance. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Au  Port-au-Prince ,  le  <  de  ce  mois  ,  Fidelle  Congo  ,  étar 
ADAM  ,  fe  difant  à  M.  Vaquié  ;  Louvois  ,  Mandingue  ,  i 
étampé  j  fe  difant  de  l'habitation  Lemeilleur  ;  Nicolas  ,  Cerf 
étampé  J  NICOLAS  ,  au-deffous  St  M  ,  &  fur  le  gauche  COI 
TANS  ,  au-deffous  JACMEL  ,  &  plus  bas  OGE  ,  fe  difant  à 
nommée  Korrer.fe  ,  N.  L.  ,  en  cette  ville  ;  &  Ravine  rd  ,  D 
fans  étampé  ,  fe  difant  de  l'habitation  Droui'lard  :  le  -  , 
Négreffe  nouvelle  ,  Sofio  ,  fans  étanpe  ,  ayant  des  marques 
fon  pa;-s  fur  les  tempes  :  le  8  ,  Jofeph  Savar.o  ,  Mulâtre  Ei 
gnol  ,  fans  étampé ,  àgc  de  24  ans  ,  fe  difant  libre  ;  Az> 
Congo  ,  fans  étarcpe  ,  fe  difant  à  M.  Gognard  ;  &  une  Négr. 
nouvelle  ,  Sambara ,  fans  étampé  ,  ayant  des  marques  de  fon  p 
fur  la  figure  ,  étant  en  très-mauvais  état  ,  ne  pouvant  dire 
nom  ni  celui  de  fen  maître  :  le  10  ,  Jean  ,  Créole  ,  étar 
LATREMBLAYE  ,  fe  difant  à  M.  Chamban  ,  à  la  montagne 
Grands-Bois  ;  &  Grégoire ,  jeune  Nègre  Créole  ,  fans  etar;. 
fe  difant  à_  la  nommée  Emelie  ,  M.  L.  :  le  n  ,  Agathe  ,  Ccn 
étampée  illifiblement  ,  ayant  un  carcan  au  col  avec  un  cader 
auquel  il  y  avait  un  marque  de  fer  qui  eft  cafle  ,  fe  dïÊu 
M.  Fraigneau  ;  Jean-Pierre  ,  Congo  ,  étampé  DML  ,  fe  dil 
à  M.  Larouffe  ;  un  Nègre  &  une  Négreffe  nouvezux  ,  Mcz: 
biques  ,  étampés  BL.  F  ,  ayant  des  marques  de  leur  pays  fui 
figure  ,  ne  pouvant  dire  leur  nom  ni  ;elui  de  leur  maître  ; 
Blandin  &  Lubin  ,  Ibos  ,  étampés  BRETTON  ,  ne  pouvant  ( 
le  nom  de  leur  maître  :  le  12  ,  un  Nègre  nouveu  ,  f'ez; 
bique  ,  étampé  FOURNIER  ,-rouge  de  peau  ,  très  -  maigre  , 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  un  idem  ,  Acu 
étampé  PASCAUD  ,  fe  difant  à  M.  Herre  j  un  idem  ,  Garobi 
étampé  LP  rlOLTME  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
maître  ;  Se  tn  idem  ,  Aouffa  ,  fans  étampé  ,  âgé  de  30  ans  ,  ta 
de  5  pieds  5  pouces  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
fon  maître. 

Animaux  entrés  aux  ÉpavejI 

Au  Port  -  au  -  Prirce  ,  le  10  dé  ce  meis  ,  un  cheval  fous  g 
rouge  ,  étampé  au  bas  de  la  cuiffe  du  montoir  M.T  ,  &  un  il 
fous  poil  gris  ,  étampé  à  la  cuiffe  du  monteir  PPL  ,  au-defl] 
I.C. 


Catéchisme  à  l'ufage  de  la  million  des  FF.  Fréchewt  .1 
Saint-Domingue  ,  nouvelle  édition  ,  corrigée. 

La  première  édition  de  ce  cathéchifme  étant  épuifée  ,  le  1 
Duguet ,  préfet  apoitolique  de  cette  dépendance,  a  autorifq 
Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  feuille  ,  à  en  faire  une  nj 
velle  édition  ,  qui  a  été  exécutée  avec  un  caractère  neuf.  Wl 
les  curés  &  directeurs  des  poftes ,  qui  defireront  fe  pourJ 
de  ce  catéchifme  ,  font  priés  ù'adreffer  leurs  demandes  &  Il 
gent,  francs  de  port,  à  l'imprimerie.  On  leur  expédierai 
nombre  d'exemplaires  qu'ils  en  defireront ,  par  la  voie  qii 
indiqueront.  Le  prix  de    chaque  exemplaire  efi  de  %  livret   <  j<M 
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Au  Port-au-Prince,  chez)  MOZARD  ?  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupériei 
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Première  Année.  N°-     49, 


^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ES    AMÉRICAINES. 


ET    AFFICH 

Du  Samedi  18  Juin    1791, 
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There  is  a   holy  miflaken  zeal  in  politics  as  wellas  religion,   Juniut     in  England.    1-69 


MM  Us  foufcripteurs  dont  t abonnement  finit  le 
o  Juin  ,  font  pries  de  le  renouveler  /ans  retard  3 
in  que  l'expédition  des  feuilles  n'en  éprouve  pas. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

-*A  ville  de  Douay  eft  une  de  celles  qui  éprouve  | 
plus  rarement  la  cherté  du  pain ,  il  n'y  valait  ' 
is  un  fou  la  livre  à  la  fin  de  Mars ,  lorfque  quel-  j 
es  mal-mtentionnés   eurent  l'art  perfide  d'exalter  I 
fpnt  du  peuple  &  de  lui  perfuader  que  deux  pér- 
imes qu'ils  défignèrent  faisaient  des  accaparerons  j 
grains.  Sans  faire  attention  à  l'abondance  qu'on  | 
rouvait ,  Je    peuple    fe  porta  chez   les  perfonnes  « 
nommées  par  les  mal-intentionnés  ,  on  n'y  trouva 
^la  charge  d'un  bateau  de  blé,  &  cette  ouantité 
m  d  autant  moins  fufpecle  que  ces  perfonnes  font 
conjmerce  des  grains  ;  mais  la  haine  de  leurs  en- 
mis  trouva  moyen  de  les  faire  paraître  coupables , 
i  on  commença  des  excès  ;  ils  augmentaient  lorf- 
|  la  municipalité  fut   requife    de  promulguer    la 
j  martiale.    Elle  répondit   qu'il  fallait  qu'elle   dé- 
m ,  &  quoiqu'elle  fçut  dès  ce  moment  que  la 
des  deux  citoyens  était  menacée ,  la   délibéra- 
n  rut  très-longue  &  la  loi   martiale   ne  fut  pas 
jmulguee.    Pendant    que  la    municipalité  perdait 
'»  en  formalité  &  en  délibération  un  temps  pré- 
« ,  Us  deux  malheureux   citoyens  furent  maffa- 
5  par  l'effet  des  manoeuvres  infâmes  de  leurs  en- 
nis- L  Auemblée  nationale  inftruite  de  cette  hor- 
&    du  délit   commis  par  la  municipalité  de 
«ay    en  ne  promulguant  pas  la  loi  martiale  auffi- 
qu  elle  en  fut  requife  par   les  bons  citoyens ,  a 
rete  <•  qu'il  y  avait  ijeu  a  accufat;on  contre  jes 


v  maire ,  officiers  municipaux  &  le  procureur  de  la 

j  »  commune  de  Douay  ;  qu'en  conféquence  le  Roi 

!  »  fera  prié  de  les  faire  mettre  en  état  d'aireftation 

j  »  &  de  les  faire  transférer  dans  les  prifons  d'Or- 

,  »  léans  ,  pour  être  jugés   par  la  haute  cour  natio- 

|  »  nale  ;  qu'il  ferait  nommé    par  le  directoire  huit 

«   commiffaires  pour  les  remplacer  ;   que  les  infor- 

»  mations  &  la  procédure  commencées  à  Douay 

»  centre  les  auteurs  &  complices  de  ces  forfaits  y 

|  »  feront  continués  ;  que  le  directoire  dudit  dépar- 

)  »  tement  convoquera  inceffamment  l'afTemblée  élee- 

I  "  ?ïie  °Ù  Û  ^Ugera  le  Pluï  conv^able  ;  &  que 
|  »  1  AfTemblée  nationale    fe  réfèrve  à  ftatuer  fur  les 
I  »  tranflations  provifoires  de  ce  corps  administratif  à 
»  Lille.  » 

Lorfque  la  municipalité  de  Douay  a  eu  connaif- 
fance  de  ce  décret ,  elle  a  pris  la  fuite. 
_  On  apprend  par  une  lettre  de  Marfeilîe  que  la  fo- 
ciété  des  amis  de  la  conftitution  a  fait  favoir  à  VAi- 
femblée  nationale  que  a,ooo  hommes  de  cette  ville 
étaient  armés  &  prêts  à  traverfer  le  royaume  &  à 
fe  tranfporter  à  la  frontière  pour  combattre  les  enne- 
|  mis  de  la  conftitution  &  de  la  liberté.  «  Les  Pho- 
céens ,   nos   pères  ;  difent    ces  braves   habitans  de 
Marfeille,    en  abordant  fur   ce  rivage,  jetèrent  une 
mafTe  de  fer  au  fond  des  eaux  &  jurèrent  de  ne 
retourner  dans  leur  patrie ,  foumife  alors  au  joug  du 
defpotifme  ,  que  quand  cette  mafTe  furnagerait.  Elle 
eft  au  fond  de  notre  golphe  ,  &  nous  jurons  de  n'a- 
bandonner la  caufe  de  la  liberté   que  lorfque  ce  fer 
flottera  fur  les  eaux.  »  L'Affemblée  nationale  a  cou- 
vert de^  fes  applaudifTemens  ce  fermenr  héroïque. 

A  l'occafion  de  quelques  neuvelles  démarche» 
inconfidérées  des  ariitoerstes  fugitifs  &c  des  princes 
d'Allemagne ,  un  des  membres  de  l'AiTemblé«  na- 
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tiorr1-  f  t ,  dans  un-  des  féances  du  commencement 
c'Awil ,  la  motion  que  le   Roi  ferait  invité  de  dé- 
clare: à  toutes  les  cours  étrangères  qu'il  s  était  re- 
connu pour  chef  de  la  révolution ,  &  que  quicon- 
que voudrait  faire  des  démarches  pour  attaquer  la 
Éonftitunon  ,  ferait  confidéré  par  le  Rot  comme  fon 
ennemi  perfonnel.  Cette  motion  de  la  plus  haute 
importance,  fi  elle  eût  été  adoptée ,   aurait  déjoue 
bien  des  projets  de  contre-révolutionnaires  ;  elle  tut 
écartée  par  d'autres  objets.  Le  mimftre  des  affaires 
étrangères,  s'eft  empreffé  de  prévenir  le  décret  au- 
quel elle  pouvait  donner  lieu  ,  en  écrivant,  dans  le 
'  niênie  efprit  de  la  motion,  aux  ambaffadeurs  ce  la 
"  Nation.  On  va  tranfcrire  la  lettre  de^  ce  miniitre. 
Une  copie  en  a  été  envoyé  par  lui   a  1  AiTemblee 
rationalt  qui  en  a  ordonné  la  leûure.  Cette  lecture  a 
exe  té  de  vifs  applaudùTemens  de  la  paît  des  repre- 
fentans  de  la  Nation  ,  mais  il  faut  l'avouer  ,  on  au- 
rait préféré  que  le  Roi  lui-même  eût  écru  aux  prin- 
ces qui  mouvement  pour  leur  déclarer  fes  fentimens 
d'une  manière  franche  &  invariable ,  car  dans  une 
eccafion  d'un  fi  grand  intérêt ,  une  lettre^  mimtte- 
rielle  ne  femble  pas  affez  ;   elle  pourrait  être  defa- 
vouée ,  fi  les  tentatives  d'une  contre-révolution  ne- 
taien*  pas  une  folie  démontrée ,  &  fi  Louis  XVI 
n'était  pas  un  prince  loyal  &  peut-être  le   meilleur 
ami  qu'ait  la  conftitution. 

L'ttre  de  M.  de  Montmonn  aux  ambaffadeurs  de  la 
Nation,  lue  à  V Affaiblie  nationale  âansia  fiance 
du  23  Avril 


a  Le  Roi  me  charge ,  M.  de  vous  mander  que 
fon  intention  la  plus  formelle  eft  que  vous  mani- 
Hbe/.  fes  fentimens  fur  la  révolution  &  fur  la  coni- 
tirtion  Françaife,  à  la  cour  en  vous  rendez.  Les 
ambaffadeurs  &  minières  de  France  près  toutes  les 
cours  de  l'Europe  reçoivent  les  mêmes  ordres  ,  atin 
qu'il  ne  refte  aucun  doute  ni  fur  les  intentions  de 
Sa  Majefté  ,  ni  fur  l'acceptation  libre  qu'elle  a  donnée 
à  la  nouvelle  forme  de  gouvernement     ni  fur  toi 
ferment  irrévocable    d>   la   maintenir.   Sa  toajefte 
avait  convoqué  les  états  généraux  de  fon  royaume  , 
&  déterminé   dans   fon  confeil  que  les  communes 
v  auraient  un  nombre   de  députés  égal  a  celui  des 
deux  autres  ordres  qui  exiftaient  alors.  Cet  acte  de  le- 
aiflation  provifoire  ,  que  les  obftaeles  du  moment  ne 
SSmettaient  pas  de  rendre  plus  fcvorable ,  annon- 
çait affez  le  defir  de  Sa  Majefté  de  rétablir  la  Na- 
tion dans  tous  fes  droits 

»  L"3  états  généraux  furent  aflembles ,   &.  pn- 
rent  le  titre  d'Affemblée    nationale  ;  bientôt   une 


conftitution  propre  à  faire  le  bonheur  de  la  France 
&  du  Monarque ,  remplaça  l'ancien  ordre  de  chofes 
où  la  force  apparente  de  la  royauté  ne  cachait  que 
la  force  réelle  des  abus  de  quelques  corps  ariftocra- 

tiques.  , 

n  L'Affemblée    nationale  adopta    ia  forme    du 
gouvernement  repréfentatif  joint  à  la  royauté  héré- 
ditaire ;  le  corps  légiilatif  fut  déclaré   permanent; 
l'ekaion  des  miniftres  du  culte  ,  des  adminiftrateurs 
&  des  juges  fut  rendue  an    peuple  ;  on  conféra  le 
pouvoir  exécutif  au  Roi ,  la  formation  de  la  loi  au 
corps  légrflatif,  &  la  fanftion    au   Monarque;  la 
force  publique ,   foit  intérieure  ,  foit  extérieure  ,  fua 
organilée  fur  les  mêmes  principes  &  d'après  la  baie 
fondamentale  de  la  diftinaion  des  pouvoirs  ;  telle 
eft  la  nouvelle  conftitution  du  royaume. 

m  Ce  que  l'on  appelle  la  révolution  n'eft  que  l'a- 
néântiffement  d'une  foule  d'abus  accumulés  depuis 
des  fiècles  par  l'erreur  du  peuple  ,  ou  le  pouvoir  des 
miniftres ,  qui  n'a  jamais  été  le  pouvoir  des  Rois  ; 
ces  abus  n'étaient  pas  moins  funeftes  à  la  Natior 
qu'au  Monarque  ;  ces  abus ,  l'autorité ,  fous  des  rè 
goes  heureux,  n'avaient  eeffé  de  les  attaquer  fans  pou 
voir  les  détruire  ;  ils  n  exiftent  plus.  La  Nat.on  fou 
veraine  n'a  plus  que  des  citoyens  égaux  en  droit* 
plus  de  defpote  que  la  loi ,  plus  d'organes  que   de 
fonaionnaires  publics ,  &  le  Roi  eft  le  premier  d 
ces  fonaionnaires  :  telle  eft  la  révolution  Françaife. 
»  Elle  devait  avoir  pour  ennemis  tous  ceux  qui 
dans  un  premier  moment  d'erreur ,  ont  regreté 
pour  des  avantages  perfonnels ,  les  abus  de  l'ancie 
oouvernement  :  delà  ,  l'apparente  divifion  qui   se 
manifeftée  dans  le  royaume,  &  qui   s'affaiblit  ch; 
que  jour;  delà,  peut-être  quelques  lois  févères  &* 
circonftances  que  le  temps  corrigera  ;  mais  le  Ro 
dont  la  véritable  force  eft  indivifible  de  celle  de 
Nation ,  qui  n'a  d'autre  ambition  que  le  bonheur  < 
peuple,  ni   d'autre  pouvoir   réel  que  celui  qu: 
eft  délégué  ;  le  Roi  a  dû  adopter  fans  héfiter  u 
heureufe  conftitution    qui  régénérait  tout  à .la  fj 
fon  autorité  ,  la  Nation  &  la  Monarchie.  On  UJ 
confervé  toute  fa  puiffance  ,  hors  le  pouvoir  redd 
table  de  faire  des  lois  ;  il  eft  refté  charge  des  tj 
gociations  avec  les  puifTances  étrangères ,  dis  ,oml 
défendre  le  royaume,  &  d'en  repouffer  les  enl 
mis  ;  mais  la  nation  Françaife  n'en  aura  plus  j 
formais  au-dehors   que  fes  aggreiîeurs:  elle  n  a  J 
d'ennemis  intérieurs  que    ceux  qui ,  fe    nournil 
encore  de  folles  efpérances ,  cronaient  que  la  I 
lonté  de  14  millions  d'hommes  rentrés  dans 


droits  naturels ,  après  avoir  organifé  le  royauml 
manière  qu'il  n'exifte  plus  q«e  des  fouvenirs  d«i 
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tiennes  formes  &  des  anciens  abus ,  n'eft  pas  une 
immuable  ,  une  irrévocable  conftitution. 

»  Les  plus  dangereux  de  ces  ennemis  font  ceux 
qui  ont  affeclé  de  répandre  des  doutes  fur  les  in- 
tentions du  Monarque  ;  ces  hommes  font  bkn  cou- 
pables ou  bien  aveugles  ;  ils  fe  croient  les  amis  du 
Roi ,  ce  font  les  feuls  ennemis  de  la  royauté  ;  ils 
auraient  privé  le  Monarque  de  l'amour  &  de  la 
confiance  d'une  grande  Nation ,  fi  fes  principes  & 
fa  probité  euffent  été  moins  connus.  Eh  1  Que  n'a 
pas  fait  le  Roi  pour  montrer  qu'il  comptait  auffi  la 
révolution  &  la  conftitution  Françaife  parmi  fes 
titres  à  la  gloire  ?  Après  avoir  adopté  &  fanétionné 
toutes  les  lois ,  il  n'a  négligé  aucun  moyen  de  les  faire 
exécuter;  dès  le  mois  de  Février  de  l'année  dernière ,  il 
avait  dans  le  fein  de  l'Affembîée  nationale  promis 
de  les  maintenir  ;  il  en  a  fait  le  ferment  an  milieu 
de  la  fédération  univerfelle  du  royaume  y  honoré 
du  titre  de  reftaurateur  de  la  liberté  Françaife ,  il 
tranfmettra  plus  qu'une  couronne  à  fon  fils ,  il  lui 
tranfmettra  une  royauté  conftitutionnelle. 

»  Les  ennemis  de  la  conftitution  ne  caftent  de 
répéter  que  le  Roi  n'eft  pas  heureux  ;  comme  s'il 
pouvait  exifter  pour  un  Roi  d'autre  bonheur  que 
celui  du  peuple  ;  ils  difent  que  fon  autorité  eft  avi- 
lie ;  comme  fi  l'autorité  fondée  fur  la  force  n'était 
pas  moins  puiiTante  &  plus  incertaine  que  l'auto- 
rité de  la  loi  !  Enfin  que  le  Roi  n'eft  pas  libre  ! 
Calomnie  atroce ,  fi  l'on  fuppofe  que  fa  volonté  a 
pu  être  forcée  ;  abfurde ,  fi  l'on  prend  pour  défaut 
de  liberté  le  confentement  que  Sa  Majefté  a  expri- 
mé plufieurs  fois  de  refter  au  milieu  des  citovens 
de  Paris ,  confentement  qu'elle  devait  accorder  à 
leur  patriotifme  ,  même  à  leurs  contraintes  ,  &.  fur- 
tout  à  leur  amour. 

1  »  Ces  calomnies  cependant  ont  pénétré  jufques 
dans  les  cours  étrangères  ;  elles  y  ont  été  répétées 
par  des  Français ,  qui  fe  font  volontairement  exilés 
de  leur  patrie  au  lieu  d'en  partager  la  gloire ,  & 
qui ,  s'ils  n'en  font  pas  les  ennemis ,  ont  au  moins 
abandonné  leur  pofte  de  citoyen,  Le  Roi  vous 
charge ,  M.  de  déjouer  leurs  intrigues  &  leurs  pro- 
jets. Ces  mêmes  calomnies ,  en  répandant  les  idées 
les  plus  fauffes  fur  la  révolution  Françaife ,  ont  fait 
fufpe&er  chez  plufieurs  Nations  voifmcs  les  intentions 
des  voyageurs  Français:  &  le  Roi  vous  recom- 
mande exprefTement  de  les  protéger  &  de  les  dé- 
fendre. Donnez ,  M.  de  la  coniritution  Françaife , 
l'idée  que  le  Roi  s'en  forme  lui-même  ;  ne  laiffez 
aucun  doute  fur  l'intention  de  Sa  Majefté ,  de  la 
maintenir  de  tout  fon  pouvoir ,  en  afTurant  la  li- 
berté &  l'égalité  des  citoyens.  Cett«  conftitution 
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fonde  la  profpérité  nationale  fur  les  bafes  les  plus 
inébranlables  ;  elle  affermit  l'autorité  royale  par  les 
lois  ;  elle  prévient ,  par  une  révolution  ^lorieufe , 
la  révolution  que  les  abus  de  l'ancien  gouvernement 
auraient  bientôt  fait  éclater  en  caufaat  peut-être  la 
diffolution  de  l'Empire:  enfin  elle  fera  le  bonheur 
du  Roi.  Le  foin  de  la  juftifîer ,  de  la  défendre  & 
de  la  prendre  pour  règle  de  votre  conduite,  doit 
être  votre  premier  devoir. 

»  Je  vous  ai  déjà  manifefté  plufieurs  fois  les  fen- 
t  mens  de  Sa  Majefté  à  cet  égard  ;  mais  d'après  ce 
qui  lui  eft  revenu  de  l'opinion  qu'on  cherchai  à 
établir  dans  les  pays  étrangers  fur  ce  qui  fe  paffe 
en  France  ,  elle  m'a  ordonné  de  vous  charger  de 
notifier  le  contenu  en  cette  lettre  à  îa  cour  où  vous 
êtes ,  &  pour  lui  donner  plus  de  publicité ,  Sa  Ma- 
jefté vient  d'en  ordonner  rimpiefiîcn   » 

23  Avt41  Ï791.  Signé,  MONTMORÏN, 

Après  cette  lecture  l'Affembîée  nationale  a  décrété 
que  M.  le  préfident  fe  rendrait  auprès  du  Roi  à  ia 
tête  d'une  députation,  M.  Chabroud ,  préfident  de 
l'Affembîée  nationale  adrefïà  à  S.  M.  le  difeours 
fuivant: 

SIRE, 

«  L'Affembîée  nationale  nous  a  chargés  d'appor- 
ter à  Votre  Majefté  l'exprefïîon  des  fentimens  qu'aie 
vient  d'éprouver. 

»  L'inftruclion  que  vous  avez  ordonné  d'acheffer 
à  vos  sniniftres  dans  les  cours  étrangères  eft:  le  fi- 
dèle abrégé  de  la  conftitution  Françaife  ;  pour  la 
première  fois  peat  -  être  les  maximes  facrées  oui 
énoncent  les  droits  des  hommes,  entreront  dans  les 
myftères  d'une  correfpondance  diplomatique.  L'é- 
tranger ,  Sire ,  apprendra  de  vous  qu'après  avoir 
aidé  le  peuple  Fiançais  à  régénérer  fa  conftitution  , 
vous  avez  vouia  en  être  le  gardien  &  le  défenfeur , 
&  l'étranger  la  refpeclera  ;  affîs  fur  le  plus  beau 
trône  du  monde ,  vous  aurez  donné  le  premier 
exemple  d'un  grand  Roi  proclamant  au  loin  la  li- 
berté des  peuples. 

»  Les  Français  ne  feront  pas  fui  pris  eie  cens 
nouvelle  preuve  que  vous  leur  donnez  de  votre 
amour:  votre  cœur  ,  Sire  ,  leur  eft  connu  :  ils  foret 
accoutumés  à  prononcer  votre  nom  avec  ces  épan- 
chemc'ns  de  tendieffe  &  de  reconnaiffance  que  com- 
mandent de  grands  bienfaits. 

»  Il  eft  venu  le  moment  où  le  calme  va  fûccé- 
der  aux  craintes  &  aux  efpérances  entre  lefquelîes 
la  Nation  flottait  incertaine. 

h  Vous  impofez  filence  aux  détracteurs  de  nos 
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lois  nouvelles.  L'hydre  des  factions  avait  cent  têtes  ; 
vous  avez  fait  tomber  la  dernière. 

»  Sire  ,  j'ai  la  préemption  d'annoncer  à  Votre 
Majefté  qu'elle  fera  heureufe  ;  car  elle  vient  de  fixer 
le  bonheur  du  peuple.  » 

RJponfe  du  Roi. 

ix  Je  fuis  infiniment  touché  de  la  juftice  que  me 
rend  l'AiTemblée  nationale  ;  fi  elle  pouvait  lire  au 
fond  de  mon  cœur,  elle  n'y  verrait  que  des  fenti- 
mens  propres  à  juftifier  la  confiance  de  la  Nation  ; 
toute  défiance  ferait  bannie  d'entre  nous  ,  &  nous 
fin  ferions  tous  heureux.  » 

La  députation  étant  de  retour ,  l'AiTemblée  na- 
tionale a  décrété  que  la  lettre  du  miniftre  des  af- 
faires étrangères ,  le  difcours  du  préfident  de  l'Af- 
femblée  nationale  &  la  réponfe  du  Roi  feraient  im- 
primés 6k  envoyés  dans  les  départemens. 

Décret  pour  les  droits  fur  les  denrées  coloniales. 

Art.  i.  A  compter  du  premier  Avril  prochain  , 
les  fucres  bruts  ,  têtes  &  terrés  ,  les  cafés  ,  le  cacao  , 
.l'indigo  venant  des  colonies  Françaifes  de  l'Amérique , 
ac  quitteront ,  à  leur  arrivée  dans  les  ports  du  royau- 
ihe ,  un  droit  qui  fera  fur  les  fucres ,  le  café  &  le 
cacao  ,  de  3  pour  cent  de  la  valeur  effective  en 
France  ;  &  fur  l'indigo  d'un  &  demi  pour  cent  auffi 
de  îa  valeur  effective  :  ces  valeurs  feront  déterminées 
par  l'état  annexé  au  préfent  décret ,  lequel  fervira 
de  fixatio»  jufqu'au  premier  Avril  1792. 

2.  Il  fera  arrêté  chaque  année ,  par  le  corps  lé- 
gislatif, un  nouvel  état  d'évaluation  defdites  den- 
rées ,  pour  fervir  à  la  perception  dudit  droit  pen- 
dant les  douze  mois  fubféquens. 

3 .  Les  fucres  bruts ,  têtes  &  terrés ,  les  cafés  & 
le  cacao  acquitteront ,  encore  au  poids  net  à  leur 
arrivée  ,  foit  qu'il  foient  définies  pour  l'étranger  ,  ou 
pour  la  confornmation  du  royaume  ,  un  droit  ad- 
ditionnel de  15  fous  par  quintal  de  fucre  brut,  & 
de  25  fous  par  quintal  de  focre  tête  &  terré,  de 
café  &  de  cacao. 

[  La  fin  Mercredi.  ] 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Du  Port-au-Prince  s  le  18  Juin  lygi. 

MM.  les  ad  mi  ni  fixateurs  ont  reçu  officiellement 
le  décret  de  l'AiTemblée  sationale  concernant  l'en- 
voi des  commifFaites  concilateurs  dans  la  colonie. 
On  va  tranferire  cette  loi  &  la  lettre  d'envoi  que 
MM.  les  administrateurs  ont  adreflee  à  cette  occa- 
fion  aux  tribunaux  &  corps  administratifs. 


Loi  relative  à  l 'envoi  dans  la  colonie  de  Saint* 
Domingue  de  trois  commijfaires  civils  ,  pour  y 
maintenir  tordre  dv  la  tranquillité  publics  ;  &  de 
deux  autres  commijfaires  civils  dans  la  colonie 
de  Cayenne  &  de  la  Guiane  Françaife.  Donnée  à 
Paris,  le  11    Février   1791. 

LOUIS ,  par  la  grâce   de  Dieu  ,  &  par  la  loi 
conftitutionnelle  de  l'État ,  Roi  des  Français 
A   tous   préfens  &  avenir  ;    Salut.  L'AiTemblée 
nationale  a  décrété ,  &  nous  voulons   &   ordon- 
nons ce  qui  fuit  : 

Décret  de    l'AJfemblée  nationale ,  du  premier  Février 

1791' 

L'Affemblée  nationale,  après  avoir  entendu  fon' 
comité  des  colonies  ,  voulant  réunir  tous  les  mo- 
yens propres  à  aflurer  la  tranquillité  des  colonies 
&  prefTer  l'établifTement  des  lois  qui  doivent  les 
faire  participer  à  la  régénération   de  l'empire  ; 

Confidérant  que ,  pour  parvenir  à  ce  but ,  elle  a 
annoncé  qu'il  leur  ferait  inceflamment  adrefle  des 
inftrucTions ,  &  qu'en  faifant  précéder  cette  mefure 
d'un  développement  de  puifTance  capable  de  faire 
ceffer  les  troubles  &  de  rafTurer  les  bons  citoyens , 
elle  en  a  confié  les  d  fpofitions  dans  les  îles  du 
vent  à  des  commifTaires  nationaux ,  pour  que  l'in- 
fluence de  la  perfuafion  pût  toujours  accompagner 
Tufage  de  l'autorité  ; 

Qu'il  entre  également  dans  fes  vues  de  faire  con- 1 
courir  les  mêmes  mefures  dans  les  autres  colonies , 
&  notamment  dans  celle  de  Saint-Domingue  où , 
après  avoir  anéanti  des  aéles  illégaux  &  employé 
des  moyens  de  févérité  pour  maintenir  l'autorité 
des  lois  ,  il  eft  conforme  à  fes  principes  de  vouloir 
calmer  les  efprits,  faire  ceffer  les  divifions,  con- 
duire paifiblement  à  un  vœu  commun  tous  ceiur 
qui  défirent  le  bien  public ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  1.  Le  Roi  fera  prié  d'envoyer  dans  la 
colonie  de  Saint-Domingue  trois  commifTaires  ci- 
vils chargés  d'y  maintenir  Tordre  &  la  tranquillité 
publics  ;  à  l'effet  de  quoi  il  leur  fera  donné  tous 
pouvoirs  à  ce  néceflaires ,  même  celui  de  fufpendre  , 
s'ils  Teftiment  convenable  ,  les  jugemens  des  affai- 
res criminelles  qui  auraient  été  intentées  à  raifon  des 
troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  colonie ,  ainfi 
que  l'exécution  de  ceux  defdits  jugemens  qui.  au- 
raient pu  être  rendus. 

2.  L'AiTemblée  coloniale  qii  a  dû  être  formée 
en  exécution  du  décret  du  1  %  Octobre  dernier  , 
ne  pourra  mettre  à  exécution  aucun  de  ies  arrêtés 
fur  Torganifation  de  la  colonie ,  avant  l'arrivée  des 
inftruciions  qui  lui  feront  inceffamment  adreflee*. 


^ 
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Le  Roi  fera  également  prié  d'envoyer  dans  3a 
lie  de  Cayenne  &  la  Giuane  Françaile  deux  j 
miffaires  civils  pour  y  exercer  les  fondions  & 
pouvoirs  délégués  par  le  décret  du  29  No- 
bre  dernier  aux  commifTaires  deftinés  pour  Ls 
du  vent. 

tandons  &  ordonnons  à  tous  les  tribunaux, 
s  adminiftratifs  &  muncipaTtes  ,  que  les  pré- 
s  ils  faiT  nt  tranfcrire  far  leurs  regiftres  ,  l.re  ,  ' 
ier  &  afficher  dans  leurs  reiîbrts  &  départ-  mens 
;c~tifs,  &  exécuter  comme  loi  du  Royaume, 
idons  &  ordonnons  pareillement  aux  comtîian- 
i  des  ports  &.  at  fanaux ,  aux  commandans  de 
forces  de  terre  •&  de  mer  ,  à  nos  gouverneurs , 
I  êftans  généraux ,  gouverneurs  &  commandans 
icuhers  ,  ou  à  ceux  qui  Ls  repref.i'te.  ont ,  tant 
;  les  îles  de  l'Amérique  que  de  la  Guyanne 
-.c..;{;  ,  &  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  de 
Épnfd  mer ,  &  de  tenir  la  main  à  leur  exécution, 
foi  de  quoi  nous  avons  figné  &  fait  contrefi- 
•  cefdites  préfentes ,  auxquelles  nous  avons  fa:t 
ofcr  le  iceau  de  l'État.  A  Paris ,  le  onzième 
du  mois  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
:re-vingt-onze ,  &  de  notre  règne  le  dix-feptième. 
à ,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  M.  L.  F.  Duport. 
fceilés  du  fceau  de  l'État. 

Cm  fié  conforme  à  l'original. 
Signé,  M.  L.  F.  Duport. 
Adrefle  par  le  département  de  la  marine. 
Signé,  ClaRET  Fleurieux. 

oclamaticn  du  Roi,  en  exécution  de  'a 
oi  du  11  Février  1791,  relative  à  l'envoi  dars  la 
-.olonie.  de  Sant-  Domingue  de  trois  commjTaires 
ivils  pour  y  maintenir  l'ordre  6»  la  tranquillt  pu-  il 
■>hcs  ;  &  de  deux  autres  commijfaires  civils  dans 
'■a  colonie  de  Cayrnne  &  de  la  Guiane  Françaife. 
Donnée  à  Paris,  le  6  Mars  1791. 
La  loi  du  1 1  Février  dernier  ayant  dérerm'i  é  ,  H 
r'autres  difpcfitions ,  l'envoi  de    trois  corn  mil' ai-  j* 

civils  à  Saint-Domingue  pour  y  maintenir  l'or-  \'\ 
:  &  la  tranquillité  publics;  &  celui  de  deuxjj 
res  commiffa  res  civils  à  Cayenne  &  dans  là  « 
«ane   Françaife  pour    y  exercer  les  fonctions  &  n 

pouvoirs  délégués  par  le  décret  du  29  Novem-  11 
:  dernier  aux  commifTaires  deftinés  pour  les  iles  [1 

vent  ;  Sa  Majefté  ordonne  que,  pour  mettre  les  j| 
mmiffaires  qu'elle  va  nommer  pour  Saint-Domin- 
en    état  d'exécuter   les  difpofitions  cle  l'article 
îmier,  il.fera  furfis  immédiatement  à  la  pronon- 
tion  ck  à  l'exécution  de  tous  jugemens  qui  pour- 


raient avoir  été  rendus  dans  les  affaires  criminelles 
intentées  à  raifon  des  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans 
cette  colonie.  £t  en  ce  qui  touche  la  colonie  de 
Cayenne  &  de  la  Guane  Françaife,  ordonne 
également  Sa  Majefté  que  le  gouverneur  de  ladite 
colorie  ,  ou  celui  qui  le  repréf  ntera  ,  emploie  ,  s'il 
ft  befoin,  les  fores  qui  feront  à  fa  difpofition , 
pour,  de  concert  avec  les  deux  comm'ffalres  ci- 
vils que  Sa  Majefté  va  nommsr  ,  &  firivaut  les 
infirucuons  qu'elle  leur  fera  remettre ,  maintenir  ou 
retaoiir  &  aflarer  la  tranquillité  ,  "en  fe  conformant 
aa  furpius  à  la  Ici  du  8  Décembre  dernier ,  &  à 
la  proclamation  de  Sa  Majefté  ,  du  1 1  ducit  mois , 
relative  à  la  fituation  de  file  de  la  Martinique. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux  comman- 
dans des  ports  &  arfenaux ,  aux  commandans  des 
efeadres  &  des  troupes ,  aux  gouverneurs  géné- 
raux &  particuliers  des  colonies ,  aux  intendans  & 
ordonnateurs  de  la  marine  &  des  colonies  ,  &  à 
tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  de  fe  conformer  à 
la  préfente  proclamation ,  <Sc  de  tenir  la  main  à  fon 
exécution. 

Fait  à  Paris ,  le  fix  Mars  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-onze.  S  gné ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Claret 
Fleurieux. 

Lettre  de  MM.  les  adminifkateurs. 

Au  Cap  ,  le  12  Juin  &  au  Port-au-Prince,  le   16 

dudit. 

.  Nous  venons ,  MM.  de  recevoir  officiellement 
une  loi  ,  en  date  du  1  1  Février  dernier  v  relative 
à  l'envoi  dans  cette  colonie  ,  de  trois  commifTaires 
civfls  ,  pour  y  maintenir  l'ordre  &.  la  tranquillité 
publics.  Le  miniftre,  en  nous  l'envoyant,  nous 
mande  que  l'Affemblée  nationale  avait  d'abord  jugé 
inutile  de  décréter  l'envoi  de  ces  commifTaires  _,  étant 
persuadée  que  la  !o;  du  8  Décembre,  (1)  concer- 
nant l'envoi  des  commit!  ai  es  aux  îks  du  vent ,  & 
celle  du  22  Oétobre  précédent,  (2)  particulière  à 
Sant  -  Domingue  ,  avaient  cTû  rendre  le  calme  à 
cette  dernière  eclonie  ;  mais  que  l'Affemblée  natio- 
nale,  voilant  cependant  s'affûter  que  rien  ne  s'op- 
pofera  à  l'étabi  iîemer.t  des  nouvelles  lois  qui  doivent 
faire  participer  Saint  -  Domingue  à  la  régénération 
de  l'Empire,  avait  décrété,  depuis,  qu'il  y  ferait 
auiïî  envoyé  des  commifTaires  civils  peur  y  main- 
tenir l'ordre  &  la  tranquillité  ;  cette  d-fpofition  fe 
trouve  confignée  dans  la  loi  du  1 1  Février,  dont 
nous  avons  l'honneur  de  vou^acUefier  un  exemplaire. 


(1)  Voyez  notre  n°   !<j. 
(a)  Voyez  nitre  vfi   l. 


Nous  vous  prions ,  MM.  de  la  faire  tranfcrire  fur 
vos  regiftres ,  &  de  lui  donner  la  publicité  conve- 
nable. Les  inflru£uons  qui  y  font  annoncées  ne  tar- 
deront pas ,  fans  doute ,  à  nous  être  adreflees  ;  &  il 
importe  que  les  commiffaires  de  Sa  Majefté  trou- 
vent ,  à  leur  arrivée ,  les  chofes  bien  «lifpofées  pour 
le  mccès  des  travaux  dont  ils  feront  chargés. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  un  très-fincère 
attachement,  &c.  Signé,  B las chzlande  & 
Proisy. 

MÉLANGES. 

Réflexions  fur  ks  vrais  intérêts  ie  Saint-Domingue  > 
brochure  in-S"  de  69  pages.  Au  Cap ,  de  V'tmr 
primerie  naticnale  3  cheç  Decomba^  6*  Compagnie 
ijçi  ,  &  fe  trouve  au  Port-au-Prince  ,  che^  Mo[atd  3 
imprimeur  du  Roi  &  du  confeil  fupérieur.  Prix  2. 
gourdins. 

On  jugera  des  vues  &  des  principes  de  l'auteur 
en  îifant  le  réfumé   de  fon  ouvrage. 

«  On  peut ,  dit-il ,  en  réfumant  les  réflexi©ns 
qu'on  vient  de  lire  s  les  réduire  à  cinq  propofitions 
principales. 

»  Par  la  première ,  l'auteur  a  voulu  prouver  que 
le  fyftème  d'indépendance  eft  le  plus  abfurde  de 
tous  ;  il  nous  entraînerait  à  une  guerre  ;  il  nous 
obligerait  à  l'entretien  d'une  armée  ,  ruineufe  poui 
la  colonie ,  incapable  de  nous  défendre  &  la  caufe 
prochaine  d'une  révolution. 

n  La  féconde  s  qui  eft  une  conféquence  de  celle 
qui  précède,  fert  à  démontrer  que,  puifque  la  co- 
lonie ne  peut  pas ,  fans  perdre  fon  opulence ,  s'é- 
lever au  rang  des  puiflances  indépendantes ,  il  eft 
de  toute  néceflité  pour  elle  de  reflerrer  le  nœud  qui 
Punit  à  une   puiflance  capable  de  la  défendre. 

5>  Par  la  troifième,  l'auteur  prouve  que  la  conf- 
titution  de  Saint-Domingue  doit  réfulter  de  fes  con- 
venances locales  &  particulières  ,  &  non  d'une  ana- 
logie pireferue  toujours  fauffe  &  trompeufe ,  fon  or- 
ganifation  intérieure  d'où  dépend  fon  exiftence ,  ne 
reffemble  à  aucun  pays  de  l'Europe  ;  ceux  -  ci  ne 
peuvent  donc  pas  lui  fèrvir  de  modèle.  C'eft  de 
fes  rapports ,  de  (o<\  intérêt ,  de  fa  localité  feule- 
ment ,  qu'elle  doit  tirer  les  matériaux  néceflaires  à 
l'ouvrage  de  fa  conftitutîon. 

»  Dans  la  quatrième ,  on  confidère  notre  régi- 
me intérieur  ,  il  en  réfulte  que  s'il  eft  efîentiel  & 
important  de  corriger  les  vices  évidens  de  l'ancienne 
adminiftration ,  il  ferait  abfurde  &  dangereux  de 
touhverfer  entièr^jH^un  ordre  de  chofes  fous 
lequel  la  colonie  -eft  parvenue  au  plus  haut  degré  de 
prospérité. 


»  Par  la  cinquième  enfin,  on  a  tâché  de  i 
comprendre  ,  que  quelquefois  le  mode  d'aï 
mftration  qu'on  adoptera ,  notre  intérêt  bien 
tendu  nous  commande  la  foumiftion  la  plus 
lue  à  la  loi  &  l'obéiflance  la  plus  entière  aux  : 
giftrats.  Ici ,  plus  qu'ailleurs  ,  l'exemple  de  l'inful 
dination  &  de  la  réfiftanct  à  l'autorité ,  peut  s 
des  fuites  funeftes  &  défaftreufes.  » 

Voici  le  dernier   paragraphe    de  l'ouvrage, 
n'eft  pas  celui  où  l'auteur  a  développé  le  moins 
talens  &  de  vues  fages  &  utiles. 

«  On  peut  donc  définir  ,  dit-il ,  les  troubles 
Saint-Domingue  ,  un  combat  de  ceux  qui  n'ont  1 
contre  ceux  qui  ont  quelque  chofe  ;  l'iflue  n'en  < 
être  indifférente  à  perfonne  ;  &  le  fuccès  n'en  ^ 
pas  douteux,  fi  les  citoyens  bien  intentionnés 
quelque  parti  qu'ils  foiçnt,  voulaient  faire  arten» 
aux  rifques  qu'ils  courent,  fi  tous  ceux  qui  jufqi 
fe  font  ifolés ,  voulaient  fe  mêler  de  la  chofe  pu 
que,  fi  on  portait  dans  la  difcuflîon  de  nos  dro 
les  connaùTances  néceflaires  pour  les  apprécier, 
fur-tout  i'efprit  de  juftice  qui  empêche  d'aller 
delà.  On  y  parviendra  difficilement ,  fi  par  le 
crifice  de  l'amour-propre,  par  une  ligue  de  tous 
citoyens  qui  veulent  le  bien  &  qui  font  attaché: 
la  mère-patrie ,  on  ne  démafque  les  vues  ambit 
fes  &  perverfes  de  tous  ces  orateurs  infidieux 
nous  égarent  en  nous  flattant,  &  dont  le  moin 
crime  eft  de  mentir  à  leur  confeience  ;  défions-n 
de  leurs  motions  ridicules  &  incendiaires,  ai 
témérité  de  leurs  projets  :  le  vrai  favoir  eft  modi 
&  circonfpeét;  la  mauvaife  foi  feule  eft  audacie 
&  ne  doute  de  rien.  Cherchons  à  connaître 
defleins ,  les  caufes  qui  les  font  agir ,  les  effets  qi 
en  efpèrent ,  &  le  mépris  &  l'indignation  feroi 
coup  sûr  le  réfultat  des  connaiflances  que  nous 
querrerons  de  leurs  complots.  En  un  mot ,  dans 
qui  nous  intérefTe  le  plus  ,  ayons  le  courage 
voir  6k  de  juger  par  nous-mêmes  ;  la  politique  t 
ge,  je  le  fais,  une  étude  préliminaire  ;  mais  dans 
pofition  où  fe  trouve  la  colonie  ,  il  faut  moins 
feience  que  de  bonne  foi.  La  Guadeloupe  eft  tr: 
quille  &  heureufe,  fuivons  la  route  qu'elle  nous 
tracée  ,  &  Saint-Domingue  fera  heureux  &  tranqi 
comme  elle  ;  cette  iie  ne  pofsède  pas  vraifemi 
blement  une  plus  grande  m  a  fie  de  lumières  ,  rr 
à  coup  sûr  il  y  a  plus  d'égoïfme  &  plus  de  loy 
té  ;  que  ceux  qu'une  pareille  affertion  choquera 
rne  difent  pourquoi  nos  rapports  &  notre  inte 
étant  le  même ,  fommes-nous  fi  loin  du  but  qu' 
a  atteint  fans  convulfion  ,  fans  orage  &  f*ns  af 
finat.  » 
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•ft  ainfi  que  l'auteur  termine  fon  ouvrage,  écrit 
font  de  parti ;  fans  aigreur  &  fans  perfonnahtes. 
iJoupe   qu'il   rappelle,  de- 


:>nduite  de   la  Guad..~ 

bien  ce  qu'on  a  ofe  dire  dans  !  Affemblee 
nale,  que  'es  colonies  marquaient  de  lumières. 
ftét  fi  la  troifième  des  colonies  Françaifes  en 

affez  pour  foi-mer  (a  conftitution ,  pourquoi  la 
aère  en  manquerait-elle  ? 


A  V 


I  S     DIVERS. 


nnaijfance  des  habitons   de  la  paroijfe  du  Petit- 
Trou  ,  le  16  Mai  ijgu 

Meilleurs , 
dis  bons  citoyens  de  Saint-Domingue  gémif- 
M  fur  le  <ort  malheureux  &  fi  peu  mente  de 
srepréfentans,  pafïés  en  France  fur  le  vaiffeau 
léopard,  lorfque  la  renommée,  pour  efiuyer  nos 
nés,  eft  venue  nous  mitruire  de  l'accueil  frater- 

oue  vous  leur  avez  fait  6c    des  hentaits  quùs 

reçu  de  vous  dans  leurs  malheurs.  Il  vous  était 
;rvé ,  citoyens  généreux ,  de  braver  un  preju- 
au.Ti  iniufte  qu'impolitique  &  de  refter  inaccef- 
les  à  la   prévention,   en  rendant  un  hommage 
fi  authentique   à  leur  généreux  ^vouement,   a 
f  patnotifme.   Il  n'en  faut  pas  douter,  MM.   le 
nos  lèvera  le  voile,  l'audace  &    limpofture  le 
ront   devant  la  venté,   &  L'innocence  aura  Ion 
omphe   à  fon    our;  alors  on    connaîtra,  mais 
■ut-être  trop  tard,  qu?  les  torts  de  ces  citoyens 
triotes,  fi  injuitement  aceufes,    étaient  de  vou- 
avec  trop  de  zèle,  le  bien  de  leur  pays,  ôt 
avoir   oppofe  leur  patnotifme  &  leur  confiante 
rmeté  aux  trames  criminelles  de  nos  ennemis ,  Oc 
es  ennem  s  de  la  révolution. 

Quels  devront  être  alors  les  regrets  de  ceux  de 
os  concitoyens  de  quelques  places  de  commerce 
'Europe,  qui,  par  une  conduite  auffi  impohtique 
[u'elle  eft  inconcevable,  n'ont  pas  craint  de  le  ran- 
ï  au  nombre  de  leurs  perfécuteurs,  en  saflociant 
I  la  caufe  de  nos  tyrans  &  des  affaffins  de  nos 
unis  &  de  nos  frères. 

O  !  Citoyens  immortels  !  Qui  dans  cette  nuit  lata- 
e,  dans  cette  nuit  de  deuil,  mourûtes  fi  gloneule- 
ment  en  défendant  notre  liberté  &  nos  droits  • 
c'eft  à  vous,  à  votre  mémoire  qu'il  eût  fallut  accor 
der  des  récompenfes  ,  des  honneurs  civiques . . . . , 
généreux  martyrs  de  la  liberté,  victimes  infortu- 
nées ....  trop  peu  de  larmes  ont  arrofe  vos  tom- 
beaux ! j- 

Le  fervice  ftgnalé  ,  MM.  que   vous  avez  ren< 


à  nos  repréfentans  ,  eft  un  bienfait  que  nous  avons 
reçu  nous-mêmes  en  leuis  perionnes  ;  il  nous  a 
pénétré  comme  eux  d'un  fentiment  d'attendnffe- 
ment  &  de  reconnaiffance  qui  en  perpétuera  à 
jamais  le  feuvenir  dans  nos  cœurs. 

Nous  verrons  arriver  avec  une  vraie  joie  les 
vaiffeaux  que  vous  envoyés  dans  les  ports  de  Cette 
colonie  ;  ils  recevront  l'accueil  qu'ils  doivent  atten- 
dre de  la  difpofition  de  nos  coeurs  envers  les  repré- 
fentans de  nos  bienfaiteurs. 

Nous  lommes  avec  les  fentimens  de  la  plus^lm- 
cère  gratitude,  MM.  vos  très-humbles  &  très-obéif- 
fans  lerviteurs  ,  fiffié  ,  S.  Pomiés  ,  maire  ,  Michel , 
fubftitut  du  procureur  -  fyndic ,  Rouxel  de  baint- 
Maurice,  Compans  ,  notable  ,  Dugros,  notable, 
E.  Pigeon,  fecrétaire-greffier.  (     > 

Mefieurs  Emcry  père   &  F.    Vink,  négociant  à 
i  Dunkerque. 

i  M.  G.  Légal ,  négociant  en  cette  ville ,  con- 
tinue avec  fuccès  le  débit  des  poudres  dlrroë,  dont 
les  véritables  fe  trouvent  au   Cap  ,  chez  MM.  J. 
Plombard,  Legris  &  Compagnie;  à  S.:wt-Marc, 
chez    MM.  Legriel ,  Raboteau  frères  &    Compa- 
gnie •  aux  Caves,  chez  MM.  Bornant  &  Fruchard. 
Les  effets  merveilleux  de  ce  fpécifique  ayant   enga- 
gé plufieurs  perfonnes  en  France  à  le  contrefaire , 
&  entr'autres  un  Sieur  Féau ,  ci-devant  marchand 
à  Montpellier.  Le  public  eft  averti  de  fe  teniMur 
fes  gardes  &  de  ne  fe  pourvoir  de  llrroe,  quaux 
adreiTes  ci-deflus  défignées. 

É    P    A    R    T 


D    Ê    P    A 

i  M.  Clément  Fourmon  part  pour  France  & 
déclare  ne  rien  devoir. 
NAVIRES    EN  CHARGEMENT. 

i  Le  navire  le  Xavier ,  capitaine  Pillotton,  par- 
tira pour  Bordeaux  le    io  Juillet  prochain  fixe  ;  ce 
'  navire  doublé  en  cuivre  &.  d'une  marche  fupeneure  , 
très -commode  pour  les  paffagers.  Ceux  qui  vou- 
dront y  paiTer  ou  charger  à  fret ,  s'adrefieront  au 
Sieur    Dugarry,    capitaine   du   navire   lEhle,    rue 
Sainte  -  Claire ,  ou    au  Sieur  PiUottoa  ,    capitaine 
dudit  navire,  à  Léogane  ;  on  trouvera  auffi  dans 
ledit    magafin   des  pièces  à  l'eau   depuis   2  julqua 
c     à  vendre. 

\  Le  navire  l'Atlas,  du  Havre,  fin  voilier,  à 
fon  troifième  voyage  ,  commandé  par  M.  Balle- 
terre,  capitaine  Bordelais  ,  eft  en  charge  pour  Bor- 
deaux 6c  partira  en  prime  d'été,  en  ayant  p.is 
l'obligation.  Ceux  qui  voudront  y  i>aiïer  eu  y 
chalet ,  pourront  s'adrefler  à  MM.  Guenn  Demi- 


lague  frères  &  Gabalde ,  négadans  en  cette  ville 
ou  audit  capitaine  chez  MM.  Michel  &  Gamot" 
negocians,  rue  des  Capitaines. 

i  Le  navire  la  Snfanne  ,    du  Havre ,  capitaine 
nerçolt,  du  port  d'environ    340   tonneaux,   bon 
voilier,  &   de   la   plus  fohde  confirutlion ,    parti  a 
pour  ledit  lieu  du  25   au  31  Juill  t  prochain.  Ceux 
qui  voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret ,  pourront 
sadrefler  audit  capitaine  en  fon  magafin ,  rue  des 
Capitaines  ;  il  a  à  vendre  un  parti  de  marchandi- 
ses sèches    &  de  comefribles  pour  du    comptant 
&  a  bonne  compofition  ,  ou  de  la  denrée  au  cours.' 
A      VENDRE. 
1  Deux    jolies  voitures,   50    cirreaux    de  t=rre 
fftues  a  4i'euesduPort-au-Piincc^.*M4  dito,  fitu'és 
au  quartier  de  Jértmie,  divers  meubles  meublans 
bijoux,  &c.  5 'ad.  e< fer  pour  le  tot:rà>î.   Dubois-' 
médecin  ,  à  côté  du  greffe  du  conïti!-;  qui  a  auffi 
a  louer  u-  joli    apppa.t.ment  de  garçon,   près  le- 
dit greffe.  r 

EFFETS        PERDUS, 
îl   a  été  perdu  dans   la  chemin  qui  conduit 
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ront'  font  priés  de  la  ramener  à  M.  la  Bmyè 
greffier-commis  de  l'intendance  ;  il  y  aura  d< 
portugaifes  de  récompenfe.  Ledit  Sieur  prévir 
aoffi  quil  a  divers  Nègres  I  ralens  à  vendre  pr 
venans  de  la  même  fucceiîlon  ,  &  dont  il  fi 
bonne  compofition  pour  du  comntar.t.  avant! 
cœur  de  fatisfai,  e  de  fuite  aux  engagemens  du  détu. 

Etat  d'un  Nègre  épave  qui  doit  être  vendu  fur 

p-uce  publique  de  Lévgane,  le  Samtdi  2f  Juin  i79. 

Du  23  Février.  Jean-Bapnfte ,   Congo,  étam 

fur  le  f.in  gauche  FAURE,  au-deflbus  PC,  I 


d'environ  20 ,  fe  difa  :t    appartenir 
habitant  au  Port-au-Piince. 


M.  Lafoi 


ux 


Urands-Bois ,  depuis  le  pont  Vallière  jufqn'au  pied 
du  morne,  un    paquet,  contenant  deux   pièces   de 
mouchons  des  Indes ,  une   idem  de  Béarn ,   deux 
pièces  négampoux  ,  façon  girgas,  un  baril  de  pein- 
ture &  un   rechange  à  Nègre.  Cux  qui  en  amont 
connaiflance    font   priés    d'en    donner   avis  à    M 
Etienne  Patot     négociant  au  Port-au-Prince ,  ou  à 
MM.  Caries  frères ,  habitans  au  pied  du  morne.  " 
ESCLAVES   EN  MARRONNAGE. 
tu1   ^n,Nègre    nouveau,   fe  nommant   Lajoie, 
ioo  ,  fâchant   un    peu  parler  Français,   étamcé  fur 
le  fein  droit  LAV1LLET,  âgé  d'environ  30  ans, 
taille  de   5  pieds  5   pouces,  ayant  une  cicatrice  au 
cote  gauche  ;  &  Lafortune  ,  même  nation  6k  étam- 
pe,  âgé    d'environ   30  ans,    taille  de  5    pieds    4 
pouces;  tous  deux  partis  marrons  depuis  le  19  Fé- 
vrier dernier.  En  donner  avis  au  Sieur  de   Lavillet 
fais  ,  habitant  aux  Baradaires  ,  à  qui  ils  appartien- 
nent :  il  donnera  récompenfe. 

1  Arsène,  Congo,  fans  étampe,  âgée  d'envi- 
ron 15  ans,  très-jolie  défigure,  dépendante  de  la 
facceffion  de  feu  M<  Ddapommeraye  ;  partie  mar- 
ronne  depuis  environ   1 5  jours.  Ceux  qui  l'arrête- 


État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
la  barre  du  fiége  de  Saint-Marc  ,  le  2  Juillet  ,79,. 

sh^n^\Cov>$°  >   étamPé    fur  ,e  km  &c 
AIlkNAU  ,  âge  d'environ  22  ans ,  taille  de  «  pie< 
2   pouces ,  ayant  une  chaîne  au  col ,  entré  le 
Mar- ,  le  difant  appartenir  à  M.  Hardy. 

Claudine,  Ibo ,  fans  étampe  apparente,  àgt 
d  environ  20  ans ,  taiile  de  4  pieds  1 1  pouces ,  ayai 
une  cicatrice  au-deffous  de  l'œil  droit ,  fe  difant  ap 
partenir  a  M.  Ondagné. 

Antoine,  Nago ,  c'tampé  fur  le  fein  droit  LEROY 
au-delTus  au  CAP,  âgé  d'environ  trente  ans,  raille  d 
<,  pieds  3  pouces ,  a/ant  des  marques  de  îbn  pay 
fur  le  corps  &  fur  le  vifage ,  fe  difant  appartenir 
Seignotebe  Efpagnol. 

Un  Nègre  nouveau  ,  Congo  ,  fans  étampe  appa 
rente,  âge  d  environ  20  ans,  taille  de  4  pieds  ic 
pouces ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  feir 
droit,  ne  fâchant  dire  fon  nom  ni  celui  de  foi 
maître. 

Un  Nègre  nouveau  ,  Congo ,  fans  étampe  appa 
rente,  âgé  d'environ  25  ans,  taille  de  4  pieds  11 
pouces ,  marqué  de  petite-vérole  ,  ayant  des  mar- 
ques de  fon  pays  fur  les  feins ,  ne  fâchant  dire  fon 
nom  ni  celui  de  fon  maître. 

MeinJor ,  Melinga,  érampé  fur  le  fein  droit  STE.' 
&  d'autres  lettres  illifibles,  âgé  d'environ    22  ans 
taille  de  5  pieds  2  pouces  &  demi ,  fe  difant  appar- 
tenir a  M.  Robinot. 

(  Barthole ,  Mulâtre  Efpagnol ,  fe  difant  libre  & 
n  ayant  pu  juftifier  de  fa  liberté  depuis  le  premier 
Octobre   dernier. 


Au  Port-au-Prince,  cher.  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Conftil  fupérieur, 


emière  Année.        Supplément, 

JPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du  Samedi  18  Juin  lj$u 


:>"Tv*3V. 


VIS     DIVERS. 


,  MM.  Ses  négocians ,  capitaines  &  autres  per- 
aes  qui  font  ciéanciers ,  ou  porteurs  de   créan- 

tant  fur  M.  Claude  Martineau,  écuyer  ,  capi- 
é  de  dragons  de  France ,  &  porte-manteau  de 
dame  Élilabeth  ,  fœur  du  Roi,  habitant  au  _ua.- 

de   Cavaillen,   tant  en  fon    nom    perfonneJ, 
:comme  donnataire  de  feu  M.    Gjraudié  père, 
ivalier  de  Saint-Louis  ;  &  encore- comme  beri- 
-,  fous  bénéfice  d'inventaire  des  biens  îmmobi- 
■s  de  feu  Sieur  Paul  Giraudu   fiis ,  décédé  habi- 
it  à  Cavaillon  ,  font   priés   de  la  part  dudit  Si;ur 
irtineau  ,  fuite  &  diligence  du  Sieur  Dubois  jea- 
,  demeurant  fur   lefdites  habitations ,  files  à   Ga- 
illon ,  fondé   de  la  procuration,  de  vouloir    bien 
trouver  à   Saint-Louis,    le    premier  Août   pro- 
ain  1791  ,  en  l'étude  de  Me  le  Gendre  de  Vmf- 
,  notaire  audit  lieu ,  à  l'effet  de  prendre  une  par- 
ité connaiffance  de    leurs   titres  &    créances,   & 
avifer  aux  moyens  les  plus  prompts    pour  afiurer 
urs  payemens  ;  il   prie  en  outre   MM.  les  négo- 
ans ,  capitaines  &  autres ,  qui  auraient  des  billets 
j  comptes  acceptés  du  Sieur  Robert,  fon  ancien 
rocureur  fondé ,  de  vouloir  bien  déclarer  au  jufte , 

montant  des  titres  qu'ils  peuvent  avoir  fur  lefdi 
s  habitations ,  contractés  par  ledit  Sieur  Robert , 
il  fa  qualité.  Le  Sieur  Martineau  ,  ayant  Je  beloin 
;  plus  urgent  de  connaître  la  quantité  defdits  «nga- 
;emens  &  leur  valeur,  afin  de  pouvoir  être  à 
nêrne  dappurer  les  comptes  dudit  Sieur  Robert  : 
>riant  également  MM.  les  créanciers,  en  attendant, 
le  vouloir  bien  fair«  paffer  par  la  pofte  au  Sieur 
Dubois  jeune,  procureur  fondé  dudit  Sieur  Marti- 
neau,  &  demeurant  fur  les  habitations,  un  pré- 
:ompte  exact  de  leurs  créances. 

3  M.  Guilgautt ,  habitant  au  Fond ,  exécuteur- 
teftamentaire  de  feue  Madame  veuve  Dutruch,  vi- 
vante habitante  auiîi  au  Fond,  defirant  éviter  à 
frais,  &  voulant  fadstaire  également  tous  les  créan- 


lii  ciers  de  cette  fuccemon  &  interdire  toute  ap?a- 
!   rence   de  préférence  dans    les  payemens     al  hon- 
'  neur    d'inviter  MM.  les  créanciers  de  ladite  iuccef- 
fion    à  fe  réunir  en  l'étude  de   M'  Sçovaud ,  no- 


\  lien,  a  le  reunir  en  iciuu*.  --  ••-  -*-•  ,  t 
I  taire  aux  Cayes ,  le  Jeudi  30  Jum  ,  prefeme  armée 
de  1791  ,  à  l'effet  d'y  nommer  un  fyndic  qui  f.ra 
''  chargé  de  faire  la  répartition  des  revenus  ce  habi- 
tation de  lad  te  focceffion  ,  foit  fuivant  les  drous 
d'un  chacun,  eu  l'ordre  qui  lera  règle  entreux, 
aux  offres  que  fait  ledit  Sieur  exécuteur  -  teftamen- 
taire  de  faire  audit  fyndic  l'entière  délivrance  dei- 
dits  revenus.  .  ,    T  , 

*  M.  Brauls-Adsm  ,  receveur  de  loftroi  a  Léo- 
£ane,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  capitaines 
&  caboteurs,  qui  s'expédient  de  ce  port ,  quen 
cas  d'abfence  de  fa  part,  M.  Polcher  ,  commis 
aux  claffes  ,  Enfant  pour  lui,  remplira  tout  ce  qu: 
eft  attaché  à  fa  place.  _ 

,  M  JJ  Allemand,  négecant  en  cette  vile, 
exécuteur-teftamentaire  de  feu  M.  Senteur,  vivant 
ar.ffier  de  l'intendance,  prévient  les  perfonnes  qui 
peuvent  avoir  des  intérêts  à  régler  avec  cette  fuc- 
ceffion  ,  que  MM.  Duprat  &  Cacagnac  ,  font 
arrivés  en  cette  ville,  porteur*  de  la  procuration 
des  héritiers,  &  qu'ils  font  logés  chez  M  Zanico, 
hôtel  de  Vailière  ;  qu'il  eft  à  même  de  drefler  Ion 
compte  pour  le  leur  rendre ,  &  les  mettre  en  po  - 
feffion  auffitôt  qu'ils  auront  rempli  fes  formait- 
tés  de  droit;  en  conféqueace,  ce  fera  a  eux  deloi- 
mais  que  l'on  voudra  bi.-n   sadreffer. 

*  A  la  requête  du  Sieur  Bruneau  Deflables  , 
tuteur  de  fon  "fils  mineur ,  &  Dame  veuve  Gafton 
Prou,  tutrice  de  fon  fils,  il  fera  procède  Mardi 
21  Juin  ,  préfent  mois ,  à  la  barre  du  fiege  du  Port- 
au-Prince ,  à  l'adjudication  du  bail  a  ferme  pour 
neuf  ans ,  de  la  moitié  d'une  habitation  fuuee  au 
quartier  de  Mirebalais  ,  &  de  feize  têtes  c  Efcaves 
y  attachées  ,  aux  charges  &  conditions  de  la  carte- 
bannie  ,  dent  on  pieiadra  communication  chez 
Labbé ,  audiencier. 


>  3  A  la  requête  de  Me  Gayot ,  curateur  par  in- 
térim aux  fucceffions  vacantes  au  Port-au-Prince, 
il  fera  le  Mardi  <j  Juillet  prochain,  procédé  à  la  barre 
du  fiège  royal  de  cetK  ville ,  à  la  vente  &  adju- 
dication, au  plus  offrant  &  dernier  enchérifleur,  d'une 
habitation  dépendance  de  la  fucceflïon  du  Sieur 
Pierre  Dangron  ,  fituée  à  la  rivière  aux  Rochers  , 
quartier  du  Geni-Payer,  dépendance  de  Mirebalais, 
de  la  contenance  de  16  carreaux  trois  dixièmes  ; 
bornée  au  nord  de  la  rivière  aux  Rochers  ;  à  l'eft 
du  Sieur  Guitau  du  Fougeray  ;  au  fud  &  à 
l'ouat  du  Sieur  Guerin.  il  y  a  fur  cette  habitation 
des  plantations  en  café  &  quelques  bâtimens:  le 
tout  plus  amplement  décrit  en  la  earte-bannie  dont 
on  pourra  prendre  communication  au  bureau  des 
vacances,  &  chez  le  Sieur  Labbé,  audiencier. 

2  En-  vertu  de  fentence  rendue  en  la  fénéehauffée 
de  cette  ville ,  le  dix  -  fept  Mai  dernier ,  &  à  la 
requête  du  Sieur  Louis  Guedon ,  habitant  au  quar- 
tier du  Port  -  de  -  Paix ,  il  fera  le  Mardi  que  l'on 
comptera  5  Juillet  prochain  ,  procédé  à  la  barre 
du  liège,  à  la  vente  par  licitation,  au  plus  offrant 
&  dernier  enchériffeur ,  de  l'habitation  établie  en 
fucrerie ,  connue  fous  le  nom  d'habitation  Juré , 
fituée  au  Cul-de-Sac,  paroiffe  de  la  Croix-des-Bou- 
quets  ;  aux  charges  ,  claufes  &  conditions  inférées 
dans  la  carte-bannie ,  dont  on  pourra  prendre  con- 
naiffance  en  l'étude  de  M*  Demouleins,  procureur 
en  cette  ville. 

2   MM.  Dartis  ck  Grapain  ,  affociés  &  habitans , 
demeurans  dans   les   hauts  de  la    Petite-Rivière    de 
l'Artibonite,  ne  peuvent  paiTer  fous  filence ,  la  dé- 
claration que  le  SieUf  Say  ,   chirurgie, 1 ,  demeurant 
audit  quartier,  a  fait  inférer  dans  le  fupplément  de 
la  gazette  de  Saint-Domingue,  du  28  Mai  dernier, 
ng.   41.  Cett:  déclaration  porte  qu'un  Nègre  nom- 
mé Pierre  ,    Congo  ,   érampé   fur  le  droit    SAY  , 
su-de'Jous  St  M ,   âgé  de  12  à   13    ans,  eft  parti 
marron    depuis   ie    24   Avril   dernier.    En    donner 
avis  à  M.  Fouqueau ,  procureur  à  Saint-Mare ,  ou 
à  lui,  Sieur  Say  ,  à  qui  il  appartient.  C'eft  furement 
par  erreur  que  cette  déclaration  a   été  faite,  par- 
ceque  ce   Nègre  n'eft  point    marron ,    ni   n  appar- 
tient audit  Sieur  Say ,    ce  dernier    ne   pouvant    fe 
diilimuler  qu'il   fait  partie    de   neuf  Nègres   qu'il  a 
vendiii  &  livrés  au  Sieur  Dartis ,  qui  les  a  conférés 
dans  fa  fociété  avec  le  Sieur  Grapain.  Lefdits  Sieurs 
Dartii   &  Grapain  proteftent  donc  contre  la  décla- 
ration dudit   Sieur  Say. 

2  Le  Sieur  LaiTerre ,  négociant  à  Jacmel  ,  donne 
avis  qu'il  vient  d'affocier  à  fon  commerce  le  Sieur 
Lagelouffe,  &  qu'il  fignera  dorénavant   L.  Laflérre 
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..  &  Lageloufe.  Us  offrent  leurs  fervices  aux  pèr 
nés  qui  voudront  les  honorer  de  leur  con'îai 
,  &  ils  fe  flattent  que  ceux  qui  voudront  la  leur  ac 
der  auront  lieu  d'être  fatisfaits  de  leur  exaâi 
ck  de  leur  vigilance. 

i  A  la  requête  du  curateur  aux  vacance?  à  S; 
Marc  en  cette  qualité  chargé  de  la  fucceiîion 
Me  Jean-Antoine  Morizot  de  la  Rivière,  dé< 
notaire  &  fubffitut  du  procureur  du  Roi  en  la  f« 
chauffée  de  ladite  ville ,  à  la  réfidence  du  bc 
des  Vérettes ,  il  fera  ie  Samedi  9  Juillet  de  la  1 
fente  année  ,  procédé  à  la  barre  de  ladite  it 
chauffée,  à  la  vente  &  adjudication;  i°.  c 
emplacement  &  maifon  y  conftru  te ,  fife  a; 
bourg  des  Vérettes:  2°.  d'une  habitation  fituée  d 
les  hauteurs  de  la  rivière  des  Vérettes ,  de  la  o 
tenance  de  1,200  pas  le  long  de  ladite  riviè 
iur_6oo  pas  de  large;  30.  &  de  la  quantité 
trois  Efclaves  ;  le  tout  dépendant  de  ladite  fucc 
flon ,  aux  charges  de  la  carte-bannie  ,  dont 
pourra  prendre  connaiffance  chez  le  curateur. 

\t  1  MM.  Demalval ,  Champel  &  Bouffar  jeurj 
négocians  aux  Cayes ,  fondés  de  la  procurât! 
des  héritiers  de  feu  M.  Demerignac  ,  vivant  \\z 
tant  au  Mefle,  juridiftion  de  Sait-Louis,  lequel 
exécuteur-teffamentaire  &  légataire  de  feu  M.  Ha\ 
vivant  aufli  habitant  audit  quartier  du  Meile  ,  d; 
rant  éviter  à  frais,  6c  voulant  fatisfaire  égai'me 
tous  les  créanciers  de  ces  deux  fucceiïions,  h  s  inv 
|  teat  a  faire  connaître  leurs  titres  dans  l'eipace 
j  trois^  mois,  à  compter  de  ce  jour,  en  leur  dorr 
cile  à  Samt-Louis  ,  chez  Me  Mangnien,  procure 
aux   Cayes ,  en  leur  domicile  ordinaire. 

DÉPARTS. 

3  M.  Boé  Saint-Martin  part  pour  France 
prie  ceux  ceux  qui  lui  doivent  de  le  payer. 

3   Le  S;eur  Magiftel  aîné   part  pour  France. 

3  M.  Defdoity  part  pour  France,  pour  rau 
de  maladie  ;  il  a  à  vendre  un  très  -  joli  Nègre 
Sénégalais,  excellent  tujet,  bon  domeftique,  fàchar 
frifer  &.  repaffer  les    bas  de  foie. 

3  M.  Guerin  paît  pour  France  ,  pour  cau{ 
de   maladie. 

3  Lejay  neveu  part  pour  France. 

3  M.  Pierre  Gilbert  ,  âgé  de  14  ans  ,  par 
pour  France. 

2  M.  Charles  de  Chafïarei ,  habitant  au  Fond 
arrivé  dans  la  colonie  depuis  6  mois,  part  poui 
France  ck  déclare  ne   rien  devoir. 

2  M.  Mazure ,  demeurant  chez  MM.  Maton  & 
Pouple,  négocians  à  Saint-Marc,  part  pour  France 


- 


2  Le  Sieur  Marteau,  ancien  capitaine  de  navire, 
demeurant  r.ux  Gonaïves ,  part  inceiTamment  pour 
rrance.  r 

~  ^  ^augras  '  Part  Pour  France  dans  le  cou- 
rant de  Juillet  prochain;  il  prie  fes  débiteurs  de  le 
Payer. 

2  M.  Louis  Caffiny  aîné  ,  marin ,  part  pour 
rnmce,  &  ceclare  ne  rien  devoir. 

2  M.-  Lalanne ,  demeurant  au  Port-au-Prince 
part  pour  France.  ' 

DEMANDES. 

3  On  defirerait  favoir  s'ifcexifte  dans  la  colonie 
un  habitant  nommé  Jouanneaulx ,  dont  le  père 
était  originaire  de  Nantes,  &  parent  des  GuU- 
baud,  Terrien  &  CaniTard,  dudit  lieu;  ceux  qui 
auront  connaiflance  de  fa  demeure  font  priés  de 
fiBdiquer  a  M.  Lenoir,  officier  du  navire  les  Deux 
Jeunes  frères,   de  Nantes. 

2  Si  M.  J.  B.  Chieuze,  Provençal,  eft  à  Saint- 
Domingue  il  eft  prié  de  vouloir  fe  faire  connaître 
'  .  -  „  Sefté'  rue  de  Bonnefoi,  qui  a  quel- 
le choie  dmtéreffant  à  lui  communiquer. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

^  3  fe  navire  les  Bons  Amis ,  capitaine  François 
;oyol ,  partira  inceilamment  pour  la  Rochelle  du 
:o  au  25  du  courant  au  plus  tard  ;  il  prendra  des 
narcnand.fes  a  fret ,  &  des  paffagers  qui  feront 
)ges  très  -commodément.  S'adreiTer  à  MM.  Raf- 
T  7  ^0,mPaSme>  nég°da«s  ^  cette  ville,  ou 
bord  dudit  navire,  vis-à-vis  le  corps-de-garde  de 
il  manne.  D 

3  Le  navire  le  Robufte,  de  Bordeaux,  capi- 
P|  Cauvy>  Partira  pour  ledit  lieu  le  ic  Juillet 
feux  ;  ceux  qui  voudront  y  palier  ou  charger  à 
et  pourront  sadreffer  audit  capitaine,  rue  Sainte- 
Jaire  ,   au  Port-au-Prince. 

%  Le  navire  la    Lorette,    capitaine  Tercenier  , 

arwa  pour  le  Havre  le  25  du  courant;  ceux  qui 

udront  y  pa?er  ou  charger  à  fret,  s'adrefferont 

tTTVJ™  b°rd'  -  à  MM:  Delôngue 
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1   Le    navn-e    lA&f    du    Havre,   du    port  de 
300  tonaeaux,  commandé  par  le  capitaine  Barber 
partira  pour  ledit  heu  à  la  fin  de  Juillet  fixe    Ceux 

S1  àvoM  T- y  charger  à  fret  fom  priés  *  s'ack<- 

ler  a  M.  Bnce  gereur,  rue  des  Capitaines ,  qui 
vendra  impart,  de  tuile  &  de  feuillard,  payable  à 
terme  ou  en  denrées.  F^doi.  a 

A         VENDRE. 

t  2  M.  PrefToir  prévient  le  public  qu'il  a  à  ven- 
dre du  taha  en  baraques.  Sa  demeure  eft  chez  MM 
Trottier,  Miehateau  &  Compagnie 

1   Cinquante  carreaux  de  terre  tout  en  bois  de 
ûout_,  iitues  dans  le  revers fud  des  crêtes  delà  Selle 
paroihedes  Cayes  ,  dépendance  de  Jacmel,  à  qua- 

lï&T't  *?*"$**"    ^  Mangaux  ,  bo?nés 
i   au  fua  par  les  Sioirs  Limouzin  &  Dcmereue  frère 
'   a  loudt  de  M.  Gabriel  Lagarde  fils,  à  Mt  P,r  C 
Meur  Landuze,  au  nord  de  M.   Robion  ;  ledit*  ttr'- 

SfcîfïSre  à  S  CU]tUre  duCafé'  ^nt  trois 
baffins  intaniTaoles.  Ceux  qui  voudront  acheter  ce 
terrain,  pourront  s'adre(T:r  à  M.  Dutremblay  ,  au 
paiTage  de  Saint-Marc  &  du  Cap,,  au  nord  de  la 
mer,  qui  leur  communiquera  tous  les  titres  de  Pro- 
priété,  &  leUr  en  fera  bonne  composition  pour 
du  comptant.  v 

A   AFFERMER. 
3  Une  habitation  fituée   à  une  lieue  du  Port-au- 
Prince     au-defTus  de  Marnffan ,  de   34  carreaux  & 
terre    dont  6  plantés  en  coton,  banannes  &  mais 
le  refte  «i  bois  de  bout,  avec  200  pieds  de  vidies 
&  10  beaux  Nègres  d«  jardin,   une  grand'eafe  eon- 
i  tenant  3  chambres  &   2  cabinets  ,  une  café  à  Nè- 
ILgfeS   de  36  pieds,  un   hôpital    &  un   colombier  • 
il  le    toa  couvert    en    eflèntes,  un   poulailler   garni  ! 
ource   a   la i.lulère,  une   belle    vue  fur   la   v&e  & 
la  rade.  Sadreffer  à  M.  Teffier,  bijoutier. 

EFFETS       VOLÉS. 


U    de  la   Salle  &   Compagnie,  négocia^ 


qui    ont  à  vendre     tuile  Normande 


tte  ville 

P£m,dto r0hn'ch^^-re3  goudron, 

2  Le  navire  la  Mufette,  capitaine  De/ageneaux, 
|.rura  pour  Nantes  dans  les  premiers  jours^du  mois 
joenam    Ceux  qui  voudront  y  pafTer  ou   charger   1 
iretdehndigo,  pourront s'adrelTer  à  MM.  Guieu    fj 

85  Lo!nPagrae5  négocians  en  cette  ville,  con-  1 
VUtanes  dudit  navire.  j 


3  II  a  été  volé  chez  M.  Videau,  au  bord    delà 

mer,  dans  la  nuit  du  8  au  9  courant,  divers  pa- 

j   piers  &  plufieurs    paquets  de    bons  de  pain;    on 

Il  prie  les  perfonnes  à  qui  ils  pourraient  être  préfen 

tes  de  les  retenir  &  d'en  prévenir  le  Sieur  Videau' 


EN   MARRONNAGE. 


w 


ESCLAVES 

3  Clorice  ,  Ibo  ,  étampée  L  C  ,  partie  marronne 
du  Mont-Rouis  depuis  le  23  du  mois  dernier  Er» 
donner  avis  à  MM.  Gautier ,  Garnier  &  Com- 
pagnie ;    il  y  aura  récompenfe. 

3  Un  Nègre   eôfinier  ,  nommé  Lubin ,  de  la 


1 


I 


'      '- 
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côte  d'Or  ,  âgé  d'environ  27  ans ,  taille  de  5  pieds 
i  pouce ,  étampé  fur  un  fein  iliifiblement ,  &  fur 
l'autre  VR.  En  donner  avis  à  M.  Shéridan  oncle, 
habitant  à  la  Plaine  de  Léogane,  à  qui  ce  Nègre 
appartient;  l'ayant  acheté  de  Madame  Richard. 

3  J;an-Pierre  ,  Quiffi,  étampé  TROTT1ER , 
parti  marron  depuis  le  6  Mai;  &  Silvain,  Congo  , 
fans  étampé  ,  auiïi  marron  depuis  le  2.6  dudit 
mois  ;  ceux  qui  en  auront  cownaiffance  font  priés 
d'en  donner  avis  à  MM.  Trottier ,  Michateau  & 
Compagnie,  négocians  en  cette  ville,  à  qui  ils 
appai  tiennent. 

HeéLor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans, 
taille  de  5  pieds  4  à  5  pouces,  la  figure  douce, 
infpirantla  confiance,  les  jambes  bien  faites,  fort, 
fans  être  gros,  étampé  furie  fein  droit  MOZARD  , 
&  au-deffous ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d'étampôs 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  a  trois  branches  ,il  a  volé  2.2 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
avant'  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égara  aux  lettres  ,  billets  &  paffe-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Deux  Poi  lugaifes  de  récom- 
penfe à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M. 
Mùçard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

2  II  eft   parti  marron  de  la  Ganetière ,  près  le 
Port-au-Prince  ; 

Jean- Louis,  Cr*ole ,  fans  étampé  ,  premier  eom- 

Ceiar,  dit  Tortue,  Co.ngo,  étampé  P  ROBERT 

Laiie  ,  Congo ,  étampé  M  LABAT. 

Orphée ,   Capelaou ,  étampé  I-R. 

Poitilion ,  Congo  ,  même  étampé. 

Mavaîa  ,  dito  ,   étampé  L-R. 

Cupidon  ,  Poulard  ,  même  étampé. 

Racifte  .  Congo  ,  I-R. 

La'jeuneffe ,  dit  BraîTe-au-Vent ,  Ginola  ,  I-R. 

Neptune,  Poulard. 

ïo   Têtes.   N  . 

M.  Robert,  à  qui  ils  appartiennent,  prie  Mei- 
fieurs  les  habitans  de  recommander  aux  Nègres 
intelligens  de  leurs  ateliers  de  les  prendre  s'ils 
p  a  ai  (fuient  à  leurs  habitations  ;  il  y  aura  une  por- 
ft^aife  de  récompenfe  pour  le  chef,  &  quatre 
gourdes  pour  chaque  aUtre.  M.  Robert  invite  er 
même-temps  les  cavaliers  de  maréchauffée  &  de 
police    de   les  arrêter  s'ils  les  rencontraient. 


ANIMAUX    VOLÉS. 

a  II  a  été  enlevé  un  cheval  fous  poil  rouge  , 
étampé  du  côté  du  montoir  M  ML ,  ayant  une  étoi- 
le au  front  &  un  pied  de  derrière  blanc.  En 
donner  avis  au  nommé  Louis  Bonnair ,  M.  L. 
Bellevue  ,  fur   l'habitation  Soiffons. 

2  II  a  été  volé  dans  les  favannes  des  Cayss6aint- 
Louis ,  une  mule  fous  poil  rouge ,  étampée  fur  la 
cuifïe  droite  MB.  On  prie  ceux  oui  en  auront  con- 
naiflance  d'en  donner  avis  à  MM.  Angué  frères. 
2  II  s'eft  égaré  devant  l'habitation  de  M.  Sartre 
un  mulet  rouge,  étampé  hors  du  montoir^MDP. 
Ceux  qui  en  auront  connaifTance  font  priés  d'er 
donner  avis  à  M.  Defpinville  ,  habitant  à  Mire 
balais,  ou  à  MM.  Guieu,  Bion  &  Compagnie 
négocians   au  Port-au-Prince. 

2  ïl  a  été  égaré  dans  les  favannes  de  la  petit) 
place  de  M.  Clavery  ,  au  Grand-Goave,  an  mute 
fous  ppil  rouge ,  étampé  fur  la  croupe  du  côté  di 
montoir  GDF,  &  au-deflous  à  la  cuiffe  SR.  Ceu: 
qui  en  auront  connaiflance  font  priés  d'en  donne 
avis  à  M.  Dùfau,  procureur  de  l'habitation  de 
héritiers  Burgué-  au  Grand-Goave,  ou  à  M.  Snrt 
i  crue,  à  Léogane,  à  qui  il  appartient;  il  y  aur 
|  récompenfe. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
la  barre  de  la  fenéchaujfee  de  Saint-Louis  3  le 
Juillet  prochain. 

Télémaque ,   Congo  ,   étampé   fur  le  fein  dro 
ANDRIEÛX  ,  âgé  d'environ  25  ans ,  taille  de 
pieds  1   pouce  ,  ayant  des  marques  de  ion  pays 
fe  difant  appartenir  à  la  nommée  Angélique ,  Mi 
îâtreiTe,  &  être  à  ferme  fur  l'habitation  Welch. 

Saint -Pierre,  Congo,  fans  étampé  apparent* 
âgé  d'environ  36  ans",  taille  de  5  pieds  1  pouc< 
d'une  vilaine  figure  ,  ayant  beaucoup  de  roarqu 
de  fon  pays ,  les  dents  fciées ,  fe  difant  apparter 
à  M.  Barrière  ,  gérant  une  habitation  à  Léogane 
André  ,  Mandingue ,  étampé  fur  k  droit  GOI 
FROI,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5  pids 
pouces,  bien  eenftittlé,  ayant  des  dents  de  moi 
en  haut  &  en  bas,  &  des  marques  de  fon  pa 
fur  la  figure  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Carno 
àPlaifance. 


fâ^^ÈËÈ^Z 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupérid 
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Economiqi je  et  Littéraire, 

FICHES    AMERICAINES. 

Du   Mercredi  22  juin    1791. 
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f^       Combien  de  ferres _raniMtiGn^es  prêtres  n'a-t-elle   pas  allumées  !   VJbbi  dz.M^Lr.  De  la  Lé°isîation. 


MM.    les  foufcàpteurs   dent    tabanmenient.  finit    le 
Juin ,  font   pries   de   le   nnouveler  fins,   retard, 
n  que  l  expédition  des  feuilles  n'en  éprouve  pas. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

7 1  N   du  dicret  pour  les  droits  fur  les  denrées  co- 
loniales. 
V 

c 

JL.;ES  fucres  têtes  &  terres  défaites  colonies  pour- 
rit être  mil  eu  entrepôt  à  leur  arrivée  en  France, 
rès  avoir  acquitté  le  droit  de  trois  pour  cent  & 
2^  fous  par  quintal  ;  &  s'ils  font  retirés  dudit 
trepôt  pour  paffer  à  l'étranger ,  foit  par  terre  , 
t  par  mer,  ils  ne  payèrent  pas  de  nouveau  droit. 
"Is  entrent  dans  la  confommation  du  royaume, 
acquitteront  un  droit  de  fix  livres  par  quintal, 
ids  brut. 

t  5.  Les  tanas  defdites  colonies  pouiront  également 
e  reçus  en  entrepôt  &.  eue  réexportés  à  i  etran- 
r ,  en  exemption  de  tous  droits  ;  mais  s'ils  font 
itinés  à  la  confommatien  du  royaume,  ils  feront 
ets  à  un  droit  unique  de   12  livres  par  muid.  ^ 

6.  Les  fucres  rannés  ,  les  confitures  &  les  fl- 
eurs importés  défaites  colonies  ,  paveront  égaie- 
nt un    droit  unique ,  qui  fera   de    25  livres  par 

ntaî  de  fucre  ,  &  de  6  livres  par  quintal  de  con- 
Ées  ,    &   de    3    fous   par  pinte   de  liqueur.  Ces 

ioits  feront  acquittés    à  l'arrivée,    quelque  fort  la 

1  fhV.ation. 

7.  Les  tabac*  en  feuilles ,  importés .  defdites  co- 
rnes, fur  bâtimens  nationaux^  payeront  18  livres 

fous  par  quintal:  les  tabacs  fabriqués  leront  pro- 
ses. 

A  compter  du  même  jour  premier  Mai  pro- 


chain 
ci  apr 


il  ne  fera   acquitté  aucun  droit  fur  ks  objets 

■s    apportés    defdites   colonies  ;  favoir ,    cuirs 

j  ltcs  &  en  poil ,  peaux  Si  poil   de  cafter ,  bois  de 

teinture  &  de  marqueterie,  cuicuma ,  gommes ,  ro- 

|  cou,  graines  de  jardin  ,  écaille  de  tortue,  morphil, 

i  cornes  ce  bœuf ,   canef.ee  ,  gingembre ,   maniquette 

!  ou    graine    de    paradis ,    noix    d'acajou  ,  farine  de 

j  maïs ,  ris  ,  oranges  &  citrons ,  jus  de  citron  ,  peile- 

taks  ecrues,  vieux  fers  ,  vieux  cuivre  &  vieux  étan, 

i  térébenthine,  mufeade  &  girofle,  ni  fur  les   rnar- 

j  chandife^  étrangères  de  retour. 

j       9.  Le  coton  en  laine    ôé  la  cire  jaune  qui  vien- 

J  drent  des   mêmes   colonies  ,   feront    affranchis    du 

v  droit  d'entrée;  mais  en  cas  d'expei ration  à  l'étran- 

3  i  ger ,  ils  acquitteront  les  droits  de  fortie  du  tarif  eé- 

f   néral. 

|j       10.  Les    marchandises    importées    des    colonies 

ji  Françaises  dans  le  royaume,  pour  lefquelies  on   ne 

j  j  représentera  pas  l'acquit,  des  droits  de  fortie  defdites 

1  j  colonies ,  feront  affujetties  au  payement  deidits  droits, 

'  tels    qu'ils   fokt    perçus  auxdites  colonies,    &.    fans 

avoir  égard  à  la  diâërenjce  de  Faieènt. 

il.   (  Ajourné.  ) 

12.  Les  acquits  à  caution  qui  accompagneront 
les  fucres  terrés  &  têtes  ,  les  tafias  ou  fucres  raffi- 
nés,  hors  de  leur  exportation  à  l'étranger ,  feront 
décharges  au  dernier  bu,  tau  de  fortie  du  royaume. 

13.  Les  firops  &  baffes  matières  des  raffineries 
du  royaume  pourront  être  diftiiés  tn  France ,  & 
convertis  en  eau-de-vie. 

14.  Les  fucres biuts  ,  têtes  &  terrés,  les  cafés '3c 
les  cacaos  qui  lé  trouveront  en  entrepôt  au  premier 
Mai  prochain  ,  leront  fujets  au  droit  additionnel  de 
15  fous  ou  de  25  fous  par  quintal ,  énoncé  dans 
i'amcle  3  du  préfem  décret  ;  &c  au  moyen  du  paye- 


7* 


i':' 


630 


ment  dudit  droit ,  les  foumiffionnaires  auront  la  li- 
bre difpofition  defdites  marchan  dites.  Les  indigos  , 
rocous  &  autres  denrées  coloniales  qui  étaient  dans 
ledit  entrepôt ,  en  feront  retirés  en  franchife. 
Etat  dévaluation  ,  pour  firvir  à  la  perception  du  droit 
fur  les  denrées  des  colonies  Françaijes  d'Amérique  , 
énoncées  audit  état. 

Marchand} fes.  Pf  qwntal 

Sucre   brut    de   Cayenne 30  liv. 

Sucre  brut  des  autres  colonies   .  .     40 

Sucre  tête 54 

Sucre  terré  de  Cayenne.  .  .  .  .  54 
Sucre  terré  des  autres  colonies  .  .  65 
Café  de  Saint-Domingue  ....     80 

Café  de    la  Martinique 85   1.   10  f. 

Café  de  Cayenne 9° 

Indigo 7°° 

Cacao 48 

On  avait  des  inquiétudes  fur  une  augmentation 
de  troupes  qui  s'eft  faite  en  Efpagne  ,  mais  une  dé- 
claration de  M.  Fernand  Nunnès,  ambaiïadeur  de 
cette  cour ,  a  détrui  les  alarmes  conçue  en  Rouffil- 
iôa  &en  Navarre,  il  paraît  que  les  voyageurs  ^  qui 
arrivent  de  Worn» ,  ont  aufii  fort  raffuré  fur  letat 
impotent  de  l'armée  noire  (1)  d'au-delà  du  Rhin. 
Elle  n'a  point ,  félon  eux ,  l'allure  d'une  armée  con- 
a aérante  ;  &  les  départemens  des  haut  &  bas  Rhin  , 
amfi  que  ceux  des  Ardennes  &  du  Jura  ,  n  en  ont 
rien  à  craindre. 

Lettre  de  M.  Fernand  Nunnès  à  M.  de  Montmo- 
rin,fur  Us  démarches  de  llE/pagne',  lue  a  la 
fiance  du  28  Avril 

Paris,  le  28  Mars  1791. 
a  J'ai  l'honneur  de  vous  adreffer  ci-joint  une  co- 
pia de  la  dépêche  que  je  viens  de  recevoir  de  ma 
cour  au  fejêt  des  meftres  que  Sa  Majefté  catnohque 
croît  devoir  prendre  pour  affurer  la  tranquillité  des 
provinces  Efpagnoles  limitrophes  de  la  France.  Le 
Roi ,  mon  maître ,  juge  que  le  moyen  qu'il  prend 
lit  k  plus  convenable  pour  éviter  qui  des  gens  mai- 
inientîbnnés  &  des  vagabonds  puiffent^  troubler  , 
par  das  vues  particulières  ,  l'amitié  &  l'union  qui 
ibbfiftent  fi  heureutement  depuis  fi  long-temps  en- 
tra les  deux  Nations  pour  le  bonheur  réciproque , 
&  à  laquelle  Sa  Majefté  attache  un  fi  grand  prix  ; 
eiîe  ne  doute  pas  que  Sa  Majefté  très-chrétienne  & 
ion  miniftère  ,  animés  par  les  mêmes    intérêts ,  ne 

fô~Oe»ainfi  qu'on  appelle  la  ridicule  armée  de  M.  de  G  or,  dé  , 
JSJhS*  las  ^"««vres  des  pritrei  ont  beaucoup  con- 
nibaé'  à  U  formation. 


prennent  de  leur  côté  toutes  les  mefures-  que  les  1 
confiances  actuelles  pourront  leur  permettre ,  afin  c 
contribuer  à  la  réuffite  d'un  objet  qui  intéreffe  égi 
lement  les  deux  Nations. 

»  La  langue  Efpagnole  étant  parfaitement  coi 
nue  de  votre  excellence  ,  je  préfère  de  lui  envoyi 
une  copie  exa&e,  à  en  faire  une  traduction  qi 
pourrait  en  altérer  le  fens.  » 

Traduction  de  la  dépêche. 

u  Dans' l'impartialité    avec    laquelle  le   Roi  s'e 

conduit  jufqua   prêtent  par  rapport  aux  affaires  I 

térieures  de'  France  ,  en  dépit  des  fauffetés  &   d 

impoftures  au  moyen  defquelles  on  a  voulu  fédui 

contre  nous  les  habitans  Français  par  des  gens  rm 

intentionnés,   Sa   Majefté  a   donné  les  preuves  1 

plus  pofitives  de  fon   amour    pour  la  paix ,  &  < 

fes  defirs  de  conterver  les  liens  d'amitié  qui  l'uni 

fent  avec  le  fouverain  &  les  fujets    Français.   Af 

de  ne  pas  donner  le  plus  petit  motif  de  plainte 

de  foupçon ,  après  le  défarmement  que  Sa  Majel 

finit  de  faire  dans  (a  marine  ,  elle  a  fufpendu  d'auj 

menter  tes  troupes ,  quoique  l'état  de  fon  armée  j 

néceffite,   &  s'eft  abftenue   de  les  placer  dans  dj 

parages  qui  inquiétaffent  les  habitans  des  frontièrij 

Mais  nonobfiant  cette  conduite  prudente  ,  on  cor. 

menée  à  éprouver  que  les  dé/ordres  de  quelques  prj 

vinces  immédiates  à  l'Efpagne  cherchent   à  fe  coA 

muniquer  aux  habitans  de  cette  dernière ,   au  moyj 

du  paffage  d'un  très-grand  nombre  de  malfaiteur 

foécialement  par  les  frontières  de  Catalogne  ck  d'M 

ragon  ,  qui ,  réunis  aux  nôtres  ,  pourront  mettre 

combuftion  beaucoup  de  drftriâs ,  malgré  leur  fie 

îité  éprouvée  ,  &  leur  difpofition  à  te  iacrifier  pc 

leur  Roi  &   pour   la  tranquillité  publique.  En  co 

féquence  de    quoi  Sa  Majefté  ne  pouvant  manqi 

à  la  protection  qu'elle  doit  à  fes  fujets  ,  elle  te  v 

obligée ,  contre  tes  defirs ,   de  former  un  cord' 

fur  Tes  frontières ,   &  d'empêcher  ,  avec  cette  p 

s    caution  ,   le   paffage   des    Français  dont  on   riaur 

\    vas  une  grande  connaiffanec  &  sûreté  ;  6c  afin   c 

I   la  cour  de  France  &  fon  gouvernement ,  loin 

^    former  te    moindre  foupçon  contre  les  difpofitn 

pacifiques  du  Roi ,  de  prendre  les  précautions 

ceffaires  &  analogues  aux   circonftances ,    en  inf 

mant  fes  habitans  des  motifs  qui  font  agir  Sa  IV 

jefté ,   pour  défendre  aux  Français  de  venir  furti 

ment  s'introduire  en   Efpagne  ,  &   y  fomenter   - 

défordres ,  Sa  Majefté  veut  que  votre  excellence  k 

favoir  tes  intentions  au  Roi  très»  chrétien  &  à  -Il 

miniftre  ,  ainfi  que  tes  defirs ,   qu'ils  contribuen 

ceux  d%  Sa  Majefté.  Votre  excellence  préfentera 


■■■ 


■■ 
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.ffice  à  cet  effet,  en  fe  conformant  aux  ordres  qui 
û  font  donnés ,  6k  nous  informera  du  réfultat  de 
a  démarche.  »>  j  \ 

Dans  la  féance  du  2.9  Avril ,  on  a  prefente  a 
Alfemblée  nationale  la  queftion  de  lavoir  fi  les  fol- 
lats  pourraient  être  admis  dans  les  fociétés  des  amis 
le  la  conftitution  6k  autres  femblables.  Cette  quef- 
Jon  a  excité  de  grands  débats  ,  qui  ont  prefque 
fègénéré  en  difpute.  Le  décret  fuivant  à  jugé  la 
jueftion. 

«  L' Alfemblée  déclare  que  les  officiers,  tous  or- 
1  ficiers  &  ioldats  peuvent ,  hors  le  temps  du  fer- 
i  vice,  avant  la  retraite  &  fans  armes,  affifter 
}  aux  fociétés  publiques  qui  fe  raffemblent  paifible- 
>  ment  dans  les  villes  de  leur  garnifon.  » 


Extrait  d'une  lettre  de  Paris ,  du  2  Mai. 
«  Depuis    quelque   temps   Paris    était  tranquille, 
mais  les  prêtres  réfraitaires  à  la  conftitution  trouvè- 
rent moyen  de  faire  ceffer  cet  heureux  état  de  cho- 
fes.  LeglUi  des  Théatins  ,  l'une  de  celles  fupprimées 
dans  la  capitule ,  fut  iouée  par  ces  mauvais  prêtres 
pour  y  exercer  leurs  foncions  ,  ne  pouvant  plus  les 
remplir  dans  les  autres  églifes  fans  s'y  voir  expofés 
au  mécontentement  du  peuple ,  indigné  de  leur  dé- 
fobéiiïance;  ils   firent  mettre   fur   la  porte  de  cette 
églife  une  infcription    portant  :    Edifice    confacré  au 
culte  religieux  ,  par  une  focité  pariicuhhe  ,  Paix    &    % 
Uhenï.  Le   peuple  y  ajouta  celle-ci  :  Médecine  pour  j| 
les  âmes  dévotes  ,  au-deffous  était  un  paquet  de  ver- 
'éi.   Un   attroupement  fe  forma  ,   la  préfence   du 
maire,   aidé  de  la  garde  nationale,  le  dilîipa  ;   on 
croyait  la  tranquillité  rétablie  ,  &  cependant  les  lo- 
cur-aires  de  1  eghie  n'avaient  ofé  s'y  préfenter.  La  fer- 
mentation couvait  fourdement ,  on  reprochait  au  Roi 
de  n'avoir  autour  de  lui  pour  le  fervice  de  fa   cha- 
pelle, que   des    prêtres  non  fermentes.    Le  Roi   fe 
préparait  à   le  rendre  à  Saint-Qoud  ;  loifqu'on  vit 
les   préparatifs  du  départ ,  une  foule  immenfe  s'at- 
troupa le   18    Avril  aux  Tuileries;  une  gnmderé- 
fiftance  fe  montra  de  la  part   du  peuple  pour  laifler 
partir  le  Roi ,  dans  l'idée   que   les   mauvais  prêtres 
devaient  profiter   de  ce  voyage  pour   changer^  les 
idées  de  Louis  XVI   reiativement  à   la  révolution. 
M.  de  ia  Fayette  fe  porta  avec  la  garde  nat;ona!e 
pour  protéger  le   départ  du  Roi ,  mais  une   partie 
de  la  garde  nationale  fe  montra  peu   diipofée  à  fa- 
voriser le  voyage  de  S.  M.  Le  commandant  géné- 
ral fut  au  déf-fpoir  de  cette  défobéiffance  ,  qui  cha- 
Îrina  beaucoup  aufîi  tous  les  vrais  amis  de  la  liberté. 
-es  mauvais  citoyens  triomphaient  de  ce  détordre. 
Le  Roi  ne  pouvait  fe  perfuader  qu'un   peuple  dont 


il  eft  l'ami  s'oppcferait  à  ce  qu'il  allât  Jcuir"  à  la 
campagne  des  beautés  de  la  faifcn  ,  avec  fa  famille. 
Mais  après  avoir  refté  pendant  une  heure^&  demie 
dans  fa  voiture  ,'ne  pouvant  obtenir  qu'on  lui  Ht- 
paffage  6k  ne  voulant  pas  qu'on  employât  la  force, 
il  remonta  dans  fes  appartemens.  Le  lendemain  le 
grand  aumônier  6k  tous  les  prêtres  non  fermentes 
qui  remplifTaient  des  places  auprès  du  Roi  ,  furent 
remerciés.  M.  de  la  Fayette ,  de  fon  côté  ,  donna 
fa  démifîïon ,  par  fuite  de  la  défcbéifîance  qu'on  lui 
avait  manïfefté. 

»  Le  1 9  Avril ,  à  l'ouverture  de  la  féance  de 
l'Affemblée  nationale  ,  le  préûdent  fit  lecture  d'une 
lettre  du  garde  des  fceaux  6k  d'un  bill.t  du  Roi 
qui  annonçait  fon  arrivée  au  milieu  des  repréfen*- 
tans  de  la  Nation.  S.  M.  entra  entourée  des  mi-, 
niftres ,  s'étant  placée  à  la  droite  du  préfiderjt ,  elle 
dit:  » 

Messieurs, 

»  Je  viens  au  milieu  de  vous  avec  la  confiance 
oue  je  vous  ai  toujours  témoigné.  Vous  êtes  infini  ts 
de  la  réfiftance  qu'on  a  apporté  à  mon  voyage 
pour  Saint-Qoud:  je  n'ai  pas  voulu  la  faire  ceLer 
par  la  force  ,  car  je  etatm  de  provt  qi.er  cet  acies 
de  rigueur  contre  une  multitude  trompée,  6k  qui 
crcit  agir  en  faveur  des  lois  lotfqu'elle  les  enfreint; 
mais  if  importe  à  la  Nation  de  prcuver  que  je  luis 
libre.  Rien  n'eft  fi  effentiel  pour  l'autorité  des  fane- 
rons ck  acceptations  de  vos  décrets*  Je  petfilie 
donc,  par  ce  prefTanf  motif,  dans  mon  projet  de 
voyage  à  Saint-Çloud  ,  6k  lAfLmblée  nationale 
en  ientira  la  nécefîité.  Il  f  mble  que  pour  foulever 
un  peuple  fidèle  6k  dont  j'ai  mérité  l'amour  par 
tout  ce  que  j'ai  fait  pour  lui,  on  cheiche  à  lui  ins- 
pirer des  doutes  fur  mes  f  ntimens  pour  la  cor.fti- 
tution.  J'ai  accepté  6k  juré  de  maintenir  cette  ce  1,1- 
titution  ,  dont  la  conftitution  civile  du  clergé  fait 
partie  ,  6k  j'en  maintiendrai  l'exécution  de  tout  mon 
pouvoir.  Je  ne  fais  que  renouveler  ici  fexprtflïon 
des  jentimens  que  j'ai  fouvent  maniteftés  à  lAf- 
femblée  nationale.  Elle  fait  que  mes  intentions  6k 
mes  vœux  n'ont  d'objet  que  le  bonheur  du  peuple  , 
6k  ce  bonheur  ne  peut  réfulter  que  de  lobfervation 
des  lois  6k  de  l'obéifTance  à  toutes  les  lois  iégit  mes 
6k  conftitutionnelies.  » 

R.vonfe  ce  M.  le  Prifidait.  (  M.  Chabrônd.  ) 

Sire, 
u  Si  le  fentiment  profond   dont  l'AfTemblée   na- 
tionale eft  pénétrée    était  compatible   avec  quelque 
plus  douce    nr-preflîon  ,   elle  le  rteeviait  de  voue 
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préfmce,  Puiffe  Votre  Majefte  trouver  elle-même 
parmi  nous,  dans  les  témoignages  d'amour  oui  l'en- 
vironnent, quelque  dédommagement  de  Tes  peines. 
Une  pénible  inquiétude  eft  infeparable  des  progrès 
de  la  liberté.  Au  milieu  des  efforts  que  font  les 
bons  citoyens  pour  calmer  le  peuple ,  on  fe  plaît 
à  femer  des  alarmes.  Des  circonftances  menaçantes 
fe  réunifient  de  toutes  parts  &  la  défiance  renaît. 
Sire,  vous,  le  peuple,  la  liberté,  la  confiitution ,  ce 
n'eft  qu'un  feul  intérêt  ;  les  lâches  ennemis  de  la  li- 
berté &  dé  la  conillcution  ,  font  auffi  les  vôtres. 
Toir>  les  -  cœurs  ,  Sire  ,  font  à  vous  ,  &  comme 
vous  voulez  le  bonheur  du  peuple ,  le  peuple  de- 
mande le  bonheur  de  fon  Roi.  Evitons  qu'une  fac- 
tion troo  connue  par  fes  projets,  fes  efforts,  {es 
intrigues  ne  le  mette  entre  le  trône  &  la  Nation  , 
&  rous  les  vœux  feront  remplis.  Quand  vous  fer- 
rez les  nœuds  qui  vous  attachent  à  la  révolution , 
von:  donnez  des  forces  aux  amis  de  la  paix  &  des 
lois  qui  diront  au  peuple  que  votre  cœur  n'eft  pas 
t.-,  .pis  ;  &  toute  défiance  toute  inquiétude  difna- 
rastra.  Nos  communs  ennemis  feront  encore  une 
fois  confondus,  &  la  patrie  aura  remporté  une 
nouvelle  victoire.  » 

Ces  deux  difcoars  furent  couverts  des  applau- 
difiémens  du  parti  patriote  de  I'Affemblée  nationale 
&  des  gahries  ;  on  remarqua  que  le  côté  droit  pa-r- 
rut  terrafie  de  cette  démarche  du  Roi  &c  ne  man  - 
fefta  les  feunmens  qui  l'animaient  que  par  un  filence 
concentré.  Ces  mêmes  gens  qui  voulaient ,  difaient- 
ils  ,  défendre  le  Roi ,  lorfqu'il  n'était  pas  attaqué  , 
fe  turent  lorfqu'ils  virent  ce  même  fouverain  confo- 
lider  fa  tranquillité  &  ceile  du  peuple  par  une  nou- 
velle affurance  de  fes  fentimens. 

Lorfque  le  Roi  fut  forti ,  I'Affemblée  décréta  : 
-i  Qu'il  ferait  envoyé  à  S.  M.  une  députation  pour 
5>  la  prier  de  remettre  Ion  dffcours  ,  afin  qu'il  fut 
j>  imprimé  avec  la  réponiè  du  préfldent ,  pour  fer- 
»  vir  de  proclamation  au  rétablffiement  de  la  paix 
■>■>  publique.  » 

Non  feulement  le  Roi  a  renvoyé  tous  ceux  qui 
eompofaïerit  fa  chapelle,  mais  il  afupprimé  les  gen- 
tilshommes de  la  chambre:  puifqu'il  n'y  a  plus  de 
gentilshommes  en  France  c'était  une  contradiétion 
que  quelqu'un  portât  ce  titre. 

t<  Sur  les  infWiCes  faites  à  M,  de  la  Fayette  par  fes 
frères  d'armes,  cet  ojflchra  repus,  le  26  du  mois 
dernier .  le  ç-ommandem  ait  de  la  garde  nationale. 

»  La  démarche  du  Roi ,  la  lettre  que  M  de 
Montmorin  a  écrite  à  tous  les  ambaffadeurs  de  la 
Nation  dais  les  cours  étranger  ;:  nt  o+i  eut 
jÉ9î}n3^àffl€f  1«  ^3  Avril  (  voyez,  notre  dei  nie,  n°  ) 
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|  &  le  retour  de  M.  de  la  Fayette  à  fes  fonctions 
!  toutes  ces  raifons  ferabfaient  devoir  affurer  la  tran 
)  quillité  de  la  capitale  ;  tout  à  coup  un  événemer. 
I  malheureux  vient  troubler  cette  douce  harmonie.  Le 
j  grenadiers  du  bataillon  de  l'Oratoire  étaient  foup 
j  çonnés  d'avoir  manqué  &  défobéi  au  général.  Su 
la  réquifition  du  procureur  fyndic ,  le  corps  muni 
!  cipal  avait  pris  un  arrêté  ;  en  envoyant  au  généra 
l'ordre  de  le  mettre  à  exécution,  la  municipalité  k 
enjoint  de  raffembler  toute  une  divilion  ,  &  de  fe  por 
terenfuite  aux  cafernes  des  grenadiers  de  l'Oratoire 
Le  2,6  du  mois  dernier,  la  compagnie  reçoit  l'ordr 
de  fe  raffembler  en  armes  dans  la  cour  de  l'Oratoire 
die  obéit.  Vers  les  fix  heures  du  foir  arrive  le  gé- 
néra) ,  eccompagné  d'un  officier  municipal  en  échar- 
pe  ,  de  M.  Gouvion  &  de  quelques  officiers.  -.—  Le 
grenadiers  font  bonne  contenance.  —  Le  gér.éra 
sadre-ffant  à  eux  leur  dit:  a  Vous  avez  défobéi 
»  la  Loi  ,  le  corps  municipal  m'a  chargé  de  fain 
»  exécuter  fon  arrêté  ;  j'obéis  à  regret  ;  mais  je 
»  dois  obéir.  »  —  Alors  l'officier  municipal  faii 
lecture  de  l'arrêté  ;  chaque  expreffion  imprimait  dan: 
lame  du  foldat  les  fentimens  de  la  plus  profonde 
douléHT.  Ces  paroles  :  Fous  ave^  défobéi  à  la  loi ,  I 
corps  municipal  vous  remercie  &  vous  ordonne  de  vous 
retirer ,  les  jettent  dans  le  plus  profond  défefpoir  ;  le 
larmes  roulent  dans  leurs  yeux  ;  ils  obfrvent  cepen 
dant  un  pénible  filerice.  Le  général  s'approche, 
«  GrenacËers,  dit-il,  je  lis  dans"  vos  yeux  votre  re- 
»  pentir ,  &  je  fens  tout  ce  que  votre  fituation  a 
»  de. déchirant  pour  vous  ;  mais  la  loi  parle,  vous 
'>  avez  entendu  ce  qu'elle  m'ordonne  ,  ainfi  qu'à 
»  vous,  obèijfons  tous,....  »  A  fin  fiant  il  com- 
mande tour  à  droite  ,  haut  les  armes  ;  chaque  foîdat 
auffi-tôt  pofe  for.  fui  1 ,  fa  giberne  ,  ion  fabre  &  fon 
bonnet. 

C'eit  aiors  que  chaque  grenadier  foula-ge  fon  cœur 

oppiefie  ,  dans  le  fein    des   citoyens    attendris.  La 

j  pei  lpective  affreufc  du  déshonneur  fe  retrace  à  leurs 

j'ytux;  quelques-uns    demandent  la  mort,  d'autres 

||  s'arrachent  les  cheveux;  ils  rappellent  les   premiers 

Si  jours   de  ia  conquête  de  ia  nbeité;   ie  jour  où    la 

|{  Eaftille  cil  tombée  ions  leurs  mains,  &  demandent 

à  être  c  nfevehs  fous  ("es  décombres ,   plutôt  que   de 

vivre  deshonnorés. 

_^  Le  général  ne  peut  pas  Inpporter  cette  fcène  dé- 
chirante, des  larmes  tombent  de  fes  yeux,  ôv  il 
s'e.oigne.  M.  Gouvion  confole  ces  malheureux  fol- 
dats  qui  le  baignent  de  leurs  pleurs  ;  il  leur  permet 
d  obtenir  leur  grâce  s'ils  veulent  nommer  les  cou? 
I  nobles:,  cette  p-omeffe  les  raffure .  ils  rentrent  à  la 
(V  calerne,  îeçoivent   leur  décompte  &  fe  féparent. 


On  a  aflembié  Un:  eonféil  de  guerre ,  on  aflare 
Je  les  coupables  feront  dénoncés ,  &  qu'ils  feront 
gés  par  une  cour  martiale.  Cette  compagnie  fera 
acée  à  la  caferne  de  la  rue   Verte. 

Les  coupables,  oui  ont  entraîné  la  compagnie 
1  grenadiers  foldes'  de  1  Oratoire,  feront  feuls  pu- 
is ;  &  la  municipahre  va  recréer  la  compagnie  li- 
:nciée  ,  après  lavoir  purgée  des  boutefeux  qui  l'ont 
;srée. 

xtra't  de  la  galette  umvzrfette  &  des  détails  de  la 

feanez  de  l'AffembLe  nationale ,  du  2$  Avril. 
if  M.  le  préfident  a  enurite  donné  lecture  de 
plusieurs  lettres  qui  annoncent  de  nouveaux  trou- 
bles à  Saint-Domingue.  Les  deux  premières  font 
de  M.  de  Village ,  commandant  de  la  {talion , 
&  du  lieutenant  colonel  du  régiment  du  port- 
au-Prince.  E!<es  annoncent  que  M.  de  Blanche- 
lande  a  craint  l'effet  du  débarquement  des  batail- 
lon^ de  Normandie  &  d'Artois  ;  qu'il  a  voulu 
les  faire  débarque*  au  Môle  ;  qu'il  les  a  trouvés 
réfraciaires  ;  qaauffi-tot  leur  arrivée  dans  le  port , 
on  a  annonce  dans  la  ville  un  prétendu  décret 
du  17  Décembre,  qui  calïe  celui  du  12  Octo- 
bre, blâme  le  régiment  du  Port-an  .Prince ,  ck 
fur-tout  M.  Mauduit ,  pour  avoir  concouru  à  la 
diffolution  de  FafTemblée  de  Saint-Marc ,  &  que 
le  feul  moyeu  de  les  jufliner  était  de  punir  de 
mort  le  colonel  qui  les  avait  dirigé». 
»  Le  vin  a  été  prodigué  à  l'appui  de  ces  infinua- 
tions.  Les  grenadiers   de  fon  régiment  l'ont  d'a- 
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»  Nation  a  laquelle  là  nature  &  la  politique  leur 

»  commandent  d'être  à  jamais  réuniV:  M.  Earnave 

»  a  ajouté  qu'on  devait  d'autant  moins  douter  de  leur 

»  fîncéméj   qu'ils  demandaient   que   les    nouvelles 

'»  initruétions     de    l'Affemblée     nationale     fnffent 

»  transformées  en  décrets. 

»  L'Affemblée  applaudit,  &  ordonne  limerai- 

»  non  de  cette  adreûe.  » 


bord  pris  fous  leur  garde  :  enfuite  ils  l'ont  maf- 
facré  dans  le  même  lieu  où  il  avait  enlevé  _,  à  leur 
ter?  ,  la  nuit  du  29  Août ,  les  drapeaux  du  parti 
attaché  à  l'affemblée  de  Saint-Marc. 
»  Une  trcifième  lettre  de  la  municipalité  rend 
compte  des  mêmes  faits;  elle  exprime  tellement 
fa  joie  fur  cet  horrible  événement,  que  la  leéture 
en  a  été  interrompue  par  l'indignation  de  l'Af- 
femblée. Elie  annonce  cependant  que  le  défordre 
eft  appaifé  ,  &  que  des  fêtes  patriotiques  ont 
fuccér'é  à  de;  fcèirs  de  trouble  &  de  deuil. 
f  M.  Barnave  a  pris  la  parole.  Il  a  dit  ne  vou- 
loir faire  aucune  réflexion  fur  le  récit  qu'on 
tenait  d'entendre;  mais  qu'il  était  de  fa  franchife 
d'annoncer  que  les  membres  de  la  ci-devant  af- 
faiblie de  Saint- Marc  avaient  depuis  qu.Ique 
fenps  rétracté  leurs  erreurs  ;  qu'il  devait  en  don- 
ner connaiiîance ,  afin  que  perfonne  n'ignorât 
qu'elle  était  l'effet  de  leur  propre  mouvement ,  & 
non  de  la  crainte  que  pouvait  leur  ir.fpirer  !a  cir- 
conf'ance.  Ils  jurent  d'être  fidèles  aux  lois  d'une 


AVIS  D'ADMINISTRATION. 

Étant  nécelTaire  de  remplacer  à  l'hôpital  militaire 
de  cette  ville ,  les  Nègres  que  l'entrepreneur  n'eft 
pas  en  état  de  fournir,  l'adminiftration  prend  le  parti 
d'en  compléter  le  nombre;  en  conféquence  iesper* 
fénnes  qui  auront  des  Nègres  à  louer  fe  présente- 
ront à  l'intendance  ,  où  il  leur  fera  donné  connaifTan- 
ce  des  conditions   &   du  loyer. 

L'adminiftration  prévient  le?  perfonnes  qui  font 
dans  l'intention  de  louer  des  Nègres  pour  le  fer- 
vice  des  malades  à  l'hôpital  royal  militaire ,  que  le 
prix  des  journées  a  été  fixé  à  6  livres ,  non  com- 
pris la  nourriture. 

AVIS     DIVERS. 

1  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
tenéchauflee  de  Saint-Marc,  chargé  en  cette  quali- 
té de  la  fucceffion  du  Sieur  Pierre  Sanfon  ou  San- 
fou,  décédé  marchand  au  pont  du  Cabeud  \\ 
fera  le  Samedi  neuf  Juillet  de  la  préfente  année 
procédé  aux  beaux  à  ferme  pour  trois  années  à 
compter  dudit  jour;  i°.  de  quinze  têtes  d'E^ 
ves  :    ■ 


d'un  Nègre  bon  boulanger;  3°.  d'un 
terrain  compefé  de  trois  carreaux  environ  en 
plaine,  fis  aud.t  lieu  du  pont  du  Cabeuil ,  aux  char-, 
gss  de  la  carte-bannie ,  dont  on  prendra  connaît 
lance  chez  le  curateur  à  Saint-Marc. 

ï  Le  Sieur  Laurent;  maître  cordonnier  à  Saint- 
Marc,   prévient  le    public  qu'il  lui  a  été  enlivé   le 

I  13  du  courant   par  le  Sieur  Lahaye ,  natif  de  Nor- 

II  mandée,  âgé  d'environ  19  à  20  ans,  maître  ïèllier  , 
|i  &  établi  depuis  quelques  mois  en  ladite  ville,  un 
|.  cheval  alezan,  âgé  d'environ  5  ans,  érampéVnr  là 
g  cuiffe  du  montoir  NIEL,  ayant  une  marque  bian- 
fiche  fur  le  front.  Il  prie  les  perfonnïs  qui  eu  au- 
ront connaiifance  de  lui  en  donner   avis*. 

1  La    Dame  veuve  Dubois,  habitante  clans  les 
hauteurs   du  Petit-Goave,  au  nom  &  comme  tu- 
trice élue  par  juftice  de  fon  fils  mineur ,  avait  con- 
voqué pour  le  16  du  mois   de  Juin    courant,   en 
l'étude  de  M^'Eafpkces-,  fon  procureur,  une  aflem* 
lée   de  créanciers.    Qre'ques    circdnftances   n'ont 
|  pas  permis  que  cette  semblée  eut  iieu}  la  Dame 
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veuve  Dubois  à  l'honneur  d'inviter  de  nouveau 
MM.  fes  créanciers ,  à  fe  troaver  le  Jeudi  7  Juillet 
prochain  ,  en  l'étude  de  M'  Lafplaces ,  fon  procu- 
reur au  Petit-Goave  ,  foit  par  eux-mêmes,  foit  par 
un  fondé  de  pouvoir  ;  elle  efpère  que  les  arrange- 
rons qu'elle  leur  propofera ,  feront  une  preuve  du 
defir  qu'elle  a  de  fe  libérer  promptcment  ;  elle 
verra  avec  plaifir  que  MM.  fes  créanciers  choifif- 
fent  un  d'entr'eux  pour  fyndic ,  voulant  faire  aban- 
don de  tous  fes  revenus,  jufqu'à  parfaite  liquidation. 

Reproches  d'un  vrai  pnriot:  au  Crapaud  de  la 

Littérature. 


Divant   quelques    oififs   il  peut   bien  triompher  , 
Mais    ea  bonie  police    on  devrait  l'étouffer. 

PiaoN.  Méiromiilc.   AClc  <f. 


Quoique  l'on  m'ait  dit ,  Gatereau ,  qu'il  valîait 
mieux  laifTer  le  crapaud  dans  fa  boue  que  de  l'en 
tirer  pour  le  faire  baver ,  je  veux  prendre  ce  der- 
nier parti ,  &  faire  des  reproches  au  folliculaire  le 
plus  vil ,  le  plus  impudent  &  le  plus  fcélérat  du 
ilècle ,  de  ce  qu'il  a  oublié  de  parler  de  moi  dans 
fon  dernier  numéro.  Il  eft.  trop  glorieux  pour  tous 
les  honnêtes  gens  d'être  calomniés  par  un  être 
aui&  vil  que  Gatereau  ;  pour  que  je  ne  fois  pas 
jaloux,  qu'il  continue  à  faire  mention  de  moi,  il 
me  ferait  beaucoup  de  peine  de  m'exclure  du  nom- 
bre de  ceux  qu'il  calomnie. 

Pariez,  parlez  homme  vil  &  méprifable,.épuifez 
le  venin  de  la  calomnie  ,  &  quand  vous  aurez 
tout  dit"j  vous  rentrerez  dans  votre  cloaque ,  avec 
vos  vils  correfpondans,  qui  vous  ont  laiiTé  échap- 
per une  circonftance  ,  où  vous  auriez  pu  ,  avec  le 
itylet  de  la  fcélératefïe ,  vous  donner  carrière  en 
fotdfes-ôc   en  calomnies  atroces. 

Je  vais  vous  la  dire  .  pareeque  nous  regardons 
avec  le  plus  fou'verain  mépris  ,  les  faufîetés  ,  les 
platitudes  &  les  fottifes,  que  votre  feuille  enveni- 
mée de  noirceur  contient  ;  d'ailleurs  nous  favons 
que  votre  verve  ne  peut  s'étendre  au-delà. 

Ce  font  deux  Dames ,  Gatereau  ,  qui  ont  été 
au  club  des  amis  delà  conftitunon ,  y  faire^unc 
motion,  qui  a  eu  je  ne  lais  quel  iùccès;  mais  Gate- 
reau ,  elles  ont  pris  place  ,  l'une  adroite  &  l'autre 
à  gauche  du  préfident  :  leur  avis  ont  été  plus  ou 
moin  >  iV.utaires  à  la  fanté  ariftocratique  ;  elles  ont 
été  admîfês  au  nombre  des  déhbérans.  Ainfi  Gate- 
reau, je  vous  laifle  à  penfer  û  une  circonftance 
comme  celle-là  devait  échappei  à  la  vigilance  de 
vos  fcélérats  mouchards,  voués  comme  vous  au 
mionis  &  à  la  haine  publique. 
Iniormés-vous  près  de  ces  derniers  du  fujet  d: 


la  motion  &  de  fon  réfultat  ;  car  pour  moi , 
vous  préviens  que  vous  recevez  de  ma  part 
dernier  a£fe ,  &  le  plus  authentique  du  mépris  qs 
vous  infpirez ,  &  qui  termine  à  jamais  ma  corre 
pondance  avec  vous.  Éclatez  contre  moi ,  ou  ga 
dez  le  filence,  peu  m'importe,  j'ai  fait  le  ferme: 
ae  ne  pas  vous  lire  :  c'eft  la  jufliee  que  je  cre 
devoir  à  un  être  de  votre  trempe.  Signé,  RozAl 
major  du  premier  bataillon  de  la  garde  naùonah 
&  membre  du  club  des  amis  de  la  confùtution. 

I  Un  cheval  brun,  de  forte  taille,  de  9  à  1 
aus,  grande  queue  à  moitié  coupée,  Créole  de  1  hi 
bitation  Welche ,  étampé  TDLB ,  m'a  été  pétri 
tlquemcnt  emprunté  dans  la  journée  civique  du 
Août  1790.,  fur  l'habitation  Codère,  onc  depi 
n'en  ait  eu  de  nouvelles. 

II  eft  cependant  pofitif ,  qu'en  ce  moment  il  < 
aux  Cayes ,  où  il  eft  vu  de  tous  ceux  oui  le  co 
naiilént.  Je  me  difpofais  à  en  faire  la  jufte  dema 
de  ,  mais  quelques  perfonnes  qui  ont  en  ma 
l'aréomettre  de  la  révolution ,  m'ont  détourné  de 
dellein,  en   m'alTurant    que  les    procureurs   étaiej 

î .  fans  voix  ,   les  juges  fans  oreilles ,  les  lois  parai;. 

||  fées,  appopleclifées ,  Si  que  le  pouvoir  exécuti. 
(ans  lequel  on  ne  peut  reprendre  fon  bien  d 
Crochus  qui  le  détiennent ,  eft  lui  même  impotar. 
manchot ,  podagre  &  cui-de-jatte. 

Pour  la  conlervation  donc,  de  ma  propriété 
avant  l'an  &  jour  d'indue  dépojfejfwn  ,  &  pd 
les  accelToires  qui  me  font  hoc  ,  je  me  borne 
pouvant  mieux  faire  à  pwtejlcr  &  à  déclarer 
cjlui  qui  achètera  cetti  bête  cavaline ,  acheté] 
mal  ,  foit  dans  l'ancien ,  foit  dans  le  nouveau  ré, 
me  3  &  que  dans  aucune  cathégorie  celui  qui  k  q 
tient  aujourd'hui,  ne  le  tenant  pas  de  moi, 
peut  nullement  fe  flatter  cle  le  tenir  par  h  ^ 
bout.  Signé ,  Tanguy. 

1  A  la  requête  de  Madame  veuve  Preud'hci 
me ,  il  fera  procédé  le  mardi  cinq  Juillet  procha^ 
à  la  barre  du  fiéga  eu  Port-au-Prince,  à  la  vet 
&  adjudication  de  cinq  têtes  d'Eiclaves,  dépenda 
de  la  fuccefiion  de  feu  M.  Preud'homme,  aiix  ch 
fes  &  conditions  de  la  carte  -  bannie ,  dont  <| 
prendra  communication  chez  le  Sieur  l'Abbé  ,  ^ 
diencier. 

1  Tous  ceux  à  quil  il  peut  être  dû  par  la  fq 
ceffion  de  feu  M.  Preud'homme  ,  font  priés  de] 
trouver  le  22  Juillet  prochain  ,  en  l'étude  de  l 
TOreilhe ,  notaire ,  à  l'effet  de  choifir  l'un  d'en 
eux  pour  les  répréfenter  en  qualité  de  iynd;c, 
délibérer  (ur  les    moyens  les  plusprompts    & 

l  moins  coûteux  pour  liquider  ladite  luaceflîon.  Mat 


veuve  Preud'homme  eft  difpofée  à  faire  toute 
èce  de  facriflces  pour  parvenir  à  cette  liquidation, 
i  II  fera    vendu  Samedi  2  Juillet,   fur    lesneuf 
1res   du  matin  ,    au  bureau  det  ventes  de  l'ami- 
té    du  Port-au-Prince,   fis    rue  Royale ,  chez  le 
ur  Genty  jeune,  un    parti  d'environ    cinquante 
bixante   fuperbes  Nègres  ,  NégrelTes ,    Négrillons 
Négrittes,  nation  Arada,  provenans  de  la  car-  , 
fon  du  navire  le    Saint-Jacques  ,    capitaine    M. 
ufau  ;  &  ce ,  à  la  réquifition  de   MM.  Meynar-  || 
:  &  PicCard,  négocians  en  cette  ville  &  eon- 
nataires  dudit  navire. 


DÉPARTS 

1   M.  Philippe    Caudron  ,  ci-devant  officier  fur  | 

navire  les  Sœurs  Unies  &  demeurant  depuis  aux  L 
ayes,  part  pour  France  &  déclare  ne  rien  devoir.  | 

1  M.  le  vicomte  de  Cornillon  part  pour  la  Nou-  jj 
:11e- Angleterre.  jj. 

1   M.   Magiftel  aîné  part  pour  France.  |* 

A     V  E  N  D  R  E. 

1  Deux  Nègres  bons  cuifiniers  &  domeftiques ,  |j 
I  un  Négrillon  de  8  à, 9  ans.  S'adreffer  à  MM.  j! 
)elonguemare  de   la  Salle  &   Compagnie.  il 

Une  habitation  de  la  contenance^  de^  60  car-  il 
■aux  de  terre  limée  au   quartier  du  Forte   Nabot,  jj 

l'Arbonite,  fur  laquelle  il  y  a  deux  cafés,  ci  4  A 
.  5  carreaux  d'abattus  &  partie  en  culture  de  ;l 
:oton,  le  refte  en  bois  de  bout,  dix  Nègres  faits  jj 
.u  pays,  travaillai.  Ladite  habitation  eft  bornée  H 
l'eft  de  M.  Dugas  Rochefeuille ,  au  nord  de  M.  [ 
Dugas  de  Vallon,  à  l'oueft  de  M  Roffignol  des  ;| 
Dunes ,  &  au  fud  des  héritiers  Brizard.  S'adreffer 
M.  Reynaud  frères,  négocians   à  Saint-Marc. 

NAVIRES    EN  CHARGEMENT. 

1  Le  navire  la  Catherine-Aimée  ,  de  Bordeaux  , 
du   port  de    500  tonneaux,   capitaine  Mamoufle , 
fin  voilier    &  très  -  commode  pour  les  paflagers , 
partira  le  25   Juillet.  Ceux  qui  defireront  y  pafler  || 
ou    charger ,  pourront   s'adreffer    audit    capitaine,  [I 
rue  de  Retraite ,    vis-à-vis  les  Chappeîles. 

1   Le   navire  l'Alexandrine,   capitaine  Pinel 
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jours  d'Août.  Ce  navire  eft  ci  une  marche  luperieure 
&  très  -  commode  pour  les  paflagers.  Ceux  qui 
voudront  y  pafler  ou  charger  à  fret ,  pourront 
s'adreffer  audit  capitaine  dans  fon  magafîn ,  ou  a 
MM.  Delonguemare  de  la  Salle  &  Compagnie  ; 
qui  ont  à  vendre  tuile  Normande  ,  feinllards  ,  riz  , 
poterie  de  Colin ,  charbon  de  terre,  &c. 

1  Le  navire  la  Nouvelle  Denrée,  de  Bordeaux, 
capitaine  Demignot  aîné  ,  parti;  a^  peur  ledit  lien 
du  10  au  15  Juillet  prochain  piéfixe,  &^prendra 
des  paflagers.  S'adreffer  audit  capitaine  à  Jacmel  , 
qui  prie  ceux  auxquels  il  a  vendu ,  payable  avant 
font  départ ,  de  vouloir  bien  s'acquiter  envers  lui. 

ESCLAVES    EN  MARRONNAGE. 


du 


Havre,  eft  en  charge  pour  ledit  lieu  &  partira  du  il 
premier  au  15  Juillet.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  I 
ou  charger  à  fret ,  s'adrefferont  à  MM.  Meynar-  | 
die  &  Piccard,  négocians,  ou  audit  capitaine  à  \ 
fon  bord.  Il  y  a  encore  divers  articles  a  vendre  II 
à  Ion  bord.  ! 

i  La  navire  le  Bailli  de  Suffren,  capitaine  Boc- 
quet ,  partira    pour    le  Havre  dans  le*    premiers  H 


2  Arsène,  Congo,  fans  étampe,  âgée  d'envi- 
ron 15  ans,  très-jolie  défigure,  dépendante  de  la 
luccoflion  de  feu  M!  Delapommeraye  ;  partie  mar- 
ronne depuis  environ  15  jours.  Ceux  qui  l'arrête- 
ront font  priés  de  la  ramener  à  M.  la  Bruyère,, 
greffier-commis  de  l'intendance  ;  il  y  aura  deux 
portugais  de  récornpenfe.  Ledit  Sieur  prévient 
aufli  qu'il  a  divers  Nègres  à  talens  à  vendre,  pro- 
venans de  la  même  fucceiflon  ,  &  dont  il  fera. 
bonne  compofnion  pour  du  comptant,  ayant  a 
cœur  de  fatisfaire  de  fuite  aux  engagemens  du  défunt. 
Jean  ,  Congo  ,  fans  étampe  que  celle  du  navire 
fur  lequel  il  elt  venu,  à  la  réffe  droite  PF.,  âgé 
de  36  ans,  mairon  depuis  le  21  Mai  dernier.  Ceux 
qui  en  auront  connaiflance  voudront  bien  en  don- 
ner avis  à  Pierre-Louis  Frenk ,  N.  L.  dans  les 
hauts  de   Saint-Marc,  à  qui   il  appartient. 

1  II  eft  parti  dans  la  nuit  du  16  au  17  de  ce 
mois ,  de  l'habitation  de  M.  Jaroffay  ,  aux  Vafes  , 
quatre  Nègres  &  deux  NégrelTes  nouveaux ,  de 
nation  Nago  &  Arada  ;  tous  les  fix  étampés.  fur 
le  fein  gauche  JAROSSAY,  en  fer-  à -cheval , 
après  avoir  enlevé  un  canot  da  pêcheur  ;  deux 
autres  Nègres  nouveaux  de  la  même  nation  &  à 
la  même  étampe  ,  étaient  partis  marrons  dans  la 
nuit  précédente.  Ceux  qui  en  auront  connaiflance 
font  priés  de  les  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis 
à  MM.  Meynardie  &  Piceard,  négocians  au  Port- 
au-Prince  ,  à  Saint-Marc ,  à  M.  Maccarie  ,  négo- 
ciant,  &  aux  Vafes  à  M.  Jaroffay,  habitant,  à 
qui  ces  huit  Nègres  appartiennent  ;  il  y  aura  ré- 
cornpenfe. 

1  II  eft  parti  marron  dans  la  nuit  du  Vendredi 
au  Samedi  dernier,  un  Mulâtre  efclave  ,  âgé  de  27 
ans,  taille  de  5  pteds  4  pouces  environ,  treVrriînce, 
fe  cJifant  libre  ,  parlant  très-blea  Français  ,  ayant  de- 
meuré plufisurs  années  à  Paris,  il  a  volé  une  chaîne 


&  deux  montres  d'or ,  dont  Tune  ne  marque  que 
Jes  jours  &  les  quantièmes,  au  moyen  d'un  reflort , 
&  efl  attachée  par  un  petit  ruban  de  foie  noîr ,  du 
linge  &  une  paire  de  grandes  boucles  d'argent  à  pail- 
lettes ;  &  a  de  plus  emnuné  avec  lui  un  jeune  Nè- 
gre curfmîer,  nommé  Thefan  »  de  nation  Mine, 
âgé  de  17  ans,  taille  d'environ  4  pieds  8  pouces, 
ayant  le  ventre ,  les  paupières  &  les  lèvres  très- 
gros  ,  la  figure  allez  laide.  Ceux  qui  en  auront 
connaiffance  font  priés  d'en  donner  avis  à  M. 
Pruneau  de  la  Roque ,  avocat  au  confeil  ;  il  y  aura 
emq  portugaifes  de  récompenfe  pour  celui  qui  les 
arrêtera. 

Et  Al"  dus  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  de  la  fenéchaujfee  de  Saint-Louis  3  le  5 
Juillet  prochain. 

Telcmaque,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit 
ANDR1EUX  ,  âgé  d'environ  25  ans,  taille  de  5 
pieds  1  pouce ,  ayant  des  marques  de  (on  pays , 
fe  difant  appartenir  à  la  nommée  Angélique ,  Mu- 
lâtrefle,  &  être  à  ferme  fur  l'habitation  Welch. 

Saint  -  Pierre,  Congo  ,  fans  étampe  apparente  , 
âgé  d'environ  36  ans,  taille  de  ç  pieds  1  pouce, 
d'une  vilaine  figure ,  ayant  beaucoup  de  marques 
de  fon  pays ,  le^  dents  fciées ,  fe  difant  appartenir 
a  M.  Bar.ière  ,  gérant  une.  habitation  à  Léogane. 

André  ,  Mandii-gue,  étampé  fur  le  droit  GOD- 
FROi  ,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5  pids  4 
pouces,  bien  conftitué,  ayant  des  dents  de  moins 
en  haut  &  en  bas,  &  des  marques  de  fon  pays 
fur  la  figure ,  fe  difant  appai tenir  à  M.  Carnon, 
a  Plaiianee. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Léogane  ,  le  2  de  ce  mois  ,  Jean-Pierre  ,  Congo  ,  étampé  fur 
le  fein  droit  mdiffin&emenj  ,  âgé  de  30  ans  ,  taille  de  4  pieds 
11  pouces  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Poivret ,  au  Pon-ar. -Prince  : 
le  4,  Laroche,  Congo,  fins  étampe  apparente,  ayant  feulement 
deux  marques  de  brûlure  fur  l'eftomac  &  une  marque  de  fon 
pays  fur  le  ventre  ,  âgé  de  30  ans  ,  taille  de  5  pieds  -  pouces 
ie  dilant  appartenir  à  Madame  la  mirquife  de  la  Ferro»naj  e  :  le 
5  ,  un  Nègre  nouveau ,  étampé  fur  le  fein  droit  9  y  ,  au-rieffous 
SIOaHHd»  autant  qu'on  a  pu  le  diflingùèr,  ne  pouvant  dire  fon 
nom  ni  celui  de  fon  maître  :  le  14  ,  un  idem  ,  étampé  fur  le 
fein  droit  LMDL  ,  au  -  deffous  MN  COUGNE  ,  autant  qu'en  a 
pu  le  diûinguer  ,  ne  pouvant  dke  fon  nom  ni  celui  de  fori 
maître  ;  &  un  idem ,  etanipé  fur  le  fein  gauche  CHARLES  .  autant 
qu'on  a  pu  le  distinguer  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
Jpn  maître  :  ie  16  ,  un  Nègre  n .lu veau  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
i.  N  ,  autant  qu'on  a  pu  le  distinguer  ,  ne  pouvant  dire  fon  nûo 
11  ce-'ui  de  fon  maître  ;  &  Marie-Thérèfe  ,  Créole  ,  fans  étampe 
apparente ,  âgée  de  24  ans  ,  taille  de  4  pieds  fc  pouces  ,  ayant  un 


h°b>-,nerPCKâfnei  &j  C<1'  te  #3  à  la  nommée  Claudine  ,  N.  L.-, 
habitante  auprès  de  l'habitation  Deslardcs. 

A  San, t- Marc     le  6  de   ce  mois,  un  Nègre  nouveau.  AoufTa 
étampé  fur  les  feins  RABY.DC  .  âgé  de  28  ans  ,  taille  de  5  p  eds 

StM  ?l  ,'  Cr°Ie'  étdrrpé  fur  ies  f"HS  HENRY,  au-deffoS 
ûTM  âge  de  26  ans  ,  uiLe  de  5  pieds  1  pouce  ,  fe  di&nt  au 
u0™^a™K  >E^«ol  :  le  97jean   ,   Mandingue  ,    é«mpé 

À\t,,Ar  \~  ?'■  -  p?  ~"uc  JC0t  :  le  'i  ,  Capitaine,  Lieque  . 
<  £?L  rUI  k  fei"  QrOIt  BELii.CCHE,  âgé  de  27  ans  tailÈ de 
j  pieds 6  pouces,  ne  pouvant  dire    le  nom    de    fon   muite  :   & 

ÏAC  l?AernaHVedU^M0^"1li'"I"te  '  étamVé  {*le  f'^n  gauchi 
1AC  ftiAG  ,  au-dtffons  StIUARC,  âj,é  .le  18  ans  taille  de  a 
piens  ,o  pouces  a,  ant  des  marqués'  rie  fon  p^s  fur  fvifa-e4 
ne  pouvant  dire  fon   nom  ni  celui   de   fon  maître   :  le   ,a  ,   ziar. 

;'ifi^fc?j  '"T    fvr  le    fe;n    dr<it>    âgé  de   2,   ans! 

<>  ^  V  PI£  '  a7^*  tes  m-ircI"es  de  ftn  pays  fur  le  ïifa.eî 
'ta~o<'  \>?u]l°mmérFey,r0n^S'  M-  L-  î  &  Gafcon,  Conpo! 
rie  /;;;  n'e'n  fl,r,  le   fe'n  ganche,    âgé   de  iç    ans   ,    taille 

V  -Pc  4  P°Uces  '  fe  dir,i,n  à  M  Duval 
turle  rT^GA°dVU}Cr"cn%  c?  mch  >  Claude,  Créole  ,  étampé 
tfàift à  «  \}AuCïSlï  >  *eé  de  24  ans,  taille  de  5  pieds, 
fe  difant  a  M  Michel,  à  Leog.ne  ;  un  Nègre  nouveau  ,  Bam- 
W,  étampe  fur  le  fem  dr.it  RENAUD,  àl-deffous  PP,.#-é 
ri  cil,?*  Ir  df  S  Pkcis  i  Pouces  »  :ie  pouvant  aire  fon  nom 
droit  MOT  l  ^rître  ;  îean-«oel  ,  Créole  ,  étampé  fur  le  fein 
h  TFR  ■  J  '-r  d  "re,s  lettres  '«MWes  ,  &  fur  le  fauche  BOU- 
N^nllôn  A0™nVa  ^-  BCUmicr  '  à  la  R^ière'- Froide  ,  un 
Mf,'  A^a'  fans  étampe  apparente,  âgé  de  1.1  ans,  tlille 
m  ,îtJ     «    î  ^"t"  '  ne  Ppuvant    aire    fon  nom  ni  celui  de  fon 

ai ùr8^    '  5A,YNE  >  la  dernière  lettre  illiCible  ,    âgé  de  20  ans  .1 

A„    P  \  P1    p  •"  P°,UCes  *  fe  difrnt  a  M-  Boiffon  ,  à  Bayret. 
étaln/f^    7",'-^     '2    de    «mois,    Droua        démenti, 
l^l  Wà  '  fe  dlf  nt  à  l'nabit..tion  Briffonnière  du  Mornay-.j 

&  un  Nègre  nouveau,  Aruffa,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  la  figure  ne  pouvant  dire  fon  nom  ri  celui  de  fon  maître  :  I 
vLi'  u?,TNè&'re  nouveau  ,  Ccngo,  étampé  fur  le  fein  eauche 
,w^**  iH3!^'Z-,s  n^  Pcuvant  dire  fon  n0>n  ni  celui  de  fon 
VI  r  r  '  }  \ïd  Pr^d»  n°ne  '  Soffo  '  Campée  fur  le  fein  droit 
Vi.ce  ,  au-deflow  GABRIEL  ,  fe  difant  àMa  nommée  Gabriel , 
Hfvn'TiTTcïc  Sre  n0llveau  ,  Nago  ,  étampé  circulairementi 
S  r T  -J *"'  r'e  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  mcître  ; 
&£  un  idem  ,  Cctecoli ,  étampé  H.D  ,  ayant  des  marques  de  fon! 
t?-5,.  j»  gUre,,-u  ne  P°»v^t  dire  fcn  rem  ni  celui  de  R,n| 
?  Z  c-  -j'7'  4lberr'  Congo,  étampé  SHERIDAN,  fe  difant 
\JZU  ri t  f^fel  Lé°Sane  >  "n  Nègre  nouveau  ,  Mozambique  , 
éampé  LALANNE  ,  au- deffous  PP  ;  Joachim  ,  Créole  ,  fans 
étampe  fe- difant  au  nommé  Louis  ,  M.  L.  ,  au  Boucaflm  . 
ramené  de  .lEfpagnol  :  Antoine  ,  Créole  ,  fans  étampe  ,  ^  difaij 
à  feu  M.  Pierre  ,  habitant  à  Saint-Marc  ,  ramené  de  l'Efpapnol  ; 
un  Nègre  nouveau,  Congo,  étampé  90L'S-g,  fe  difant  à  M 
Gare,  cnarpentier  :  &  Pierre  ,  Mulâtre  j  CrJoîe  de  la  Guadc: 
loupe  ,  étampe  DUBR  Y  ,  au-deffous  ATJ  CaP  ,  &  ae  plufieurs 
etampes  ilMMes  ,  fe  difant  à  M.  Maublanc  de  Beaupré  fie  -i 
Jean  ,  Anglais  ,  étampé  illinblement  ,  fe  difant  à  M.  Catherinot! 
|nA^v?T«  •'  e  Iy'  un  Nô?re  nouveau,  Mozambique,  étambl 
BACt^UE  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  ion  maître. 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 


Au  Pctit-Goave ,  le   n    de  ce   mois,  un  bourrinue    entier  fous 
poil  gris  ,  étampé  d'une  marque  Lipagnole. 

A  Saint-Marc  ,   le   12  de  ce  mois       une  jument  fous  poil  gri 
étampee  fur  la  cuiffe   du  montoir  FM. 

Au  Port-au-Prince ,  le  14  de  ce  mois  ,  un  mulet  fous  poil  i 
rouge,  étampe  IGB  j  un  bourriquet  fous  poil  roux  &  blanc, 
étampé  au  m°"toit  L  ;  une  bourrique  fous  poil  bai-blanc  ,  étam- 
pée  au  montoir  cz  ;  &  une  idem  fous  poil  brun,  étampée  ZX,' 
le  17,  un  mulet  fous  poil  brun,  étampé  i{<dLD  ;  un  cheval 
fous  poil  roux  ,  étampé  TR  ;  un  idem  fous  peil  roux  -  brun  , 
étampé  L  F  ;  un  mulet  fous  poil  brun  ,  étampé  CRT;  une  mule 
fous  poil  blanc,  étampée  XSV  i  &  un  cheval  lous  poil  roux, 
étampé  CBD.  r 


S&œ****ï 


i^^èz&r^èêêtcsss 


*4aa,: 


Mi   Perf-atr Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  cîii  Roi  tk  du    Confeil  fupéricur. 


I 


Èe 


Première  Année.        Supplément,    N°.    48.      1791 
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SUPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du   Mercredi  22.  Juin  ijgh 


■"■«MBH^^IrS^C^r^Sœmi». 


•$U1TE    DES    NOUVELLES    NATIONALES. 

On  a  paru  defirer  connaître  au  moins  par  ex- 
trait les  difcours  que  M.  Linguet  a  prononcéo  les 
31  Mars  &  5  Avril ,  dans  l'Affemblée  nationale, 
peur  les  membres  de  l'afiemblée  ci  -  devant 
îeante  à  Saint-Marc  &  ce  qui  lui  a  été  répondu 
par  ceux  des  repréfentans  d^  Ja  Nation,  qui  ont 
çpiné  dans  cette  affaire  ;  on  va  donner  d'abord 
la  fubftance  d_>  la  féance  du  31  Mars,  celie  du 
5^  Avril  fera  publiée  enfuite.  Ces  deux  extraits-  font 
pris  mot  à  mot  '  dans  la  gazette  nationale ,  ou 
Moniteur    univerfel. 

M.  Linguet.  Les  longues  Se  cruelles  infortunes 
:  ceux  pour  qui  j'ai  l'honneur  de  parler  en  ce 
moment  font  terminées ,  puisqu'ils  fe  voient  admis 
dans  le  fein  de  l'Affemblée  auguffe  qui  feule  paît 
y  mettre  fin.  Ils  viennent  vous  préfenter  des  vé- 
rités trop  long-temps  méconnues ,  des  éclaircifle- 
înens  trop  long-temps  refuies  ;  ils  provoqueront 
une  juftice  exemplaire ,  fi  le  compte  que  vous  leur 
demandez  vous  fait  connaître  leur  innocence. .  . . 
On  a  fait  une  diftinétion  fingulière  à  leur  égard  : 
on  a  féparé  leurs  acles  de  leurs  perfonnes  ;  on  a 
calTê  les  actes,  mais  on  a  penfé  que  les  perfonnes 
pouvaient  ne  pas  être  coupables.  Enchaînés  depuis 
fix  mois  à  1  3  800  lieues  de  leurs  foyers ,  dans  un 
dénuement  ablblu  de  toute  reffource  pour  repouf- 
fer les  inculpations ,  ou  pour  établir  leur  inculpai 
bilité  perfonnelle ,  c'eft  pour  eux  un  moment  bien 
précieux  que  celui  où  ils  font  enfin  admis  à  cette 
barre  toujours  fugitive  devant  eux. . .  f  Je  mettrai  le 
plus  de  clarté  &  de  fimplicité  poffibles  dans  la 
d^ciffion  ©ù  je  vais  entrer.  En  rappelant  les  ac- 
tes de  l'aiTemblée  de  Saint-Marc ,  je  me  fervirai 
encore  de  ce  titre  peur  défigner  les  citoyens  qui  la 
compofaient  ;  . . .  quajid  vous  m'aura  entendu,  vous 
ferez  maîtres  de  juger  fi  ce  titre  tire  à  confé- 
quence....  (On  entend  quelques  murmures.) 
M.    Roberfpierre.  Je  demande  que  fi  1  orateuc  pa- 


raît s'écarter  du  refpeét.  dû  aux  décrets ,  le  préfi- 
clent  ieul  l'y  rappelle,  &  qu'aucun  membre  n'in- 
troduite \:  cclbfdre  dans  l'Affemblée  par  d'mjuftes 
interruptions. 

M.  le  prcfidtnt  à  l'orateur  de  la  iéputation.  L'AfTem* 
blée  nationale  a  décrét#.  qua  les  quatre-vingt  ci- 
toyens cempefant  la  ci-devant  affen.blée  de  Saint- 
Marc  feraient  entendus  comme  individus  pétition- 
naires ;  PaiTem#lée  qu'ils  composaient  étant  diffowte 
&  déchue  de  tous  pouvoirs ,  ils  ne  peuvent  plus 
en  prendre  le  titre. 

L'orateur <h \ha  diputaùon.  Permettez-moi  encore 
de  d  (h  guer  dans  le  compte  que  j'ai  à  vous  rendre 
des  opérations  de  l'aflemblée  que  vous  avez  exilée, 
dtux  époques  ;  l'une  où  cette  affembiée  s'eccupai: 
de  rédiger  des  projets  de  lois  pour  la  colonie, 
l'autre  où,  poufTée  à  bout  par  des  rivaux  "armés 
de  tout  ce  que  l'intérêt  perfoanel  &  l'habitude  <k  la 
tyrannie  peut  fuggérer,  elle  fut  enfin  obligée  de 
repouffer  la  force>par  la  ferce,  &  de  prendre  des 
mefures  qu'elle  fe  ferait  interdites  dans  ,  toutes  autre 
ciiconftfcnce;  il  faut  distinguer  encore  le  moment 
où  elle  vint  demander  juftice  à  vous,  aux  reflauia- 
teurs  deHa  Nation  ,  quLterraffaient  en  France  le  è<b(-~ 
confine  lorfque  le  defpofifme  déployait  fes  fisieuis 
dans  les  colonies.  l.tz  ailes  que  nous  ferions  ota- 
ges de  vous  dénoncer  fous  des  qualifications  odieu- 
fes  pourraient  étonner  lorfqu'il  n'y  aura  plus  d'in- 
certitude fur  la  conduite  des  perfonnes  que  je  dé- 
fends ;  jufques-là  nous  nous  interdirons  même  de 
les  rappeler.  Je  me  renfermerai  donc  dans  la  pre- 
mière époejue ,  la  feule  fur  laquelle  on  ait  répandu 
des  foupçcns  ,  des  équivoques ,  !a  feule  cù  les  mem- 
bres de  l'aflemblée  qui  s'appelait  alors  de -Saint- 
Marc  ,  aient  agi  véritablement  en  vertu  des  pou- 
voirs qui  les  continuaient  repréfentans  de  ia  colonie. 
Cette  époque  renfeime  tous  les  griefs  élevés  centre 
eux  ;  &  vous  allez  voir  à  quoi  ces  griefs  fe  fé- 
duifènt; 
1      Cette  affembiée  ne  pouvait  devenir  coupable  (que 


- 


6tf 


de  deiix   manières  :  fi  elle  eût  contrarié  ou  feule- 1 
iriînt  méconnu  le  vœu  de  fes  commattans  ;  fi  elle 
eût  reftrfé    d'exécuter  ou    feulement  méconnu   vos 
décrets.   Or ,  elle  n'a  jamais  fuivi   que  le  vœu  bien 
prononcé    de  la  colonie ,    elle  n'a  jamais    prétendu 

3ue  fe  conformer  à  l'efprit  6k  à  la  lettre  de  vos 
êcrets.  Je  dis  que  jamais  elle  n'a  exprimé  que  le 
vœu  de  la  colonie ,  &  il  eft  facile  de  le  prouver. 
D'abord,  le  prétexte  de  toutes  les  inculpations, 
c  eft  le  plan  de  lots ,  le  décret  ,  fi  l'on  veut  du  28 
Mai  1790  :  c'eft-là  que  fe  trouvent,  en  vingt- 
huit  articles,  tous  les  prétendus  principes  de  rébel- 
lion dont  on  a  fait  un  fi  grand  bruit ,  dont  on  a 
fu  tirer  un  fi  grand  avantage, 
j  Ce  monument ,  devenu  fi  fufpect ,  a  eu  dans  le 
temps  joute  la  publicité  néceffaire  ;  fi  la  colonie  y 
a  adhéré  formellement  ;  fi,  loin  de  retirer  fa  con- 
fiance à  fes  repréfèntans ,  elle  a  folermellement ,  & 
en  vertu  d'une  mûre  délibération ,  confirmé  leurs 
pouvoirs  ;  fi  ,  depuis  même  leur  abfence ,  &  tan- 
dis qwe,  vicTinles  de  leur  patriotifrne ,  ils  traveiiaient 
l'océan  pour  venir  demander  juitice  pour  eux  ,  pro- 
tection pour  elle  ,  fi  dans  ces  derniers  temps  leurs 
opérations  ont  encore  été  approuvées ,  quelles  in- 
culpations refte-t-il  à  faire  ?  Le  décret  eft  du  28 
Mai  1790,  &  fur  le  champ  il  a  été  envoyé  à  tou- 
tes les  paroiffes ,  avec  toute  l'authenticité  néceffaire. 
Ce  n'eft  que  le  premier  Juin  qu'elle  a  reçu  votre 
décret  ;  &.  dès  le  lendemain  elle  a  convoqué  les 
habitans  pour  qu'ils  décidaient  s'ils  entendaient  con- 
firmer fes  pouvoirs  ou  procéder  à  une  élection 
nouvelle.  Certes  on  ne  pouvait  mettre  plus  d'em- 
prèfîement  à  fe  conformer  à  vos  intentions,  elle  a 
continué  provifoiremenr  fes  fonctions ,  pareeque  le 
décret  du  8  Mars  portait  que  dans  toutes  les  colo- 
nies où  il  exifiait  des  aiTemblées  librement  élues  par 
lec  habitans,  elles  réitéraient  provifoirement  en  exer- 
cice ;  pareeque  dans  un  autre  décret  vous  laiiTiez 
aux  aiTemblées  coloniales  la  liberté  abfolue  de  fe 
continuer  elles-mêmes ,  fi  elles  le  jugeaient  à  propos. 
L'affemblée  de  Saint-Marc  n'a  pas  voulu  ufer  de 
cette  faculté  :  mais ,  par  une  délicateflè  qui  lui  fanait 
honneur ,  elle  n'a  pas  dû ,  ni  pu  fe  regarder  alors 
comme  deftituée  ;  elle  n'a  pas  pente  qu'en  renvoyant 
à  fis  commettans  les  pouvoirs  dont  elle  était  revê- 
tue ,  &  avant  que  ces  pouvoirs  euffent  été  ou  con- 
firmés ou  révoqués  ,  elle  dût  livrer  la  colonie  à 
l'anarchie ,  &  la  priver  de  la.feulé  digne  qui  exif- 
tât  enco  e  contre  la  tyrannie  toujours  prête  a  dé- 
bo;der.  Elle  s'eft  occupée  à  rédiger  des  plans ,  ce 
qui  était  heuieufement  économifer  le  temps  ,  ce  qui 
était  une   opération   utile ,   foit    qu'une    afTemblée 


nouvelle  vînt   en  recueillir  les  fruits ,    foit    que    la 
même  fût  confirmée.  Par  l'inappréciable  rapidité  de 
la  preffe,  il  n'était  pas  un  feul  de  ces  actes  fur  le- 
quel les  colons  ne  puffent  fur  le  champ  porter  leur 
jugement. . ..  La  continuation  de  l'affemblée  de  Saint- 
Marc  a  été  déterminée  par    la  majorité   des  voix. 
La  légitimité  de  cette  confirmation  était  fi  iolennelle, 
fi  peu  fufceptible  de  doutes,  que,  huit  jours  après, 
le  commandant  pour  le  R.oi  dans  la  colonie ,  M. 
Peynier,  la  reconnut  par  une  proclamation    iolen- 
neîie.  Ce  fait  eft  certain  ;  il  eft  confacré  dans  le  rap- 
port du    ia   Oclobre,  &  fi  M.  Peynier  n'était  pas 
l'ami    de  l'affemblée  de  Saint-Marc,  le  rapporteur 
de  -i 'AfTemblée  nationale  n'en  était  pas  l'apologifte.  J 
C'eft  donc  le  vœu  du  peuple  de  la  colonie  que  cette 
aiTembiée   a  exprimé  jufqu'au  23   Juillet ,  puiique  de 
Ct    moment  le  gouverneur  n'a  pu  parler  au  peuple  1 
que  par  la  bouche  de  fes  canons ,  &  par  l'intermé-  I 
chaire  de  fés  fateîlites.  Mais,  a-t-on  dit   &    dirait-) 
on  peut  être  encore  la  majorité  n'a  été  qû 'apparente,  j 
Je  ne  fais  ce  que  lignifie  ce  mot  avec  celui  de  ma-  J 
jorité  ;  s'il  fignifie  indécis ,  fon  application  eft  dé- 
mentie par  la  proclamation  du  gouverneur ,   qui  ne 
s'eft  pas   déterminé  fans  doute  fur  des  apparences , 
qui  n'a  fait  fa  proclamation    qu'après  avoir  vérifié 
les    faits,    examiné  les    procès    verbaux.    Ou  bien 
entend  -  on  que  la  majorité  était  faible  ?  La  colonie 
eft  cempofée  de  52  paroifies.  L'affemblée  en  a  eu 
44  pour   elle!    Les  procès   verbaux    exiftent   ici  en 
original  ;  vous  pouvez  en  ordonner  k  vérificarion. 
Le  gouverneur  lui-même ,  qui  a  préféré    une  autre 
méthode  de  calcul  pour  compter  les  fuffrages ,  a  été 
obligé  de   reconnaître  qu'ils   ont  été  en  faveur   de 
l'affemblée  de   Saint-Marc ,   dans  la  proportion  -de 
73  contre  48.  Si  c'eft  là   une  apparente,  une  fai-| 
ble   majorité ,  à  quels  fignes  reconnaîtra-t-on  une 

majorité    réelle    &     nombreufe  ? Cependant, 

continuera-t-on  ,  il  y  a  eu  un  partage,  &  cette 
afTemblée  rivale  qui  mai chait  fous  les  étendards  du 
pouvoir  exécutif,  l'affemblée  du  nord  a  au  moins 
balancé  l'influence  de  Pafft-mblée  coloniale;  fi  la 
première  eft  légitime ,  i  rréprochable  ,  il  faut  hjen  que 
Vautre  foit  ufurpatrice.  Nous  admettons  l'alternative, 
mais  dans  le  fens  inverfe 

Si  l'affemblée  du  norxi  a  témoigné  un  mépris 
abfolu  de  vos  décrets,  fi  elle  a  tenu  une  corres- 
pondance habituelle  avec  les  fatellittes  de  la  tyran- 
nie ,  fi  les  meilleures  de  vos  lois  ont  été  regardées 
par  la  plupart  de  :  fes  membres  comme  leur  ruine, 
comme  la  deftrucTion  de  leurs  efpérances,  croyez- 
vous  qu'elle  ait  jamais  été  digne  de  votre  confiance 
&  de  celle  de  la  colonie  i  or  ce  font  là  des  faits 


linconteftables  ;  quoique  vous  les  entendiez  peut-être 
j articuler  ici,  pour  la  première  fois,  ils  n'en  l'ont  pas 
I moins  faciles  à  prouver.  D'abord,  à  la  fuppofer  légi- 
time ,  l'afîjmblée  provinciale  du  nord  n'a  jamais  pu 
jj-epréfanter  la  colonie.  La  partie  françaife  de  SaÏRt- 
ilDomingue  eft  divifée  en    trois  departemens  ;   c'eft 
tliinfi   que   l'on    nommait   dans  l'ancienne-  divifion 
apolitique  de  cette  colonie  ,  ce  qui  s'appelait  alors  en 
IFrance  provinces  :  cette  anticipation  du  rég;me   de 
| a  liberté,  eft  une  faveur  que  la  colonie  devait    au 
i  fpotifme  ;    mais  c'eft    !a  feule  ;    ni   l'affemblée1  du 
nord  ,  ni   celle  du  fud  n'en  pouvaient  donc  repré- 
fenter    qu'une  partie.  Enfin   dans  fon  département 
même,   quelle   a  été    l'influence  de  l'aflemblee   du 
nc*î-d  ?  Sur  vingt-fix  paroiffes ,  vingt  feulement  ont 
concouru   à  fon   élection ,  le  refte  a  gardé  le  parti 
de  l'affemblée  de  Saint-Marc,  £nfm ,  ce  qui  eft  bien 
autrement  décifif,  ces  paroiffes  n'ont  jamais  entendu 
nommer  une   affemblée    coloniale  ou    provinciale. 
Dans  fon  élection ,    elles  ont  eu  uniquement   pour 
objet  de  renouveller  les  membres  d'un  comité  éta- 
bli au  Cap   dès  les  premiers  mois  de  la  révolution  : 
voilà  quels  font  les  titres  des  rivaux  de  l'affemblée 
de  Saint-Marc ,    qui  fe  font  aujourd'hui    confhtués 
permanens  ,  fans  doute  par  refpeél  peur  vos  décrets  ; 
&  qui ,  félon  les  dernières   nouvelles  arrivées  de  la 
colonie,  ont  commis  de  nouveaux  acres  de  rébel- 
lion ,  &  fe  font  féparés  enfin  des  fatellites  du  defpo- 
tifme  ,  dont  apparemment  ils  étaient  lalTés  d'être  les 
compagnons. 

Cette  affemblée  était  au  commencement  modef- 
te ,  parcequ'elle  était  faible  ;  lors  de  la  caflation  du 
confeil ,  ce  qui  était  fans  doute  une  ufurpation  de 
pouvoir,  elle  s'adreffa  à  l'affemblée  coloniale  ;  & 
ce  recours  à  la  juridiction  de  cette  dernière  ,  n'eft- 
il  pas  un  aveu  de  la  légitimité  de  fes  pouvoirs  ? 
Mais  quels  ont  pu  être  les  principes  de  cette  dépra- 
vation étonnante  ?  Il  faut  remonter  au  premier  mo- 
ment de  la  révolution ,  à  ces  jours  à  jamais  mémo- 
rables où  retentirent  les  premiers  coups  de  canon 
qui  emportèrent  la  Baftille ,  à  ces  momens  où  un 
enthoufiafme  général  réveilla  toutes  les  têtes.  Alors 
ion  vit  les  fatellites ,  les  agens  du  defpotifme  étourdis , 
tiiiTîmuW  leurs  anciennes,  affections.  Etre  Français  & 
fibres  était  le  vœu  de  la  colonie.  Un  fcul  intérêt 
Iparaiffait  régner  fur  toutes  les  déterminations  :  c'eft 
jalors  qu'a  été  formée  primitivement  &  par  un  ac- 
IcoFd  unanime ,  l'affemblée  de  Saint-Marc.  Ainfi 
|inftituée ,  elle  s'occupa ,  (ans  délai ,  de  la  réforme 
Ides  abus ,  &  fe  fit  des  ennemis  de  tous  ceux  dont 
jles  abus  faifaient  l'exiftence  ,  &  comme  c'eft  au  Cap 
qu'étaient  réunis  tjus  les  anciens  fuppôts  de  la  tyran- 


nie ,  toiîs  les  vautours  auxquels  avait  été  livrée  im- 
pitoyablement la  colonie ,  ils  n'eurent  pin  de  peine 
a  entraîner  le  comité. 

Leur  audace  augmentant ,  ils  lui  fuggérèrenr  de  fe 
décorer  du  nom  a'affemblée  provinciale  du  nord , 
&  d'y  ajouter  l'épithète  depeimaiaente.  Cette  aff.rn- 
blée  confifte  encore  dans  une  affociarion  de  volon- 
taires qui  portent  par-tout ,  pouf  fe  diftinguer ,  un 
pompon  blanc ,  toujours  blanc ,  qui  n'a  changé,  de 
couleur  que  le  2  3  Juin ,  jour  iuneile ,  où  il  a  été 
trompé  du  fang  de  vos  concitoyens.  Tels  font  les 
détracteurs  de  iaffemblée  de  Saint-Marc  qui  viennent 
de  retufer  l'entrée  au  vaiffean  la  Ferme ,  porteur  de 
vos  ordres,  fans  doute  parecqu'ils  fentaient  com- 
bien leur  conduite  était  irréprochable.  Mais  ceffons 
ce  trifte  tableau  ;  ma  miffion  fpéciale  l'ergagernenc 
que  j'ai  contracté  était  d'établir  que  ks  membres 
qui  compofaient  l'affemblée  de  Saint-Marc  n'ont  été 
que  les  interprètes  de  la  colonie ,  que  leur  élection 
a  été  légitimement  confirmée,  que  les  opérations 
doue  on  a  prétendu  leur  faire  un  crime  ont  été ,  je 
ne  dis  pas  légitimes,  vous  avez  cru  devoir  les  im- 
pro.uver ,  mais  garanties  par  l'afientijner.t  de  la 
colonie. 

Ainfi,  quand  même  vous  croiriez  devoir  con- 
tinuer la  profeription  que  vous  avez"  prononcée 
contre  les  aétes  de  cette  aile'mblée ,  les  perfonne-s 
n'en  font  pas  moins  irréprochables  &  irrép; éhen- 
fible*.  Maintenant  il  s'agit  de  lavoir  s'ils  ont  la 
même  garactie  perfonnel  que  les  législateurs  Fran- 
çais ;  û  le  vo2H  du  peuple  français  de  Saint-Domin- 
gue eft  abfolument  le  même  que  celui  du  peuple 
Français  d'Europe.  C'eft  ce  que  je  me  propofe  d'eta- 
biir  dans  la  féconde  partie  de  mon  dilcbors  ;  mais 
je  crains  de  ne  pouvoir  remplir  m.i  carrière,  les 
vengeances  du  defpotifme  m'ont  laiiTé  bien  peu  de 
force.  Daignez  renvoyer  la  fuite  à  Mardi  prochain. 
(  La  demande  de  M.  Lir.guet  lui  fut  accordé.  Où 
donnera  dans  une  autre,  feuille  l'extrait  de  Ion  difeours 
prononcé  le    f   Avril.  ) 

M.  Bédouin.  Il  faut  faire  attention  aux  chofes  qui 
font  dites;  mais  non  pas  à  la  manière  dont  elles 
font  déclamées.  Je  demande  que  le  mémoire  de 
l'oratesr  foit  remis  çntre  les  mains  d'un  autre 
ledeur. 

M.  Roberfpitrre.  Il  n'eft  pas  queftion  de  juger  en 
ce  moment  le  fond  de  affaire,  rien  ne  preffe, 
mais  les  égards  ,  la  bienieance  &  l'humanité  "prei- 
crivent  que  vous  acquiefciez  à  la  demande  des  ac- 
eufés ,  qui  s'étant  rendus  à  la  barre  en  vertu  de  vo- 
tre décret,  vous  déclarent  qu'ils  ne  font  pas  erj 
état  de  continuer  kur  défenfe. 
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M.  Lccout&ifa.  Je  crois  comme  le  piéopinant  . 
qu'il  elt  de  la  juftice  &L  de  l'humanité  que  les  indi-  1 1 
vidus  qui  font  à  la  barre  foient  entendus  comme  ils  j 
le  demandent  Mardi  prochain,  &  je  les  prie  de 
noss  inftruire  en  même  temps  fur  un  écrit  qui  por- 
te leur  ilgnature  daté  du  27  Mars,  &  qui  a  pour 
titra  :  AdreJTe  de  tajfemblée  de  Saint-Marc  à  Jès 
confctuans.  V oici  quelques  phrafes  de  cette  écrit  : 
«  Nous  reconnaîtrons  donc  que  nous  fommes  tou- 
jours vos  repréfentans  ,  parcequ'  aucune  puiffance 
coi'iftituée  ou  continuante  n'a  pu  effacer  le  titre  lé- 
gitime qui  nous  a  été  conféré  par  le  peuple  ;  nous 
aurions  trahi  votre  confiance,  ft  après  en  avoir 
©btsnu. trois  fois  des  témoignages,  nous  nous  laif- 
-ficns  abattre  par  les  efforts  que  la  calomnie  a  di- 
-r%és  contre  nous  ;  cette  fermeté  déconcerte  beau- 
coup ceux  qui  ont  intérêt  à  nous  représenter  com- 
me des  individus  ifolés.  On  attend  pour  pronon- 
cer définitivement  fur  notre  compte  que  les  pa- 
TciiTes  aient  émis  leur  vœu  fur  le  décret  du  12 
Octobre  ,  de  manière  que  fi  elles  improuvent  ce 
jugement   extraordinaire ,    l'Affemblée    reconnaîtra 

?u'il  rég'ie  dans  les  colonies  un  efprit  public ,  &c.  » 
e  dépote  cet  écrit  fur  le  bureau,  &  je  demande 
que  les  individus  préfens  à  la  barre  s'expliquent  Mardi 
fur  la  qualification  qu'ils  prennent  de  repréfentans 
d'affembiée  de  Saint-Marc  &  fur  les  inculpations 
«ails  font  contre  les  députés  de  !a  colonie. 

Al.  Barnctvs.  Cet  écrit  dont  vous  venez  d'entendre 
quelqu:s  phràtés ,  -&  dont  le  fyftènre  confiite  à 
dire  &  à  afficher  à  la  face  des  colonies  que  mal- 
gré le  décret  du  12  Octobre ,  l'affemblée  coloniale 
exifie  encore,  que  l'Affemblée  nationale,  quoique 
en  qualité  de  corps  conftituant,  rfa  pas  pu  détruire  ( 
îe  caractère  qu'une  feclion  de  l'empire  avait  don-  I 
né  en  vertu  d'une  émanation  du  pouvoir  confti- 
tuant ,  cet  écrit  reffemble  à  ceux  qui  fe  diftribuent 
depuis  long-temps  avec  les  mêmes  fignatures,  & 
qu'on  envoie  dans  les  colonies  avec  une  énorme 
prcfufion.  Il  neft  pas  poffible  à  l'Affemblée  de 
prendre  un  parti  quelconque  fur  cet  écrit  qui  n'a 
encore  aucun  caractère  d'authenticité.  Je  demande, 
M.  le  préfiderit,  que,  pour  prévenir  de  femblables 
abus,  vous  foyez  chargé  d'interpeler  les  individus 
préfens  à  barre ,  &  qu'ils  foient  tenus  de  faire  fur 
le  champ  l'aveu  ou  le  défaveu  du,  libelle  qui  a  été 
dénonce. 

Aï.  Milanais  Dans  cet  écrit  il  exifte  des  incul- 
pations graves  contre-  les  députés  de  la  colonie.  Je 
demande  que  les  mêmes  individus  foient  obligés 
de  s'expli  ;u~t  fur  cei  faits. 

A4.  Arthur  D'dlpn.  Je  m  cppofé  formellement  à 


la  demande  de  M.  Barnave.    J'ai  été  d'avis  du  dé- 
cret du  1 2  Octobre ,  qui  était  devenu  le  feul  moyen  k" 
de  rétablir  la  paix  à  Saint-Domingue;  j'étais  mê- 
me d'avis  de  ne  pas  entendre  les  membres  de  l'affera.' 
blée    coloniale  ;  mais  aujourd'ui    qu'ils  viennent  k\ 
nous   comme  citoyens,  comme  pétitionnaires,   jêL 
demande  qu'on  leur  laiffe  le  temps  de  le  concertera 
avec  leur  confeil ,  Si.  qu'on  ne  s'arrête  pas  au  ridi-£ 
cule  incident  qui  vient  de  s'élever. 

M.  Regnault ,  député  de  Saint-Domingue.  Commet 
je   ne  doute  pas  que    ces  Meffieurs   faffent  fur   lç| 
champ  le  défaveu  de  ce  libelle,   je  demande   que  la 
motion  de  M.    Barnave  foit  mite    aux   voix  ;   cas- 
cet' écrit ,  n'étant   pas  défavoué,   peut   répandre  le 
trouble  dans   la  colonie.  -< 

M.  Gouy.  Les  députés  de  Saint-Domingue  ne 
peuvent  être  fufpecls  dans  cette  queftion ,  puifqu'ils 
font  inculpés  dans  le  libelle  dont  il  s'agit  ;  mais  je 
demande  qu'on  laiffe  aux  individus  qui  font  réputés 
l'avoir  figné ,  îe  temps  de  fe  concerter  pour  leur 
juftirication.  ' 

M.  Emmery.  Ce  n  eft  pas  loi  fque  Jes  pétitionnaires 
font  préfens  qu'on  peut  leur  demander  une  explica» 
tion  imprévue.  Ils  ne  font  pas  ici  pour  fubir  une 
interrogatoire  ;  &  fi  vous  aviez  à  la  barre  un  ac- 
cu fé  qui  demandât  la  liberté  de  fe  retirer  avec  forj 
confeil,  &  de  prendre  connaiffanc;  des  pièces  fut 
lefqueïïes  il  aurait  à  s'expliquer ,  lui  retuferiez-vou< 
élite  juftice  ?  Le  juge  le  moins  inflruit ,  le  plus 
prévenu ,  le  plus  parlionné  le  ferait.  Je  demande 
qu'il  foit  donné  çonnaiffance  aux  individus  préfens 
à  la  barre  du  libelle  dénoncé ,  &  qu'ils  foient  tenuj 
de  s'expliquer  dans  la  féanee  du  Mardi  au  foir. 

La  propofition  de  M.  Emmery  eft  adopté. 

M.  le  préfidentt  lit  le  décret  aux  ci-devant  mem- 
bres de  lalfëmblée  coloniale  &  les  autorité  k  fe 
retirer. 

MÉLANGES. 

Fin  du    coup  -  d'œil  sur  l'état  politique 
de    l'Europe. 

(,  Vcy^i  notre   n°    40.    ) 

Le  Roi  de  Prufîè  a  femblé  ,  pendant  un.  certaif 
temps  prétendre  au  rôle  d'arbitre  de  l'Europe  ;  mais 
les  lois  qu'il  voulait  dicler  à  la  Ruffie ,  ainfi  qu'à 
Pologne  n'en  ont  impofé  à  aucune  de  ces  puif- 
(ances.  L'élévation  de  la  maison  de  Brandebourg  pc>n^ 
fur  des  bafes  encore  trop  éphémères  ,  pour  être 
d'un  fi  grand  poids  dans  le  fyftème  de  l'Europe 
&  la  conduite  équivoque  que  Frédéric  Qudlaumt 
vient  de  tenir  avec  les  Erabançons ,  &  en  dernieç 


avec  ks  Liégois ,  ha  peut  que  produire ,  à  la 
tee,  un  effeT  contraire  à  les  propres  vues.  Heu- 
c  fi  d'une  autre  part  la  Ruiïk  nufe  pas  de 
jéfaiiiaS  ! 

*a  Granie-Bretagne,  dont  la  force  &  la puif- 
:e  tiennent  en  quelque  façon  du  prodige»  voit 
inée  en  année  augmenter  furi  hâmeafe  deut.  On 
irrait  .a  comparer  à  C:S  fichés  màl-aîfés  ,  qui, 
es  avoir  dévoré  tout  leur  propre  fond  ,  brillent 
I  que  jamais  fur  le  produit  d'un  crédit  factice, 
éblouiffent  le  vulgaire  étonné  ,  qui  ne  fait  pas  que 
îais  ils  ne  pourront  payer  ce  qu'ils  doivent. 
Une  conftitution  heureufe  dans  fes  effets,  toute 
ieufe  jj'eHeeft;  une  activité  peu  commune  dans 
|  les  arts  &  dans  tous  les  genres  de  manufac- 
e  ;  l'intelligence  la  plus  profonde  du  commerce 
de  fjs  avantages  ;  plus  encore  que  tout  cela ,  un 
jfeil  national  _,  que  le  caractère  propre  de  ces 
jlaires  alimente  fans  celle  ,  rendront  toujours  les 
iglais  ne  s  rivaux  les  plus  dangereux.,  nos  enne- 
mies plus  à  craindre,  ou  nos  amis  les  plus  utiles, 
notre  révolution  ,  génêreufe  dans  fes  principes , 
gne  enfin  en  la  faveur  l'efprit  du  minutera,  com- 
il  paraît  qu'elle  a  pour  elle  la  meilleure  partie 
s  communes. 

La  pa  x  que  l'Angleterre  à  cimenté  dernièrement 
p.  rEfpagae:,  eft  une  preuve  de  l'afeendant  de 
fprit  public.  Si  le  -célèbre  Pht  eût  été  feul  le  maître , 
s  flottes  couvriraient  l'Océan,  la  France  eût  été 
mproirafè,  ck  i'anftocratie  leur,  emporté.  Au  jour- 
lui ,  rien  ne  paraît  inquiéter  de  ce  côté.  Lé  peu- 
Auglais  flaira  par  bénir  lui-même  la  conftitu- 
)n   Françaife,  <$£  peut-être  par  l'imiter. 

L'Elpagne  femble  plus  agitée.  Le  caractère  fombre 

grave  des  Caftillans  mûrit  à  loifir  les  plus  vaftes 
-oj;ts;  ce  peuple  eft  lent  à  fa  réfoudre,  mais  rien 
î  plus  violent  que  lui  dans  l'exécution,  Henreufe- 
lent  pour  le  gouvernement  actuel  de  ce  pays  ,  jadis 

floriffaat ,  aujourd'hui  fi   dépeuplé ,  fi  miféiable  ; 

fanatifme  religieux  y  règne  dans  toute  l'on  an- 
que  vigueur  ,&  le  defpotiimeminiftériel  y  eft  à 
i  comble.  Ces  deux  cordes ,  fans  ceffe  tendues , 
ppofent  une  barrière  ,  pour  long-temps  infurmon- 
ibie,  à  un  peuple  plongé  dans  l'ignorance ,  &  qui 
îanque  de  moyens  de  communication  entre  les 
rovinces  qu'il  habite.  Faut-il  que  la  contrée  d*Eu- 
ope",  la  plus  favoriiee  de  la  nature,  foit  la  plus 
|naltraitée  par  les  fautes  de  fon  gourvernement  ! 
louant  à  fon  influence  fur  les  affaires  "de  France, 
lie  parait  à-peu-près  nulle,  à  moins  que  l'Efpagr.e 
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voir  nous   attaquer   Projet  fans  doute   abfurde ,    & 
peu  à  craindre. 

L'Italie ,  l'heureufe  Italie  ,  jouhTant  d'un  calme 
profond  ,  au  milieu  des  agitations  qui  troublent  le 
refte  de  l'Europe  ,  n'y  a  pris  jufqu'ici  aucune  part  , 
fmon  de  recueillir  l'or  que  les  Français  fugitifs  y 
ont  porté.  Mais  la  puiffance  eccléfiaftique ,  obligée 
de  s'expliquer  aujourd'hui  fur  le  point  le  plus  délicat 
peut-être  de  fes  prétentions  du  dehors ,  fe  trouve 
dans  le  plus  grand  embarras ,  &  voit  fa  décifon 
cçmpromife,  de  quelque  manière  qu'elle  la  donne. 
L'obîervateur  phiJofophe  fourit  à  la  vue  du  détroit 
où  le  Saint-Père  fe  trouve  engagé.  La  raifon  eft 
vengée;  il  eft  bien  temps  que '"fon  règne  s'élève, 
&  vienne  eoafaler  l'univers. 

La  France  ,  enfin  ,  l'empire  des  Lys ,  en  proie  de- 
puis plus  d'un  an  aux  horreur:;  ce  l'anarchie  ,  com- 
mence ,  depuis  quelques  jours  feulement  s  à  sappeN 
cevoir  des  bienfaits  de  la  révolution.  Le  dédale  fl 
inquiétant  des  finances  eft  eéveilé  3  la  confiance 
renaît,  l'argent  circule  avec  plus  d'aiiance  \  .les  -tri- 
bunaux s'organiient ,  le  patrieffeî  marche  â  grands 
pas.  vers,  un  triomphe  décidé,  la  conftitution  ejt 
prête  à  recevoir  fa  perfedticn.  Ce  cahos  immenfe 
fe  développe  infenfiblemert,  &  bientôt  le  foleïi  de 
la  liberté  ,  couvert  jufqu'ici  de  nuages  épa:s ,  va  lan- 
cer fes  rayons  fans  obitacle  ,  &  revivifier  ce  Peau 
royaume.  En  vain  nous  menace -t- on  d'attaques 
étrangères.  Mille  rJ{&ps  folides  combattent  cette 
crainte ,  ou  plutôt  l'anéantiiTent.  Le  Roi  veut  la 
conftitution  j  fous  cet  égide  les  Français  feront  in* 
vinçibles, 

AVIS     DIVERS, 

3  En  vertu  de  fentence  rendue  çn  la  fénéchaufTée 
de  cette  ville,  le  dix  -  fept  Mai  dernier,  &  à  la 
requête  du  Sieur  Louis  Guedon ,  habitant  au  quar- 
tier du  Port- de -Paix,  il  fera  le  Mardi  que  l'on 
comptera  5  Juillet  prochain  ,  procédé  à  la  barre 
du  fiége,  à  la  vente  p^r  licitation,  au  plus  offrant 
_&  dernier  enchéi ifiéur ,  de  l'habitation  établie  en 
fuçrerie,  connue  fous  le  nom  d'habitation  Juré 
fituée  au  Cul-de-Sac,  paroifle  de  la  Croix-des-Eou- 
quets^;  aux  charges,  daines  &  conditions  inférées 
dans  la  carte-bannie ,  dont  on  pourra  prendre  con* 
naiffance  en  l'étude  de  Me  Pemouleins,  procureur 
en  cette  ville. 

3  MM.  Dartis  &  Grapain ,  aflbciés  &  hsb'itâris , 
demeurans  dans  les  hauts  de  ja  Petite^Rivière  de 
l'Arti bonite,  ne  peuvent  patte?  fous  filençe ,  h  dé- 
claration quç  Je  Siour  Say ,   chirurgien ,  demeurane 
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ie  te  l^uat  avec  les  autres  puiffances  quon  dit  de.  \i\  audit  quartier,  a  fait  inférer  dans  le  fuppiémçnt  de 


la  gazette  de  Saint-Domingue,  du  28  Mat  dernier, 
n°.  41.  Cette  déclaration  porte  qu'un  Nègre  nom- 
mé Pierre ,  Congo  ,  érampé  fur  le  droit  SAY , 
au-deffous  St  M ,  âgé  de  12a  13  ans ,  eiî  parti 
marron  depuis  le  24  Avril  dernier.  En  donner 
avis  à  M.  Fouqueau ,  procureur  à  Saint-Ma-rc ,  ou 
à  lui,  Sieur  Say ,  à  qui  il  appartient.  C'eft  Jurement 
par  erreur  que  cette  déclaration  a  été  faite,  par- 
eeque  ce  Nègre  n'eft  point  marron ,  ni  n'appar- 
tient audit  Sieur  Say,  ce  dernier  ne  pouvant  fe 
difïimuler  qu'y  fait  partie  de  neuf  Nègres  qu'il  a 
vendus  &  livrés  au  Sieur  Dartis ,  qui  les  a  conférés 
dans  fa  fociété  avec  le  Sieur  Grapain.  Lefdits  Sienrs 
Dartis  &  Grapain  proteftent  donc  contre  la  décla- 
ration dudit   Sieur  Say. 

3  Le  Sieur  Lafferre ,  négociant  à  Jacmel  ,  donne 
avis  qu'il  vient  d'afTocier  à  fon  commerce  le  Sieur 
LagelcuiTe,  &  qu'il  fignera  dorénavant  L.  LafTerre 
&  Lageloufe.  Ils  offrent  leurs  fervices  aux  perfon- 
nes  qui  voudront  les  honorer  de  leur  confiance, 
&  ils  fe  flattent  que  ceux  qui  voudront  la  leur  accor- 
der auront  lieu  d'être  fatisfaits  de  leur  exactitude 
Si.  de  leur  vigilance. 

2  Le  capitaine  Mamoufïe,  commandant  le 
navire  la  Catherine- Aimée ,  de  Bordeaux,  prévient 
le  public  qu'il  a  pris  fon  domicile  rue  Sainte- 
Claire,  magafin  de  M.  Dumeau ,  vis-à-vis  les 
Chapelles ,  qu'il  fera  une  bonne  compofition  de 
vin  vieux  rouge  du  Médoc,  en  barriques  &  en 
cailTes ,  du  vrai  Laffitte ,   &  autres  articles. 

2  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  à  Saint- 
Marc  ,  en  cette  qualité  chargé  de  la  fucceffion  de 
M-  Jean-Antoine  Morizot  de  la  Rivière,  décédé 
notaire  &  fubftitut  du  procureur  du  Roi  en  la  féné- 
chauffée  de  ladite  ville ,  à  la  réfidence  du  bourg 
des  Vérettes ,  il  fera  le  Samedi  9  Juillet  de  la  pré- 
fente année ,  procédé  à  la  barre  de  ladite  léné- 
chauffée,  à  la  vente  &  adjudication;  i°.  d'un 
emplacement  &  maifon  y  conftrute ,  fife  audit 
bourg  des  Vérettes;  20.  d'une  habitation  fîtuée  dans 
les  hauteurs  de  la  rivière  des  Vérettes ,  de  la  con- 
tenance de  1,200  pas  le  long  de  ladite  rivière  , 
fur  600  pas  de  large  ;  3 ?.  &  de  la  quantité  de 
trois  Efclaves  ;  le  tout  dépendant  de  ladite  fuccef-  I 
fion ,  aux  charges  de  la  carte-bannie  ,  don*  on 
pourra  prendre  connaiffance  chez  le  curateur. 

2  MM.  Demalval ,  Champel  &  Bouffar  jeune , 
jégocians  aux  Cayes ,  fondés  de  la  procuration 
d:s  héritiers  de  fcu.  M.  Demerignac  ,  vivant  habi- 
tant au  Méfie ,  juridiction  de  Sait-Louis ,  lequel  fut 
exécuteur-tefhmentaire  &  légataire  de  feu  M.  Hays  , 
vivant  auiTi  gha'bitarit  audit  quartier  du  Me/le  ,  defi- 
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rant  éviter  à  frais ,  &  voulant  fatisfaire  égalent 
tous  les  créanciers  de  ces  deux  fucceffions,  les  ii 
tent  à  faire  connaître  leurs  titres  dans  l'efpao 
tr9'r  -'-'ois,  à  corr.prer  de  ce  jour,  en  leur  d 
cileà.  Saint-Louis  ,  chez  Me  Mangnien,  pfocu 
aux  Cayes ,  en  leur  domic'le  ordinaire. 

2  M.  G.  Légal  ,  négociant  en  cette  ville,  c 
tinue  avec  fuccès  le  débit  des  poudres  d'Irroë,  d 
les  véritables  fe  trouvent  au  Cap  ,  chez' MM 
Plombard ,  Legris  &  Compagnie  ;  à  Sair.t-Mc 
chez  MM.  Legriel,  Rabcteau  frères  &  Corn 
gnie  ;  aux  Cayes  ,  chez  MM.  Bornant  &  Fruch; 
Les  effets  merveilleux  de  ce  fpécifique  ayant  er 
gé  plufieurs  perfonnes  en  France  à  le  contrefa' 
&  entr'autres  un  Sieur  Féau  ,  ci-devant  match; 
à  Montpellier.  Le  public  eft  averti  de  fe  tenir 
fes  gardes  &  de  ne  fe  pourvoir  de  l'Irroë ,  qu' 
adrelTes  ci-defïus  défignées. 

DÉPARTS. 

3  M.  Barroix ,  dit  Bofferon ,  tanneur  en  a 
ville,  part  pour  France  &  vendra  fa  tannerie  avec 
Nègres.  Ceux  qui  voudront  en  faire  l'acquifition  po 
ront  s'adreffer  à  lui-même.  Sa  demeure  eft  au  Mon 
à-Tuf ,  proche  des  limites. 

3   Le  Sieur  Merlet  Ducipté  part  pour  France 

3  ÉLfabeth  Q.  L.  réfidante  au  quartier  de  Je: 
mie,  part  pour  France. 

3  M.  Pierre  Gérard  part  pour  la  Nouvelle- A 
gleterre. 

2  Le  Sieur  Jean-Louis  Seftié  part  pour  Frar 
ou  la  Nouvelle-Angleterre,  pour  caufe  de  fant 
il  offre  à  vendre  de  l'horlogerie  &  bijouterie  fa 
par  les  meilleures  maîtres  de  France,  ainfi  c 
quelques  meubles,  un  Nègre  à  talens,  qui  eft  c 
puis  long-temps  dans  la  colonie.  Il  prie  ceuxr-à  c 
fes  effets  pourraient  convejjir  de  s'adreiTer  à  1 
Roui,  dans  fon  appartement,  rue  de  Bonnefo 
au-deflous  de  Madame  Leleu ,  modifte  ,  ou  à  î 
Marie ,  horloger  ,  rue  Dauphine  ,  qui  indiqv 
ra; --U  prie  ceux  qui  ont  des  montres  chez  lui, 
vouloir  les  retirer. 

-2  Le  Sieur  Raymond  Sagas,  en  recouvreme 
à  Saint-Marc  ,  part  pour  France,  &  prie  ceux  q 
lui  doivent  de  le  folder,  fans  quoi,  il  employé 
les  voies  de  droit. 

2  M.  Jacques ,  ci-devant  capitaine  de  l'Alexa; 
drine.  navire  négtier ,  venant  de  la  côte  d'Or  ,  pa 
pour  France  à  la  fm  du  mois  &  déclare  ne  rien  devoi 

2  M.  Maubé    part  pour  France. 

1  Le  Sieur  Jacques  Foift ,  économe,  part  poi 
France. 
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M.  Louis-Marie  de  Richemont  ;  M.  Lp^ 
■-Aubin ,   &  M.  Charles  de  Champlois  ,  par- 

inceffamment  pour  France ,  &  l'aiflent  M. 
Drte  chargé  de  leurs  procurations. 

M.  Laaglois,  demeurant  à  Jacmel,  part  pour 
ice  fur  le  navire  le  Henry,  capitaine  le  Maître. 

DEMANDES. 

Si  M.  J.  B.  Chieuze ,  Provençal ,  eft  à  Saint  - 
ningue,  il  eft  prié  de  vouloir  fe  faire  connaître 
J.  L.  Seftié,  rue  de  Bonnefoi,  qui  a  quel- 
chofe   d'intérefJa/it  à  lui  communiquer. 

AVI  RE  S  EN    CHARGEMENT. 

Le  navire  la  Mufette  ,  capitaine  Defsgeneaux, 
ra  pour  Nantes  dans  les  premiers  jours  du  mois 
:hain.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger 
t  de  l'indigo,  pourront  s'adreflfcr  à  MM,  Guieu , 
i&  Compagnie,  négocions  en  cette  ville,  con- 
îtaires  dudit  navire. 

Le    navire    l' Actif f  du   Havre  ,  du    port   de  [i 

tonneaux,  commandé  par  le  capitaine  Barbet, 
ira  pour  ledit  heu  à  la  fin  de  Juillet  fixe.  Ceux 
voudront  y  charger  à  fret  font  priés  de  s'adref- 
à  M.  Brice  ,  géreur ,  rue  des  Capitaines ,  qui 
ara  un  parti  de  tuile  6k  de  feuillard,  payable  à 
ie  ou  en  denrées. 

,  Le  navire  le  Xavier,  capitaine  Pillotton,  par- 
pour  Bordeaux  le  io  Juillet  prochain  fixe  ;  ce 
ire  doublé  en  cuivre  &  d'une  marche  iupérieure  , 
-  commode  pour  les  palTagers.  Ceux  qui  vou- 
it  y  pafier  ou  charger  à  fret ,  s'adrefieront  au 
r  Dugarry ,  capitaine  du  navire  l'Elife,  rue 
te  -i  Claire ,  ou  au  Sieur  Pillotton  3  capitaine 
|  navire,  à  Léogane  ;   on  trouvera  aufli  dans 

magafin  des  pièces  à  l'eau  depuis  2  jufqua 
à  vendre. 

Le  navire  l'Atlas ,  du  Havre ,  fin  voilier ,  à 
troifième  voyage,  commandé  par  M.  BafTe- 
e,  capitaine  Bordelais  ,  eft  en  charge  pour  Bor- 
jx  &  partira  en  prime  d'été  ,  en  ayant  pris 
jligation.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  y 
rger ,  pourront  s'adrefjer  à  MM.  Guerin  Dema- 
ié  frères  &  Gabalde ,  négocians  en  cette  ville  s 
audit  capitaine  chez  MM.  Michel  &  Gamot , 
ocians  ,  rue  des  Capitaines. 
2  Le  navire  la  Sufanne  ,  du  Havre ,  capitaine 
vofl ,  du  port  d'environ  340  tonneaux ,  bon 
lier,  &  de  la  plus  folide  conftruâion ,  partira 
:r  ledit  lieu  du  25  au  31  Juill.t  prochain.  Ceux 
voudront  y  pafter  ou  charger  à  fret ,  pourront 
Irefler  audit  capitaine  en  fon  magafin ,  rue  des 


Capitaines  ;  il  a  à  vendre  un  parti  de  marchandi- 
fes  sèches    &  de  comeftibles  pour  du    comptant 
&  à  bonne  compofition  ,  ou  de  la  denrée  au  cours. 

A         VENDRE. 

3  M.  Preffoir  ,  prévient  le  public  qu'il  a  à  ven- 
dre du  tafia  en  barriques.  Sa  demeure  eft  chez  MM. 
Trottier,  Michateau  &  Compagnie. 

2  Cinquante  carreaux  de  terre  tout  en  bois  de 
bout,  fitués  dans  le  revers fud  des  crêtes  delà  SeHe4 
paroifledes  Cayes  ,  dépendance  de  Jacmel,  à  qua- 
tre lieues  de  l'embarcadaire  de  Marigaux  ,  bornés 
au  fud  par  les  Sieurs  Limouzin  &  Domergue  frères, 
à  l'oueft  de  M.  Gabriel  Lagarde  fils ,  à  l'eft  par  le 
Sieur  Landuze,  au  nord  de  M.  Rcbion  ;  ledit  ter- 
rain très-propre  à  la  culture  du  café ,  ayant  trois 
baffins  intariilables.  Ceux  qui  voudront  acheter  ce 
terrain  3  pourront  s'adreffer  à  M.  Dutremblay ,  au 
pafiage  de  Saint-Marc  &  du  Cap,  au  nord  d'e  la 
mer ,  qui  leur  communiquera  tous  les  titres  de  pro- 
priété ,  &  leur  en  fera  bonne  compofition  pour 
du  comptant. 


ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

Heclor  Créole,  âgé  d'environ  de  30  ans, 
taille  de  5  pieds  4  à  5  pouces,  la  figure  douce, 
infpirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites  ,  fort 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
&  au-defîous,  âinfî  que  fur  l'autre  fein,  detampo6 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
lant un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  paiïe-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Deux  Portugaifes  de  récom- 
penfe  à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M. 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

3  II  eft  parti  marron  de  la  Ganetière ,  près  le 
Port-au-Prince  ; 

Jean- Louis,  Créole ,  fans  étampe  ,  premier  Gon> 
mandeur. 

Céfar,  dit  Tortue,  Congo,  étampé  P  ROBERT. 

Lafte  ,  Congo ,  étampé  M  LAB  AT. 

Orphée ,   Capelaou ,  étampé  I-R. 

Poftillon ,  Congo  ,  même  étampe, 

Mayala  ,  dito  ,   étampé  L-R.  .  - 

Cupidon  ,  Poulard  ,  même  étampe. 

Racine  ,  Congo  ,  I-R. 

Lajeuneffe ,  dit  Brafle-au-Vent ,  Ginoîa  ,  I-R, 

Neptune,  Poulard. 

to   Têtes. 

M.  Robert,  à  qui  ils  appartiennent,  prie  Mef- 
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fleurs  les  habitans  de  recommander  aux  Nèores 
întellioens  de  leurs  ateliers  de  les  prendre  "s'ils 
paraîtraient  à  leurs  habitations  ;  il  y  aura  une  por- 
tugaife  de  récompenie  pour  le  chef,  &  quatre 
gourdes  pour  chaque  autre.  M.  Robert  invite  en 
même-temps  les  cavaliers  de  maréchauffée  &  de 
police  de  les  arrêter  s'ils  les  rencontraient. 
ANIMAUX  VOLÉS. 
.  3  *!  *  ét5  fdtef^  pn  cheval  fous  poil  rouge  , 
etareijié  du  côté  du  mo  itoi  •  M  ML  ,  avant  un»  étoi- 
le au  front  Se  un  pied  de  derrière  blanc.  En 
donner  avis  au  nommé  Louis  Bonnair ,  M.  L.  à 
Beiievue,^fjr  l*habira,:on  Soifïbns. 

5  II  a  été  volé  da  p  U  favannes  des  Cayes  Saint- 
Louis,  une  mule  fpus  poil  rouge,  étampée  fur  la 
cuifle  droit 3  MB.  On  prie  ceux  qui  en  auront  con- 
naiiTance^  d'en    donner  avis  à  MM.  Angué  frères. 

3  ÎJ  &&  égaré  devant  l'habitation  de  M.  Sartre 
un  muta,  rouge ,  étampé  hors  du  montoir  MDP. 
Ceux  qui  en  auront  connaiflance  font  priés  d'en 
donner  avis  à  M.  Defpinville  ,  habitant  à  Mire- 
balais,  ou  à  MM.  Guieu,  Bion  &  Compagnie, 
negocians  au  Port-au-Prince. 

3  II  a  été  égaré  dans  les  favannes  de  la  petite 
piace  de  M.  Qayery  ,  au  Grand-Goave,  un  mulet 
fous  poil  rouge ,  étampé  fur  la  croupe  du  côté  du 
montoir  GDF,  &  au-deffous  à  la  cuiffe  SR.  Ceux 
qui  en  auront  connaiflance  font  priés  d'en  donner 
avis  a  M.  Dufan,  procureur  de  l'habitation  des 
héritiers  Burgué,  au  Grand-Goave,  ou  à  M.  Suru- 
gue ,  à  Léogane ,  à  qui  il  appartient  ;  il  y  aura 
recompenfe. 

i  Va  Nègre  nouveau  ,  fe  nommant  Lajoie , 
ïbo  ,  fâchant  un  peu  parler  Français ,  étampé  fur 
le  fein  droit  LAVILLET,  âgé  d'environ  30  ans, 
taille  de  5  pieds  5  pouces,  ayant  une  cicatrice  au 
côté  gauche  ;  &  Lafortune  ,  même  nation  &  étam- 
pé ,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5  pieds  4 
pouces;  tous  deux  partis  marrons  depuis" lé  19  Fé- 
vrier dernier.  En  donner  avis  au  Sieur  de  Lavillet 
fils  ,  habitant  aux  Baradaires ,  à  qui  ils  appartien- 
nent :  il  donnera  récomp znk. 

Etat  d'un  Nègre   épave  qui  doit  'être   vendu  fur  la 
place  publique  de  Léogane,  le  Samedi  25  Juin  I791. 
Du  23  Février.  Jean-Baptifte ,   Congo,  étampé 
fur  le  fein  gauche  FAURE,  au-deffous  PC,   âgé 
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d'environ  20,  fe  difant   appartenir  à 
habitant  au  Port-au-Prince. 


M. 


Lafoi 
t 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendi 
la  barre  du  fiége  de  Saint-Marc  ,  le  2  Juillet  ,79 

Lafortune ,  Congo  ,  étampé  fer  le  fein  ci 
AIIENAU  ,  âgé  d'environ  22  ans  ,  tailje  de  5  p 
2  pouces,  ayant  une  chaîne  au  ecl ,  entré  1. 
Mars  fe  difant  appartenir  à  M.  Hardy. 

^  Claudine,   Ibo ,    fans    étampé    ^paient; 
d'environ  20  ans ,  taille  de  4  pieds  1 1  poûdes  ,  ; 
une  cicatrice  au-deffous  de  l'ee  1  droit ,  fe  dîfent 
partenir  à  M.  Ondagné.  "*■' 

Antoine,  Nago ,  étampé  fur  le  fein  droit  LERC 
au-deflus  au  CAP,  âgé  d'environ  trente  ans ,  taille 
5  pieds  3  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  p 
furie  corps  &  fur  le  vifage ,  fe  difant  apparteni 
Seignotebe  Efpagnol. 

Un  Nègre  nouveau  ,  Congo  ,  fans  étampé  ap 
rente,  âgé   d'environ  20  ans,   taille  ce  4  pieds 
pouces ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le 
droit,  ne  fâchant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
maître. 

Un  Nègre  nouveau  ,  Congo ,  fans  étampé  ap 
rente,  âgé  d'environ  25  ans,  taille  de  4  pieds 
pouces ,  marqué  de  petite-vérole ,  ayant  des  n 
ques  de  fon  pays  fur  les  feins ,  ne  fâchant  dire 
nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Meindor  ,  Melinga,  étampé  fur  le  fein  droit  S' 
ck  d'autres  lettres  illifibles  ,  âgé  d'environ  22  ï 
taille  de  5  pieds  2  pouces  &  demi ,  fe  difant  apj 
tenir  à  M.  Robinot. 

Barthole ,  Mulâtre  Efpagnol ,  fe  difant  libre 
n'ayant  pu  juftifier  de  fa  liberté  depuis  le  prêt 
Ocîobre   dernier. 

Etat   des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendi 
la  barre  du  fiége  de  Saint-Marc  3  le  6  Août  17 \ 

Germain,  Soflb ,  étampé  illifiblement,  âgé 
viron  45   ans,  taille  de   5   pieds  un  pouce,  aj 
un  bouquet  de  barbe  blanche  au  menton 
appartenir  à  M.  Martin. 

Un  Nègre  nouveau,  Congé,  étampé  fur 
oit  TIRAN ,  au-deflbus  JR  ,   âgé  d'environ 

r. 


fedi 


dro 

ans ,  taille  de  5  pieds ,  ne  pouvant  dire  fou 

ni  celui  de  ion  maître. 


ï^u- 


AuPort-au-Prmce,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  ftpér 
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[GAZETTE  DE  SAÏNT-BOMÏNGUE  ,* 

1     Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Samedi  25     Juin   1791. 


Srnt  his   alii  multum    difpares  ,     fimplices   &  aperti  ;  qui  nihil  ex  occulto  ,     nihil  ex   infidiis   agendum    purant,     -veritatis   cu-tores  , 
dis  animici.  Cicepo  .   de  Ofjciis  ,  lit.    i.  __^____^___^^^__^_^____^___^__^ 


MM.  les  foufcrlpteurs  dont  l 'abonnement  finit  le 
■y  Juin  ,  font  priés  de  le  renouveler  fans  retard , 
fin  que  t expédition  des  feuilles  n'en  éprouve  pas. 

NOUVELLES     ÉTRANGÈRES. 

Extrait  d'une  lettre  de  Rome  3   du  20  Avril. 

D  . 

L  asquin  ,  qui  eft  depuis  long  -  temps  le  meilleur 
olitique  &  le  plus  grand  phiîofophe  de  Rome 
nodetne,  vient  de  donner  au  Saint-Père  un  très- 
àge  confeil  ;  c'eft.  de  ne  pas  fulminer  la  bulle  in  cœna 
Oom'mi ,  le  Jeudi  de  la  femaine  feinte  3  avec  les 
:érémonies  les  plus  pompeufes  &  les  plus  lugubres, 
:omme  cela  fe  pratique  tous  les  ans. 

Par  cette  bulle,  le  Pape  excommunie  tous  les  évê- 
ques  ,  tous  les  magistrats  ,  tous  les  hommes,  enfin, 
qui  appellent  à  un  futur  concile;  tous  les  capitaines 
d«»  vaiffeaux ,  qui  courent   la  mer  fur  les    côtes  de 
l'état  eccléfiaftique  ;  tous  ceux  qui  arrêtent  les  pour- 
voyeurs des  viandes  deftinées   pour   le  Pape  ;    les  !  I 
Rois  ,  leurs    chanceliers ,    leurs   cours    lûpmeures ,  ,  j 
qui  concourent    à  fouffrir  que  le  clergé  paye    des   | 
tributs  à  l'état,   &c,  &c.    Le  Pape  feul  peut  abfou-  À 
dre  ceux  qui  fe  rendent  coupables   de   ces  crimes  j 
énormes.   H  faut  qu'ils  viennent  demander  pardon 
à  Rome,  aux  grands  pénitenciers,  qui  doivent  les 
frapper  de  leurs  baguettes.  La  bulle  in  ccend  Domi-  J 
ni  n'eu  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  le  monument  le  plus  i 
étrange  de  l'abfurde  defpotifme,  fi  long-temps  affec-  j 
té  par  la   cour  de   Rome  :   mais  elle  eft   d'autant  1 
plus    remarquable  3  qu'elle   a  été   forgée    dans    des 
temps  où    les  hommes  commençaient  à  fortir  de 
lepaiffe   barbarie   qui  avait  abruti  toute    l'Europe. 
C'eft  au   milieu   du  feizième  fiècle  ,  lorfque  lAn- 
gleterre  &  d'autres  pays  catholiques  étaient  foulevés 


contre  les   ufurpations  Romaines ,    que  Pie  V  cfa 
la  promulguer. 

Pafquln  ne  parle  pas  d'une  manière  moins  fen- 
fée  de  la  nouvelle  constitution   civile  dû  clergé  de  ' 
France.  Il  entre   au  aonfiftoire,  &  prend  part  aux 
délibérations.  I)  dit  au  Pape  de  ne    pas  regretter   les 
annates  ,  parcequ'elïes  étaient  une  véritable  (imonle , 
&  d'adopter    les  nouvelles  libe.tés  de  legïife  galli- 
cane ,  parcequ'elïes    ont   été  la  difcipline  de  toutes 
les  anciennes  églifes.  Il  fe  mocque  beaucoup  de  cer- 
tain cardinal  ,  digne  d'avoi?"cté    comtëmporaln  de 
Grégoire  VII ,  qui  a  ofé  propofer  en  plem  confif- 
toire  d'abolir  tAffemblée  nationale.  Cette  extravagan- 
te  proportion    paraîtrait  incroyable,    fi   on  ne   fe 
rappellait    qu'en    171 5  ,    Clément  XI    crut    abolir 
par  une  bulle  le  tribunal  de  la  monarchie  Siciliene. 
«  Saint-Père  ,  ajoute    Pafquln  ,  vos  préclécelïeurs  , 
»   en  qualité  de   Vicaires  de    Diej,  voulaient  d.f- 
v  pofer  de  tous   les   royaumes   de  la   terre.  C'eft 
»  précifément    ce  que  le  diable  propofait   à  J.  C. 
»  fur  la  montagne  où   il    le  tranfporta.  Comment 
!  »  ofaient-ils  fe  dire  les  Vicaires  de  J.  C.  ce  qui  a 
»  dit  que  ion  royaume  n'était  pas  de  ce  monde  ?  » 
A  ces  mots ,  tout  le   confifioire  s'écrie  :  //  a  blaf- 
phémél  A  l 'inqulfitlon  !  Pafquln  fe  fauve  avec  peine  ; 
&.  il  allait  tomber  entre  les  mains   des  sbirres   du 
faint  office,  lorfque   Marforio ,   fon   ami,  vient  à 
ion  fecours  ,  &.   le  fauve  d'un  auto-da-fé. 

Le  parlement  d'Angleterre  a  jugé  à  la  fin  d'Avril 
la  grande  queftion  de  la  traite.  Cette  décifion  _a  été 
fui'pendue  pendant  deux  ans  &  plus  par  les  ma- 
nœuvres de  M.  Pitt,  qui  aurait  defiré  que  i'AÛemblee 
nationale  de  France  .s'enferrât  dans  cette  difeuffion  , 
qui  aurait  ajouté  aux  troubles  des  colonies ,  enfin  le 
parlement  Britannique  a  été  contraint  (  nous  croyons 


« 
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que  c'eft  par  M.  Willforce  )  à  mettre  la  que/tion 
à  l'ordre  du  jour.  Après  l'examen  des  rapports  pour 
&  contre ,  le  parlement  de  ia  Grande-Bretagne  a 
décidé  que  la  traite  ferait  continuée.  Cela  doit  dé- 
grifer  un  peu  certaine  fociété  de  Paris ,  qui  s'efi:  laiiTee 
ennivrer  de  l'idée  d'anéantir  les  colonies. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Décret  de  VÂffmbUe  nationale  -pour  la  fupprejjion 
des  fermiers  généraux. 

Art.  i.  A  compter  du  premier  Avril ,  les 
droits  d'entrée  des  villes  ,  eonfervés  ju^u'au  pre- 
mitr  Mai  fuivant ,  & .  les  droits  perçus  par  la  régie 
générale  ,  coniervés  jufqu'au  premier  Avril ,  feront 
re£;s  par  deux  admmii'trateurs  que  le  Roi  nom- 
mera. 

A  compter  du  même  jour  premier  Avril ,  la  fer- 
me &.  la  régie  générale  font  fbpprimées  ,  à  la  ré- 
ferve  ues  employés  néceffaires  pour  la  perception 
des  entrées  des  villes ,  jufqu'au  premier  Mai. 

A  compter  du  même  jour ,  le  traité  paffé  avec 
Kaiendrin  eft  réfilié  ;  à'  compter  du  premier  Jan- 
vier 1789  ,  le  bail  paffé  à  Jean-Baptifte  Mager  & 
à  fes  cautions,  le  8  Mai  1786  ,  eft  pare'llement 
réfilié.  Ledit  Mag_r  &  fes  cautions  compteront  de 
chïc  à  maître  du  produit  de  Lurs  perceptions ,  de- 
puis cette  époque  jufqu'au  premier  Avril. 

2.  Le  comité  des  finances  propofera  inceffam-  g 
ment  un  projet  de  décret  ,  relativement  à  la  reddi- 
tion des  comptes ,  tant  de  la  régie  que  de  la  fer- 
me ,  à  la  liquidation  des  cautionnemens  &  fonds 
d'avance ,  tant  defdits  Mager  &  fes  cautions ,  Ka- 
iendrin &  fes  cautions,  que  de  leurs  receveurs  & 
autres  employés  ;  &  enfin  au  rembourfement  def-  | 
dits  fonds  d'avance  &  cautionnemens ,  ainfi  qu'à  la 
confervation  des  droits ,  privi'éges  &  intérêts  ref- 
pe-ftifs ,  tant  des  prêteurs  defdits  fonds  d'avance  & 
cautionnemens  ,  que  des  débiteurs  pour  lefquels 
J'avance  en  aura  été  fa.ite  au  tréfor  public. 

Ne  pourront  aucun  defdirs  comptables  faire  com- 
penfation  de  Leurs  fonds  d'avance  &  cautionnement , 
avec  le  produit  de  leur  recette. 

3.  Immédiatement  après  la  promulgation  du  pré- 
feut  décret ,  les  directoires  de  diftricis ,  fous  la  fur- 
vdllance  des  directoires  de  département ,  nomme- 
rort  des  commiffaires  pour    procéder,  fans  délai, 
à  l'inventaire  des  fêls  &   tabacs    qui    font    mainte- 
nant dans  les  mains    de    Mager    ck    fes  cautions ,  ji 
ainfi  que  des  terrains ,  bâtimens ,  pataches ,  bateaux  ,  \\ 
voitures  9  chevaux ,  meubles   &  uft-enfiles   de  toute  II 
eipèçe ,  fervant  à  l'exploitation,  tant  dudit  Mager  jf 
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&  fes  cautions  ,  que  de  Kaiendrin  &  fes  cautioil 
à  l'exception  néanmoins  des  parties  qui  pourrai! 
conc-rner  les  entrées  des  villes ,  confèrvées  jufq£ 
premier  Mai ,  defqu'elles  parties  il  ne  fera  fait 
ventaire  qu'aux  époques  où  finiront  les  perceptio 
A  la  clôtura  defdits  inventaires  ,  en  chaque  lit 
lefdits  iels ,  tabacs ,  terrains  ,  bâtimens  ,  patachi 
bateaux  ,  chevaux  ,  voitures  ,  meubles  &.  uftenfil. 
feront  remis  à  la  Nation  par  leldits  Mager  &  K 
lendrin  &i  leurs  cautions ,  à  qui  les  commifïaires 
donneront  acte. 

Décret  de   F  sîffemblée   nationale  fur  l'orgmifatio 
de.  la  marine  Françaife  _,  fance  du  16  Avrils 

«  Art.   1.  La    marine  Françaife  fera  compo 
»  de  tous  les  citoyens  fournis  à  la  circonferir. 
»  maritime. 

»  2.  Moujfes.  Nul  ne  pourra  être  embarci 
y>  comme  moufle  ,  fur  les  bâtimens  de  l'État ,  c| 
»  de   10  à  16  ans. 

»  3.  Novices.  Tous  ceux  qui  commenceront 
»  naviguer  ap.;ès  16  ans ,  &  n'auront  pas  fat 
»  fait  à  l'examen  exigé  par  'l'article  14,  ferej 
»  novices. 

»  4.  Matelots.  Ceux   qui    auront   commencé 
»  naviguer  en  qualité  de  novices ,  pourront ,  api 
»   12   mois  de  navigation,  être  admis  à   l'état 
»  matelots. 

»  5.  Les  matelots  obtiendront ,  fuivant  le  tem 
»  &  la  nature  de  leurs  fervices ,  des  augmentatio 
»  de  paye  ;  &  à  cet  effet ,  la  paye  des  matelots  fe 
»  graduée  en  plufieurs  claffes. 

»  6.  Aucun  matelot  ne  pourra  être  porté  à 
»  haute  paye  fans  avoir  paffé  par  les  payes  ints 
v  médiaires.  r 

»  7.  Officiers  mariniers.  Il  y  aura  des  officie 
»  mariniers  ayant  autorité  fur  les  matelots; 
»  feront  divifés  en  plufieurs  claffes  :  ce  grade 
»  fera  accordé  qu'aux  matelots  ou  ouvriers  mat 
»  lots  parvenus  à  la  plus  haute  paye ,  &  feuleme 
v  iorfqu'ils  auront  les  qualités  néceffaires  pour  < 
»  bien  remplir  les  fonctions. 

»  8.  On    ne  pourra  être   fait  officier   marin  < 
»  manœuvre ,  fans  avoir  fait  pendant  fix  mois 
»  fervice  en   qualité  de  gabier. 

»  9.  Toutes  les  augmentations  de  folde  &  ava 
»  cernent  en  grade  pour  les  gens  de  l'équipap! 
»  feront  faits,  pour  chaque  vaiileau ,  par  fon  coi 
»  mandant,  qui  fe  conformera  a^x  règles  établi 
»' à  cet  égard. 

»  10.  Pilotes-côtiers.  Nul  ne  pourra  command 
»  au  petit  cabotage  ,  qu'il  n'ait  le  temps  de  iuv 
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cation  ,  &  fatisfait  à  l'examen  qui  fera  prefcrit. 
Ces  maîtres  feront  employés  au  moins  comme 
imcniers. 

■  il..  Nul  ne  fera  embarqué  comme  pilote-cô- 
ier ,  s'il  n'a  commandé  au  moins  trois  ans  en 
juaiité  de  maître  au  petit  cabotage ,  oc  fatisfait 
i  l'examen  qui  fera  prefcrit. 
I  12.  Les  officiers  mariniers,  parvenus  par  leurs 
ièrvices  au  premier  grade  de  leur  claffe ,  pcuv- 
•ont  être  couftamment  entretenus  ,  &  le  nonibre 
ies  entretenus  feia  déterminé  d'apiès  les  befoins 
des  ports  ;  les  deux  tiers  des  places  des  maitres 
:ntretenuj ,  vacarjtes  dans  chaque  département , 
feront  données  à  l'ancienneté ,  &  l'autre  tiers  au 
.boix  du  Roi.  L'ancienneté  des  maîtres  ne  fera 
évaluée  que  par  le  temps  de  navigation  fait  far 
les  bâtimens  de  l'État ,  avec  le  grade  ck.  en  rem- 
pliffânt  les  fonctions  du  premier  maître. 

13.  Les  maîtres  entretenus  de  manœuvre  6k 
de  cabotage ,  deviendront  officiers ,  conformé- 
ment aux  règles  ci-après  énoncées.  » 

décret  rendu  le  22    Avril  s  par  VAffembUe  natio- 
nale 3  concernant  le  voyage  de  M.  de  la  Peyronfe. 

«  L'AfTemblée.  nationale  décrète  que  les  relations 
cartes  envoyées  par  M.  de  la  Peyroufe  de  la 
tie  de  fon  voyage  jufqu'à  Botany-Bay ,  feront 
primées  &  gravées    aux  dépens  de  la   Nation , 

que    cette   dépenfe   fera  prife  fur    le  fonds  de 
jx  millions. 

»  Décrète  qu'aulîitôt  que  l'édition  fera  finie ,  & 
on  en  aura  retiré  les  exemplaires  dont  le  Roi 
udra  difpofer  ,  le  furplus  fera  adreffé  à  Madame  de 
Peyroufe,  avec  une  expédition  du  préfent  dé- 
*,  en  témoignage  de  la  fatisfadlion  du  dévoue- 
nt de  M.  de  ia  Peyroufe  à  la  chofe  publique,  & 
l'accroiffement  des  connaiiTances  humaines  & 
5  découvertes  utiles. 

»  M.  de  la  Peyroufe  reftera  porté  fur  l'état  de 
marine  jufqu'au  retour  des  bâtimens  envoyés  à 
recherche ,  &  les  appointemens  continueront  à 
e  payés  à  fa  femme ,  fuivant  la  difpofition  qu'il 

avait  faite  avant  fon  départ.  » 
jLes  difpofitions  guerrières  de  plufnurs  cours  du 
•rd  annonçaient  que  le  repos  de  l'Europe  allait 
e  troublé.  Suivant  de  nouveaux  avis  ,  il  fe  for- 
:  des  négociations  pour  prévenir  toute  rupture, 
•inactivité  des  defpotes  eft ,  dit  -  on ,  alarmante 
mr  les  amis  de  la  liberté.  Que  conclure  de  cette 
jelle  vérité  ?  C'eft  qu'il  faut  qu'un  grand  peuple  à 
i  le  befoin  d'être  libre  s'eft  fait  fentir  d'une  ma- 
ire fi  impérieufe ,  veille  avec  ptas  d'attention  que 


jamais  fur  la  eonfervation  de  fa  lib'erté.  Si  ce  peu- 
ple eft.  uni ,  il  fera  fort  :  fon  devoir  eft  de  reffer,- 
rer  les  liens  qui  doivent  augmenter  fa  force  :  il  l'é- 
nerverait  par  des  diffentions  inteftines  ;  &  le  pâ- 
trictifme  des  Français  devient  par  les  circonftan- 
ces  un  befoin  national  politique ,  comme  il  était 
déjà  un  befoin  de  feutraient  pour  les  bons  citoyens 

ExTP-AlT    de  la  chromait    nationale    &    étrangère 
de    Routa ,  du    Mercredi  27   Avril    ijpi. 

Séance   nationale  du  25  Avril. 

M.  Barnave  g  faifi  le  moment  où  l'on  venait 
de  lire  les  lettres  de  Saint-Domingue,  qui  annon- 
çaient le  crime  commis  fur  la  perfonne  du  brava 
M.  de  Mauduit ,   pour  prendre  la  parole ,  il  a  dit  : 

«  Je  ne  ferai  aucune  réflexion  fur  les  nouvelles 
que  l'AlTemblee  vient  d'entendre  ;  mais  je  crois  qu'il 
elt  de  la  julfice  &  de  la  loyauté  de  lui  donner 
connaiifan.ee  à  l'inftant  même  d'une  pièce  qui  3 
depuis  deux  jours ,  eft  dépofée  dans  mes  mains. 
Les  membres  de  la  ci-devant  afTemblée  générale  de 
Saint-Domingue ,  dégagés  des  fuggefïions  qui  les 
avaient  égarés,  m'ont  r^rms  une  adrefTe ,  par  -ia* 
quelle  ils  reconnaifient  leurs  erreurs,  jurent  obéiffan- 
ce  aux  décrets,  &  rétractent  les  écrits  ou  ces  décrets 
ont  pu  être  attaqués.  Si  cette  pièce  fÊt  été  connue 
pius  tard  ,  on  aurait  pu  croire  qu'elle  était  l'effet  de 
Pimpreffion  des  nouvelles  qu'on  vient  de  lire  ;  il  eft 
de  mon  devoir  d'en  fixer  l'époque ,  afin  que  le  mou- 
vement libre  &  pur  dont  elle  eft  l'effet,  ne  puifîe  pas 
être  mis  .en  doute.  Je  vais  vous  donner  lecture  de 
l'adreffe.  »_ 

Les  Américains  ,éunis  à  Paris,  &  ci-devant  com- 
pofant  l'affembl.e  générale  de  Saint-Domingue  à 
FAJfembLe  nationale. 

Messieurs, 

Vous  avez  prononcé  fouverainement  fur  nos  actes 
&  fur  notre  caractère  politique  ;  vous  vous  êtes 
réfervé  de  ftatuer  fur  nos  perfbnnes.  Telles  font, 
en  fubftances ,  les  difpofitions  de  votre  décret  du 
12  Octobre  de  l'année  dernière;  notre  (oumiffion 
fans  réferve  à  ce  décret  vous  a  déterminés  à  écou- 
ter notre  jnftification  individuelle,  &  à  nous  mon- 
trer tout  l'intérêt  dû  à  des  hommes  qui  ont  été 
honorés  de  la  confiance  de  leurs  concitevens  dans 
la  plus  importante  des  colonies  Fiançaiies.  Açré-z 
noi  actions  de  grâces  pour  les  moments  que  vous 
avez  confacrés  à  nous  entendre.  L'inftant  de  nous 
juger  eft  venu  :  votre  décret  va  nous  placer  au 
nombre  des  bons  citoy  r.s  ou  nous  confondre  pat- 


rai  les  mauvais.  Si  nos  deiTeins  ont  été  remplis  par 
celui  qui  nous  afervi  G'intcrprète ,  nous  nous  hâ- 
tons qu'il  ne  rëfte  plus  de  doute  fur  la  pureté  de  nos 
intentions  ;  nous  croyons  néanmoins  devoir  pu- 
blier une  dernière  profeflion  de  foi  qui  achèvera 
de  nous  faire  connaître  aux  repréiéntans  de  la  Na- 
tion &  aux  amis  de  la  patrie.  Nous  remplirions 
franchement  notre  devoir,  en  abdiquant  comme  er- 
ronés des  travaux  que  vous  avez  jugés  tels.  Mais 
ces  erreurs  n'ont  jamais  pris  leur  fource  dans  une 
volonté  coupable  :  elles  n'ont  été  produites  que 
par  i'éloîgnerhent  où  nous  étions  de  tous  fecours, 
&  par  les  circonftances  dont  le  torrent  nous  a  em- 
portés. Quiconque  le  fût  trouvé  dans  une  pofition 
telle  que  la  nôtre  eût  vu  naître  les  mêmes  orages , 
&  peut-être  de-  plus  violents  :  vous  n'oublierez  pas 
que  nous  étions  placés  au  fëin  d'une  révolution  où 
tout  était  nouveau  ,  &  où  les  meilleurs  elprits  pou- 
vaient s'égarer  dans  la  recherche  du  bien ,  &  où 
nous  n'appercevions  vos  œuvres  qu'à  travers  un 
épais  nuage.  C'eft  pour  nous  une  affez  grande 
douleur  de  n'avoir  pu  conduire  nos  concitoyens  à 
la  félicité  qu'ils  nous  avaient  chargés  de  leur  pro- 
curer &L  qu'ils  attendaient  de  nos  foins.  Le  comble 
du  malheur  eft  de  voir  que  nos  actes  nous  aient 
fait  acculer  de  projets  fi  mitres-,  de  iciiîion  &  d'in- 
dépendance :  enfin  le  devoir  vraiment  douloureux 
à  remplir,  c'eft  d'avoir  à  juitifier  notre  attachement 
à  la  France. 

Ne  fommes-nous  pas  les  defcendans  de  ces  irriu- 
laires  qui  fe  font  volontairement  unis  à  elle  ?  N'a- 
vons-nous pas  prouvé  dans  tous  les  temps  que  le 
nom  Français  nous  était  cher  ?  Notre  fang  n'a-t-il 
pas  fouvent  coule  pour  le  conferver  ?  Quoi  !  Dans 
des  jours  malheureux  nous  nous  ferions  fignalés  par 
notre  affection  pour  notre  mère-patrie  ;  nous  au- 
rions patiemment  partagé  fes  infortunes  &  les  chaî- 
nes ,  &  maintenant  nous  ne  voudrions  pas  nous 
affocier  à  fa  liberté  ,  à  fon  bonheur  ! 

Quand  cet  attachement  à  la  France  ne  ferait  pas 
inné  en  nous ,  &  ne  nous  aura;t  pas  été  trarfmis 
par  nos  pères ,  notre  intérêt  perfonnel  ne  vous  fe- 
rait-il pas  garant  de  notre  fidélité  ?  Il  nous  com- 
mande de  demeurer  annexés  à  l'empire  Français. 
Nous  ne  pouvons  exifter  à  part  dans  l'ordre  focial  : 
aiijfi  le  veut  la  nature  ,  qui  nous  a  accordé  dss  terres 
fertiles  en  denrées  de  luxe  ;  ainfi  le  veut  la  faine 
politique,  qui  nous  invite  à  rechercher  la  protec- 
t'o;  d'un  grand  peuple;  car  on  n'eft  pas  impunément 
faible  &  riche  ;  ainfi  le  veulent  &  notre  organisa- 
tion intérieure ,   &  le  genre  de  notre  population 


&  diverfes  autres  considérations  qu'J  ferait  fuperi 
de  rapporter. 

Notre  plus  ardent  defir  eft  donc  de  voir  s'év; 
nouir  fans  retour  ces  foupçons  qui  nous  ont  pf 
cédés  &  fuivis  dans  la  métropole ,  &  fous  lefqui 
les  nous  avons  gémi  long-temps.  Nous  vouîo. 
que  notre  inviolable  attachement  à  la  France  fc 
manifefté  à  tous  c^ux  qui  le  partagent  avec  noi 
Il  ne  nous  eft  pas  pcfîïble  de  fupporter  qu'on  no 
croie  réfraétaires  à  la  volonté  des  légitimes  repr 
fentans  de  la  Nation.  Nous  n'héfitons  donc  pas 
reconnaître  authenfiquement  que  l'Aflemblee  nati< 
nale  eft  inveftie  de  la  puiffance  fuprême  fur  to 
ce  qui  porte  le  nom  Français,  que  tous  les  mer 
bres  de  l'Empire  doivent  et  e  fournis  à  ce  quf 
été  décrété  par  elle.  Ainfi,  attachement  &  foum 
fion  à  la  loi ,  telle  eft ,  &  telle  fera  notre  maxin 
confiante  ,  inébranlable.  Si  quelqu'un  de  nos  écr 
a  paru  contrarier  cette  maxime ,  nous  le  rétracto 
hautement. 

Nous  taifons  gloire  de  prctefter  de  notre  obé 
fance ,  parceque  nous  fayons  bien  qu'une  telle  obéi 
fance  eft  honorable,  qu'elle  eft  le  premier  devoir  < 
citoyen&  fappanage  des  hommes  libres,  &  no 
réitérons  ici  la  demande  que  nous  vous  avons  dé 
faite,  d'en  prêter  le  ferment  dans  vos  mains.  Cor 
ment  ne  ferions-nous  pas  touchés  de  reconnaiffa 
ce  pour  les  légiilateurs  de  l'Empire  ?  Par  quel  i 
concevable  aveuglement  ne  chercherions -nous  p 
à  faire  triompher  vos  décrets  ?  Vous  nous  offr 
un  gouvernement  doux  &  modéré,  &  tous  1 
bienfaits  qu'a  produits  la  révolution  ;  que  po 
rions-nous  fouhaiter  de  plus  ?  Avant  qu'il  exift 
une  AiTemblée  nationale,  nous  n'aurions  jamais  efpé 
tant  de  biens ,  &  nous  ne  pouvons  pas  être  aft 
infeniés  pour  les  rejeter.  Tous  nos  vœux  w. 
d'être  bientôt  en  pofleflïon  d^s  biens  que  vo 
nous  deft.nez  :  nos  concitoyens,  dont  les  intéré 
nous  feront  toujours  facrés ,  ont  befoin  d'en  joi 
pour  oublier  les  maux  auxquels  ils  ont  été  fi  Ion 
temps  en  proie. 

Les  inftrucîions   que   vous    êtes  fur  le  point 
décréter ,  ne  l'auraient  recevoir  une  exécution    tre 
prompte  ,    elles  ne  l'obtiendront  qu'avec  le  titre 
loi  provifoire ,  &  nous  fommes  perfuadés   qu'ai 
ce  titre  elles  produiront  un  effet  falutaire  ,   qui 
l'objet  <l'une  pétition  ad  hoc  que  nous  vous  préfe 
tons  féparément.  Puifîe  cette   conftitution  colonia 
&  provifoire  partir  inceffamment ,  &  porter  la  co 
folation   dans  la  colonie.   Quant  à  nous,  par  ce 
dernière  &  folennelie   manifeftation  de  nos   fen 
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;ns ,  nous  avens  voulu  lever  tous  les  doutes  que   f 
événemens   ont  pu  jetter  fur  nous. 

Ceft  en  ce  moment ,  c'eft  dans  cette  expreffion 
>re  &  pure  de  nos  penfées  que  vous  nous  retrou- 
rez  tels  que  nous  fommes ,  &  tels  que  nous  ne 
fierons  jamais  d'être.  C'eft  dans  cette  profeffion 
:  foi  dicTée  par  nos  cœurs  feuls ,  &  tracée  avec  [I 
inchife  ,  que  vous  appereevrez  véritablement  nos  if 
tentions ,  &  que  vous  puiferez  le  jugement  que  || 
>us  allez  porter  fur  elles.  Nous  attendons  ce  juge-  il 
ent  avec  confiance,  pères  de  la  patrie,  le  bon-  11 
■ur  de  tous  les  Français  vous  eft  également  cher;  !;. 
ndateurs  de  la  iibe;té,  c'eft  en  créant  des  ci-  Il 
yens  que  vous  avez  donné  une  bafe  inébrania-  If 
é  à  la  conftitution  qui  eft  votre  ouvrage.  Vous  l| 
:  repouflerez  point  aujourd'hui  l'hommage  de  ceux  il 
ai  jurent  obéiflançe  à  vos  lois ,  &  qui ,  forts  de  jf 
urs  confeienees ,  &  de  leurs  (entimens ,  ne  foili- 
tent  de  vous  un  décret  qui  leur  permette  un  re- 
ur  honorable  à  Sa'nt-Domingue,  aue  pour  s'y 
jnlacrer  entièrement  à  ia  détente  de  la  conftitu- 
3n,  dont  ils  font  les  premiers  admirateurs ,  dont 
;  s'honorent  d'être  les  apôtres  ,  &  qu'ils  prennent 
ngagement  formel  de  maintenir  de  tous  leurs 
ouvoirs. 

Suivent  47  fignatures. 
L'AlTemblée  applaudit  à  plusieurs   reprifes. 

«  Je  dois  ajouter  après  cette  iediure,  a  dit  M. 
arnave,  que  par  une  autre  adrefte  également  an- 
:rieure  aux  nouvelles  qu'on  vient  d'entendre ,  ces 
îêmes  colons  demandent  que  les  inftruclions  an- 
oncées  par  l'AlTemblée  nationale  foient  converties 
i  décret  provifoire ,  de  forte  ouil  ne  peut  reit  er 
jeun  nuage  fur  la  fmcétité  de  leurs  intentions,  &  n 
u'on  ne  peut  douter  que  leur  defir  ne  foit  de  les 
ojr  réuffir,  &  de  coopérer  eux-mêmes  à  leur 
îccès,  puifqu'en  demandant  que  l'AlTemblée  en 
rdonne  l'exécution  provifoire ,  ils  fe  montrent 
tinemis  de  tous  les  obftacles  qui  pourraient  leur 
tre   oppofés.  » 

L'AlTemblée  a  ordonné  l'impreffion  de  l'adrefîe 
tes  Américains,  ci-devant  composait  L'AlTemblée 
énérale  de  la  partie  França'fe  cle  Sa:nt-Dorrîingue. 

Suite  de  la  Litre  de  Paris  ,    du  2   Mai  ,  publiée 
dans  notre  derù.r  nç. 

Au  milieu  des  événemens  dont  la  capitale  vient 
l'être  le  théâtre  ,  &  dont  les  conféquences  porhbles 
préfentent  avec  un  caractère  h  grave  à  tout 
somme  accoutumé  à  calculer  l'importance  des  cir- 
onftances  politiques ,  les  inquiétudes  fe  portent  fur 
avenir  ;  &.  Ls   obfcrvateurs  cherchent ,  au    milieu 


des  nuages  que  préfente  la  iltuation  des  affaires 
ce  qui  pourra  déterminer  ]a  direction  du  mouve- 
ment public.  La  fociété  des  Jacobins,  fouver.t  at- 
taquée ,  foit  collectivement ,  foit  dans  la  peifonne 
de  quelques-uns  de  fes  principaux  membres  ,  mais 
dont  l'influence  s'eft  accrue  au  nrîieu  de  toutes  'es' 
attaques,  &  paraît  fur-tcut  être  fondée  fur  l'efpèee 
de  reiigion  que  cette  fociété  attache  à  adopter  &  à 
défendre  les  principes  conftitutionnels  établis  par 
l'AlTemblée  nationale  ;  la  fociété  des  Jacobins  paraît 
dans  ces  momens  de  crife  ,  coaferver  une  aftîette 
calme,  &  ne  prendre  part  au  mouvement  dès  af- 
faires qu'en  arrêtant  l'attention  fur  le:;  véritables  prin- 
cipes de  la  liberté  &  de  l'ordre  public.  La  d:'b:f- 
fton  y  a  été  établie,  depuis  quelques  jours,  fjr 
l'organifation  des  gardes  nationales.  M.  Charles  La- 
meth ,  à  la  feance  du  Lundi  i£,  a  pror.oncé  v.n 
difeours  très-accuei'i!i  lur  les  principe»  généraux  de 
cette  inftitution.  A  la  fésnce  luisante ,  un  membre 
ayant  propofé  de  mettre  cette  partie  de  la  force 
publique  entièrement  h  la  difpcfition  de?  afîemblées 
adminiftratives ,  M  Barnave  a  développé  les  orin- 
cipes  fur  la  réquifition  de  la  force  publique  ,  & 
s'eft  fur-tout  attaché  à  démontrer  les  dangers  de 
toute  opinion  qui  tendrait  à  établir  un  (yûbv.e  fé- 
dératif.  Il  a  peint  PanéanniTement  de  la  liberté ,  de 
la  profpérité  &  de  la  gloire  nationale,  &  le  rctrur 
infaillible  du  defpotifme  ou  d'une  anarchie  honteujfè 
dans  la  forme  du  gouvernement ,  qui  ,  énervant  les 
pouvoirs  du  centre  ,  partagerait  entre  les  f  étions 
de  l'empire  le  droit  d'exprimer  la  volonté  générale 
&  l'exercice  de  toutes  les  parties  de  la  puiffanœ 
publique. 

Ces  deux  fiances,  intéreffantes  par  les  difouf- 
fions,  ne  l'ont  pas  été  moins  par.  L  retour  au  fein 
de  la  fociété  de  plufieurs  membres  diftiazués  de 
l'Affemblée  nationale  ,  &  notamment  de  M.  Fi.ce- 
derer  &  de  M.  l'abbé  Sieyes  ,  qui ,  oubliant  tout 
relTentiment ,  de  paiti,  pour  ne  s'occuper  eue  de 
la  chofe  publique,  viennent  de  fe  rallier  franche- 
ment au  rendez-vous  commun  ces  amis  de  la  li- 
berté ,  ck  y  ont  été  reçus  avec  i'empreflèment  que 
leur  aiTurait ,  à  fi  jufts  titre ,  l'importance  de  leurs 
fervices. 

On  voit  paraître  la  première  lettre  paftorale  du 
nouvel  évèque  de  Paris ,  au  cierge  çonftirutionflel 
&  aux  fidèles  de  fon  c'uocèfe.  Voici  i'intituîé  :  Piare- 
Françff's  Goba  ,  par  la  mifiricurde  divine,  &  dans 
la  communion  du  faîntfiège  apoftohque ,  évéque  conf- 
ûtui'ionnelUment  élu  du  département  de  Paris,  à  nos 
vénéVabks  coopérateurs  dans  le  faint  mîniftère ,  & 


'. 


i     >\ 


i  •? 


à  tous  les  ffdèles  de  notre  diocèfe ,  falut  &  béné- 
diction en  N   S.  J.  C. ,  &c. 

Le  département  informe  que  le  club  des  Cor- 
ddiers  avait  fait  afficher  un  arrêté  d'une  nature  peu 
cbriftitutionnelle  ,  a  chargé  le  procureur  fynd:c  de 
pcurfuivre  les  auteurs  d'une  démarche  qui,  dans  les 
circonftances ,  ne  peut  tendre  qu'à  augmenter  une 
dangèreofe  fermentation. 

C'eft  au  milieu  de  cette  agitation  qu'on  voit  pa- 
raître la  pièce  bien  remarquable  que  voici. 

département   de   paris. 

Citoyens , 

«  Le  confeil  général  du  département ,  instruit  des 
motifs  de  la  fermentation  publique  ,  &  des  foup- 
çons  jetés  fur  les  defTeins  fecrets  &  la  conduite  ex- 
térieure du  Roi  ,  après  s'être  adreflé  au  Monarque 
pour  lui  faire  connaître  les  inquiétudes  du  peuple  , 
&  l'engager  à  les  faire  celîèr  en  éloignant  de  fa 
perfonne  tout  ce  qui  peut  répandre  des  doutes  fur 
la  droiture  de  les  intentions  ;  le  département  croit 
devoir  s'adreiTer  au  peuple  lui-même ,  pour  calmer 
fes  alarmes ,    &   lui   expofer  les    conféquences    de 

toute  démarche  irrégulière  dans  une  fociété  légale- 
ru    >       ■    °  ° 
ment  eonihtuee. 

»  Chargés  fpédalement  du  maintien  de  l'ordre 
&  de  i'exécutioa  des  lois  ,  les  mandataires  du  peu- 
ple ne  pourraient  accomplir  ce  grand  devoir ,  fi  le 
concours  des  volontés  qui  conftitue  eiTenti.llement 
la  force  publique ,  était  un  feul  inftant  fufpendu  : 
c'eft  pour  rallier  «es  forces  égarées  par  la  diver- 
fité  des  opinions ,  par  des  iuggeftions  ennemies  , 
•par  des  craintes  exagérées  ou  menfongères,  que  le  con- 
feil du  département  a  jugé  convenable  de  raffemblei 
toutes  les  ferions ,  &  de  rappeler  ainfi  les  citoyens 
à  leur  devoir  par  l'exercice   même  de  leurs  droits. 

»  Le  département  voit  avec  douleur  fe  repro- 
duire _,  au  terme  du  grand  ouvrage  de  la  conititu- 
tion  ,  les  mouveme-ns  défordonnés  au  milieu  del- 
quels  les  conquérans  de  la  liberté  ,  fans  en  être 
étonnés,  en  posèrent  fespremiers  fondemens.  De- 
puis que  les  lois  font  devenues  l'eiTence  de  cette  li- 
berté ,  c'eft  déchirer  de  fes  propres  mains  fon  pro- 
pre ouvrage  ,  que  de  vouloir  défendre  la  conftitu- 
tion  avec  d'autres  armes  que  celles  dont  elle  a  pris 
foin  d'armer  fes  enfans 

»  Citoyens  3  q.ii  caufe  vos  alarmes  ?  On  re- 
proche au  Roi  des  complaifances  pour  tous  ceux 
qui  font  reconnus  les'  ennemis  de  la  conftituton  ; 
on  lui  prête  encore  le  deffein  coupable  de  vouloir 
^'éloigner  de  la  Nation  ,  &  de  trahir  ainfi  fa  pa- 
ri     royale. 
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»  Citoyens  ,  pouvez-vcus  oublier  fa  probité  ? 

»  Mais  ajoute-t-on.  il  ercourage  les  prêtres  ré1 
fracVres  à  la  loi.  Avez-v c  i;s  oublié  qu'il  a  juré  d< 
maintenir  la  conftkution. 

»  Et  s'il  était  poffible  qu'égaré  par  des  amis  per 
fides ,  le  Roi  eût  en  effet  des  torts  fi  graves 
citoyens  n'ont-ils  donc  pas ,  dans  ia  confitutior 
même,  le  droit  de  faire  entendie  leurs  juftes  récla- 
mations ?  La  voie  des  adreffes  ,  des  pétitions  ,  de; 
dépiïtations  ,  ne  leur  eft-e!le  pas  ouverte  ? 

»  En  nous  chargeant  de  veiller  à  l'exécution  de 
lois,  citoyens,  vous  nous  avez  prorrsis  de  vous  5 
foumettre ,  &  chacun  de  vous  nous  a  juré  de  roui 
prêter  fa  force  peur  contraindre  celui  qui  voudrai 
leur  réfifter.  A  cette  condition  ,  nous  avons  pu  vol* 
promettre,  à  notre  tour,  d">  maintenir  l'ordre  pu- 
1  b!ic ,  &  de  feutenir  la  confritution.  Cet  engagemeni 
réciproque  ,  s'il  était  bien  rempli  ,  défendrait  feu! 
1 >  &  aifurerait  pour  toujours  la  félicité  nationale. 


»  Mais ,  an  contraire,  à  quelles  calamités  ne  vouj 
expofez-vous  pas ,  û  vous  ne  mettez  enfin  un  terme 
à  ces  agitations  violentes  qui ,  n'ayar-t  pas  une  caufe 
bien  déterminée ,  effrayent  toutes  les  imegmatiens . 
&  vont  alarmer  l'Europe  &  la  Fra^c-1  incertaine, 
&  qui,  repouffant  l'étranger,  font  fuir  de  vos  mûrs 
l'homme  paifible  ,  &  letardent  le  retour  de  ceux 
qui ,  par  leurs  diilïpations  6k  leur  luxe  ,  alimentaient 
la  fource  de  vos  richefles. 

»  £t  nous  que  vous  avez  appelés  au  fein  de  ro- 
tre  adminitration  ,  qui  connaifJons  &  l'immenfité 
de  vos  befoins ,  &  l'immenfité  des  pertes  que  vous 
avez  faites  ;  nous  qui  connaiffons  a.iiïi  les  reffources 
réfervées  à  votre,  induftne ,  ck  tous  ces  biens  qui 
n'attendent  pour  renaître  au  milieu  de  vous ,  que 
le  reiour  à  l'ordre  ,  à  cette  harmonie  de  volonté  qui 
peut  feule  confolider  la  puifîance  protectrice  des 
lois ,  pouvons-nous  dinhmuler  les  mai  x  que  vous 
vous  faites ,  que  ces  mouvemens  brufques  &  irré- 
gnlitrs,  dont  vous  venez  de  donner  un  nouvel 
exemple  ,  ne  reculent  le  but  même  où  vous  paraif- 
fez  tendre ,  &  qu'ils  ne  Joient  fouvent  excités  au  mi- 
lieu de  vous  par  les  plus  artificieux  ennemis  de  vo« 
tre  bonheur  &  de  la  confhruron. 

»  Nous  devons  vous  le  dire ,  &  ne  croyez  pas' 
que  ce  foit  ici  de  ce»  ménagemens  timides  des 
froids  amis  de  la  liberté  :  vots  apprendrez  par  les 
rnefures  que  nous  avons  prifes  ,  &  que  nous  ren- 
drons publiques ,  de  quels  yeux  nous  voyons  les 
divers  objets  de  vos  alarmes  :  mais  c'eft  avec  la  ré- 
ferve  convenable  à  la  dignité  de  celui  que  la  Na- 
tion a  placé  par-tout  le  premier.  En  l'exprimanl 
fani  cé^iieme.At  au  McuarqUv  f   nous  vous  la   de- 


6ç 
>hs,  &  notas  vous  la  dirons  avec  le  même  cou- 
ge. 

»  Les  citoyens  de  Paris  ne  formant  qu'une  fec- 
)n  du  peuple  Français  ,  ne  peuvent  agir  en  cette 
talité  que  par  des  a  1  efiès  &  des  pétitions  :  ils 
n  encore  des  magiftrats  municipaux  ,  des  admi- 
ftrateurs  &  d.s.  repréfentans  ;  tout  acte  fpontané 
:  leur  force  individuelle  eft  donc  une  violence  ,  une 
teinte  portée  aux  principes  çonfiicutionnels ,  qui , 
l  n'était  réprimé ,  renverferait  bientôt  juiqu'en  fes 
ademens  l'édifice  de  nos  lois  nouvelles. 

»  L'Aiïemblée  nationale  &  îe  Roi ,  comme  par- 
is intégrantes  de  la  puiffance  de  la  Nation  repré- 
ntée  ,  appartiennent  à  tout  l'empire  ,  &  la  confti- 
tion  exifte  éminemment  en  eux.  Leur  indépen  • 
mce  eft  donc  effentieiie  à  la  légalité  de  leurs  ac- 
s,  &  les  mouvemens  cosvuMifs  de  la  portion  du 
:uple  qui  les  environne  ,  érJ  jetant  des  doutes  fur 
•tte  indépendance ,  deviennent ,  par  cela  feu; ,  un 
Hit  national. 

»  Ces  hautes  confidérat'ons  peuvent  échapper 
1  plus  grand  nombre:  confiant  ÔC  tranquille  dans  j  \ 

pureté  de  fes  intentions,  il  s'abandonne  fais  frein 

fes  élans  patriotiques ,  ck  cependant  il  déchire  la  \ 
itrie  ,  il  l'expofe  au  plus  grand  des  malheurs. 

I  Citoyens  de  la  ville  de  Paris,  craignez  d'à-  j 
mer  à  tant  de  pertes  l'éloignement  des  repréfèn-  ; 
m  de  la  Nation  6k  du  chef  du  pouvoir  exécutif  j 
prême ,  dont  les  aefions  ne  peuvent  Itre  fubor-  : 
snnées  qu'aux  lois  qu'il  a  librement  confenties,       j 

»  Citoyens ,  nous  n'avons,  pu    vous    diffimuler 
|  effrayantes  vérités  :    votre  intérêt  nous  les  arra-  ! 
ie ,  &   la    néceffîté  de  vous   rappeler    au  refpecf  i 
à   l'obéifTance  dûs    aux    lois  ;  cette  époque  fi  ! 
rfJrée  ,  dont  nous  approchons ,  &  dans  laquelle  le 
mcours  de  toutes  les  volontés  devient  indifpenfa- 
e  pour  affurer  à  la  Fiance  le  prix   de  fes  géné- 
ux  efforts ,  par  l'affermiffement  de  la  conftitution  , 
>ut  nous  en  faifait  un  rigoureux  devoir,  n 

(  Signés  )  la  Rochefoucault  ,  pre/îdent  ; 
LONDEL ,  fecrètaire. 

AVIS     DIVERS. 

i  M.  Huguet  étant  parti  pour  France  îe  17 
anvier,  prie  les  débiteurs  aux  cargaifons  des  navi- 
a  Sulette  &  la  Defirée  qu'il  a  gérées ,  de  s'a- 
refTer  pour  le  quartier  de  Jacmri  à  MM.  Roze 
:  Fougaffe ,  négocians  audit  lieu  ;  pour  Saint- 
ouis  &  Aquin,  à  M.  Dupont,  &  pour  les  Ca-yes , 
1  M.  Legrand  ,  qui  d. meurent  chargé  de  fes  affaires. 

1  M.  Broffard,  maître  en  chirurgie,  donne  avis 
\  public  que  par  acte  au  rapport  de  Ms  Barrault 


de  Narçay  &  fon  confrère,  nota'res  en  cette  ville, 
ils  ont  acquis  du  Sieur  Papilliau  jeune,  ci-devant 
fon  affocié  ,  en  date  du  13  Avril  1791  ,  tous  les 
droits  &  prétentions  qu'il  avait  dans  une  habita- 
tion en  fociété,  fituée  au  fud  de  la  grande-rivière 
de  Léogane ,  au  lieu  vulgairement  appelé  le  Guim- 
by  ,  par  eux  acquis  en  commun  du  curateur  aux 
vacances  de  cette  ville ,  comme  chargé  de  la  fuc- 
cefion  de  la  Dame  veuve  Chabert.  En  conlequen- 
ce  il  prie  ceux  qui  feraient  porteurs  de  créances 
hypotéquaires  fur  ledit  terrain ,  de  fe  faire  con^ 
naître  à  lui. 

1  Le  Sieur  Gaultier  jeune,  directeur  de  pofte  5 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  habitans  &  négo- 
cians qui  envoyent  &  qui  prennent  des  denrées  à 
Miragoane ,  qu'il  eft  depuis  quelques  temps  chargé 
pour  fon  compte  du  rnagafinage  dudit  l.eu,  il  s'elt 
procuré  fumfamment  de  magasins  pour  mettre  les 
cernées  d'une  manière  commode  &  fure.  11  donne- 
ra tous  fes  foins  pour  que  perfonne  n'ait  à  fe 
plaindre.  Nombre  d'habitans  &  négocians  s'étant 
abonnés  dans  le  temps  ,  ou  parla  grande  abon- 
dance de  denrées  &  effets,  les  magafins  font  en- 
combrés, fans  négliger  les  denrées  des  non  abon- 
nés, il  donnera  des  foins  plus  particuliers  à  celles 
des  abonnés. 

1  Le  bail  des  biens  de  M.  Jean  Claverie  ,  inter- 
dit,  confiftant  en  35  Efciaves  ou  environ,  &  une 
petite  caféterie ,  fituée  à  la  montagne  de  Saint- 
Ma-c,  aura  lieu  à  la  barre  de  la  fénéchauffée  de 
cette  ville  ,  le  Samedi  2  Juillet  prochain.  Les  Efcla- 
ves  font  au  même  quartier  ,  chez  Madame  veuve 
Doyen  ,  où  on  pourra  les  voir ,  qui  en  jouit 
en  vertu  du  précédent  bail ,  &c.  L'adjudication  de 
ce  bail  qui  devait  avoir  lieu  en  Décembre  dernier , 
a  été  fufpendue  par  plufieurs  oppofitons  oui  font 
enfin  jugées.  On  pourra  prendre  communication  de 
la  carte-bannie  chez  M^  Monlaufun 
Saint-Marc.  ,' 

Si  quelqu'un  peut  fe  prétendre  créancier  de  M. 
Taris  de  Blaireau,  procureur  delà  commune  au 
Port-au-Prince  &  avocat  au  confeil  fupérieur  de 
Saint-Domingue,  il  eft  prié  de  fe  préfenter  en  fi 
demeure ,  rue  d'Orléans ,  au  Port  -  au  -  Prince.  xM. 
Taxis  de  Blaireau  ne  connaît  d'autre  dette  que 
celle  de   3,000  livres  tournois,  farfant  4,500  lhres 


procureur  a 


argent  de  félonie,  iur  laquelle  il  a  payé  en  Tac  - 
quit  du  principal  débiteur  2,248  liv.  ig  1.  Il  fe 
réferve  expreffément  de  fe  pourvoir  contre  qui  de 
droit  au  fujet  de  l'infertion  calomnieufe  qui  fe  trou- 
ve dans  la  feuille  du  courtier 
Il  du  Cap,  N°.  32. 
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on ,  capitaine  du  navire  négrier  le 
Patriote ,  part  pour  France  ,  a  à  vendre  deux 
N..gres  domefhques,  dont  un  eu.  Indien,  âgé  d'en- 
viron 12  à  13  ans  ,  fâchant  très-bien  rafer,  6k  un 
très-beau  cheval  Anglais.,  fait  au  pays ,  âgé  de  6 
ans  ;  il  fera  bonne  eompoûtion  du  tout  pour  de 
l'argent  comptant  ou  des  denrées.  Il  vendra  le 
tout  èafjmble  ou  féparément ,  &  livrable  à  fon 
départ-,  qui   efl  fixé  du    1 5  au    20  Juillet. 

1   Le    Sieur    Chappuis    part    pour  France  ,    & 
offre  à  vendre  35  carreaux  de  terre,  fur  lefquels  il 
y  a  iept  milliers  de  cafiers  en  rapport,  des  cafés, 
des  fourccs,  une  grande  quantité  de  vivres,  &  tous 
les  ufteniiles  néceKaires   à  l'exploitation ,  de  même 
que  les  meubles  d*  première  néceflicé  ;  cette  habi- 
tation fait  partie  de  60  carreaux  récemment  divi- 
fés  avec  le  Sieur  Cafemont ,  dont  la  partie  afféren- 
te contient  les  mêmes  avantages.  Ils  vendront  en- 
femble  ou  féparément ,  tant  ladite   terre   que    les 
Nègres  y  attachés,  s'ils  conviennent  à  l'acquéreur; 
&   ils    obferveront    que  ce    terrain    eft  fufeeptibie 
d'aggrandiffement  jufqu'à    la    concurrence    de    aoo 
carreaux.  Ceux  qui  doivent  au  Sieur  Chappuis  font 
priés  de  le  lolder  ;  il  fera  à  cet  égard  tous  les  facri- 
fiçes   convenables.  Ledit    Sieur    déclarant   ne   rien 
devoir. 

A     VENDRE. 


î  Uns  habitation  fituée  quartier  &  paroûTe  de 
Cevaillon ,  à  deux  lieues  de  l'embarcadaire ,  de  la 
contenance  de  84  carreaux  de  terre  à  café ,  dont 
50  en  bois  de  bout ,  le  refte  en  vivres ,  favannes 
ôc  un  bois  neuf  abattu  depuis  peu  &  planté  3  20 
325  mille  pieds  de  cafiers.  Il  y  a  fur  ladite  habi- 
tation 10  Nègres  fa:ts  au  pays,  une  banannerie , 
une  foui  ce  qui  ne  tarit  jamais ,  une  café  de  30 
pieds ,  toute  neuve ,  en  bois  rond  3  &  une  autre 
grande  de  50  pieds  fur  23  de  large  ,  prête  à  monter , 
toute  en  bois  dur  &  bien  équarri,  ayant  galerie 
devant  &  derrière,  quatre  cabinets  dans  les  angles, 
chambre,  falle,  dépenfe ,  &c:  déplus,  quelques 
logent  préfentement  les  Nègres 
sft  de  6 ,  4  Négrefles  & 
un  enfant  à  la  mamelle.  Il  y  a  auiîi  environ  deux 


! 


mauvais  ajoupas  ou  .», 
Le  nombre  des  Nègres 


mille   pieds  de    cafiers,  plantés   depuis    deux   ans, 


qui  font  de  toute  beauté.  Le  vendeur  obferve  qù 
vendra  la  terre  feule  &  les  Nègres  de  même ,  l 
en  fera  bonne  composition  pour  du  comptât; 
Ceux  qui  voudront  en  faire  l'acquifition  voudro: 
bien  s'adreffer  à  M.  Gobbé  neveu,  chez  M.  Jai 
ques ,  négociant  aux   Cayes. 

CHEVAL      VOLÉ. 

1  M.  Robert  Dcfauvere  donne  avis  qu'il  a  é 
enlevé  Mercredi  matin  1  5  du  courant  ,  dans  la  f 
vanne  de  fon  habitation  de  Cavaillon ,  un  ch 
val  à  courte  queue, fous  poil  gris  moucheté,  aya 
dans  l'étampe  une  H,  n'étant  pas  memoratif  d 
autres  lettres ,  par  un  quidam  qu'on  croît  av< 
pris  le  chemin  du  Port-au-Prince  ,  coftumé  du 
groffe  étoffe  bleue-claire  3  par  defîbus  un  gilet 
toile  &  un  pantalon  de  gingas  de  l'Ifle ,  fond  bl 
à  très-petits  carreaux  blancs ,  tout  neuf.  MM. 
habitans  &  autres  chez  lefquels  il  pourrait  paffe 
font  priés  de  fairre  arrêter  ledit  cheval  &  d' 
avifer  mondit  Sieur  Robeit  Defauvere ,  habite 
au  Fond. 

AVIS    DES    POSTES. 


1  MM.  les  abonnés  de  la  ville  &  des  quarti 
de  Jérémie,  aux  gazettes  &  autres  papiers  publif 
tant  du  Cap ,  que  du  Port-au-Prince  ,  fort  p; 
venus  que  l'envoi  leur  en  efl  fait  très-exa&env 
à  chaque  courrier  ,  &  qu'ils  doivent  les  recev 
de  même  au  bureau  de  Jérémie,  avec  l'adrefje  dir 
te  de  chacun  defdits  abonnés. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  gioles, 

A  Jaancl  ,  le  4  de  ce  mois  ,  Polidor  ,  Mandée ,   étampé  fu 
fein  droit  DMD  ,  au-defîbus  même  étanipe  ,  âgé  de  22  àfl 
taille  de   5  pieds  ,  fe  difant  à   M.  de  Moutard  ,  habitant  dan 
hauteurs  de  la  grande  -rivière  d«  jacmel  .-le  5 ,  un  Nègre  nouv 
Nago  ,  étampé  fur  le  fein  droit  BABANE  ,   au-deffous  de  le 
illifibles  ,  âgé    de  22  à  24  ans  ,    taille   de   5  pieds   3  pouces 
pouvant  dire  fon    nom   ni  celui  de    fon  m3Ître  ;  &   une  Négi 
nouvelle  ,  Nago  ,   étampée  fur  le  fein  gauche   NAZARETH, 
deffous  SEZILLE ,  âgée   de  26  à  2S  ans,  taille  de  4  pieds  11 
ne  pouvant  dire  fen  nom  ni  cehù  de  fon  maître  :  le   17 ,  Pie 
Congo  ,  étampé  fur  le   fein   gauche  POMPtJAC  ,  Se  fur  le 
de  plufieurs  lettres  iiliûbles  :  le   18  ,    deux  Nègres,  étampé 
|  le"  fein  droit   FOULLE  ,    l'un    nommé  Louis  ,  Mozambique , 
de  26  à  28  ans  ,  taille   de  5    pieds    6    p«uces  .    Se  l'autre  noi 
Azor  ,  Congo  ,  âge   de    22  à   24  ans  ,  taille  de    \  pieds  :  le 
deux  Nègres,  l'un  nommé   Jean-Ticrre  ,  Sénégalais,  âgé  de 
26  ans  ,  taille  de  5   pieds  4  pouces  ,    &    l'autre    nommé    Ca 
Créole  ,   âgé  de   28    à  30  ans  ,  t;:il!e  de  ï  pieds    1    pouce 
deux  étampés  fur  le  fein  gauche  ,  autant  qu'on  a  pu  le  diïlinf 
JTJMELIE,  au-deffous  de  lettres  ii;ii\bles  ,  &  plus   bas  PP* 
fe   difant  à   M.  Menaud  ;    &  Li'le  ,  Nago  ,    étampé  fur  le  I 
droit  FAUDOAS  ,  âgé  de  24  à  26  ans ,  Lille  de  5  pieds  a  cl 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confcil  fupéria 


•MiiRE  Année,       SvppfÉMENT,    N°.    49-     '79* 
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1         t7   J.^U   tour  «    ï@.  de   auin«t  tltts  dt.içfe- 

I  EU  e^poft  A  «h  r^S^SkeS 

I  platae,  fis  audit  lieu  du  pont  du  M  !»;*£ 
Eh  S  la  cMdMÉvf.;  dont  m  pmdii  eeaftaif- 

1  fanée  gki  If  eu»»»  à  Saial=Mâîii      ; 

i  Le  Sieur  Laurent  paître  cgmonmer  a  S«n  ■ 
ito    SU  te  pubMc  qu'il  lui  a  été  inkvi  te. 

3SUPP  ^  à  "Q  ^V  rlfvllle     in 
&  étabH  Apuii  quelles  »  en  ladite  W»jt  V 

eheval  aitxan,  Û  environ  <  an§,êtampi  Çr  la 

Se  du  fl«m«iv  NÏEL,  ayant  un?  WN*^ 

Si  fe  le  front.  11  prie  les  perfonnëg  qui  en  IU- 

ront  connauTar.re  fr  lui  M  donner  avis, 

»  L    Dame  veuV,  D'M  habitante  dan,  k§ 


I 


: 
: 


hauteurs  du  P«it-Goave,  au  nom  &  Comm*  tu 
tnce.elue  par  juftice  de  Ton  fis  min» Taïœn" 

m  de  cl^C^P— -  =  ** 
pas  perrmsque  cette  aflemblée  eût  lieu,  la  Dame 
veuve  Dubois  à  l'honneur  d'mviter  de  nouvel 
MM   fes  créanciers,  à  fe  trouver  le  J.udi  7  jSE 

nn  ^ %i  S      °aVe'r°l£  Par  eux-mêmes,  fait  par 
un   fonde  de  pouvoir  ;  elle  ejpère  que  les  arranïï 
-ens      •    e  (  feront^L  preuve 

Ge/ir  quelle    a   de   fe   Iih.W    ,*£iJ  "Jl  VU 
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2  Tous  ceux  à  qtriJ  il  peut  ét  dû  , 
cefiion  de  feu  M.  Preud'homme  ,  font  Ks  l 
^verle22  Juillet  prochain /en  KtffSel 
lOrclhe  notaire,  à  l'effet  de  choifir  l'un  Sf 
eux  pour  les  repréfenrer  en  qualité  de  fvndic * 
dehberer  fur  les  moyens  iJplusproJZf^ 
moins  coûteux  pour  liquider  lamteWeSon  M 

2  il  fera    vendu  Samedi  2  Juillet,   fur   les    F 

ÎanT.P^^'n2"  bureaU  det  ve'ntes  d  >a 
raute  du  Port-au-Prince,  &  rue  Royal-  «he 
Sieur  Gentv  iennP     n„     J.-^    ...      .y    :'.M6 


II 


âÏÏÏ  Z  rmTX  P°Ur  0™**,. voulant  faire  aban- 
don de  tous  fes  revenus,  jôfqu'à  parfaite  liquidation   I  M  PA:<  T  ï1*"*'  P-^enans  de  la 
ans    llf         b^,deforte  taille,   de%  à    î0   j  fâ  .  *%  """?   C    Saint-Jacques,    capitaine   t 
SI   W  ^eueamo^!é  coupée,  Créole  de  n£|  &l*g"l  a  !?  ré?uifit!°»  de   MM.  MeyJ 

^^mm^^m^ém      dÉPARTî 


»  en  ait  eu  de  nouvelles. 

Se      m;-" s    Si     P         r  6n  f3ire  Ia  Juftedeman- 
^  ,  mais    que  ques    perfonnes  qui   ont    en  main 

l^uure  de  la  révolution,  m'oqnt  détourné  Tl 

S  voLx     r^mr  qUe  k?   Pr°cureu,s  étaieS 
fée,    7     '    fLP"S  fans  °reiiles>  les  W»  Paraly- 
Jees ,  appopie&fées,    &    que   le  pouvoir  exécS 
^ns  lequel   on  „e   peut    reprendre  fon    bi  „    1' 
Crochus  qui  le  détiennent,  S  lui  même  imnotanx 
œanchot ,  podagre  &  cul-de-jatte.  imP0Uu*> 

-vaPn°tUrar  SS^i? ^  de  ™  W»**  , 

nÏÏ    J    /ChTa.eettC  bête    cava^,   acheta 

2  A  la  requête  de  Madame  veuve  Preud'hom 

™pl  fera  procédé  le  mardi  cinq  Juillef  prochain" 

a  la  oarre  du   fiége  du  Port-au-Prince,  à?  la  vente 

&  abdication  de  cinq  têtes  d'Efclaves   dépendant 

delà  fucceffion  de  feu  M.  Preud'homme,  S 

fef&    condition»   de   la    carte -bannie,    dont  on 
prendra   commun  n(;.„  „l„_  i_  p.        ,.'. .  .    u  un 


.1 

Bit 

A/r    1  6  ne   rien  devoir  l     : 

Poupl     n^o^'  ^r  Chez  MM-  Maton 
roupie,  negoaans  a  Samt-Marc,  part  pour  FrancT 

!  d^^nt'tx  rarteau' ancien  caP;taine  de  "--  ^ 

j  France  Gonan^s,  par  incefîamment  p01  " 

I  rant  f  "  J^'"'5  '  P?  P°Ur  Fra-"Ce  dans  Ie  «, 
jpay«r     *  PrOCham'  Prie  fts    débiteurs  de^ 

I  Fr33n5*  t°f  FiŒmy  aîné  •  ma«"  ,  Part  pou  : 
I  *ran<Le»  &  déclare  ne  rien  devoir  P       P      fc 

parlptu^aZ'  ^^    -   Po^-Printej 

déc^rf ;e^^rmon  part  pour  F-cH 

NAVIRES  EN    CHARGEMENT 

--d^tac^eo? 

Sipnr    lS„.  uwyrat[et     s acireneront  au 

£eur  Dugarry.,  capitaine  du  navire  FElife  X 
SamtcCTane,  ou  au  Sieur  Piston  caniraS 
durht  navre     à  f^n».  "'    caPHai;Kî 


l4( 


le 


-,ro,7    UUiiî>.  ue   Ia    carte -bannie,    dont  on  H   fi      i-ST  F  etes  a  1,au    depuis   2  lufau'I 

prendra  communication  chez  le  Sieur  l'Abbé     au     I       '     r  '' 

dl2nCief-  '  fo  3  f  Le"aV'Ire  ]  At,as  *   du  Havre ,  fin  voilier     à 

m°n  tr°lfi€me  »*,  commande' paî  M  &W 


deaux  T  BOrddaîS'  eft  6n  Char§s  P™  Bor- 
deaux &  partira  en  prune  d'été  ,  en  ayant  pris 
légation.  Ceux  qui  voudront  y  p,£r  %*™ 
ctwger  pourront  s'adrefler  à  MM.  afin  Dema 
lague  frères  &  Gabalde,  négocians  en  c  tte  X 
ou  audit  cap,taine  chez  MAÎ  Michel  &  Gamo V 
Mgocuns,  rue  des  Capitaines.  '' 

S    *VT     1enV^0n    34°   ton^ux      bon 
/oiher    &  de   la  plus  fol.de  conftruaion     JS- 
'our  ledit  heu  du  2 y"  au  31  Juilkt  prochain  P  ? 
[ui  voudront  y  pafllr  ou  Charge   ffi^! 
«0*er  audit  capitaine  en  fon  magaun  f  S    d" 
citâmes;  il  a  à  vendre  un  parti  de  mar  ïaHi 
^secnes    &  de  comeftibles  pour  du  2    t 
M  bonne  composition,  ouie  la deh&S * 
2  Lenavlrela  Camenne-Aimée ,  de  Bordea     " 
a   P0tt.de    500  tonneaux,    capitaine  MamouiT^ 
n  voilier    &  très  -  commode  pour  les  SÏÏ  ^ 
««le  a.   Juillet.  Ceu  x  qui  SXrtt^  S 
^charger,  pourront   s'adreiTer    audit    capitaine 
«de  Retraite      vis-à-vis  les  Chappelles.  ' 

avre  ertT  AIeXa"dH"e>  94*#e  Pînd,  du 
£?'  eit  en  ^arge  pour  ledit  lien  &  partira  du 
emierau  x  5  Juillet  Ceux  qui  voudront^ faÊ 
«  charger  a  fret ,  s'adrefleront  à  MM.   MeynT 
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SiêÛTfanî  M'  GabrieiL2^e  i.  à  Tell  nar  le 
5ieur  ^ndwe,  au  nord  de  M.  Robion  ■  IHir  V 
ram  très-propre  à  la  culture   du  café     avant  ^ 
ba  insintariflabIe,5Ceux  qui  voudront  S^ 
terrain  _,  pourront  sadreflpr  à  îtf    n  fi  • 

££»yr eB  a  bonne  compofio°n  ?• 

2  Deux   jolies  voitures,   ,0    carreauv   A>  .» 
ftues  à  4  lieues  d„  PoIt-a„-Pr  nce      '"" 'Vf  "*"* 

I  iet  grér  un'o!'  s»  ■*»*«  *  g-çon;q;è: 

Delon2u^fl\«A?; ?•»;  SWrefflçr  à  MM. 


r>  1  °  —  "  d  y  a-is-  ^adreiier 

Uelonguemare  de  la  Sàfc  <<v   f  v> 

H  re„ux  de  terre,  fituée  au   quartier  du  Faffi   8  u 

r  ^'Ambonite,   fur  laquelle  il  ^.ÎS'Sef^.' 
fa    5   carreaux    d'abattus  &    partie    en    ^',5  / 
|   coton,  le-  refte  en  bois  de  bout    dix   N?% 
■    -  -  -m.  Meynar-  |  T  ffi  ^-^Ilans    Ladite  habitation  el^rtée 
".bord    I    t'  ^°CianS'    ™    a^c  capitaine   M  feSS^^^'  3U  ***"*  M 
o  0^11  y    a  encore  divers  anicle,  a   Vendre  j   D^  Vj^  i!  fij  &  ^^ 


«,  partira    pour    le   Havre  da  4    ffe 

f%  M  capitaine  daTfon  ^SfSS 
W.  Delongu3mare  -de  la  Salle    &   Compare 

ont  a ^ vendre  tu^e  Normande,   feuille  &      ' 
-ne  de  Colin ,  charbon  de  terre     &c 
V       nr\vire  la  Nouv-elle  Defirée/de  Bordeaux 
|ame  Deougnot    aîné,  partira  pour  \X ?£ ' 

«o  au  ,s   J,iilet  procha£     ré&P     &]       ;^ 

F/Tagers.  S'aclrefier  audit  capitaine  à  S' 
prie  ceux  auxquels  il  a  vendu  ,  payable   à:    m 
^^part,  de  vouloir  bien  s'acq  i^nv  r^ 


V     E    N    D 


R    E. 


C  fiante  carreaux  de   terre  tout  en  bois  de 
P,   itues  dans  le  revers fud  des  crêtes  delà  S-He 

yjt-S  d,â  ^mbarcaclaire    de  Maritaux      bori 
«î  parie,  Sieur,  Limouzin  &  DoL^e  f^ 


Marchand fes  à   vendre     m^-^,    j     r%     , 

A  *  mm."lS  1  S£S^ç?  i 
^  iuje.pnx  £SSE5;  doffre^"r,au 

veut,  des  toiU  a^  pi.„.     &, ,  u~,  Cu^ees  ft  Ion 

demi-foie,  des  firfaca^  flb! w^fc '    id^ 
merp  Hp  «-aKU     «    •«         „    ,JSIU1S5  nioiiiieanett^s 

i  S ïlSif  E%&  hl?ile  de  lln  e«  ducda'e  ' 
»  -Jieie  en  pameis,  bouteilles  &  da-rp  »a»™fl     ■  1     ' 

j   brouettes    à    main  ,  des   tomb'S  JTl  ^    1  ' 
trente  miiers  de  bnrr.^       1       ,       r         affe  " cuî  s 

Nfc  chaires  &'  4eu  s   MM     ;C?:kÏX  P°Br 

M'      «•   "       a apprêter   ëurs  denrépc    ^<;„  j» 
celerer  l'expédition  de  en  ri  .„      Genree-  >  ahn  dac~ 

fiterde  la  Lm-  d'été      i  if       f  ^  '  &  de  Prc' 
leurs  marchandiïes  SSiiS  -  pMCe  P°Ur 


i  * 


a  II  tft  parti  dans  Ja  nuit  du  to*  g»  î?,^rce 

mois ,  de>rfcitation  de  M,  Jaroilay  ,  aux  Vafo , 
vr-..,_,„  «r   ^p-w  Késpéffes   nouveaux ,   ee 


nre*  ,  an-maux,  ouraum  w  «r»'  »  -•"— 
W  affermée  au  Sieurs  Laffiteau,  Faune  iUffi 
oaenie.  Ceux  qui  voudront  en  faire  laCe^Hraon 
omont  s'adre&s  à  M«  Baudamant ,  fKWfB 


WViéges  du  Pou- au -Prince,  qui  Uur  /^^.^ 
communication  dis  clartés  Se  conditions  de  Ladite 
vente. 
ESCLAVES  EN  M  AURONS  AGE, 
Heflor  Crcoia  ,  âgé  d'environ  de  30  ans 3 
taille  de  5  pieds  4  à  5  Ç««.  J»  npe  *£*■ 
înfpirantU  confiance,  les  lambei rta  fcg, *«. 

fans  être  gros ,  étampé  fur  h  fea  droit  MOZARU  , 

&  au-dcfîous.ainfiquefurVjjref-' 

qu'on  ne  fe  rappelle  pas,  Ce  Nègre 

?tnt  un  collier  de  far  à  ^*^&V%£  ; 

Portogaifes  &  demi  en  gourdins ,11  fut fcljfc  «crue .  , 

ayant8 ajourné  loue-temps  en  Wf^SfiSSî  ] 

n'avoir  aucun  égard  aux  lettre ,  billets  &  paff^port 
qu'il  pourrait  pimenter.  Deux  Pojugaife  fctfc» 
Snfeà  qui  M'arrêtera    &  en  donnera  avis  à   M. 
M***,  imprimeur  au  Port-au-Prince. 
TU      Nègre   nouveau,  fe  nommant  Ujoy, 
ibo     fâchant  un  peu  parler  Français,  etampé  fur 
Mein  d  rLAVrLLET,  âgé  d'environ  .30  ans, 
SI*  5  PW»  5  P-W".  ayant  une  «.inc.  au 
côté  gauche  •  &  Lafertune  ,  mima  na.on  &  etam- 
pé, âgé   d'environ  30  ans,  taille  é,  5  P««   4 
poicM  i  tous  deux  partis  marrons  députe  i*F* 
vrier  dernier.  En  donner  avis  au  Sieur  de  Lav^ 
M  Stat  auxBaradakes,  à  qui  ils  |appattfen. 
lient  :  il  donnera  récompense. 

à  Arsène,  Congo,  fans  étampe,  4gee  fffeim- 
ron  r  ans/très-illie  défigure,  **^ 
M&a  de  feu  M<  Delapommeraye , ,  part  e  ma  ; 
ronae  depuis  environ  15  ^^^Sf 
ront  font  priés  de  la  ramener  à  M.  la ,»Bg 

«rreffier-commis  de  IHnteridance  i  il  y  aura   aeux 
gremer-cororm!)  g         pJ.év,ent 

B^*a*îS5ffi  tïens  à  vendre,  pro- 
tfanTi^meWnion^don^^a 

bonne   comnofuian  pour  du  «««P^V^fo»? 
cœur  de  fratifaire  de  fuite  aux  engagement  du  défunt. 


avoir  tn&vé  un  canot  de  pêcheur}  deux 
autres  îsèfres  nouveaux  da  la  même  nation  &  « 
la  mêmeltampe ,  étaient  partis  marrons  dans  la 
nuit  précédente.  Ceux  qui  en  auront  cettnattTantf 

fort  «Mi  * ^  to  8*lm,*  dên.  oonBV™ 
à"  MM.  Meyn?rdie  Se  Piceard,  negeeians  au  Port- 

U:t,  &  aux  Vafes  à  M,  JaroiTay  i  hsbtant,^ 
qui  ces  tait  Êfêgres  appartiennent;  3  y  aura  re* 

ÎCïf  I  parti  marron  dans  la  nuit  du  Vendredi 


d' 


> 


2SS  «fart  «nées  à  Pan,,  il  a  v*l*  une  dtf 
S,  deux  montres  d'or,  dont  l'une  ne  mwquj  J 
les  ienrs  &  les  quantièmes ,  au  moyen  a  un  f*u©rt 
&  ift  attachée  par  un  petit  ruban  flejoie  noir,  d. 
SL  &  une  paire  da  grinto  boudes  d  argent  à  Pjn 
letfes  ;:&  a  de  plus  emmené  avec  lia  un  jeune  INI 
ge  «ilinier,  nommé  Tmfau  ,  de  nation  Mmi 
Lé  de  17  ans,  taille  d'environ  4  P^s  8pwM 
Santle  ventre,  les  paupière.  &  les  §  livres  t* 
gros  ,  la  figure  êffez  laide.  Ceux  qui  m  aurai 
lonnaiîTancI  font  priés  d'en  donner  avu ;  a  * 
Bruneauda  la  Roque,  avocat  au  *^*m 
cinq  portupifes  de  récompenle  pour  celui  qui  W 

8ristÊT^eis  Nègrss  parti?  mirons  de  rhabitatie 
des  Sieurs  Léo  Ad  &  Ricard,  habl^S  aux  0  ï 
mtes,  du    dix  au  douïe  du  mes  dernier,  00 

péslolRo.,  an-delTocs  AU  ^AP^ 

DugUCt,  préfet  .poïJoUq^     -  -,    ,   à  en   fa  re  vr  e  n< 

vells  Mitkto.  <nf  *  rlJ'VelTs»  «ui  ésfi»-r©ni  ft   P««J 
les  cméfi  &  ,fe»*^ftfii.  tf wieftw  liwi  iemwdt/S  i 


ee.«_g*g»g.g^g^^S 


;;uPor,,,P™ce,  cb.MOXAHP.rnnui-,,  du  Roi .64*.  Ccnfcil  hpM.1 


■L' 


ÏOQ/ZU+iJ/ 


Première  Année. 


N°-      51. 


'gazette  de  .  s aint-domingue^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,    Jjf 

ET    AFFICHES    AMERICAINES.  if> 

Du   Mercredi  29  Juin   1791.  J^| 


monnaie  ufi  dans  l'état    ce     que    le   faig   eit    au  corps    hum 
Law,   Sur  les   Banques. 


fans    i'ur.    on  ne     laurait  vivre,,  fans    l'autre     on   ne    faurait 


MM.    ks  foufcrïpteurs  dont  l'alonrument  finit    le 
Juin  j   font  priés  dé'  le  renoïtvéet  fans    retard , 
■2  que  t expédition  des\  feuilles  n'en  épreuve  pas. 

*$>  U  V  ELLES    eTrTnGèFe-sT* 
Wrait  d'une  kure  de  Francfort ,    </«  2/  ^?v«/. 

Apuis  la  pr;fed'Oczakow,d'Akierman  &  d'If 
al,  -les  Rugès  font  maîtres  des  embouchures  du 
du  Niàfrer  &  du  Danube.  Us  ont  fur  ces 
ives  une  grande  quantité  de  navires  qu'ils  ont 
s  ;  &  tous  les  habitans  de  ces  contrées  leur  font 
--oues.  ils  peuvent,  fans  beaucoup  de  peine,  équi- 
■  une  fiotie  cenfiderabie  de  bâtimens  plats ,  la 
arveir  de  mat  dots ,  d'artillerie  &  de  provifions 
ur  tenter  une  defeente. 

port  de  Varna  n'a  que  de  mauvaifes  batteries  du 
é  ->de  la  mer ,  &  n'a  prefque  pas  de  défenfe  du 
é  de  terre.  En  un  jour  la  grande  flotte  peut  s'y 
dre  de  Séhaftopol,  Si  le  lendemain  les  bâti- 
ns  plats  peuvent  y  arriver  par  l'embouchure  du 
nube  appellée  Sumé. 

La  prife  de  Varna,  rend  les  RufTes  abfolument 
itres  de  la  mer  Noire.  On  peut  tenter  alors  un 
ip  de  main  fur  Conftantinopje.  Pour  cet  effet , 
flotte  n'a  qa  a  longer  la  côte  de  la  Natolie.  Les 
imens  plats  porteront  les  troupes  à  Domufdere , 
rois  lieues  de  Confiant!  nopie. 
On  fait^ qu'avant  d'arriver  aux  Dardanelles,  il 
a  du  côté  de  la  mer  Noire  deux  fkuxbpurgs , 
latha  &  Péra.  On  fait  auffi  que  la  plus  grande 
tie.de  la  flotte  Turque  fe  trouve  à  Bujucdere 
!S  le  détroit  ;  que  ks  batteries  placées  à  l'entrée 
canal ,  fou*  la  direenon  du  chevalier  de  Tott, 


l'ont  peu  ledoutables,  &  que  les  fortereffe,  favoir 
celle  d'Hyffar  en  Europe,  &  celle  d'Anadoli  en 
A  fie  font  peu  d'importance. 

Les  troupes  débarquées  à  Domufdere  fe  parta- 
geront en  deux  corps  :  le  premier  attaquera  Bel- 
gad  &  Eafchkemi ,  tandis  que  l'autre  attaquera 
Romely,  S:  delà  le  fort  de  Karipfé  &  le  château 
de  HylTar  ;  alors  la  flotte  s'avancera  jufqu'à  Bu- 
jucdere,  où  elle  prendra  ou  brûle:  a  les  vaiffeaux 
qui  s'y  trouveront.  L'armée  RufTe  n'auia  rien  qui 
l'arrête  jufqu'à  Péra  &  Galatha  ,  où  les  habitansU 
recevront  avec  joie  ,  étant  tous  francs  &  chrétiens. 

Les  Grecs  fe  joignant  alors  aux  RufTes  ,  il  ne 
leur  fera  pas  difficile  de  mettre  le  feu  aux  vaifTeaux 
du  port  ,  ainfi  qu'aux  maifons  de  Conftantinople., 
L'incendie  fera  d'autant  plus  actif  que  les  maifens 
ne  font  conftruites  qu'en  bois.  Peut-être  qu'alors  la 
plupart  des  habitans  fe  feront  réfugiés  en  Afie. 

Ceux  qui  prétendent  que  la  chance  eft  moins-fa- 
vorable aux  RufTes  qu'elle  ne  l'était  en  1774  ,. 
oublient  qu'à  préfent  ils  font  maîtres  de  la  met 
Noire  ,  &  qu'ils  n'ont  pas  à  craindre  les  puifFances 
maritimes  de  l'Europe. 

Il  eft  impoffible  que  le  Divan  ne  voye  pas  cet 
affreux  avenir.  Il  doit  donc  le  prévenir  en  fovf- 
crivant  aux  conditions  propofées  par  les  Ruffe  Les 
RufTes  nommeront  un  prince  indépendant  pour  la 
Moldavie  ,  &  l'Autriche  peur  la    Valachie. 

La  PrufTe  qui  va  être  aidée  de  l'Angleterre  & 
de  la  Hollande  ,  pourrait-elle  empecb.tr  cet  événe- 
ment ?  Attirera*' t-e!le  la  Pologne  dar.s*  fa  caufe  ? 
C'eft  ce  qu'on  ne  croît  pas.  Le  traité  d'allance 
projeté  entre  la  PrufTe  &  la  Pologne  fe  fera-t-il? 
Cela  eft  trep  doit  feux,  &  ce  tra;té  ne  produirai 
aucun  fuit  ;  car  jamais  les  Turcs  n'epax  prendront 
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une  nouvelle  guerre  *  durent  la  Pologne  &  la  Pruffe 
être  anéanties» 

A  Tut  in ,  comme  dans  plufiéurs  autres  capitales  * 
H  n'était  pas  permis  d'applaudir  aux  fpeélacles  lors- 
que lé  Roi  ou  quelque  membre  de  fa  famille  y 
«flirtait.  C'eft  une  grande  jouiffanêe  pour  les  defpo^- 
tes  de  Voir  que  leur  préience  infpire  la  terreur  & 
étouffe'  tout  autre  fentiment;  Les  habitans  de  Tu- 
rin y  à  l'ouverture  du  théâtre  ;  ont  ofé  troubler  ce 
plaifir  royal  en  fe  permettant  des  bravo  &  des  cla- 
queméns  de  mains.  Dès  le  lendema:n  on  afficha 
éi  on  cria  à  la  porte  dé  la  falle,  ordre  du  Roi  de 
ne  pas  applaudir!,  mais  qui  le  croirait?  Le  public 
eontùiiJe  d'applaudV  ,  &  attaque  ouvertement  l'ei- 
fenee  de  là  monaicbie. 

Le  peuplé  efpëre  recouvrer  bientôt  un  droit  plus 
précieux  *  &  §uf  tient  dé  plus  près  à  la  liberté  per- 
fonnellé.   Nos  ariftocrates  ont  eu  jufqu'ici  le  privi- 
lège qu'ils  mettent  au  rang  des  propriétés   les  plus 
facrées*  âinfi  que  tous  lés  droite  fêodeâux.  Mais  il 
y  a  long-temps  que  le  peuple  a  l'infolence  de  pré- 
tendre que  ce  privilège  n'eft  qu'une  tyrannie  ôdieu- 
fe, .  &É  fyi'il  ofe  s'en   piabdrë.  Aujourd'hui  qu£  fés 
doléances  prennent  le  caractère    dé  réclamations  3 
on  commence  à  les  écouter.  Il  y  a  quelqu|»  jours 
qu'un  OfRciêr  maltraita  un  voiturief  qui  ne  lui  avait 
pas  parlé  4  fcUfait-il,  àVeC    tout   le  îefpeft  du  à  un 
homme  coihmè  lui  Le   Voituïiër.  fort  de  fori  irinO- 
cence  &  d'J  témoignage  de  plufiéUrs  honnêtes  gens, 
porta  fes  plaintes  ait  major  dé  la  place  ^  &  prou- 
va qu'il  avait  eu  ie  malheur  de  déplaire  a  l'officier 
en  refulant  dé  lé  Voiturer    prefque  pbur  rien.   Le 
major  donna  tort  âii  militaire ,  pafeequ'il  s  était  fait 
juJUce  lui-même ,  &  renvoya  le  plaignant,  après  lui 
avoir  accOrdé  Une  fatisfaetion  auffi  éclatante.  Mais 
ce  malheureux  *  délicat  fur  l'honneur,  A  appelé  dé 
ce  jugement  au   bureau   de  là  guerre  :  &.  Ce  tribu- 
nal ,  plus  jufte   OU  plus  prudent ,  se  s'eft  pas  Cori- 
tenté  de  défapprouver  les  explois  du  brave  militaire; 
mais  a  cru  aulil   devoir  le  cafter. 

Des  feus  de  cette  nature ,  quoique  ëh  apparence 
peu  importais  peuvent  ie;vir  à  faire  connaître 
Y'mûûênU  dé  la  révolution  de  France,  11  femble 
que  lès  riouvernemem  les   rïîts   modérés  ^   comme 
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que  lis  gouvernement  ks  pu^  mocieres ,  cumuic 
les  plus  d.ipotiques ,  en  accélèrent  les  progrés,  les  uns 
en  \è  hâtant  de  réforme-  les  àbvté  les  plus  criahs,  les 
autres  êri  redoublunt  de  tyrannie,  &  en  préparant 
âfcâ  in  éxplchori  plus  terrible.  C'eft  envain  qu'on 
voudrait  étouffe?  l'amour  de  la  liberté  :  il  a  une 
forcé  expansé  qui  étend  &  affure  fon  empire, 
malgré  tous  lés'  bWtacles  qu'on  lui  opp.ofé» 


Article*  additionnels  aux  décrets  du  a8  Janvier,  qui 
ordonnent  la  levée  de  cent  mille  foldats  auxiliaires* 
Séance  du  26  Avril. 

L'Affemblée   national*,  fur   le  rapport   de  fort 
comité  militaire,  décrète  les  articles  Uiivans. 

«  Art.  \".  Les  cent  mille  foldats  auxiliaires  que, 
»  bar  fon  décret  du  a8  Janvier  dernier ,  l'Aflem- 
»  blée  nationale  a  deftinés  pour  être  répartis ,  lorf- 
»  que  les  circonftances  l'exigeront,  dans  les  regi- 
»  mens  qu'il  fera  néceffaire  de  porter  au  grand 
j>  pied  de  guerre  t  feront  levés  &  entretenus  dej. 
»  manière  la  plus  avantageufe  pour  la  défenfe  # 
»  la  tranquillité  du  royaume  *  de  forte  que  dans  chv 
it  que  département  il  en  foit  enrôlé  un  nombre 
»  proportionné  à  la  population  &  à  fa  pofition 
1»  plus  ou  moins  rapprochée  des  côtes  ou  de 
i  »  frontières. 

»  II.  En  conféquence  des  difpofitions  de  l'ar- 
w  ride  ei-deffus,  le  miniftre  de  la  guerre  adreflera 
i>  dans  le  plus  cour  djélai ,  à  l'AiTemblée  un  pro 
»  jet  de  répartition  par  département  des  cent  milli 
}>  foldats 'auxiliaires. 

v>  IIL  Ledit  état  de  répartition  ayant  été  arrêt» 
>♦  définitivement ,  &  décrété  par  l'Affernblée  na 
»  tionale ,  fera  enfuite  adreffé  par  le  miniftre  de  1 
»  guerre  aux  directoires  des  départem.ns,  qui 
»  conformément  aux  articles  3  ,  4  &  6  du  déert 
»  du  2,8  Janvier,  recevront  chacun  dans  leur 
»  départemens  refpectits  nn  nombre  de  fournil 
»  fions  pour  contracter  engagement ,  égal  à  celi 
»  des  auxiliaires ,  qui  leur  aura  été  affecté. 

»  IV.  Le  Roi  fera  prié  de  faire  j  conformera* 
»  à   l'article  4  du  décret  du  28   Janvier,  les  I 
i>  glemens  néceiïaires  fur  là  forme  des  engageme» 
»  que  devront    contracter  pour  trois  ans  les  hoir, 
»  mes  qui   voudront  fervir   comme    foldats   aux 
)j  liaires,  fur  la    réception   defdits  auxiliaires,  fi 
»  les   conditions   néetffaires   pour  obtenir  l'admi 
»  non  ,  &  fur  les  contrôles  qui  devront  être  ad«i 
»  tés  pour  s'affûter  de  leur  exiftence.    Ces  contrJ 
»  les   contiendront  l'ttat  de  paiement  à  taire  ai, 
»  auxilaires   admis,    6c  les  ordonnances  de  pai: 
»  ment  feront  délivrée:,  en  conféquence  de  ces  éta 
j»  duement  viies  6*.  ceitifiés. 

»  V.  Les  foldats  auxiliaires  recevront  tous  les  tre» 
j>  mois  leur  folde  fixée  par  l'article  5  du  décret  l 
»  28  Janvier,  à  3  fols  par  jour;  ils  en  fera 
»  payés  fans  retenue  dans  le  chef-lieu  du  diffritt 
w  leur  domicile,  Se  conformément  aux  réglera^ 
«  qui  feront  laits  par  le  Roi. 
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»  VL  Lorfque  l«s  foldats  feront  incorporés  dans 
n  les  régimens ,  ils  recerront  la  même  paie  &  le 
»  même  traitement  affecté  par  les  décrets  aux  trou- 
n  p«s  de  ligne ,  &  cette  folde  commencera  pour 
h  eux,  à  dater  du  jour  de  leur  départ,  pour  (es 
»  régimens  qui  leur  auront  été  défignés. 

»  VIL  Le  miniftre  de  la  guerre  défignera  dans 
»»  chaque  département  un  comité  de  guerre  qui 
»  fera  fpécialement  chargé  de  veiller  à  l'exécution 
»  des  difpofiriôns  prefcrites  par  le  préfent  décret  :  n 
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st  Mes  réflexions ,  mon  ami  ,  tendront  toujours 
à  la  paix ,  fans ,  qu'au  fond  je  cefle  de  blâmer  les 
atrocité  qui  font  gémir  tous  les  honnêtes  gens. 
Vous  ne  fauriez  croire  le  gré  que  je  vous  fais  d'a- 
voir été  réiervé.  Je  n'époufe  non  plus  aucun  paiti 
explicitement ,  fi  mon  cœur  en  époufe  un ,  eeft 
celui  de  l'homme  vrai ,  jufte  &  raifonnable  Aufli 
n'ai-je  jamais  craint  que  l'on  vît  notre  correfpen-  f 
dance. 

n  Qui  a  pu  croire  &  qui  eroira ,  je  vous  prie , 
que  le  colonel  Mauduit  ait  imaginé  le  prétendu  déf- 
era du  17  Décembre,  qui  Peut  couvert  d'oppror 
bre  ,  qu'il  a  lui-même  dénoncé  ?  Ce  décret  en  dé=- 
truifait  un  qui  le  couvrait  de  gloire  ,  ainfi  que  f°n 
régiment ,  &  il  {entait  bien  qu'il  ne  pouvait  maintfe- 
nir  l'obéiflance  parmi  fes  foldats  qu'en  leur  prou- 
vant que  leur  conduite  avait  él4  approuvée  par 
toute  la  Nation  ;  il  eft  confiant  qu'il  circulait  des 
copies  manufcrïtes  de  ce  prétendu  décret  du  17 
Décembre ,  qu'on  en  avait  affiché  aux  cafernes  & 
que  le  feul  moyen  de  détruire  l'effet  de  cette  ma- 
nœuvre était  de  la  dénoncer.  Le  foldat  ,  de  bonne 
foi,  croyait  qu'on  le  trempait  en  lui  cachant  ce 
décret  &  je  fuis  afluré  que  dan?  le  fond  du  cœur , 
ïè  vrai  foldat,  c'eft-à-dire ,  l'homme  honnête,  de- 
fire  toujours  être  détrompé ,  &  qu'il  n'entre  en 
fureur  que  quand  il  croit  s'appercevoir  qu'on  l'a  in- 
duit en  erreur.  Il  faut  donc  que  tout  ce  qu'on  lui 
fait  faire  &  croire  foit  tellement  public  qu'il  ne 
puifle  foupçonner  être  dans  Terreur.  Qui  ne  jugera 
d'une  méchanceté  afrece  la  publicité  qu'on  a  don- 
née à  la  eorrefpondance  de  M.  Mauduit  avec  fon 
époufe  ?  Correspondance  qui  n'a  aucun  rapport  à 
tout  ce  qui  s'eft  palTé  ;  eorrefpondance  qui  prouve 
l'ame  grande  &  déûntérelTée  de  M.  Mauduit,  &. 
qui  ne  peut  faire  de  tort  qu'à  h  malheureufe  époufe. 
J'ai  prouvé ,  en  différentes  rencontres  que  je  ne 
fuis  pas  l'ami  de  "ancien  régime  ;  dans  les  places  où 
h  vok  ds  peuple  m'a  élevé  je  1  ai  combattu ,  mais 


ceux  qui  font  fan?  paffion  favent  que  fous  t».  . 
fonne  n'a  été  aflafliné  ;  que  des  hontes  irrépi~- 
çhables  n'ont  pas  été  forcés  de  fuir  ,  que  l'on  n'a* 
vait  pas  befoin  d'être  armé  jufqu'aux  dents  pour 
voyager ,  que  les  perturbateurs  du  r*pos  public  nç 
troublaient  pas  impunément  fa  tranquillité  ,  que  les 
propriétés  étaient  plus  re(p«£tées ,  les  chemins  mieux, 
entretenus ,  la  confiance  plus  étendue  ;  que  dis-je  , 
plus  étendu»  J  Elle  eft  entièrement  détruite  &  l'agri- 
culture pi  le  commerce  ,  qui  devraient  mutuellernesrj 
fe  foutenir,  s'anéantifient  mutuellement,  Vpilà  îe$ 
maux  que  nous  ont  çaufé  quelques  ambitieux.  Que 
j  le  malheur  pourfuiye  à  jamais  celui  qui  propofeia: 
de  rétablir  l'ancien  gouvernement  avec  (a  abus , 
mais  qu'il  tourmente  ^ufli  jufqu'au  tombeau  quicon- 
que trouble  l'ordre  public  &  éloigne  ainfi  1  etablifr 
fement  de  la  conftitution-  Et  qu'ont  gagné  ces  am- 
bitieux à  toutes  leurs  manœuvres?  Malgré  leurs 
dettes  on  les  eftjmait,  pareequ'on  ne  les  <avait  pas 
obérés ,  leurs  trames  abominables  ont  mis  leur  hifs 
toire  en  évidence ,  &  ils  n'ont  plus  été  foutenus 
que  par  leurs  ferablabies ,  qui  en'  agiffant  comm« 
eux ,  ont  cefle  de  les  eftimer. 

»  La  première  opération  de  j'aflemblée  de  Sajiftf 
Marc ,  fuivant  moi ,  devait  être  de  concilier  ,  en 
vrais  pères  de  la  patrie ,  lesjntérêts  de  l'agriculture 
&  du  commerce  ,  intérêts  toujours  divifés ,  paree- 
qu'on ne  s  eft  jam,ais  entendus,  &  l'on  fe  feraif  en3 
tendu  ,  fi  un  tiers  impartial  avait  travaillé  à  accor- 
der les  deux  partis  ;  ce  tiers,  ce  devait  être  l'affem-j 
blée  coloniale  ;  les  autres  intérêts  tiennent  à  ces 
deux  intérêts  majeurs,  ils  s'élèvent  avec  eux  pu  les. 
atténuent. 

»  La  révolution  de  Saint-Domingue  a  été  pré^ 
maturée  ;  c'eft  avec  celle  de  l'empire  qu'elle  devait 
s'opérer ,  elle  conte  aux  coions  leur  repps  depuis 
plus  de  deux  ans  &  25  ou  30  millions  en  dépen- 
fes  extraordinaires ,  pertes  dans  les  reepuyremens  , 
diminution  dans  le  prix  des  denrées  ;  elle  a  détruit 
ou  au  moins  diminué  la  confiance  de  la  métropole , 
elle  a  arrêté  la  circulation  du  p«u  de  numéraire 
que  nous  ont  laifié  ,  pour  quelques  mois  encçrç ,  }e§ 
Àngk>:-Amtricains.  Il  eft  temps  que  l'on  ouvre  ïss 
yeux  &  que  l'on  voie  enfin  le  précipice  qu'ont 
creufé  devant  nos  pas  l'ambition  &  l'erreur  réunies  \ 
il  eft  temps  d'apprécier  les  belles  phrales  qui  ont 
caché  la  vérité  &  de  changer  de  rente  ;  Ta  vraie 
nous  gft  tracée  par  la  loi ,  1]  faut  la  fuivre.  A  qui 
veutron  faire  a#çroire  que  nous  fornrnes  heureux  $C 
Hbies  ?  Les  gazettes  font  remplies  o'anror. ces  de 
départs  qui  ne  j^ftirient  pas  pe  bonheur- là.  Nous, 
ne  ferons  heureux  que    quand  nous  écoytarons  Va-. 
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quité  5t  la  raifon ,  quand  l'intérêt  particulier  cédera    g 
à  l'intérêt    général.  Ii  eft    cruel  que   l'état    préfeiît 
des  chofes   nous  fade  regretter   le  pafTé.  PuiiTe  l'a- 
venir nous  faira  oublier  l'un  &  l'autre  ! 

»  La  plupart  des  papiers  publics  font  caufe  d'une 
partie  de  nos  maux  ;  ils  ont  aigri  ,  exaké  les  efprits  ; 
je  n'en  connais  que    deux  qui    aient    été  modérés,  i 
Vous  avez  raifon  ,  (ans  les  diatribes  du  Courrier  po-  J 
Utiquc ,  il    n'y  aurait  pas  eu    de    car'ricatures'  àL  la  i 
porte  de  votre  églife  ,  &  fans    les    carncatures  les 
citoyens  du  Port-au-Prince  ne  fe  feraient  fans  doute  | 
pas  expofés  à  fe  faire  .raiffacrer  en   défarmant  le  i 
régiment.   ïl  ferait  à  délirer  que  de   part  &  d'au- 
tre  on  çëfsâf  d'écrire.,  ( 

n  La  publicité  donnée  à  la  préférence  demandée  i 
pour  le    commerce  de  Duakerqué  eft  impolitique 
ôl  bien  mal  vue  ;  elle  doit  où  ralentir  les  armemens 
pdur  Saint-Domingue  ou  changer  la  defti nation  des 
bâtimens  en  arméniens.  Je  defire  mal  voir. 

»  Je  vous  écris  amicalement ,  familièrement , 
conrme  vous  me  répondez  ;  ce  ftyle  plaît  à  votre 
cœur  &  au  mien  ,  il  ne  plaira  peut-être  pas  à 
ceux  qui  aimant  les  grandes  phrafes  :  je  n'en  fais 
pas  faire.  Publiez  donc  de  mes  lettres  toat  ce  que 
vous  croirez  utile  ;  fi  je  me  trompe  dans  mes  ob- 
fervations ,  qu'on  en  relève  les  errreurs  ;  je  me  ren- 
drai avec  empreftement  à  la  vérité. 

»  Nous  avons  fu  les  troubles  de  Saint-Marc. 
Toujours  des  troubles  &  fans  raifon.  Que  de  maux 
on  fe  fait  faute  de  s'entendre  !  Si  un  pays  a  befoin 
d'être  régénéré  ,  c'eft  bien  celui-ci  ;  mais  il  fallait,  en 
fermer  le  foin  à  la  loi ,  qui  gémit  de  fon  impuif- 
fance  ,  lorfque ,  feule,  elle  peut  faire  notre  bonheur, 
aflurer  nos  fortunes ,  &  faire  refter  nos  propriété 
dans  l'état  oh  elles  doivent  être.  L'infubordination 
eft  un  mal  qui  fè  gagne. 

»  L'Afïemblée  nationale  a  ordonné  l'imprefficn 
de  i'adreffe  des  47  membres  de  l'afTemblée  de 
Saint-Marc;  je  trouve  cela  très -politique  &  très- 
adroit:  d'un  côté,  on  leur  fait  une  honnêteté  ca- 
pable de  les  confoler  ,  de  l'autre  on  inftruit  les  deux 
mondes  de  leurs  erreurs ,  qu'ils  reconnaiffent  enfin  , 
ce  qui ,  "en  fatisfaifant  &  calmant  ceux  qui  étaient 
contre  eux,  doivent  décourager  ceux  qui  étaient 
pour  eux  &  leur  faire  ouvrir  les  yeux:  il  en  eft 
bien  temps.  .    . 

»  On  m'écrit  que  M.  Barnave  fe  venge  bien 
généreufement  ,  qu'il  demande  avec  inftance  que 
tout  foit  oublié.  En  mon  particulier,  je  lui  en  fais 
gré  &  je  fuis  sûr  que  vous  penfez  comme  raoi  , 
mais  on  craint  que  les  chefs  des  corps  ne  foient 
pas  de  fon  avis. 


»  Il  eft  très-probable  que  la  rareté   du   numé  ?s 
raire',  caufé  par  le 'commerce  étranger,  indifcrète0' 
ment  .appelé  à  Saint-Domingue,  ck  le  défaut   ds 
confiance .,  qui  a  pour  caufe  les  troubles  fi  'peu  ré 
fléchis  qui  l'agitent,  ôtent   au   cultivateur  ij  pou 
0/0  fur  le  prix  de  fes  denrées.  Ainfi  ,  par  ces  detf!  »( 
eaufes,  un  habitant   qui  fa;t   100    milliers  de    cafip 
perd 15,000  I, 

»  Il  peut  gagner  far  la  différence  de 
prix  de  8  barils  de  farine  ,  6  de  ha- 
rengs, 6  quintaux  de  morue 250 


I 


'»  Il  perd  encore  ..........   14,750 

»  Lei  troubles  y  font  pour  moitié  . .     7,375 


»  Il  furpaye  la  farine }  hs  hareng1;,  * 

la  morue- .-..'- 7?37$ 

que  l'on  peut  répartir  ainfi. 

8  barils  de  farine  à  500  1 4,000  1. 

6  barils   de  harengs  à    22c/- 3^-4^-1,375 

6  quintaux  de  morue  à  333-13-4-2,000 

7,375 


»  Ainfi ,  avec  l'apparence  de  payer  bon  mar 
ché ,  le  colon  paye  très  -  cher  ce  qu'il  tire  de 
États-Unis;  &  c'eft  l'étranger  qui  profite  de  feE 
pertes.  Une  belle,  queftion  à  réfoudre  3  ferait  eelli 
de  trouver  un  moyen  humain  qui  empêchât  l'ar- 
gent de  fortir  de  Saint-Domingue.  On  n'en  a  juf 
qu'à  préfent  propofé  aucun  qui  offrît  au  réfultat  1; 
iolution  de  la  queftion.  » 

Observations  de  l'éditeur  fur  la  rareté  du  numéraire 
&  moyens  propofés  pour  y  remédier.- 

Pour  que  l'argent  ne  foit  pas  rare  dans  un  pays . 
il  faut  que  la  mafle  de  numéraire  en  circnlaâor 
foit  en  proportion  avec  la  valeur  totale  des  pro- 
ductions. QSv.nz  denrée  qui ,  je  fuppofè ,  vaut  ac- 
tuellement 80  1.  tombe  à  40 ,  il  eft  certain  quï 
faudra  moitié  moins  d'argent  pour  en  repréfentei 
la  valeur  ;  qu'elle  s'élève  à  160,  il  faudra  moitié 
plus  d'argent.  Dans  le  premier  cas ,  l'argent  fera 
commun ,  dans  le  fécond  il  fera  rare ,  fans  qu'il 
en  foit  forti  aucune  partie  de'  fa  contrés.  LorfquC. 
Saint-Domingue  ne  faifait  que  pour  70  millions 
de  denrées ,  s'il  y  avait  alors  la  même  fomme  de 
numéraire  qu'actuellement  ,•  l'argent  ne  devait^  pas 
être  rare  ,  mais  tout  à  coup  Saint-Domingue  a  fait 
pour  180  millions  de  denrées,  par  l'effet  de  l'aug- 
mentation en  valeur  &  en  quantité.  Alors  le  nu- 
méraire n'a  plus  repréfenté  cette  m«tûe  de  produc- 
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is  Se  comme  loin  de  rentrer-  en  proportion  du 
oin  ,  il  eft.  forti  i°  par  la  mauvaife  opération 
l'or  e-oupé  mis  au  poids  &  à  un  prix  inférieur 
a  valeur  en  Europe  ;  2  e*  par  l'augmentation  du 
mnerce  avec  les  Américains  ;  30  par  la  dimi- 
ion  de  celui  que  font  !es  Ejpagnois.  Aucune 
îration  n'a  jamais  remplacé  l'or  coupé ,  fa  lortie 
(que  fubite  a  tau  un  vide  affreux  dans  la  circula- 
i  ;  en  même  temps  les  denrées  ont  augmenté 
valeur  &  en  quantité ,  il  n'y  a  plus  eu  alors 
une  proportion  entre  le  ligne  reprélentatif  & 
productions.  Il  faudrait  pour  que  le  figne  repré- 
tanf  réel  ne  parût  jamais  rare  qu'il  augmentât  en 
portion  de  la  quantité  &  de  la  valeur  des  pro- 
liions coloniales.  Cela  eft  impcflible  datas  un 
?s  comme  le  notre  qui  çonfomme  prefque  tout 
1  revenu.  Si  Saint-Domingue  faifant  peur  180 
lions  de  denrées  ,  n'avait  beibin  que  de  100 
lions  de  marchandifes  d'Europe ,  le  commerce 
lit  forcé  d'envoyer  80  nrliicns  peur  former  la 
ance.  Mais  un  tei  état  de  chofes  ne  fe  verra  ja- 
is. 

Quel  moyen  pourrait-on  employer  pour  établir 
laint  -  Domingue  un  figne  repréfçHtatif  propor- 
nné  à  fes  beloins  ? 

Augmenter  la  valeur  nominale  des  efpèces  ? 
opération  ne  conduirait  à  rien ,  les  mar- 
mdifès  augmenteraient  en  proportion.  L'aune  de 
qui  fe  vend  une  gourde,  la  barrique  de.  vin 
eft  payée  24 ,  &c.  Ces  objets  vaudront  une 
jrde  ou  24  gourdes,  foit  que  cette  monnaie 
le  à  1 1  efealins ,  foit  qu'on  l'élève  à  1  a  efealins  , 
s  faire  du  bien  à  perfonne  que  de  procurer 
îr-être  quelques  avantages  memenrannés  aux  ca- 
aliftes  ;  d'un  autre  côté  il  en  réfulterait  un  tort 
rêrae  pour  les  perfonnes  qui  ont  des  états  à  trai- 
tant fixe.  Tel  qui  gagne  6,6co  livres  reçoit  800 
jrdes  ,  il  n'en  recevrait  que  733  &  une  fraélion  , 
gourde  étant  à  9  1.  il  eft  inutile  d'entrer  dans 
is  de  développement. 

Établir  un  papier  -  monnaie  ?  Il  faudra  bien  en 
îir  là.  Mais  pour  qu'on  y  ait  de  la  confiance  il 
d'abfolue  nécefîité  que  la  valeur  de  ce  papier 
t  toujours  exiftante  ,  ou  fuppofée  exiftante. 
Un  moyen  qui  me  femblerait  devoir  remplir  le 
.'  qu'on  fe  propofe  ce  ferait  je  crois ,  d'émettre 
papier,  dont  la  valeur  ferait  repréfentée  par  une 
rtie  des  biens  de  la  colonie. 
On  émettrait,  je  fuppofe ,.  pour  30  millions  de 
pier-monnaie.  Il  y  aurait  des  coupons  depuis  66 
jufcjuà  1,000  1.  On  prendrait  toutes  les  pré- 
ificms  néceilaires    pour  empêcher  les  contrefac- 


tions.  Chaque  coupon  ferait  une  bande  de  parebe? 
min  afin  de  durer  plus  long-temps.  Lorfque  la  fa- 
brication des  trente  millions  de  papier'  ferait  faite , 
on  romprait  ,  en  pmfence  du  public ,  les  caractères , 
timbras,  &c.  qui  auraient  fervi  à  la  fabrication. 
|  Chaque  coupon  ferait  revêtu  de  la  fignature  des 
commillaires  nommés  par  chaque  paroiffe,,  cir- 
que parouTe  nommerait  un  commiffaire.  Après  les 
fignarnres ,  les  commiffaires  en  nommeraient  12 
entr'eux  qui  donneraient  foit?  à  l'opération. 

On  annoncerait  que  tout  habitant  propriétaire 
,  qui  voudrait  recevoir  in  prêt  en  papier-monnaie 
|   pourrait  fe  préfenter  aux  commiffaires. 

Les  conditions  pour  recevoir  en  prêt  du  papier- 
monnaie  feraient  : 

i°  D'hypothéquer  la  totalité  de  fes  propriétés 
en  Nègres  ,  terre  &  bâtimens. 

20  De  fournir  un  état  eftimatif  de  fes  proprié- 
tés ,  iequel  état  ferait  certifié  fincère  par  4  habitans 
voifins. 

3P  De  fe  foumettre  à  voir  vendre  partie,  ou  to- 
talité des  propriétés  pour  rembourfer  le  prêt,  quand 
ce  rembourfement  ferait  exigé.     . 

4°  De  ne  recevoir  en  prêt  qu'un  douzième  d« 
la  valeur  totale  des  propriétés. 

50  De  payer  en  argent  ,.  entre  les  mains  des 
commiffaires  deux  pour  cent  de  la  valeur  du  prêt  : 
ces  fonds  feraient  employés  à  acquitter  les  frais 
de  fabrication  du  papier-monnaie  ,  à  payer*  lé  voya- 
ge &  le  (ejour  des  commiflaires ,  le  loyer  du  lieu 
de  leurs  affemHées  pendant  le  temps  néceffaire  à 
la  confection  cie  l'opération  ,  le  loyer  du  lieu  où 
les  titres  des  prêts  feraient  mis  en  dépôt  &  les 
appointerons  de  celui  qui  ferait  commis  à  leur 
2arde ,  ainfi  que  les  frais  de  l'acte  notarié .  qse  l'em- 
fj  prunteur  parlerait  avec  les  commiffaires. 

Avant  de  délivrer  aucun  coupon  du  papier- 
monnaie  ,  les  commiffaires  feraient  annoncer  dans 
toutes  îet  gazettes  qu'à  une  époque  qui  ferait  déter- 
I  minée ,  on  ne  ferait  plus  admis  à  demander  à  em- 
j    prunter. 

Lorfque  les  commiffaires  connaîtraient  la  quotité 
des  demandas  ils  prendraient  des  informations  exac- 
tes fur  la  fincérité  des  états  eftimatifs  des  biens  ,  & 
publieraient  les  noms  des  emprunteurs ,  la  demande 
de  leur  prêt  &  la  valeur  efhmative  de  leurs  biens , 
afin  de  recevoir  des  inftructions  impartiales  fur  cette 
eftimation. 

Si  la  quotité  des  demandes  de  prêts  excédaient 
les  trente  millions  de  papier  -  monnaie ,  on  ferait 
una  réduclion  proportionnelle  fur  les  demandes. 

Les  emprunteurs  paieraient  avec  les   comnuffai- 


fê?  des  Contrats  par  tefcrods  ils  hypothéqueraient  la 
totalité  de  leurs  propriétés  en  Nàgres  ,  terres  &  bâ- 
timens ,  &  fe  Soumettraient  à  ce  que  d=»  propriétés 
fuffcnt  vendues  à  l'enchère ,  Toit  en  partie ,  foit  en 
totalité,  û  dans  fix  ans  ils  ne  rapportaient  pas  en 
argent  ou  en  nature  U  Comme  «le  pépier- monnaie 
qu'ils  auraient  reçue ,  &  même  à  fe  voir  contraint 
à  ce  rapport  par  l'emprifonnement  de  leurs  per» 
fonnes. 

Après  la  paffation  du  contrat  le  papier-monnaie 
ferait  remis  aux  emprunteurs. 

Le  papier  -  monnaie  aurait  la  même  valeur  que 
l'argent ,  il  ferait  reçu  pour  comptant  dans  toute  la 
rolonie  &  dans  toutes  les  cailles. 

Après  la  délivrance  du  papier-monnaie  les  com- 
m.ffaire»  acquitteraient  les  dépenfes ,  feraient  con- 
naître ,  par  la  voie  des  gazettes ,  ou  par  une  pu- 
blication particulière ,  l'emploi  des  fonds  provenant 
de  Fintérçt  de  deux  pour  cent  payé  en  argent , 
nommeraient  un  d'entr  eux  ,  ou  toute  autre  perf  onne 
à  la  garde  des  regiitres ,  autres  papiers  &.  contrats 
dé  l'opération.  , 

Cela  fini ,  les  rommiffaires  fe  fépareraient ,  leurs 
fonctions  devant  fe  borner  à  ce  qui  ferait  relatif  à 
1 emiiîjorj  du  papier-monnaie. 

5ix  anî  après  l'opération ,  da  nouveaux  com- 
miffaires ,  ou  mieux  encore ,  s'il  était  poffible ,  les 
mêmes  commiffaires  fe  raffembleraient ,  il  ferait 
ordonné,  par  une  proclamation  de  l'afTemblée  co- 
loniale aux  emprunteurs,  de  rapporter  entre  les 
fnains  des  commiffaires ,  en  nature  ou  en  argent, 
la  même  fomme  de  papier-monnaie  qu'ils  auraient 
reçue.  On  employerait  contre  ceux  qui  feraient  en  re- 
tard tels  moyens  qu'on  aviferait.  Soumis  à  ceux  de 
rigueur,  expofés  à  voir  vendre  la  totalité  de  leurs 
propriétés  pour  payer  un  douzième  de  la  valeur , 
on  doit  croire  que  la  rentrée  des  trente  millions  fe- 
rait prompte  &  certaine. 

Les  commiffaires  feraient  alors  une  nouvelle  fa- 
brication ,  une  nouvelle  émiiîïon  de  papier -mon- 
naie: l'ancien  ferait  brûlé  en  public.  De  nouveaux 
prêts  feraient  faits  aux  premiers  emprunteurs ,  ou  à 
de  nouveaux ,  même  par  préférence ,  &  tout  em- 
prunteur qui  n'aurait  pas  rapporté  au  jour  indiqué 
fpar  les  commiffaires  le  montant  du  prêt  ne  pour- 
rait jamais  être  admis  à  en  recevoir  un  autre. 

P©ur  éviter  le  vide  que  ferait  pendant  le  temps 
tft  la  feconde  opération  le  raffemblement  du  papier- 
lïKmnaie,  il  conviendrait  que  le  nouveau  papier 
fat  prêt  a  être  émis  quand  on  retirerait  l'ancien , 
ïïiaiç  cependant  aucun  coupon  du  nouveau  ne  ferait 
Uvié  q*«  t©Uî  l'ansien  n«  fort  rentré. 


Voilà  le  plan  de  l'opération  que  je  propcf 
ne  m'appéfantis  pas  lur  tous  les  détail»,  ifs  i 
fuffifammant  fuppléés  par  les  le&eers  &  par 
qui  exécuteraient  l'opération. 

Il  ferait  d'abfolue  néceffité  que  l'afTemblée  i 
niale  ordonnât  cette  émiflîon  de  papier-mon: 
qu'elle  an  prefcrivît  le  modç  &  les  détails. 

Il  femble  que  la  plus  grande  objection  que 
puiffe  faire  contre  cette  opération ,  c'eft  qn'el 
rait  infiniment  favorable  aux  emprunteurs  & 
ceux  qui  jne  feraient  point  propriétaire»  d'imme 
n'en    profiteraient  pas. 

On  répond  qu'on  re  pourrait  faÔe  paye 
intérêt ,  fans  établir  des  receveurs ,  des  bu: 
dan»  divers  lieux  de  la  colonie ,  les  frais  de  pe 
tion  diminueraient  beaucoup  la  recette,  &  à  quç 
ployerait-on  l'excédent  de  cette  recette  ?  A  de 
beliiffemens ,  à  des  établiffemens  publics  ,  & 
n'y  aurait  peut-être  pas  de  grands  inconvéni 
tout  oela ,  mais  il  me  femble  que  mon  plai 
que  je  le  préfente ,  en  èft  abfolument  exen.pt 
au  furplus ,  ce  ierait  à  la  fageffe  de  l'affer 
coloniale  à  examiner  s'il  ferait  avantageux  qi 
emprunteurs  payaffent  un  intérêt. 

Il  eft  certain  que  trente  millions  de  plus  er 
culation  feraient  un  bien  général ,  qu'importe 
qu'un  nombre  de  particuliers  en  retire  plus  d'i 
tage  que  les  autres  ,  puifqifil  eft  impoffible  que 
en  profitent  fans  compromettre  la  confiance 
l'dn  accorderait  à  un  papier  hipothéqué  fur  des 
eftimés  douze  fois  plur  quî  fa  valeur  ? 

Ce  ferait  encore  à  l'afTemblée  coloniale  à  c 
miner  le  lieu  où  le  ferait  la  fabrication  &  l'< 
fion  du  papier-monnaie.  Il  me  paraît  utile  qu 
que  province  en  reçoive  en  proportion  de  la 
leur  de  fes  productions ,  car  fi  tout  était  d'à 
en  circulatton  dans  la  même  province ,  il  en 
fulterait  des  inconvéniens ,  mais  je  fuppofe  « 
en  accorderait  pour  \%  millions  aux  emprun 
de  la  province  du  nord,  &  pour  neuf  millioi 
chacune  des  provinces  de  l'oueft  &   du  fud 

Je  recevrai    avec  reconnailTance  &  je   publ 
toutes  les  objections  qu'on  voudra  faire  fur  ce 
Signé  ,   Mozard. 

Problème  à  réfoudre. 

Trouver  un  moyen  certain ,  conforme  à  I 
les  lois,  incapable  de  nuire  à  aucun  intérêt  p 
ou  privé ,  le  favorifant  au  contraire ,  fufèej 
d'ajouter  à  l'efprit  public  (  s'il  en  exijle 
de  donner  plus  de  mouvement  aux  affaires  du  « 
merce ,  d'éviter  une   fouie    «'écritures ,    fans 
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aéeeflaire  d'introduire  de  nouvelle»  cultures,  ni 
ne  innovation  dans  le  commerce  national  ou 
îger ,  pour  faire  gagner  ,  chaque  année ,  à 
t^Domingue  7,  200,  000  livres,  fans  aucun 
Is  d  avance,  fans  peine  4  fans  rifquesj  fans 
*ves. 

i  dans  un  mois ,  à  compt?r  de  la  date  de  cette 
le  j  la  folution  de  ce.  problème  n'eft  pas  trouvée , 
teur  s'engage  à  la  donner  par  la  même  voie 
le  problème  eft  propofé.  Signé  Mozard. 

AVIS     DIVERS. 

i  circule  dans   le  public  des  piaftres  gourdes  en 

're  ,  couvertes  d'un  peu  d'argent,  9n  Us  reconnaitïa 

ment 

9  à  leurs  légèreté  ; 

i°    au   cordon    qui    diffère    enàèrement    de   celui 

noire  ;  elle  font  datées  de  tannée  iyy8  &  marquées 

F.  F.  (extrait  du  moniteur  colonial.  ) 

POIDS    DU    PAIN. 
D'un  efcalin  ..«.♦•    a6"  onces. 
L>emie-efcalin.       »       .       «       .     .    13 
x   M.  J.  Marche  *  négociant ,   prévient  qu'il  eft 
crgé  de  vendre  plufieurs  Nègres  menusfiers ,  per- 
[uiers    &   ealrats  j   dépendais    de  la    fucceffion 
>chin,  vivant  menuifier  en  cette  villle.  Ceux  qui 
udront  en  faire  Tacquifitbn  ,  pourront  s'adreffer 
ui;  il  en  fera  bonne  compofition  pour  du  comp- 
ît.   S'il  ne    les   vend  de  gré   à  gré    d'ici  au   10 
illet  prochain ,  le  1 1  dudit  mois ,  il  les  fera  ven- 
ï  à  la  barre  du  fiége  de  cette  ville.  Il  a  aufli  tou- 
irs  à  vendre  des  cartes  fines  de  Bruxelles ,  blan- 
x;&  tarodées  en  toutes   couleurs ,  &  d'excellent 
;  verd. 

1  M.  Vidau  prévient  le  public,  qu'à  compter  du 
emier  Juillet  prochain s  '1  *  affocié  à  fa  mafon 
:  commerce  le  Sieur  Carie  ,  &  que  la  raifon  fera 
idau  &  Carie.  Il  prie  les  personnes  qui  l'ont 
>noré  de  leur  confiance ,  de  vouloir  Continuer  ; 
a  reçu  de  Bordeaux  d'excellent  vin  vie"ux  en  oar- 
lues  &  en  bouteilles ,  &  de  l'huile  en  paniers. 
Me  Gayot,  curateur  aux  vacances  au  Port-au- 
rince,  a  l'honneur  de  prévenir  le  public  que  la 
:nte  de  l'habitation  delà  fucceffion  DangirOn,  ne 
sat  avoir  lieu,  Mardi  prochain  $  Juillet,  ainfi 
j'elle  avait  été  annoncée. 

1  MM.  les  créanciers  de  M.  Céfar  Dubuc ,  font 
ries  de  parr  de  MM.  Trottier,  Michaceau  &  Com- 
ïgriie,  fes  fondés  de  pouvoirs,  de  remettre  l'état 
Sueurs  tr.ances  chez  M'  Delmoaleins,  procureur, 
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afin  d'avifer  uux  moyens  de  ks  payer  îe  plutôt 
pofiîble. 

DÉPARTS. 

i  M.  Henry  habitant  au  Méfie,  paroifTe  d« 
Saint-Louis,  part  pour  France. 

I  M.  Lamothe  part  pour  France. 

1  M.  F.  J.  Bouvier  part  pour  France,  ou  pour 
la  Nouvelle-Angleterre. 

1  M.  B.  Laroche ,  habitant  à  Jacmtl ,  part 
pour  France,  il  vendra  quelques  Nègres  domeftiques, 

DEMANDE. 

On  defirerait  avoir  des  nouvelles  de  Pierre  Borr.» 
bard,  fils  de  Roland  Bembard ,  &  de  Demoifelle 
Marie  Vian,  natif  de  la  paroiffe  de  Blain ,  en  Bre- 
tagne, évéché  de  Nantes,  âgé  d'environ  45  ans, 
paffé  dans  cette  colonie  depuis  environ  20  ans. 
Ceux  qui  pourront  en  avoir  eonnaiflance  for.? 
priés  den  donner  avis  à  M.  F.  Lombard,  mar- 
chand au  Port  -au  -Prince*  qui  a  quelque  choie 
d'agréable  à  lui  communiquer. 

NAVIRES    EN  CHARGEMENT. 

1  Le  navire  le  Bon  Ami,  de  Bordeaux,  capi- 
taine Gardere,  partira  pour  ledit  lieu  le  25  Juillet 
préfixe  ;  ce  navire  eft  de  la  dernière  folidité,  à  fort 
itcond  voyage,  bon  voilier  &  très-commode  port 
les  pàffâgers.  Ceux  qui  voudront  y  palier  ou  char- 
ger à  fret,  font  priés  de  s'adreffer  audit  capitaine 
dans  fon  magafin  ,  rue  Sainte-Claire;  il  a  à  ven- 
dre quelques  uiarchandifes  sèches  qui  lui  reftent, 
dont  il  en  fera  bonne  compofition  pour  de  l'ar- 
gent comptant  ou  de  la  denrée. 

1  Le  navire  la  Jeanne-ÉIifabeth ,  de  Bordeaux , 
du  port  de  600  tonneau*  ,  doublé  en  cuivre  de 
Ion  dernier  voyage ,  &  connu  par  la  fupériorité  de 
fa  marche ,  partira  pour  ledit  lieu  du  15  au  20 
Août  fixe.  Ceux  qui  voudront  y  palier  ou  charge* 
à  fret  pourront  s'adrefier  au  capitaine  Vailette,  en 
(  fon  magafin ,  rue  de  Retraite.  Les  débiteurs  à  fa 
j  cargaifon  font  priés  d'avoir  à  Je  folder,  afin  de 
lui  éviter  le  défagrément  de  ks  y  contraindre. 

ESCLAVE    EN   MARRONNAGE. 

i  Saumon ,  Mulâtre ,  étampé  fur  le  fein  gauche 
T.  FAURE,  au-deffous  p.  P.*  âgé  de  25  ans , 
taille  de  5  pieds  i  pùuce ,  roaiqué  de  petite-vérole  , 
vilain  de  figure  &  begavant  »n  peu.  Ceux  qui  en 
auront  connaiffance  font  priés  de  le  faire  arrêter 
&  de»  donner  avis  a  MM.  Laffiteâu  ,  Faute  St 
J  Compagnie  ,  au  Port  aU-PnaCt\ 


G  A  R  É.  S. 

l  II  s'eft  échappé  dans  la  nuit  du  4  au  ^  du 
courant  de  la  cour  des  héritiers  JVlarin ,  au  Petk- 
Goave,  un  jeune  mulet,  fous  poil  gris,  étampé  du 
côté  du  montoir  LR.  Les  perfonnes  qui  en  auront 
connaiflance  font  priés  d'en  donner  avis  à  MM. 
Feuilherade  ,  Devilas  &  Compagnie ,  négocions  au 
Petit-Goave;  il  y  aura  récompenfe. 

1  II  a  été  volé  dans  l'emplacement  de  MM. 
Trottier ,  Michateau  &  Compagnie ,  près  les  ma- 
gafins  du  Roi,  trois  cbevaux  Anglais,  dont  deux 
fervant  au  cabrouet  &  le  troifième  à  la  le  le,  l'un 
.fous  poil  brun  &  bleffé  au  poitrail ,  hauteur  de  4 
pieds  8  pouces,  l'autre  gns-blanc  devant  &  pome- 
fé  derrière  ,  à  peu  près  même  hauteur,  tous  les 
deux  ferrés  devant ,  ayant  les  crins  à  l'ufage  d'An- 
gleterre, le  troifième  rouan-clair,  &  entier,  ayant 
«ne  étoile  filante  au  front ,  les  quatre  pieds  blancs 
6c  même  hauteur  que  les  deux  -premiers  ;  tous  les 
swois  ians  étampe.  On  prie  les  oerfonnes  qui  au- 
ront connaiflance  de  ce  vol ,  d'en  donner  avis  à 
MM.  Trottier,  Michateau  &  Compagnie;  il  y 
aura  récompenfe. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendu*, 
à-  la  barre  de  la  fenéchauffie  du  Port-au-Prince , 
le  Mardi  5   Juillet  ijçi. 


Du  12  Mars.  L'Amour ,  Taquoua ,  étamoé  GO 
MN.D.F.,jiu;deflbus  AVOCAT,  ,&  plus  bas  | 
VàUCKÉ  ,  âgé  d'environ  30  ans  ,  taille  de  4  pieds  j 
>j  à   8  pouces ,  "bien  corpule ,  le   difant  appartenir 
a  M.   Vaucher,   chapelier  *  en  cette  vilie. 

Du  15.  Jean-Baptifte ,  furaonimé  Sans -Chagrin, 
Adia ,   étampé ,   autant  qu'on  a    pu   le  diftïngiKr , 
ROLERI ,   au-deiTous  A  JACMFX ,  âgé  d'envi-  j 
ron    34  ans  \  taille.de   5  pieds  3   pouces," 
appartenir  à  M.  Labadie ,  habitant  dans  le 
de  la  Grande-Rivière. 

Binjamin,  Créole,  étampé  PARDIEU,  âgé  d'en-  | 
viron  ,18  ans  ,  taille  de  4  pieds   10  pouces,  fe    di- 
fant à  M.  Roche  ,  habitant  au  '  Petit-Trou. 

Du  24.  Jean  -  Baptifte  _,  Cramentv  ,  étampé 
BOURCERET,  au  -  deflbus  Sx.  MARC,  âgé 
d'environ  18  ans,  taille  de  5  pieds,  fe  difant  à  M. 
Bourceret,  à  Saint-Marc. 


Du  premier  Avril.  Un  nègre  nouveau ,  Monde 
gue  ,  étampé  illifiblement ,  âgé  d'environ  21  an 
taille  de  5  pieds,,  ayant  des  marques  de  fon  pa 
iur  la  figure ,  'ne  pouvant  dire  fon  nom ,  fe  difa 
appartenir  à  M.  Bouguereau. 

=  ,  Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Saint-Marc  ,  le   15  de  ce  mois  ,    Jean  ,    Créole  ,   étampé 

tefem    droiî :   GAREUIL  ,    aa  -  deïfQas   AU  CAP  ,    &  pluf.e, 

étampes  ilbiibles  ,  âgé  de  28  ans  ,  taille  de  5   pieds   5  pouces  . 

difem  a  M.  Trala  ,  au  Boucaffin  ;  6>  Ginga  ,  Congo  ,  «ampé? 

i(  1?  ff.)n  <"?"  ,rP  »   âgé  de   iS  ans,   taille  de  4  nilds    u   p<  v.o 

fe  difant  a  Madame  Place   :  le  17,  Mabiale  &  Nadine,  Congc 

ttampes  fui-  le  fein  droit  CHAlLlOU  ,  >e  Nègre  âgé  de  -S  ac 

ayant  des  marques   de    fon   pays   fur  1g   corps  Cv    fur    le    virag. 

k*U?  .ycSreKe  âgée  de  20  ans  ,  fe  difant  à  M.  ChaUiou  ,  habit. 

a  Plaifance  :  le  19  ,  Guittcnne  ,  Créole ,  fans  étamne  aoparent 

agee  de   12  ans  ,  fe  difant  à  Madame  Savary  :  le  ai  ,  Ambraii 

tortitrefiid ,  étampé  iliiiiblemerrt  fur  le  fein  droit,  k"é  de  26  au 

taille  oc   {  pieds  3  pouces  ,  fe  difant  à  M.  Por.s 

■  j  _ jiu  Petlt  '  Goavc  ,    le  20    de   ce   mois  ,    un    Nègre  nouvea 

|    Congo,   étampé   fur    le   fein    droit  GORNLE  ,  au  -  defïûu;   P -1 

I  2?f,  de  ?*  a"?  ,     saille   de  5   pieds  1   pouce;  une   Négreffe   ne 
1  veUf  '  fans   étampe  ,    fort  maigj-e  ,    âgée   de    iS  ans  ,    taille 

j  -j  pieds  S  pouces  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ,  celui  de  f 
j  i.vairre  ,  ni  fa  nation  ;  Calainda  ,  étampé  ,  autant  cu'on'  a  pu 
j  r.iflinguer,  D..GM  ,  au-deffous  Ft.GOAVE,  àg'é  de  20  an 
!  raille  de  4  pieds  9  pouces ,  fe  difant  à  M.  Oelatre  du  Ponte 
î  2?  un  N£,Pre  nouveau  ,  Congo ,  étampé  QUARTIER  ,  au-deffe 
G  A ,  âge  de  25  ans  ,  taille  de  1  pieds  5  pouces  ,  ayant  c 
j  marques  de  ion  pays  fur  le  corps  ,  né  pouvant  -jire  "fon  ne 
>  ni  celi  i  de  fon   maître. 

M    Au  Port-au-Prince  _,    le  20  de   ce  mois  ,    Couphi ,   Créolii 
ctanipé  illifiblement  fur  le  fein  droit ,  on  dilKngue  fur  le  gauc 
F.  h.  TOR  ,  fe  difant  à  M.  Defchappelles  ,  au  BoucaiTm  ;  Martoi 
Nago  ,   étampée   fur    le   fein  droit   MARIN  ,    fe  difant  à  l'hal 
tatian  Marin  ;   &  Marie  -  Pierre  ,    Créole ,  étampée  fur  le    f« 
droit  S.P.X.  EDTP  ,  deux  fois ,   &    fur  le  gauche  DELAND1 
:  au-dèâbus  PP    ,    fe    difant   à    l'habitation    o'Autichamp   :   le  2 
!  Marie<Mo4eâe  ,   Nago  ,   étampée  fur  le  fein  droit  1  C  H  AP  , 
|  fur  le   fauche   HOUN  ,   fe   difant  au   nommé  Chariot  ,     M.   L 
j  à   Iéogaite   ;    Urfule  ,    Taqucca   ,    étampée    fur     le  fein   dr< 
,  GARKIER  ,  au-deffous  St  M  ,  &  fur  le  gauche  illifiblement, 
1  ù.tfiir.-ue  les  dernières  lettres  AINE,  t%  difant   au  nommé  Og 
\   M.  L.  .  à    Saint-Mat  c  ;   Cfcsries,   Congo,   étampé  BAILLE,   i 
deuous    StMARC    ,    fe   dif.mf  a   M.    Baille,     à    Saint  -  Marc 
i  Jacques  ,  Congo  ,   étampé  JGROC,   &  Céfar      Congo,  étamj 
!  GAILLARD  ,   fe  difant   à  M.  Beau  ,    habitant  à  Saint-Marc  : 
V  M,   Cazimir,  Congo,  étampé  illifiblement,  fe  difant  au  noran 
|(  Jeanot  Lemaire  ,     M.   L.   :   le  26  Lubin  ,  Congo,  étampé  illii 

II  biement ,  fe  difant  à  Madame  Richard,  à  Léogane. 

I 


Animaux  entrés  aux  Épaves 


*i-y    vieil vi-  [3 

fa    r'ùCt    t-ï  A  s^'Vt-Marc  ,  le   16   de  ce  mois,   un  cheval  fous  poil 

j    IL    C.nuflt  jlj  éttWipé  lur  ra  cuiffe  d»  mofitotr  P  FP  :  le   20,  une  jume 

les  haut  eu 'S    H  lJl^in-   Poil»  f^ta*npé«     c^    !l.  ciùffe  du  monteir  in  ,  aya 

j||  pieds_ blancs.,  «1     un  c..e\.i  entier  fous   même   poil,  éra: 


"& 


A  Saint-P,1nrc  ,  je   16   de  Ge  mois ,.  un  cheval  fous  poil  roue 

jument   le. 
.  ant  'de» 
.  ,  étampé   fi 
la  cuifle  du  itfoiftrii  1  ,   Q, 

Au  Pon-av- Prince  ,  le  19  de  ce  mois  ,  un  cheval  fous  po 
brun,  étampé  au  montoir  DR  :  ie  24,  un  idem  fous  poil  roui 
à  courte  queue  ,  étampe  à  l'épaule  J  ,  &  ayant  une  loupe  à 
croupe  :  le  25  ,  une  mule  fous  pt/il  bran  ,  étampée  R  I  ,  ai 
neffus  d'une  étampe  Efpagnok  ;  une  bourrique  fôTls  p^A  crk 
étampée  hors  le  montoir  -  N  N  ,  &  à  l'épaule  N  M  ,  er.  travers 
une  titan  fous  mê;r.e  poil  ,  ét.«r.pée  d'une  marque  Efpagnolé  ;  v 
jeune  bourriquet  fous  poil  brun  ,  étampé  S  ;  un  âne  fous  poil  l'ouris 
étampé  au  montoir  \  1,  au-ùeiï>.us  DL  ,  &  fur  la  croupe  DF 
&   un   bourrïquct    fous   m£ine  poil  ,   étampé    M. 

Au  Peut-  Goa\c  ,  le  20  de  ce   mois  ,  une  bourrique  fous  po 
gris  ,   étampée  R  I  D  D. 


\ 


*ss£ 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Cornai  ftiperieuf 


*ll 
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*emière  Année.        Supplément,    N°.    50.      1791. 


UPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE. 

Du  Mercredi  29    Juin   îygh 


ÎUITE    DES    NOUVELLES    NATIONALES. 

décret  de  UAfltmblée  nationale  pour  l'organifation 
de  la  haute  cour  nationale  provifoire. 


«  L'Ademblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
imité  de  conftitution  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  1.  Il  fera  établi  provisoirement  à  Orléans 
1  tribunal  que  l'Adsmblée  nationale  commet  pour 
ftruire  & -juger  en  dernier  reiTort  les  affaires  cri- 
.inelles ,  qui  ont  ete  renvoyées  julqu  a  prêtent  aux 
ibunaux  fucceffivement  défignés  pour  prononcer 
I  les  crimes  de  lèfe-Nation  ,  aînii  que  toutes  af- 

res  ctimrneîles  fur  lefquelles  l'Alîemblée  déclarera 
fil  y  a  lieu  a  aceufation. 

a.  Pour  former  le  tribunal  provifoire  ,  chacun 
es  quinze  tribunaux  de  diftriâ  les  plus  yoifins  de 
1  ville  d'Orléans  ;  favoir  ,  de  Beaugency  ,  de  Neu- 
ille  ,  de  Boifccmmun  ,  Pithiviers  ,  Janviîle  ,  Mer  , 
Slois  ,    Gien  ,   Aubigny  ,    Montargis  ,    Nemours , 

tampes ,  Châteauciun ,  Vendôme  &  de  Romo- 
enrin  ,  nommera  un  de  fes  membres. 

3.  Ge  tribunal,  àuffitèï  qu'il  fera  formé ,  après 
ivoir  élu  fon  président ,  choifira  parmi  les  mem- 
bres un  aceufateur  public  ,  chargé  des  fonctions  du 
ÉUÉvant  procureur  du  Roi,  &  nommera  un  gref- 
fier. 11  recevra  d'eux  le  ferment  civique ,  &  celui 
de  templir  avec  exactitude  les  fonctions  qui  leur  >f 
font  délégués. 

4.  Il  pourra  juger  au  nombre  de  dix  ,  &  fe 
conformera  ,  dans  l'initruciion  &  le  jugement ,  aux 
dilpofifions  établies  par  les  décrets  des  8  &  9  Oc- 
tobre'  1789,  ck  22  Avril  1790. 

<j.  Le  commifTaire  du  Roi  auprès  du  tribunal  de 
dtftnét  d'Orléans,  exercera  auprès  du  tribunal  pro- 
vifoire. 

6.  Les  juges  du  tribunal  provifoire   &   l'accufa- 
teur  public  auront ,  outre    leur  traitement    fixe  or-  u 
dinaire  ,  une  indemnité  fur   le    pied  de   3,600   liv.  j| 
par  înnte ,  au  prorata  du  temps  qu'aura  duré  leur  II 


fervice.  Le  greffier  aura  auffi  ,  au  prorata  du  temps 
de  fon  exercice  ,  un  traitement  fur  le  pied  de  3,000 
liv.  par  année. 

7.  Les  fondrions  du  tribunal  provifoire  céde- 
ront lé  jour  de  l'inftallation  de  la  haute  cour  na- 
tionale. 

8.  Le  Pvoi  fera  prié  de  donner  le€  ordres  né- 
ceffaires  pour  que  les  membres  du  tribunal  provi- 
foire foient  rademblés  à  Orléans  le  25  du  préféra 
mois. 


Articles  dccrJth  le  Mercredi  20  Avril  3  fur  l'organl- 
faûon  de  la  marine.  (  V.  notre  n°  51.) 
Art.  1.  Le  grade  d'enfeigne  entretenu  fera 
donné  au  concours;  celui  d'enfeignes  non  entrete- 
nus fera  donné,  à  tous  les  navigateurs  qui  ,  aptes 
fix  ans  de  navigation ,  dont  un  au  moins  fur  les 
vaideaux  de  l'État ,  ou  en  qualité  d'officier  fur  un 
bâtiment  uniquement  armé  en  courfe ,  auront  fa- 
tisfait  à  un  examen  public  fur  la  théorie  tk.  la 
pratique  de  l'art  maritime. 

2.  Tous  les  enfêignes  feront  habiles  à  comman- 
der des  bâtimens  de  commerce ,  pourvu  qu'ils  aient 
24  ans  ;  &  ils  pourront  feuls  commander  au  long 
cours  6k  au  grand  cabotage. 

3.  Tout  navigateur  non  reçu  enfeigne  ou  aspi- 
rant, mais  qui  a  18  mois  de  navigation,  en  qualité 
de  fécond  fur  des  bâtimens  de  commerce- de  20 
hommes  "au  moins  d'équipage,  appelé  à  fervir  fur 
l'armée  navale ,  fera  employé  en  qualité  d'afpirant 
de  la  première  cïade. 

4.  Les  capitaines  des  vaiffeaux  feront  pris  parmi 
tous  les  liexitenans ,  de  la  manière  fuivante  :  ure 
moitié  de  ce  remplacement  fe  fera  en  fuivant  le 
rang  d'ançi  :nnété ,  &  l'autre  moitié  au  choix  du 
Roi  .  fans  égard  à  l'âge. 

5.  Ce  choix  ne  pourra  porter  que  fur  ceux  qui 
auront  au  moins  36  mois  de  navigation  dans  ce 
grade. 

6.  Les    capitaines    de    vaideaux  prendront  rang 


' 


*5 


.'J 


•ntreux  de  la  date  de  leur  brevet.  Les  officîers  faits 
capitaines  de  vaiffèaux  dans  la  même  promotion  , 
oonferwerom  entr'eux  le  rang  qu'ils  avaient  lorfqu'ils 
étaient  lieutenans. 

7.  Les  officiers  généraux  feront  divifés  en  trois 
grades  :  les  amiraux  ,  les  vice-amiraux  ,  &  les  con- 
tre-amiraux. 

_  8.  Les  contre-amiraux  feiont  pris  parmi  les  ca- 
pjtames,  un  tiers  par  ancienneté ,  deux  tiers  au 
choix  au  Roi.  Ce  choix  ne  pourra  porter  que  far 
ceux  des  capitaines  de  vaifleaux  qui  auront  au 
moios  36  mois  de  navigation   dans   ce  çrade. 

9.  Les  contre- amiraux  parviendront  au  grade  de 
vice- cm-: rai  par  rang  d'ancienneté. 

10.  Les  amiraux  pourront  être   pris    parmi    les 
•  vice-amiraux  &  les  contre-amiraux ,  &  toujours  au 

choix  du  R.oi. 

11.  Les  officiers,  commandant  en  temps  de 
guerre  les  efcadres  dî»s  les  mers  de  l'Amérique  ou 
des  Indes ,  feront  autorifés  par  le  Roi  à  récom- 
perrfer  ,  par  des  avancemens  conformes  aux  règles 
précédentes  &  en  nombre  déterminé  ,  les  officiers 
qui  l'auront  mérité.  Les  officiers  ainfi  avancés  joui- 
ront provifoirement  du  grade  qu'ils  auront  obtenu 
&  de  fes  anpointemens  ;  mais  ils  ne  pourront  le 
conferver  qu'autant  qu'ils  auront  été  confirmés  par 
te  Roi.  Ces  avancemens  feront  comptés  parmi  ceux 
laifles  au   choix  du  Roi. 

12.  Les  remplacemens  par  ordre  d'ancienneté 
dans  lés  difle;ens  grades,  marcheront  avant  ceux 
par  choix ,  &  auront  lieu  à  mefure  que  les  places 
viendront  à  vaquer ,  & ,  au  plus  tard ,  deux  mois 
après  la  connaiffance  de  la  vacance. 

73.  Le  commandement  des  armées  navales  & 
efcadres  compofées  au  moins  de  neuf  vaifleaux  de 
ligne  ,  ne  pourra  être  confié  qu'à  des  amiraux,  vi- 
ce-amiraux ou  contre  -  amiraux  ,  mais  indiftincle- 
ïTient  entr'eux.    .*** 

.  14.  Le  commandement  des  divifions  fera  con- 
fié aux  contre-amiraux  &  capitaines  indiftinclement , 
&  celui  des  vaifleaux  de  ligne  armés  en  guerre  à 
des  capitaines. 

*5-  Les  commandans  des  frégates  feront  pris  in- 
diftinétement ,  foit  parmi  les  capitaines ,  foit  parmi 
îes  lieutenans. 

16.  Les  commandans  pour  les  autres  bâtimens, 
corvettes,  avifos  ,  fûtes ,  gabarres ,  lougres  &  au- 
tres bâtimens  appartenans'à  l'État,  feront  pris  in- 
diftintlement ,  foit  parmi  les  enfeignes  entretenus 
ou  non  entretenus,  pourvu  que  ces  enfeignes  aient 
fait  une  campagne  en  cette  qualité  fur  les  vaifleaux 
de  l'État ,  foit  parmi  les  lieutenans. 


T7;  Le.  grade  de  capitaine  de  vaifTeau  poui 
aufli  être  donné  ,  au  choix  du  Roi ,  aux  enfei^r 
non  entretenus ,  qui ,  ayant  paffé  l'âge  de  40  an 
auront  huit  ans  de  navigation  ,  dont  deux  fur 
vaifleaux  de  l'État,  &  le  refte  en  commandeme 
des  bâtimens  de  commerce ,  &  qui  fe  feront  difti 
gués  par  leurs  talens  ou  par  leur  conduite. 

18.  Le  Roi  nommera  aux  eommandemens , 

il  pourra  les    ôter  par  un  ordre  fimple ,   quoiqi 
ny   ait  point  d'aceufation. 

1 9.  Les  commandans  des  armées  navales  &  < 
cadres ,  pendant  le  cours  de  leurs  campagnes  ,  exe 
cerorit  le  droit  donné  au  Roi  par  l'article  précéder 

3rO.  Tous  les  hommes  de  profefiion  niaritin 
auront  d.  oit  aux  retraites  &  décorations,  militaire 
en  raifon  de  leurs  fervices ,  ainfi  qu'il  fera  détermii 
par  un  règlement  particulier.  ^ 

2i.  L'Aflémblée  nationale  fe  réferve  de  fratu. 
par  un  décret  particulier  fur  la  manière  d'appliqui 
le  préfent  décret  à  l'état  aétuel  de  la  marine. 

Autre  décret  du  22  Avril  fur  l 'orgamfation  de  i 
marine. 
Art.  Ier.  Pour  l'exécution  des  précédens  décrets 
le  corps  de  la  marine  eft  fupprimé ,  &  fera  re 
créé  de  la  manière  ci-après ,  pour  cette  fois  feu 
lement. 

II.  Le  corps  de  la  marine  Françaife ,  entretem 
par  l'Etes ,  fera  compefé  de  3  amiraux ,  9  vice 
am-raux,  18  contre-amiraux,  180  capitaines  d. 
vaiflaBux,  800  lieutenans,  200  enfeignes,  50  mai 
très  d'équipages  entretenus ,  60  maîtres  canonnien 
entretenus,  36  ^maîtres  charpentiers,  36  maître 
calfats  ,   1 8  maîtres  voiliers  entretenus. 

III-  Le  nombre  des  enfeignes  non  entretenus  ne 
fera  pas   fixé. 

IV.  Le  nombre  des  afpirans  entretenus  de  la 
marine  fera  fixé  à   300.  r 

V.  Tous  les  officiers  da  la  marine  rouleront 
entr'eux  fans  aucune  diftinetion  de  département. 

VI.  La  charge  d'amiral  de  France  eft  fupprimée , 
&  néanmoins  les  pafleports,  congés  &  autres  ex- 
péditions fignées  par  l'amiial,  jufqu'à  la  date  de  la' 
fàrictioç  ,  auront   leur  exécution. 

\  II.  Tous  les  grades  non-énoncés  dans 
précédente  compofition,  &  toutes  les  diftinclionsj 
d'efçadres  actuellement  exiftantes ,  font  auffi  op- 
primées, ainfi  que  les  états-majors  qui  y  font 
attachés.  Les  fonctions  attribuées  à  ces  états-majors 
feront  exercées  provifoirement  par  l'état-major  de 
la  marine  dans   chaque  por: 

VIII.    Le?    amiraux,    vice-amiraux    &   contre- 
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raux  feront  ehoifis  par  le  Roi,  parmi  les  offi-  i 
.-généraux  actuellement  exiftans. 
P   officiers-généraux ,    non-edmpris  dans  cette 
notion  ,   conferveront  leurs  titres  aftuels  &  leurs 
ointemens. 

e  tiers  des  places  de  contre- amiraux  fera  laif- 
'acant ,   pour  être  rempli ,  au  choix  du    Roi 
les  officiers  actuellement  capitaines  de  vaifTeaux! 
i  fuite    à  une  autre  n°.  ) 
"ans  une  des  feances  du  mois  d'Avril  dernier 
Pelletier  de  Saïnt-Fargeau  a   lu  à    l'Afiembléè 
>na!e  quelques    articles    du  code  pénal ,    rédigé 
es  comités  de  conftirudon  &  de  junfprudence  éri- 
ge ,  fur  les  délits  des  minières  ,    &  fur  les  pei- 
doivent   leur  être  infligées.   Il   diftingue    trois 
s    de  délits ,    ceux  qui  attaquent  la   tranquillité 
ieure,  ceux  qui   attaquent  la   tranquillité   inté- 
',    Si.  ceux   enfin  qui  rendent,  à    détruire  la 
itution. 

s  délits  de  la  première  efpèce  font  les  machi- 
ns employées  pour  engager  les  puilTances  étran- 
a  attaquer  la  France  ;  toute  opinion  tendante 
e  naître  la  guerre  :  la  miniftre  qui  fe  rendra 
ib,e  de  ces  crimes,  ou  qui  violera  le  fecret 
négociation,  tout  commandant  d'armée  ou 
agenr  du  pouvoir  exécutif  qui ,  dans  une  guer- 
gira  contre  ce  qui  aura  été  arrêté  au  confeil 
;um  de  la  peine  capitale,  ou  de  celle  qui  y 
ubfhtuee.  ^     J 

us  les  complots   formés   pour  empêcher   une 
blee  primaire ,  toute   confpiration   pour   faire  i 
ir  de  gens  armés  le  corps  légiflatif,   tous   l*s  ! 
.   arbitraires    donnés   pour    faire  avancer  des  ' 
■s    plus    près   que    vingt  liefies  de  la  viiie  où 
iflemblee  Je  corps  légiflatif,  font  autant  de  dé- 
•  la  féconde  efpèce  :  la  peine  capitale  eft  oro- 
contre  ceux  qui  s  en  rendraient  coupables, 
E  miniftre  cherchait  à  altérer  un  décret  ;  s'il 
de  fa  propre  autorité  des  corps  ou  des  ordres 
)urraient  devenir  dangereux  pour  la  tranquiï- 
t)Iique;  fiun  agent  du  pouvoir  exécutif  cher- 
i    effloudre   le  corps  légiflatif;  s'il  levait  des 
s  de  ia  propre  volonté  ;  s'il  attaquai  la    iberté 


remarqué  les  articles  fuivans  : 

«  Tout  miniftre  qui  aura  violé  le  fecret  d'une 
lettre  confiée  à  la  pofte  ,  fera  condamné  à  neuf 
ans  de  galères.  Tout  agent  du  fervice  des  poires, 
qm  fera  convaincu  du  même  crime ,  fera  condam- 
ne au  carcan.  Tout  fonaionnaire  public  qui  auïa 
anque  de  fon  opinion  ou   du  pouvoir  à  lui  con- 


luelle  des  citoyens  ;  s'il  portait   atteinte   à  la 
dagH-da  parler  &  d'écrire,  excepté  dans  le 

Jaloi  le  défend  expredément ,  alors  il  fe  ren-  , 
oupable  des  délits  qui  tendent  à  détruire  la  ! 
Mtion ,  &  il  ferait  puni ,   ou  de  la   Deine  ca- 

ou  de  ia  peine  des  galères,  fuivant  l'énor- 
e  ion   crime. 

s  h  longue  énumération  de  fupplices   &   de 
iua  fait  Mi  de  Saint-Fargeau ,  on  a  fur-tout 


tr„1JMuC  uc  :un  opinion  ou  du  pouvoir 

ne     fera  puni  du  carcan,  &  obligé  à  reftituer  ce 

tLe™\  rC?U'  "   (   ^  PrcPcfaions  "™  P"  àé 

M.  Démeuniers  a  repris  fon  travail,  &  l'AiTem- 
blee  a  décrété  les  articles  fuivans  : 

.!TkRT'-  l*\    AuCUn     ordre    du     Roi>     aucune 
délibération    du  confeil  ne    nnu-rorf   £<-, 
,.,         r  u  *-wl"e»  ne    pourront   être  exécutas 

s  lis  ne  fo,*  contrefignés  par  le  miniftre  char-é  de 

ta  divifion  a  laquelle  appartieudra  la  nature   dei'af- 

ia.re.    Dans  le  cas  de  mort  ou  de  démiffion  de  l'un 

des  mimftres     celui  qui  fera  chargé  des  affaire,  par 

intérim  repondra  de  ks  fignatures  &  de  f  s  ordres 

II.  lin  aucun  cas,  l'ordre  du  Roi,  verbal  ou 
Par  eent,  non  plus  que  les  délibérations  du  con- 
îeil  ne  pourront  fouftraire  un  miniftre  à  la  ref- 
ponfabihté. 

III.  Les  miniftres  feront  tenas  de  rendre  compte 
en   ce  qui  concerne  l'adminiftration  du   royaume 
tant  de  leur  conduite  que  de  l'état  des  dêWes  £t 
affaires ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis  par  le 
corps  légiflatif.  n      v 

\'}ï'çUSo^&ÎQsÇont    refP^tabIes  au    corps 
egifhtif  :  ,o,  De  tous  ém  par  çux  ^^      g 

tre  la  fureté  nationale  &  la  conftitution  du  royau- 
me;  ?  •JP^tout  atter^t  à  la  liberté  &  à  la  pro- 
priété individuelle,  f  De  tous  emplois  des  deniers 

faiteson  f  PaT°nS  defondsP^Hcs  qu'ils  auraient 
taites  ou  favoniees. 

V.Les  délits  des  miniftres,  les  réparations  & 
les  pemes  qui  pourront  être  prononcées  contre  les 
miniftres  coupables,  feront  déterminées  dans  le 
code  pénal. 

Sur  le  rapport  fait  par  M.  Monneron  des 
violences  exercées  dans  la  colonie  de  Cayenne 
contre  plufiears  citoyens,  l'Afiembléè  nationale 
a  décrète  «  que  ces  citoyens  feront  remis  en 
»  îjPSrte  ;  que  ceux  qu  on  a  forcés  par  un  jugement 
»  jHegai  deforor  de  la t  colonie,  pourront  y  rentrer,  - 
»  &  quils  feront  indemnifés  de  leur  voyage.  » 
MÉLANGES. 


Parallèle  entre  la  fituaùon  atluelle    du   foldat   S 
celle   de   l'ancien    régime. 
Permettez  moi ,    M.    de    vous  prier   de    confi- 
gner  dans  votre  feuille  les  changerons  avantageux 


I   I 
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A 
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que  la  nouvelle  constitution   a  apportés  dans  l'état  ill  avaient  fermé  la  porte  à  tout  avancement  ultéri, 
T       ,  .  .       ^,  -.T  _    j.  •     k:„_  :i  „A    s    &    mômp   a    la  rroix    de  Naint-Louis  -    ex    Cela 


du  foldat  Français.  Vous  conceviez,  combien  il  eft 
emportant  que  les  queftiens  fuivanres ,  &  la  ma- 
nière dont  elles  font  réfolues  foient  connues  ,  non- 
feulement  de  l'armée  Françaife  ,  mais  de  toutes  les 
aimées  de  l'Europe.  « 

Première  oueftion.  Comment  fi  faifait  ^enrôlement 
'tes  foldats  fous  l'ancien  régime  ? 

Réponse.  La  rufe ,  la  fupercherie  &  la  féduction 
environnaient  les  jeunes  gens  :  c'était  un  négoce  în- 
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&  même  à  la  croix  de  Saint-Louis  ,  &  cela 
la    manière    la  plus  déplaçante.    Il   fefnble   qu 
projet  était  de   faire  de  l'armée  Françaife  une  i 
de  ménagerie  ;  &   pour  éviter  l'honneur  du  fol  fc 
on  avait  établi  des  chaînes  &  des  coups. 

Dem.   Quel  eft  l'avancement  poffible  du  foldat 
iourd'hui  ?  ■ 

RÉP.  Il  a  de  droit  le   quart  des   emplois 
S  ficiers.   Il  pourra  fe  préfenter  au  concours  poi 


environnaient  les  jeunes  gens:  c ««ut  uu  ^w  ..■    »  »-.-   --  r r  -    ^omIm 

fâme  qui  abufait  l'inexpérience,  &  qui  arrachait  des   |  trois  autres  quarts  ;   de  forte   quil  eft    morale. 
lame  qui  a  y  m  .  DOffibk  aue  tous  les  emplois  lui  tombent  en 


gnfans  à  leur  famille  :  les  congés  de  grâce  étaient 
arbitraires,  &  on  en  faifait  une  exacLon  qui  na- 
vait  de  bornes  &  de  règle  que  les  facultés  du  fol- 
dat ou  de  fa  fasnlk  ;  U  eetté  exaétion  même  on 
la  faifait  valoir  comme  une  grâce. 

Demande.  Comment  fe  font  aujourd'hui  les  enro- 

RÉP.  Quoique  leur  forme  ne  toit  pas  entiere- 
sr.ert  décrétée ,  il  eft  certain  qu'ils  feront  décidé- 
ment volontaires  pour  la  partie  contractante  & 
pour  fa  famille,  qui  pourra  retenir  tout  foldat  en- 
rôlé avant  l'âge  de  18  ans.  D'ailleurs ,  les  officiers 
municipaux  veilleront  aux  engagemens.  De  plus, 
.  chaque  foldat  fera  libie  (  en  temps  de  paix  fans 
de  vite  )  de  fe  retirer  en  payant  25  lir.-pour  cha- 
cu  n  des  années  de  fervice  qui  lui  reftera  à  rem- 
plir fur  fon  engagement  qui  feça  de  8  ans.       ; 

Deuxième  queftion.  Quelle  était  la  paye  ancienne 
du  (cliat  ?  . 

RÉP.  7-(.  4  den.  par  jour ,  fur  leiquels  on  lui 
retenait  z  (.  6  den.  pour  lé  pain ,  fans  compter  une 
foiik  d'autres  petites  retenues  arbitraires  qui  lexpo- 
faient  à  mourir  de  faim  ,  &  qui  ont  été  le  germe 
des  infurreaions  dont  on  s'eft  plaint,  après  les 
avoir  provoquées  par  le  refus  des  différens  dé- 
comptes de  ces  retenues. 

Dem.  Quelle  efl  la  paye  a&wlle  du  foldat  ? 
RÉP.  10  fous ,  fur  lefquels  on  lui  retient  2  fous 
6  den  pour  une  livre  &  demie  de  pain,  qu'on  ne 
peut  lui  fournir  à  ce  prix  qu:  pareeque  cette  mafle 
de  la  boulangerie  eft  commune  à  toute  1  armée: 
e'eft  là  f.uk  maffe  fournie  par   la  foïde  dont  on 


ce  mute  de  celle  du 


iF, 


ne  fera  pas  k  decompt 

trois    mois    en  lui , fer  a  .. 

linge   èç  de  la  chauffure ,  de  forte  que  jamais  il  ne 

pourra  iirt  léfé. 

Troifièrae  queftion,  Quel  était  l'avancement  poj- 
fible du  foldat  r  ,  '  '  •  ' 

Rép "Il  ne  pouvait  parvenir  quautenlgrade.de 
lieutenant  :  les  dernières  ordonnances  de  ce  con.feii 
de  la  guerre  qui  a  h  bien  lervi  la  révolution  ,  lui 


poiîîble  que  tous  les  emplois  lui   tombent  en 
tage.  Le  terme  de  fon  avancement  eft  le  gène 
|  ou  le  bâton  de  maréchal 

Qaatrième  queftion.  Quelle  était  la  récempenj 
\  Services  de  foldat  ? 
RÉP.  On  l'ignore. 
Dem.   Quelle  eft-elle  ? 
Rép.  Toutes  celles  qui  font  affeclées  aux 
taires.  Le  fils  du  ci-devant  premier  duc  &  pa 
5  plus  la  moindre  préférence  iur  le  fils  de  fou 
mier. 

Cinquième  queftion.  Quelle  retraite  pouvait  < 

le  foldat  ?  f 

RÉP.  Sa  retraite  ordinaire  était  de  50  a  6 
quand  il  n'en  pouvait  plus ,  &  on  n'en  aco 
que  deux  par  bataillon  ,  chaque  année. 
"  Dem.  Quelle  peut-être  f:  retrait:  aujourd'hui 
Rép.  Le  minimum  eft  de  t<$o  hv.  pour 
qui  n'a  jamais  pu  parvenir  au  moindre  avançai 
au  jugement  de  fes  pairs  ,  &  le  .maximui 
le  généralat.  Les  intermédiaires  font  gradués  i 
emplois. 

Sixième  queftion.  Le  foldat  était-il  citoyen 
RÉP.  11  était  fi  parfaitement  efclave ,  qtf 
toyen  n'ofait  parler  de  len  fils  foldat  fans  re 
l'idée  d'un  mauvais  fujet  ,  &  les  lois  de  polio 
tre  le  foldat  favorifaient  ouvertement  ce  crue 
jugé.  . 

Dem.  Le  foldat  eft-il  citoyen  aujourd'hui? 

i       RÉ?.    Non -feulement  il  l'eft  ,  fi  avant  f< 

gagement  il  avait  les  qualités  requifes  pour  c 

la  Ici  ;  mais  celui  qui  n'aurait  jamais  rien  pc 

foldat -mais  tous  les  il   dévient  citoyen   au  bout  de    16   ans  de  fer 


peut  alors ,  s'il  eft  électeur ,  marquer  fa  conf 
ceux  qui  le  commandent ,  en  leur  donnant 
leur  refufant  fa  voix. 

Cette  comparaifen  de  l'état  du  foldat  F 
cer,  la  nouvelle  conftiturion  ,  avec  fa  co 
précédente  -  doit  donner  un  grand  avantage 
niée  Françaife  iur  celles  des  États  ou  la  1 
feule  pL  ut  parvenir  aux  emplois  d'officier.  E 


lagne  &  dans  la  nord  ,  l'état  de  foldat  eft  fi  dif- 
érent,  il  dégrade  tellement  l'homme,  que  ceux 
pi  quitteraient  aujourd'hui  les  drapeaux  nationaux 
le  la  France  pour  en  furvre  d'autres  ,  ne  pourront 
Jus  être  re?a^dés  comme  des  hommes  hennctes  oc 
ibres  :  aufli ,  y  a-t-il  lieu  de  croire  que  les  défer- 
ions ne  feront  plus,  comme  autrefois,  le  vice  or- 
linaire  de  nos  foldats  ,  fur-tout  quand  ils  fauront 
que  la  patrie  ,  en  les  voyait  fuir ,  applaudira  à  leur 
retraite ,  en  fongeant  que  l'armée  fe  purge  ainii 
de  lâches ,  indignes  d'y  relier. 

AVIS     DIVERS. 

f  3  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
fénéchaufiee  de  Saint  Marc ,  chargé  en  cette  quali- 
té de  la  fuccefîion  du  bieur  Pierre  Saufon  ou  San- 
fou ,  décédé  marchand  au  pont  du  Cabeuil ,  il 
fera  le  Samedi  neuf  Juillet  *e  la  préferue  année, 
procédé  eux  beaux  à  ferme  pour  trois  années  y  à 
compter  audit  jour;  i°.  de  quinze  têtes  d'Efcla- 
ves;  2°.  d'un  Nègre  bon  boulanger;  30.  d'un 
terrain  compefé  <k  trois  carreaux  environ  en 
Blaine,  fis  au'ç  t  tieù  du  pont  du  Cabeuil  3  aux  char- 
gés de  là  e  êatinjiç,  dont  on  prendra  connaif- 
fance  chez  ie  curateur  à  Saint-Marc. 

3  Le  Si:  ur  Laurent ,  maître  cordonnier  à  Saint- 
Marc  ,    prévient  ";e    pujpljc  qu'il  lui  a  été  enlevé   le 
13  du  courant    ga.r  le  Sieur  Lahaye  ,  natif  de ^Nor- 
manche,  âge  d'environ   19  à  20  ans,  maitre.fellier,   | 
&  établi  depuis  quelques  mois  en  ladite  ville ,   un   | 
cheval  alezan,  âgé  d'environ  5  ans,étampé  fur  la    S 
cuifle  du  montoir  NI£L,  ayant  une  marque  blan-  (f 
che  fur  le  front.  Il  prie  ks  perfonnes  qui  en  au- 
ront connailTance  de  lui  en  donner  avis. 
A     3  La    Dame  veuve  Dubois ,  habitante  dans  les 
hauteurs   du  Petit-Goave ,  au  nom  &  comme  tu-  j 
triée  élue  par  juftice  de  fon  fils  mineur ,  avait  con- 
voqué pour  L;  16  du  mois   de  Juin  'courant,   en 
l'étude  de  Me  Laiplaces  ,  fon  procureur,  une  aflem- 
biée    de  créanciers.    Quelques    circonftar.ces   n'ont 
pas  permis  que  cette  afïemblée  eût  lieu,  la  Darne 
vecive    Dubois   à  l'honneur    d'inviter    de  nouveau 
MM.  fes  créancier^ ,  à  fe  trouver  le  Jeudi  7  Juillet 
prochain  ,  en  l'étude  de  Me  Lafplaces ,  fon  procu- 
reur au  Petit-Goave ,  foit  par  eux-mêmes,  foi:  par 
un   fondé  de  pouvoir  ;  elle  efpère   que  les  arrange- 
mens  qu'elle  leur  propofera ,  feront  une  preuve  du 
defir   qu'elle    a   de   fe   libérer    promptement  ;    elle 
verra  avec  plaifir  que   MM.  fes  créanciers   choi'fif- 
fent  in  d'entr'eux  pour  fyndic  ,  voulant  faire  aban- 
don de  tous  fes  revenus,  jafqu'à  parfaite  liquidation.  | 


3  Un  cheval  brun,  de  forte  taille,  de  9  à  10 
ans,  grande  queue  à  moitié  coupée,  Créole  de  1  ha- 
bitation Welche ,  étampé  Tl5LB ,  m'a  été  patio- 
tiquement  emprunté  dans  la  journée  civique  du  4 
Août  1790.,  fur  l'habitation  Codère,  onc  depuis 
n'en  art  eu  de  noavell.s. 

11  eft  cependant  pciidf ,  qu'en  ce  moment  il  eft 
aux  Cayes ,  où  il  elt  vu  de  tous  ceux  qui  le  con- 
naiflént.  Je  me  difpofais  à  en  taire  la  jufte  deman- 
de ,  mais  quelques  perfonnes  qui  ont  en  main 
l'aréomettre  de  la  révolution ,  m'ont  détourné  de  ce 
deffein,  en  m'alTurant  que  les.  procureurs  étaient 
fans  voix ,  les  juges  fans  oreilles ,  les  lois  pai  aly- 
fèes  ,  appopieûifées ,  &.  que  le  pouvoir  exécutif  , 
fans  lequel  on  nâ  peut  reprendre  fon  bien  des 
Crochus  qui  le  détiennent ,  tft  lui  même  impotanr, 
manchot ,  podagre  &.  cul-de-jatte. 

Pour  la  conlervation  donc ,  de  .ma  propriété  3 
avant  l'an  &  jour  d'indue  dépoffejjion  ,  &  pour 
les  acceifoires  qui  me  foat  hoc  ,  je  me  borne ,  ne 
pouvant  mieux  faire  à  protejler  &  à  déclarer  que 
celui  qui  achètera  cette  bête  cavaline ,  achètera 
mal  ,  foit  dans  l'ancien  ,  foit  dans  le  nouveau  régi- 
me s  &  que  dans  aucune  cathégorie  celui  qui  le  dé- 
tient aujourd'hui,  ne  le  tenant  pas  de  moi,  ne 
peut  nullement  fe  flatter    de    le  tenir    par   k    bon 


bout.  Signé,  TaNGUY. 

3  A  la  requête  de  Madame  veuve  Preud'hom- 
me,  il  fera  procédé  le  mardi  cinq  Juillet  prochain, 
à  ia  barre  du  fiége  du  Psrt-au-Prince ,  à  la  vente 
&  adjudication  de  cinq  têtes  d'Efclaves,  dépendans 
delà  fucceiïion  de  feu  M.  Preud'homme,  aux  cïau- 
fes  &  conditions  de  la  carte  -  bannie ,  dont  on 
prendra  communication  chez  le  Sieur  l'Abbé  a  au- 
diencier. 

3  Tous  cetax  à   quil  il  peut  être  dû  par  la  fuc- 
cefîion de  feu  M.  Preud'homme  ,  font  priés  de  ie 
trouver  le  22   Juillet  prochain  ,  en  l'étude  de  Me 
l'Oreilhe ,  notaire ,  à   l'effet   de  choifir   l'un   d'entre 
eux  pour  les  repréfenter   en  qualité  de  fyndic,  & 
délibérer  fur  les    moyens  les  plus  prompts    &  les 
moins  coûteux  pour  liauider  ladite  fuecefuon.  Mada- 
me veuve  Preud'homme  eft   difpofèe  à  faire  toute 
efpèce  de  facrifkes  pour  parvenir  à  cette  liquidation. 
3  II  fera    vendu  Samedi  2  Juillet,  fur    les  neuf 
heures   du  matin  ,    au  bureau  det  ventes  de  l'ami- 
rau|é    du  Port-au-Prince,  fis   rue  Royale,, -chez  ie 
Sieur  Genty  jeune ,  un    parti  d'environ   cinquante 
à  foixante  fuperbes  Nègres ,  Négrefles ,   Négrillons 
&  Négnttes,  nation  Arada,  provenans  dç  la  car- 
gaifon  du  navire  le    Saint- Jacques  3    capitaine    M. 
Dufau  ;  &  ce ,  à  la  rcquifidon  de  MM.  Meynar- 


die  &  Piccard,  négodans  en  cette  ville  &  con- 
frgnstaires  dudit  navire, 

3  Le  capitaine  MamonfTe,  commandant  le 
navire  lu  Cathenne-Aimée ,  de  Bordeaux,  prévient 
le  public  qu'il  a  pris  fon  domicile  rue  Sainte- 
vMre,  magafm  de  M.  Dumeau ,  vis-à-vis  les 
Chapelles,  qa'il  fera  une  bonne  compofition  de 
vm  vieux  rouge  du  Médoc,  en  barriques  &  en 
cailles ,  du  vrai  Laffitte ,   &  autres  articles. 

z  M.  Huguet    étant  parti    pour  France    le   17 
Janvier,  prie  les  débiteurs  aux  cargaifons  des  navi- 
res la  Sufette  &  la  De-firée  qu'il  a  gérées ,  de  s'a- 
dreffer  pour  le    quartier  de   Jacmel  à  MM.  Roze 
&    Fougaffe ,   négociais  audit    lieu  ;  pour    Saint- 
Louis  &  Aquin,  à  M.  Dupont,  &  pour  les  Cayes , 
a.  M.  Legrand ,  qui  demeurent  chargé  de  fes  affaires. 
2,  M.  Brouffard,  maître  en  chirurgie,  donne  avis 
au  public  que  par  a$e  au  rapport  de  Me  Barrault 
de  Narçay  &  fon  confrère ,  notaires  en  cette  ville, 
il    a    acquit   du  Sieur    Papilliau    jeune,   ci-devant 
ion  affocié,  en  date  du  13    Avril   1791  ,  tous  les 
droits  &  prétentions  qu'il  avait  dans  une  habita- 
hsfe  en  fociété,   fitué«  au  fud  de  la  grande-rivière 
«Je  Léogane ,  au  lieu  vulgairement  appelé  le   Guim- 
by  ,  par  eux  acquis  en  commun    du   curateur  aux 
vacances   de  cette  ville ,  comme  chargé  de  la  fuc- 
cefion  de  la  Dame  veuve  Chabert.  En  conféquen- 
ce  il    prie   ceux  qui  feraient  porteurs   de  créances 
hypotéquairas   fur    ledit  terrain,   de   fe  faire  con- 
naître à  lui. 

.a  Le  Sieur  Gaultier  jeune,  directeur  de  porte, 
a*i 'honneur  de  prévenir  MM.  les  habitans  &  négo- 
cians  qui  envoyent  &  qui  prennent  des  denrées  à 
Miragoane ,  qu'il  eft  depuis  quelques  temps  chargé 
pour  fon  compte  du  magafinage  dudit  lieu,  il  s  eft 
procuré  fufTifamment  de  magafins  pour  mettre  les 
denrées  d'une  manière  commode  &  fure.  Il  donne- 
ra  toûs  fes  foins  pour  que  perfonne  n'ait  à  fe, 
piaindre.  Nombre  d'habitans  &  négocians  s'étant 
abonnés  dans  le  temps  ,  ou  par  la  grande  abon- 
dance de  denrées  6k  effets ,  les  magafins  font  en- 
combrés, fans  négliger  les  denrées  des  non  abon- 
nés, i!  donnera  des  foins  plus  particuliers  à  celles 
dss  abonnés. 

1  Le  bail  des  biens  de  M.  Jean  Claverie  ,  inter- 
dit,  confiftant  en  35  Efclaves  ou  environ,  &  une 
petite  caféterie,  fituée  à  la  montagne  de  Saint- 
Marc  ,  aura  lieu  à  la  barre  de  la  fénéchauffée  de 
cette  viile  ,  le  Samedi  2  Juillet  prochain.  Les  Efcla- 
ves font  au  tfïïême  quartier  ,  chez  Madame  veuve 
t  Tes  ,  où  on  pourra  les  voir ,  qui  en  jouit 
en  vertu  du  précédent  bail ,  ckc.  L'adjudication  de 


ce  bail  qui  devait  avoir  lieu  en  Décembre  dernier 
a  été  fufpendue  par  plufieurs  oppofitions  qui  fon  I 
enfin  jugées.  On  pourra  prendre  communication  d 
la  carte-bannie   chez  M<  Monlaufun ,  procureur  S 
Saint-Marc. 

1  Le  curateur  aux  vacances  à  Saint-Marc ,  er  ï 
cette  qualité ,  chargé  de  la  fuccefîïon  du  feu  Sieuifa 
Jacques  Caprais  Delcazal ,  prévient  les  créancier* 
de  ladite  fuçceffion ,  qu'il  procédera  inceffammenl 
a  la  répartition  par  ordre  d'yporhèque ,  &  pai 
contribution  au  marc  la  livre ,  de  deniers  prove- 
nans  de  la  vente ,  tant  d'une  habitation  ,  que  de 
quatre  Efclaves  qui  y  étaient  attachés ,  dépendans 
de  ladite  fuceeflïon  ;  il  les  invite  en  conléquence 
de  lui  communiquer  leurs  titres  de  créances,  afin 
de  s'y  faire  colloquer  utilement. 

DÉPARTS. 

3  Le  Sieur  Jean-Louis  Seftié  part  pour  France 
ou  la  Nouvelle-Angleterre ,  pour  caufe  de  "  famé  ; 
il  offre  à  vendre  de  l'horlogerie  6k  bijouterie  faite 
par  les  meilleures  maîtres  de  France,  ainfi  que 
quelques  meubles,  un  Nègre  à  talens,  qui  eft  de- 
puis long-temps  dans  la  colonie.  Il  prie  ceux  à  qui 
fes  effets  pourraient  convenir  de  s'adreffer  à  M. 
Roui ,  dans  fon  appartement ,  rue  de  Bonnefoi  , 
au-deffous  de  Madame  Leleu ,  modifie  ,  ou  à  M. 
Marie ,  horloger  ,  rue  Dauphine ,  qui  indique- 
ra ;  il  prie  ceux  qui  ont  des  montres  chez  lui ,  de 
vouloir  les  retirer. 

3  Le  Sieur  Raymond  Sagas,  en  recouvrement 
à  Saint-Marc  ,  part  pour  France ,  6k  prie  ceux  qui 
lui  doivent  de  le  folder,  fans  quoi,  il  employera 
les  voies  de  droit. 

.  3  M.  Jacques,  ci-devant  capitaine  de  l'Alexan- 
drine,,  navire  négrier ,  venant  de  la  côte  d'Or,  parf 
pour  France  à  la  fin  du  mois  6k  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Maubé    part  pour  France. 

2  Le  Sieur  Jacques  Foifi ,  économe,   part  pour 
France. 
•  2   M.   Louis-Marie  de  Richemont  ;  M.  Louis  de 


Saint- Aubin ,  6k  M.  Charles  de  Champlois  ,  par- 
tent inceffamroent  pour  France,  6k  l'aiffent  M. 
Lapone  chargé  de  leurs  procurations. 

2  M.  Langlois,  demeurant  à  Jacmel,  part  pour 
France   fur  le  navire  le  Henry,  capitaine  le  Maître. 

2  M.  Philippe  Caudron  ,  ci-devant  officier  fur 
le  navire  les  Sœurs  Unies  6k  demeurant  depuis  aux 
Cayes,  part  pour  France  6k  déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  le  vicomte  de  Cornillon  part  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre. 

2  Ai.   Magiftd  aîné  part  pour  France. 


i  M.  Guillaume  Gatetoy  part  pour  France  & 
eclare  ne  rien  devoir. 

Le  Sieur  Joachim  Couraud,  économe ,  part 
our  France. 

DEMANDE. 

i  On  defire  favoir  des  nouvelles  de  M.  Char- 
>n  ,  qui  a  été  dire&eur  des  portes  aux  Baradaires. 
es  adreflier  à  l'imprimeur  de  cette  feuille. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  la  Catherin?- Aimée  ,  de  Bordeaux 

port  de    500  tonneaux,    capitaine  Mamouffe* 

voilier    &  très -commode  po~r  les  paflaeers, 

rtira  le  25   Jmllet.  Ceux  qui  defireront  y  paiTer 

'    charger ,  pourront   s'adreffer    audit    capitaine , 

r  de  Retraite,    vis-a-yû  les  ChappelJes. 

3  Le  navire  l'AIexandrine ,  capitaine  Pinel,  du 
ivre,  eft  en  charge  pour  ledit  lieu  ck  paitira  du 
îmier  au  1 5  Juillet.  Ceux  qui  voudront  y   paffer 

charger  à  fret ,  s'adrefferont  à  MM.  Meynar- 
:  &  Piccard,  négocians,  ou  aud;t  capitaine  à 
|  bord.  Il  y  a  encore  divers  articles  a  vendre 
Ion   bord. 

3  Le  navire  le  Bailli  de  Suffren,  capitaine  Boc- 
1  '  Part\ra    Poar    le   Havre  dans  les    premiers 
1rs  ^  d  Août.  Ce  navire  eiî  d'une  marche  fupérieure 
^eS  "  Commoc*e    pour    les  paffagers.   Ceux   qui 
Mront  y    paflgt   ou    charger    à    fret ,  pourront 
iefler  audit  capitaine  dans  fon  magafin ,  ou  à 
R-  Defonguemare  de  la  Salle    &   Compagnie; 
ont  à  vendre  tuile  Normande ,   feuillards ,   riz  , 
ene  de  Colin ,  charbon  de  terre ,  &c. 
|  Le  navire  la  Nouvelle  Defirée,  de  Bordeaux 
«âme   Demignot    aîné,  partira  pour  ledit  lieà 
10  au  iç   Juillet  prochain  préfixe,   &  prendra 
pallagers.  SadreiTer  audit  capitaine  à  JacirH 
pwe  ceux  auxquels  il  a  vendu  ,  payable  avant 
:  départ,  de  vouloir  bien  s'acquiter  envers  lui. 
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A        VENDRE. 

Deux    jolies  voitures,    ç0    carreaux    de  terre 
I  a  4  taies  du  Port-au-Prince,  r44  dito,  fitués 
partier  de  Jeremie ,  divers  meub/es  meoblans 
JX,  &C  SadreiTer  pour  le  tout  à  M.  Bonvallet  ' 
ieren  chef ,  à  côté  du  greffe  du  confèil ,  qui  a 

'\effT  ^  ,01'  apppartemeilt  de  garcon,   P^s 

Deux  Nègres  bons  cuifiniers  &  domeftiques , 
m   Négrillon  de   g  à  9  ans.  S'adreffer  à  MM    I 
mguemare  de  la  Salle  6k   Comoagnie. 
;  Uns  habitation  fituée  quartier  &  parouTe  de  I 


Cavaillon,  à  deux  lieues  de  l'ambareadaire  de  h 
contenance  de  84  carreaux  de  terre  à  café  dont 
£  en  bois  de  bout ,  le  «dfc  en  vivres  % ™ 
«  un  bo1S  neuf  abattu   depuis  peu  &  »W      ,0 

^Tfrdsd^Jl,^a^'*nab- 

tation   10    Nègres  fats  au  pays,  une  banannerie 
une  iouice  qui  ne  tarit    jamais/  u»e   café   d"    ,q 
p.eds    toute  neuve,    en  bois  rond  3  &    JTu£ 
grande  de  50  pieds  fur  ,3  de  large  ,  prête  a  monter 

T     "i  hT$  dur  &  hkn  *fe,  ayant  ga£e 

devant  &  derrière,  quatre  cabinets  'dan!  le  £7 
chambre,  /aile,  dépenfe,  &c.j  déplus  «SS 
mauvais  ajoupas  où  logent  préfet *&$£? 
Le  nombre  des  Nègres  eff  de  6 ,    4  Néereffef  & 

un  enfant  à  la  mamelle   II  v  a  Iffl  «  Ve'les   « 
mi'llo   ~   j     t        a"lcuc-  11  y  a  auiii  environ  deux 
m  lie   p.eda  de    cafiers,  plantés    depuis    deux    ans 
qm  font  de  toute  beauté.  Le  vendeur  ob  èTve  " 'à 

en  TaIab:r  feUle  "#  ***  de  ^  .   & 

SuxeiitSo^itrirvdu  «**»«■ 

bien  s'adreiîer  à  M.  Goté         ^z  M^™ 
ques,  négociant  aux   Cayes.  '  M'  **" 

Marchandas  à   vendre,   ma?afin    de  Dunkeraue     à 

cote  de   MM.  SaUdtU    Bourhn     *     ' 

2  M.   Vander   Grondin  ,  fubrécargue    de  denv 

navires  arrives   de  Dunkerque,   offre  de  veSreu 

|  plus,  juffe  prix  &  en  échange    de    denréel Tf  V 

W*     des  ?iJes  de  FlandreÂlanchet  a  T  L>,  £ 

choirs  des  Indes,  bafins   ^^SfeS? 
■ngede  table     genièvre  &  huil  de  lin  «Sfe 
bière  en  paniers,  bouteilles  &  dame-jeaTnes  vide, 
brouettes    a    main  ,  des  tombereaux  à  bafle  S' 
trente  mdhers  de  briques  ,  planches  fefc  du  nord 
fer  plat  &  rond     égoïnes  Anglaifes,  couteaux  pou' 
felner,   chaifes  &  fauteuils.  MM    l'     u^f  P°lL 
voudront  faire  «uelque  ém^L^^^ 
que,  font  p„és  d'apprêter  fi*  denrée    £1? 
celerer  1  expédition  de  ces  deux  navires  &  de  Prc 
fiterde  la  pnme  d'été;   ils  voudront  blnÎaoVef 
er  au  fofdjt  fubrécargue,  pour    arrêter  pL/poï 
leurs   marcnandffes  &  eonvenir  du  prix  Stffrete 

2   Un,   habitation  de  la   contenance    d'environ 
cmquante-quatie  carreaux,  établie  en  fucrerie    S 
au   Cul-de-Sac,  lieu   dit  les  Petits-Bois       ,n 
nante  à  M.  Cuviily ,  avec  Ief^abluî  menT^ 
gm  ,  ammaux,  uftenfiles  en    dépendar?  S    n 
ment  affermée  au  Sieurs  LaniteaTîS "'&gÏÏT 
pagn.e.    Ceux   qui  voudront  en  faire  l'acoui^ 
I  pourront  s'adreffer  à  M*  Baudam^,  p^Z II 


* 


ï! 


es  fiéges    du  Port  -  au  -  Prince ,   qui   leur   donner?. 
communication  des  claufes  &  conditions  de  ladite 


ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

Heftor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans , 
taille  de  5  pieds  4  à  5  pouces ,  la  figure  douce , 
mfpirantla  confiance,  les  jambes  bien  faites,  fort, 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
&  au-deflbus,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d'étampes 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  d-  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
;  l'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  paiîe-port 
quil  pourrait  préfenter.  Deux  Portugaifes  de  récom- 
pense à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M. 
'lvk{jrjy  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

3  II  eft  parti  marron  dans  la  nuit  du  Vendredi 
au  Samedi  dernier,  Marc ,  Mulâtre  efclave,  âgé  de  27 
ans,  taille  de  5  pieds  4  pouces  environ,  três-mince,  1 
fe  difant  libre  ,  parlant  très-bise  Français  ,  ayant  de- 
meuré plufieurs  années  à  Paris,  il  a  volé  une  chaîne  | 
&  deux  montres  d'or ,  dont  l'une  ne  marque  que  j 
les  jours  &  les  quantièmes  ,  au  moyen  d'un  reffort, 
&  eft  attachée  par  un  petit  ruban  de  foie  noir ,  du 
lin^e  &  une  paire  de  grandes  boucles  d'argent  à  pail- 
lettes ;  &  a  de  plus*  emmené  avec  lui  un  jeune  Nè- 
gre cuinnier ,   nommé  Thefau  ,  de  nation   Mine  , 
âgé  de  17  aras,  taille  d'environ  4  pieds   8  pouces, 
avant  le  ventre ,  les  paupières  &  les  lèvres  très- 
gros  ,  la   figure  affez   laide.  Ceux    qui    en  auront 
connaiffance  font  priés    d'en   donner    avis    à    M. 
Bruneau  de  la  Roque ,   avocat  au  confeil  ;  il  y  aura 
cinq   portugaifes  de  récornpeafe  pour  celui  qui  las 

arrêtera.  . 

2  Trois  Nègres  partis  marrons  de  rnabitation 
des" Sieurs  Léonard  &  Ricard ,  habitans  aux  Ca'ie- 
mrres  ,  du  dix  au  douze  du  mois  dernier ,  dont 
deux  jeurres  ,  Mozambiques  ,  &  un  de  nation  Mon- 
dongué^'blefle  à  l'œil  gauche;  tous  les  trois  étam- 
pés  Ld.Rd/,  au-deilous  AU  CAP. 

1  Louis,  fui-nommé  Oefpôt ,  Mulâtre  ,  charpen- 
tier &  menuifîer,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de 
5  pieds  a  pouces  ou  environ,  d'un  tempérament 
!ec ,  fe  coftumànt  comme  un  libre ,  portant  même 
âesVouliers,  parti  marron  depuis  le  1  5  de  ce  mois,  \ 


ayant  appartenu  plufieur«  années  à  M  Bote* . 
tant,  &  actuellement  au  SieUr  Fremondiere . 
oreneur  à  la  Plaine-cu-Fo-d.  On  le  croit  du  cot 
de  Cavaillen.  Ceux  qu;  -  r:r^x  conna.Janc 
font  priés  de  le  faire  arrêi  &  d'en  donner  av 
au  Sieur  Fremondieve.  aux  ^zyes. 

1  Louis,  étampé  CHOPIN,  âgé  de  35  ans 
taille  de  5  pieds  2  pouces  ou  environ,  flaire  \m 
ge,de  petits  yeux,  trè^-ba  bu,  ma  uc  de  peffl 
vérole  &  bien  conftitué,  parti  marron  h  4  du  co' 
rant  de  l'habitation  de  M.  Chriftin ,  dans  les  ha 
teurs  des  Vérertes,  à  qu'il  il  appartient.  On 1  cre 
qu'il  fe  tient  habituellement  aux  environs  de  1  hat 
ration  de  Madame  Doyen,  où  fon  ancien  maîti 
M.    Chopin ,  a  été  gérant. 

1  Birrjamin,  Mulâtre,  Créole,  âgé  dem^ 
26  à  30  ans,  taille  de  5  pieds  637  pouce 
appartenant  ci-devant  à  M.  Sollard,  &  préfem 
ment  à  MM.  Corvaifier  ,  Benoit  &  Corr.pagr 
Ceux  qui  en  auront  connaiffance  font  priés  de 
faire  arrêter  ;  il  y  aura  récompenfë* 

CHEVAL      VOLÉ. 
2.  M.  Robert  Defauvere  donne  avis  qu'il  a  I 
enlevé  Mercredi  matin  1  5  du  courant ,  dans  la  j 
vanne  de   fon  habitation   de  Cavaillon ,   un   ci 
val  à  courte  queue  , fous  poil  gris  moucheté,  ay 
dans   l'étampe  une  H,  n'étant   pas  ^  mémoratif 
autres    lettres,   par  un    quidam  qu'on  cro^t  art 
pris  le  chemin    du  Pôrf-su-Prince ,  coftume  a 
groflé  étoffe  bleue- claire  ,  par    dei  jus   un  gile| 
toile  &  un  pantalon  dé  gingas  de  l'Ifle  iond  1 
à  très-petits   carre  a  jx    blancs,   tout  neuf.   MM.| 


habitans  &  autres  chez    îefquels  1    pourrait  pi 
font  priés  de    faine  arrêter  ledit    cheval    & 
avifer    mondit   Sieur  Robut    Defauvere,  habi;| 
au  Fond. 


AVIS    DES    POSTES. 

1  MM.  les  abonnés  de  la  ville  &  des  quar 
de  Jérémie,  aux  gazettes  &  autres  papiers  publ 
tant  du  Cap ,  que  du  Port-au-Prince  ,  font  y 
venus  que  l'envoi  leur  en  eft  fait  très-exadenl 
à  chaque  courrier  ,  &  qu'ils  doivent  les  rece 
de  même  au  bureau  de  Jérémie,  avec  l'adrefTe  d:< 
j  te  de   chacun  defdits  abonnés. 


Au  Port  -au-Prince,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du -Roi  &  du  Confeil  fupéricJ 
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Première  Année, 
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rGAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE,^ 

E    Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 


ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du  Samedi  2  Juillet    1791. 

t. — _5-S_ç_-=s  :  ■  ?y»ir^|isÎFV* 


IÏ  'y   aura  la  plus   grande  liberté   de  ia  preffe    conformément   aux   décrets   de  l'Affembtfe  nationale.  Accordé.    Convention  de     Uogtn  e 
du   ij    Août   1790. 


NOUVELLES     ÉTRANGÈRE.. 
De    Conftantinople. 


N  annonce    que  la   doétrine  Françaife  a  déjà 
pénétré    jufqu'à   Conftantinople,   ce  qui   ne   ferait 
pas  bien  étonnant  ;    le    peuple ,  dit  •  on ,  y   parla 
très-haut  contre  le   defpotifme.  Des  amis   de  la  li- 
berté rallient  le  peuple  autour  d'eux  ;  «  laifferons- 
»  nous ,  difent-ils ,  au  Sultan   d'autre  pom*oir  que 
»  celui  de  faire  le  bien  ?  Jufqu'à  quand  nos  têtes 
»  fauteront  -  elles  au  gré  de  fon  caprice  ou  de  ce- 
»  lui  de  fes  Vifirs  ?  n  Un  de  ces  orateurs  popu- 
laires ayant  été  faifi  :  «  ah  !  Mes  amis ,  dit  -  il  à 
»  fes    auditeurs ,    fâchez    que  jamais    les   Français 
n  n'auraient  permis  qu'on  m'enlevât  ainfi  du  mi- 
i>  'lieu  d'entre  vous.    »   Cette    exhortation  fit   fon 
effet  ;    le  peuple  s'oppofa  de  force   à   cet   enlève- 
ment ,  arracha   l'orateur  des   mains    de    la    garde 
&  le   conduifit  en   triomphe  à  fa  maifon.  Enfuite 
on  mit    au  -  deflus    de   la  porte  :    Cette  maifon  ejl 
fous  la  fauve-garde  du  peuple. 

Extrait  d'une  lettre  de  Francfort  fur  le  Mein ,  du 
18  Avril. 
Plufieurs  gazettes  ont  annoncé  ,  il  y  a  quelque 
temps ,  que  la  fameufe  Demoifelle  Tluroïgne  de  Mé- 
ricourt  avait  été  arrêtée  dans  les  Pays-Bas ,  fa  pa- 
trie ,  où  elle  fe  propofait  ,  dit-on ,  d'opérer  une 
grande  révolution  &  de  bouleverfer  enfuite  tout  le 
corps  Germanique.  Elle  a  iofpiré  une  fi  grande 
terreur  ,  qu'on  a  cru  qu'elle  ne  ferait  pas  affez  bien 
gardée  dans  la  Belgique  ,  &  qu'on  l'a  transférée  en 
Autriche ,  où  élis  a  été  enfermée  au  château  de 
Frankunitàn,  Com»€  on  lui  a  tr»uyé  des  lettres 


,  de  change  pour  des  fommes  confidérables  s  & 
qu'on  croit  qu'elle  eft  l'agent  d'une  fociété  paillante  , 
elle  eft  gardée  au  fecret  &  veillée  jour  &  nuit.  On 
lui  a  déjà  fait  iubir  plufieurs  interrogatoires ,  &  on 
a  mis  en  ulage  tous  les  moyens  connus  des  cri- 
minaliftes  habiles  ,  pour  la  forcer  à  dévoiler  les 
grands  myftères  qui  lui  font  confiés. 

Elle  a  raconté  qu'étant  allé  vifiter  une  de  fes  pa- 
rentes à  Luxembourg ,  on  l'avait  furprifé  dans  foa 
lit ,  &  arrêtée  ;  que  tous  les  papiers  avaient  été  fai- 
fis  au  nom  de  l'Empereur  &  envoyés  à  Sa  Ma- 
jefté ,  qui  ferait  fans  doute  bien  furprife ,  &  peut- 
être  un  peu  flattée  de  n'y  trouver  que  des  affaires  de 
galanterie ,  au  lieu  de  projets  dangereux  contre  l'E- 
tat ,  qu'on  lui  avait  annoncés.  Comme  on  donnait 
à  entendre  à  cette  prifonnière  qu'on  la  prenait  pour 
la  maîtreffe  de  van  der  Noot  : 

n  Vous  vous  trompez  ,  répondit-elle ,  je  n'ai  au- 
cune part  à  la  révolution  du  Brabant.  Je  méprifa 
|  les  Brabançons  pour  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  en- 
|  vers  leur  fouverain.  Je  n'ai  que  de  faibles  notions 
!  fur  les  affaires  de  Liège  ;  mais  j'ai  beaucoup  coo- 
péré à  la  révolution  de  France ,  &  je  fuis  connue 
à  Paris  pour  une  des    plus    zélées  patriotes.   J'ofe 
même  aiTurer  que  mon   influence    y    eft  grande  ; 
j'en  ferai  de  bouche  l'aveu  à  l'Empereur ,  quand  il 
le  jugera  à  propos.  » 

Nous  garantiffons  la  fidélité  de  ce  rapport;  maïs 

nous  ajouterons  que  l'unique  objet  de  l'arreftation  de 

Mademoifeîle  Théroïgne  &  de  fa  tranflation  en  Au- 

I  triche ,   c'eft  de  tirer  d'elle  quelques  éclairciflemens 

fur  la  ramsufe  affaire  du   5  Octobre ,  où  l'on  pré- 

Itend  qu'elle  seft  trouvée.  On  ne  tardera  pas  à  fe 
j  convaincre  que  cette  periecution  eft  aufli  odieufe 
'  que  ridicule,  Il  eft  en  effet  abfurd»  d'imaginer  qu'on 


7* 


M 


1    l 


11 


i 


m 


I 


il 


ait  jamais  pu  charger  d'une  miffion  importante  une 
femme  très-peu  propre  aux  intrigues  politiques,  & 
dont  l'exaltation  approche  de  la  folie.  On  a  juge 
Ma'âemoffefie  Thérorgne  comme  en  général  on  ju<*e 
la. révolution  Françaife  dans  les  pays  étrangers., 
d'après  les  calomnies  &  les  çahieatures  des  feuil- 
les aristocratiques  ;  &  l'on  a  cru  qu'elle  avait  joué  un 
grand  rôle  &  qu'elle  a  eu  une  grande  influence  , 
&c.  &c.  5 

Extrait  d'une  lettre  de  la  Haye,  du  25-  Avril. 

Les  états-généraux  viennent  de  prendre  la  réfo- 
iution  d'armer  au  plutôt  un  certain  nombre  (1)  de 
vaiiTeaux,  pour  travailler,  de  concert  avec  l'An- 
gleterre &  la  Pruffe  ,  à  ramener  la  paix  entre  la 
RufTie  &  la  Porte  :  déjà  l'ami  rauré  d'Amiïerdam 
a  prévenu  le  commerce  du  danger  qu'il  ava;t  à 
courir  dans  la  Baltique,  par  une  de  marche  que  la 
Ruffie  pourrait  envfager  comme  une  hoftïlfté.  Ce 
iï  eft  cependant  pas  ians  de  grands  débats  qu'à  paffé 
cette  réfolutfon.  hn  effet,  la  détrefL  des  Provinces- 
Unies  eft  a'I'ez  grande  pour  qu'elles  eufïènt  dû  cher- 
cher tons  les  moyens  d'éviter  la  dépenfe  ,  &  la 
gloire  périlleufe  de  jouer  un  rôle  dans  les  fcènes 
politiques. 

Extrait  d'une  lettre  de  Londres  ,  le  2j>  Avril. 

On  prétend  ici  que  la  Ruffie  ne  fe  refufera  pas 
à  la  paix ,  &  on  s'appuie  fur  les  propofitions  faites 
par  le  Danemark;  mais  on' oublie  que  ces  propo- 
rtions, concertées  évidemmait  avec  la  cour  de 
Rufîie ,  datent  du  8  Mars  ;  qu'elles  durent  être  con- 
nues ici  le  15  du  même  mois,  &  que  ce  n'a  été 
qu'à  _  la  fin  de  Mars  que  le  miniftère  a  envoyé 
V Ultimatum,  où  il  demande,  non  la  démolition 
d'Oczakow  ,  àinîï  quelle  cft  propefée  par  le  mi- 
mftre  Danois  ,  mais  de  rétablir  rigoireufement  les 
chofes  fur  le  même  pied  oh  elle  étaient  avant  la 
guerre. 

Il  eft  des  journaliftes  Anglais  qui  attribuent  le 
différend  entre  la  Ruffie  &  l'Angleterre  à  une  autre 
came  que  le  projet  de  fourch  l'hiflueiice  de  la 
Priiffe.  Ils  prétendent  que  l'impératrice  fe  retufe  à 
continuer  l'a  cien  tra'té  di  commerce,  ck  eue  ce 
refus ,  en  condamnant  600  navires  à  l'inaction  ,  dé- 
truira une  riche  pépinière  de  matelots.  C'eft  donc  à 
la  pointe  de  l'épéé  q.i'oi  veut  'a  forcer  de  figner 
un  traité  avec  l'Angleterre.  Il  n'eft  donc  pas  éton- 
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Ij  nant  que  ,  fous  quelque  rapport  qu'on  envifage  l'ar- 
mement; defthé  contre  la  Ruine ,  il  ait  éprouva  en- 
core les  plus  vives  contradictions  dans  la  féance  dt 
15  Avril,  d'ailleurs  mémorable  par  le  magnîfiqm 
éloge  que  fit  M.    Fox  de  la  Révolution  Françaije. 

Le  cannelier  dont  i'écorce  efc  géné-akinem  repar* 
dée   comme  la  plus   précieufe   des  épie  s  eft  indi- 
?   gène  dans  toutes  les  iîes  des  Indes  orientales.   Les 
.    botaniftes  claffent   cet  arbufte  parmi  les  lauriers.  Il 
y   eu   a  de  différentes  efpèces    dont   qiwîques-unèà 
font   cultivées  fur  le    continent  de  l'Inde;   mais  la 
meil.eure   de  toutes   eft  celle   qui  eroîï  dans  l'ile   de 
Ceylan.  Les  Hollandais  ont   toujours  afîuré  &  chi- 
che  à   faire  croire   que  cette  efpèce  ne  pouvait  pas 
êtretranfplantée,&   qu'elle   ne  réuïïîffait  que  dans 
cette  île.  Les  étrangers  qui  abordent  dans  leurs  îles 
à  épices ,  &  far-tout  à  Ceylan  ,  font  regardés   de 
mauvais  oeil,  pareequ'ils  craignent  de  fe  voir  enlever 
îe  commerce  exclufif  de  I'écorce  du  cannelier  qu'ils 
ont  accaparé  depuis  long-temps.  Mais  dans  la  der- 
nière gu.rte  qui  a  eu  lieu  dans  l'Inde  entre  Hyder 
Ajly  ck  les  Anglais ,  un  accident  fingulier  a  fourni 
àj' Angleterre  les  moyens  prochains  de  partager  bien- 
tôt avec  les  Hollandais  les  avantages  de  ce  com- 
merce.  Une  Dame  Anglaife  (  fon  nom  eft  Mme. 
Light   )  qui   demeurait  dans  le    Carnate   avec   fon 
époux  ,  ayant  été  obligée  d'abandonner   fa  maifon 
&    fes  poffefîions  pour    ne    pas  tomber  entre   les 
mains  de  Hyder  Ally  ,  fe  retira  à   Colombo  ,  ca- 
pitale de  l'île  de  Ceyian.  Il  rognait  alors  dans  cette 
ville  une  maladie  épidémique  que  les  natifs  croyaient 
être  la  pefte,   mais  qui  n'était  autre   chofe  'que  la 
pente-vérole.   M«*.   Light  leur    confeilla   de  recou- 
rir à    l'inoculation  ,   &  pour   les  déterminer  à   fuj- 
vre  fon    avis,  elle  fit   inoculer  fes  propres  enfabs. 
Les  habitans  furpris  &  effrayés  ,  finirent  par  imiter 
cet  exemple.  A  fon   départ  "de  l'île  3  elle  n'eut  pas 
de  peine  à    fe  faire  donner  par  eux  deux    rejetons 
de  rannelier  qu'elle  a  plantés  dans  fon  jardin  ,  anf- 
fitôt  après  fon  letour  dans  le  Carnate.  Ces  rejetons 
en  ont  produit  tant   d'auties  en  p^u  d'années  qu'il 
s'en  trouve  aujourd'hui  une  plantation  confidérable. 
La  compagnie  des.    Indes   fe   propofe ,  dit-on,  de 
récompenfer   noblement    M"".    Light,   a    qui  c;le 
doit  l'efpoh  d'avoir   bientôt   une  nouvelle   branche 
de  commerce  très-lucrative  dans  cette  province  de 
l'Inde.  On  allure  qu'en  moins  de  dix  ans  les  im- 
portations de  I'écorce  du  cannelier  tranfplanré  dans 
les  poffefîions    Anglaifes  pourront    fuffire    aux  de- 
mandes de  Londres,  &  qu'en   vingt  ans  ce  com- 
merce fera,  au  moins ,  partagé  entre  l'Angleterre  & 
la  Hollande. 
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Toutes  les  Feuilles  publiques  doivent  s'empreffer 
3e  recueillir  une  particularité  qui  intéreffe  tous  les 
I  avigateurs.  Le  Capitaine  &  l'équipage  du  Brigan- 
B  ï  Ecume  ,  en  venant  de  NeW-Foundlant ,  s'étaient 
Drocuré  quelques  poiilons  connus  fous  le  nom  de 
Barakcotas.  Us  en  marge: ent  à  leur  dî  er  ;  mais 
mmediatement  après  leur  repas  ,  ils  turent  attaqués 
le  violentes  convnlfions,  d'avaigl.ment  ck  dautres 
ymptômes  qui  leur  firent  croire  c  ùe  ces  poiiVons 
itaient  dénature  empoifennée.  Le  Capitaine,  dans 
:ette  extrémité  ,  eut  r:cou:s  à  î'eau  d;  la  mer  dont 
1  but 


litiques  d'après  quelques  lieux  communs  de  morale  * 
&.  qui  font  toujours  abftraduon  de  tout  le  refte 
de  l'univers,  lorfqu'ils  difeutent  les  intérêts  de  1* 
France.  Ces  prétendus  hommes  d'État  peuvent  tné- 
riter  les  applaudiffemens  de  quelque  fociété  ;  mais 
ils  ne  feront  le  bien  de  leur  patrie  qu'en  marchant 
fur  les  traces  du  grand  Mirabeau  ,  qui  connut  mieux 
qu'eux  les  principes ,  &  qui  les  fit  quelquefois  hé- 
chir  devant  la  loi  de  la  î.éceffité  &  du  falut  du 
peuple. 

Quel  eft  donc  le  parti  que  hjujlice  &  la  poli- 
ît  en  grande  abondance ,  il  en  fit  prendre  à  tout  fj  tique  approuvent  également  ?  C'eft  de  mettre  Avi- 
équipage,  &  en  peu  de  jours  ils  recouvrèrent    I  gnon    &  le   Constat  en  fèqueftre.  Que   l'Affemblée 
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mtièrement  la  fanté.  Ce  remède,  adminifne  avec 
ant  de  fuccès  peut  être  de  la  grand;  utilité  aux 
nàrins  ,  car  on  fait  que  plufieurs  perfonnes  ont  été 
:rrpoi(onnées  en  mangeant  du  poifTon  dans  les  cli- 
nats  des  Tropiques. 

Extrait  d'une  lettre  de  Carpentras ,  du  ip  Avril. 

Nous  fommes  plongés  dans  toutes  les  horreurs 
e  la  guerre  civile  ;  ck  ce  malheureux  pays  n'offrira 
>ientôt  qu'un  défert  couvert  de  ruines ,  h  l'Afiem- 
>iée  nationale  ne  fe  hâte  de  venir  à  notre  fecows. 
es  démagogues  ne  voient  de  remède  à  tant  de 
naux-qne  dans  la  réurion  d'Avignon  ck  du  Corn- 
ât à  la  France.  Les  patriotes  défintéreffés  &  éclair 
es  défirent  qu'on  prenne  un  parti  plus  jujîe  & 
'lus  politique.  Si  les  Avignonais  &  les  Comtadins 
■lient  librement  exprimé  leur  vœu  d'être  incorpo- 
çs  à  la  France  ,  on  pourrait ,  fans  ixjujïce  ,  invo- 
per  le  grand  principe  de  la  fouveraineté  du  peu- 
le,  &  opérer  cette  réunion.  Mais  il  eft  incomef- 
ifcle  que  la  plupart  des  habitans  de  ce  pays ,  ef- 
rayés  par  la  dette  énorme  dont  la  France  fe 
ouve  accablée ,  fongeaient  dans  ce  moment-ci  à 
i  relidre  indépendans  ,  ck  voulaient  attendre  un 
mps  plus  favorable  pour  demander  à  taire  par- 
ie de  l'empire  Français.  Ceux  qui  ont  exprimé  un 
œu  contraire ,  ont  cédé  à  la  crainte ,  &  n'ont 
as  même  eu  la  liberté  de  protefter. 

Cette  réunion  ne  ferait  pas  moins  itrpolit'ique 
uinjuflt.  En  effet,  les  Avignonais  6k  les  Ccmtadins 
l'ayant  pu  faire  connaître  librement  leur  vœu , 
Affemblée  nationale  s'écarterait  de  fes  propres  prin- 
ipes ,  en  ne  refpeélant  pas  la  fouveraineté  du  p<_u- 
le..  On  lui  reprocherait  d'avoir  fait  une  conquête  , 
\c  elle  fournirait  des  prétextes  aux  puiffanees  d'at- 
jiquer  la  Fiance  ck  de  mettre  des  obftacles  à  l'éta 
liffement  de  la  confttution.  Je  fais  que  de  pa- 
pilles considérations  paraifTent  b:en  pufillanimes  à 
^riorr,  ;'u:  décident  les  grandes  qusftions  po- 


naiionale  décrète  d'envoyer  des  troupes  pour  faire 
ceffer  les  hcfiilités,  &  des  commiffaires  pour  ré- 
tablir le  règne  des  lois  ;  perfonne  n'ofera  la  blâmer 
d'avoir  empêché  la  deftruêiion  d'un  peuple  que  la 
France  renferme  dans  fon  fein  ,  ck  d'avoir  arrêté 
les  ravages  de  la  guerre  civile  qui  menace  de' 
gagner  fes  département.  Lorfque  la  paix  fera  réta- 
blie ,  lorfque  ce  malheureux  pays  aura  fait  en  quel- 
que forte  l'efiâi  de  la  conititution  Franç^fe ,  on 
convoquera  tons  les  citoyens  dans  des  affemblées 
primaires  ;  ils  délibéreront  librement ,  &  aucune  in- 
fluence ne  les  empêchera  de  faire  connaîre  leur  vé- 
ritable vœu.  On  ne  dok  pas  craindre  qu'ils  repren- 
nent le  joug  papal ,  ou  qu'ils  veuillent  être  indé- 
pendans ,  pour  n'avoir  aucune  exiftence  précaire. 
Leur  vœu  fans  doute  lera  d'être  réuni  à  la  France. 

D'Avignon,  le  21  Avril. 

L'armée  avait  campé,  la  nuit  du  18  au  79 ,  à 
Redaindu  :  le  19  elle  s'eff  portée  fur  Sarrian.  A 
environ  une  lieue  de  cette  ville,  une  armée  de  7 
à  8,000  hommes,  aux  ordres  de  l'aflèmblée  de 
Sainte  Cécile  &  de  Carpentras,  embufquée  par  pe- 
lotons dans  des  feigles  ck  des  bois ,  eft  venue  fon- 
dre fur  celle  d'Avignon  ck  de  fes  alliés ,  qui  a  été 
furprjfe  à  la  portée  du  fufil.  Celle-ci  eut  à  peine  le 
temps  de  fe  ranger  en  bataille  :  néanmoins  elle  a 
fou  tenu  le  choc  avec  une  bravoure  qui  a  arrêté 
l'impétuofité  des  affaillans ,  6k  a  donné  le  temps 
aux  généraux  de  faire  pointer  l'artillerie.  C'eft  par 
fon  fecours  qu;  l'armée  de  Sairte- Cécile  à  été  re- 
pouiîée  ;  elle  fe  retirait  cependant  en  bon  ordre  , 
&  toujours  en  combattant.  C'eft  de  cette  manière 
que  l'armée  du  département  a  gaçné  une  lieue  de 
terrain  :  trois  fois  l'armée  des  ariitocrates  a  été  dif- 
perfée  ;  trois  fois  elle  eft  revenue  à  la  charge.  A  la 
fin  ,  elle  a  gagné  les  bois  &  les  hauteurs  au-deffus 
de  Sarrians.  Alors  le  canon  a  été  braqué  fur  cette 
ville,  qui,  après  quelques    décharges,  a  arboré  le 


pavillon  blanc  ;  &  un  valet  de  ville  s'eft  préfenté 
avec  les  clefs.  Les  généraux  font  entrés  dans  la  ville 
avec  quelques  piquets  ;  ils  n'ont  trouvé  perfonne 
dans  les  rues,  toutes  les  portes  &  fenêtres  étaient 
fermées.  Arrivés  à  la  maifon  commune,  ils  n'y 
ont  trouvé  perfonne  :  le  caré  feul  ayant  paru ,  les 
généraux  l'ont  affuré  qu'il  n'y  avait  rien  à  craindse, 
ni  pour  la  vie ,  ni  pour  les  propriétés  des  citoyens , 
attendu  qu'il  avait  été  fait  une  proclamation  à  la 
tête  de  l'armée ,  pour  défendre  aucune  efpèce  d'in- 
fulte  ni  de  pillage  dans  la  ville ,  fous  peine  de  la 
corde.  En  conféquence  ,  ils  demandèrent  au  curé  de 
faire  ouvrir  toutes  les  portes ,  &  de  recommander 
feulement  de  biffer  les  fenêtres  fermées.  Une  pro- 
clamation fut  faite  en  conféquence.  Le  curé  monta 
pour  fermer  les  fiennes  ;  mais  dans  le  moment  mê- 
me toutes  les  autres  furent  ouvertes ,  &  il  en  par- 
tit une  grêle  de  coups  de  fufil.  Plufieurs  foldats  de 
l'armée  du  département  en  furent  atteints  ,  &  les  gé- 
néraux furent  obligés  de  fortir  de  la  ville  à  travers 
une  grêle  de  balles.  Après  ce  trait  de  la  plus  noire  ( 
perfidie ,  il  ne  fut  plus  pofîible  aux  généraux  de  re- 
tenir la  jufte  indignation  de  l'armée.  Sarrians  a 
éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  Notre  ar- 
mée a  beaucoup  fouffert  du  feu  que  faifaient  divers 
détachemens  de  celle  de  Sainte-Cécile ,  du  château 
de  M.  de  Tourreau  &  de  plufieurs  autres  maifons 
de  campagne  ,  où  fe  trouvaient  des  batteries.  Il 
a  fallu  les  en  déloger  à  coups  de  canon  :  l'action 
a  duré  cinq  heures.  Nous  avons  peidu  peu  de 
monde  ;  mais  nous  avons  eu  beaucoup  de  bleffés. 
L'armée  des  ariftocrates  a  perdu  plus  de  300  hom- 
mes :  elle  eft  aftuellement  difperfée  dans  les  monta- 
gnes ;  mais  il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  fe  raffemble 
à  Carpentras ,  qui  n'eft  qu'imparfaitement  bloqué. 

Des  lettres  du  29  difent  qu'à  cette  époque  les 
deux  armées  étaient  en  pourparlers  ,  que  celle  d'A- 
vignon fe  croyant  trahie  par  le  Sieur  Patris ,  fon 
général ,  l'a  maffacré  &.  a  promené  fa  tête  au  bout 
d'une  pique. 

NOUVELLES    NATIONALES. 

Décret  concernant  les  minières.  Séance  du  27  Aval. 

«  Nul  ne  pourra  exercer  les  fondions  de  mi- 
»  niftre ,  s'il  ne  réunit  les  qualités  néceffaires  pour 
»  être  citoyen. 

»  Nul  ne  pourra  entrer  ou  refter  en  exercice 
»>  d'aucun  emploi  clans  les  bureaux  des  rnir.iftres  ou 
»  dans  ceux  de  l'adminiitration  ,  ni  en  général 
1»  dans  aucun  emploi  à  la  nomination  du  pouvoir 


»  exécutif,   fans  avoir    prêté   ferment ,    ou  fans 
»  avoir  juftifié  qu'il  l'a  prêté. 

»  Au  commencement  de  l'année,  chaque  mi- 
>»  niftre  fera  tenu  de  dreffer  un  état  pour  chaque 
»  mois  des  dépenfes  à  faire  dans  fon  département, 
»  de  communiquer  cet  état  au  comité  de  la  tréfo- 
»  rerie ,  qui  le  préfentera  au  corps  légiflatif  avec 
»  fes  obfervations.  Cet  état  fera  arrêté  par  le  corpi 
»  légiflatif,  &  il  ne  pourra  y  être  fait  de  change- 
»  ment  qu'en  vertu  d'un   décret.  » 

Nous  plaçons  ici  ce  qui  a  été  décrété  le  même 
jour  fur  les  arrêts  du  confeil. 

«  L'AiTembiée  nationale  décrète ,  en  exécution 
11  de  Ces  précédens  décrets ,  qu'il  fera  procédé ,  au 
»  comité  de  liquidation ,  à  l'examen  des  arrêts  du 
»  confeil  rendus  contradicloirement ,  favoir  s'il  y  a 
»  ou  non  des  voies  de  droit  pour  fe  pourvoir  con- 
»  tr'eux.  Dans  le  cas  où  il  y  aurait  lieu  à  fe  pour 
»  voir  contre  ces  arrêts ,  ils  feront  remis  à  l'agent 
»  du  tréfor  public ,  à  l'effet  de  fe  pourvoir  con- 
»  tr'eux.  Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  lieu  à  fe 
»  pourvoir,  le  comité  propofera  à  l'Affemblée  le 
»  payement  des  fommes  portées  dans  lefdits  ar- 
rêts. » 


Suite  des   décrets  fur  Vorganifation  de  la   marine. 
Voyez  le  n°   52. 
Art.  1.  Il  y  aura  des  écoles  gratuites  d'hydro- 
graphie &   de    mathématiques  dans  les  princlpauj 
ports  du  royaume. 

2.  Il  fera ,  chaque  année  ,  ouvert  un  concours 
dans  les  ports,  auquel  concours  pourront  fe  pré- 
Tenter  tous  fes  jeunes  gens  de  15  a  20  ans,  fe 
deftinant  à  la  marine  :  ils  y  feront  examinés  fui 
les  connaiffances  théoriques. 

3.  Ceux  qui  auront  le  mieux  fatisfait  à  l'examen, 
feront  admis  à  fervir  pendant  trois  ans  fur  les  vaif- 
féaux  de  guerre ,  fous  le  titre  d'afpirans  :  on  fixera 
le  nombre  d'afpirans  à  recevoir  chaque  année  dam 
chaque  lieu  où  le  concours  fera  établi ,  à  raiibn  d« 
la  population  maritime. 

4.  Les  afpirans  feront  payés  pendant  leurs  troii 
années  de  fervice  ;  il  n'y  aura  pas  dans  le  dépar- 
tement de  la  marine  d'écoles  qui  leur  foient  parti- 
culières. 

5.  Les  afpirans  qui  auront  fait  trois  années  de 
fervice ,  fe  retireront ,  &  feront  remplacés  par  un 
nombre  égal  de  jeunes  gens  reçus  au  concours. 

6.  Les  concours  établis  pour  parvenir  au  gracie 
d'officier,  feront  ouverts  à  tous  les  navigateurs  qui 
auront  au  moins  quatre  années  de  navigation ,  foii 

"  ki  vaiffeaux  de  guerre,  foit  fur  les  vaifieain 


fur 
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&ahds  ;  fans  aucune  diffinftion  de-  ceux  qui  au-  ! 

f  é  ou  -.l'auront  pas  été  afpirans. 
Chaque  navigateur  fera  obligé  de  prendre  à 
bord  un  afpirant. 

De  Verfailks. 
n  plaifant  a -imaginé  ,  pour  ridiculifer  les  titres, 
es  distribuer  à  les  domeïHques  ,  félon  la  nature 
:urs  fervices.  Son  palfrenier  a  été  fait  chevalier , 
eque  l'origine  des  chevaliers  vient  de  cheval  ; 
cocher  a  été  nommé  duc  parceque  ce  mot 
fiait  conducteur  ;  fes  laquais  ont  le  titre  de  comtes, 
■e  cme  les  premiers  comtes  étaient  les  hommes 
fuivaîent  &  acccmpagnoient  les  grands  ;  enfin  , 
îme  le  nom  de  marquis  fut  inventé  pour  ceux 
gardaient  les  frontières  ,  les  marches  de  l 'empire^ , 
donné  ce  nom  au  portier  qui  défend  l'entrée 
lefcalier  de  fa  maifon. 

(  Chronique   de    Paris.  ) 

NOUVELLES 


PRESSE 


de  la  municipalité 


COLONIALES. 

du    Port-au-Prince  à 
VAJfembîée    nationale* 
Messieurs. 

les  trois  premières  adreffes  que  nous  avons  dé- 
eu  l'honneur  de  vorts  faire  les  huit,  trente-un 
rs  &  neuf  Mai  derniers ,  ont  dû  vous  inltruire 

la  utuation  de  la  colonie ,  que  nous  vous  avons 
nte  avec  tcute  l'exa&itude  poiTible  ;  cet  état  eft 
fceulement  toujours  le   même  ;  la   colonie  jouit 

la  plus  parfaite  tranquillité  &  les  affaires  y  re- 
înnent  leur  cours. 
Nous  penlbns  que  M.  de  Maudui:  eft  aujourd'hui  | 
maiqué  à  vos  yeux ,  &  que  les  fentimens  inani- 
tés dans  fa  lettre  à  M.  Fernand  Nunès ,  am- 
ffadeur  d'Efpagne,  dont  nous  vous  avons  en- 
yé  la  copie ,  vous  ont  éclairés  fur  fes  véritables 
entions  ;  vous  y  aurez  vu  que  la  révolution  n'avait 
s  de  plus  grand  ennemi  que  lui  ;  &  vous  aurez 
:  à  même  de  juger  du  but  qu'il  s'était  propofé 
ir  fes  emreprifes  &  les  excès  de  tous  genres  qu'il  i 
■tait  permis  depuis  fon  retour  dans  la  colonie. 

A  compter  de  ce  moment  fatal ,  on  avait   vu 

gouvernement  reprendre  toute  la  rigueur  de  l'an- 
en  régime,  devenir  oppreflif  plus  que  jamais, 
taquant ,  foulant  aux  pieds  les  droits  les  plus  facrés 

*  citoyens  ;  s'introduire  jufque  dans  le  fecret  de 
(Utt  penfées  en  violant  le  fceau  des  lettres  ;  nous 
ous  avons  fourni  dans  nos  premières  adreffes  la 
reuve  de  plufieurs'  dt   ces  vérités  ;  il  nous  reftait 

établir  la  dernière  i  en  voici  la  preuve  : 


Nous  vous  rapportons,  Meffieurs,  &  nous 
joignons  ici  l'expédition  de  divers  ordres  audienti- 
que=>  donnés  par  M.  de  Peinier ,  gouverneur  de  la 
colonie ,  &.  par  M.  de  Mauduit ,  colonel  du  régi- 
ment du  Port-au-Prince ,  pour  arrêter  les  courriers 
&  ouvrir  les  lettres  ;  nous  y  joignons  «gaiement 
les  procès  verbaux  d'ouverture  des  lettres  par  les 
commiflaires  nommés  par  la  corporation  des  vo- 
lontaires du  Port-au-Prince.  Nous  taifons  ici  les 
noms  de  ces  commiflaires  par  les  ménagemens  que 
nous  portons  à  des  concitoyens ,  &  par  le  defir 
d'éteindre  les  germes  de  divifion  qui  n'ont  que  trop 
agité  la  colonie  ;  mais  il  eft  de  notre  devoir  de 
vous  faire  connaître  quel  genre  de  gouvernement 
nous  avions  à  combattre ,  les  pièces  font  dépofées 
en  original  dans  nos  mains  ,  &  nous  en  garantiffons 
l'exiftence  fur  tout  ce  que  l'honneur  a  de  facré  ;  ju- 
gez ,  Meflkurs ,  fi  les  auteurs  de  pareilles  manœu- 
vres peuvent  être  les  amis  d'une  conftitution  qui  les 
proferit  fi  hautement. 

Cependant ,  malgré  les  intrigues  du  gouvernement 
&  de  fes  partifans ,  le  vœu  pubHc  de  la  colonie  ne 
peut  être  équivoque;  ce  vœu  eft  mauifefté  de  la 
manière  la  plus  forte. 

En  effet ,  lorfque  le  gouvernement  à  diffout  les 
affemblées  populaires,  &  que  la  colonie  a  été -re- 
plongée fous  le  régime  defpotique  dont  elle  avait 
cherché  à  fe  délivrer ,  qu'a-t-on  vu  éclater  de  toutes 
parts  ?  des  proteftations  contre  une  pareille  entre- 
prife ,  un  foulèvement  général  des  citoyens ,  une 
fédération  de  quarante-quatre  paroùTes  qui  récla- 
maient contre  l'abus  de  l'autorité. 

Lcrfque  M.  de  Peinier  a  voulu  convoquer  de  fa 
feule  autorité  une  nouvelle  affemblée  à  la  place  de 
celle  qu'il  avait  détruite,  qu'a-t-il  éprouvé  ?  Une 
réfiftance  univerfelle  qui  manifeftait  allez  hautement 
que  le  peuple  fentait  que  fes  droits  avaient  été  vio- 
lés par  un  acte  arbitraire  &  tyrannique  ;  le  gou- 
vernement ne  peut  donc  pas  fe  flatter  d'avoir  ja- 
mais vu  aucune  de  fes  opérations  réunir  le  vœu  des 
colons. 

Lorfqu'à  l'arrivé  de  la  ftation  les  citoyens  ont 
recouvré  leurs  droits ,  qu'a-t-on  vu  au  contraire  ? 
On  a  vu  éclater  des  acles  de  féliciration  &  d'ad- 
héfion  ;  fur  cinquante-deux  paroifles  dont  la  «o- 
lonie  eft  compofée,  quarante- quatre  ont  exprimé, 
de  la  manière  la  plus  énergique,  leur  fatisfaâtion 
de  fe  voir  délivrées  de  l'autorité  arbitraire  qui  pe» 
fait  fur  elles  depuis  huit  mois ,  &  fi  les  huit  autre» 
paroifles  ont  gardé  le  filent*. ,  c'eft  qu'on  n'y  con- 
naît aucun  établiflement  populaire,  aucun  corps 
repréfentant ,  propre  à  mamfefter  un  Yceq,    C«s 
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adrefles  font  fous  vos  yeux ,  Meflîeurs ,  nous  avons 
eu  l'honneur  de  vous  les  envoyer  ;  nous  les  joi- 
gnons encore  ici ,  àiîifi  que  lès  nouvelles  adhéfions 
que  le  temps  y  a  ajoutées,  en  y  renouvelant  la 
pnère  de  vouloir  bien  en  prendre  lecture  ;  elles 
vous  convaincront  dit  véritable  vœu  de  la  colonie  , 
%  lequel  jufqua  ce  jour  on  avait  cherché  à  répan- 
dre des  doutes. 
_  En  brûlant  du  defir  de  fe  fouftraire  à  la  tyran- 
nie dont  ils  ont  été  fi  long-temps  victimes ,  les  ci- 
toyens ont  toujours  reconnu  1  autorité  légitime  ;  de- 
purs  h  premier  inftantde  notre  création  ,  nous  n'a- 
vons cefie  d'inviter  au  nom  de  ia  commune  M.  ie 
gouverneur  générai,  &  à  notre  exemple  différente- 
munici 
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paiirés  de  ia  colonie  l'ont  preilé  de  leur  cô- 
té à   revenir  au    Port-au-Prince    y    reprendre     fès 
fonctions,  en  TaiTurant  que  Ton  caracTére  de  repré-  ! 
Tentant  du  Roi  ferait  relpe&é  ,  M    le    générai  s'efl  ' 
conn animent  refufé  à  cette  invitation  ;  les  preuves, 
reitérées  de  nos  iriftances  &  de  ion  refus  font  con- 
finées   dans    notre    correspondance    avec    lui  ;   il 
n'eft  pas  un  de  nos  actes  qui  ne  porte  l'exprefFion 
de  ce  defir  &  de  ce  vœu  de  notre  part;  il  n'en  eft 
aucun  où  ce  devoir  de  la  fienne  ne  lui  foît  rappelé 
au  nom  de  l'honneur  &  de  la  fureté  publique  avec 
tous   les    rnénagemens    dûs    à  fen  caractère.  Nous 
vote   fupphons    également,   Meilleurs,   de    vouloir 
bien   prendre  lecture   de   ces  différentes  pièces",    & 
vous  ferez  à  même  d'apprécier  fi  M.  de  Blanchelân- 
de,  en  fe  tenant  objftinémént  au  Cap.  à  (o  i  xante  {'<■ 
h  rues  de  la  refidence  que  iui  afîîgné    la  loi,  a  bien   f 
fait  pour  ia   colorie,  pour  la  tranquillité    publique, 
tout  ce  qu  exigeait  fa  place  de  gouverneur  général  , 
&  s'il  na  point  de  reproches  à  ie  faire  d'avoir  JailTé 
dans  des  temps  difficiles  tous  les  foins  de  la  chofe 
publique  à   la    municipalité   du  Pptt-au-Prinçe ,  oui  f 
fe  félicite   cependant  d'avoir  été  dans  le  cas  de  les  fi 
remplir,  puifque  les  travaux  ont  été  couronnés   des   I 
plus   heureux  fucjcès,  &'  qu'elle  eft  parvenue  à  réta-if 

blir    une  tranquillité  parfaite.  \i>  r  imupn"i.iri.ô   *?tJi~.„\~  •     »»    u- "  J-.-~"~   '  Zï~  ' 

V  £        m  ir  L  „■  n         j  r       fi  i\ouverd  auCUn  ouftacie  a  s établir  ;  lemprefieme 

ii.mn,  Meneurs,   depuis  imftant  de   notre  for-   | Lit  par- tout   le  même,    par-tout    en    protefte    t 

mation  notre  conduite  a  été  constamment  publique  ;  |H  :     foumiffion  la   plus    parfaite   à    vosdécms  '  par 

nom  avons -peroe  que  tout  ce  qui    avait    rapport  à  jlftc»   on   defire    jouir    des    avantages   qu'iîsd'oiver 

ir:teret :  gênerai  ne  devait  être  ignore  de  pejionne  ;  j  1  procurer.  Déjà  l'on  s'était  occupé,   de  la   for-matioi 

en  confequence  n.tre  correipondauce  avec  i'AlLrn-        o'une    nouvelle    affemblée  coloniale,    d'après  votr, 

olee  nationale ,  celle  ave:  M.  le  gouverneur   gêné»  jj 

rai,     celles  des  difTérentes  paroifTes  avec  nous .  nosiî 

procès   Verbaux   fur    les  événemens    les    p!us    rtn-jf 

portans.   tout  a  été  imprimé  &  distribué   dans    la    | 

colonie.    Si   nos  relatons  eufTent    en  quelque  point  J 

péché    contre  la  vérité,  ians  doute  il  fe  fût  élevé  jj 

ues-çcntradi^  .  -s ,  feit  an  Pcrt-au-Pxv"      r:;-  -1-,-      ! 


les  difTérentes  paroiffes  ;  la  publicité  donnée  à 
opérations  femblait  en  quelque  manière  les  pr 
quer  ;  nous  avons  eu  l'avantage  au  contraire  d 
recevoir  de  toutes  parts  que  des  témoignage 
félicitation  &  d'adhéfion ,  en  forte  que  nos  tra 
paroiftent  aujourd'hui  fous  vos  yeux  revêtu 
l'approbation  de  toute  la  colonie,  il  n'en  eft  pa 
même  de  M.  le  général,  quoiqu'il  nous  ait  ani 
ce  vous  avoir  rendu  compte  des  événemens  . 
compte  n'a  jamais  été  public ,  &  nous  en  'gnoi 
tous  les  détails.  Il  eft  pofiibîe  que  M.  le  gêné 
placé  à  foixante  lieues  des  événemens ,  ait  été  ; 
fé  ,  par  de  taux  rapports ,  &  déjà  vous  avez 
voir  par  nos  précédâtes  adrelTes  qu'il  avait 
obligé  de  fe  rétracter  dans  piufieurs  points  elTen 
peur  la^  fureté  publique ,  fur  Lfquels  il  s'en  \ 
rapporté  trop  légèrement  à  des  relations  fautive* 
menfongè,  es.  Nous  vous  fupplions ,  Meffieurs ,  d' 
en  garde  contre  les  erreurs"  qu'il  pourrait  avoir 
nouveau  commifes,  &  que  nous  'n'avons  pas 
a  même  de  relever,  &  d'être  bien  convaincus 
|ur  aucun  point  nous  n'avons  ni  trahi  ni  diffir 
ié  la  vérité. 

Nous  avons  encore  l'avantage,  Meilleurs,  de  v. 
annoncer  que  la  tranquillité  continue  à  régner  d; 
la  colome  ;  cet  étar  a  paru  un  infLnt  menacé  d'ê 
troublé  par  les  alarma  que  le  régiment  du  Po 
au-Prince  avait  fait  naître  ;  mai  le  zèle  &  le  ce 
fflgg  des  troupes  nationales  &  de  ligne  a  bien 
'iuiipé  cet  orage ,  &  depuis  l'époque  du  défarn 
nient  &  de  l'embarquement  de  ce  régiment  po 
brance,  l'ordre  &.  la  paix  n'ont  cefie  de  régner  > 
feiil  mftant  ;  cet  état  eft  d'autant  mieux  affen 
qu'il  n'eft  pas  le  produit  de  la  contrainte  &  de  1 
ravage,  mais  qu'il  eft  dû  à  ia  fagelTe  des  colo: 
qui  favent  diftinguer  la  liberté  de  la  licence. 
il  ne  refte  plus,  pour  confolider  cet  état^qu 
une;  à  Saint-Domingue  fa  nouvelle  conftitutior 
"aquelle  ibupirent  tous  les  citoyens  ;  elle  n'i 


doi 
a  -rés 


J  après  ,. 
cret  du  1 2  O&obre  ;  les  députés  étaient  nom 
niés  daus^  piufieurs  paroifTes,  &  leur  réunion  étai 
prête  à  s'opérer  lorfqu'on  a  eu  connaiflance  de  votre 
décret  du  premier  Février ,  qui  fufpend  l'activit< 
de  cette  aflcmblée  jufqu'à  l'arrivé  des  commiftaire 
&  des  nouvelles  infiruêïions  dont  ils  doivent  être 
'  u  ^"~>nté  des  oaroifil's  a  ->aru  fe    dé- 


X 


alors  à  ne  procéder  à  la  formation  de  oette 
blée  que  lorfque  ces  nouvdles  inftruâions  fe- 
arrivées ,  puifqu'elles  doivent  fervir  de  bafes  à 
avaux.  Nous  efpérons  que  l'A.Temblée  natio- 
fe  fera  ccc  ipée  de  notre  fort,  &  qu'elle  aura 
me  l'envoi  de  ces  inft  unions,  d'où  dépend  le 
?ur  de  la  colonie ,  puifque  c'eit  feulement  du 
mt  de  leur  arrivée  qu'elle  participera  à  la 
ération. 

us  fommes  avec  refpecl,  MM.  vos  très-humbles 
s-obéifians  ferviteurs ,  les  officiers  mun;cipaux 
rt-au-Princ-:.  Signe,  Ler.mboure  père,  maire- 

de  Blaireau,  procureur  de  ia  commune  & 
ar,  fecréra>re  greffier.  Poit-au-Prince,  Ifle  & 
ïaint-Domingue,  le  10  Juin   1791. 
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AVIS     DIVERS. 
Physique. 

Avis  à    MM.  les  habhans. 

■  orages  excitent  a /ec  raifop,  la  crainte  des  habi- 
le Saint-Domingue  &  d£  toutes  les  contrées  , 
.nerre  grondant  fur  leurs  têtes  expofent  fans 
eurs  propriétés  &  leur  vie  ;  l'ufage  des  para- 

reo  plus  précieux  en  Amérique  qu'en  Euro- 
ar  la  grands  quantité  de  vapeurs  qu^  la  cha- 
ut élever  du  fein  de  la  terre,  tranfporte  fon 
:ité    dans  la  région    des   nuages ,  ou    elle   fe 

pour  former  la  foudre ,  elle  éclate ,  vient 
r  lesmaifons,  dépourvues  de  barres  éleétxi- 
illes  éprouvent  les  fo:ieftes  effets  de  ce  terrible 
re  ;  les  cramtes  que  diveriés  perfonnes  ont 
ïrer  à  ces  fortes  de  travaux ,  des  mains  inex- 
întées  ,  les  prive  it  de  faire  ufage  de  la  fubli- 
couverte  du  docteur  Fran!din.~Ze  Sieur  Pri- 
'■monfhateur  de  p'vyfque  expérimentais  ,  Jucce/- 
r  feu  ¥!"  M'ilon  ;  à  la  fuite  des  expériences 
u-s  qu'il  a  données  au  Port-au-Prince!,  tant  fur 
>priétés  de  l'air  atmofphérique ,  que  fur  les 
JS  gaz  qui  en  font  partie  ,  a  traité  de  1  elec- 

&  a  démontré  que  celle  que  l'on  obtient 
chines-éleéiriques  eft  par  fa  nature  &  fes  effet:.. 
llemeut  la  même  que  celle  qui  compofe  la 
,  qu'.I  n'y  a  d'autre  difpariré  entrelle,  que 
intenfué  ;  il  a  démontré  l'efficacité  des  para- 
is, &  a  fait  difparaître  les  doutes  répandus 
rs  propriétés ,  doutes  qui  n'ont  eu  lieu  que 
îperfecfion  de  ceux  qui  ont  été  dirigés  par 
mers,  à  qui  l'intérêt  fa:t  tout  entreprendre 
in  foient  les  réfultats  :  Après  avoir  fait  obfer- 

ecarts  dans    le&juels  peuvent  tomber  ceux 


qui  n'ont  aucun  principe  de  phyfique ,  il  a  exoîi- 
qu?Ja  théorie  des  paratonnerres,  il  a  prouvé  l'im- 
poffibilité  qu'un  bâtiment  qui  en  eft  armé  conve- 
nablement puîné  être  endommagé  par  la  foudre; 
le  temps  ajoure  de  nouvelles  preuves  à  leur  utilité^ 
plufieurs  étabhflemens  étaient,  par  leur  fituation , 
le  point  de  réunion  où  venaient  fondre  les  orages", 
qui  chaque  année  faifaient  des  degats  nouveaux,' 
ils  font  maintenant  fous  la  fauvegarde  des  paraton- 
nerres ,  tranquilles  (  comme  le  font  les  Jaabitans  de 
Philadelphie)  au  milieu  des  tempêtes. 

G'efl  d'après  toutes  ces  eouviâions  que  MM. 
les  adminiftrateurs  ont  chargé  le  Sieur  Primat  d'éle- 
ver des  parato.  inerres  fur  tous  les  bâtimens  du  Roi 
au  Port-au-Prince,  le  gouvernement,  le  quartier 
des  cafemes  ,  l'hôpital  militaire  ,  l'hôtel  de  la  mari- 
ne royale  &  celle  de  la  marine  marchande ,  les 
poudrières,  &c.  &c.  il  ferait  inutile  de  faire  le 
dénombrement  de  tous  Jes  quarriers  de  la  colonie 
où  il  a  été  employé  à  ces  fortes  de  travaux. 

Les  dépenfes  empêchent  que  les  paratonnerres  fe 
multiplient,  autant  qu'il  ferait  à  deiirer.  Le  Sieur  Pri- 
mat ,  jaloux  de  faire  jouir  de  leurs  précieux  avan- 
tages ,  les  fournira  6k  les  fera  mettre  en  place  fous 
fes  yeux,  pour  le  prix  de  cinq  cents  livres  chaque 
paratonnerre.  Les  perfonnes  qui  en  defirerom 
voudront  bien  lui  écrire.  Son  adréfl>  eft  à  Belair  " 
maifôn  de  M.  Beîotte,  au  Port-au-Prince. 


DÉPARTS. 

1  M.  de  •  Prats ,  greffier  en  chef  de  la  féne- 
chaufféc  du  Port-au-Prince  ,  part  pour  France. 

1  M.  Dumeaux  jeune  part  pour  France  ou  pour 
la  Nouvelle- Angleterre ,  pour  caufe  de  maladie. 

D  E  M  A  N  D 

On  définirait  trouver  un  jeune  homme  qui, 
ayant  travaillé  au  moins  un  an  chez  un  arpenteur , 
en  qualité  d'aide,  &  en  ayant  pris  congé  honnête- 
ment, voudrait  continuer  est  ét'.t  ;  il  lui  ferait 
alloué  des  appoi.rtemens  en  raifon  de  fes  talens. 
Adreffer  la  réponfe  à  M.  Modouls,  arpenteur  delà* 
paroi  tfe  du  Cap-Dame-Marie. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

1  Le  navire  le  Magnifique,  de  Nantes ,  du  port 
de. 650  tonneaux,  capitaine  Hardouiu,  partira  pour 
ledit  heu  le  ç  Septembre  fixe;  il  prendra  du  fret 
&  des  paffagers.  S'adreiTer  à  M.  Dumouftier  & 
Rodrigue,  négocians  au  Port-au-Prince  ,  ou  audit 
capitaine   en  fon  magafin  ,  à  U-ogune. 


a 
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ESCLAVE    EN   MARRONNAGE. 


1  Deux  Nègres  Congos,  un  fe  nommant  Lafor- 
tune ,  étampés  fur  le  fein  droit  LECLERC ,  au- 
deffous  P.  TPvOU  ,  taille  de  4.  pieds  10  pouces 
&  l'autre  de  même  taille.  En  donner  avis  à  MM. 
Corvaifier  ,  Benoit  &  Compagnie  ,  ou  à  M. 
Leclerc ,  habitant  aux  Baradaires ,  à  qui  ils  appar- 
tiennent. . 


MORTS. 

tÂv  Port-av-Pkince.,  dans  tout  U  courant  de  Juin.    MM. 

le  i,  Demoifelle  Marie  -  Josèphe  Aucoin  ,  âgée    dt    61    an»  , 
■ltive  de  la  paroiffe  Saint  -  Charles  ,    en  Acadie  ,   veuve  du   feu 
Sieur  Thibaiidau  ;   &  François  Cretey  ,   âgé  de  40  ans  ,  natif  de  la 
paveiffe  Saint-Remi  de  Guillon  ,    dioeèfe  de  Langres  ,  en  Bour- 
gogne ,  fils  légitime  de  Jofeph  Cretey  ,  vigneron  ,  &  de  Margue- 
nte  Prévôt  :   le  3  ,  Vincent  Nory  ,    âgé  de  9  ans  ,  natif  de  la 
paroiffe  Saint  -  Charles  ,  au  Môle  Saint-Nicolas  ,    fils  légitime   de 
Pierre  Nory  ,  marchand  ,  &  de  Marie-Eve  Miclaffir  :  le  4  ,  Jean- 
Bruno  Mathereau  ,    âgé  de   25  ans  ,    natif  de    la  paroiffe   Saint- 
André  .  de  Bordeaux  :  le  s  ,  François   de  Laup  ,  âgé  de  4  ans  , 
fils  légitime  du  Sieur  de  Laup ,  &  de  Demoifelle  Victoire  (jalties  : 
le  7  ,   Jérôme    Daniel  ,    âgé   de  «5  ans  ,    natif    de     Gènes ;  ,  & 
Françoife  Digot ,  âgée  de  9  mois  ,  fille  légitime   du  Sieur  Jean- 
Pierre  Digot  ,  &  de  Demoifelle  Anne  l'Enfant  :  le  8  ,  Bernard- 
Gauteron  Libéral  ,    âgé  de   27  ans  ,   natif  de  la  paroiffe  Saint- 
Proiect     de  Bordeaux ,  fils  légitime  du  Sieur  Jofeph  Libéral  ,   & 
de  Demoifelle  Marie    d'Anglade  .-le   9  ,  François  -  Jules   Lozan  , 
âgé  de   15  mois,    fils  légitime   du  Sieur  François   Lozan,  &  de 
Demoifelle    Louife    Guigne  :  le  10  ,    Demoifelle  Marie  -  Louife 
Blanchard     âgée  de  3^  ans  ,  époufe  du  Sieur  Jean-Baptifte  Frère, 
habitant  à  Bellevue  ,    dépendance    de    cette  paroiffe  ,    native    de 
celle  du  Saint-Kofaire  de  la   Croix-  des  -Bouquets  ;   &  Emmanuel 
Leloir     âgé  de  40  ans  ,  natif  de  Tournay  ,    en   Flandre  ,  vivant 
gérant    l'habitation     Baudry    :     le   18  ,     Antoine    Mallet    ,     âgé 
de  60  ans  ;  &   Elifabeth   Jandraux  ,  âgée    de   6  jours  ,   fille  légi- 
time du  Sieur  Piîrre  Jandraux  ,  Se  de  Demoifelle  Marie-Dupont: 
le   19     N.  .  .  .  -  •   Martin  ,    âgé   de   19   ans  ,  natif  de   Bordeaux  , 

décédé   fur  l'habitation   Deck  ,   à  la  Rivière -Froide  ;    Se  Pierre 
Malidor,  âgé  de  55  ans,  natif  d'Orléans,  fils  légitime  de  Pierre 
Malidor,  vivant  brigadier  de  police   au  Port-au-Prince,  &  de 
Françoife  Duveau  :   le  20  ,    Joféphine  -  Françoife  Charier  ,  fille 
légitime   du   Sieur  Louis-Mathurin  Charier  ,  si   de  Louife-Agathe 
Moreau  :    le  21  ,  Amand  Régnier  ,   âgé   de   23  ans  ,    natif  de   la 
paroiffe  Sainte  -  Catherine  ,   d'Honfleur  :  le   25  ,    Laurent  Berger  , 
âgé  de  77  ans  ,   natif  de  la  Petite  -  Anfe  ,  près  le  Cap  :  le  27 , 
Jacques  Martiny  ,  âgé  de  42  ans  ,  natif  de  Beauce  ,  en  Provence , 
vivant  pacctilleur  :  le  28 ,   Louis  Groffe  ,  âgé   de  28   ans  ,   natif 
de  Caftres     en  Languedoc  :  le   29  ,  N.  ....  .   Lafferre  ,   âgé  de 

34  ans  n2tif  de  Galond  ,  diocèfe  d'Auch  :  le  to  ,  Jofeph  Syl- 
veftre  âgé  de  24  ans  ,  ci-devant  officier  fur  un  navire  de  Mar- 
feille ,  à  l'adreff*  des  MM.   Liards  ,  négocians. 


Livnis   hovveavx   qui  fe   trouvent    au   Port-au-Prince  cke\  le 
Sieur  Mozaxd  ,   imprimeur  de   cette  Feuille. 

Voyage  aux  fources  du  Nil  ,  en  Arabie  Se  Aby (finie  ,  fait  en 
1768  ,  7769  ,  70  ,  71  Si  72  ,  par  M.  James  Bruce  ,  traduit  de 
l'Anglais ,  en  2  8r  4   vol.   figures. 

Voyage  de  M.  de  Leffeps  ,  qui  a  accompagné  M.  de  la  Pey- 
foufe  ,  en  qualité  d'interprète   du  Roi  ,  2  vol.  cartes  £z  figures. 

Voyage  de  M.  le  Vaillant  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  ,  dans 
les  années  1780  à  1785  ,  2  vol.  figures. 

Voyage  en  Egypte  Se  en  Syrie  ,  par  M.  de  Volney  ,  pendant 
les  années  1783  à   178;  ,  2  vol. 


Voyage  d'une  __  Françaife  «b  5uîfle  &  ea  Franche-Ctt 
depuis  la  révclutibo. 

Divers  autres  voyages  nouveaux.  _  . 

Mémoires  fecrets  fur  les  règnes  de  Louis  XIV  &  de  Louis 
par   Duelos  ,  2  vol.  .     ,    .         ,     ,      /•      ,       a.   r. 

Chef-d'œuvres  politiques  &  littéraires  de  la   fin  du   lïe   II 

3  Hiftoire  de  la    révolution   6c    de   l'établiffement  de  la  cot 

tion  ,  par  deux  amis   de  la  liberté  ,  3   vol. 
Œuvres  de  Law  ,  contenant  fes   principes  fur   le  commerc. 

numéraire  ,  le  crédit  Se  les  banques  ,   1   vol. 
Des   Lois  pénales  ,   par  M.  de  Protêt ,  a  vol 
De  l'état  de  la  France  ,  préfert  6c  a  venir  ,  p;r  M.  de  ^ai 
Réflexions  de  M.  Burke  ,  fur  la  révolution  de  France  ,  fe 

6  Les°crimes  des  Rois  de  France ,  depuis  Glovis  jufqu'à  Louis  _ 
Appel  au  tribunal  de  l'opinion  publique  du  rapport  de  irt.  ■ 
broud,    &   nouveaux   éclairciffemens  fur  les   crimes  oes    <■ 
Octobre  17S9 ,  par  M.  Meunier.  ... 

L'an  2,240  ,  nouvelle  édition  ,   depuis  la  révolution. 
La  philofcphie  de  la  nature  ,  nouvelle   édition,  contc.wl 
ce  cu'avait  iupprimé  le  cenfeur  dans  les  premières  ,  7  voll 
Hiïtcire  critique  de  la  nobleffe  ,    où  l'on  expofe  fes  pré;| 
fes  brigandagpes  ,  fes   crimes  ,   Sec.  1  vol.   tn-M. 
Inconvéniens   du  célibat  des  prêtres  ,  1   vol. 
Inconvéniens   du  droit  d'ainefle  ,  1   vol. 
Supplément  au  contrat  focial  de  J.  J.  Rouffeau ,  1  vol. 
Caraûères  des  Rois  &  Reines  d'Angleterre,  de  Cromweu 
Lilîe  des  noms  des  ci-devant  nobles,  nobles  de  race,  w 
financiers  ,  Intrigans  &    de   tous   les    afpirans    à  la  noDietl 
eferocs  d'icelle.  ,  ,     r     :  ■  .  j.l 

Si   notre    pire  Adam  eût    acheté  une  e.large   de   Secrétaire   au  I 
nous  ferions  tous   nobles.  Arlszvik- 
Efprit  d'une  coniHtution  nationale ,  1  vol.  ■ 

Co"de  militaire  ,    contenant   tous   les  décrets  fonctionnes   1 
Roi  iur  l'organifation  des  armées  de  terre  Se  de  mer  1 

Code   judiciaire  ,   contenant  tous  les    décrets  relatifs  au   I 
ordre  judiciaire.  . 

Anecdotes  curieufes  &  plaifar.tes  fur  la  révoi  ticr.  ■ 

La  chronique  icandaleufe  ,  contenant  les  anecdotes  .ecwi 

teLePSg?ande'îivre   de  la  nature  ,    ou  Papocalypfe  philofophil 
hermétique  ,  &c. 
Inftruction  peur  le  canon.         ....  .  r„  .1 

Vie  privée  du  maréchal  de  Richelieu  ,    contenant  fes  al 
fes  intrigues  ,  &c.  '  . 

Recueil  des  décrets  de  l'Affemblée  nationale.  ■ 

Cclleûion  des  révolutions  de  Pans ,  par  M.  Prudhomml 
Confticutians  des  principaux  états  de  l'Europe. 
Les  actes  des  Apôtres  ,   reliés   ù:  broches. 
Defperifme  des  miniftres  de   France. 

La  Baftille  dévoilée.  1 

Confédération  nationale  ,   eu    récit    exact    de   tout  ce  qi 
paffé  a   la  fédération  du  14  Juillet  1790. 
Hiftoire  critique  de  Va  Sorbonnc. 
La  Franciade  ,  ou  l'ancienne  France. 

Véritable  origine  des  biens  Eccléfuftiques.         I 

Les  origines  de  l'ancien  gouvernement  de  la  fr«nce  ,  a<  \ 

magne  &   de  l'Italie  ,  3  vol.  t  I 

Jcurnal  de  l'Affemblée  nationale  ,  où  fe  trouvent  toi 
motions  ,  délibérations  ,  difeours  &  décrets  ,  féanee  par 
17  vol.  in-t9. 

Le    Sieur    Mozafd     cd    affbrti  en    livret   fur    toutes  J 
rratilres  ,  en  papiers   de  France  &  d'Hollande  ,  en  regiflres  , 
grandeurs   &   qualités  ,    &  généralement   en    tout  ce   qui  ejt 
aux  bureaux  ,    aux    comptoirs    &    au  lavis    des  plans  }    u 
recevoir  un   exemplaire  du  grand  Dictionnaire  de  medec 

hirurgie  ,  de  chimie  ,  de  botanique  ,  d'anatomie ,  ne  pi 
&  d'hiftoire  naturelle  ,  6  vol.  in-f?.  ,  avec  un_  gramd  no 
planches  ,  Se  un  du  grand  Diûionnaire  économique  ,  « 
3  vol.  in-f°.  ,  contenant  l'art  de  faire  valoir  le*  terres 
ce  dont  il  eft  nécciTaire  qu'un  propriétaire  de  terres  loit 
ces  deux  oui-rages  font  très-rares  en  France  ,  **"*,, 
ventes  de  bibliothèque.  Le  prix  du  premier  eft  de  8  pe" 
celui  du  fecend  de  4  portugaises. 


^V^- 
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Au  Port-au-Prince ," chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Conieil  fupé 


'remière  Année.        Supplément,    N°.    51.      1791- 


iUPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du   Samedi    2.    Juillet   lygi. 


->^£XC<£r«^ ■ 


AVIS     DIVERS. 


>f  A  la  requête  de  Madame  veuve  Prend'hom- 
îe ,  il   fera  procédé  le    Mardi   cinq  de  ce  mois , 

la  barre  du  'fiege  du  Port-au-Prince,  à  la  vente 
i  adjudication  de  cinq  têtes  d'Efclaves,  dépendans 
e  la  fucceffion  de  feu  M.  Preud'homme,  aux  clau- 
.■s  &C  conditions  de  la  carte  -  bannie ,  dont  on 
rendra  communication  chez  le  Sieur  l'Abbé  ,  au- 
iencier. 

3  M.  Huguet  étant  parti  pour  France  le  17 
anvier ,  prie  les  débiteurs  aux  carga'fons  des  navi- 
£s  la  Sufette  &  la  De-firée  qu'il  a  gérées ,  de  s'a- 
refîer  pour  le  quartier  de  Jacmel  à  MM.  Roze 
i.  Fougafle ,  négocians  audit  lieu  ;  pour  Saiiït- 
,ouis  &  Aquin,  à  M.  Dupont,  &  pour  les  Cayes , 
M.  Legrand ,  qui  demeurent  chargé  de  fes  affaires. 

3  M.  BroulTard,  maître  en  chirurgie,  donne  avis 
ù  public  que  par  a£r.e  au  rapport  de  M'  Barrault 
e  Narçay  &  fon  confrère,  notaires  en  cette  ville, 

a  acquit  du  Sieur  Papilliau  jeune,  ci-devant 
3n  adocié  ,  en  date  du  13  Avril  1791  ,  tous  les 
roits  &  prétentions  qu'il  avait  dans  une  habita- 
on  en  fociéte,  fîtuée  au  fud  de  la  grande-rivière 
e  Léogane ,  au  lieu  vulgairement  appelé  le  Guim- 
y ,  par  eux  acquis  en  commun  du  curateur  aux 
racanees  de  cetee  ville ,  comme  chargé  de  la  fuc- 
efion  de  la  Dame  veuve  Chabert.  En  conféquen- 
e  il  prie  ceux  qui  feraient  porteurs  de  créances 
lypotéquairss  fur  ledit  terrain,  de  fe  faire  con- 
îaître  à  lui. 

3  Le  Sieur  Gaultier  jeune,  directeur  de  pofte , 
t  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  habitans  &  négo- 
àans  qui  envoyent  &  qui  prennent  des  denrées  à 
Vliragoane ,  qu'il  eft  depuis  quelques  temps  chargé 
)Our  fon  compte  du  magafinage  dudit  heu,  il  s'eft 
Jrocuré  fuffifarnment  de  maganns  pour  mettre  les 
denrées  d'une  -manière  commode  &  fure.  11  donne- 
fa  tous    fes   foins   pour  que   perfonne    n'ait  à  fe 


plaindre.  Nombre  d'habitans  &  négocians  s'étant 
abonnés  dans  le  temps  ,  ou  par  la  grande  abon- 
dance de  denrées  &  effets,  les  magafins  font  en- 
combrés ,  fans  négliger  les  denrées  des  non  abon- 
nés, il  donnera  des  foins  plus  particuliers  à  celles 
des  abonnés. 

3  Le  bail  des  biens  de  M.  Jean  Claverie ,  inter- 
dit ,  coniîftant  en  3  5  Efclavgs  ou  environ ,  &  une 
petite  caféterie ,  fnuée  à  la  montagne  de  Saint- 
Marc  ,  aura  lieu  à  la  barre  de  la  fénéchaufTée  de 
cette  ville  ,  le  Samedi  2  de  ce  mois.  Les  Efcla- 
ves  font  au  même  quartier  ,  chez  Madame  veuve 
Doyen  ,  où.  on  pourra  les  voir ,  qui  en  jouit 
en  vertu  du  précédent  bail ,  &c.  L'adjudication  de 
ce  bail  qui  devait  avoir  lieu  en  Décembre  dernier, 
a  été  fufpendue  par  plufieurs  cpoofnions  qui  font 
enfin  jugées.  On  pourra  prendre  communication  de 
la  carte-bannie  chez  Me  Monlaufun ,  procureur  à 
Saint-Marc. 

z  Le  curateur  aux  vacances  à  Saint-Marc ,  en 
cette  qualité ,  chargé  de  la  fucceffion  du  feu  Sieur 
Jacques  Caprais  Delcazal ,  prévient  les  créanciers 
de  ladite  fucceffion ,  qu'il  procédera  incefïammenr, 
à  la  répartition  par  ordre  d'ypothèque ,  &  par 
contribution  au  marc  la  livre ,  de  deniers  prove- 
nans  de  la  vente ,  tant  d'une  habitation ,  que  de 
quatre  Efclaves  qui  y  étaient  attachés  ,  dépendans 
de  ladite  fucceffion  ;  il  les  invite  en  coniéquence 
de  lui  communiquer  leurs  titres  de  créances,  afin 
de  s'y   faire  colloquer  utilement. 

2  M.  J.  Marche ,  négociant ,  prévient  qu'il  eft 
chargé  de  vendre  plufieurs  Nègres  menuifiers,  per- 
ruquiers &  ealfats  ,  dépendans  de  la  fucceffion 
Cochin ,  vivant  menuifier  en  cette  villle.  Ceux  qui 
voudront  en  faire  l'acquifition  ,  pourront  s'adrefjer 
a  lui;  il  en  fera  bonne  composition  pour  du  comp- 
tant. S'il  ne  les  vend  de  gré  à  gré  d'ici  au  19 
de  ce  mois,  le  11  dudit  mois,  il  les  fera  ven- 
dre à  la  barre  du  fiége  de  cette  ville.  Il  a  auffi  tou* 
jours  à  vendre  des  cartes  fins*  de  Bruxelles ,  blan- 


1 


i     ! 


ches  &  tarodées  en  toute*  couleurs ,  &  d'excellent 
thé  verd. 

2  M.  Vidau  prévient  le  public,  qu'a  compter  du 
premier  de  ce  mois,  il  a  aiTocié  à  fa  maifon 
de  commerce  le  Sieur  Carie  }  &  que  la  raifon  fera 
Vidau  &  Carie.  Il  prie  les  penonnes.  qui  l'onî 
honoré  de  leur  confiance,  de  vouloir  continuer; 
il  a  reçu  de  Bordeaux  d'excellent  vin  vieux  en  bar- 
riques &  en  borteiiles ,  ôç  de  l'huile  en  paniers. 

2  MM.  les  créanctsrs  de  M.  Céfar  Dubuc,  font 
priés  de  part  de  MM.  Tro:ti:r,  Michaieau  &i  Com- 
pagnie, fes,  fondés  de  pouvons,  de  remettre  l'etat 
de  leurs  oéance.f  chez  Me  Defmouleins,  procureur , 
afin  d'avifer  uax  moyens  de  les  payer  le  plutôt 
poffibie. 

M'  Gayot,  curateur  aux  vacances  au  Port-au- 
Prince,  a  l'honneur  de  prévenir  le  public  que  la 
vente  de  l'habitation  delà  fncceiîion  Dangiron,  ne 
peut  avoir  lieu ,  Mardi  prochain  5  Juillet ,  ainfi 
qu'elle  avait  été  annoncée. 

1  MM.  Lebeurier  ôt  Compagnie ,  prient  de 
rechef  MM.  les  débiteurs  à  la  cargaifon  du  navire 
l'Emmanuel ,  de  fold:r  leur  comptes ,  pour  évuer 
les  défagrémens.  Ils  préviennent  MM.  les  habitans, 
négociais  &  autrco ,  qu'ils  ont  mis  en  chargement 
le  navire  la  Diane,  capitaine  Guiho,  &  qu'ils  con- 
tent l'expédier  pour  Bordeaux,  fans  faute  ,  du  10 
au  20  de  ce  mois  ;  ils  peuvent  encore  prendre 
à  fret  de  15a  20  barriques  de  fucre  &  quelques 
boucauts  de  café.  Ce  navire  eft  extraordinaircment 
folide  ,  commode  &  boo  voilier  :  il  prendra  volon- 
tiers quelques  paffagers,  qui  feront  proprement  lo- 
gés. Ceux  qui  voudront  y  palier  ou  charger  à  fret, 
voudront  bien  s'adrelTer  auxdits  Sieurs ,  dont  leur 
magafin.  eft  au  bord  de  la  mer.  M.  Fonteneau  eft 
prié  de  faire  prendre  chez,  ces  MM.  deux  cailrts 
marquées  FF,  qui  y  (ont  dépotées  depuis. l'arri- 
vée de  la  Diane ,  eu  à  défaut  de  ce ,  ils  leî  ierent 
vendre  au  compte  du  chargeur. 

1  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
fénéchauiTée  de  Saint-Mai c,  en  caic  qualité  ,  char- 
gé d:  celle  du  feu  Sieur  Léonard  Pemer ,  connu 
fous  le  nom  de  Duperrier ,  vivant  directeur  de 
l'entrepôt  aux  Caves ,  décédé  en  ladite  ville ,  il 
fera  le  Samedi  23  Juillet  de  la  préfente  année,  pro- 
cédé à  la  barre  de  la  fénéchauiTée,  à  l'audience 
des  criées ,  au  bail  à  ferme  pour  trois  années 
d'une  habitation  établie  en  café  ,  fife  au  lieu  dit 
la  Brande,  quartier  des  Gonaïves,  &.  de  trois  têtes 
d'Efclaves  y  attachés  ;  aux  charges  de  la  carte-ban- 
nie, dont  on  prendra  connaifiance  chezie  curateur, 
à  Saint- Marc. 
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r  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
fénéchauiTée  de  Saint-Marc,  en  cette  qualité ,  chargé 
de  celle  dé  feu  Sr.  Pierre  Granier  ,  caboteur  ,  décédé 
en  cette  ville,  il  fera  le  Samedi  16  Juillet  ce  ia 
«  prétente  année  ,  procédé  à  la  barre  de  l'amirauté  , 
I  à  l'audience  des  criées,  à  )a  vente  &  adjudication  , 
au  plus  offrant  &.  dernier  enchériffeur,  d'un  bateau 
nommé  le  Poly ,  du  port  d'environ  40  tonneaux  , 
agrès  &  apparaux,  &c.  actuellement  mouillé  en  la 
rade  de  cette  ville ,  aux  charges  de  la  carte-bannie, 
jj  dont  on  prendra  ccnnauTance  chez  le  curateur ,  à 
Saint- Marc. 

DÉPARTS. 


3  M.  Clément  Fourmon  part  pour  France  & 
déclare  ne  rien  devoir. 

2  M.  Ichon,  capitaine  du  navire  négrier  le 
Patriote ,  part  pour  France  ,  a  à  vendre  ceux 
Nègres  domeftiques,  dont  un  eft  Indien,  âgé  d'en- 
viron 12  à  13  ans  ,  fâchant  très-bien  rafer,  ce  un 
très-beau  cheval  Anglais,  fait  au  pays,  âgé  de  6 
ans  ;  il  fera  bonne  compcfition  du  tout  peur  de 
l'argent  comptant  ou  des  denrées.  Il  vendra  le 
tout  enfemble  ou  féparément ,  &  livrable  à  ion 
départ ,  qui  eft  fixé  du   1 5  au    20  Juillet. 

2  Le  Sieur  Chappuis  part  pour  France  ,  & 
offre  à  vendre  35  carreaux  de  terre,  fur  lefquels  il 
y  a  fept  milliers  de  cafiers  en  rapport ,  des  cafés , 
des  foui  ces,  une  grande  quantité  de  vivres,  &  tous 
les  nftenfiles  néceffaires  à  l'exploitation,  de  même 
que  les  meubles  de  première  néceffité  ,•  cette  habi- 
tation fait  partie  de  60  carreaux  récemment  divi- 
ns avec  le  Sieur  Cafemcnt,  dont  la  partie  afféren- 
te contient  les  mêmes  avantages.  Ils  vendront  en- 
iemble  ou  féparément ,  tant  ladite  terre  que  Tes 
Nègres  y  attachés,  s'ils  conviennent  à  l'acquéreur; 
&  ils  obferveront  que  ce  terrain  eft  fifcepfLie 
d'aggrand;lTement  juiqu'à  la  concurrence  de  zco 
carreaux.  Ceux  qui  doivent  au  Sieur  Chappuis  font 
priés  de  le  folder  ;  il  fera  à  cet  égard  tous  les  facri- 
:;ces  convenables.  Ledit  Sieur  déclarant  ne  rien 
cvvoir. 

1  M.  Jacques  Papin,  capitaine  de  navire,  part 
pour  France ,  le  20  de  ce  mois  ;  il  a  à  vendre 
un  fort  beau  cheval  Anglais ,  qui  a  trois  ans 
&  demi  de  colonie  &  un  Négrillon  de  13  à  14 
ans,  bon  fujet. 

DEMAND  £. 

2  On  defîre  favoir  des  nouvelles  de  M.  Char- 
don .  qui  a  été  directeur  des  poftes  eux  Baradàres. 
Les  adiciTer  à  Timprimeur  de  estte  feuille. 
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VVIRES    EN  CHARGEMENT. 

Le  navire  le  Bon  Ami ,  de  Bordeaux ,  capi- 

Gardere ,  partira  pour  ledit  lieu  le  2  5  Juillet 
xe  ;  ce  navire  eft  de  la  dernière  folidité,  à  fon 
id  voyage,  bon  voilier  6k  .très-commode  pour 
aflagers.  Ceux  qui  voudront  y  palier  ou  char- 
1  fret,  font  priés   de  s'adreffer  audit  capitaine 

fon  magafin  ,  rue  Sainte-Claire;  il  a  à  ven- 
auelques  marchandises  sèches  qui    lui    reftent , 

il  en  fera   bonne  compofition    pour  de  l'ar- 

comptant  ou  de  la   denrée. 

Le  navire  la  Jeanne-ÉIIfabetli ,  de  Bordeaux  , 
>ort  de  600  tonneaux ,  doublé  en  cuivre  de 
dernier  voyage ,  6k  connu  par  la  fupériorité  de 
urche,  partira  pour  ledit  lieu  du  15  au  20 
t  fixe.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger 
•t  pourront  s'adreffer  au  capitaine  V ailette,  en 
nàgafm  ,  rue  de  Retraite.  Les  débiteurs  à  fa 
«fon  font  priés  d'avoir  à  le  folder,  afin  de 
viter  le  défagrément  de  les  y  contraindre. 

A        VENDRE. 

Une  habitation  fi  tuée  quartier  6k  paroiffe  de 
lillon ,  à  deux  lieues  de  l'embarcadaire ,  de  la 
séance  de  §4  carreaux  de  terre  à  café,  dont 
;n  bois  de  bout ,  le  refte  en  vivres ,  favannes 
i  bois  neuf  abattu  depuis  peu  6k  planté  _,  20 
;  mille  pieds  de  cafiers.  il  y  a  fur  ladite  habi- 
i  10  Nègres  fa:ts  au  pays,  une  banannerie, 
fouice  qui  ne  tarit  jamais,  une  café  de  30 
1 ,  toute  neuve ,  en  bois  rond  ,  &  une  autre 
ie  de  50  pieds  fur  23  de  large  ,  prête  à  monter , 

en  bois  dur  6k  bien  équarri ,  ayant  galerie 
nt  6V.  derrière,  quatre  cabinets  dans  les  an°les, 
Bîie,  fille,  dépenfe,  6kc.  ;  de  plus,  quelques 
raSfttajoupas  où  logent  préfentement  les  Nègres. 
iombre  des  Nègres  eft  de  6 ,  4  Négreffes-  & 
afant  à  la  mamelle.  II  y  a  auffï  environ  dzu:i 

pieds  de  cafiers,  plantés  depuis  deux  ans, 
ont  de  toute  beauté.  Le  vendeur  obferve  qu  il 
ra  la'  terre  feule  &  les  Nègre*  de'  même ,  & 
era  bonne  composition  pour  du  comptant. 
c  qui  voudront  en  faire  l'acquifuion  voudront 
s'adreffer  à  M.  Gcbbé  neveu,  chez  M.  Jac- 
,  négociant  aux   Cayes. 

Une  habitation  de  la  contenance  d'environ 
jante-quatre  carreaux  ,  établie  en  fucrerie ,  fituée 
Lu)-de-Sac ,  lieu  dit  les  Petits-Bois  ,  apparte- 
e  à  M.  Cuvilly ,  avec  les  établiffemens,  Nè- 
,  animaux  ,  uftenfiles  en  dépendans  ,  aâuelle- 
t  affermée  au  Sieurs  LaiEteau,  Faure  Si,  Com- 


pagnie. Ceux  qui  voudront  ers  faire  racquifjtian  ; 
pourront  t'adreffer  à  Me  Baudamant.  procucursu? 
es  fiéges  du  Port  -  au  -  Prince ,  qui  leur  donnera 
communication  des  claufes  &  conditions  de  ladite 
vente. 

1  M.  Dreux,  exécuteur-îefîamentaire  dn  Sieur 
Delfle  ,  vivant  procureur  des  biens  des  héritiers 
Geurin  ,  fitués  dans  la  plaine  de  Léogane ,  fera 
vendre  judiciairement  trois  Nègres  6k  quatre  Né- 
greffes  avec  un  enfant ,  faits  à  la  culture  du  café  , 
dépendans  de  la  fucceùion  dudit  Sieur  Deliile  ,  à 
l'époque  de  l'échéance  du  bai!  à  ferme  d'ic eux,  ie 
17  du  mois  d'Août  prochain.  Ceux  qui  voudront 
en  faire  l'acquifuion  avant  ladite  époque ,  s'adrefie- 
ront  à  M.  Razon  ,  notaire  à  Léogane  ,  qui  traitera 
de  ladite  vente  amiablcment. 

î  Planches  de  fap ,  madriers  idem ,  idem  de 
chêne ,  idem  d'accajou  ,  bois  équarris  de  pitchpin  , 
idem  de  chene ,  cafés  Angîailès  de  différentes 
dimenfions  ,  huile  de  poiiTon  ,  feuillards  ,  cuirs  tan- 
nés,  efîentes  ,  merrains.  S'adreffer  à  MM.  Gilîe: 
Se  Compagnie,  négocians,  rue  Sainte-Claire. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

Heélor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans  , 
taille  de  5  pieds  435  pocees,  la  figure  don  ce , 
infpirantla  confiance,  les  jambes  bien  faites,  fort, 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
&  au-delfous,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  detampas 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  6k  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  ék  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  paile-pcrt 
qu'il  pourrait  préfenter.  Deux  Portugaifes  de  recon-  • 
penfe  à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M, 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

3  Trois  Nègres  partis  marrons  de  l'habitation 
des  Sieurs  Léonard  &  Ricarcf,  hahitans  aux  Caïe- 
mites  ,  du  dix  au  douze  du  mois  dernier,  dont 
deux  jeunes ,  Mozambique^  ,  6k, -un  de  nation  Mon- 
dongue,  bleffé  à  l'œil  gauche;  tous  les  trois  étarbr 
pés  Lo.  K.D.,   au-deflbus  AU    CAP. 

3  Louis,  furnormns  Defpûî ,  Mulâtre ,  charpen- 
tier 6k  menuifier,  âgé-  d'environ  30  ans,  taiile  de 
5  pieds  2  pouces  ou  environ,  d'un  tempérament 
fec,  fe  coftumant  comme  un  libre,  portant  même 
des  fouliers,  parti  marron  depuis  le  iç  de  ce  mois., - 
ayant  appartenu  pilifieurs  années  à  M  Bôtet ,  habi- 
tant, 6k  actuellement  au  Sieur  Fremondiere,  entre- 
preneur à  la  Plaine-du-Fond.  On  le  croit  du  coté 
de  Cavaillon.  Ceux    qui  en  auront   connaifîance 
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font  priés  de  le  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis 
arj  Sieur  Fremondiere,  aux  Caves. 

;2  Louis,  étanrné  CHOPIN,  âgé  de  35  ans, 
taille  de  5  pieds  -2«*pouçes  ou  environ,  figure  lar- 
ge,  de  petits -jeux,  très-barbu,  marqué  de  petite- 
vérole  &  bien  conftitùé,  parti  marron  le  4  du  cou- 
rant de  l'habitation  de  M.  Chriftin  ,  dans  les  hau- 
teurs des  Véréttes,  à  qu'il  il  appartient.  On  croit 
qa'il  fc  tient  habituellement  aux_  environs  de  l'habi- 
tation >de  Madame  Doyen,  où  fou  ancien  maître, 
M.    Chopin,  a  été  gérant. 

2  Binjamin,  Mulâtre,  Créole,  âgé  d'environ 
26  à  30  ans,  taHle  de  5  pieds '6  a  7  pouces, 
appartenant  ci-devant  à  M.  Sollard,  &  préfente- 
ment  à  MM.  Corvaifier  ,  Benoit  &  Compagnie. 
Ceux  qui  en  auront  cohnahTance  font  priés  de  b 
faire  arrêter  ;  il  y  aura  récompenfe. 

2  Saumon,  Mulâtre,  étampé  fur  le  fein  gauche 
T.  FAUR.E,  au-deffous  P.P.,  âgé  de  25  ans, 
taille  de  5  p'eds  1  pouce  ,  marqué  de  petite-vérole  , 
vilain  de  figure  &  bégayant  an  peu.  Ceux  qui  en 
auront  connaifiance  font  priés  de  le  faire  arrêter 
8:  d'en  donner  avis  à  MM.  Lafnteau,  Faure  & 
Compagnie  ,  au  Port-au-Prince. 

Mulet     et    effets     volés. 

1  M.Gaadin,  habitant  au  Grand-Bois,  prévient 
MM.  les  habitans  qu'il  lui  a  été  volé  un  mulet  le 
î  2  du  courant ,  fur  le  chemin  de  la  Croix  -  des- 
Bonquets  .  au  pied  du  morne  des  Grands-Bois  ; 
ledit  mulet  fous  poil  brun ,  étampé  Cci  du  côté 
du  montoir,  &  la  charge  confiftant  en  articles  fui- 
vans  :  une  caifle  de  favon,  une  idem  chandelles, 
6  manchettes ,  dont  4  à  manche  de  bols  &  2  à 
douille  de  fer,  6  ferpes  fortes,  3  haches  Bayon- 
naifes ,  1  ramis ,  1  mortier  &  fon  pilon ,  1  bouf- 
foie,  6  paquets  de  poudre  d'Ailteud  ,  1  paqurt 
d'autre  mécicamens  3  une  feie  montée.  M.  Gandin 
prie  MM  les  habitans  qui  en  auront  quelques  con- 
naiiTance  ,  de  vouloir  bien  en  prévenir  MM.  Giliet 
ck  Compagnie,  qui  leur  en  témoigneront  toute  leur 
reconnaiifance. 

ANIMAUX    ÉGARÉ.  S. 

3  M.  Robert  Defauvere  donne  avis  qu'il  a  été 
enlevé  Mercredi  matin  1  5  du  courant ,  dans  la  fa- 
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vanne  de  fon  habitation   de  Cavaillon,   un 
val  à  courte  queue  ,  fous  poil  gris  moucheté ,  a- 
dans    letampe  une  H,  n'étant   pas  mémoratif" 
autres    lettres,    par  un    quidam  qu'on  cro  t  a 
pris  le   chemin    du  Port-au-Prince  ,  coftuir  é  c 
greffe  étoffe  bleue-claire,  par   deffous  un  gife 
toile  &  un  pantalon  de  gingas  de  î'Ifîe  ,  fond, 
à  très-petits    carreaux    blancs,   tout  neuf.    MM 
habitans  &   autres  chez    lefquels  il  pourrait  pa: 
iont   priés  de    fairre  arrêter  ledit    cheval    & 
avifer    mondit   Sieur  Robeit    Defauvere,  habi 
au  Fond. 

2  II  s'eft  échappé  dans  la  nuit  du  4  au  5 
courant  de  la  cour  des  héritiers  Marin ,  au  P 
Goave,  un  jeune  mulet,  fous  poil  gris,  étampé 
côté  du  montoir  LR.  Les  perfonnes  qui  en  aui 
connaifiance  font  priés  d'en  donner  avis  à  IV 
Feuiiherade  ,  Devilas  &  Compagnie ,  négociai! 
Petit-Goave;  il  y  aura  récompenfe. 

2  II  a  été  volé  dans  l'emplacement  de  IV 
Trottier ,  Michateau  &  Compagnie ,  près  les  : 
gafins  du  Roi,  trois  chevaux  Anglais,  dont  c 
fervant  au  cabrouet  &  le  troifième  à  la  feile, 
fous  poil  brun  &  bleffé  au  poitrail ,  hauteur  c 
pieds  8  pouces ,  l'autre  gris-blanc  devant  &  po: 
e  derrière  ,  à  peu  près  même  hauteur,  tous 
ieux  ferrés  devant ,  ayant  les  crins  à  l'ufage  à'i 
^leterre,  le  troifième  rouan-clair,  &  entier,  aj 
une  étoile  filante  au  front ,  les  quatre  pieds  bl« 
6c  même  hauteur  que  les  deux  premiers  ;  tous 
«•ois  fans  étampé.  On  prie  les  perfonnes  qui 
■ont  connaiffance  de  ce  vol ,  d'en  donner  av 
MM.  Trottier,  Michateau  &  Compagnie  ;  i 
aura  récompenfe. 


AVIS    DES    POSTES. 

3  MM.  les  abonnés  de  la  ville  &  des  quart 
de  Jérémie,  aux  gazettes  &  autres  papiers  publ: 
tant  du  Cap ,  que  du  Port-au-Prince  ,  font  r. 
venus  que  l'envoi  leur  en  efl  fait  très-e\:.cierr 
à  chaque  courrier  ,  &  qu'ils  doivent  hs  rece\ 
de  même  au  bureau  de  Jérémie,  avec  l'adreffe  dit 
te  de   chacun  defùits  abonnés. 


T&Sêfes 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD  , ..(Imprimeur  du  Roit&  du  Confeil  fupér'k 


^emière  Année. 
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DE  SAINT-DOMINGUE,1 

Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire, 

ET-AFFICHE5    AMÉRICAINES. 

Du  Mercredi  6  Juillet    1791. 
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d«*  geas  lui  entrent  dans  un  parti  pour  être  quelque  ehofe  ;  maw  il    y  en   a  qui  exiftent  fans  avoir  befoin  d'aucun  parti.  VoltI^e- 
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fureur  du  jeu  était  aufîi  grande  en  Virginie 
e  l'eft  aujoud'hui  à  Paris.  Voici  la  dernière 
romulguée  à  ce  fujet  par  les  magiftrats;  elle 
odiàt  les  plus  heureux  effets  :  «  Les  dettes  du 
)nt  déclarées  nulles ,  &  toute  femme  d'argent  I 
lant  40  fchellings ,  payée  pour  fatisfaire  à  de  i 
lies    dettes  ,   peut   être    répétée  par  le    payeur 

l'efpace  de  trois  mois ,  &  après  ce  temps , 
toute  autre  perfonne  aux  droits  du  premier 
ur.  »  Jefferson.  P.  xSS. 
'eft  un  ulage  antique  &  folennel  parmi  les 
couronnées  de  faire  fuccéder  au  jeu  de  la  guerre 
anage  de  q  elques  belles  princeiTes  ,  &  ap^ès 
•  inondé  la  terre  du  fang  des  peuples,  ils 
nt  fur  l'autel  de  l'Wymen  un  encens  qui  infulte 
armes  des  veuves  &  des  orphelins  ,  victimes 
;urs  débats.  Aujourd'hui  cependant ,  au  lieu 
Srâr  les  nouvelles  fcènes  de   carnage    méditées 

plufieurs  cours ,  on  négocie  des  alliances  ;  la 
le  de  Léopold  va  s'unir,  dit-on,  à  celle  de 
éric ,  &  une  fille  du  Roi  des  Anglais  eft  de- 
dée  pat  un  prince  Allemand.  Cette  union 
couronnes  femble  avoir  pour  but  une  croifade  de 
;  mais  la  conftitution  Françaife  brifera  fans  dou- 
:  faifeeau  defeeptres  meurtriers  ;  c'eft  aux  Fran- 
u'ileftréfeivé  de  détruire  unepolitique  perfidequi, 

le  malheur  du  monde  ,  a  confédéré  les  tyrans; 
s  Nations  vont  bientôt  s'ente  ndre  à  leur  tour, 
vices  de  la  repréfentation  dans  le  parlement 
gleterre  ne    peuvent  différer  d'Itre  corrigés  ; 

l'Allemagne  brûle  du  defir  d'adopter  la  conf- 
3n  de  la  France.  A  Madrid  le  gouvernement 


frémit  au  nom  feul  de  la  déclaration  des  droits 
de  l'hemme ,  l'excès  de  rigueur  employé  contre 
ceux  qui  oient  élever  la  voix  en  faveur  de  la 
liberté,  eft  la  preuve  des  progrès  rapides  d'une 
impulfion  nouvelle.  Plus  la  peiiécut-ion  fera  forte; 
plus  elle  avancera  le  mement  de  la  révolution. 
L'Italie  femble  toucher  au  moment  où  le  fantôme 
de  Saint-Pierre  difparaîtia;  la  Suifie  fent  tout  le 
poids  de  fon  ariftosratie  &  s'agite  déjà,  Genève  a 
donné  l'exemple  aux  Treize  Cantons  ;  le  Biabant, 
malgré  fa  foumifîion  apparente  ,  demande  impérieu- 
fement  une  repiéftiitation  égale  &  libre,  le  Bra- 
baftt  l'obtiendra  fi  fés  habitans  peuvent  fe  réunir , 
car  ils  n'auraient  pas  été  fubjugués  s'ils  n'avaient 
pas  été  divifés  ;  Var.der-Merch  eft  entré  à  Bruxelles 
en  triomphe  ;  fans  la  révolution  de  France  il  aurait 
péri  fur  un   échafaud. 

Suivons  les  effets  de  la  commotion  falutaire  que 
notre  réfureéfjon  a  fait  éprouver  à  nos  voifins. 
Par-tout  les  depofitaires  de  la  force  publique  ont 
changé  de  langage  ;  le  pouvoir  arbitraire  u'ofe  plus 
paraître  fous  fa  forme  hideufe  ;  mais  à  force  d'hypo- 
crifie  le  defpotifme  efpère  encore  pouvoir  triompher. 

Les  pétitions  de  M.  Horne  Tocke  au  parlement 
d'Angleterre  contre  l'illégalité  de  la  dernière  élection 
du  lord  Hoode  &  de  M.  Fox  ,  a  occupé  le  comife 
nommé  pour  l'examiner  ;  le  comité  trouve  la  péti- 
tion frivole  &  vexatoire  ;  mais  M.  Horne  Tooke 
offre  de  pioduire  les  témoins  qui  prouveront  les 
délits  qu'il  dénonce  ;  ces  débats  amèneront  infailli- 
blement une  réforme  dans  la  conftiiution  Anglaifê  f 
&  cette  conftitution  après  avoir ,  pour  ainft  dire , 
fervi  de  modèle  à  la  nôtre ,  recevra  de  nous  à  fon 
tour  le  degré  de  perfection  que  les  Anglais  ne  pot- 
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valent  lui  donner  dans  le  fiècle  de  troubles  &  d'i- 
gnorance eîj  leur  courage  l'ont  créée.  En  Angfetarre 

cf-nrn:  ailleurs,  il  faut  diftinguer  le  vœu  du  peu- 
ple de  celui  des  rr.inifr.res  :  par  exemple,  l'ouvrage 
de  M.  Burka  conte  la  révolution  de  France  n'eft 
paa  goûté  dans  ia  cité  de  Londres  comme  au  na- 
l'-iis  de.  Saint-James ,  &  fi  des  intentions  fecrètes 
portent  M.  Pitt  à  faire  de  )'ex-d:lapidateur  Calqn- 
wi  le  mifiionnaire  de  fa  politique,  cette  politique 
n'e  *  pas,  quoiqu'on  en  dife,  celle  du  parlement  d'An- 
gietèrre;  nous  devons  donc  avoir  plus  de  confian- 
ce &.  d'efpoir  dans  une  Nation,  à  raifon  de  ce 
qu'elle  s'approche  d'avantage  de  notre  conftitution  ; 
&  fi  la  Grande-Bretagne  allée  à  la  Fiance  libie' 
attachait  à- nos  intérêts  les  États-Unis,  la  Hollan- 
de 6:  la  S.iiffe,  alors,  malgré  tous  les  efforts  des 
autres  puiffances,  la  liberté  &  la  pai x  ù  trouveraient 
pour  jamais  affurées  fur  la  terre.  Prenons  garde  aux 
Rcis ,  ils  ne  demandent  en  ce  moment  qu'à  faire 
Combattre  les  uns  contre  les  autres  les  enfansdela 
liberté.  L'Autriche  &  l'Efpagne  entretiennent  en 
"France  des  agens  fecrets  qui  fouillent  perpétuelle- 
ment la  haine  entre  Paris  &  Londres  ;  des  gazettes 
font  employées  à  faire  réuffir  leurs  deffeins  perfides, 
elles  ont  publiées  dernièrement  avec  affectation  que 
l'armée  Àngla  fe  avait  été  taillée  en  pièces  dans  l'Inde, 
&  cependant  las  nouvelles  officielles  portent  au  con- 
traire que  le  lord  Cornwallis  ,  à  la  fuite  des  progrès 
rapides  de  cette :  armée ,  avait  conclu  un  traité 
très-avantageux  avec  Tipô-Saïb. 

De  nouveaux  arméniens  font  prêts  dans  les  ports 
d'Angleterre.  Une  fiotteencore  plus  formidable  que  celle 
de  l'année  dernière  doit  être  maintenant  à  la  voile.  On 
ne  fait  pas  encqre  quelle  eft  fa  destination.  Ira-t-elle 
dans  la  Baltique  combattre  celle  des  RufTes,  oufe  join- 
dra-t-elle  dans  la   Méditerranée   à  celle  des  Turcs  ? 

Le  Divan  eft  dans  la  plus  grande  confternation  ;  le 
Sultan  tremble  dans  fon  palais  ;  il  fait  donner  des 
ordres  févères  pour  maintenir  le  peuple  dans  une 
tranquillité  ffupide  ;  quiconque  ofe  élever  la  voix 
pour  fe  plaindre  ,  eft  arrêté  èç.  précipité  dans  la  mer. 
Les  Grecs  ont  été  invités  à  prendre  les  armes  jufqu'à 
l'arrivée  dés  troupes  de  l'Ane:  mais  ce  n'efl  pas  à  la 
voix  d'un  tyran  que  d'un  moment  à  l'autre  des  hom- 
mes avilis  par  le  defpotifme  fe  transforment  en  bra- 
ves détenfeurs  de ,  leur  '  patrie. 

Le  cacitan  Paçhan  a  mis  à  la  voile  avec  tous  les 
vajfkaux  qu'il  a  pu  raffembler ,  &  ce  dernier  effort 
fputient  encore  l'efprit  des  fidèles  mufûlmans  ,  qui 
|è  rep.ojfent  fur  la  protection  du  Saint  Prophète 
doux  '  confondre  les,  entreprit^  de  la  Rutile, 
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Fin -du  décra  du  22   Avril  fur  torganifatlon  c\ 
{marine.    Y  oyez  notre    fupplément  n°.  50.) 

IX.  Les  180  capitaines  de  vaifîèau  feront  c 
fis  parmi  les  capitaines  de  vaiffeau  actuelle) 
en  activité,  les  capitaines  de  vaiffeau  &  direé 
de  ports,  les  majors    de  vaiffeau,  les   officier: 

!  ports  ayant  rang  de  majors ,  les  lieutenans  de 
feau  plus  anciens  que  les  majors ,  &  tous  les 
ciers  des  claffes  qui  feront  dans  le  cas  de  cor. 
rir  à  «être  formation ,  d'après  le  décret  fui 
claffes  ;  iis  feront  choifis  par  le  Roi ,  qui  pc 
accorder  ces  places  à  des  marins  qui  auraient 
du  des  fervices  reftés  fans  récompenfe. 

Les  choix  feront  faits  fans  égard  à  l'ancienr 
&  devront  porter  fur  les  fujets  les  plus  en 
de  fervir. 

X.  Les  officiers  promus  aux  grades  d'offic 
généraux  ou  de  capitaines  de  vaiffeau,  confe 
ront  le  rang  qu'ils  avaient  çntr'eux  ;  &  quant 
officiers  des  clafïes  qui  feront  compris  dans  la 
mmation,  on  ne  comptera  que  pour  moit 
temps  qu'ils  auront  fervi  dans  les  claffes.  Le 
reâetirs  de  port  &  officiers  de  port  ayant 
de  major.,  prendront  rang  de  l'époque  de  leur 
vet  de    directeur  ou  de    major. 

XL  Les  lieutenans  feront  choifis  parmi  les 
tenans  de  port  &  fous  lieutenans  actuels  ;  un 
xième   fera  pris  parmi  les  fous-lieutenans  aétue 

XII.  Les  lieutenans  prendront  rang  les  prem 
&  conferveront  entr'eux  celui  qu'ils  avaient.  ! 
exceptés  ceux  qui  ont  été  élevés  au  grade  de 
tenant  depuis  le  4  Août  1789,  Lfquels  ne  p 
dront  rang  que  par  ancienneté  de  leurs  fervi 
ainfi  que  les  fous-lieutenans. 

XIII.  Les    fous-lieutenans    qui   compoferon 
dernier  fixième ,  feront  nommés  fuivant  le  ran 
leur   ancienneté ,  qui  fera    déterminé    par  le  té 
de  leur  navigation  fur  les  vaifleaux  de  l'État  & 
lui  de  leur  a4tivité  de  fervice  dans  les  arfenaux 
qualité  de  ibus-lieurenans  ,   enfeignes  ,  lieutenan 
frégates,  capitaines  de  flûtes,  gatdes  ou  élèves,! 
pi  ans  volontaires  de  la  marine  &  premiers  maîtl 
on  leur  comptera  de  plus  le   temps  de  commaij 
ment  des  bârimens  armés  en  courte ,  &  pour  r] 
tié  celui  de    commandement    des  bâtimens  pari 
liers    au  long  cours. 

XIV.  Pourront  aufîi  concourir  à  cette  formai 
les  officiers  des  claffes  qui  font  dans  le  cas  érl 
ce  par  l'article  XtV  du  décret  fur  les  claffes,  (] 
foimcment  à  la  difpofitron  de  cet  article. 
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V.  Le  grade  de  fous-lieutenant  eft  fûpprimé. 
es  lieutenans  6k  fous-lieut;nans  actuels  qui  ne 
>nt  pas  compris  dans  la  première  formation , 
erreront  les  deux  tiers  des  appointemens  dont 
ouiiTent  actuellement,  jufqu'au  moavnt  où  ils 
eront.en  a£livité. 

fera  réfervé  un  quart  des  places  qui  viendront 
quer ,  &.  de  ce  quart,  les  cinq  fixièmes  leur 
ît  donnés,  moitié  au  choix  du  Roi,  moitié 
ang  d'ancienneté  ;  l'autre  fixième  fera  réfervé 
enfeignes  entretenus.  Les  autres  feront  données 
oncours  ,  auquel  pourront  fe  préfenter  les  fous- 
:nans ,  indépendamment  de  leur  âge. 
iVL  II  ne  fera  à  l'avenir,  aprèa  la  rentrée  en 
ité  des  fous-lieutenans ,  réfervé  qu'un  vingt- 
:ième  des   places  qui    viendront  à  vaquer. 

VII.  Le  brève:  d'enfeigne  de  vaifieau,  nOn- 
senu,  fera  donné  dans  ce  moment  à  tous  les 
aines  de  navire ,    reçus  pour  le  lon°  cours. 

VIII.  Les  places  d'enfeignes  entretenus  feront 
îées  aux  premiers  maîtres  de  manœuvre,  ca- 
lage  ck  pilotage ,   mivant  leur   rang  d'ancien- 

déterminé  par  leur  temps  de  fer  vice  fur  les 
eaux  de  l'État  &  dans  les  arfenaux. 

IX.  Les  enfeignes  entretenus  prendront  rang 
:  eux  d'après  la  même  règle,  &  ils  pa;Teront 
Places  de  lieutenans  qui  leur  font  réfervées,  moi- 
>ar  ancienneté  ,  moitié  au  choix  du  Roi. 

X.  Il  fera  le  plutôt  pcfîible ,  ouvert  un  con- 
s  pour  les  places  de  lieutenans  qui  feront  ref- 
vacantes  ;  &  pourront  fe  préfenter  tous  les  fous- 
:nans  &  tous  ceux  ayant  le  titre  d'enfeigne. 

XL  Les  élèves  actuels  de  la  marine  feront  de 
:  afpirans  de  la  première ,  féconde  ou  troifième 
; ,  fuivant  leur  temps  de  navigation  ,  confor- 
lent  à  l'article  XVI  du  décret ,  &  feront  faits 
gnes  non-  entretenus ,  s'ils  ont  le  temps  de 
gation  exigé  par  l'article  XX. 

XII.  Les  volontaires  &  autres  navigateurs  qui 
nt  le  temps  de  navigation  preferit ,  &  qui  fu- 
at  l'examen  d'enfeigne ,  en   obtiendront  le  titre 

brevet. 

XIII.  Les  capitaines  &  major?  de  vai/Teau  qui 
oudront  pas  continuer  leur  fervice ,  ou  qui  ne 
ît  pas  compris  dans  la  nouvelle  formation ,  au- 
pour  retraite,  dans  ce  moment-ci  feulement, 
leux  tiers  des  appointemens  dont  ils  jeuiflaient 
es  fonds  de  la  marine ,  à  moins  que  leurs  fer- 

,  d'après  les  règles  fixées  par  le  décret  du  31 
t  dernier ,  ne  leur  donnent  droit  a  un  traite- 
:  plus  confidérable  ;  &  ccOx  qui  auront  dix  ans 
!rvi£«  dans  leur  grade  ,  oh.tiendro»t  e»  retraite  , 
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le  grade  fupérieur.  Pouf  compléter  les  dix  ans,  on 
comptera  peur  moitié  le  temps  fait  dans  le  grade 
inférieur.  Us  feront  remis  de  déclarer  s'ils  veulent 
leur  retraite ,  dans  l'efpa'ce  de  quatre    mois. 

XXIV.  Le  grade  &  h  titre  de  pilote  fent 
fupprimés. 

XXV.  Les  maîtres  pilotes  actuellement  entrete- 
nus ,  auront  le  grade  d'enfeigne  &  cor.lerveront  les 
appointemens  dont  ils  jounTenf ,  juiqu'à  Ce  qu'ils 
foient  laits  enfeignes  entretenus  ou  lieutenans. 

XXVI.  Les  maîtres  pilotes  non-entretenus  au- 
ront le  titre  &  le  brevet  d'enfeigne ,  &  feront 
admis  au   concours  ,    fans  égard  à  l'âge,. 

XXVII.  Tous  Ls  autres  pilotes  qui  auront  fe 
temps  de  navigation  preferit,  pourront  fe  préfen- 
ter à  i'examen  o.  enfrigTie  ;  &  lorfqu'irs  y  auront 
fatisfeit ,  ils  en  recevront  le  titre  &  le  brevet. 

XXVIII.  Tous  las  pilotes  qui  n'auront  pas  é-'é 
faits  enfe.gnes,  appelés  dans  la  faite  au  fervice  de 
l'État ,  y  feront  appelés  en  qualité  de  timonier* 
ou  chefs  de  timonerie ,  d'une  paie  égale  à  celle 
dont  ils  jouiraient  à  i 'époque  de  leur  fuppreffion. 

Un  de  MM.  les  fecrétaires  fait  lecture  d'une 
lettre    du  miniifxe  de  la  juftice,    portant  en    fubf- 

tance J'ai  demandé  an  procureur  du  Roi  au 

ci-devant  châtelet ,  les  procès  qui  s'inftxiiifaierit 
contre  les  perfonnes  aceufées  de  Crime  de  lèr.e- 
Nation.  Plufieurs  de  ces  procès  commencés  dans 
les  tribunaux  ordinaires ,  ont  pour  objet ,  foit  des 
écrits  féditieux ,  foit  des  difeours  &  parahTeitt  erre 
mis  dans  la  clarté  des  délits  qui  troublent 
l'ordre  public.  L'Affemblée  n'entend  pas  confon- 
dre ees  délits  avec  les  crimes  de  lèze-Nation.  Ce 
genre  d'aceufarion  paraît  ne  devoir  appartenir  qu'au 
corps  légiflatif.  Cependant  le  même  article  des 
décrets  fur  l'organifation  de  la  haute  cour 
nationale ,  qvi  porte  que  ce  tribunal  prononcera  fur 
les  délits  dénoncés  par  le  corps  légiflatif,  porte 
aufli  qu'il  pourfuivra  en  ce  moment  les  procé- 
dures commencées  an  châtelet Mais  n'y  au- 
rait-il pas  des  inconvéniens  à  multiplier  inutilement 
les  aceufations  de  lèze-Nation,  a  les  confondre 
avec  celles  des  délits  privés ,  &  à  dirtraire  la  ecnr 
nationale  des  fonctions  importantes  dont  elle  eft 
chargée  ?  Je  fufpendrai  la  tranflatiott  des  perfonnes 
dont  l'état  eft  ci-joint ,  jufqu'à  ce- que  l'ftflembléa 
ait  mar.ifcfté  fes  intentions.» 

L'Aflèmblée  ordonne  le  renvoi  de  cette  lettre 
aux  comités  des  rapports,  des  recherches,  &  de 
jurîfprudence  crîminel'e. 

On  lit  dans  des  feuille?  coloniales  que  MM.  der 
Montmorin  &.    de  Fkmeu  ont     èur   diafles    du. 


minière  pour  avoir  tenté  une  aâhtre-rèvoUit'qn  aux 
Antilles  DE  l'ouest  (i)  avec  les  gouverneurs  £e 
ces  ijlcs.  La  lettre  fmvante  ne  vient  pas  à 
l'appui  d'un  tel   rapport. 

"  Lettre  écrite  au   Roi  par  M.  de  Fkurieu ,    m'mlftre 
de  la  marine 3  le  /f  Avril  tygi. 

Sire, 

Lorfque  votre  Majefté  daigna  m'appeler  au  dé- 
partement de  la  marine  &  des  colonies.  Elle  vou- 
lut bien  accueillir  les  obfervations  qu'elle  me  permit 
de  lui  adrefler,  fur  la  néceflité  de  divifer  un  dépar- 
tement dont  les  détails  étaient  trop  nombreux, 
trop  compliqués ,  pour  qu'un  feul  miniftre  pût  y 
fuifire ,  fil  -  tout  depuis  que  la  refponfabilité  qui 
.lui  eit  impoiée  exige  de  la  part  une  furveillance 
plus  aciive,  plus  immédiate  fur  toutes  les  parties 
de  ce  valie  enfemble.  Votre  Majefté ,  dans  Ja  let- 
tre dont  elle  m'honora ,  voulut  bien  me  répondre 
qu'elle  agréait  la  divifion  du  département,  mais 
qu'elle  difirait  que  je  me  chargeaile  d'en  faire 
toutes  ^  les  expéditions ,  jufqu'à  ce  que  la  ma- 
nière dont  s'opérerait  cette  divifion  pût  être  deai- 
dee.  Je  n'écoutai  que  mon  zèle  &  ma  foumiffion 
aux  volontés  de  votre  Majefté  ;  j'entrai  avec  effroi 
dans  une  carrière  dont  j'avais  été  à  portée  de 
mefurer  l'étendue;  mais  jetais  foutenu  par  l'efpé- 
rance  d'une  divifion  prochaine,  qui  en  détachant 
du  département  l'adminiftration  des  colonies,  trop 
étrangère  aux  connaiffances  que  j'avais  pu  acquérir  , 
le  réduifait  à  fadminirlradon  de  la  marine,  à  la- 
quelle je  pouvais  elpérer  d'appliquer  utilement  l'étu- 
de &  l'expérience  de  plufieurs  années.  Mais  l'Af- 
femblée  nationale ,  qui  a  pefé  dans  fa  fagefle  les 
avantages  &  les  défavantages ,  pour  la  chofe  publi- 
que, de  la  féparation  des  deux  départemens ,  seft 
décidée  pour  en~  maintenir  la  réunion.  (  i  ) 

J'ofe  renouveler  à  votre  Majefté  les  repréfen- 
tations  que  je  pris  la  liberté  de  lui  adrefTer  avant 
d'entrer  au  miniftère.  L'exercice  de  quelques  mois , 
i»en  loin  de  m'avoir  rafTufé  fur  la  mefure  de  mes 
forces  pour  remplir  une  tâche  fi  vafte ,  n'a  fait  que 
connrmer  dans  moi  la  conviction  de  leur  infuffi- 
fance.  Trente-fix  années  effectives  d'un  ferviee  péni- 
ble ou  d'un  travail  forcé ,  une  fanté  toujous  incer- 
taine ,  des  facultés-  ufées,  ne  me  laiffent  plus,  la 
poffibilité    d'acquérir   les    connaiflances    multipliées 

[  i  j  Ne  ferait-il  point  permis  de  demander  où  font  les  Antilles 

OE    L'EST. 

[a]  Veye-  notre  n9  A6  où  te  trouve  le  décret  de  l'Aflfemblée 
ll&oàale  qn  a  mai. .ter.  a  l"2djuii>iïtr..uoii  des  colonies  tuas  les 
mains  du  imtu.lrj  d<;  la   mariie. 


qui   me  manquent ,  &  qu'exige  l'adminiftrarioi 
colonies.  SM  ne  s'agiffait  que  de   facrifîces  d 
pa.t.  mon  dévouement  pour  la  perfonne  de 
Maj.ité,  mon   amour  du  bien  public,  me  les 
diraient  tous  faciles.  Le  defir  d'être  udle  à  ma  f 
ne  m'abandonnera  jamais;  tous   les  inftans  aï 
vie  y  (eront  confâcrés  :  mais  quand  on  a  bieni 
furé  Tes  moyens,  &  qu'on  les  trouve  infurrhaos 
doit  impofer  fibnee  à  fon  zèle  &  le  rendre  juf 

Je    dois   donc,  en   bon  ferviteur  du    Roi 
bon  citoyen,   en  honnête  homme,    fupplier  • 
Majefté ,  &  je  la  (upplie  d'agréer  ma  demiflk 
la  charge  de  fecrétaire  d'état  au  département 
marine  6c  d_s  colonies. 

Je  ne  me  permets  point ,  dans  ce  momem 
peiner  à  ma  pofition ,  à  mes  intérêts  :  j'ai  dû 
blier  que  j'étais  abfolument  fans  fortune. 

Il  mefufht  que,  pendant  le  temps  que  j'ai 
pli   les  fondions  délxates  du   miniftère ,  ma 
duite  ait  pu  mériter  l'approbation  de  votre  IV, 
té  ;    &   ma    confeience    m'aifure    que   l'Aflen 
nationale  rendra  juftice  à    la  pureté  de  mon  a 
niftrarfon  comme  à  celle  de  mes  principes. 

Je  fuis,  &c.  Signé '  3  Fleurieux. 

Extrait  d'une  lettre   écrite    le    24   Avril,  pa 
membre  de  l'ajfemblée  ci-devant feante  à  Saint-W 

u  Je  puis  enfin  vous  annoncer  la  fin  procli 
de  nos  maux  ,   &    le   moment   où  le  calmei 
être  rendu  à  la  colonie  ;  Ids  inftruâions  que 
parait  le  comité  colonial  font  prêtes  ,  elles   nous 
été  communiquées,  nous  les  avons  trouvées 
près  à   fonder  le  bonheur   de    la    colonie  ;  & 
lors    nous  nous  fommes    empreffés    d'y  "adhé 
cette  adhéfion  nous  a  réconciliés  avec  M.  Barri 
Les    comités  qui  avaient  été    adjoints   au  co 
colonial   vont  s  alfembler ,  ils  feront  bientôt  (j 
cord   d'après  notre  adhéfion,  auflitôt  M.  Baril 
fera    fon   rapport,   de    manière  qu'il   eft  vraii] 
blable  que   cette  femaine  ne  fe  paffera  pas  fans! 
nous  foyons  libres.  » 

L'Ailèmblée  nationale  s'eft  fortement  oc<sj 
dans  les  féances  de  la  fin  d'Avril  de  l'orgaj 
don  de  la  garde  aationale. 

Après  une  très-longue  difeuftion  ,  où  MM.  J 
bertfpierre  ,  Dubois  de  Crancé  &  Pethion  fol 
naient  que  tous  les  citoyens  domiciliés  ,  les  n 
dians  feuls  exceptés ,  doivent  être  inferits  poul 
ferviee  de  la  garde  nationale ,  le  premier  artick 
plan  du  comité  a  été  adopté  à  la  très  -  grs| 
m<  jôrité. 

Art.  i.  Les  citoyens  actifs  s'inferiront ,  pot| 


fervïce  de  la  garde  nationale ,  fur  des  regiftres  qui 
feront  ouverts  à  cet  effet  dans  les  municipalités  de 
leur  domicile  ou  de  leur  rélidcnce  continuée  de- 
puis un  an  :  ils  liront  enfuite  distribués  par  com- 
pagnies ,  comme  il  fera  dit  au  titre  fuivant." 
(  On  donnera  les  autres  articles  quand  on  les  connaîtra.  ) 

Paris,  le  30  Avril. 
On  nous  apprend  que  plus  de  deux  mille  offr- 
eurs de  notre  armée ,  au  lieu  de  prêter  le  ferment 
civique,  viennent  d'envoyer  leur  démiffion  au 
mimftre  de  U  gjerre.  Tant  mieux  :  les  braves  fous- 
officiers  connus  par  leur  patriotifme  les  remplace- 
ront ,  comme  les  eceléfiaftiques  vraiment  pieux  ck 
pleins  de  l'efprit  faint  du  civifme  vont  remplacer 
les  safards  mitres ,  croffés  &  les  ftupides  curés  qui 
refufent  infolemment  d'obéir  aux  lois  lactées  de 
la  Nation. 

-  Du  Fort-Barreaux.  D'après  les  ordres  de  M.  du 
Chilleau ,  commandant ,  on  a  mis  en  batterie ,  fur 
tous  les  flancs  du  fort ,  des  pièces  de  canon  char- 
gées à  mitrailles  ,  qui  tirent  fur  toutes  les  parties  de 
Ja  fortification  ,  enforte  qu'on  ne  peut  appliquer 
dis  échelles ,  ni  paraître  dans  les  foftés ,  fans  s'ex- 
poiér  à  une  mort  certaine=La  garniibn  a  été 
divifée  en  quatre  pelotons ,  ck  diftribuée  en  raifon 
de  la  faibleffe  &  de  la  force  des  fronts  de  la  for- 
tification, &  fi  bien  difpofée  que  l'ennemi  que  ie 
hafard  pourrait  faire  parvenir  au  haut  du  rempart, 
le  trouverait  culbuté  ck  enveloppé  avant  d'avoir  eu 
le  temps  de  fe  former. •=  Pour  éviter  la:  confufion 
en  cas  d'attaque,  on  a  défigné  à  chaque  foldat 
fon  pofte  ,  &  l'on  a  fait  un  fimulacre  de  défenfe  , 
que  la  garnifon  a  très-bien  exécuté.  =  M.  Morel , 
commandant  de  la  place ,  après  avoir  fait  exécuter 
fa  configne ,  qui  ordonne  les  difpciitions  ci-defius  , 
a  tait  lire  à  la  parade ,  par  M.  Bragard ,  major 
de  ia  place  ,  le  diicours  fu,vant  :  «  M.  le  comman- 
dant compte  fur  le  zèle  ck  la  bravoure  de  la  gar- 
nifon ;  il  croit  n'avoir  pas  befoin  de  recomman- 
der lu  plus  g.ande  fubordination  6k  la  plus  grande 
difcipline  ;  c'eft  la  force  ces  armées;  un  brave  fol- 
dat ne  doit  pas  l'ignorer  ;  il  doit  le  distinguer  par 
la  plus  exaéle  obéitïance  à  fis  fupérieurs.  MM.  les 
officiers  &  fous-officiers  de  la  garnifon  font  priés , 
en  conféqne;:ce ,  d'obferver  ck  de  faire  obferver 
la  pins  exacte  difcipline,  fuivant  ce  qui  a  été  décrè- 
te par  l'Aflemblce  nationale ,  6k  fanétionné  par  le 
Roi.  »e==  A  ce  difeours ,  tous  les  foldats  ont  don- 
ré  des  témoignages  de  leur  zèle  &  de  leur  empref- 
fement  pour  la  lubordination.  La  garnifon  de  Bar- 
beaux eiï  çompofée  d'uae  compagnie  d'artillerie  du 
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régiment  de  Grenoble,  ck  d'un  détachement  des 
chaileurs  de  L>aiiphi»e.=--  MM.  Morel  ,  Bragard 
6k  Monval ,  ingénieurs  de  ia  uiace ,  ainfi  que  tous 
les  officiers  de  la  garniion  ,  ont  reçu  de  M.  du 
Chilleau  (  qui  s'eft  n  anfporté  le  20  Janvier ,  pour 
s'affurer  par  lui  même  des  difpofitions  de  ce  fort) 
les  éloges  qu'ils  avaient   juftement  mérités. 

De  Paris,  le  premier  Mai. 

Depuis  peu  Calas  ou  le  Fanai  i/me,  a  été  donné , 
en  quatre  aétes  &  en  profe ,  fur  le  théâtre  du  Pa- 
lais Royal  ,  Jean  Calas,  comédie  en  cinq  actes  & 
en  vers,  a  été  repréfentée  en  même-temps  fur  le 
théâtre  de  la  Nation.  Les  auteurs ,  MM.  le  Mierre 
d'Argis  6k  Laya ,  ont  fuivi  à  peu  près  la  même 
marche  Cependant  M.  le  Mierre  d'Argis  fait  An- 
toine ,  fils  aine  de  Calas ,  qui  babille  ïans  fujet 
pendant  fout  le  premier  aâe ,  &  qui  va  fe  pen- 
dre a  la  fin.  M.  Laya  commence  fa  pièce  au 
moment  où,  après  le  fouper,,  Calas  fait  reconduire 
Lavaiffe,  fon  ami ,  &  que  ce  jeune  homme  ,  en 
traverfant  le  magafin ,  apperçoit  le  cadavre  d'An- 
toine derrière  une  porte.  Dans  les  deux  pièces , 
Calas  &  fa  famille  font  arrêtés  foudain ,  &  inter- 
rogés pat  le  capitoul  David.  Calas  condamné,  em- 
brafîe  dans  la  prifon,  fa  femme,  fes  enfans  & 
Lavaiflê  :  la  cloche  du  Tort  fonne  ainfi  qu'il  efè 
.«.'ufage  à  Touloulè  dans  les  exécutions  ;  le  confef- 
feur  s'empare  du  patient ,  &  on  le  mène  à  la  mort. 

Les  Deux  auteurs  ont  joint  à  ce  fujet,  chacun 
un  épifode  différent.  M.  le  Mierre  d'Argis ,  dans  la 
pièce  du  Palais  Royal,  a  fait  du  capitoul  David 
un  homme  dur,  barbare,  pouffant  le  fanatifme 
jufqu'à  la  bêtife,  &  facrifiant  l'innocent  pour  le 
feul  plaifir  de  l'égorger.  Cet  homme  a  un  fils, 
jeune  homme  fenfible  ai.  probe  :  David  fils ,  qui 
a  commis  lui-même  un  aifaffinat  ignoré  &  impu- 
ni ,  fe  charge  du  crime  de  Calas.  Au  moment  ou 
on  lui  lit  la  fentence  de  mort ,  il  s'écrie  :  Ceft  moi 
qui  ai  tué  Antoine  !  Ceci  offre  un  beau  tableau  par 
le  contrafte  de  la  joie  des  Calas  &  du  défefpoir  du 
capitoul ,  à  qui  Calas  dit  :  Ah  !  père  infortuné  ! 
Lxpreffion  fublime  dans  la  ftfuation  ,  mais  qui 
n'empêche  pas  que  l'épifode  ne  foit  faux,  & 
qu'il  ne  fe  détruife  de  lui-même  au  dénouement 
où  il  n'eft  plus  queftion  ni  de  David  fils,  ni  de* 
fon  crime. 

L'épifode  de  M.  Laya  eft  plus  vraifemblable  & 
plus  touchant.  Celui-ci  a  fait  de  fon  capitoul  un 
homme  adroit,  fin  &  méchant ,  fan-,  préjugés , 
qui  s'appuie  du  fanatifme  d'un  certain  affelleurt  & 
de  tous  fes  confrères,  pour  facrifier  l'accufé,  &  fe 
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venger  de  ce  qu'autrefois,  il  a  perdu  un  procès 
contre  les  proteitans  que  défendait  Calas.  David 
donne  une  bourfe  d'or  à  la  fervante  pour  qu'elle 
dépofe  contre  fon  maître  :  cette  fille  paraît  être 
dans'  ce  delTein  ;  mais  elle  jette  la  bourfe ,  attelle 
l'innocence  de  Calas  ,  &  dénonce  le  jcapitoul  com- 
me ayant  cherché  à  la  corrompre.  Enfin,  pour 
fe  réfumer ,  on  penfe  que  l'ouvrage  de  M. 
le  Mierre  d'Argis,  plus  effrayant,  plus  repouflant 
que  l'autre ,  eR  aufli  plus  Ca'as  ;  mais  que  celui  de  M. 
Laya.  eft  meilleur,  en  ce  qu'il  eft  mieux  conduit, 
&  qu'on  y  rencontre  de  très-beaux  vers ,  au  lieu 
que  l'autre  êft  écrit  en  proie,  affez  mal  foignée. 
Les  deux  auteurs  ont  manqué  à  l'unité  de  temps  , 
&  tous  deux  ont  fait  un  très-beau  troifième  acte. 

*       MÉLANGES. 

Vues  générales  fur  l'importance  des  colonies ,  fur 
le  caraclère  du  peuple  qui  les  cultive  t  &  fur  les 
moyens  de  faire  la  conflkution  qui  leur  convient  ; 
par  Ai.  Dutrône  la  Couture ,  docteur  en  médecine , 
Auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Précis  fur 
la  cann: ,    &  fur   les  moyens  d'en  extraire  le  fucre. 

Les   colonies  attirent  dans  ce  moment  l'attention 
générale.   Les   ouvrages    qui   en    traitent    méritent 
d'être  dimngUes  ,  fur-tout  par  les    colons  ;  on  doit 
s'emprefier  d'annoncer    eelui-ci ,    dont  on  fe  con-  ] 
tentera  de  rapporrer  le  paffage  fuivant  : 

a  La  profpérité   des  colonies  Françaifes  a  eu  un 
cours    très  rapide,  mais  fi  peu  fenfible  au-delà  des 
villes    maritimes   du    royaume,    que    la     France,  Il 
jufqu'à  l'époque  de  la  dernière  guerre,  ne  connaif- j| 
lait   pas  bien  encore  toute  l'importance  quelle  devait 
attacher  à  fes  poffefiîons  dans  le  nouveau  monde. 

5>  Les  premières  inquiétudes  que  donna  la  crain- 
te de  la  guerre  en  1778,  opérèrent  dans  le  prix 
des  denrées  coloniales  une  révolution  qui  les  por- 
ta à  Imitant ,  dans  les  marchés  de  l'Europe ,  à  un 
.quart   au-deffus  du  prix  ordinaire. 

»  Les   flottes  nombreufes  qui ,    deftinées    pour 
'Amérique,    fortirent    des    ports    de  France  pen- 
dant la  guerre  ;  celles  qui  partirent  de  la  Martini- 
que, de  la  Guadeloupe,   de  Saint-Domingue,   & 
qui  ,  quelquefois  formées  de  deux  a  trois   cens  voi- 
es ,  remplktent  à.  la  fois  tons  les  ports  marchands  ; 
es  fecours  aufîi  prompts  qu'inattendus  que  trouvè- 
rent les  flottes  royales   dans  les  colonies  devenues 
ie    théâtre  de   la  guerre,  tout  ,    jufqu'aux  navires 
qui   furent  la  proie  de  l'ennemi ,   tout  apprit  à  la 
France  &  aux  puiffances   de  l'Europe  fes  rivales , 
cui ,  dans  fes  poueffioiw  jdu  nouveau  monde ,  u 
France  trouvait  une  autre  France. 
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»  Mais  quel  a  dû  être  Tâtonnement  de  l'Eu- 
rope, lorfqu'à  i  époque  de  la  paix,  elle  a  vu  kl 
commerce  dans  tous  nos  ports  redoubler  d'aih-j 
vite  àl  réparer  en  un  inftant  les  pertes  immenfesj 
que  lui  avait  caufé  la  guerre  !  Quel  a  dû  être  fonj 
étonnernent ,  lorfqu'à  cette  époque,  elle  a  vu  les] 
colonies  Françaifes  plus  brillantes,  plus  floriffan-j 
tes  que  jamais? 

»  Ccft  par  la  fomme  des  denrées  que  fonrnif- 
fent  les  colonies,  c'eft  par  la  quantité  de  celles 
qu'elles  confommentjj  c'eft  par  le  nombre  de  vaif- 
leaux  qui  font  armés  &  expédiés  dans  tous  nos 
ports,  c'eft  par  le  nombre  d'hommes  que  cesl 
arméniens  occupent  &  enrichiffent ,  que  l'on  pour- 
ra juger  de  l'importance  des  cultures  de  nos  Mes 
pour  la  profpérité  du  commerce  intérieur  de  la 
France. 

»    La  feule  colonie    de    Saint-Domingne  reçoit  j 
chaque  année  400  navires   Français  ;  elle  confom- 
pour    100   millions   de  denrées    Européennes,    & 
elle  en  produit  pour  200  millions ,-  dont  elle  enri- 
chit  la  métropole.  (  Voye%_  Vobfervatien  ci-après.) 

Que  la  nation  juge  à  prefent  combien  les  colo 
nies  font  précieuses  à  la  France  ;  qu'elle  fente  biea 
toute  l'importance  de  les  conferver ,  &  de  donner 
à  fes  rapports  avec  elles  toute  la  liberté  dont  elles 
ont  befoin  pour  affurer  l'exiftence  &  le  bonheur 
du  peuple   qui  les,  euhive.  )> 

L'auteur  dit  que ,  fous  Charles-Quint ,  l'Efpagne 
dut  toute  fa  force  à  fon  commerce  d'Amérique  , 
dont  le  fucre  était  la  bafe  ;  &.  il  cite,  ce 
paffage  de  Charlevoix ,  tome  1  ,  pag.  42 1  :  «  La 
»  culture  de  la  canne  s'étendit  à  Saint-Domingue 
»  avec  une  fi  prodigieufe  rapidité ,  &  les  produits 
»  en  fucre  furent  fi  confidérables ,  qu'on  aHure  que 
»  les  magnifiques  palais  de  Madrid  &.  de  Tolède, 
»  qui  font  l'ouvrage  de--  Charle^Quint ,  furent  en- 
»?  tiérement  bâtis  du  feul  produit  des  droits  d'en- 
»  trée  du   fucre  de  Saini-Domingue.  » 

On  ne  fuivra  pas  l'auteur  dans  le  refte  de  fon 
ouvrage,  mais  on  oblervera  qu'il  n'a  pas  donné 
de  Saint-Domingue  toute  l'idée  que  mérite  fon 
importance.  Il  dit  que  cette  colonie  reçoit  chaque 
année  400  navires ^de  la  métropole.  En  1788  ella 
en  a_foçu  678  &  en  1789  ,  577  ;  il  faut  attribuer 
cette  diminution  de  commerce  aux  effets  inévita- 
bles de  la  révolution.  L'auteur  ajoute  que  la  colo- 
nie confomme  pour  100  millions  de  denrées  Fran- 
çaifes, il  fallait  dire  pour  plus  de  125  millions; 
il  porte  à  200  millions  la  valeur  des  productions 
de  la  colonie ,  c'eft  trop  de  plus  de  20  millions* 
Cet  apperçu  femble  préfenter  une  balance   favori 


jsle  à  la  colonie,  mais  il  faut  remarquer  que  fur 
es  diitérences  &n  plus  qu'il  y  a  entre  les  achats 
m  les  produits,  il  faut  fonftraire  ce  qui  fe  paie  aux 
Efpagnols  &  aux  Américains  pour  leurs. importa- 
tions ,  &  ce  que  les  propriétaires  fixés  en  France 
Ireçoivent  de  leurs  fondés  de  procuration  pour  les 
denrées  qui  leurs  lbnt  envoyées  en  nature.  Puifque 
routes  les  denrées  fortent  de  la  colonie  &  qu'il  en 
ort  aufïi  de  l'argent ,  on  peut  croire  que  la  balance 
eft  défavorable,  c 'eft-à-dire  que  les  habitans  dépen- 
fent  plus  que  le  produit  de  leurs  cultures  ;  le  remè- 
de à  un  fi  grand  ma!  ferait  de  trouver  les  moyens 
de  fixer  les-  propriétaires  fur  lejri  biens,  ce  qui 
n'aura  lieu  que  quand  la  colonie  fera  libre,  heu- 
reiife  &  tranquille  par  l'étabuffement  d'une  bonne 
conftitution. 

SPECTACLE. 

Le  Sieur  Darmans  ,  mécanicien  ,  aura  l'honneur 
de  donner  Vendredi  8  du  courant ,  une  première 
repréfenration  de  fort  fpeetacle  ,  qui  commence- 
ra par  le  Defpjt'frne  Ttrrjffî ,  feu  pyrique,  6i  fera 
rerruné  par  le  Magicien ,  ou  la  métamorphofe  des 
Ar  'tocrates ,  icènes  éprfodiqaes  des  Ombres  comi- 
ces :  iaffiche  du  jour  donnera  des  détails  fur  ce 
(peitacle. 

AVIS     DIVERS. 

Exfalt  des  regiflres  des  délibérations  de  la   muni- 
cipalité de   Liogane. 

Cjjcurd'ru-ii   trois    Juillet    mil    fept  cent  quatre- 
vingt-onze. 
I  Le  conleil  municipal  tenant  fa  féance  ordinaire. 

Le  procureur-fyndic  a  pris  la  parole,  &  a  dit: 
■Baux  termes  du  décret  de  l'Aflemblée  nationale  , 
:ôncernaut  la  conftitution  des  municipalités  ,  il  était 
Et  ,  paragraphe  premier ,  page  iix ,  ce  que  les  pâ- 
?  r-ns  &.  alliés  au  degré  de  beau-frère  ne  peuvent 
>  être  en  même- temps  membres  du  corps  muni- 
:ipal.  »>  Que  dans  ce  moment,  M.  Shéridan  3 
Premier  oificier  mucipal ,  était  devenu  l'allié  de 
VI.  Delamothe,  fubftitut  du  procureur-fyndic ,  & 
lu  degré  prohibé  par  le  décret;  il  requiert  fon  exé- 
rat'.on  ,  &  qu'en  confiquence  l'un  ou  Fautre  de  ces 
VIM.  donne  fa  démiffion. 

A  l'mftant  M.  Delamothe  a  prié  la  municipalité 
le  vouloir  bien  agrééer  la  fienne ,  M.  Shéridan 
le  fon  côté  a  également  invité  pour  que  la  fienne 
ût,  agréée  de  préférence. 

Smquoi,  nous  de  Longpré ,  maire,  de  Guiraud 
k  Inginac  ,  officiers  municipaux ,  Jouve  &.  Morin , . 


notables  ,  après  avoir  ouï  le  paragraphe  du  décret 
ci-deffus  énoncé ,  &  après  avoir  pris  l'avis'  de 
chacun  de  MM.  ,  avons  arrêté  que  la  démiffion 
de  M.  Delamothe  ferait  agréée  &  qu'il  ferait  fait 
mention  dans  le  pféfent  arrêté  de  la  fenfibilité  que 
relient  la  municipalité  de  ■  la  perte  d'un  officier  dont 
le  zèle  &.  l'activité  font  bien  connus  ',  mais  que  le 
']  refpeét  dû  à  la  loi  en  impofe  impérativement  le 
devoir,  &  que  le  pféfent  fera  inlere  dans  les  pa- 
piers publics. 

Donnons  a£ïe  au  procureur-fyndic  de  fes  dire 
&   réquifition. 

Fait  &  arrêté  en  confeil  municipal,  les  jour  &  an 
que  deffus.  Signé ,  de  Longpré ,  maire ,  G.  de  Gui- 
raud &  Inginac  ,  officiers  municipaux ,  Baron  ,  pro- 
cureur-fyndic ,  J*9uve  &  Morin  3  notables ,  ck  Delà- 
viilote  ,  fecrétaire-greffier. 

Collationné ,  E.  Candeil,  greffier-commis. 
Scellé  du  fceau  de  la  municipalité. 

Extrait  des  délibérations  du  confdl  d admliùfration 
de  la  garde  nationale   du  Port-au-Prince. 

Du  2  Juillet  1791.   Séance  ordinaire. 

Le  çonfeil  d'adminifiration  a  arrêté  &  arrête  à 
l'unanimité  ,  que  les  Dames  de  toutes  les  paroiffes 
de  la^colonie  font  fpécialement  invitées  &  priées  à 
embellir  par  leur  préfence  la  fête  augufte  du  paéte 
tédératif,  qui  doit  avoir  lieu  en  cette  ville,  le 
quatorze  du  préfent  mois  ,  ainfi  que  le  Bal  civique 
qui  doit  s'enfuivre  à  l'hôtel  du  Gouvernement  ;  à 
l'effet  de  quoi  le  préfent  arrêté  fer*  rendu  public 
par  la  voie   des  gazettes. 

Fait  en  confeil  d'adminiftration ,  les  jour ,  mois 
&  an  que  deffus.  Signé,  Taiixefert,  prejîdent,  & 
JouRJON    jrune  ,  fecrétaire. 

Avis  du  confeil  d'adminijkatlon  de  la  garde  natio- 
nale du  Port-au-Prince  >  à  toutes  les  paroiffes  de 
la  colonie. 

En  exécution  de  F  arrêté  pris  en  féance  extraordi- 
naire j  le  f  Juillet  ij pi. 
L'approche  du  jour  de  la  fédération  patriotique 
&  l'époque  de  la  conftitution  de  l'ailemblée  admi- 
niftrative  de  la  partie  de  t'oueft,  réveillant  l'efprit 
malveillant  des  ennemis  de  la  conftitution ,  leur 
ont  fait  répandre  depuis  plufieurs  jours  les  bruits 
les  plias  alarmans  &  les  plus  calomnieux  fut?  la  fitua- 
tion.  de  la  ville  du  Port-au-Prince  ;  leur  buta  ces 
ennemis  eft  d'empêcher  la  réunion  de  nos  Frères 
les  Fédérés ,  &c  des  députés  à  l'affemblée  adminif- 
trative.  Le   confeil  d'adauniftiation '  prévient   tous 


!.•*€.. 


les  vrais  patriotes  de  fe    méfier  de  pareils  bruits ,  i 
&  ch -leurs  auteurs.  La  ville  du  Pôrt-au-Prince  ëft  I 
dans  i'état  le  plus  tranquille;  la  muniFiicipalité,  tous  les 
citoyens-foldats  &    foldats-  citoyens  entretiendront 
cette   tranquillité    en  dépit  de  nos  ennemis   &    de 
leurs  menées  ténébreufes. 

Fait  eaoonfeil  d'adminiftration ,  les  jour,  mois  &  an 
que  deffus.  Signé  5  Breton  de  la  VillandRy  , 
pr  /Ment ,  &.  Jourjon  jeune ,  fecrétaire. 

i  En  vertu  de  fentence  de  la  fénéchauffée  du 
Port-au-au-Prince ,  &  d'ordonnance  de  M.  le  féné- 
chal  de  ladite  fénéchauffée,  à  la  requête  du  Sieur 
Sire ,  exécuteur-teftamentaire  du  feu  Sieur  Thierry , 
fuite  6k  diligence  des  Sieurs  Pelle  frères ,  négocians 
au  Port-au-Princ: ,  il  fera  procédé  le  Mardi,  que 
Ion  comptera  dix-neuf  Juillet  prêtent  mois,  à  la 
barre  de  ladite  fénécbauffée  du  Port-au-Prince,  à 
dix  heures  du  matin,  à  la  vente,  au  plus  offrant 
&  dernier  enchériffeur ,  de  dix-fept  têtes  d'Efclaves 
tonneliers ,  pofhlions ,  cuifiniers ,  domeftiques  & 
fer/antes ,  dép:ndans  de  ladite  fucceffion  ;  aux  con- 
ditions de  la  carte- bannie  ,  dont  on  pourra  pren- 
dre communication  en  l'étude  de  Me  Collignon  , 
procureur  en  ladite  fénéchauflee ,  ou  chez  le  Sieur 
X-abbe,   àudiencier. 

DEMANDES. 

I  On  délirerait  avoir  des  nouvelles  d'Antoine- 
Nicolas  Frevil ,  natif  de  l'Orient ,  parti  de  cette 
ville  à  la  tin  de  l'année  dernière;  ^n  croit  qu'il  a 
pu  s'embarquer  dans  la  ftation.  S'adreffer  à  M. 
Terrien  "aîné  ,  négociant  à  -Saint-Marc  ,  qui  aurait 
des  chofes  intéreflante-s   à  lui  communiquer. 

i  On  délirerait  de  trouver  à  acheter  une  Négrefle 
nourrice  S'adreffer  à  M.  Poncet ,  procureur. 

EFFET     VOLÉ. 

On  donne  connaiffance  qu'il  a  été  arrêté  le  27 
Juin  dernier,  dans  les  mains  d'un  Nègre  une, paire 
de  boucle  à  fouiiers,  à  perles  &  filet  en  or  au  milieu, 
pour  femme.  Les  perfonnes  à  qui  elles  pourraient 
appartenir,  peuvent  les  réclamer  chez  le<Sieur  Vat- 
tier  j  horloger  ,  fur  la  place  de  l'Intendance. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

,  A  Saint-Marc  ,  le  -23  du  bois  dernier ,  une  Négreffe  nouvelle , 
Diola  ,  fans  étampe  apparente  ,  âgée  de  36  ans  ,  taille  de  4  pieds 
1 1  pouces ,  ne  pouvant  dire  ion  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  ôr 


Cupidon  ,  Cotocoly  ,  étampé  illifiblement  fur  les  feins  ,  âgé  de 
25  ans,  taille  de  5  pieas  4  pouces,  le  difant  à  M.  Merrion  ,  à 
1  orbeck  :  le  26  ,  Candict ,  Cent  0  ,  étampé  fur  le  fein  droit  P 
ÇHAPEAV  ,  au-deffous  St  MARC  .  âgé  ce  14  ans  ,  fe  difant  à 
M.  Chapeau  :  le  27  ,  Haguenec  ,  Créole  ,  étampé  fur  le  fein 
gauche  CORRE  ,  ai:  -  défions  StMARC  ,  âgé  de  14  ans  ,  taille 
de  î  pieds  1  pouce  ,  fe  di&r.t  à  M.  Corbé  :  le  28  ,  Faveur , 
Congo  ,  étampé  illifiblemenr ,  âgé  de  16  ans  ,  taille  de  4  pieds 
8  pouces  ,  fe  difant  à  Madame  Baiagué  ;  &  un  Nègre  nouveau  , 
Congo  ,  fins  étampe  ,  âgé  de  ;o  ans  ,  ayant  un  coup  fur  l'œil 
&  un  fur  la  main  gauche  ,  ne  pout-art  dire  fon  nom  ni  celai  de 
fon  maître  :  le  29^  France ife  ,  Créole  ,  étampée  fur  le  fein 
gauche  LEFLSYRE  ,  au-deffous  St  MARC  ,  &  furie  droit 
illifiblement  ,  âgée  de  if  ans  ,  taille  de  4  pieds  5  pouces  ,  fe 
difant  à   M.  Lefevre. 

A  Lcopane  ,  le  24  du  mois  dernier  ,  Jean  ,  Créole  ,  étampé 
fur  les.feins  G  ,  au-deffous  d'une  étampe  brûlée  indiflinctement  , 
fe  difant  à  M.  Angiran  .  temeurant  aux  Cayes-du-Fond  :  le  25, 
un  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le  fein  gauche,  en  fer-à-cheval, 
d'une  étampe  brjlée  ,  dont  on  n'a  pu  difiinguer  que  les  lettres 
RDETJ  q,  au-deffous  P.P  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
de  fon  maître  :  le  36 ,  Janus  ,  Congo  ,  étirrpé  fur  le  fein  droit 
HUE  ,  au-deffous  G. A,  fe  difant  au  Sieur  la  Bicière  :  le  27, 
Pierrot ,  Mine ,  étampé  fur  le  fein  droit  GUYEO  ,  habitant  au 
Petit-  Goave. 

Au  Port- m- Prince  ,  le  a6  du  mois  dernier  ,  Apollon  ,  Congo  f 
étampé  illifiblement  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  l'efto- 
mac  ,  fe  difant  à  M.  Mentexier  ;  &  Laforturé  ,  Anglais  ,  étampé 
LA  TOISON  ,  fe  difant  avoir  appartenu  à  M.  Laval,  maître 
tailleur  en  cette  ville  :  le  27  ,  Jean  .Congo  ,  étampé  fur  le  fein 
droit  PEIXOTO ,  &  fur  le  gauche  Z.  VAI-l.ET  ,  ayant  un  «ar- 
can  au  col ,  fe  difant  à  M.  Vallet  :  le  28  ,  Georges  ,  Congo  , 
fans  étampe  ,  fe  difant  à  M.  Laleu  ,  en  cette  ville  ;  &  un  Nègre 
nouveau  ,  Tiamba  ,  étampé  fur  le  fein  droit  E.  I.  COMTE  ,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  ,  ue  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître  :  le  29  ,  Tranquille  ,  Aouffa  ,  étampé 
illifiblement ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  ,  ne 
pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître  ;  Beltnge  Rouftelle  ,  Mulâtre , 
fe  difant  Ëfpagnol  ,  étampé  fur  le  feir.  gauche  MIT  AVI ,  au- 
deffous  JACMLL  ,  fe  difant  à  M,  Mitavi,  au  Sal-Trou  ;  Marianne  , 
Congo  ,  fins  étampe  ,  ne  pouvant  ou  ne  voulant  dire  le  nom  de 
fon  maître  ;  &  Vénus  ,  Soffo  ,  étampée  fur  le  fein  droit  VLGE, 
au-ceffeus  GABRIEL  ,  fe  difant  à  M.  Favriau  :  le  premier  de 
ce  mois  ,  Agard ,  Nago ,  étampé  MONLIARD  ,  &  une  Négreffe 
nouvelle  ,  Adou  ,  fans  étampe  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  le  front  &  une  verrue  ou-deffus  de  l'œil  gauche  .•_  le  2 , 
Paul  ,  Créole  ,  fans  étampe  ,  marqué  de  vérette ,  fe  difant  » 
M.   5rbert. 

An  Petit-Goave ,  le  premier  de  ce  mois ,  Nicolas  ,  Hollandais  , 
étampé  DUVIGK AU  ,  âgé  de  20  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  p. , 
fe  diiïr.t  à  M.  Ehwigneau  ,  s'eft  rendu  de  Jui-rréme  en  prifon  ^ 
fe  difanr  marron  ,  attendu  le  départ  de  ion  maître  en  France  ; 
Jacques  ,  Congo  ,  éumpé  fur  le  feic  dreit  d'une  étampe  pref- 
qu'illiiïble ,  où  l'on  croit  pouvoir  difiinguer  PRE  ,  &  d'autres 
ie ttres  ,  âgé  dé"  24  ans  ,  mile  de  s  pieds  ,  fe  difant  à  M.  Pierre 
Maffcn' ,  à  Miragoane  ;   6V  SLbadon  ,  Ccngu  ,  étampé  d'une  étampe 

prefqu'illifible  ,  où   l'on  croit  pouvoir  difiinguer  C SS....  ,  les 

autres  lettres  illifibles  ,    âgé    de  24   pris  ,   riille   de   j   pieds  ,   a 
pouvant  dire  le  nom  de  ion  maître. 

Animaux  entrés  aux  Épave  s. 

A  Saint- Marc  le  ,  15  du  mois  dernier  ,  une  jument  fous  poH 
rouge  ,  étampée  BARBE  ,  ayant  deux  pieds  bluncs  :  le  24  ,  uti^ 
mulet  fous  peit  brun  ,  ersrr.pc  fur  la  cuiffe  du  montoir  A  D  . 
le  29  ,  une  jument  fous  poil  favigne  ,  étampée  LfR  fur  la  cuiffe 
du  montoir  ;  &  un  cneval  fous  poil  rouge  ,  étampé  GST, 
ayant  un  pied  blanc. 
"  Au  Port-qu-Prince ,  le  29  du  mois  dernier  ,  un  bourriquet  fous 
poil  brun  ,  'ëtsmpé  au  col  o'une  marque  ï.fpagnole  ,  6V  au  mon- 
toir d'une  autre  marque  Éfpagr.oie  ;  un  idem  fous  même  poil , 
itjmpé  d'une  marque  Efpagnole  ;  un  idem  fous  poil  fouris,  fans 
et  mpe  ,  &  un  idem  lous  poil  gris  &  brun  ,  étampé  au  montoir 
PS  :  le  premier  de  ce  mois  ,  une  jument  fous  poil  gris  ,  étampée 
au  montoir  CB  ,  entrelacés  :  le  3  ,  un  taureau  fous  poil  gris- 
moucheté  ,  étampé  fur  le  dos  I. 


ïJtALi 


.sâXJL, 


Au  Pô*t-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupérieur, 


'remière  Année.        Supplément,    N°.    51.      1701. 


KPPLÉMENT  A   LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du  Mercredi    6  Juillet  ijgi. 


AVIS     DIVERS. 

|  3  Le  curateur  aux  vacances  à  Saint-Marc ,  en 
tte  qualité ,  chargé  de  la  fuccefîîon  du  feu  Sieur 
Cques  Caprais  Delcazal ,  prévient  les  créanciers 
ï  ladite  fiKceffion  ,  qu'il  procédera  inceff  mment 
la  répartition  par  ordre  d'ypothèque ,  &  par 
■ntribution  au  marc  la  livre,  de  deniers  prove- 
.ns  de  la  vente ,  tant  d'une  habitation ,  que  de 
jatre  Efclaves  qui  y  étaient  attachés  ,  dépendans 
•  ladite  fucceffion  ;   il  i^s  invite    e»  conséquence 

1  lui  communiquer  leurs  titres  de  créances,   afin 
:  s'y  faire  colloquer  utilement. 

3  M.  J.  Marche ,  négociant ,  prévient  qu'il  eft 
argé  de  vendre  plufieurs  Nègres  menuifiers,  per- 
Iquiers  &  calfats  ,  dépendans  de  la  fucceflion 
jochin,  vivant  menuifier  en  cette  villle.  Ceux  qui 
nidront  en  faire  l'acquifition  ,  pourront  s'adreffer 
lui;  il  en  fera  bonne  compofition  pour  du  comp- 
rit.  S'il  ne    les   vend  de  gré   à  gré    d'ici  au   10 

ce  mois,  le  11  dudit  mok,  il  les  fera  ven- 
e  à  la  barre  du  fiége  de  cette  villa  II  a  auffi  tou- 
urs  à  vendre  des  cartes  fines  de  Bruxelles ,  blan- 
èl  &  tarodées  en  toutes  &  déxcellentcouleurs , 
:  verd. 

i  3  M.  Vidau  prévient  le  public,  qu'à  compter  du 
jemier  de  ce  mois,  il  a  affocié  à  fa  maifon 
j  commerce  le  Sieur  Carie  ,  &  que  la  raifon  fera 
idau  6k  Carie.  Il  prie  les  perfonnes  qui  l'ont 
•noré  de  leur  confiance ,  de  vouloir  continuer  ; 
il  reçu  de  Bordeaux  d'excellent  vin  vieux  en  bar- 
bes &  en  bouteilles ,  &  de  l'huile  en  paniers. 
3  MM.  les  créanciers  de  M.  Céfar  Dubuc ,  font 
les  de  part  de  MM.  Trotrier,  Michateau  6k  Com- 
gnn,  fes  fondés  de  pouvoirs,  de  remettre  l'état 
leurs  ciéancef  chez  Me  Defmouieins,  procureur  , 
n  d'avifer  aux  moyens  de  les  payer  le  plutôt 
fiable. 

2  MM.  Lebewricr  &   Compagnie,   prient  de 


reehef  MM.  les  débiteurs  à  la  csrgaifon  du  navire 
1  Emmanuel ,  de  fokler  leur  comptes ,  pour  éviter 
les  défâgrémens.  Us  préviennent  MM.  les  habkans ,. 
négociais  &  autre*  ,  qu'ils  ont  mis  en  chaigemqnt 
le  navire  la  Diane,  capitaine  Guiho,  6k  qu'ils  con- 
tent l'expédier  pour  Bordeaux,  fans  faute  ,  du  10 
au  2.0  de  ce  mois  ;  ils  peuvent  encore  prendre 
à  fret  de  15  à  20  barriques  de  fucre  6k  quelques 
boucauts  de  café.  Ce  navire  eft  extraordinairernent 
folide,  commode  6k  bon  voilier  ;  il  prendra  voLn- 
tiers  quelques  paffagers,  qui  feront  proprement  lo- 
gés. Ceux  qui  voudront  y  pafiar  ou  charger  à  fret, 
voudront  bien  s'adrefler  auxdits  Sieurs,  dont  leur 
magafm  eft  au  bord  de  la  mer.  M.  Fonteneau  eft 
prié  de  faire  prendre  chez  ces  MM.  deux  caiffes 
marquées  FF ,  qui  y  font  dépofées  depuis  l'am- 
vée  de  3a  Diane  ,  eu  à  défaut  de  ce ,  ils  les  feront 
vendre  au  compte  du  chargeur. 

2  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
fenéchauffée  de  Saint-Marc ,  ta  cette  -qualité  ,  char- 
gé de  celle  du  feu  Sieur  Léonard  Perrier  >  connu 
fous  le  nom  de  Duperrier,  vivant  direcleur  de 
l'entrepôt  aux  Cayes ,  décédé  en  ladite  ville,  il 
tera  fe  Samedi  23  Juillet  de  la  préfente  année ,  pro- 
cédé à  la  barre  de  la  fenéchauffée,  à  l'audience 
des  criées ,  au  bail  à  ferme  pour  trois  années 
d'une  habitation  établie  en  café  ,  fife  au  lieu  dit 
la  Brande ,  quartier  des  Gonaïves ,  &  de  trois  têtes 
d'Efclaves  y  attachés  ;  aux  charges  de  la  carte-ban- 
nie, dont  on  prendra  connaiflance  chez  le  curateur 
à  Saint-Marc. 

2  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  îa 
fenéchauffée  de  Saint-Marc,  en  cette  qualité ,  chargé 
de  celle  de  feu  Sr.  Pierre  Grenier  ,  caboteur  ,  décelé 
en  cette  ville,  il  fera  le  Samedi  16  Juillet  de  la 
préfente  année  ,  procédé  à  la  barre  de  l'amirauté  , 
à  l'audience  des  criées  ,  à  la  vente  &  adjudication 
au  plus  offrant  6k  dernier  enchériffeur,  d'un  bateau 
wommé  k  Poly >  du  port  d'environ  40  tonneaux» 
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agrès  &  apparaux,  &c.  actuellement  mouillé  en  la  cil  mes  au  Cap.    chez  MM.    Decombaz  tk   Corni 
1„  A„   — ~. :n_     _t__ j_  •___.:     1  •       !ÏS  •  1         V  .-  .      , 


rade  de  cette  ville  ,  aux  charges  de  la  carte-bannie,  j| 
tiont  on  prendra  connaifTance  chez  le  curateur ,  à 
Saint- Marc 


Prospectus  d'une  carte  topographique  de  la  par- 
tie du  Nord ,  fuivie  d'un  ouvrage,  ayant  pour 
titre  :  TMeaux  topographiques ,  phy/îaues  &  moraux 
de  rifle  de  Saint  -  Domingue ,  par  M.  Baron  3 
arpenteur  principal  de  la  dépendance  du  Cap. 

L'ouvrage    fera   diviie  en  trois  cartes  ;    la    pre- 
mière de  iix  pieds  de  large ,  fur  quatre  &  demi  de 
haut,    comprendra    13    paroïfles';    ia   féconde  ai 
trois  pieds  &  demi   de  large ,  fur    trois    de    haut , 
comprendra    5  paroles,-  la    troifième   des  mêmes 
di.neàicns ,  comprendra  6  paroiifes.  L'ouvrage  qui 
accompagnera  ces    cartes    &   qui  aura  pour  titre  : 
Tableaux  topographiques  ,  phyfïqjes   &    moraux     de 
S ' aïnt-Dominme ,  traitera  de  la   iituation  géographi- 
que dèl'ille,  des  avantages  qu'elL  pe*t  avoir  dans 
le  commerce  fur  les  autres  Antilles  par  fa  pofiuon; 
lv  chapitre  2  donnera  la  defefipnon  de  l'iile ,  l'indi- 
cation- des    grands  baiîins    formés   par  les  chaînes 
des   montagnes ,  des  obfervations  fur  la  nature  des 
fubftances  qui  conïtituent    ces  grandes  charpentes  ; 
des  recherches  fur  les   caufes  phyiiques  qui  peuvent 
les  avoir  déterminées  ;  le  chapitre  3  parlera  de  la 
frontière  Efpagnole,    de  fon  irrégularité  géométri- 
que :  de    la   manière  illégale  dont  on   a  procède  à 
c.tte  féparation  ;  des  avantages  qu'oa   aurait  pu  en 
retirer  en  la  traçant  comme  la  nature  du  local  l'in- 
diquait   :     il    donnera    l'indication    d'une    nouvelle 
frontière ,  &c.  Le  chapitre  4  fournira  la  defcription 
topographique  de   la  partie  du  nord  ;  un  traité  fur 
les   différentes  cultures  qu'on  y  pratique,    &  fur  le 
régime  des  Efc'aves  ;  !e  chapitre   5    inftruira  de  la 
différente  dualité    de  terres  de  la    plaine    du  Cap , 
des  améliorations   dont   elles  font  fufceptibles.   Au 
chapitre  6   fera  la  defcription  de  la  ville   du  Cap , 
ce    de  fon  port,    &e.  ;  chap.  7,   projet  d'aggran- 
uiiïernent  de  la  ville  du  Cap,  moyen  d'empêcher 
les    inon dations,  &c.  ;   chap.    8,,     dilhibution  des 
eaui  peur  iervir  aux  befoins  de  cette  viiie ,  étabiif- 
iefnéht  de' nouvelles  fontaines  &  lavoirs  publics, 
moyen  d'arrofer  les  .rues ,  utilité  de  cet    avantage  > 
amii    que  des  réiervoirs   pour  les  incendies.  Chap. 
9,  des  chemins   publics,  &c.  chap.  10,  de  l'archi- 
tecture civile,  Sj_c 

Les  cartes  feront  gravées  &   enluminées  pa*  les 
meilleurs  artiftes  de  Paris;  les  tableaux,  feront  irhpri. 
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1e  ,  dont  les  travaux  peuvent  quelquefois  foutç 
la  comparaifon  avec  ce  que  les  prefles  de  M.  Di 
produisent  de  plus  parfait. 

Le  prix  de  la  foufeription  eft  de  4  portugail 
qui  ne  feront  payées  qu'en  retirant  l'ouvrage; 
fufrlî  de  fe  faire  inferire  chez  l'auteur ,  au  Cap , 
chez  MM.  Decorabaz  5c  Compagnie.  On 
d'affranchir  les  lettres. 

Cet  ouvrage  fi  mréreifant  &  qui  fera  d'uni 
grande  utilité  pour  la  colonie ,  eff.  dédié  à  l'AQe 
blée  provinciale  du  nord ,  qui  a  accueilli  d'i 
manière  très-diftinguée  l'hommage  que  l'auteur 
en   a  fait. 

1  Le  navire  négrier  les  Deux  Amis ,  de  N 
tes ,  capitaine  Nicolas  -  Etienne  ,  ci-devant  paq 
bot  du  Roi,  nG.  10,  eft  arrivé  à  Jérémie  a 
une  belle  cargaifon  de  Nègres  ,  à  l'adreife  de  M 
Gme  Quillaud  6x  Compagnie,  négocians  audit  1kl 
qui  e.i  ont  ouvert  la  vente  le  29  du  mois  demi 

A  la  requête  de  M.  d'Efpinofe  aîné ,  habitant  I 
Cul-de-Sac ,  comme  tuteur  des  mineurs  Meffagl 
&  en  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fénéchal  I 
Port-au-Prince ,  il  fera  procédé  le  Lundi  1 1  I 
courant,  fur  l'habitation  Beilauger ,  au  KoucajG  I 
à  la  vente  &  adjudication ,  au  plus  offrant  &  cl 
nier  enchériffeur  ,  de  40  mulets  &  divers  uftenil 
d'exploitation;  à  la  charge  par  les  adjudicatal 
de  payer  comptant. 

1   M*  Chazal  de  Laviilette,  avocat  en  parlemj 
&  procureur  en   la    fenéchaugee   de   Saint-Lou  j 
inftruit  que  le   Sieur  Rivaud   s'ipforme   à  plulie 
pèrlonnes  qui   eit-ce  qui  a  touché  ce  qui  lui   é 
du ,  Coït  par  Ma àame    Grandier  ;  habitante  à  * 
vaillon ,  foit  par  le  Sieur  Henry ,  habitant  à  Sa:| 
Louis ,  ignorant  fon   domicile  ,    croit  devoir   l'ij 
truire  par  les   papiers   publics,  qu'à    la  vérité  ii 
touché  l'argent  de    ces  deux    débiteurs,  mais 
en    a  remis  de    fuire    le  montant  à    Me  Beaulk 
conseiller  en  cette  iënéchauffée ,  porteur  de  fa  p 
curaft'ori  ,  qui  lui  en  a  donné  quittance  finale.  1 
dit  M'   Chazal  a    cru   que    fa    réputation   exig> 
qu'il  fit  mettre  cet  avis  dans  les    papiers  publi' 
pour  inftrùire    mondit   Sieur  Rivaud  à   qui  il  p 
l  j  vait  s'adreffer  pour  demander  fon  argent  ;  s'il  h 
*   ge ,  même  il   lui  ferait  paffer  par  la  voie  des 
piers  pubics,   la  quittance,  s'il  croit  en  avoir  bef 
peur  en  repeter  le  montant 

1   La.Qame  veuve  Conftans,  habitante  au  qt: 
jj-ti-'rd:  la  GofTeiine,  dépendance  de  Jacmcl ,  in 


c 
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les  créanciers  de  lafucceffion  du  feu  Sieur  fon 
ari,  d'avoir  à  communiquer  leurs  titres  de  créan- 
s  en  l'étude  de  M*  Picard  de  Taiuy ,  doyen  des 
maires ,  à  Jacmel,  pour  prendre  connavîfance  des 
arges  de  la  fuccelnon ,  afin  de  parvenir  au 
oyen  de  acquiter. 

DÉPARTS. 


économe,    part  pou/ 


3  Le  Sieur  Jacques  Fo;fi 
iance. 

3  M.  Louis-Marie  de  Richement  •  M.  Louis  de 
lînt- Aubin,  &-M.  Charles  de  Champlois  4  par- 
tit incefTamment  pour  Franco ,  &  faifleîrït  M. 
aporte  chargé  de  leurs  procurations. 

3  M.  Langlois,  demeurant  à  Jacmel,  part  pour 
rance  fur  le  navire  le  Henry  y  capitaine  le  Maître. 

3  M.  Philippe    Caudron  ,  ci-d;vant  of£d--r   fur 

navi.  e  les  Soeurs  Unies  &  demeurant  depuis  aux 
!ayes,  part  pour  France  &  déclare  ne  rien  oevoir. 

3  M.  le  vicomte  de  Corniilon  part  pour  ia  Nou- 
eile-Angieterre. 

3  M.    Magiftel  aîné  part  pour  France. 

2  M.  Guillaume  Gatetoy  part  pour  France  & 
éclare  ne  rien  devoir. 

2  Le  Sieur  Joachim  Couraud,  économe ,  part 
our  France. 

2  M.  Henry  habitant  au  Méfie,  paroiffe  de 
aint-Louis ,  part  pour  France. 

2  M.  Lamothe  part  pour  France. 
'  2  M.  F.  J.  Bouvier  part  pour  France ,  ou  pour 

Nouvelle-Angleterre. 

2  M.  B.  Laroche ,  habitant  à  Jacmel ,  part 
>our  France,  il  vendra  quelques  Nègres  domeîliques. 
^i  Le  Sieur  Serieys  part  pour  France. 

DEMANDES. 

3  On  defire  favoir  des  nouvelles  de  M.  Char- 
on  ,  qui  a  été  directeur  des  poftes  ?<jx  Baradaires. 
ss  adrefter  à  l'imprimeur  de  cette  feuille. 

2  On  délirerait  trouver  un  jeune    homme  qui , 

y*nt  travaillé  au  moins  un  an  ch§z  un  arpenteur , 

qualité  d'aide ,  &  en  ayant  pris  congé  honnête- 

;ent ,   voudrait    continuer    cet    état  ;  il    lui   ferait 

lloué  des   appointemens    en    raifon  de  tes   talens. 

lAdreffer  la  réponfe  à  M.  Madoule ,  arpenteur  de  la 

paroiffe  du  Cao-Dame-Ma-ie. 

INAV1RES    EN  CHARGEMENT. 

[1  Le  navire  le  Bon  Ami  ,  de  Bordeaux,  capi- 
taine Gardere ,  partira  pour  ledit  lieu  ie  25  Juillet 
préfixe:  ce  navire  al  de  la  dernière  folidité,  à  fon 
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fécond  voyage,  bon  voilier  &  très-commode  pour 
les  paffagers.  C^ux  qui  voudront  y  paffer  ou  char- 
ger à -fret,  ibnt  priés  de  s'adreffer  audit  capitaine 
dans  fon  ma'gàun  ,  rue  Sainte-Claire;  il  a  à  ven- 
dre quelques  marchandifes  sèches  qui  lui  reftent, 
dor.t  il  en  fera  bonne  compefition  pour  de  l'ar- 
gent comptaat   ou  de  la   denrée. 

3  Le  navire  la  Jeanne-Élifabeth ,  de  Bordeaux , 
du  pert  de  600  tonneaux  ,  doubie  en  cuivre  de 
fon  derni.r  voyage,  &  connu  par  la  fupériorité  de 
fa  marche ,  partira  pour  ledit  lieu  du  15  au  20 
Août  fixe.  Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger 
|j  à  fret  pou;-/ ont  s'adreffer  au  capitaine  Vallette,  en 
j  fon  magafin  ,  rue  de  Retraite.  Les  débiteurs  à  fa 
cargaifon  font  priés  d'avoir  à  le  folder,  afin  de 
lui  évit:r  le  déiagrément  de  les  y  contraindre. 

2  Le  nav  ire  le  Magnifique ,  de  Nantes  ,  du  port 
de  65:0  tonneaux,  capitaine  Hardouia,  partira  pour 
"ledit  lieu  le  5  Septembre  f  xe  ;  il  prendra  du  fret 
&  des  paiïagérs.  S'adreffer  à  M.  Dumouûier  & 
Rodrigue,  négocians  au  Port- an-Prince 3  ou  audit 
capitaine    en  fon  magafin  ,  à  Léogane. 

1  Le  navire  les  Deux  Jeunes  Frères,  de  Nantes t 
capitaine  Auger  ,  partira  pour  ledit  lieu  du  pre- 
mier au  cinq  Août  ;  ce  navire  eft  doublé  en 
cuivre  à  neuf ,  &  connu  par  fa  marche  fupéiieure  ; 
il  prendra  du  café  à  fret  &  des  paflagers  ,  auxquels 
'!  pourra  donner  plufieurs  chambres  dans  fa  dunette 


Sadreffer  au  capitaine  dans  fon  magafin ,  rue  des 
Céfars  ,  maifon  de  M.  Ragueneau  ;  il  prie  ceux  qui 
doivent  à  fa  cargaifon  d'y  fatisfaire  ,  arin  d'éviter 
les  voies  de  rigueur. 

A        VENDRE. 

2  M.  Dreux,  exécuteur-teftamentaire  du  Sieur 
Del  fie  ,  vivant  procureur  des  biens  des  héritiers 
Geurin  ,  fitués  dans  la  plaine  de  Léogaae ,  fera 
vendre  judiciairement  trois  Nègres  &  quatre  Né- 
greffes  avec  un  enfant ,  faits  à  la  culture  du  café , 
dépendans  de  la  fuccefîîon  dadit  Sieur  Dejifîe  3  à 
l'époque  de  l'échéance  du  bail  à  ferme  d'iceux,  le 
17  du  mois  d'Août  prochain.  Ceux  qui  voudront 
ea  fa->e  l'acquifition  avant  ladite  époque,  s'adreffe- 
ront  à  M.  Razon  ,  notaire  à  Léogane  ,  qui  traitera 
de  ladite  vente   aimablement. 

2  Planches    de    fap ,    madriers   idem ,  idem  de 
I  chêne ,  idem  d'accajou  ,  bots  équarris  de  pitchpin  , 
idem    de    chêne,    cafés    Anglaifes    de    différentes 
dimenfions  ,  huile  de  poiffon  ,  feuillards ,  cuirs  tan- 
nés ,   effentes  ,    rr.errains.  S'adreffer  à    MM.  GiHît 
}  ck  Compagnie,  négocions,  rue  Sainte-Claire. 


j  f 
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-  vendre  chez  MM» 
Corvaiiity ,  LciiOit  ai.  Compagnie. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Louis,  furnommé  Defpôt ,  Mulâtre ,  charpen- 
licr  &  foonuifier,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  Je 
5  pieds  2  pôtfces  ou  environ,  d'un  tempérament 
lèc,  fe  eoftomaiit  comme  un  libre,  portant  même 
des  fouliers,  parti  marron  depuis  le  15  de  ce  mois, 
ayant  appartenu  plufieurs  années  à  M  Bôtet ,  habi- 
tai, &  aâueHemènt  au  Sieur  Fremondiere,  enue- 
preneur  à  la  Piaine-du-Fond.  On  le  crok  du  côté 
de  -Cavaillon.  Ceux  qui  en  auront  connahTance 
font  priés  de  le  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis 
au  Sieur  Fremondiere,  aux  Caves. 

3  Binjamin,  Mnlâtre,  Créole,  âgé  d'environ 
26  à  30  ans,  taille  de  «f  pieds  6  à  7  pouces, 
appartenant  ci-devaat  à  M.  Sollard ,  &  préfente- 
menc  à  MM.  Corvaifier  ,  Benoit  6k  Compagnie. 
Ceux  qui  en  auront  connaiiTance  font  priés  de  le 
faire  arrête*  ;  il  y  aura  récompenfe. 

3  Saumon,  Mulâtre ,  étampé  fur  le  fein  gauche 
T.  FAURE,  au-delToas  P.P.,  âgé  de  25  ans, 
taille  de  5  pieds  1  pouce ,  marqué  de  petite-vérole  , 
vilain  de  figure  &  bégayant  un  peu.  Ceux  qui  en 
auront  connaiiTance  font  priés  de  le  faire  arrêter 
&  d'en  donner  avis  à  MM.  Laffiteau,  Faure  & 
Compagnie  ,  au  Port-au-Prince. 

2  Deux  Nègres  Congos,  un  fe  nommant  Lafor- 
tune,  étampés  fur  le  fein  droit  LECLERC ,  au- 
deiTous  P.  TROU,  taille  de  4  pieds  10  pouces, 
&  l'autre  de  même  taille.  En  donner  avis  à  MM. 
Corvai-fier  ,  Benoit  &  Compagnie  ,  ou  à  M. 
Leclerc,  habitant  aux  Baradàires,  à  qui  ijs  appar- 
tiennent. 

Hector  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans, 
taille  de  5  pieds  435  pouees,  la  figure  douce, 
inspirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites ,  fort, 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
ÔC  au-defious ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d'étampe* 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
ayant  féjoumé  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lectres ,  billets  &  pâlie-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  Portugaifes  de  récom- 
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penfe  à   qui    l'arrêtera    &  en    aonnsia  avisa   l\ 
Mo{ard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 


Mulet 


ET      EFFETS       VOLES. 


î  M.  Gandin,  habitant  au  Grand-Bois ,  prévit 
MM.  les  habitans  qu'il  lui  a  été  volé  un  mulet 
12  du  courant,  fur  le  chemin  de  la  Croix -de 
Bouquets ,  au  pied  du  morne  des  Grands-Bob 
ledit  mulet  fous  poil  brun ,  étampé  CH  -du  cô 
du  montoh-,  &  (a  charge  co nattant  en  articles  fu 
vans  :  une  caille  de  favon ,  un»  idem  chandelle; 
6  manchettes ,  dont  4  à  manche  de  bois  &  2 
douiHe  de  fer ,  6  ferpes  fortes ,  3  haches  Bayor 
naifes ,  1  tamis ,  1  mortier  &  fon  pilon ,  1  eou 
foie,  6  paquete  de  poudre  d'Ailteud ,  1  paqu 
d'autre^  médicamens  ,  une  fcie  montée.  M.  Gaudi 
prie  MM  les  habitans  qui  en  auront  quelques  cor 
naiflance  ,  de  vouloir  bien  en  prévenir  MM.  Gillt 
6V  Compagnie ,  qui  leur  en  témoigneront  toute  la 
reconnaiffance. 

ANIMAUX    ÉGARÉ.  S. 

3  II  s'efr  échappé  dans  la  nuit  du  4  au  f  d 
courant  de  là  cour  des  héritiers  Marin ,  au  Petit 
Goave,  un  jeune  mulet,  fous  poil  gris,  étampé  d 
côté  du  montoir  LR.  Les  perfonaes  qui  en  auron 
connaiiTance  font  priés  d'en  donner  avis  à  MM 
Feuil'nerade,  Devilas  &  Compagnie,  négocians  ai 
Petit-Goave;  il  y  aura  récompenfe. 

3  II  a  été  volé  dans  l'emplacement  de  MM 
Trottier ,  Michateau  &  Compagnie ,  près  les  ma- 
gafins  du  Roi,  trois  chevaux  Anglais,  dont  deuj 
fervant  au  cabrouet  &  le  tioilième  à  la  {elle,  lui 
fous  poil  &-un  &  bleffé  au  poitrail ,  ■  hauteur  de- 
pieds  8  pouces  ,  l'autre  gris-blanc  devant  &  pome 
lé  derrière  ,  à  peu  près  même  hauteur ,  tous  le 
deux  fenés  devant,  ayant  les  crins  à  i'ufuge  d'An- 
'letarre,  le  troifième  rouan-clair,  &  entier,  ayara 
une  étoile  filante  au  front ,  les  quatre  pieds  blancs 
&  même  hauteur  que  les  deux  premiers  ;  tous  les 
♦rois .  &ns  étampé.  On  prie  les  peribnnes  qui  au-j 
•ont  connaiiTance  de  ce  vol ,  d'en  donner  avis  ai 
A1M.  Trottier,  Mjchateau  &  Compagnie  ;  il  w 
aura  récompenfe. 


3£ 


tAu  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,   Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  ùipérieur, 


rëmI^re  Année. 


AZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 


h**. 


Du  Samedi  9  Juillet    1791. 

; «Sg-  — 


Non  licet  hominem  effe  {kpè  ità  ult  volt  ,  fi  res  non  fint.  Terunce. 


OUVELLES    NATIONALES. 

4.NS  notre  fupplément  n°.  48,  nous  avons 
é  les  détails  de  la  féance  du  3 1  Mars ,  que 
mblée  nationale  a  accordée  aux  membres  de 
nblée  ci-devant  féante  à  Saint-  Mare  ,  &  nous 
>  promis  auffi  de  rendre  compte  de  ce  qui 
;affé  à  celle  du  5  Avril  ;  la  feuille  d'aujour- 
eft  deftinée  à  remplir  cet  engagement  ;  c'eft 
Jrs  la  galette  nationale ,  ou  le  moniteur  uuiyer- 
le  nous  tranfcrivons. 

Analyfe  du  difcours  de  M.  Zinguet. 
ns  la  dernière  ieance  que  vous  nous  avez 
iée ,  j'ai  établi  que  l'affemblée  de  Saint-Marc  , 
■d  légitimement  élue ,  s'étant  foumife  à  un 
au  fcrutin  ;  a  été  confirmée  à  une  très-grande 
ité  ;  que  le  1 3  Juillet  cette  confirmation  a 
»alifée  en  quelque  forte  par  la  proclamation 
uverneur.  J'en  ai  conclu  que  dès-lors  tous  les 
publics  de  l'affemblée  générale  ont   été  ratifiés 

colonie ,  &  qv.e  quand  fes   a&es  euffent  été 
enfibîes ,   les  perfonnes  n'étaient  rien    moins 
■prunelles  ;    là  devait  finir  leur  juftifkation  ; 
on  a  fait  des  objeclions.  Quand  on  n'a  pu 
nier  les   a&s ,  on   a  calomnié  les  intentions. 
«aminer  s'il  eft  bien  jufte ,   bien  équitable  de 
pondre  à   l'affemblée  de  Saint-Marc  de  fes 
ans ,  ]i  les  justifierai ,  pnifque  jen  ai  pm  l'en- 
ent  ;  j  î  prouverai  que  fes  acfes  n'ont  été  que 
tion  littérale  de  vos  décret.  Si  cette  condui-  I 
un  crime,  ce  n'eft  pas  à  vos  yeux  fans  don-  j 
1-e  doit  conferver  ce  funefte  caraclère.  Qu'elfe  j 
P  bafc  des  foupçons,  des  inculpations?  Ceft  ! 


fon  décret  du  28  Mai,  appelé  en   effet  par  elle  la 
bafe  fondamentale  des   droits   de   Saint-Domingue. 
Peut-être  une  dénomination  moins  dimcukueufe "au- 
rait mieux  convenu  ;  mais  il  eft  bien  peu  digue  de 
vous  de  métamorphoser  une  caufe  nationale  en  une 
lubtilité    grammaticale.   Si  au    commencement    de 
l'armée  dernière,  à  dix- huit  cens  lieues  d'ici,  quoi- 
qu'en  adoptant  pour  fes  aéies  le  mot  décret,  elle  n'en 
déclare  pas  moins  refter  toujours  foumife  à  l'auto- 
rité nationale,  vous  ne  lui  ferez  pas  un  «proche 
pour  fon  idiome.  D'ailleurs,  vous   l'aviez  autorise 
à  faiie  des  lois  provifoires  peur  le  régime  intérieur 
j  de  la  colonie ,  &  dts  lois  provifoires  n'en  font  pas 
J  moins  des  lois  ;  mais  c  eft  dans  le  fond  de  ce  même 
'  décret  du  28  Mai  qu'on  a  piétendu  trouver  le  ger- 
1  me  de  la  rébellion  &  de  l'indépendance  :  or  voici 
j  le  principe  de  ce  décret. 

Dans   votre  infhudiion   annoncée  au  décret  du 

1  8  Mars ,  vous  dites  :  «  l'Affemblée  confidéranr  que 

|  les   colonies  font  une  partie  de  l'empire  Français  , 

[  &   voulant  les  faire  jouir  du  régime  de  la  liberté  ' 

n'a  pas  entendu  les  affujétir  à  des  lois  ioeempau-' 

blés  avec  leur  fyftème   local  ;  »  que  les  affemblét  s 

coloniales  ,  en  s'occupant   du  travail  de  la  conftitu- 

tion,  distingueront  les  pouvoirs;  examineront  dans 

quelles     formes     il    convient    qu'ils    foient   exercés 

dans  la  colonie;  en  un  mot,   qu'elles  s'occuperont 

de  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la  compofition  d'un 

gouvernement  lé  plus  propre  à  afîurer  les   intérêts 

&  la  bonheur  des^olonies  ;    que  les  lois  deflinées 

au  régime  intérieuFpeuvent  &  doivent  être  prépa-  - 

rées  dans  leur  fein ,  qu'elles  pourront ,  dans  les  cas 

urg»s  être  provifoirement  exécutées,  &c.  Il   faut, 

continuez-vous,  que  ks   avantages  des  tranfa&ons 

de  la    métropole    avec    dfëi.\..  TranfaSton  avec 


} 


elles. .  •  •  Que  ce  mot  eft  remarquable ,  qu'il  cft 
iîgniBcatiti  Une  tranfaflion  exige  le  conf  ntcmerj  des 
tiux  parues  contrariantes.  [  Il  selève  de  violentes 
rumeurs.]  Vous  ajoutez  :  l'Aflèmblée  nationale  n'en- 
tend pas  livrer  les  colons  aux  intérêts  &  à  la  tyran- 
nie»- de  quelques  adminifb  ateurs  ;  leurs  affaires  doi- 
vent être  gérées  par  eux-mêmes  ou  par  ceux  qu'ils 
auront  cho.iis.  Ajnfi ,  par  votre  décret,  vous  per- 
me  tiez  formellement  aux  colonies  de  faire  au  pou- 
voir '  exécutif ,  &  à  tous  les  tyrans  qui  s'oppo- 
Jàieiît  à  la  révolution,  la  même  réponfe  que  vous 
a^2s  faite  à  ceux  qui  s'oppofaient  à  la  vôtre, 
t'tit-à-dire ,  à  leur  ôter  la  faculté  d'abufer  de  leurs 
forces ,  à  foutenir  las  lois  s'ils  ofaient  les  violer , 
à  défendre  l'autorité  des  repréfentans  du  peuple , 
s'ils  oiaient  les   méconnaître. 

Quel  reproche  auriez-vous   donc  maintenant    à 
faire   à    l'aiïemblée  de  Saint  -  Marc   fi    elle    vous 
calait  :  Notre  gouvernement  était  oppreffif  ;    tout 
gouvernement    oppreflîf  doit    être    détruit ,    vous 
J  avez  décrété  ;  nous  l'avons  exécuté.  C'eft    cepen- 
dant ce  qu'elle  a  eu  la  fageffe  -&  la  modération  de 
de  ne  pas  faire.  Elle  s'eft  contentée  de  fe  fervïr  de 
l'autorifation   que  vous  lui   donniez  pour  préparer 
les    matériaux   du    complément  de    la   révolution 
Françarfe.    Puifqu'elle    s'unifiait  à  vous  ,   elle   était 
donc  bien  loin  de  la  rébellion.  Elle  a  toujours  fous 
hs  yeux  ce  principe,  que  rien  de  ce  qu'elle  fallait  j 
ne  devait   être  exclu  de  voare   examen  ;  que  iorf- 
qu'il  s'agiffait  d'une  tranfaeuon   entre  vous  &  cette 
partie    importante  de    l'Empire,   elle  vous    devait 
compte  de  toutes  fes  idées  fur  le  régime  des  colo- 
nies. Vous  avtz  décrété  que  les  affaires  des  colons 
ne  feraient  gérées  que  par  ceux  qu'ils  auraient  libre- 
ment élus  ;   c'eft   pour   cjla   auffi    qu  lie  a  refufé 
d'atïocier  à  fa  législation  le  gouverneur,   l'état- ma- 
jor ,    les   prépofès    à   l'adminiftration ,    les    fuppôts 
de  la  tyrannie  de  toute  couleur ,  &  fous  toutes  les 
dénominations  ;  c'eft  pour  cela  qu'elle  n'a  pas  vou- 
lu que,  dans  les  cas  urgens,  ie  gouverneur,  eppo- 
fé  à  îetabliflement  du   nouveau  régime ,   pût  arrê- 
ter, par  un  relus  de   far.&ion  ,   l'exécution    de   fes 
délibérations.  Je    vais  vous   lire   ce   décret  du    2.8 
Mai,   6k  vous  ferez  fans  doute  bien  plus  frappés  d.- 
Ja  conformité  de  fes  îdé^s  avec  celles  de  l'Aff  ,-mblée 
nationale ,  que  de  la  différence  qui    peut  k   trouver 
dans  les  expreffions. 

M.  Lingnet  fait,  faire  la  le&ure  de  ce  décret,  qui 
porte  :  «  Que  le  pouvoir  légiiïat'ff ,  en  ce  qui  con- 
cerne Saint-Domingue,  réfide  dans  l'aiT.'mb'ée  de 
f 
la 


a£re  légfîat'rf  ne  pourra  être  regardé  corn  m?  I 
définitive  s'il  n'eft  fait  par  les  repréfentans  de 
colonie  ,  &  fanctionné  par  le  Roi  ;  que  les  deti 
de  l'Aflèmblée  nationale  ne  feront  point  xéci 
s'ils  n'ouï  été  préalablement  adoptés  par  l'alTemh 
coloniale ,  &c.  &c.  »  [  Cette  lecture  eft  fréque 
ment  interrompue  par  des  rameurs.] 

M  Lngi-et  continue  Dans  le  rapport  du   ia  Ot 

bre,on  a  obf.rvé  que  l'aiïemblée  gêné  aie  prei 

le  titre  de  légillature,  &   qu'elle   fe  réfervait   p 

les  aéles  intérieurs.  Je    ne  dirai  rien  fur  le   rapp 

chement  qu'on  pourrait  faire  du  mot  l'glflature  a 

la    rélerve   d'une   Inflation,   mais    je    remarqu 

qu'il  fallait  bien  des  mots  pour  exprimer  des  ic 

nouvelles  ,   &  que  le  mot   affemblce  coloniale  n'é 

pas  plus  connu  alors  que  celui  de  l  gifla' ure  [W 

mures.  ]  Si  les  marques  d'imprebation   q-  e  )'épi 

ve  viennent  des  membres  de  cette  affemblée  ,  c 

qui  fe  les  permettent  ne  voudront  pas ,  fans  doi 

être  juges  dans  la  caufe.  [  On  applaudit.  ]  Au  rt 

la  totalité    de  ce  décret  n'était  qu'un  plan ,  un  p 

jet  ;  fi   l'ailembiée  coloniale    fe  réfervait  la  iég; 

don  intérieure,  elle  ne  fe  la  réfervait  que  fous  v 

aveu  ;  elle  ne  devait  l'exercer  qu'après  que  vous 

eufiiez  conftitutionnellement  autor:fée.  On    a  rt\ 

dé    un    profond    filence    fur   tout   ce  qui    pou 

juftifïer    ce  décret,  faire  voir  qu'il  n'était  effeâi 

ment   qu'un    projet  fournis  à   votre    approbati 

on  vous  l'a  préfenté  tout    nud ,   fi  je  puis  m'ex 

mer   ainfi  ;  &    cependant  il    avait  été   expédi» 

comité  colonial  avec  une    enveloppe  ,  qui  doit 

encore    au    comité    colonial.    Cette   enveloppe 

<*ne   lettre   officielle    de  l'affemblée   générale  :  t 

lettre  eft  l'explication  du  fait  que  j'alléguais  il 

un  inftant ,  &  il  y  eft  configné  d'une  manière 

meile   que    les   articles  propofés  ne    devaient 

exécutés    qu'autant  que    vous    les  auriez    adop 

cependant  elle   ne  vous  eft    point  connue.  Ce 

pas     la  feule  fouftraéhon  de   ce  genre  que    j'; 

à    révéler  ;    mais   vous  allez    bientôt    juger    q 

devait  être  la  conduite  des  citoyens  qui,  le  8 

1  -790  ,  vous  adreffaient  des  preuves  de  leur  pa 

tifme  &   de  leur  foumiffion ,  que  nous  allons 

raire   entendre  pour    la  première  fois. 

M.   Linguet  fait   lecture    de   cette    lettre, 
voici  la  kibftance. 

«  L'affemblée  générale  de  Saint -Domirg 
conflituée  par  les  décrets  des  25  Mars  &  14  A 
préfente  l'hommage  de  fon  refpeét  à  l'Aflèmblée 
tionale.  Elle  a  reçu  avec  fatisfadtion  la  lettre  qui 


recréf  ^tans  conftitués  m  affemblée  générale  de  ||\  été   adreffée  au  nom  de  l'affemblée,  par  fon  p 
partie  Fraaçaife  de  Saint  4>®mi«gue 


m  aie  un 


1  ;ient.  Elle  attendait  avec  impatience,  &  elle  a 
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•C  joie  le  décret  du  8  Mars  ,  dont  quelques  dif- 
îîttons  cependant  font  incompatibles  avec  les 
alités.  Vous  venez  par  les  arcicL-s  que  nous 
us  remettons  ,  que  l'aflemolée  générale  a  déjà 
irné  les  regards  fur  l'amélioration  du  régime 
:érieur  de  la  colonie  ;  qu'elle  a    lenti   le    beloin 

rapprocher  les  tribunaux  ces  jufticiabLs.  La 
tribution  des  terres  était  un  objet  d'agiotage  pour 

commis  des  burraux  :  elb  a  »ru  devoir    arrêter 

partage  aufli  vicieux  ;  elle  a  cru  auffi  devoir 
opter  l'établiffement  des  municipal  tés  ,  comme 
int  le  faul  moyen  de  prévenir  les  troubles.  Elle 
$  conduits  aim'i  jufqu'au  28  Mai  ,  époque  à 
ju.Ue  elle  a  pofé  des  baies  conftitutionneiles  adap- 
:s  aux  localités  ;  malheureufement  il  s'y  tft  cppofé 
s  obftacles  de  la  part  du  dépolitaire  du  pouvoir 
écutif. 

LAflemblée  nationale  a  dû  voir  dans  le  décret 
)  8  Mars ,  que  nous  avons  adopté,  toutes  Tes 
efures  ,  à  l'exception  de  celles  que  les  localités  ren- 
lieat  impraticables.  Depuis ,  il  n'eft  pas  un  de  nos 
icrets  qui  ne  porte  les  marques  du  patriouime  ck 

:  notre    attachement  à  la  mere-patrie 

ous  ne  nous  fouviendrons  jamais  de  notre 
nuence  fur  le  commerce ,  que  pour  iurer  à  la 
rance  que  nous  ne  feparerons  jamais  nos  intérêts 
is  ûens  ,  &  que  la  juftice  nous  dirigera  dans  toutes 
os  actions  &  nos  démarches.  Eh  bien,  Meilleurs, 
:cept>  z  ék  décrétez ,   préfentez  à    l'acceptation  & 

la  fanchon  du  Rci  1  s  bafes  conftitUT;oneii;s  que 
ous  vous  préfentons  j  par-là~  vous  repouiTer=z  ces 
rojets  deftruétcurs  qui  ne  nous  promettent  pas  de 
'être  pas  bientôt  en  proie  à  de  nouveaux  abus, 
fous  bornons-là  nos  demandes ,  &  nous  le  fai- 
3tis  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que  l'atTem- 
lée  générale  efpère  que  vous  voudrez  bien  lui 
lire  parvenir  le  journal  de  vos  préc  eux  travaux , 
ifln  qu'elle  puîiTe  les  prendre  pou;  modèles.  Atta- 
hement  inviolable  à  la  Nation,  foumffion  ref- 
eétueufe  aux  lois ,  amour  pour  le  Roi  des  Fran- 
aîs  :  tels  font  les  fentîmens  que  nous  venons  épan- 
her  dans  le  fein  de  l'Affemblée  nationale.  »  (  On 
ntend  quelques    applaudiffemens    ) 

Peut-être ,  dira  t-on  ,  que  ces  fentimens ,  étalés 
ivec  foin ,  ont  été  démentis  par  fa  conduite.  £h 
>ien ,  voici  la  preuve  que  dans  fon  pays  elle 
enait  le  même  langage.  Par  des  allégations  de 
"yftême  d'indépendance ,  on  avait  cherché  à  la 
endre  mfpecle  à  la  colonie ,  en  envoyant  fon 
lécret  du  28  Mai  à  toutes  les  parodies ,  vi  ici 
:omment  elle  s'exprima  à  cet  égard  :  M.  Linguet 
cite  c  .te  lettre  du  21  Juillet,  par  laquelle  laflem- 


blée  générale  protefte  de  fa  feumifîîon  à  la  métro- 
pole. 11  lit  une  lettre,  a-diefiée  quelques  jours  après 
a  i'Aflemblée  nationale  ,  dans  laquJie  les  colons , 
compoiant  l'afTemblee  générale  ,  renouvellent  a  ;a 
France  les  témoignages  de  leur  attachement,  rai_- 
pellant  le  compte  qu'ils  avaient  déjà  rendu  de  leurs 
travaux  ,  demandent  que  l'Affemblée  fuipende  uu 
moment  fes  opérations  pour  entendre  leurs  récla- 
mations ,  réf-ètent  qu'.ia  adhérent  ,  en  tout  ce  qui  ù 
concilie  avec  les  localités,  aux  décrets  de  l'Affem- 
blée nationale,  lui  dénoncent  l'aff. mblée  provin- 
oale  du  Nord,  &  les  mauvais  tiaitemens  qu'en 
ont  reçus  les  quate  comrniiTaires  pacificateurs  qu'ils 
!H  avaient  envoyés  dans  cette  parue  de  la  colonie. 
Il  fait  lire  pfufieurs  paquets  ,  qu'il  dit  avoir  été 
fouftraits  par  le  rappc.-teur  du  comité  colonial. 

M.  Barnave.  Je  ne  veux  ni  interrompre  la  dé- 
faille d:s  pétitionnaires ,  ni  demander  à  relever  des 
erreurs  de  fait  qui  ont  été  déjà  fréquemment 
commiles  ;  mais  l'orateur  vient  de  dire  que  neuf 
paquets  remis  au  comité  colonial  n'avaient  pas 
été  lus.  Je  déclare  d'abord  qu'il  n'eft  pas  une  ieule 
pièce  importante,  qu'il  n'eft  pas  un  feul  aète  pou- 
vant feivir  à  la  justification  de  la  ci-devant  affem- 
blée  générale ,  qui  n'ait  été  lu  dans  cette  Aflemblé. 
Je  demande  maintenant  à  l'orateur  de  dire  quel 
eft  celui  de  ces  adies  dont  vous  n'avez  point  eu  con- 
naifance.   [  On  applaudit.  ] 

M.  Le  préfident  invite  M.  Linguet  à  répondre 
à  l'interpellation. 

M.  Linguet.  L'incident  qu'on   vient  d'élever,  né- 
.  c  fu-ra't   le  renvoi  de   la  féance  à  une  autre  jour. 
[  11   s'élève  des  murmures.  ] 

M.  Babty.  Nous  ne  femmes  pas  ici  pour  enten- 
dre les  fottifes  de  M.  Linguet. 

[  La  fuite  Mercredi.  ] 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Le  30  du  mois  dernier ,  fur  les  onze  heures  du 
foir ,  le  feu  prit  à  une  maifen  du  Cap ,  la  brife 
était  forte  ,  &  l'on  craignait  que  l'incendie  ne  devint 
confidérable  ;  de  promps  lecours  ,  le  zèle  des 
cri  yens  en  ont  arrêté  les  progrès ,  la  moitié  d*un 
iiiet  a  cependant  été  confumée  ,  &  les  meubles 
qui  fe  trouvaient  dans  les  maifons  de  l'autre  moitié 
ont  été  prefqu'entièrement  gâtés. 


Par  une  délibération  du  26  Juin  ,  l'aiTernUé-» 
provinciale  du  Nord  a  invité  tous  les  ge;.s  de 
lettres  de  la  Colonie  à  cempefèr  en  Fiar^aib  ui*e 
infeription  concile  qui  contienne  les  noms  de  MM. 
Caftelveyre ,  &  Dolioule ,  fondateurs  des  maifons 
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de  Providence  du  Cap  ;  çstte  infcriprion  devra 
exprimer  leurs  vertus ,  leurs  bienfaits  ,  leur  piété 
&  leur  g'oire. 

Ces  infcriptions  devront  être  adreflees  à  la  fociété 
des  fcienc-s  &  des  arts  du  Cap  ,  avant  fa  féance 
publique  du   1 1  Août  prochain. 

Il  eft  d'ufage  que  les  auteurs  d'ouvrages  propo- 
fés  au  concours  ne  fe  faflent  pas  connaître  de  ceux 
qui  doivent  prononcer  fur  le  mérite  dès  produc- 
tions. En  tête  ou  à  la  fin  on  doit  mettre  une 
épigraphe ,  cette  épigraphe  eft  répétée  fur  un  papier 
féparé,  où  fe  trouve  la  fignature  de  l'auteur;  ce 
papier  eft  envoyé  cacheté  &  ne  doit  être  ouvert 
que  dans  le  cas  que  l'ouvrage  remporte  le  prix. 
La  fociété  royale  du  Cap.  "le  conforme  à  cet 
ufage  ,  ceux  qui  lui  adrefïerorit  des  infcriptions 
pour  le  fujet  propofé,  font  invités  à  'e  fuivre. 

Du  Port-au-Prince ,  le  p  Juillet  i?pt. 

Sentence  en  dernier  reflbrt  de  la  fénéchauTée  du 
Port-au-Prince,  en  date  du  6  de  ce  mois,  qui  con- 
damne un  Nègre  &  un  Mulâtre  efclaves  de  ina- 
bitation  Fortin  Bellanton ,  fife  au  Cul  de-Sac  ,  à 
être  rompus ,  &  fix  autres  Nègres  de  la  même  habi- 
tation à  être  pendus  pour  avoir  afTa/îïné  le  com- 
mandeur &  avoir  forcé  l'atelier  par  des  menacés 
à  fe  révolter. 

Cette  fentence  a  été  exécutée  le  lendemain  fur 
la  place  des  exécutions  au  Port-au-Prince,  &  les 
corps  morts  ont  été  expofés  pendant  24  heures 
far  Fhabitarion  Bellanton  ,  conformément  à  la 
fentence. 

EXTRAIT  des  Rsgiftres  de  VAffemmblcf  provinciale 
&  prov'foircment  adminiftrative  de  l'Oueft  de  la 
partie  Françaife  de  Saint  -  Domingue. 

Séance  du   Jeudi  7  Juillet. 
_  L'avTemblée  confidérant    que ,   d'après  l'état  qui 
vient    d'être    fait    de    la    représentation   que    doit 
avoir  la  province  de  l'Oueft,  tant  par  les  nomi- 
ranons  connues   de  dix  paroiftes,  que  celles  pro- 
portionnelles   que  peuvent  faire   les  quatre  paroif- 
fes  qui  n'ont  pas  encore  déterminé  leur  choix ,  le 
nombre  des  députés  ,    à  raifon  d'un  fur  cent  cin- 
quante citoyens  aélfs  ,  doit  s'élever  à  trente-fept  ;  | 
qu'elle  pofsède  en   ce  moment  dans  fon  fein  dix-  i 
neuf  députés ,  &  que  fous  ce    rapport  la  majorité  j 
des,    repréfema.-.s   lui   eft    acquife  :  confidérant    en  ! 
Outre  qu'elle  réunit  à  cette  majorité  de  repréfëritans 
celle  des  paioifles  représentées  au  nombre  de  huit  ,  ! 
tandis    que    le  total  de   celles   qui   çpmpofent    !a 
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dépendance  ne  s'élève  qu'à  quatorze  ;  confidéri 
enfin ,  qu'elle  s'expoferait  aux  reproches  d'inf. 
ciance  &  de  tiédeur ,  fi  elle  ne  s'empreflait 
prendre  le  caraclère  qui  lui  convient ,  &  de  j 
tifier  le  choix  de  la  province  ,  en  travaillant  fi 
relâche  au  bonheur  &  à  la  tranquillité  de  t< 
ceux  qui  l'habitent. 

A  arrêté  &  arrête  qu'elle  fe  conftitue  :  AJfeml 
provinciale  &  provi 'foin ment  adminiftrative  de  tOi 
de  la  parue  françaife  de  Saint  -  Domiugue  ,  pc 
exercer  à  ce  titre  tous  les  pouvoirs  qui  lui' le 
délégués  par  le   peuple. 

Que  le  préfent  arrêté  de  Conftitution  ferai-, 
primé  au  nombre  de  trois  cens  exemplaires;  q' 
en  fera  adreîTé  de  coîlationnés  par  les  préfident 
fecrétaire  aux    afiemblées  provinciales  du   Nord 
du   Sud ,   à   Monfieur    le    Lieutenant    général 
Gouvernement  ,    à    M.  le    Ccmmiffaire  ,    faiG 
fondions  d'Intendant ,  à  tontes  les  Municipalités 
la    Colonie  ,  aux  Marguilliers    des  paroifles  qui 
renferment  pas  encore  ces  établiflèmens  populab 
aux  Confeils  fupirieurs  du  Port-au-Prince  &  < 
Cap  ;  &  qu'il  fera  en  outre  inféré  dans  le  Coi; 
rier  national  &  la  Gazette  de  Saint-Domingue. 
Collationné.  Signé,  Huard  ,  le  jeune, 
Secrétaire  s   Garde  -  Archives. 
Noms  de  MM.  les  déput.s  rendus  eu  Port-au-Pr'iA 

Port-au-Prince.  M.  Jofeph  Boyer. 

M.  Feflard. 

M.    Dumas. 

M.    Leremboure ,  fils 

M.   Beraud, 

M.  Poncet. 

M.  Huguon 
Liogane.  M.   Beiloa. 

M.  Perderau. 

M.  Faguet. 
Saint-Marc.       M.   Marie. 

M.  Roucet. 

M.  Sentinier. 
Petite-Rivière.    M.  Bineau  Grandtnaifon. 

M.  Brorhier,  aîné. 
Qrand-Goave.  M.  Claude  Thouin. 
Caytsdc-Jacmel.  M.  Chorard,  aîné. 
Eaymt.  M.  Funel  de  Séranon. 

Pciu-Goave.     M.  Bracon  de  Rochefort. 


père. 


jeune. 


M 


ÉLANCES. 

Un  député  ariftocrate  fit  dernièrement  ?. 
blée  nationale  la  motion    ce  r^ftreindfe     . 


>^ 


e  la    preffe;   voici  en  fubftance   ce  qu'un  dépu- 

;  patriote  lui  repondit  : 
«  Je  crois  crue   la  confection    d'une  loi  fur  la  li- 
berté de  la  preîTe  3  ne  (aurait  être  trcp  retardée, 

»  parceque  je  vois  que  chaque  jour  l'opinion  fe 
forme  fur  ce  point,  &  fe  rappproche  des  faines 
notions.  Intimement  perfuadé  que  ia  liberté  de 
la  cenfure  doit  être  ill  mitée  comre  des  hommes 
publics ,  que  celui  qui  accepte  la  procuration  du 
peuple  fe  foumet  par^à  même  à  la  (urveilknce , 
à  la  crhique  de  tous  ;  qu'il  n'y  a  aucuns  propor- 
tion entre  le  dtfa^rément    paffager  qui  peut  en 

tréfulter  pour  lui ,  &  le  danger  réel  auquel  ia  focié- 
té  ferait  expofée  par  toute  foi  qui  intimiderait  ou 
qui  gênerait  cette  utile  furveiilance  ;  je  vois  avec 
plaïlir  que  la  calomnie  ne  s'exerce  plus  que  con- 
tre des  hommes  trop  sûrs  d'eux-mêmes ,  trop  in- 
variables dans  leurs  principes,  poui  qu'une  inquié- 
tude perfonnelle  purtfe  les  armer  contre  la  liber- 
té de  la  preffe.  Que  chacun  fe  raffure  donc; 
laiffons  la  critique  s'exercer ,  &  foyons  convain- 
cus qu'au  milieu  des  affembiées  publiques,  la  noto- 
riété des  actions  &  des  opinions  fuffit  pour  apu- 
rer la  confufion  de  l'hypocrifie ,  ia  fécurité  des 
hommes  purs,  &  l'impuiiTance  des  calomniateurs. 
Je  demande  qu'on  païïe  à  l'ordre  du  jour.  » 
D'après   ces  confédérations  ,  lAiTemblée   nario- 

ale  a  décrété  qu'il  n'y  avait  iieu  à  délibérer  fat  la 

aotion  du  député  ariftocrate  ,  ennemi  de  la  liber- 

é  de  la  preffe. 

AVIS     DIVERS. 

On  lit  dans  le  no.  80  du  courr'ur  de  Samt-Do- 
\bgue  une  lettre  qui  paraît  m'aveir  été  adreffée. 
e  déclare  n'avoir  jamais  reçu  cette  lettre ,  ni  l'arrêté 
iont  elle  fait  mention  v&  n'en  avoir  eu  connaif- 
ânee  que  par  la  publication  qui  en  a  été  faite  ;  fi 
lie  m'était  parvenue  revêtue  des  fignatures  manuël- 
s,  j'y  aurais  répondu  dans  le  temps;  depuis  ,  l'état 
les  chofes  a  changé  ;  tout  commande ,  en  ce  mo- 
nent,  d'oublier  les  difeuffions  perfonnelîes  pour  ne 
'occuper  que  de  la  chofe  publique  ;  &  quelque  faei- 
ité  que  j'apperçoive  à  détrure  encore  une  fois  les 
nculpations  ,  dénuées  de  toute  preuve ,  qu'on  re- 
îouvelle  fans  celle  contre  moi»  &  qui  tombent 
oujours  auffîtôt  que  j'ai  répondu  ;  aujourd'hui  je 
énonce  à  cette  justification  jiour  donner  l'exemple 
ie  i'union  qui  doit  diriger  toutes  les  aérions  des  vrais 
unis  de  Saint-Domingue. 

AufiirpliiSj  j-'ai  prié  l'auteur  delà  lettre  publiée 
llans  mon  n°  52  de  m'autorifer  à  le  faire  con- 
naître, je  ne  croi:  pas  qu'il  s'y  refufe  ,   auffitôt  que 
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[M  j'aurai  cette  autorifation  je  dépeferai  la  lettre  chez 
un  notaire ,  &  l'on  verra  qu'elle  n'eft  pas  mon 
ouvrage  _,  mais  qu'elle  m'a  été  écrite  par  un  négo- 
ciant du  Cap ,  avec  indication  de  la  publier  ;  la 
hberté  de  h  preffe ,  l'un  des  plus  fermes  appuis  de 
!  la  conftitutioc ,  m'y  a  autorife ,  aucun  auteur  ,  au- 
cun imprimeur  n'a  été  inquiété  un  France  pendant 
le  cours  de  la  révolution.  Loifqu'on  a  vu  paraître 
des  opinions  contraires  a  la  vérité  eu  à  la  co.nftï- 
tutio'n  ,  elles  font  tombées  d'el'es  -  mêmes ,  &  les 
ennemis  de  la  révolution  n'ont  pas  pu  dire  que 
tout  homme  n'avait  pas  le  droit  de  s'expliquer  fur 
les  affaires  publiques;  quant  aux  difTamatioi  5  per- 
fonnelîes, la  loi  exifte  pour  les  arrêter,  la  liberté  de 
la  preffe-  qui  leur  a  donné  h  vie  peut  de  même 
les  anéantir;  c'efl  une  arme  offenfive  &  défenfive. 
.  Connaiffons  donc  enfin  les  bienfaits  de  ia  liber- 
té de  la  preffe ,  convenons  que  fans  elle  on  ne  peut 
faire  une  heureulé  conftiturion ,  car  quiconque  ver- 
ra fon  opinion  enchaînée  fe  croira  j-ge  fans  àvcir 
■  été  entendu.  C'efl  à  la  vérité,  c'efl  à  l'Impartialité 
I  à  apprécier  les  opinions,  ma-s  peifonne  n'a  plus  le 
droit  d'empêcher  leur  émaaation  :  c'était  l'un*  des 
tyrannies  de  l'ancien  régime ,  il  n'ai  rsfte  plus  que 
]  le  feuvenir  exécré. 

|  Si  j'ai  mérité  ks  reproches  qu'on  me  fait,  qu'on 
i  me  dénonce,  qu'on  me  poiitihive  fuivant  la  ' loi  : 
|  i'affemblée  provinciale  de  l'oueft  eft  formée,  qu'en 
me  traduife  à  ce  tribunal.    Signé',    Mozard. 


MM.  Meynardie  &.  Piccaid  ouvriront  !e  1^  du 
S  courant  la  vente  du  navire  la  Pauline,  de  la  Ro- 
|  chelle,  capitaine  Bcufcaffe ,  venant  de  Juida,  côte 
i  d'Or,  avec  300   Nègres  à  leur  adreffe. 

Madame  Godefroi  ,  ci  -  devant  habitante  aux 
Matheux,  donne  avis  à  MM.  les  huiffiers  de  l'Ai- 
j  j  cahaye  ,  qu'elle  ne  demeure  plus  à  la  montagne  , 
i  depuis  le  15  de  Décembre  1790,  que  de  sette épo- 
que ,  fon  domicile  eft  chez  M.  Madame  Saint-' 
Médard,  à  un  quart  de  lieue  du  bourg  de  l'Arcahavc 
&  non  à  douze  lieues,  comme  ils  les  portent  dans 
leurs  exploits. 

3  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
fénéchauffée  de  Saint-Marc ,  en  cette  qualité,  chat. 
gé  de  celle  du  feu  Sieur  Léo&a;d  Perrier ,  connu 
fous  le  nom  de  Duperrier ,  vivant  cliréSlu*— "rie 
l'entrepôt  aux  Cayes ,  décédé  en  ladite  ville  il 
fera  le  Samedi  23  Juillet  de  la  présente  année,  pro- 
cédé à  la  barre  de  la  fénéchaufjec ,  à  l'audience 
des  criées ,  au  bail  à  ferme  pour  trois  années 
d'une  habitation  établie  en  café  ,  fîfe  au  lieu  dii 
fa  Brandé,  quartier  des  Gcnaïves.  Se  de  trois  têtœ 
d'Epaves  y  attachés.  ;  aux  charges  de  la  carte-ban- 


m. 
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ni3,  dont  on  prendra  connaiffance  chez  le  curateur, 

à  .Saint- Marc. 

■j.  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  da  la 
fénéçhauffée  de  Saint-Marc,  en  Gette  qualité ,  chargé 
de  celle  de  feu  Sr.  Pierre  Granier  ,  caboteur ,  décédé 
en  cette  ville,  il  fera  le  Samedi  16  Juillet  de  la 
jaiéfente  année ,  procédé  à  la  barre  de  l'amirauté  3 
à  l'audience  des  criées  ,  à  la  vente  &  adjudication  , 
au  plus  offrant  &c  dernier  enchériffeur,  d'un  bateau 
nommé  le  Poly ,  du  port  d'environ  40  tonneaux, 
ag.ès  &  apparaux,  cke.  actuellement  mouillé  en  la 
rade  de  cette  ville,  aux  charges  de  la  carte-bannie, 
dont  on  prendra  connaiffance  chez  le  curateur ,  à 
Saint- Marc. 

2.  Le  navire  n?grier  les  Deux  Amis ,  de  Nan- 
tes ,  cap'taine  Nicolas  -  Etienne  ,  ci-devant  paque- 
bot du  Roi,  n°.  10,  eft  arrivé  à  Jérémie  avec 
une  beile  cargaifon  de  Nègres  ,  à  l'adreffe  de  MM. 
Gmt  Quillaud  &  Compagnie,  négocians  audit  lieu  , 
qui  en  ont   ouvert  la  vente  le  29  du  mois  dernier. 

2  M'  Cnazal  de  Laviilette,  avocat  en  parlement 
Se  procureur  en  la  fénéçhauffée  de  Saint-Louis  , 
i:f:ruit  que  le  Sieur  Rivaud  s'informe  à  plufieurs 
perfonnes  qui    eft-ce  qui  a  touché  ce  qui  lui    était  jf 

dû,  foit  par  Ma  lame  Grandier,  habitante  à  Ca-  h,  que  la  fureté  individuelle,  que  la  tranquillité  publ 
vaillon,  foit  par  le  Sieur  Henry,  habitant  à  Sain:-  ||  que  étai  nt  altérées,  par  les  convulfions ,  peut-ên 
Louis,  ignorant  Ion   domicile  ,  - croU  devoir  l'inf- j||  inévitables  dans  toutes  tranfitions    du  delpotifme 


au  Port-au-Prince,  il  fera  procédé  le  Mardi,  qu 
l'on  comptera  dix-neuf  Juillet  préfent  mois,  à  1; 
barre  de  ladite  fénéçhauffée  du  Port-au-Prince,  i 
dix  heures  du  matin  ,  à  la  vente,  au  plus  ofiran 
Se  dernier  enchériffeur ,  de  dix-fept  têtes  d'Efclave 
tonneliers,  poftilions,  cuifiniers,  domeftiques  c* 
iérvantes ,  dép^ndans  de  ladite  fuccelTron  ;  aux  con 
dirions  de  la  carte- bannie  ,  dont -on  pourra  pren 
dre  communication  en  l'étudp  "de  M'  Collignon 
procurear  en  ladite  fénéçhauffée ,  ou  chez  le  Siet 
Labbé ,  audiencier. 

Al' Editeur. 

J'avais  envoyé  il  y  a  plus  d'un  mois  &  demi, 
une  perlonne  de  votre  ville  ,  un   avis  pour  être  in 
féré  alors  dans  votre  feuille. 

D'après  une  autre  lettre  que   j'avais   écrite   à  < 

fujet  ,   &  qui  fans  doute  n'eft  pas  parvenue ,  il  t 

i  devait  pas  paraître  dans  fa  forme  aeluelle. 

Parceque  le  cheval  dont  il  s'agit  dans  votre  n 

50  ,  qui  ne   m'eft    parvenu   qu'aujourd'hui ,  n'état 

plus   aux  Cayes ,  d'après  des  informations  exactes 

cet  avis,  en   ce  ^oi?/r ,  eft  aujourd'hui  fans  motif. 

De  même  que  j;  me  plaignais  alors  avec  raifon 


traire  par  les  papiers  publics,  qu'à  la  vérité  il  a 
touché  l'argent  de  ces  deux  débiteurs ,  mais  qu'il 
en  a  remis  de  fuite  le  montant  à  M'  BeaulLu , 
conseiller  en  cette  fénéçhauffée ,  porteur  ds  fa  pro- 
curation ,  qui  lui  en  a  donné  quittance  finale.  Le- 
dit Me  Oïazal  a  cru  que  fa  repu  ation  exigeait 
qu'il  fît  mettre  cet  avis  dans  les  papiers  pub!:cs  , 
pour  inilruire  mondit  Sieur  Rivaud  à  qui  if  pou- 
vait s'a*.reffer  pour  demander  fon  argent  ;  s'il  l'exi- 
ge, même  il  lui  ferait  paffer  par  la  voie  des  pa- 
p  <rs  pub  ics,  la  quittance,  s'il  croit  en  avoir  beioin 
pour  en  répéter  le  montant. 

2  La  Dame  veuve  Conftans ,  habitante  au  quar- 
to e-r  de  la  Goffeline  ,  dépendance  de  Jacmel ,  invi- 
es créanciers  de  lafucceflion  du  feu  Sieur  fon 
mari,  d'avoir  à  communiquer  leurs  titres  de  créan- 
ces en  l'étude  de  M'  Picard  de  Taluy  ,  doyen  des 
notaires,  à  Jacmel,  pour  prendre  connaiflance  des 
charges  de  la  fuccefïion ,  afin  de  parvenir  au 
moyen  de  acquiter. 

2  En  vertu  de  fentence  de  la  fénéçhauffée  du 
Port-au-Prince,  &  d'ordonnance  de  M.  le  féné- 
chal  de  ladite  fénéçhauffée ,  à  la  requête  du  Sieur 
S're  ,  exécuteur-:^  ftamentaire  du  feu  Sieur  Thierry  , 
fbite  £v  diligence  des  Sieurs  Pelle  frères  ,  négociant 


ifïtions  du  delpc 
un  ordre  de  chofes  plus  heureux  ;  de  même  je  do 
me  féliciter  avec  les  amis  de  la  vraie  liberté  (qu'on 
que  tiop  long -temps  confondue  avec  l'extrêtr 
licence,  qui  en  tft  Foppofe  ,  qui  en  eft  autant 
dejtruclion  que  le  plus  abfurde  d.fpotifme)  du  n 
tour  de  la  paix  &  du  bon  ordre  dans  cette  part 
de  la  colonie. 

Que  mille  a&ions  de  grâces  en  foient  rendu 
aux  citoyens  fermes ,  courageux  &  mocÉrÉs  ,  1 
feuls  vraiment  citoyens ,  qui  ont  contribué  à  cet 
généreufe  légénération. 

N'inférez  pas  de  tout  Ceci  le  défaveeu  de  l'av 
dont  je  parle ,  j'abdique  feulement  le  ton  ironiqi 
dans  lequel  il  eft  écrit  :  parceque  ce  ton  qui  conv< 
nait  peut-être  à  l'état  de  contrainte  &  de  flupei 
dans  lequel  nous  vivions ,  ne  convient  plus  aujod 
d'hui,  que  notre  municipalité  eft  enfin  refpeelée  coffl 
me  doit  l'être  tout  établiffement  qui  a  reçu  la  fam; 
tion  du  peuple  ;  aujourd'hui  que  nos  perfonnes  i 
nos  opinions  font  fous  la  fauvegarde  de  nos  mam 
trats  municipaux ,  je  dirai  fans  hyperbole  que  mej 

I  cheval    m'a  été  volé;  je  dirai  que  je  déclare ,  qJ 
je  pourfuivrai  avec  confiance ,    devant  ceux   que  I 

!  con(l'.tution    m'indiquera  tous   indus-détemptturs ,  c 
cheval  fufdit. 
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Pourquoi  je  prie  les  perfonnes  qui  en  auront  con- 
auTance  de  vouloir  bien  m'en  donner  av:s. 

Ledit  cheval  «efkbrun,  de  forte  ta  lie,  de  çàio 

ans  ,  grande  queue  à  moitié  coupée,  Créole  de 

l'habitation  We'che  ,  étampé  T.  D.  L.  B.  ». 

Je  vous  prie ,  M.  de  vo.iloir  bien  inférer  dans 
■otre  teuille  la  prelente  lettre. 

Je  ujis  ,  èkc.  Signe ,  Tanguy. 

A  la  requête  du  eu  ateur  aux  vacances  au  Port- 
u-Prince,  il  fra  Mardi  prochain  12  de  ce  mois, 
procédé  à  la  banc  du  fiége  royal  de  cette  ville, 
i  la  vente  ck  adjudication  ,  au  plus  offrant  ck 
dernier  enchérilleur  ,  d'un  Nègre  pêcheur  ,  dépen- 
dant de  la  Lcceiiion  du  Sieur  Jofeph  Doucet  , 
Decheur. 

DÉPARTS. 

3  M.  Ichon ,  capitaine  du  navire  négrier  le 
Patnote ,  part  pour  France  ,  a  à  vendre  deux 
Nègres  domeftiques,  dont  un  eft  Indien,  âgé  d'en- 
viron 12  à  i  3  ans  ,  fâchant  très-bien  rafer,  ck  un 
très-beau  cheval  Anglais,  fait  au  pays,  âgé  de  6 
ans  ;  ii  fera  bonne  eumpofition  du  tout  pour  de 
l'argent  comptant  ou  des  denrées.  Il  vendra  le 
tout  enfemble  ou  féparément ,  Ôk  livrable  à  fon 
départ ,  qui   eft  fixé  du    i  5  au    20  Juillet.  . 

3  Le  Sieur  Chappuis  part  pour  France  ,  ck 
offre  à  vendre  3  5  carreaux  de  terre ,  fur  lefquels  il 
y  a  f^pt  milliers  de  cafiers  en  rapport ,  des  cafés , 
des  iburces,  une  grande  quantité  de  vivres,  &  tous 
les  uftemlles  nèceffaires  a  l'exploitation ,  de  même 
que  les  meubles  de  première  nécefhté  ;  cette  habi- 
tation fait  partie  de  60  carreaux  récemment  divi- 
iés  avec  le  Sieur  Cafemont,  dont  la  partie  afféren- 
te contient  les  mêmes  avantages.  Ils  vendront  en- 
femble  ou  féparément ,  tant  ladite  terre  que  les 
pègres  y  attachés,  s'ils  conviennent  à  l'acquéreur  ; 
et  ils  obferveront  que  ce  terrain  eft  iufceptible 
d'aggranditTement  jufqu'à  la  concurrence  de  200 
carreaux.  Ceux  qui  doivent  au  Sieur  Chappuis  font 
priés  de  le  folder  ;  il  fera  à  cet  égard  tous  les  facri- 
fices  convenables.  Ledit  Sieur  déclarant  ne  rien 
devoir. 

2  M.  Jacques  Papin,  cap'taine  de  navire,  part 
pour  France ,  le  20  de  ce  mois ,  il  a  à  vendre 
un  fort  beau  cheval  Anglais ,  qui  a  trois  ans 
&  demi  de  coloire ,  excellent  pour  la  montagne  , 
&  un   Négrillon  de  13  à   14  ans,   bon   fujel. 

a  M.  de  Prats,  greffier  en  chef  de  la  féné- 
chaulTée  du  Port-au-Prince  ,  part  pour  France. 

2  M.  Dumeaux- jfeune  part  pour  Fiance  ou  pour 
la_Nouvelle-AngleteTe  ,  pour  caufe  de  maladie. 


1  M.  &  Madame  Guy  partent  incefiammen* 
pour  France  avec  leur  Demoifeile,  âgée  de  fix  ans. 

DEMANDES. 

a  On  defirerait  trouver  un  jeune  homme  qui , 
ayant  travaillé  au  moins  un  an  chez  un  arpenteur , 
en  qualité  d'aide,  6k  en  ayant  pris  congé  honnête- 
-ment ,  voudrait  continuer  cet  état  ;  il  lui"  ferait 
alloué  des  appointemens  en  raifon  de  fes  talens. 
Adrefler  la  réponfe  à  M.  Madoule^  arpenteur  de  la 
paroiffe  du  Cap-Dame-Marie. 

2  On  defirerait  avoir  des  nouvelles  d'Antoine- 
Nicolas  Frevil,  natif  de  l'Orient,  parti  de  cette 
ville  à  la  fin  de  l'année  dernière  ;  «n  croit  qu'il  a 
pu  s'embarquer  dans  la  ftation.  S'adrelTer  a  M. 
Terrien  aine ,  négociant  à  Saint-Marc  ,  qui  aurait 
des  chofes  intéreiïantes   à  lui  communiquer. 

2  On  defirerait  de  trouver  à  acheter  une  Négrefie 
nourrice  S'adreffer  à  M.  Poncet ,  procureur. 

NAVIRES    EN  CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Magnifique ,  de  Nantes ,  du  port 
de  650  tonneaux,  capitaine  Hardouin,  partira  pour 
ledit  lieu  le  5  Septembre  fixe  ;  il  prendra  du  fret 
ck  des  paflagers.  S'adreffer  à  M.  Dumouftier  & 
Rodrigue,  négocians  au  Port-au-Prince ,  ou  audit 
capitaine   en  fon  magafin  ,  à  Léogane. 

2  Le  navire  les  Deux  Jeunes  Frères ,  de  Nantes , 
capitaine  Auger ,  partira  pour  ledit  lieu  du  pre- 
mier au  cinq  Août  ;  ce  navire  eu  doublé  en 
cuivre  à  neuf ,  &  connu  par  fa  marche  fupérieure  ; 
il  prendra  du  café  à  fret  &  des  paflagers  ,  auxquels 
il  pourra  donner  plufieurs  chambres  dans  fa  dunette. 
Sadreflèr  au  capitaine  dans  fon  magafin ,  rue  des 
Céfars ,  maifon  de  M.  Ragueneau  ;  il  prie  ceux  qui 
doivent  à  fa  cargaifon  d'y  fatisfaire  ,  afin  d'éviter 
les  voies  de  rigueur. 

1  Le  navire  la  Dcuce-Sirène,  de  Nantes  ^  bon 
voilier,  doublé  en  cuivre,  capitaine  le  Becque  ,  par- 
tira pour  ledit  lieu  à  la  fin  d'Août  au  premif  r 
Septembre.  Ceux  qui  voudront  y  pafler  ©u  charger 
à  fret ,  s'adrefleront  audit  capitaine,  rue  Royale  , 
vis-à-vis  MM.  Laffiteau  ,  Faure  &  Compagn;e  ;  il  * 
à   divers  g;  offes  toiles  ck  linges  de  table  à  vendre. 

A         VENDRE. 

3  Planches  de  lâp  ,  madriers  idem ,  idem  de 
chêne,  idem  d'accajou ,  bots  éqùattis  de  pitchpin, 
idem  de  chêne ,  cafés  Anglaifes  de  différent;  s 
dimenuons ,  huile  de  pouTo»  ,  fe-uillards ,  cuirs  'tan- 


£11 


1   •: 


nés,   éventes  ,   merralns.  ^adrdfcr-à    MM  Gillet 
&  Çom»agmes.négccjaasj  rue  Sa;iïte-C!aire. 

2  Véritable  heaume  de  vie  à  vendre  chez  MM. 
Csrvaifier,  Benoit  &  Compagnie. 
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ESCLAVES  EN  MaRRONNAGE. 
3  Deux  Nègres  Congos,  un  fe  nommant  Lafor- 
îune ,  étampés  fur  le  féiù  droit  LEGLERC ,  au- 
de'dous  P.  TROU,  taille  de  4  pieds  10  pouces, 
&  i'autve  de  même  taille.  En  donner  avis  à  MM. 
Corvâîfier  ,  Benoit  &  Compagnie  ,  on  à  M. 
Lecjerc ,  habitant  aux  Baradaires ,  à  qui  ils  appar- 
tiennent. 

^  1    Marie-Rofe  ,  Créole  ,  fans  étampe ,    âgée  de 
30  à  40,  taille    de  5    pieds  ou  environ,  la   peau 
très-noire  „  ayant  une  excrouTar.ee  à  un  œil  ,  par-  „ 
tie  marronne  le  20  Juin  dernier.  Ceux  qui  en  auront  g 
connai'Xance  ,  font  priés  de  la  faire  arrêter  &  d'en  | 
.donner  avis  à    MM.  Lubin  ,  Fizel  &  Compagnie ,  [g 
négociàn's  à  Saint-Marc,  on  à  M.  Lebon  Lapointe, 
habitant-  dans  les    bas    de  l'Artibonite,  à  qui     elle 
■appartient.  « 

1  II  efl  parti  marron  du  quartier  des  Grandes-  j| 
F;u::les,  dépendance  de  Jérémie,  9  forts  Nègres,  de  j| 
nanon  Bambaras  &  Mandingues,  avec  2  NégrelTes  | 
de  la  même  nation,  faifant  en  tout  11  Efciavas  ;  I 
6  defdks  Nègres  &  2  Nègreffes  font  étampés  fur  il 
le  ièin  gauche  KANON ,  &  les  3  autres  Nègres  \\ 
ont  auiTi  la  même  étampe  &  far  le  droit  MORA-  i* 
LES.  On  prie  ceux  qui  les  arrêteront  d'en  donner 
avis  à  M.  Kaaon,  habitant  à  Jérémie  ;  il  y  aura 
récompenfe. 

1  Martonne  ,  fans  étampe ,  âgée  de  22  ans,  taille 
de  5  pieds  1  à  2  pouces,  bien  corpuiée,  belles 
dents  ,  la  peau  très-ncire,  le  nez  gros ,  embarquée 
avec  un  Sieur  Gauvm ,  menuifïer,  ayant  taille  de 
5  pieds ,  cheveux  rouges ,  partie  de  cette  ville  fur  le 
bateau..,,  capitaine  Dominique,  m&rié,  expédié 
pour  l'Iflet.  Arrivé  à  FAnfe-Dénau,  il  a  quitté' ledit 
bateau  &  s'eft  embarqué  iur  la  goélette  du  Sieur 
Caihgne  ,  capitaine  E.  Bourgeois ,  delà  expédiée 
pour  Léogane,  toujours  accompagné  de  ladite 
Nègreffe,  que  ledit  Sieur  Cauvin  à  voulu  vendre  à 
divenes  perfonnes,  tant  à  Jérémie,  que  fur  fa  route. 
Ceux  qui  auronr  connais  Tance  de  ladite  Négrefiè  , 
font  priés  de  la  faire  arrêter  ck.  d'en  donner  avis 
à  M.  Guillot,    ancien    prévôt  de  maréenauffee  &.  | 


habitant  à  Jérémie,  à  qui  elte  apparient  ;  i!  y  aura 
cinq  portugaif.s  de  récompenfe. 

1  Deux  Nègres  nouveaux,  l'un  nommé  Henri, 
Congo,  crampe  BACHE,  au-defTôus  St  M. taille 
de  5  pieds  334  pouces,  ayant  des  marques  de 
ion  pays  fur  le  corps,  &  Laurent,  auifi  Congo  & 
même  étampe ,  de  petite  taille ,  ne  fâchant  leur 
nom  ,  m  relu:  de  le itt  maître  ;  pams  marrons  de- 
puis le  mois  de  Novembe  dernier  ;  &  Pierre- 
Louis ,  Créole ,  étampe  Ve'OSÉ,  an-deffous  St 
|!  MARC,  ronge  de  peau  ,  ayant  le  derrière  marqué 
de  coups  de  fouet,  parti  marron  le  »o,  Mai  der- 
n-.er.  Ceux  qui  en  auront  connaiiTance ,  font  priés 
d'en  donner  avis  à  M.  Bachevillier ,  habitant  à 
l'Artibonite. 

Hector  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans'J' 
taille  de  5  pieds  4  a.  j  pouces,  la  figure  douce, 
tnfpirant  la  confiance ,  les  jambes  bisn  faites  ,  fort, 
(ans  être  çros ,  étampe  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
Si  aa-difTouS,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d étampe* 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  col!it_r  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Pcrtugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  paffe-port 
qu ii  pourrait  préfe-nter.  Cinq  Po.tugaifes  de  récom- 
penfe à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M. 
Moçord,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 


MULÏT       ET      EFFETS        VOLES. 

3  M.  Gaadin,  habitant  au  Grand-Bois ,  prévient 
MM.  les  habitons  qu'il  lui  a  été  volé  nn  mulet  le 
12  du  courant,  fur  le  chemin  de  la  Croix -des- 
Bouquets  ,  au  pied  du  morne  des  Grands-Bois  ; 
ledit  mulet  fous  poil  brun ,  étampe  CH  du  côté 
du  montoir,  &  fa  charge  confrftant  en  articles  fui-;, 
vans  :  une  caiffe  de  faven ,  une  idem  chandelles , 
6  manchettes ,  dont  4  à  manche  de  hois  &  2  à 
douille  de  fer  ,  6  ferp.es  fortes ,  3  haches  Bayon- 
naifes  ,  1  tamis ,  1  mortier  &.  fon  pilon ,  1  bouf- 
fole ,  6  paquets  de  poudre  d'Ai'Uaiid ,  1  paquet 
d'autre  médicamens  ,  une  feie  montée.  M.  Gandin 
prie  MM  les  habitans  qui  en  auront  quelques  con- 
naiiTance ,  de  vouloir  bien  en  prévenir  MM.  Giilet 
&C  Compagnie ,  qui  leur  en  témoigneront  toate  leur 
reconnaiiîanœ. 
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Au  Port-au-Piànce  ,  chez  MOZARD,  ïirpimeur  du  Roi  &  du    Gonfeil  fupériaivr. 


'remière  Année*         N°-      ^6. 
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ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du  Mercredi  13    Juillet  1791. 
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Le  préfent    eft  gros  de  l'a-venir.    Liibn:t\. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

/  de  l'analyfe  de  la  fiance  de  l' Affemblée  natîo- 
•U  du  j  AvvriL  [  Voyez  nos   nùs  48  &  55.] 

if 

A  o  L'tnguet.  N'ayant  pas  point  prévu  l'incident 
vient  de  s'élever  ,  je  ne  pourrais  pas ,   dans  ce 

ment ,  parler  en  détail  fur  les  éclaircifTemens 
l'on  me  demande  ,  mais  j'ai   une   nomenclature 

parée  ;  je  ia  dépofe  fur  le  bureau,  avec  l'en- 
ment   de    dépofer  demain  les    pièces  juftiflca- 

Vlainterant,  législateurs  fuprêmes,  reftaurateurs 
la  liberté  d'une  grande  Nation ,  illuftres  amis 
la  juftice,  protecteurs  des  droits  de  l'homme, 
armateurs  de  la  jurifprudence ,  deftru&eurs  du 
DOtifme ,  dont  le  premier ,  dont  le  plus  grand 
ne  était  de  juger  fans  entendre,  pouvez-vous 
ire  que  vous  fufîîez  afTez  inftruifs ,  au  mois 
)£tobre  dernier  ?  Dans  l'ancien  régime  où  les 
is  étaient  fi  aombreux  ,  où  ,  fur-tout ,  ils  envi- 
mai:  ut  les  tribunaux  de  la  juftice ,  les  déci- 
ib étaient  rétractées,  on  revenait  fur  un  jugement, 
[que  des  pièces  nouvelles  étaient  produites  ;  ck 
s  doute  c'était  un  grand  avantage  pour  le  légitime 
Teiîeur  dépouillé ,  pour  l'innocence  opprimée, 
ferait-ce  pas  ici  une  circonflance  où  de  plus 
ndes  lumières  rendent  nécefîaire  un  nouveau 
emer.t  ?  N'y  aurait-il  point  ouverture  à  la  re- 
te  civile ,  cet  expédient  qui  fut  fouvent  la  ref- 
rce  du  mauvais  droit ,  mais  qui  en  fut  une  auffi 
ître  la  négligence  ou  la  prévarication  des  défen- 
rs  ou  des  rapporteurs* 
Avec    quelle    facilité    vous  avez  été   également 


trompés  fur  les  circonflarices  pofié«eures  ,  Par 
exemple,  fur  le  déciet  concernant  le  Hctnciemëut 
des  troupes ,  meiure  devenue  indifpenlable ,  peur 
empêcher  les  plus  grands  malheurs,  pour  empê- 
cher une.  municipalité  d'être  égorgée  par  des  mu- 
tins qui  venaient  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.- 
Sur  le  décret  concernant  i'ouvemue  des  pons:  on 
a  dit  que  l'afTemblée  générale  avait  voulu  ouvrir 
les  ports  inciflinciement  à  tous  les  vaiffeaux  étian*» 
gers  ,  qu'elle  violait  manifeftemem  toutes  les  lois 
de  commerce.  Eh  bien ,  ce  même  décret  porte 
avec  lui  le  démenti  de  ces  calomnies.  Ce  ne  font- 
pas  tous  les  potts  qu'elle  a  fait  ouvrir  ;  mais  feu- 
lement ceux  où  il  y  avait  des  municipalités,  par-* 
cequ'elle  les  chargeait  fpécialement  de  veiller  à 
l'exécution  des  lois  prohibitives  contre  les  étrangers» 
Ainfi  elle  s'eft  littéralement  conformée  aux  lois  de 
commerce.  Seulement  elle  a  laifTé  entrer  des  farines 
étrangères  ;  mais  perienne  n'ignore  que  la  colonie 
en  était  absolument  dépourvue ,  &  que  la  France , 
qui  elle-même  en  avait  alors  la  plus  grande  dûette, 

ne  pouvait  lui  en  fournir Elle  a  fait  exécuter  ce 

décret,  dit-on,  malgré  le  refus  de  fanclion  du  gou- 
verneur ;  mais  cette  difette  iubite  n'était-elle  ^pas 
alors  une  fpéculation  du  gouverneur  dans  les  or- 
dres duquel  entrait  peut-être  e<ï  refus  ?  Remarquez 
que  la  famine  paraillait  au  deipot  fme  on  moyen 
sûr  contre  un  peuple  qui  commençait  à  parler  de 
liberté.  L'afTemblée  coloniale  a  donc  fait  ce  qu'elle 
devait  à  la  fureté  de  la  colonie  :  &  elle  a  eu  tous 
les  égards  qu'elle  devait  avoir  pour  les  lois  com- 
merciales  qui  la  lient  à  la  métropole On  vous 

a  fait  une  lecture  de  ce  décret  fur  l'ouverture  des 
ports ,  mais  une  leclure  rapide ,  mais  une  lefture 
dont  on  a  fupprimé  le  préambule ,  qui  eri  contient 


« 


Il 


les  motifs  &   la  juftifkation.    [  M.  Linguet  lit  ce 
préambule. 

Ce  fut  en  ce  moment  que  le  gouverneur  vit  fes 
projets  renverfés  par  l'introduétion  des  fubaïtances 
étrangères ,  que  fa  fureur  éclata  :  preuve  certaine 
qu'en  avait  atteint  le  defpotifme  dans  fon  endroit 
fenfible.  Ne  pouvant  plus  faire  périr  lis  citoyens 
par  la  famine ,  il  réfolut  d'employer  la  force  des 
armes  I  C'eft  le  29  Juillet ,  15  jours  après  qu'il  avait 
proclamé  la  nomination  de  l'aiîemblée ,  qu'il  la  pros- 
crivit ,  qu'il  la  jugea  digne  de  mort.  Le  lendemain 
il  ceit  à  exécution  cet  arrêt  de  la  force.  A  minuit 
une  municipalité  avait  été  attaquée ,  une  garde  na- 
tion aie  régulière ,  attachée  au  fervice  militaire  fut 
afîaillie  dans  lbn  pofle,  affaffinée  par  dés  foldats 
furieux.  On  avait  amené  des  canons  pour  cette 
expédition  ;  mais  on  avait  oublié  de  prendre  des 
canonniers  experts ,  &  une  lettre  de  l'un  des  chefs 
contient  d;s  regrets  de'  ce  que  les  canons  avaient  été 
peintes  trop  haut  ;  mais  la  moufqueterie  avait  été 
plus  heureufe.  Le  gouverneur  ,  ivre  de  ce  triomphe  , 
d^nna  fur  le  champ  des  ordres  pour  marcher  con- 
tre l'afFemblée  de  Saint- Marc.  Elle  tenait  alors  fes 
féances.  De  toutes  parts  on  lui  offrait  des  fecours  ; 
des  détachernens-  de  gardes  nationales  arrivaient  de 
toutes  les  parties  de  la  colonie;  mais  jaloux  d'é- 
pargner le  fang  de  leurs  concitoyens ,  fes  membres 
dédaignèrent  des  projets  de  vengeance  auxquels  il 
leur  eût  été  facile  de  fe  livrer.  La  liberté  &  la  jus- 
tice régnent  en  France ,  difent-ils ,  aUo«s  y  cher- 
cher l'une  6k- l'autre  ,  allons-y  puifer  des  inftrucYions, 
des  lois  fages  pour  rapporter  h  bonheur  dans  notre 
patrie ,  où  nous  ne  pourrions  refter  fans  cimenter 
notre  autorité  méconnue  par  le  fang  de  nos  con- 
citoyens    Deux   heures  après  ils  partirent ,   dans 

la  faifon  la  plus  dangereufe  ;  ils  abandonnèrent  leurs  { 
femilles ,  leurs  plantations ,    pour  fervir   leur  pays. 
Tels    étaient  ces  élans  de  confiance  envers  les  re- 
préfentaus  de  la  Nation  :  qu'ils  ont  été  cruellement 
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Il  nous  refte  à  vous  communiquer  un  monument 
précieux  dont  vous  n'avez  point  eu  connaiffanc?  : 
ce  font  fes  motifs  de  l'embarquement  de  i'aiTemblée 
générale,  détaillés  &  rédigés  abord  du  Léopard, 
au  milieu  du  tumulte  des  manœuvres  &  du  mou- 
vement qa'éprouve  un  vaifTeau  fur  la  ma».  [  M. 
Linguef  lit  cette  pièce  qui  annonce  l'intention  de 
vamv  recueillir  des  lumières  en  France  fur  les  meil- 
leures lois  à  donner  a  la  colonie,  de  porter  dans 
ïe  fera  de  lYifTemblée  nationale  des  connaiffances 
locaïf's,  &  de  prendre  des  moyens  de  ramener 
la  paix.  ] 


J'éprouve  à  prendre  des  conclurions  un  emba| 
I  ras  très-grand.   Il  y  a  ici  deux  objets  très-diffinâsl 
j  l'un  c'eft  de  rendre  la  liberté  &  l'honneur  à  deït 
toyens  irréprochables  qui  n'ont  pas  défefpéré  10 
minute  de  votre  juftice  ;  l'autre,  c'eft  la  néceffi 
I  urgente   de    rétablir  la  paix  dans  la    colonie;  qi 
dis-je  ?   de  porter  un  piompt  remède  au   déford 
affreux ,   au   débordement  de  la  tyrannie    qui 
dévafte. 

Quant  à  la  paix  que  l'on  vous  dit  y  régnei 
on  vous  trompe ,  Meilleurs  :  ce  calme  terrible  ,  et 
celui  de  ia  mort.  Au  moment  où  je  vous  parl< 
il  fè  développe  de  nombreux  effets  d'un  defpot 
me  qui  ne  fe  cache  plus  :  au  moment  cù  ces  le 
très ,  arrivées  avant-hier  ,  font  parties  de  Sain 
Domingue,  1,200  citoyens  axaient  été  jetés  dai 
les  cachots ,  &  les  tribunaux  fe  hâtaient  de  prone. 
cer  fur  leur-  fort.  Les  arrêts  s'y  combinent  av 
les  armes  pour  chaffer  les  vrais  citoyens  de  lec 
héritages  ;  mais  ce  qui  eâ  fur-tout  remarquabl 
ç'eft  que  tout  cela  fe  fait  au  mépris  de  vos  pr 
près  décrets ,  puifque  vous  avez  ftatué  qu'il  n'y  av; 
lieu  à  aucune  inculpation  contre  les  citoyens  d 
colonies. 

Ce  n'eft  point  à  moi   à  vous  repréfmter  lesf 
nèfles  fuites  d'un  pareil  abus  de  la  force  ;  mais 
caufe   de     ceux  que    je    défends    eft    devenue 
mienne ,  ck.  nous  avons  du  moins  le  droit  de  vo 
dénoncer   ces  abus ,  d'appeler  fur  eux  votre    attei 
tion  &  votre  vigilance.  Vous  prendrez  fans  dou 
des   mefures  promptes  &   sûres  pour  parvenir  ; 
but  que  vous  vous  prepofez  :    peut-être  même  1 
plus  promptes  &  les    plus  sûres  feraient   d'adopi 
le  projet  du    28  Mai,    revu,    corrigé   &    modii 
par  des    membres  non-intèreffés  de  cette  affembk 
Ce  moyen   ferait ,  je  penfe ,  le  plus   prompt , 
plus  sûr  ,  le  plus  honorable ,   &.  fur-tout  le   moi 
coûteux. 

De  l'aveu  de  ceux  que  je  défends ,  je  config 
maintenant  devant  vous  lapromeffe  fclennclle  qu' 
font  de  s'en  rapporter  entièrement  à  voire  équi 
Examen  approfondi,  impartial,  juûice  févère 
inflexible  envers  les  vrais  coupables  :  voilà  où 
renferment  les  demandes  que  je  fuis  chargé  de  vo 
faire. 

M.  le  prèfident  aux  pèûtionaircs.  L'AiTembl 
nationale  a  décrété  que  vous  lui  feriez  anjourd'l 
l'avefi'  ou  le  défaveu  du  libelle  [  1  ]  qui  lui  fut  ( 
nonçé  Jeudi  dernier  en  votre  préfence. 


[  |H   II  s'agit  de  l'imprimé  ayant  pour  titre  :  Adrejfc  des  mf 
de  l'ajftjiùléf  de  Sair.t-Msrc  è  fes  commettant. 
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M  lÀnpiet  Nous  n'avons  point  perdu  de  vue 
décret  qui  fut  rendu  Jeudi  dernier ,  au  foir  ; 
is  l'AtTemblée  nationale  n 'exig:ra  pas  de  nous  un 
;u  ou  un  défaveu ,  fans   entendre    les  explications 

doivent  le  précéder.  L'Affemblée  nationale  veut- 
;  que  ce  foit  un  incident  nouveau  ?  Si  elle  veut 
|oindre  au  procès  nous  en  parlerons  quand  nous 
is  occuperons  du  fond  de  l'affaire.  Au  refte, 
:e  dénonciation  a  paru  ridicule  à  quelques -"uns: 
s  l'ont  trouvée  vicieufe  :  pour  moi ,  je  m'engage 
Trouver  qu'elle  eft  criminelle.  [  11  s'élève  de  vio- 
:s  murmures.  ]  Mais  elle  devient  l'objet  d'un 
Jvel  incident  ;  &  je  ne  donnerai  un  aveu  ou  un  dé- 
ni qu'en  remettant  i'explicatien  qui  doit  précéder. 
'Aflemblée  veut  ordonner  la  remife  de  cette  pièce 
fond,  nous  nous  en  occuperons  lorfque  nous 
2ns  à  la  difcu/hm  du  fond.  [  Longs  murmures.] 

le  prlfiJent.  L'AiTemblée  a  entendu  votre  ex- 
pion  ;  el.e  délibérera.  Vous  pouvez  vous  retirer. 
m  très-grand  nombre  de  voix  :  Non ,  non.  qu'ils 
mdent.  \ 

V1A1.  les  pétitionnaires  fe   2 étirent. 
H.  Lecoulteux  Je  n'entreprendrai  pas  de  répon- 

aux  qualifications  que  s'eft  permifè  une    partie  , 
rpei;ée  embarraflee  dans  fes  réponfes.  Je  laiiTe  à  j 
Tembiée   à  décider  quel  eft   l'intérêt  qu'elle  doit 
ttacher.  Je  demande  feulement  la  perraiïlïon  de 
iarer  que  mes    intentions ,  dans  la  dénonciation 

j'ai  laite  ,  n'ont  été  que  celta  d'un  juge  qui  veut 
:airer.  Au  moment  où  les  ci-devant  membres  de 
Emblée  générale  de  Saint-Domingue  ont  été  ad- 
pour  1;  juftifier  ,  il  m'a  été  remis  un  écrit  dont 
tipplie  l'alTemblée  de  prendre  connaiiTance  ,  foit 
la  voix  de  l'impreffion  ,  foit  en  chargeant  un  de 
:omités  de  lui  en  faire  le  rapport  :  elle  verra  que 
s  le  moment  où  les  pétitionnaires   étaient  admis 

juftifier  devant  elle,  ils  fignaient  un  éciit  qui 
frariait ,  dans  toutes  fes  expreftions  &  dans  tou- 
(es  phrafes ,  ce  qu'.îs  vous  débitaient  à  la  barre, 
defiré  d'autant  plus  un  éclairciffement ,  que  cet 
t  m'avait  été  remis  par  les  perfonnes  les  plus  re- 
îmandables,  &  qu'on  me  l'a  annoncé  en  même 
ps  comme  devant  mettre  le  plus  grand  trouble 
B  la  colonie  ,  &  comme  ayant  déjà  arrêté  les 
éditions  dans  nos  ports.  C  eft-  dans  ces  fentimens 
&  non  pas  dans  des  intentions  criminelles  ,  que 
Jefiré  les  expîicarions  que  j'ai  demandées.  [  On 
laudit.  ] 

4.  Barnave.  Je  ne  foumettrai  à  l'AiTemblée  que 
courts  développemens  pour  arriver  prompte- 
it  aux  concluions  que  je  me  propôfe  de  lai 
nettrs.  Ce  qui  a  été  dit  par  l'orateur  des  ci- 


devant  membres  de  l'affembtf  e  «éné-raJa  de  Saint- 
Domingue  ,  peut  fe  divifer  en  deux  parties  difrincte»  ; 
i°.  le  récit  des  événemens  qui  Çz  font  pafics  dans 
la  colonie,  &  la  conduite  de  l'rjffemblée  coiotiia  e; 
2  e.  de«  allégations  d'actes  oppreftife  &   defposqua* 
commis,    dit-on ,  depuis  Pabfénce  de  cette  afïem- 
b!ée.  Ce  dernier  objet  n'a  aucun  rappoit  avec  l'af- 
faire dont  vous  vous    êtes  occupés  jufqu'ici;   tout 
ce  que  je   puis  di;a ,    d'après  les  notions  qae  j'a-i 
acquifes ,  d'après   les    lattres    particulières    adreiTéss 
dans   pluileurs    villes    de     commerce  ,  d'après  les 
lettres    adreilées   au  miniftre  ;   d'après    celks    que 
le  comité  a  reçues   tant  de  l'afiembiée  provincial,, 
que  du  commandant  général ,   c'eft  que  ces  faits  ns. 
font  nullement   exacts.  On  a   pu  exercer  des  actes, 
trop  rigoureux  fan.s  doute ,  contre  des  citoyens  qui 
fe   font  portés   à  l'infurrecu'on  au  milieu  de  lefTer- 
vefcence    des  premiers  momens.  de   la  révolution  ; 
&  l'alTemblée  a  déjà  déclaré  formtl'ement ,  dam  fon 
décret  du  mois    de  Janvier   dernier,  que  (en  in- 
tention  était    qu'on    usât  de  îa  plus  grande  mo- 
dération    à   cet     égard   ,    qu'on     épuisât   tous   les 
moyens    de  la    conciliation;    elle    a  décrété   qu'il 
ferait  envoyé    des   commiiTaires    dans  la   colonie  , 
non-feulement  pour  la  préparer  à  recevoir  la  nou- 
velle   organifatkm    coloniale  ,   mais  pour   y    por- 
ter des  paroles  de  conciliation  &    de  paix.  J'o.b- 
ferve  donc  fcr  cette  partie    du  difeours  des   ci-de- 
vant membres  de  l'alTemblée  de  Saiat- Dominée  , 
que  les  tableaux   ont   été  extraordinairement  "exa- 
gérés ,  &   que  l'auemblée  a  pris ,  par    (on  décrer 
du    28  Janvier  ,  toutes  les  déboutions  convenables. 
Son  décret  va  être  exécuté.   J'écarte   donc  ce  pre- 
mier objet. 

PaiTons  au  point  important,  à  cefcii  qui  doit 
feul  nous  occuper  an  ce  moment.  Jetons  Un  coup- 
d'oeil  rapide  fur  la  conduite  de  laflemblée  de 
Saint-Marc  ,  &  fur  les  reproches  qu'elle  fait  à 
votre  comité.  Dès  les  premiers  momens  de  fon 
exiftence  ,  égarée  ,  partageant  léxagé  ratios»  des 
premiers  temps  de  la  révolution ,  elle  excite  ,  par 
des  ufurpations  de  pouvoir  ,  que  la  feule  ignorance 
de  la  7oT  pouvait'  exeufer  ,  des  troubles  daas  la 
colonie.  L'A ffemblée  nationale  bidonna  les  moyens 
de  fe  juftifie-r  ;  elle  annonça  l'intention  d'oublier 
tous  fes  égaremens,  pourvu  qu'elle  fe  conformât 
au  décret  du  8  Mars.  Et  bien,  c'eft  après  avi»r 
eu  connaiiTance  de  cette  loi ,  que  lailemblée  colo- 
niale rendit  fon  décret  du  28  Mai;  décret  paf 
lequel  elle  refufe  de  foomtttre  fes  aétes  à  la  fanéiion 
de,  ''Affembiée  nationale,  par  lequel  elle  s'arroce 
même  l'autorité  de  faire  les  lois  du  régime  intérieur 
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exécutoires  provifoirement,  fans  la  fanclion  du  Roi 

rnlme  5  fans   cells   du  gouverneur ,  par  lequel  elle 

dît   que  les  lois  de   commerce    ne    pourront  être 

exécutées  dans;  la  colonie  qu'après  le  comfentement 

formel    de  l'affemblée   colon'aie  ;  d'où  il  résulterait 

qu'indépendante    dans   fon    régime    intérieur  ,   elle 

ferait  à  1  égard  de  la  France  une  uation  étrangère, 

puisqu'elle  ferait  avec  elle  des'tra'tés  de  commerce 

Ji    eft  vrai  qu'elle   dt  que  ce  décret   fera  préfenté 

à    l'acceptation    de    l'ArTemblée    nationale  ;    mais 

quand  le   mot  acceptation  n'exciserait  pas  le  con- 

f.'ntêinent   libre,  je  vais  faire  voir  que  cette  claufe  ||j  lorfque  les  membres  de  la  ci-d- 

n'aurait  été  qu'une  vaine  formalité. 

Mai ,  elle  reçut  officiellement  vos  décrets 


tion  en  avait  «été  faite  par  un  de  fes  metnbil 
6k  ajournée.  Ainfi  elle  n'a  point  pris  naiflanl 
dans  la  fituation  critique  où  fe  trouvait  l'affembl  i 
générale. 

Je   ne  vous  rappelle    point  les  autres    actes    q| 

ont  fervi  de   bafcs  à  votie  décret  du  12  Oclobii 

Voici    maintenant,  la  forme    dans    laquelle    not| 

!î   travail  a  été  fait.  Les  aâes  dont  je  viens  de  vo 

parler  ,  ont  été    fucceffiverner.t    envoyés  à   vot 

il  en   avait  pris  connaifiance  ;  il  le  difp 
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des  8  &  28  Mars,  qui  renvoyaient  aux  colonies 
\  faire  le  plan  de  leur  oi  ganifation  ;  mais  qui  leur 
prefcrivait  de  fe  conformer  aux  bafes  établies  dans 
les  inftruétions  jointes  aux  décrets.  Ces  bafes 
étaient,  relatvement  au  régime  intérieur  que  la 
colonie  propoferait  les  lois ,  qu'elle  pourrait  faire 
des  réglernens  qui,  dans,  les  cas  urgens  ,  pourraient 
être  rendus  exécutoires  par  la  feule  fanéfion  du 
gouverneur  ,  fauf  à  être  enfuite  préfentés  à  la  con- 
firmation de  rAffemblae  nationale  &  à  la  fanction 
d  \  Roi  •  que  quant  au  régime  extérieur  ,  toutes  les 
•  lois  de  commerce ,  de  protection  &  autres,  ne 
pourront  être  décrétées  par  le  pouvoir  légiflatif 
Français.  Le  premier  Juin,  l'affemblée  de  Saint-. 
Ma:ç  ,  délibérant  fur  la  notification  qui  lui  avait  été 
faite  de  ce  décret,  déclara  y  adhérer  ,  en  ce  qui 
ne  contrarie  point  les  droits  6k  les  principes  conf- 
titutionne's  de  la  partie  Françaife  de  Saint-Do- 
mingue, déjà  confacrés  dans  fon  décret  da  28  Mai. 
Elle  alla  plus  loin.  Dans  la  fuite  de  fes  travaux  , 
de  fes  opérations ,  elle  porta  plufieurs  décrets  fur  le 
régime  intérieur  de  la  colonie ,  6k  toujours  ridelle 
aux  principes  de  fon  décret  du  28  Mai  ,  elle  en 
ordonna  l'exécution  6k  ne  voulut  pas  les  foum:ttre 
\  la  fanéYion  du  gouverneur.  Il  n'eft  pas  inutile  do 
remarquer  qu'élis  donnait  une  fi  grande  latitude 
aux  réglernens  fur  le  régime  intérieur ,  qu'elle  y 
comprenait  fon  décret  fur  l'ouverturs  des  ports  6k 
celui  furie  licenciement  des  troupes.  Elle  dit,  à  la 
vérité  ,  que  le  licenciement  des  troupes  n'a  été 
hafardé  par  elle  qu'ait  moment  où  la  haina  du 
gouverneur  ayant  éclatée  elle  avait  befoin  de  cette 
mefure  pour  fa  fureté.  Mais  d'abord  i!  n'exifte  aucun 
a6b  du  gouverneur  contre  TaîTemblée  da  Saint- 
Marc  ,  avant  02  même  décret  fur  le  licenciement 
des  troupes.  S  rondement ,  ce  décret  avait  été  an- 
noncé tres-lone.-rem.ns  avant  qu'aucune  habilité  fe 
fut  rwnifeftée  "entre'  elle  &  le  gouverneur  ;  la  mo- 


s;  comité 

1!  fait  à    vous   propofer    des    mefures  à   cet  égard 

nt  aiTemoléee 
Sj  nerale  de  Saint-Domingue  font  arrivés  ici.  Ils  o 
pété  entendus  à  cette  b^.re,  fur  la  demande  mên 
||  du  comité  colonial  ,  quoique  l'orateur  qui  vient  1 
ijj  parler  en  laur  nom  ,  vous  a't  dit  :  qu'arrivés  dept 

!fix  mois ,  ils  n'avaient  pu  encore  fe  faire  entendi 
Nous  leur  avons  propoié  d'affifter  au  comité  ,  ■ 
,|  difcuter  avec  nous   l'objet  qui    les   regarde.   Ils 
ont  été  entendus  pendant  quatre  heures.  Nous  I 
avons   vivement    follicités    de    nous    remettre 
pièces  ;  ifs  s'y  font  conftamment  refyfés.  Ils  no 
ont  dit    qu'ils    n'avaient   pas    eu    le  temps  de 
mettre    en  ordre.  A  cela  nous  leur  avens   réponi 
qu'il   était  furprenant  que  pendant  un  trajet  de  \ 
femaines  ,  6k  depuis    trois  femaines    qu'ils    étaie 
ici ,  ils  n'eufTent  pas  encore  mis  en  ordre  les  pièc 
de  leur  jufti  fi  cation.  Nous  leur  avons  offert  de  1 
cevojr    ces  pièces  ,  de  les    mettre  en  ordre   noi 
même ,  de  figner  le  reçu  de  chaque  pièce  ;  ils  0 
encore  refufé  ;  ils  nous   ont  remis   à  quinze    jou 
Cependant  nous  étions  inftruits  que  les  plus  gran 
troubles  menaçaient  la  colonie.  II  était  urgent 
prendre   des  mefires.  La  colonie  follicitait  viveme 
que  vous  portafïiez    vos    regards  fnr    les  troubi 
qui  l'agitaient ,   vous-même  p reliiez  notre  rappo 
Nous  avions  toutes  les  pièces  importantes  de  et* 
affaire ,  qui  nous   avaient    été  adreffées ,  foit  par 
gouverneur,  foit  par  l'afTemb'ée   générale,  foit 
différentes    paroifies,    Nous   avons    donc  ,  ler 
Octobre ,    fait  notre    rapport.    Les  pièces  ont 
lues  en  entier ,  quelle   qu'en  fût  la    longueur 
doit  fe  rappeler  que  cette  lecture  a  duré  fix  heun 
Nous   n'en  avons  point  fait  d'extraits ,  nous  ne  i 
avons   point  raifonnées  ;   car   je    favais    très-bi 
tout  ce  que  l'on  ferait   pour  aceufer  la  véracité 
rapport.  Il  n'eft  donc ,  je  le  répète ,  pas  une  fe 
jiiècfi     importante  ,    fervant   à  la    juftification 


l'affemblée    de   Saint-Marc  qui  n'ait   été  lue,  Qu 
ques-unes  ,    à  la    vérité,    de   peu    d'inportance 
n'ont  été  Qu'indiquées    dans  le  rapport;  mais  jj 
tenais  en  mains  ;  tout  le  monde  pouvait  en  prej 
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onnaifîance  ,  &  plufieurs  enfuite  ont  été  lues  fur 
i  demande  da  M.  Cochereh 

C'eft  d'après  cette  connaiflance  entière ,  &  non 
ir  des  raifonnemens  ;  c'eft  d'après  des  acles  au- 
lentiques,  adrefles  par  l'aflemblée  coloniale  elle- 
ubne ,  que  vous  vous  êtes  déterminés  à  rendre  le 
éçret  qui  l'a  diflToute  .  Et  quel  a  été  votre  langage? 
/ous  avez  dit  qu'il  était  néceflaire  de  feire  ref- 
lefler  la  loi.,  de  mettre  la  paix  dans  la  colonie  ; 
-ous  aviez  fous  les  yeux  les  regiftres ,  les  aâes  de 
HemHlée  qui  y  avaient  porté  le  trouble  ;  vous 
vez  dû  annuler  ces  aâes.  Quant  aux  penonnes , 
tous  avons  penfé  qu'il  n'était  jamais  trop  tard  pour 
ntendre  leur  juftification.  Nous  avons  demandé 
a elles  vous  la  donnaient ,  foit  par  l'explication  de 
:ur  corlduite  paiTée ,  foit  par  l'exemple  de  leur  con- 
luite  à  venir.  Nous  favions  quels  font  les  égards 
rue  l'ont  doit  à  des  hommes  qui  ont  eu  la  con- 
iance  de  leurs  concitoyens,  &  vous  leur  avez 
ccordé  tous  k  temps  &  tous  les  moyens  de  fc 
B&fier. 

Les  inftrufîions  fur  votre  décret  du  8  Mars  étaient 
lepuis  long-temps  parvenues  dans  les  colonies  ; 
nais  au  lieu  de  fe  conformer  à  ces  inftructions,  les 
:(Temblées  coloniales"  s'étaient  plus  occupées  d'ufer 
lu  pouvoir  que  les  cireonftances  leur  avaient  donné, 
pe  de  former  des  plans  d'organi'fation  des  colonies. 
,'Aflemblée  a  donc  chargé  fon  comité  cb  s'ocçu- 
er  de  cette  organifation.  Alors  nous  avons  dit  aux 
i-devant  membres  de  l'aflemblée  coloniale  :  Vous 
l'êtes  plus  que  de  Amples  citoyens  ;  en  cette  qua- 
ité  vous  pouvez  être  entendus  au  comité.  Nous 
rous  invitons  à  venir  nous  communiquer  vos  la- 
nières. 0n  grand  nombre  d'entr'eux  font  effecti- 
vement venus  au  comité.  Nous  avons  penfé  que 
tonnaiffant  les  intérêts  de  la  colonie ,  ils  faiflra'em 
tvec  empreflement  l'occafton  d'être  utiles  à  Leur 
)ays.  Nous  nous  flattions  de  pouvoir  dans  peu 
venir  dire  à  cen?  tribune  :  ces  hommes  ont  été  égarés 
J^ns  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  chez  eux  ;  mais 
lepuis  qu'ils  font  arrivés ,  ils  ont  donnés  des  preuves 
nultipliées  de  la  pureté  de  leurs  intentions  ;  ils  ont 
implement  réparé  les  maux  qu'ils  avaient  pu  cau- 
êr  à  leur  pays  ;  nous  venons  folliciter  un  décret 
|ut  les  y  renvoyé  honorablement.  Us  feraient  a- 
ors  retournés  dans  la  colonie,  porteurs  de  ce  mè- 
ne décret  ;  ils  auraient  dk  à  leurs  concitoyens  ; 
fes  avons  été  trompés ,  nous  nous  femmes  mé- 
>ris  fur  les  moyens  de  faire  votre  bonheur  ;  mais 
îloignés  du  théâtre  des  troubles  &  des  objets  de 
Mention  ,  nous  avons  reconnu  notre  erreur ,  nous 
/■ous  apportons  des  lois  bienfaifantes ,  àlaconfec- 
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don  desquelles  nous  avons  coopéré  ;  les  malheurs 
même  dont  nous  avons  été  la  caufe  font  la  fourcC 
de  votre  bonheuu,  puifque  c'eft  par  l'effet  de  ces 
malheurs  que,  réfugiés  dans  le  fein  des  repréfentans 
de  la  Nation  ,  nous  avons  concerté  avec  eux  les 
lois  qui  doivent  vous  rendre  la  tranquillité. 

Tel  était  le  calcul  heureux  de  votre  comité.  Un. 
grand  nombre  des  membres  de  l'aflemblée  colo- 
niale ont  long-temps  adopté  ces  idées  ;  lorfque  , 
je  ne  fais  par  quelle  étrange  fatalité,  par  quelle  in- 
trigue, des  hommes  pouffes,  les  uns  par  des  haines 
perfonnelles,  les  autres  par  l'envie  de  faire  revivre 
des  taîens  depuis  long-temps  oubliés,  les  ont  arra- 
chés aux  vues  bienveillantes  que  nous  avions  fur 
eux,  &  ont  entraîné  la  plupart  d'entre  eux  dans 
des  démarche  tout-à-fait  oppofées  aux  fentimens 
qu'ils  avaient  d'abord  manifeftés.  C'eft  aiors  que , 
dans  des  écrits  tantôt  revêtus  de  leurs  figrmtures , 
tantôt  feulement  de  celle  de  l'un  de  leurs  membres , 
ils  n'ont  celle  de  foutenir ,  &  de  dire  à  leurs  com- 
mettans  que  £Affemblée  nationale  n'avait  pas  eu  le 
droit  de  les  diflbudre,  que  leur  exiftence  politiqre 
n'était  pas  anéantie  :  &  s'ils  avaient  eu  encore  la 
confiance  de  la  colonie,  voyez  combien  ces  écrits 
auraient  pu  être  dangereux.  C'eft  aufli  alors  que , 
foit  par  des  imprimés  ,  foit  par  des  lettres  adrefleés. 
à  votre  préfldent ,  ou  lues  à  cette  tribune  ,  ils  n'ont 
ceffé  d'inculper  votre  comité  colonial  ,  tandis  qu'il 
travaillait  pour  eux,  qu'il  travaillait  pour  le  bon- 
heur de  leur  patrie,  qu'il  leur  préientait  tous  les 
moyens  de  regagner  l'eftime  de  leurs  concitovens 
&  la  confiance  de  la  Nation.   [On  applaudit.'] 

Le  décret  du  8  Mars  avait  paru  éloigner  les  trou- 
bles dont  la  colonie  était  menacée  ;  cependant  ils 
avaient  recommencé  à  s'y  faire  reffenrir  :  votre  dé- 
cret du  12  Octobre  lui  a  rendu  enfin  la  tranquillité. 
Si  quelques  abus  ont  été  commis ,  ces  abus  extrê- 
mement partiels,  n'ont  pas  troublé  la  tranquillité 
générale.  Votre  décret  y  a  été  reçu  avec  recor- 
naiflance,  &  l'on  attend  avec  impatience  l'orga- 
nifation  des  colonies.  Ce  n'eft  pas  en  effet  par  des 
mefures  de  circonftanoe ,  par  la  force  des  armes  ', 
ou  même  par  l'envoi  de  commiflaires  que  v.ns 
donnerez  la  tranquillité  au  peuple  ;  c'eft  par  de  bon- 
nes lois  que  l'ont  foumet  les  hommes,  &  c'eft  !e 
feul  moyen  par  lequel  les  Français  doivent  être 
fournis.  [  On  applaudit.  ] 

Les  inftructions  fur  l'organifation  des  colonies 
font  rédigées,  &  nous  vous  demandons  aujourd'hui , 
comme  nous  l'avions  déjà  ânnoEéç ,  l'adjonétion 
dss  comités  de  conftit'ution ,  d'agriculture^?  ^e 
commerce,   &  de  marine,   pour  examiner  notre 
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travail.  Mais  il  ne  fuffit  pas  que  ces  inftniâions 
foient  bonnes  :  pour  qu'elles  foient  utiles  aux  colo- 
nies,  il  faut  qu'elles  y  trouvent  la  paix,  &  non 
pas  des  fermens  de  troubles.  Votre  .décret  du  12 
Octobre  a  rendu  la  tranquillité  à  Saint-Domingue  ; 
il  a  préparé  les  autres  colonies  à  recevoir  vos  lois  ; 
nous  recevons  de  la  Guadeloupe  les  nouvelles  les 
plus  fatisfaifantes.  Quant  à  la  Martinique ,  la  feule 
qui  a  t  véritablement  fouffert  des  troubles  qui  ont 
agi  té  les  colonies,  vous  avez  entendu,  il  y  a  quel- 
ques jours  ,  la  lecture  d'une  délibération  de  l'ailèm- 
blée  générale ,  qui  annonce  la  foumiffion  la  plus 
iprme'Je.  C'eft  ainti  que  toutes  vos  lois  feront  re- 
çues avec  empreilement  &  reconnaiffance  ,  pareeque 
chacun ,   las  des   troubles ,  &  oubliant  fes  erreurs , 
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lors  il  n'était  pas  que  faon  de  l'inconcevable  décret  du 
Mal  ] 

Extrait  du  journal  général  de  Saint-Domingue  ,  di 
28  Juin. 

Dans  ce  temps  da  trouble ,  de  confufion  ! 
d'anarchie  ,  où  tous  les  intérêts  fe  heurtent ,  le  cre 
fent ,  où  chacun  cherche  à  faire  réuffir  fes  deiTein 
à  faire  adopter  fes  idées  ,  foit  d'une  manière  c 
reéte ,  foit  d  une  manière  oblique  ;  il  eft  néceffair 
ment  un-  bon  parti ,  un  parti  patriotique  ami  de 
confiitution  &  de  l'ordre  ;  chacun  croit  y  être  a 
taché ,  ou  tout  au  moins  veut  le  persuader  :  de 
j>j  ces  coalitions  fecrètes  ,  ces  manœuvres  fourde: 
conduites  dans   l'ombre  du  filence ,    ces  démarch 


en  reconnaîtra  le  bienfait.  Mais  fi  vous  voulez  rétro-   g  faufilas  ,  dont  le  but  eft  de  faire  prendre. le  châtia 


graier,  fi  vous  voulez  faire  fléchir  la  juft'ce  &  l'au- 
torité, difpenfez  -  vous  d'envoyer  à  1,800  lieues 
d'ici ,    des    lois    qui   n'y   trouveront    que  h    mépris 


i   &  de  détourner  la  vigilance  de  ces  projets  que 
^!  veut  amener  à  une  réuifte  certaine. 

Du  nombre  de    ces  projets  eft,  fans    contredî' 


Soyez  juuhs,  mais  foyez  fermes;  foyez  juft es  ,  mais  I  celui  d'occafioner  ,  par  quelque  moyen  que  . 
foy-z  cotïftans.  Pour  que  vos  lois  filant  exécuté  es  ,  ;|  foit,  une  contre-révolu  tk-n  ;  les  chofês  ,  ce  fembl< 
e:  voyez-Les  à    des   hommes  qui  vous  refpeéhnt  ;  il)  font  parvenues  à  un    point   qu'il  n'eft  ,  peyf-é- 


ellas  ne  feront  que  le  jouet  de  ceux  qui  auront  une  |S 


fois    fait  fléchir    vos  volontés Je   fuis  loin    de  jf 

provoquer  «ne  inutile  févérité  ;  je  fuis  loin  de  croîie  jf 
que  fufaga   de  la  force  foit  néceffaire  ;  mais  je  de-  H 
mande  que  vous  preniez  des  mefures  quelconques  11 
pour  que  ceux  qui  ont  troublé  leur  patrie,  n'y  râ-  jf 
mènent  pas  le  détordre,  pour  que  vos    lois  foient 
reçues  par  l'efprir  public ,  par  le  patriotifme  pur,   & 
non   par  le  reff.ntiment  &  i 'amour-propre  humilié. 
Il    viendra  un    moment    où    j'entrerai  dans  de 
plus    grands    détails;  car   le   comité    colonial,    & 
moi  perfonnellement ,   nous  defirons ,   &  nous  exi- 
gerions-, fi  nous  avions  ke  droit  d'exiger,  que  notre 
conduite  fût  fcrupuleuiement  examinée  par  un  grand 
nombre  de  membres    de  cette    aflembiée.    Je  me 
borne,  dans  ce  moment,  à  deux  difpofitions  ;  la 
première ,  que  les    comités  de  conftiuition.,  de  ma- 
rine ,  d'agriculture   &   de  commerce ,  foient  reunis 
au  comité    colonial ,    pour  examiner  les  infbuctions 
rédigées  pour  l'organifafon  des  colonies  ;  la  facon- 
de, que  les  comités  d'agriculture,  de  commerce  6k 
de  marine,  compotes,  l'un  de  22 ,   l'autre  de    18  jf 
membres,  &  qui  ont  une  connaillance  particulière  II 
de*-   affaires   ..oioHiales,   nous  ioient   adjoints  pour  jl 
examiner  k    conduite  perfonnelie  des  membres  de  J 
la    ci-devant   affemblée  générale   de  Saint-Domin-  |1 
gue,  &  pour   foumettre  à  i'Aiîcmblée    les  difpofi-    g 
tions   qu'il  .conviendra   de  prendre     à   leur    égard.  1 1 
\_£  éditeur  ne  croit  pr.s  néce  (faire  d'olferv.r  qu'il  n'eji  \\ 
cite  narrateur  pajjif  d$s  détails  Je  eette  jéince  3  &  qua- 


plus  polîîble  de  la  tenter  ,  que  par  des  moye 
violens  ,  par  des  moyens  de  fang  ,  qui  occafi 
lieraient  le  déchirement  du  corps  politique ,  ou  bit 
par  quelque  grande  &  importante  feiffion  ,  dont 
commotion  fi.t  fi  générale ,  qu'elle  permît  à  fes  anteu 
d'employer  avec  fuccès  les  premiers  racmeri  c 
ftupeur  &  de  trouble  ,  à  rétablir  cet  ancien  ré  ni 
d'une  manière  plus  effrayante  qu'il  n'exiftait ,  etian 
les  clameurs  de  la  France  entière  en  demandaiei 
la  dcftrué'tion ,  quand  l'affentiment  général  a  produ 
miraculeufement  cette  étonnante  r*union  d'effort 
Cette  grande  feiffion  ne  "peut  s'opérer  que  dar 
les  colonres  ,  elle  ne  peut  s'opérer  qu'à  Saint-Dc 
mingue,  dont  la  prépondérance  ck  la  maffe  entra; 
neraient  néceffairement  l'adhéfion  qu  volontaire 
forcée  des  autres  îles  Fi  ança;fe.  A  - 1  -  on  mis 
ufage  tous  les  moyens  pofhbles  pour  faire  réufï 
un  fi  fâcheux  projet  ?  Leur  peu  de  fuccès  jufqu 
\  |  ce  jour  ,  en  démontre  la  faibleffe  :  mais  il  en  eft  u 
i  j  qui  paraîtra  fantaftique  ,  fans  doute ,  à  ceux  qui 
|  j  luivent  pas  bien  la  marche  des  événemens ,  qui  n 
calcnl«nt  pas  la  fomme  des  probabilités  ;  il  pa 
raitra  même  fi  gigantefque  à  leur  imagination  rétré 
cie ,  à  caufe  de  fa  vafte  étendue ,  qu'ils  ne  daigne 
ront  pas  malgré  le  développement,  s'occuper  d'e 
faifir  les  rapports, 

L'idée  que  je  m'en  forme  eft  fi  fimple,  l'exé 
cution  fi  facile  à  mes  yeux  ,  que  je  ne  ferai  aiiCi 
nement  étonné  de  le  voir  adopter  :  je  fuis  mêm 
furpris  qu'on  ne  l'ait  pas  eçicor*  tenté  ;  &  que  pou 
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faire   avec  îuccès  ,   on   n'ait  pas  jufqu'à   ce  jour  r|t  les  ariftociates  fe  montrent  par-tout;  les  fecouiles 


évoqué    des    circonftances    favorables ,    comme  j 
les  où  nous  nous  trouvons. 

Mais  convient-il  de  parler  d'un  pareil  projet  ?  jg 
yit-on  te  rendre  public ,  ou  Amplement  le  Com-  'À 
iniquer  à  ceux  qai  peuvent  le  déconcerter  ?  Nil  l| 
>  foie  novum.  Puifque  j'ai  pu^  m'en  occuper  ,  je  l| 
à  pas  l'orgueil  de  croire  que  )z  l'aie  fait  excluft-  !| 
ftent   D'autres  pourraient  en  tirer   un  parti  fâ-  ,f 


multipliées  caufent  une  convulfion  générale ,  6c  la 
contre-révolution  eft  comme  certaine.  Quelle  réfif- 
tance  ©ppofaraient  nos  chefs  &  nos  troupes  ?  Leur 
fidélité  eft  connue  ;  mais  leur  petit  nombre  peut-il 
nous  tranquillifer  ? 

Inftruite  de  la  pofîîbilité  de  ce  hardi,  mais  facile 
projet ,  l'AHemblée  na  ionale  peut  le  prévenir  par 
des  avis  certains  des  plus  petits  mouvemens  des 
puifTances  maritimes"  &  des  fugitifs  ;  &  le  chef  du 


eux  ;  le  moyen  de  déjouer  comtes  l'es   entreprifes , 

§me  foupçcnnées  ,  eft  donc  de   les  fendre  publr-  |j  pouvoir  exécutif  peut"  concerter  avec  les  aflemblées 

,  feront  dans  J   administratives ,  les   moyens  de    ne  r*ce»oir   dans 

j  les  ports  de   h   colonie  aucun    bâtiment  de   guerre 

Français  t  fans  les  précautions  dont  on  conviendra. 
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es  ;  les  internés  &  pour  &   contre 
e  continuelle  obièrvarien.  On  fait  que  la  réfiftance 
al;  à  ia  ûisflarrce  ,  eft  égale  à  zéro  ;  c'eft  donc  le 
oyen  ie  ph>  sûr  de  rendre  nul  un  tel  projet ,  que 

le  publier.  D'ailleurs  à  qui  le  communiquer  ?  Ce- 
-  •  [rendrais   dépoiltaire ,  aurait   peut-être 

.et  confus  à  le  faire  exécuter,  que  i'efpcir 
ï  fuccès  pourrait  développer. 
Pour  n'être  pas  prolixe ,  je  ne  tracerai  que  les 
■enuers  linéamens  du  tableau  ;  les  perfonnes  ac- 
jutumées  aux  grandes  méditations ,  faifiront  bien 
te  cette  elquiffe ,  &  fupp'éront  aifërnent  les  traits 
condaires ,  les  ramifications  diverfès  ,  &  tout  i'en- 
mble  dans  le  plus  grand  détail. 

Nous    fommes    dans    l'attente    des  commiftaires 
vils,  pour  opérer   une  ialutaire  réuàion,  que  tout   1 

monde  deiire ,  malgré  las  di/Tentlm^s  cui  fe  | 
wnifeftent  quelquefois  d'une  manière  enecante.  ■ 
les  commïftaires  nous  font  préfentés  avec  un  ap- 
ar.il  impofant.  D'après  cette  donnée  ,  tous  les  bâ-  ! 
mens  arborant  les  couleurs  nationales ,  font  ad-  , 
lis  dans  nos  ports ,  far&  la  moindre  précaution  ; 
t>c  côtes  font  à  peu  près  fans  défenfe;  &  le  Môle  if? 
;ce^  ;  ait  de  tels  bâtimens  fans  la  pius  légère  opno-  || 
ition.  Qui  empêcherait  donc  dans  cetflè  circorrf-  '§ 
mee  les  princes  fugkifs  &c  leurs  nombreux  parti-  m 
izs  de  tenter,  pour  dernière  refïburce,  un  ccip  de  fis 
nain  fur  Saint  -  Domingue  ?  L'occafion  eft  belle  ; 
nftruits  par  leurs  agens  d'ici  de  notre  frtuation  po- 
itique  ,  qui  les  empêcherait  de  traiter  quelques 
'aiffeaux  &  des  hommes  à  Venife  ,  à  Gênes  ,  à 
Vaples,  en  Hollande  r  Que  notre  miniftère,  que  les 
Miiffances  ferment  les  yeux  fur  ces  mouvemens 
nantîmes  ,  &  bientôt  cette  petite  efeadre ,  déco- 
te de  notre  pavillon  ,  eft  adfnife  dans  nos  ports 
"ans  obftacle ,  eft  foutenue  par  fa  agens  du  dedans , 
V.  Saint-Domingue  eft  aux  fers  avant  de  l'avoir 
îrévu.  Ses  rapports  commerciaux  avec  la  France 
ont  arrêtés  ;  oji  y  multiplie  à  deffein  les  nouvelles 
3e  cet  événement  ;  les  villes  de  commerce  en  font 
déconcertées  ;  le  refte  de  l'Empire  eft  en  alarmes  ;  ! 


O'      É 


COUPLETS 


Pouk      la      Finis 


Air  :   On  doit  foixante  milU  flancs. 


^Hraw««»~wR'ï 


Les  traîtres  à  la   Nation  , 
Craignes' t  la  Fédération  ; 

C'eft  ce  qui  les  défoie.  (  bis.  ) 

En   dépit  d'eux   depuis  un  an  , 
Nous  avons  fuivi  notre  plan  .- 

C'eft  ce  qui  nous  confo'e.  (  bis.  ) 

L'infiant  arrive   où  pour  jamais  , 
Vont  s'eclipfcr  bteti  des  projets  ; 

C'eft  ce   qui  les  défoie.  -.*        (  bis-  ) 

Ce  jour  enfin  va  ,  cens  fois  , 
Ncus  rétablir  dans  tous  nos    droits. 

C'eft  ce  qui  nous  confole,  (  bis.  ) 

Tl  arrive  fou>ent  qu'au  bois  , 
On   va  deux,  pour  revenir  trois  j 

Lauretts  s'en  défoie.  (  bis.  ) 

Pour  nous  ,  qu'en  a  vu  défunis  , 
La  raifon  nous  s  réunis  ; 

C'eft  ce  qui  nous  confole,  (  Us.  } 

L'Ariftocrate  perd  fon  rang , 
Sa  croix  ,  fes  ntres  ,  fon  ruban  5 

C'eft  ce  qui  le  ejéfole.  (  bis.  ) 

Nous  ne  brillor-s  pk^>  nuLnrena^t  , 
Que  par  les  mœurs  Se  le  talent  ; 

C'eft  ce  qui  nous  oonfole,  f  tis.  ) 


Tîa 


ç%  dont  nous  faifons  moins   de  cas , 
C'eft  des  parchemins  ,  des  crachats  j 

Ah  I  Plus  d'un  s'en   défoie.  (  bis.  ) 

Le  vœu  du  Peuple  fait  la  Loi  , 
Il  trouve  un  ami  dans  fon  Roi  j 

C'eft  ce  qui  nous  confole.  (  bis.  ) 

Le  jaune  ne  peut  être  Blanc  ^ 
G pou  yo  ,   c'eft  pou  l'agent  ; 

Cap  pende'ly  ;  ça  défoie,  (  bis.  ) 

La  favonnette  d'un  curé  , 
Ne  peut  blanchir  fans  notre   gré  } 

C'eft  ce  qui  nous  coafole.  (  bis.  ) 

AVIS     DIVERS. 

La  municipalité  du  Port-au-Prince  invite  tous  les 
citoyens  de  cette  paroiffe  à  Te  rendre  Vendredi  pro- 
chain 15  dct  préfent  mois ,  à  trois  heures  de  rele- 
vée ,  à  l'affetnblée  de  paroiffe  qui  aura  lieu  ledit 
jour,  à  l'effet  de  recevoir  le  ferment  des  députés  & 
iuppléaos  à  raffemblée  coloniale,  &  de  procéder 
à  la  nomination  à%  nouveaux  députés  &  fuppléans 
à  "  la-  même  affemblée  coloniale  ,  pour  remplacer 
ceux  qui  manqueraient  par  décès  ou  par  refus 
d'acceptation. 

La  municipalité  du  Port-au-Prince  prévient  MM. 
les  citoyens  de  cette  paroiffe ,  que  l'affemblée 
indiquée  pour  Vendredi  prochain  15  de  ce 
mois ,  après  -  midi ,  aura  aufli  pour  objet  la 
nomination  de  trois  autres  députés ,  &  de  trois  au- 
tres fuppléans  à  Faffemblée  provinciale ,  provifoire- 
ment  adminiftrative  de  l'oued ,  en  exécution  de 
l'arrêté  de  cette  affemblée  ,  en  date  du  8  de  ce  mois. 
DÉPARTS. 

1  M.  Doffart  ,  habitant  des  Gonaïves  envoie 
M.  fon  fils   en  France. 

1  M.  Duvet,  marchand  orfèvre,  a  l'honneur  de 
prévenir  le  public  qu'il  part  pour  France  dans  les 
premiers  jours  de  Septembre  prochain ,  &  qu'il  a 
vendu  fon  fond  d'orfèvrerie  ;  il  prévient  aufii  qu'il 
a  coafervé  fes  marchandifes  confinantes  en  bijou- 
terie &  argenterie  de  teut  genre,  qu'il  vendra  à 
très-grand  compte  po.ir  du  comptant  ou  de  la  den- 
rée au  cours.  Il  prie  inftamment  fes  débiteurs  de 
s'acquitter  envers  lui  le  plutôt  poffible ,  pour  le 
mettre  à  même  de  fe  libérer  envers  ceux  à  qui  il 
dois  :  fà  demeure  eft  dans  la  rue  Dauphine ,  entre 
MM.  Blenon  ,  confifeur ,  &  Brouffard  ,  chirurgien, 


NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

1  Les  navires  les  Trois  Sœurs ,  capitaine  J.  B 
Jouvel ,  &  l'Efpoir  de  la  Mer ,  capitaine  J.  Guy 
gon,  du  port  de  300  tonneaux  chaque ,  partiron 
pour  Dunkerque  dans  les  premiers  jours  d'Août 
Ceux  qui  ont  des  marchandifes  à  charger  à  fret 
font  priés  de  s'adrefTer  à  M.  Vander  Gronden 
géreur  defdits  navires,  rue  des  Frontsforts  ,  à  côti 
de  MM.  Saladin  &   Bourlon  ,  au  Port-au-Prince. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  Geôles. 

A  Saint-Taure  ,  le  3  de  ce  mois  ,  un  Nègre  nouveau ,  Aminé 
fans  étampe  apparente  ,  âgé  de  36  ans  ,  taille  ce  5  pieds  t  pouce 
marqué  de  petite -vérole  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  d 
fon  maître  ;  un  idem  ,  Aouffa  ,  fans  étampe  apparente  ,  âgé  d 
24  ans  ,  taxlle  de  5  pieds  7  pouces  ,  ayant  des  marques  de  10 
pays  fur  le  vifage  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  Celui  de  f«j 
maître  ;  Caftor  ,  Taquoua ,  fans  étampe  apparente  ,  âgé  de  a 
ans  ,  taille  de  5  pieds  6  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  pay 
fur  le  vifage  ,  fe  difant  à  M.  Acquaire  ,  boulanger  au  Port-au 
Prince  ;  un  Nègre  nouveau,  Taquoua,  fans  étampe,  âgé  de 
ans  ,  taille  de  5  pieds  1  pouce  ,  ayant  des  marques  de  fon  pay 
fur  le  corps  &  fur  le  vifage  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  s 
celui  de  fon  maître  ;  &  Anille  ,  Taquoua  ,  étampée  fur  le  fei 
gauche  VISSIERRE,  âgée  de  25  ans  ,  taille  de  4  pieds  11  pont 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps  ,  ne  pouvant  dire  1 
nom  de  fon  maître  :  le  4 ,  un  Nègre  nouveau  ,  _  Mozambique 
étampe  illifiblement .  âgé  de  24  ans  ,  taille  de  4  pieds  9  pouces 
ayant  des  marques  de  fon  pays  furji'eftomac  ,  ne  pouvant  dir 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;*le_6  ,  Urfule  ,  Ibo  ,  fan 
étampe  apparente  ,  âgée  de  25  ans  ,  taille  de  5  pieds  a  pouce* 
fe  difant  a   la  nommée  Sanitte  ,  en  ville. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  %  de  ce  mois ,  Vénus  ,  Nago  ,  étaropé 
GDUFIEF,  fe  difant  au  nommé  Jean  ,  M.  L.  ;  &  Viâor 
Coneo  ,  étampe  fur  le  fein  droit  HATTÈR  ,  &  fur  le  gaueh 
AVÎ'H  ,  entrelacés  :  le  5  ,  Antoine  ,  Congo  ,  étaœpé  L  V  ,  1 
difant  au  nommé  Charles-Jean ,  M.  L.  :  le  6 ,  Jesnnot  ,  Créole 
fans  étampe  ,  fe  difant  à  M.  Leflage  ,  gérant  l'habitation  Bon 
Repos  :  le  7  ,  tin  Nègre  nouveau  ,  Nago  ,  étamçé  fur  le  fei 
droit  MT  ,  entrelacés  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  _  de  60 
maître  ;  &  Pierre  ,  Congo  ,  étampe  illifiblement ,  on  dirHngu 
les  deux  premières  lettres  LB  ,  fe  difant  au  nommé  Lacomfce 
M.  L.  ,  à  Mirebalais  :  le  9  ,  Marie-Claire  ,  Créole  ,  funs  étampe 
rouge  de  peau  ,  fe  difant  de  l'habitation  igàùreau  ;  &  Hyppolite 
Congo  ,  étampe  fur  les  feins  A.  LaJARD  ,  fe  difant  à  M.  Ct>u 
rouet,    à  la  montagne  des  Grands -Bois. 

Animaux   entres   aux   Épaves. 

A  Saint  -  Mare  ,  le  3  de  ce  mois  ,  une  mule  fous  poil  reuge 
étampée  fur  la  croupe  du  montoir  de  lettres  illiùblej  B,  &  pli 
bas  L  D  ,   &  de  l'autre  côté  illifiblement.  * 

Au  Port  -au-  Prince  ,  le  3  de  ce  mois  ,  un  cheval  foué  pc 
roux  ,  étampe  L  M  où  I.  M. 


Catéchisme  à    l'ufage    de  la  million  des  FF.  Prêcheurs    , 
Saint-Domingue  ,  nouvelle   édition  ,  corrigée.  V 

La  première  édition  de  ce  catliéchifme  étant  epuilée ,  le.K- 
Dueuet     préfet  apoftolique    de  cette    dépendance  ,  a    autonfé 
Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de   cette  feuille  ,   à  en   faire  une  noi 
velle  édition  ,   qui  a  été  exécuiée  avec  un   caractère   neuf.  MB 
les  curés   &    directeurs   des     polies,    qui    délireront  fe    pouryo 
de   ce  catéchifme  ,    font  priés  d'adreffer  leurs   demandes  ci 
cent,   francs    de  port,   à    l'imprimerie.     On    leur    expédie! 
nombre  d'exemplaires  qu'ils    en    defireront ,    par  la    voie    ou'! 
indiqueront.  Le  prix  de    cHkaue  exemplaire  eft  dt  a.  livrât    f  fols 
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Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieur, 


mm 


ïmière  Année.        Supplément,    N°.    53.      179 1. 
PPLÉMENT  A   LÀ  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du   Mercredi   /j  Juillet  ijgi. 


AVIS     DIVERS. 
Physique. 

Avis  à    MM.  les  habitant. 

ts  orages  excitent  avec  pifon,  la  crainte  des  habi- 

de  Sai.it-Domingue  &:  de  toutes  les  contrées  , 
mnerre  grondant  fur    Isa) s  têtes  expofent  fans 

leurs  propriétés  &  leur  vie  ;  l'ufagè  des  para- 
erres  plus  précieux  en  Amérique  qu'en  Euro- 
par  la  grande  quantité  de  vapeurs  que  la  cha- 

fait  élever  du  fein  de  la  terre ,  tranfporte  fon 
rïcité  dans  la  région  des  nuages ,  eu  elle  fe 
it  pour  former  la  foudre ,  elle  éclate ,  vient 
per  les  maiibns ,  dépourvues  de  barres  éleétri- 
; ,  e'ies  éprouvent  les  funeftes  effets  de  ce  terrible 
éore  ;  les  craintes  que  diverfes  perfonnes  ont 
îployer  à  ces  fortes  de  travaux  ,  des  mains  inex- 
mentées  ,  les  privent  de  faire  ufage  de  la  fubli- 

découverte  du  doéteur  Franklin.  Le  Sieur  Prl- 

d  mor.ÇlTateur  de  phyfque  expérimentale  ,  Juccej- 
feu  M.  Md'.on  ;  à  la  fuite  des  expériences 
liqu.s  qu'il  a  données  au  Port-au-Prince,  tant  fur 
propriétés  de  l'air  armofphérique ,  que  fur  les 
érens  gaz  qui  en  font  partie ,  a  traité  de  l'élec- 
hé,  ■&  a    démontré  que  celle  que  l'on   obtient 

madones  électriques  eft  par  fa  nature  &  fes  effets 
nceilement  la  même  que  celle  qui  compofe  la 
dre,  quM  n'y  a  d'autre  difparité  entr'elle,  que 
îs  l'intenfité  ;  il  a  démontré  i'efncacité  des  para- 
ineres,  &.   a  fait  difparaître  les  doutes  répandus 

leurs  propriétés,  doutes  qui  n'ont  eu  lieu  que 
•  l'imperfection  de  ceux  qui  ont  été  dirigés  par 
i  ouvriers  ,  à  qui  l'intérêt  fa't  tout  entreprendre 
dqu'en  foient  les  réfultats  ;  An  es  avoir  fa:t  obfer- 
es  écarts  dans  lef'quels  peuvent  tomber,  ceux 
i  n'ont -aucun  principe  de  phyfique ,  il  a  expli- 
:  !  1  théorie  des  paratonnerrei ,  il  a  prouvé  Fim- 
ffibilité  qu'un  bâtiment  qui  en   eft  armé  conve- 


nablement puiffe  être  endommagé  par  la  foudre  ; 
le  temps  ajoute  de  nouvelles  preuves  à  leur  utilité, 
plufieurs  établiff  mens  étaient ,  par  leur  fituation  , 
le  point  de  réunion  où  venaient  fondre  les  orages  , 
qui  chaque  année  faifaient  des  dégâts  nouveaux , 
ils  font  maintenant  fous  la  fauvegaide  des  pa  aton- 
nerres,  tranquilles  (comme  le  font  les  habitans  de 
Philadelphie  )  au  milieu  des  tempêtes. 

C'vft  d'après  toutes  ces  con viciions  que  MM. 
les  adminiftrateurs  Ont  chargé  le  Sieur  Primat  d'éle- 
ver des  paratOi inerres  fur  tous  les  bâtunens  du  Roi , 
au  Port  au-Prince ,  le  gouvernement,  le  quartier 
des  cafernes,  l'hôpital  militaire,  l'hôtel  de  la  mari- 
ne royale  &  celle  de  la  marine  marchande ,  les 
poudrières,  &c.  &c.  il  ferait  inutile  de  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  quartiers  de  la  colonie, 
où  il  a  été  employé  à  ces  foi  tes  de  travaux. 

Les  dépenfes  empêchent  que  les  paratonnerres  fe 
multiplient  autant  qu'il  ferait  à  defirer.  Le  Sieur  Pri- 
mat ,  jaloux  de  faire  jouir  de  leurs   précieux  avan- 
tages ,  les  fournira  &  les  fera  mettre  en  place  fous 
fes  yeux,  pour  le  prix   de  cinq  cents  livres  chaque 
paratonnerre.    Les    perfonnes    qui    en    defireront  , 
voudront  bien    lui  écrire.  Son  adreffe  eft  à  Beiair, 
mailbn  de  M.  Belotte,  au  Port-au-Printce. 
|       3   Le  navire  négrier  les   Deux   Amis ,  de   Nan- 
tes,   capitaine   Nicolas- Etienne  ,  ci-devant  paque- 
bot du   Roi,  nG.   10,    eft  arrivé    à    Jécémie    avec 
uae  belle  careaifon  de  Nègres  ,  à  l'adreffe  de  MM. 
Gme  Quillaud'èk  Compagnie,  négocians  audit  lieu  , 
qui  en  ont   ouvert  la  vente  le  2.9  du  mois  dernier. 
3   M'  Chazal  de  Lavillette,  avocat  en  parlement 
&  procureur  en   la    fénéchauffée   de   Saint-Louis  , 
inftruit  que  le   Sieur  Rivaud  s'informe   à  plufieurs 
perfonnes  qui   eft-ce  qui  a  touché  ce  qui  lui   étajt 
dû,  foit  par  Madame    Grandier,  habitante  à  Ca- 
vaillon ,  foit  par  le  Sieur  Henry ,  habitant  à  Saint- 
Louis  v  ignorant  fon  domicile  ,    croit  devoir   l'inf- 
truire  par  les   papiers  publics,  cu'à    la  vérité  il  a 
I  touché  l'argent  de    ces  deux   débiteurs,  mais  qu'il 


en  a  remis  de  fuite  le  montant  à  M'  Beaulieu , 
conteillgr  en  cette  fénéchauflee ,  porteur  de  fa  pro- 
curation ,  qui  lui  en  a  donné  quittance  finale.  Le- 
^V  H*  Çhazal  a  cru  <ïue  fa  réputation  exigeait 
qu'il  rit  mettre  cet  avis  dans  les  papiers  publics  , 
pour  mftruire  mondit  Sieur  Rivaud  à  qui  il  pou- 
vait s'adreiTer  pour  demander  Ton  argent  ;  s'il  l'exi- 
ge,  même  il  lui  ferait  paiTer  par  la  voie  des  pa- 
piers pubics,  la  quittance,  s'il  croit  en  avoir  beioin 
pour  en  répéter  le  montant. 

3  La  Dame  veuve  Conftans ,  habitante  au  quar- 
trîrde  laGoffeline,  dépendance  de  Jacmel ,  invi- 
te les  créanciers  de  lafucçeffion  du  feu  Sieur  fon 
.mvi,  d'avoir  à  communiquer  leurs  titres  de  créan- 
ces en  l'étude  de  Me  Picard  de  Taluy ,  doyen  des 
notaires ,  à  Jacmel,  pour  prendre  connaiiTance  des 
charges  de  la  fuçceffion,  afin  de  parvenir  au 
moyen  de  l'acquiter. 

2  MM.  Meynardie  &  Piccard  ouvrirent  le  1 5  du 
courant  la  vente  du  navire  la  Pauline,  de  la  Ro- 
chelle, capitaine  Boufcafle  ,  venant  de  Juida ,  côte 
d'Or,  avec  300    Nègres  à  leur  adrefie. 

1  En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fénéehàl  de 
Saint  -  Marc ,  &  à  la  requête  de  M£  Monjalon  , 
receveur  des  aubaines  dudit  lieu ,  il  fera  le  Samedi 
que  l'on  comptera  23  Juillet  préfent  mois,  pro- 
cédé à  ta  barre  du  fiége  de  ladite  ville  de  Saint- 
Marc,  à  la  vente  &  adjudication ,  au  plus  offrant 
&  dernier  enchérhleur ,  de  dïux  têtes  de  Nègres, 
dépendons  de  la  fuccefiion  du  feu  Sieur  Robert, 
Âogiais. 

1  M.  J.  Marche,  négociant,  prévient  que  la 
vente  des  Nègres  de  ta  fuccefljon  Cochin,  annon- 
cée pour  le  1 1  de  ce  mois  ,  ne  pourra  avoir  lieu 
à  la  barre  du  fiége  que  le  19  du  courant. 

1  M.  L.  Vernimmen,  aux  Cayes,  repréfentant 
ce  MM.  Emmrry  père  &  fils  ,  François  «te  Vint 
&  Michel  Simons,  négocians  &  armateurs  à  Dun- 
kerque ,  prévient  MM.  les  habitans ,  qu'il  y  a  en- 
core place  dans  le  navire  la  ReconnallTance  ,  du 
port  du  6oo  tonneaux  ,  capitaine  Henry  Morel , 
en  deftmation  pour  Dunkerque,  pour  environ  120 
barriques  de  fucre.  Ceux  qui  défirent  y  charger, 
•font  priés  de  s'adreffe*  audit  Sieur  Vernimmen,  aux 
Cayes,  chez  M.  Pigeon. 

1  Le  Sieur  Hetmitte,  ancien  commandant  de 
la  paroifîe  du  Cap-Dame-Marié,  donne  avis  au 
public  qu'il  aurait  obtenu  une  conceflîon  de  MM. 
les  adminiftrateurs,  à  l'Anfe-du-Clerc ,  fur  le  lieu 
dit  ta  Racro,  à  la  charg?  d'y  établir  un  rriagâfiri 
pour  ferVÎr  à  recevoir  la  denrée  &  effets  de  MM. 
je*  kabitans,  &ç.  or  ,  étant   à   mêmî  de  faire  éie- 
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ver  ce  magafin  fur  le  terrain  qu'il  a  difpof 
vant  les  marchés  qu'il  a  conclus  à  cette  l 
prévient  qu'il  cédera  à  titre  gratuit  des  em 
mens  aux  perfonnes  qui  pourront  par  leur  é 
induftrie faire  valoir  l'endroit,  à  la  charge  feul: 
par  eux  de  coopérer  en  façon  relative  à  perfecli 
&  entretenir  le  chemin  qui  fera  ouvert  poui 
cendre  à  l'embarcsdaire,  &  fans  préjudice  des 
du  iufdit  magafin  public  fuivant  les  accords 
rieurs  qui  feront  faits  avec  la  perfonne  prc 
pour  la  tenue  dudit  magafin  ,  &  encore  fuivai 
prit  de  ladite  conceffion  ,  en  bonne  &  due 
au  foutien  de  requête  fignée  des  habitans  du 
tier  &  autres  circonvoifins.  Il  prévient  en 
qu'on  peut  s'adreiTer  à  lui  pour  traiter  par 
prife  l'ouverture  du  fufdit  chemin ,  fauf  efiin 
par  arbitre  ou  convention  pour  le  prix ,  & 
le  fera  lui-même  par  fes  propres  forces ,  fi  p. 
ne  ne  fe  préférée. 

DÉPARTS. 

3  M.  Guillaume  Gatetoy  part  pour  Fran 
déclare  ne  rien  devoir. 

3  Le  Sieur  Joachim  Couraud,  économe, 
pour  France. 

3  M.  Henry  habitant  au  Méfie,  paroiiT 
Saint-Louis,  part  pour  France. 

3   M.  Lamothe  part  pour  France. 

3  M.  F.  J.  Bouvier  part  pour  France ,  ou 
la  Nouvelle-Angleterre. 

3  M.  B.  Laroche ,  habitant  à  Jacmel , 
pour  France,  il  vendra  quelques  Nègres  domefti 

2  Le  Sieur  Serieys  part  pour  France;  il  v< 
une  jolie  NégreiTe  ,  âgée  de  20  ans,  &  un 
Négrillon,    âgé  de    10  ans,  domeftiques. 

1  Le  Sieur  F.  Poulie  part  pour  France  & 
MM.  Trottier,  Michateau  6k  Compagnie,, 
gés  de  fes  afFaiies. 

1  M.  Etienne  Vignier  jeune  part  pour  Frat 
DEMANDES. 

3  On  defirerait  avoir  des  nouvelles  d'Antt 
Nicolas    Frevil,  natif  de   l'Orient,  parti    de 
villa  à  la  fin  de  l'année  dernière  ;   on  croit  qi 
pu    s'embarquer  dans  la  ftation.  S'adreiTer  à 
Terrien  aîné ,  négociant   à   Saint-Marc ,  qui 
des  chofes  intéreflantes   à  lui  communiquer. 

3  On  defirerait  de  trouver  à  acheter  une  Nég 
nourrice  S'adreiTer   à  M.  Poscet ,  procureur. 
NAVIRES    ENCHARGEMEN 

3  Le  navire  les  Deux  Jeunes  Frère? ,  ce  Nar 
capitaine   Auger ,    partira  pour  ledit  lieu  du 
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mier  au  cinq  Août  ;  ce  navire  eft  doublé  en 
cuivre  à  neuf ,  ck.  connu  par  la  marche  fupérieure  ; 
il  pr.ndra  du  caifé  à  fret  6c  des  paffagerS  ,  auxquels 
il  pourra  donner  plufieurs  chambres  aans  fa  dunette. 
Sadrefîer  au  capitaine  dans  fon  magafin ,  rue  dt_s 
Céfars ,  maifon  de  M.  Ragueneau  ;  il  prie  ceux  qui 
doivent  à  fa  cargaifon  d'y  fatisfaire  ,  afin  d  éviter 
les  voies  de  rigueur. 

2  Le  navire  ia  Douce-Sirène,  de  Nantes ,  bon 
voilier ,  doublé  en  cuivre ,  capitaine  le  Becque  ,  par- 
tira pour  ledit  lieu  à  la  fin  d'Août  au  premier 
Septembre.  Ceux  qui  voudront  y  pafier  ou  charger 
à  fret ,  s'adreileront  audit  capitaine,  rue  Royale , 
vis-à-vis  MM.  Larfiteau  3  Faure  ck  Compagnie  ;  il 
j   divers  grofles  toiles  &.  linges  de  table  à  vendre. 

A        VENDRE. 

3  Véritable  beaume  de  vie  à  vendre  chez  MM- 
Corvaifier  ,  Benoit  &  Compagnie. 

i  Une  habitation  de  la  contenance  de  6©  car- 
reaux de  terre,  fur  laquelle  fe  trouve  vingt  mille 
pieds  de  café  de  plantés ,  à  huit  lieues  du  Port-aa- 
Prince ,  de  l'eau  en  abondunce ,  à  vendre  ou  à 
échanger  peur  une  jolie  maifon  en  ville.  S'adrefier 
à  M.  Michel  de  la  Jonchëre ,  fur  fon  habitation  , 
dans  le»  hauts  de  la  Rivière-Froide,  fondé  de 
pouvoir  pour  cet   objet. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

2  Marie-Rofe ,  Créole  ,  fans  étampe ,  âgée  de 
36  à  40,  taille  de  5  pieds  ou  environ,  la  peau 
très-noire,  ayant  une  excroiffance  à  un  œil  ,  par- 
tie m?,rronne  le  20  Juin  derntr.  Ceux  qui  en  auront 
connaiffance  ,  font  priés  de  la  faire  arrêter  8c  d'en 
donner  avis  à  MM.  Lubin  ,  Fizei  6c  Compagnie , 
négociais  à  Saint-Marc,  ou  à  M.  Lebon  Lapointe, 
habitant  dans  les  bas  de  i'Artiboriite ,  à  qui  elle 
appartient. 

2  II  eft  parti  marron  du  quartier  des  Grandes- 
Feuilles,  dépendance  de  Jeremie,  9  forts  Nègres,  de 
nation  Bâmbaras  &  Mandingues,  avec  2  Négrefles 
de  la  même  nation  ,  faifant  en  tout  1 1  Efclaves  ; 
6  defdits  Nègres  &  2  NègrefTes  font  étampés  fur 
le  fein  gauche  KANON,  6c  les  3  autres  Nègres 
Qnt  aufli  la  même  étampe  &  fur  le  droit  MORA- 
LES. On  prie  ceux  qui  les  arrêteront  d'en  donner 
av:s  à  M  Kanon  ,  hab  tant  à  Jéréin'e;  il  y  aura 
récomperfe. 

2  Marronne  .  <ans  étampe.  âgée  de  12  ans, taille 
de  5   p-.ed^   1    à   %   pouces,  b;en   cerpuiée,  belles 


dents  ,  la  peau  très-noire,  le  nez  gros ,  embarquée 
avec  un  Sieur  Cauvin  ,  menu'mV,  ayant  taille  de 
5  pieds,  cheveux  roug2s ,  partie  de  cette  viile  fur  le 
bateau.,,,  capitaine  Dominique,  marié,  expédié 
pour  l'Iflet.  Arrivé  à  l'Anfe-Dénau,  il  a  quitté  ledit 
bateau  &  s'eft  embarqué  fur  la  goélette  du  Sieur 
Caftagne  ,  capitaine  E.  Bourgeois,  delà  expédiée 
pour  Léogane ,  toujours  accompagné  de  ladite 
Nègrefle,  que  lgdit  Sieur  Cauvin  à  voulu  vendre  à 
diverfes  perfonnes,  tant  à  Jérémie,que  fur  fa  route. 
Ceux  qui  auront  connaiffance  de  ladite  Nègrefle 
font  priés  de  la  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis 
à  M.  Guillot,  ancien  prévôt  de  maréchaulTée  & 
habitant  à  Jérémie,  à  qui  elle  appartient  ;  il  y  aura 
cinq  portugaifes,  de  récompenfe. 

2  Deux  Nègres  nouveaux,  l'un  nommé  Henri 
Congo,  étampe  BACHE,  au-deffous  St  M.  taille' 
de  5  pieds  3  à  4  pouces ,  ayant  des  marques  de 
I  fon  pays  fur  le  corps,  &  Laurent,  auffi  Congo  & 
même  étampe ,  de  petite  taille ,  ne  fâchant  leur 
nom  ,  ni  relui  de  leur  maître  ;  partis  marrons  de- 
puis le  mois  de  Novembe  dernier;  &  Pierre- 
Louis  ^Créole ,  étamc-é  Ve  OSÉ,  au^deftbus  Sx 
MARC,  rouge  de  peau,  ayant  le  derrière  marqué 
de  coups  de  fouet,  parti  marron  le  29  Mai  der- 
'.  nier.  Ceux  qui  en  auront  ccnnaillanc»',  font  priés 
d'en  donner  avis  à  M.  Bachevillier  ,  habitant  à 
l'Artibonite. 

Hector   Créole,    âgé    d'environ  de     30    ans  3 
taille   de    5  pieds  4  à  5    pouces,  ia  figure  douce* 
infpirant  la  confiance,  les  jambes  bien. faites ,  fort 
fans  être  gros ,  étampe  fur  le  fein  droit  MOZARD  ' 
ôc^au-delfous,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d'étainpos 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en    par- 
|j  tant  un  collier  de  fera  trois  branches  ,  il  a  volé  2%. 
j|  Portugais  &  demi  en  gourdins.  I!  fditlire  &  écrire, 
E    ayant  'léjcurné  long-temps  en   France.  On  pri- de 
I  j  n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  pïfle-port 
».  ;  qu'il  pourrait  préfentef.  Cinq  Pdmigaifes  de-  récom- 
penfe à    qui    l'arrêtera    &  en    donnera  avis  à    M 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

1  Jean-Pierre,  Créole,  do;  t  on  ne  fe  rappelle 
pas  de  l'étampe ,  taille  de  5  pieds  233  poWs , 
tonnet'er,  parti  marron  de  l'hab:tation  Mar.é,  au 
BouoaïFin.  £n  donner  avisa  M.  Malngre,  habi- 
tant audit  lieu,  à  M.  Bouchon,  négociant  au  Port- 
au-Prince  ,  ou  à  MM.  Shéridau  ,  ■  Filt  -  Geraid  , 
|  Dacros ,  &  Compagnie ,  négecians  à  Léogane , 

;  Pierre,  Grif,  Créole  de  Mirebalais  ,  taille  Je  ç 
j  pieds  2  à  3  pouces  ,  cuifinier,  ayant  une  chaîne  au 
j  pied.  Les  pe.fonnçs  qui  en  auront  connaiffance  , 
I  l'ont  piiés  de  le  faire  arrêter.  Se  d'en  donner  avis 
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Benoit  &  Compagnie ,  à  qui  i 


il  appartient  ;  il  y  aura  récompenfe, 

État  des  Nègre?  epives  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  du  feige  de  la  fenéchaujfée  de  Saint- 
Louis ,  le  Mardi  z  Août  -prochain. 

Michel,  Ibo,  étampé  P.  FERRAND,  au -déf- 
ions PP ,  âgé  d'environ  29  ans ,  peau  rouge  , 
arrêté   en  cette   ville,  fe   difant    appartenir  à  M. 

Grenier. 

Un  Nègre  nouveau ,  Poulard ,  étampé  DIZOT , 
au-deffous  PG ,  âgé  d'environ  26  ans,  taille  de  5 
pieds  2  pouces. 

Marie- Josèphe  ,  Créole ,  étampée  fur  le  fein  droit 
HL.FCS  ,  âgée  d'environ  22  ans  ,  taille  oïdinaire, 
fe  difant  appartenir  à  M.  François  ,  au  Port- 
au-Prince. 

Magdeîaine ,  Créole ,  étampée  fur  le  fein  droit 
M  ATT,  au-deffous  PtP  ,  âgée  d'environ  15  ans, 
petite  taille,  fe  difant  appartenir  au  même  maître. 

Jean -Louis,  Négrillon,  Créole,  fans  étampé 
apparente,  âgé  d'environ  10  ans,  fe  difant  appar- 
tenir au  même  maître. 

Une  Négreffe ,  étampée  fur  le  fein  gauche  B. 
PRAT,  âgés  d'environ  26  ans,  d'une  taille  ordi- 
naire ,  ayaac  deux  cicatrices  au  front ,  ne  pouvant 
dire  fon   nom  ni  celui  de  fon  maître. 

La  Fortune ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
autant  qu'on  a  pu  h  diftinguer  BRNMAI ,  âgé 
d'environ  26  ans ,  taille  de  5  pieds  5  pouces , 
ayant  deux  dents  fupérieures  caffées,  fe  difant  appar- 
tenir à  M.  Guerivois. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Siint-Louis  ,  le  5  du  mois  dernisi-  ,  Silvain  ,  CengQ%  étampé 
fur  le  f.-m  droit  GRADIS  -  AQUIN  ,  âgé  de  36  ans  _,  taille  de 
ç  pieds  4  pouces  ,  fe  difant  appartenir  a  M.  Binjamin  ,  qu'on 
croit  plutôt  être  a  M.  Mangin  ,  conduit  par  la  maréchauffée  de 
cette  ville  .-  Télémaque  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  fauche  illi- 
lïbleaicnt  ,  ne  pouvant  diûinguer  que  la  dernière  lettre  qui  ei? 
un  R  ,  au-deffous  AQUIN  ,  âgé  de  33  ans  ,  petite  taille  ,  avan- 
ies mains  brûiées  ,  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître  ,  con- 
duit par  la  maréchauffée  de  eetti  ville  :  le  7  ,  Guillaume ,  Kelé  , 
étampé  fur  le  fein  gauche  LAtOSSE  ,  âgé  de  28  ans  ,  petite 
taille  ,  fe  difant  à  M.  Lafoffe  ,  conduit  par  la  maréchauffée 
«i'Aquin  :  le  8  ,  Gabriel  ,  étampé  fur  le  fein  droit  LA  ,  âgé  de 
28  ans  ,  taille  de  ■;  pieds  ,  ayant  une  vieille  cicatrice  au  col  , 
&  une  étampé  de  fon  pays  fur  le  _  bras  gauche  V  ,  ne  pouvant 
dire  le  nom  de  fon  maitre  ,  condnit  par  la  maréchauffée  d'Aqui:i  : 
le  15  ,  Jacques,  Anglais,  étampé  fur  le  fein  droit  LE  ROUX  , 
âgé  de  2°  ans  ,  taille  de  5  pieds  ,  fe  difant  au  Sieur  le  Roux  , 
pacotiileur  au  Cap  ,  conduit.  par  la    maréchauffée  de  Cavaillon  ; 


&  deux  Nègres  nomnés  Je3fl  &•  Paptifte  ,  Cor.gos ,  fms  étampes 
apparentes  ,  ayant  des  marques  de  leur  pays  ,  rouges  de  peau  , 
ernduit  par  la  maréchauffée  de  Saint -Louis  :  le  22  ,  Dame, 
Congo  ,  -étampé  fur  le  fein  dr<  it  LAG  ,  &  fur  le  gauche  IGMP, 
âfé  de  30  ans  ,  taille  de  <;  piecs  1  pouce,  ne  pouvant  dire  fen 
ncm  ,  conduit  par  la  maréchauffée  de  cette  ville  :  le  26  ,  ueux 
Nègres  nommés  Jean  &  Lindor  ,  Congos ,  étampés  fur  un  fein 
LECLAIRE,  au-deffous  PtTRCU  ,  âgé  de  26.  ans  ,  ^d'une  taille 
ordinaire  ,  fe  oifant  au  Sieur  Leclaire  ,  conduit  p?ir  la  maré- 
chauffée de  Cavaillon  ;  &  «n  Nègre  nouveau  ,  Crr.go  ,  étampé 
fur  l'eflomac  PAL  VERT  ,  de  forte  corpulence,  âgé'  de  36  à  40 
ans,  taille  de  5  pieds  6  pouces,  ayant  beaucoup  de 'marques  de 
fon  pays  fur  l'eflomac  &  fur  la  figure  ,  ne  pouvant  dire  fon 
nom  ni  celui  de  fon  maitre  ,  conduit  p.«r  la  maréchauffée  de 
Cavaillon  :  le  28  ,  Noël  ,  Anglais  ,  fans  étampé  app.  rente  ,  âgé 
de  22  ans  ,  fe  difant  d'un  bâtiment  Anglais  ,  d'abord  duquel  il 
s'eft  fauve  ,  conduit  par  la  maréchauffée  de  Cavaillon  ;  Colas  , 
Tacr.ua  ,  étampé  fur  le  fein  droit  ,  en  fer-à-cheval  ,  dont  on  ne 
peut  diftinguer  crue  les  deux  premières  &  dernières  lettres  ,  qui 
font  :  DU. ..EH  ,  âgé  de  26  ans  ,  taille  de  5  pieds  6  pouces  , 
fon  mince  ,  ayant  une  cicatrice  au  front  avec  quelques  marques 
de  fon  pays  fur  le  corps  &  fur  la  figure  ,  fe  difant  a  M.  Dume- 
tier  ,  conduit  par  la  maréchauffée  de  Cavaillon  ;  &  Alerte  , 
Nago  „  étampé  fur  le  fein  droit  BR  âgé  de  18  ans  ,  d'une  taille 
ordinaire  ,  tort  noir  ,  ayant  quelques  marques  de  fon  pays  fuf 
le  corps  &  fur  la  figure  ,  fe  difant  à  M.  BarreaîT,  conduit  paÇ 
la  maréchauffée  d'Aquin  :  le  29  ,  Augufie  ,  Congo  ,  étampé 
PIIEBOIS  ,  au-deffous  GA  ,  âgé  de.  15  ans  ,  de  petite  taille  ,_  fe 
difant  à  M-  Prébois  ,  conduit  par  la  maréchauffée  de  Saint- 
Michel  ;  &  Coffv  ,  Aminé,  étampé  fur  le  fein  droit  COCHAIN, 
au-derffous  D.P.Y.B  ,  âfé  de  26  ans  ,  taille  de  5  pieds  6  pouces, 
fe  difant  à  M.  Mars  ,  au  Port-au-Prince  ,  conduit  par  la  maré- 
chauffée  de  Saint  -  Michel. 

Aux  Ciiyes  ,  le  17  du  mois  dernier  ,  Jofeph  ,  Créole  , 
étampé  fur  ies  feins  P  JOUON  ,  âgé  de  26  ans  ,  taille  de  <,  pieds 
3  pouces  ,  ayant  un  mal  à  la  jambe  droite  ,  fe  difant  à  M.  Jouon, 
en  plaine  :  le  iS  ,  André  ,  étampé  fur  le  fein  droit  GORIN  , 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  âgé  de  35  ans  ,  taille  de  ç  pieds 
1  pouce  ,  fe  difan»  à  M.  Goiôn  ,  en  plaine  :  le  19  ,  Colas , 
étampé  fur  le  fein  droit  DA  &c.  G  ,  &  fur  le  gauche  TOIRAC, 
Mondongue  ,  âgé  de  27  ans  ,  taille  de  ç  pieds  4  pouces  ,  fe  difant 
à  M.  Bonnet,  à  Cavaillon  :  le  22,  un  Nègre  nouveau,  Moco  , 
étampé  fur  le  fein  droit  BICHE  ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer 
le  30 ,  Jean-Pierre  ,  Mine ,  étampé  fur  le  fein  droit  d'ur.e  étampé 
brûlée,  âgé  de  26  ans  ,  taille  de  5  pieds  1  po.-.ce  ,  c  ifar.t  qu'il 
t  des  marques  de  fen  pays  fur  le 
ant  dire  le  ncm  de  fon  maître. 
Au  Petit  -  Goaye  ,  le  2  de  ce  mois  ,  Jean-Jaccfues  ,  Congo  , 
fur  le  fein  droit  d'une  étampé  bridée  ,  où.  l'on  croit  dif- 


II  eft  parti  marron  bauffal  ,    ayant 

\     fein   &   fur  la  figure  ,  ne  pôuva 

p  I      Au   Petit  -  Goaye  ,    le  2   de    c 

|5 1  étnmoé  fur  le  fein  droit  d'une  étampé  brriée  ,  où  l'on  croit  ctil- 

1    tingver  que  FELONS  ,  -au-deffous  P.P  ,  âgé 'de  24  ans,  taille  de 

l     c   pieds  ,  ne   pouvant  dire   le  nom  de   fon   maître  :  le  ^  ,   Télé- 


maque ,    Congo  ,  étampé    fur    le   fein    droit   DECLOCHE 
defïous  BARADAIRES  ,  âgé  de  30  ans  ,   taille -de  5  piedi  ,  trapu 


marchant  fur  la  cheville  du  pied  gauche  ,  fe  difart  à  M.  Def- 
clauGhe  ,  habitant  aux  Faradaires  :  le  \  ,  un  Nègre  nouveau  , 
étampé  fur  un  fein  IAFARGUE,  au-deffous  GA  ,  âgé  de  22 
ans  ,  taille  de  5  pieds  1  pouce  ,  ne  pouvant  dire  fon  ncm  ni 
celui  de  fon  maître  :  le  7,  Jean  Bap  ,  Créole  ,  étampé  fur  1« 
fein  dreit,  autant  qu'en  a  pu  le  voir  ,  TOVRT  .  .  .  ,  &  d'aun 
lettres  illisibles  ,  au-defious  LtOGANE  ,  &  fur  le  gauche  d'un* 
étanrpe  iliifibie  .  âgé  de  36  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fi 
difant  à  M.  Félon  ;  Laribctte  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droi 
D.L.R,  âgé  de  30  ans,  raille  de  5  pieds  1  pouce,  ne  pouvan 
dire  le  nom  de  fon  maître,  ci  un  Nègre  nouveau,  nation  inconnue 
étampé  fur  le  fein  droit  ,  autant  qu'on  a  pu  le  dif.inguer  ,  C 
JAC  ...  L'iSSO  ,  STcT-aurrcs  lettres  ,  au-deffous  A.LAY  ,"  &  deai 
lettres  illifibles  ,  de  forte  corpulence  ,  âgé  de  30  ans  ,  ne  pou- 
vant dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 

Aux  Ca\es  ,  le  17  du  mois  dernier ,  une  jument  Angkûfe  fov 
po-.l  aic-Lan  ,  (ans   étampé  ,  n'ayant  aucune   marque  dif  inclive. 

Au  Petic-Goave  ,  le  7  de  ce  mois  ,  un  mulet  fous  poil  gris 
fins  étampé  apparente  ,  ayant  la  queue  longue  j  &  une  mule  fou 
poil  brun  ,  étampée  du  côté  du  montoir  AP,  au-deffous  NO. 
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uiffe  la  fclennité   de  ce   grand     jour  être  le  f.fnal    de  la  conciliation  des  partû7  de  l'oubli  des    reffentimens  ,  de   la   Six  &  &TÙ 
Cite  pupliques  !   M.   de   l*  Fatette  ,   au  nom    de  toutes  les  garde!  nationales  de   Franc*.  V  a 
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NOUVELLES     COLONIALES. 

Du   Port -au- Prince  ,  le  16  Juillet  rjçi. 

jE  30  du -mois  dernier  &  le  4  de   ce  mois  on 
prit  au    Cap  ,   par  l'arrivée  de    deux  bâtimens 
>rdelais ,  que    l'Aflemblée   nationale  avait  rendu  1 
■  1  3  &  1 5  Mai    dernier  ,  deux  décrets  ,  portant  :  i 

l°.  «   L'Aflemblée    nationale    décrète  ,    comme  j 
tlcU  conjïitutionnel ,  qu'aucunes    lois  fur  l'état  des  ! 
•rfonnes  non  libres  ne  pourront  être  faites  par  le  I 
•rpj  légiflatif  pour  les  colonies  ,  que  fur  la  demande 
écife  &  fpontanée  des  afTemblées  coloniales. 

iQ.  »  L'affemblée  coloniale  décrète  qu'elle  ne  j 
ilibérera  jamais  fur  l'état  des  gens  de  couleur  qui  j 
!  font  pas  nés  de  pères  &  mères  libres  ,  fans  I 
,veu  préalable  ,  libre  &  fpontané  des  colonies  ; 
je  les  atTemblées  coloniales  actuellement  existantes 
bfitferont  ;  mais  que  les  gens  de  couleur  nés  j 
:  pères  &  mères  libres  feront  admis  dans  les  j 
remblées  paroiffiales  &  coloniales  futures  ,  s'ils  \ 
nt  d'ailleurs  hs  qualités  requifes.  »  j 

L'affemblée  provinciale  du  nord  reçut  en  même  ' 
tnps  une  adreffe  du  département  de  la  Gironde ,  ! 
E£x  connaiffance  par  plufieurs  exemplaires  impri-  ! 
lés  d'une  adreffe  de  la  chambre  de  commerce  de  j 
ordeaux  aux  autres  chambres  de  commerce  du 
>yaume  6k  aux  négocians  des  colonies  ;  on  don- 
îra  ces  deux  adreffes. 

Ce  dernier  décret  caufa  la  plus  grande  fermen-  j 
don  dans  toute  la  ville  ,  &  les  deux  adreffes  exci- 
sent une  vive  indignation  contre  les  habitans  de 
ordeaux.  On  parlait  d'y  renvoyer  les  premières 
irgaifons  de  Nègres  qui  entreraient  dans  le  port 
«  Cap,  de  couper  les  cables  des  bâtimens  Bor- 


delais ,    on   propofait   d'autre     mefures  au  moins 
auffi  extrêmes,  on   préfentait  des  plans  d'adrefies 
à  l'AiTemblée  nationale  ;  le   défefpoir  en  diâait  les 
expreffions  :    l'obfervation  la  plus  modérée   qu'on 
propofait  de   faire  à    l'Aflemblée  nationale  ,  était 
qu'en    donnant  la  liberté    à   ceux   que    les  Blancs 
ont  affranchis ,  il  y    avait  eu    un    contrat    auquel 
les  deux   parties  avaient  fouferit  ;    que   le  bienfait 
ineftimable  de   la  liberté   n'avait  été  accordé  qu'à 
|  des    conditions    qui   rendaient    le    contrat    nul ,  fi 
|  toutes  les  claufes   n'en  étaient  point  exécutées ,  & 
•  que  perfenne  n'avait  le  droit  de  changer  les  con- 
ventions d'un  contrat  fans  le  confentement  de  tou- 
I  tes  les  parties  ;  que  fans  ces  conventions ,  il  n'exif- 
terait  pas  un  feul  affranchi  dans  les  colonies ,  parce- 
que  les  Blancs  n'auraient  accordé  aucune  liberté. 

Les  gens  de  couleur,  en  apprenant  ces  nouvelles, 
craignal*  les  conféquences  d'une  faveur  qu'ils  n'a- 
vaient pas  demandée ,  déferraient  la  ville  ;  fAffem- 
blée  provinciale  du  nord  ,  pour  les  raffiner  ,  arrêta  , 
le  6  de  cenois:  «Que  prenant  plus  fpécialement  les 
>»  gens  de  couleur  libres  fous  fa  protection  immédiate, 
»  elle  les  exhorte  à  revenir  en  ville  &  dans  leurs 
»>  quartiers  refpectifs ,  &  de  continuer  à  fe  renfer- 
»  mer  dans  l'obfervarion  des  lois  Se  à  regarder  tous 
»  les  Blancs  comme  leurs  bienfaiteurs  &  leurs  pères  ; 
»  les  affûtant  que  ce  ne  fera  jamais  qu'à  ces  titre» 
»  qu'ils  obtiendront  d'eux  librement  les  marques  de 
»  bienveillance  que  leur  méritera  leur  attachemeut.-  » 
Cependant,  des  citoyens  exaltés  par  le  décret  & 
par  la  conduite  étonnante  de  la  place  de  Bordeaux  , 
fans  confidérer  que  l'exécution  du  décret  n\.flj 
indiquée  que  pour  les  affemblées  coloniales 
qui  auront  lieu  après  celle  qui  va  fe  tenir  ,  ce 
qui  donne  le  tems  néceffaire  pour  démontrer  à  l'Af- 
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femblée  nationale,  même  pour  les  perfonnes  &'es  pro- 
priétés des  gens  de  couleur  ,  les  inconvéniens  du  dé- 
cret qu'on  lui  a  furpris;  fans  confidérer  que  diverfespla- 
çi#de commerce  on,  dit-on,  envoyé  un  grand  nom- 
bre de  députés  à  Parispour  prier  l'Affemb'.ée  nationale 
de  retirer  Von  décret  ;  fans  entrer  dans  ces  conûdéra- 
rations,  ces  perfonnes  fe  livraient  à  des  témo>|nag.îS 
d'horreur  pour  les  nouvelles  qu'on  venait  df  rece- 
voir: les  unes  arboraient  la  cocarde  blanche,  d'autres 
la  noire  ,  &  le  plus  grand  nombre  remettait  la  cocarde 
nationale  ,  fans  en  porter  aucune  autre  ;  les  grenadiers 
patriotes  propofaient  un  projet  de  coalition  à  toutes 
les  tardes  nationales  de  la  colonie  pour  oppofer  la 
plus  rigoùreufe  renfonce  à  l'exécution  de  ce  décret. 

L'affemblée  provinciale  du  nord  devait  donner 
l'exemple  de  la  modération  &  de  la  prudence.  Voi- 
ç   les  mefures  quelle  a  arrêtées. 

Quei'adreffe  du  département  de  la  Gironde  fera 
livrée  à  lïmprefTion  ,  qu'il  fera  écrit  à  l'Affemblée 
nationale  &  à  toutes  les  places  de  commerce  de 
France ,  qu'un  embargo  ferai*  mis  au  Cap  fur  tous 
les  navires  jufqu'à  ce  que  ces  pièces  faffeiit  en  état 
d'être  expédiées ,  que  l'affemblée  coloniale  ferait 
formée  le  plus  promptement  poilible ,  afin  que  tou- 
te la  colonie  pût  prendre  une  réfolution  unanime. 

Cette  conduite  a  un  peu  calmé  les  efprits ,  le 
repréfentant  du  Roi  a  publiquement  manifefté  fou 
opinion  fur  le  décret  du  1^  Mai,  il  le  corifidère 
comme  capable  de  produire  les  plus  grands  maux 
s'il  était  exécuté;  il  en  produirait  far  -  tout  d'ex- 
trêmes entre  les  gens  de  couleur ,  en  les  divifajit , 
ceux  qui,  parmi  les  affranchis  font  exclus  de  la  fa- 
veur accordée  par  le  décret ,  deviendraient  les  enne- 
mis des  autres,  tl  en  réfulterait  de  grands  agita-  j 
tions  qui  compromettraient  leurs  propriétés  ;  il  parait  • 
que  d'auffi  paillantes  confédérations'  ont  été  fentlés 
par  les  gens  de  couleur  de  divers  quartiers;  on  affure 
qu'un  grand  nombre  a  annoncé  l'intention  de  fe 
conformer  à  tout  ce  que  l'affemblée  coloniale  pro- 
noncera fur  leur  fort ,  car  ils  n'ignorent  pas  qu'il 
entrait  dans  les  deffeins  de  l'affemblée  de  Saint- 
Marc,  &  que  celle  qui  va  la  remplacer  s'occupe- 
ra auffi  des  moyens  de  les  faire  jouir  de  tous  les 
avantages  qui  n'opéreront  de  fecouffes  dans  le  régi- 
me colonial ,  régime  commandé  par  la  nature  de 
la  population  &  dont  la  néceiïité  eft  bien  fende 
par  les  de  gens  couleur  qui  font  fages.  L'arrêté  de 
l'affemblée  provinciale  du  nord  les  a  raffurés,  ils 
ont  repris  leur  tranquillité  &  dans  nul  endroit  ils 
rie.  paraiffent  difpofés  à  s'agiter.  ,    r    r  • 

Ces  nouvelles  ont  fait  bien  moins  de  tentation 
a.u  Pprt-.a*Prince ,  qu'au  Cap  ;  on  y  a  pris  feule- 


ment les  mefures  néceffaires  pour  aïïurer  la  t 
qaihité. 

AdreJJe  du   département  de  la   Gironde  à  îaffen 
prov'inàale  du  nord  de  Saint-Domingue. 

Messieurs  , 

Les  liens  qui  doivent  unir  tous  les  corps  ac 
niftratifs  de  l'empire  Miraient  pour  nous  intér 
à  la  fageffe  des  mefures  qu«A'ous  prendrez  j 
conferver  l'ordre  &  le  câline  dans  nos  colo. 
Les  relations  plus  particulières  qu'a  ce  départeri 
avec  vous,  notre  commerce,  fondé  iur  v 
culture  &  far  votre  profperité ,  ajoutent  -e 
re  à  cet  intérêt ,  ck.  vous  répondent ,  Meflîe 
de  tout  notre  zèle  &  de  tous  00s  efforts  poi 
maintien  de  la  paix,  à  l'ombre  de  laquelle  \ 
accroiffez  chaque  jour  les  richeffes   de  l'État. 

L'Affemblée  nationale,  après  avoir  décrétée 
ce  qui  peut  affurer  les  propriétés  de  chaque  cite 
dans  toutes  les  parties  de  l'empire,  vous  a  acco. 
l'initiative,  fur  les  gens  de  couleur  non  libres 
fur  les  affranchis  ;  "elle  n'a  prononcée  fur  l'état 
ceux  qui  font  nés  de  pères  &  de  mères  libres 
pour  les  affemblées  futures  3  &  elle  a  main; 
dans  leur  organifation  aémelle  celles  qui  exifté 
préfent. 

Voilà  ,  Meilleurs ,  quels  font  les  deux  premiers 
ticles  décrétés  le  1 3  &  le  1 5  de  ce  mois.  N 
en  adr&ffons  des  exemplaires  conformes  aux  fer 
publiques  les  plus  authentiques. 

Ce  décret  a  été  dicté  par  la  prudence  &  pi 
fag;ffe.  La  difeuffion  a  été  longue.  On  y  a  1 
à  tour  développé  les  principe  eiientiels  de  la  c 
titution ,  ou  plutôt  ceux  de  l'ordre  &  de  la  pjfi 
&  hs  dangers  auxquels  vos  députés  penf  ier.t 
les  colonies  Se  le  commerce  feraient  expohs 
l'Affemblée  légifiative  prononçait  fur  l'état  des  j 
de  couleur. 

Ces  dangers  ont  été  préfentés  avec  tout 
chaleur  de  l'cfprit  de  parti  ;  avec  toute  la  f< 
des  préjugés.  Les  ennemis  de  la  liberté  ont 
fendu  cette  caufe  ;  ils  ont  faifi  avec  emp 
ce  moyen  de  conferver  encore  des  privilèges 
des  exceptions ,  pour  faire  renaître  un  jour  < 
dont  ils  déplorent  la  perte. 

Lorfque  ce  déoret  a  été  rendu,  vos  dépu 
éga.és  par  le  zèle  qu'ils  croyaient  devoir  aux 
térêts-  que  vous  leur  aviez  confiés ,  ont  cale 
nié  vos  intentions  &  celles  du  commerce,  fi 
font  retirés  de  l'Affemblée  ;  ils  ont  peint  les 
lems  ïu  défefpoir ,  prêts  à   renoncer  à  leur  pat 
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e  commerce  anéanti ,  abjurant  la  conftitution.  I 
Cependant  comment    ont-ils  pu  croire  avoir  le  j 
it  de    prononcer    des    lois    auxquelles    l'empire 
er   fe  foumettait ,   tandis  que  pour  la  partie  de 
empire    qu'ils   représentent ,  ils    fe  refufent    au- 
•d'hui  aux  décrets  que  la  majorité  prononce  ? 
/eus  ne  leur  avez  pas  donné  de  pareils  ordres: 
les    à    votre  patrie,  vous  avez  juré   d'en   ref- 
fer  les  lois. 

_e  commerce ,  animé  du  patriotifme  le  plus  pur 
apte  trop  fur  l'énergie  de  ce  fentinrent  dans  vos 
m,    pour  partager   les    craintes    qu'on    cherche 

e.  Vous  rendrez  juftiee  aux  principes  qui  , 
■  d.Cie  ce  décret  ;  vous  en  aflùrerez  l'exécution.  ! 
•us  combattrez ,  par  la  raifon   &  par  la  fâ 

ad-rniniftration  ,  le   délire  des    préjug< 
manœuvres    dangereufes  qui  pourraient  troubler  \ 
paix  de  l'empire. 

Voilà  ,   Meilleurs ,     l'efpoir    de    vos    frères  ^  de  I 
mce.  Cet    efpoir  ne  fera  pas  trompé.  Cn  n'ab-  i 
î  pas  fa  patrie  quand  elle  eft  libre  &  quand  des 
;  de  juftiee  &  de  fageffe  affurent  fa  profpérité. 
Cimentez  avec   nous  une  nouvelle    union.    Nos 
oyens  s'empreflènt   à  s'inferire  pour   aller    vous 
nr  leurs  fervices  &  leurs  Lccurs,  fi  votre  tran- 
illité  était  troublée  ;    comptez  fur  leur    ardeur  & 
leur  zèle.   Comptez  fur  notre  dévouement,  & 
:evez-cn,    Meffieurs  ,    les    affurances    ks    pU 
cères.  » 

Signé  ,  les  at!m:n:jtrateurs  du  directoire  du  depar- 
nent  de  la  Gironde. 
Bordeaux,  le  24  Mai  1791. 

Le  14  Juillet  fera  à  jamais  pour  tous  les  FYair- 
I  le  jonr  le  plus  cher  &  le  plus  facré.  C'efi  à 
tte  époque  que  par  la  pnfe  de  la  Baftïlle  les 
-ança.s  font  rentrés  :  ans  tous  leurs  droits.  La  colonie 
:  Baint-Domingue  defirait,  depuis  l'année  dernière , 
;  célébrer  un  jour  fi  beau  ,  de  s'unir  à  la  fédé- 
ition  formée  dans  toute  la  France.  Des  eirconf- 
.nces  avaient  jufqu'à  préfent  empêché  l'exécution 
s  ce  deffein  :  il  à  enfin  eu  lieu  avant -hier. 

La  municipalité  du  Port-au-Prince  avait  invité 
epuis  long-temps  toutes  ks  paroiflès  de  la  colonie 

envoyer"  leurs  députés  pour  opérer  la  rédération 
énérale  des  habitans  de  Saint-Domingue  :  les 
ernières  nouvelles  ont  fait  changer  ce  projet 
n  edm  de  fête  de  réunion  ,  de  paix  &  de 
oncorde ,  fentimens  qui  produifent  la  force  ,  & 
ut  kuls  doivent  maintenant  nous  animer. 

La  majorité  des  paroiffes  de  la  colonie  a  adopté 
1  plan  propofé  par  la  municipalité.  Dès  Mercredi 


dernier  on  comptait  les  députés  de  33  paroiffes 
rendus  au  Port-au-Prince.  Il  en  eft  arrivé  d'autreâ 
depuis  ,  mais  le  nombre  exadt  ne  nous  eft  pas 
connu.  . 

Là  province  du  nord  n'ayant  pas  envoyé  de 
députés ,  les  préllns  ne  pouvaient  lier  les  abfens , 
ck  il  fut  réfofu  qu'en  raifon  de  cette  circonftance 
les  citoyens  ne  prêteraient  point  le  ferment  qu'on 
s'était  propofé. 

Tmis  les  citoyens  furent  invités  par  une  procla^ 
mation  de  la  municipalité  ,  publiée  &.  affichée 
Mercredi  ',  à  fe  réunir  pour  célébrer  une  fête 
qui  devait  être  ardemment  defirée  par  les* 
ks  deux  partis. . .  Ce  mot  parti  nous  coûte 
toujours  à  écrire  :  eft-il  poiftble  que  des  hommes 
qui  ont  les  mêmes  intérêts  ,  des  intérêts  û  grands , 
6  à  ticats  dans  un  pays  comme  celui-ci,  aient  été 
divifés  ?  Mais  les  ennemis  de  la  tranquillité  appren- 
dront, en  fremillant,  que  cette  défnnion  a  celle, 
&c  que  la  fédération  a  cimenté  l'oubli  du  paffé  6k 
une  concorde  fmcère  &  durable. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  la  defeription 
de  la  fête ,  on  doit  donner  une  idée  du  local  où 
elle  a  été   célébrée.  r  ■ 

La  place  ck  l'édifice  du  gouvernement  ont  été 
choifis  pour  cet  effet.  On  avait  bouché  toutes  ks 
rues  qui  aboutifient  à  cette  place  ,  on  y  avai.t 
ménagé  des  pertes,  afin  d'être  maître  des  ppfiagrs. 
A  i'e:a  tmiré  de  la  rue  de  Rouillé  ,  qui  conclu: 
du  gouvernement  au  bord  de  la  mer  ,  était  un 
arc  de  triomphe  d'un  deffem  allégorique.  Ses  trois 
entrées  S'égale  grandeur  caratléiifaient  l'égal  té  réta- 
blie dans  les  trois  ordres  qui  dhifaient  autrefois  la 
Nation  :  un  bas  -  relief  fupérieur  préfentait  fur  le 
côté  qui  regardait  l'oueft ,  le  temps  démafquant 
Unftocratic  ,  peinte  fous  la  figure  d'une  femme, 
ayant  la  tête  d'un  monftre  ,  &  un  paon  fous  le 
bras  ,  fvmboks  de  l'orgueil  &  de  la  méchanceté. 
An  milieu  du  tableau  la  colonie  reçoit  le  ferment 
des  trois  provinces;  la  renommée  rafle  les  mers 
pour  aller  annoncer  à  la  France  la  réunion  de 
te  us  les  habitans  de  Saint  -Dcmirgue.  Les  génies 
de  Màrfeille  ,  de  Nantes  ,  du  Havre ,  de  Dun- 
kerque ,  fous  les  ordres  de  Mercure  ,  Dieu  cru 
commerce  ,  marquent  des  ballots  de  denrées  colo- 
niales prêtes  à  être  embarquées.  Une  femme  tenant 
les  armes  de  la  ville  de  Bordeaux  paraît  en  pleurs 
au  miliéfî"  de  ces  génies.  Une  draperie  &  un. cou- 
ronnement feraient  la  décoration  fupérieure  du 
côté  eft  de  l'arc  de  triomphe. 

Au  milieu  de  la  place  &  au-deffus  de  la  fontaine 
était  l'autel   àe.  h   patrie  ,    à  quatre  faces.  On  yt 
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parvenait  par  un  efcalier  de  23  marches  ,  de  8 
pouces  de  hauteur  ;  coupées  à  la  14*  marche  par 
un  repos  de  5  pieds  de  large,  fur  lequel  portaient 
trois  maffifs ,  repréïentant  chacun  une  des  provinces 
de  la  colonie.  Les  parties  du  nord  &  du  fud  figurées 
par  des  gardes  nationales  ,  tenant  déployées  les 
cartes  de  ces  provinces  ;  la  partie  de  Pôueft  par 
la  municipalité  du  Port-au-Prince,  prêtant  le  fer- 
ment de  réunion  fur  l'autel  de  la  patrie.  Ces  maffifs 
étaient  furmontées  par  des  chandeliers  de  LRnze 
antique,  dans  lefquels  fumait  l'encens  autour  de  l'autel. 

Au  côté  elt  de  l'autel  où  l'on  a  dit  la  meffe  , 
un  bas -relief  repréïentait  l'égalité,  ayant  fous  fon 
bras  gauche  les  lois  qui  forment  la  conffiturion. 
En  bas,  les  armes  de  France  grouppées  avec  trois 
couronnes,  une  d'empne,  une  de  ville  &  une  civi- 
que. _  Sur  les  côtés  nord  .  fud  &  oujft  ,  on  1  fait  :  La 
Nation,  la  Loi  &  h  Roi  ;  ces  mots  furmontés 
d'une  couronne  civique  &  de  rayons  de  gloiie. 

L'architecture  de  l'arc  de  triomphe,  eft  de  M. 
de  la  Peyrcterie,  les  bas  -  reliefs  ,  de  M.  Audin  ; 
l'autel ,  de  M.  Giraud  ;  la  fculpture  des  chandeliers 
SStiques  ,  de  M.  Chevalier. 

On  donnera  Samedi  prochain  avec  cette  feuille 
un  tableau  où  toutes  les  autres  parties  de  la  place 
du^  gouvernement  feront  figurées  ,  &  les  places 
qu'ont  occupé  tous  les  corps  qui  ont  affifté  à 
cette  fête. 

La  grille  du  gouvernement  avait  été  mafquée 
pour  placer  les  gradins ,  au  milieu  defquels  fe 
voyait  le  trône  du  Roi ,  &  fon  portrait  au-def- 
fus ,  fous  un  dais.  Cette  place  eft  reliée  vide.  Le 
tableau  fuppléera  au  refte  de  la   defcription. 

A  gauche  de  la  grille,  on  avait  abattu  partie  du  mur 
qui  entoure  la  cour ,  peur  y  pratiquer  une  grande 
porte  d'entrée.  Le  feu  d'artifice  occupait  la  gauche 
de  la  cour.  La  principale  façade  du  gouvernement 
était  garnie  d'environ  5,000  lampions. 

Le  falon  du  gouvernement  parqueté  exprès  pour 
la  fête,  avait  été  aggrandi  par  l'enlèvement  de 
quelques  cloifons  &  formait  une  falle  de  bal  de  75 
pieds  de  long  fur  24  de  large. 

On  avait  entouré  de  fortes  planches  une  partie 
du  jardin  pour  y  drefier  un  immenfe  buffet  cou- 
vert de  tentes ,  ce  buffet  fut  chargé  Jeudi  après- 
midi  de  mets  de  teute  efpèce.  Les  autres  rafraichif- 
ftmens  rempliiTaient  les  chambrts  tenant  à  la  falle 
du  bal.  Le  cabinet  de  M.  le  général  &  le  fecré- 
tariat  étaient^  fermés,  &  on  y  avait  placé  des  fen- 
tinelles,  précaution  inutile  fans  doute;  il  fuffifau 
de^  fermer  îes  p*rtes  peur  indiquer  qu'on  ne  pou- 
vait entrer  dans  ces  lieux. 
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La  fête  fut  annoncée  dès  Mercredi  au  couc 
du  fcleil  par  des  décharges   de  l'artillerie  des  ft 
&  des   vaiffeaux  de  guerre  en  rade.  Jeudi  à  ti 
heures  du  marin  ,  on  battit  la  générale.  Toutes 
troupes  de  ligne  &  les  gardes  nationales   fe  forr 
rent  vers  6  heures  fur  la  place  de  l'intendance.  L 
(emblée  provinciale  de  l'oueft  &  la  municipaHté 
réunifiaient  en  même  temps  dans   la    nef  de 
glife.   De  la   place  de  l'intendance  on  fe  rendu 
celle  du  gouvernement ,  en  paffant  par  les  rues 
Frontsforts,  Royale  &  Rouillé. 

Lorfque  les  troupes  furent  en  bataille,  que 
corps  adminiftratifs  &  autres  furent  placés,  ai 
que  les  fédérés  des  paroiffes ,  les  députés  de  la  r 
nne  royale  &  marchande  ;  le  R.  P.  Viriot,  i 
préfet  des  provinces  de  l'oueft  &  du  fud  &  t 
fon  clergé  ,  fe  rendit  à  l'autel  pour  célébrer  la  mef 
après  laquelle  on  chanta  le  Te  Deum  ;  enfuite 
mit  fur  l'autel  les  drapeaux  de  la  garde  nationa 
le  guidon  de  la  compagnie  des  dragons ,  les  d 
peaux  de  Normandie  &  d'Artois.  A  ces  demi 
étaient  des  cravates  qui  leur  avaient  été  données 
matin  au  nom  de  tous  les  fédérés.  Ces  drape; 
furent  de  nouveaux  bénis.  Pendant  ces  cérémor, 
l'artillerie  de  la  garde  nationale  fit  des  falves  f 
quentes ,  &  la  mufique  da  la  garde  nationale  e: 
cuta  différens  morceaux  analogues  aux  circonftant 

Après  la  bénédiction  des  drapeaux  le  p< 
Viriot  fe  rendit  anprès  de  l'afTemblée  prov: 
ciale ,  de  la  municipalité  &  des  fédérés  ;  il  pi 
nonça  un  difeours  pour  engager  tous  les  citoyc 
à  l'union  ,  à  la  paix,  à  la  concorde.  M.  le  ma 
dit  enfuite. 

Chers  Frères ,  Amis  &  Compatriotes. 

«  Nous  nous  fommesraffemblés  aujourd'hui  en 
heu  ,  pour  y  célébrer  l'époque  à  jamais  mémôra. 
ou  1  empire  Français  recouvra  fa  iiberté. 

»  Toutes  les  paroifïés  de  la  colonie  ont  été  : 
vitées  à  fe  réunir  à  ce  point  central  pour  y  jur« 
fur  l'autel  de  la  patrie ,  une  fédération  généial 
qui  faffe  la  fureté  de  nos  perfonnes  &  de  nos  pt 
priétés. 

»  Mais  comme  la  dépendance  du  Cap  &  qu 
ques  paroifles  s'y  ont  pas  enroyé  de  députés", 
qu'il  n'eft  pas  en  notre  pouvoir  de  lier  les  abfe 
par  un  ferment  fédératif,  il  nous  parak  indifpen. 
ble  de  renvoyer  cet  acte  facré  au  jour  où  la  col 
nie  entière  fera  convoquée. 

»  Bornons-nous  en  ce  moment ,  chers  eomp 
tnotes,  tant  corps  admmiftratifs  que  municipal! 
citoyens  militaires,  que  militaires  citoyens,  coip 
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oyal  d'artillerie  ,  que  marine  royale  &  marchande  , 
ilanteurs  &  tous  députés  ici  préfens ,  à  jouir  de  la 
ïtisfaêtion  de  nous  voir  réunis  par  les  fentimens  de 
i  plus  intime  fraternité  ,  nous  confidérant  tous 
omme  ne  formant  qu'une  feule  &  même  famille. 

»  Livrons  -  nous  donc  ,  chers  frères  &  amis  , 
ux  douces  impulfions  de  l'amitié  :  que  cette  amitié 
tous  porte  à  participer  à  la  tête  deftinée  à  cet  ef- 
et ,  &  n'oublions  jamais  que  notre  bonheur  dépend 
le  notre  parfaite  union.  >» 

Après  ce  difcours  on  fit  renouveler  en  préfence 
le  l'aiîemblée  provinciale  &  de  la  municipalité  aux 
bataillons  de  Normandie  6k  d'Artois,  le  ferment 
jonfhtutionnel,  qui,  conformément  aux  décrets, 
lovf  être  prêté  tous  les  ans   le  14  Juillet. 

Les  gardes  nationales  &  les  t»oupes  de  ligne  défilè- 
ent  alors  devant  l'afîemblée  provinciale ,  les  fédé- 
és  6k  la  municipalité. 

Vers  »inq  heures  du  foir  les  citoyens  fe  réuni- 
ent  au  gouvernement  ;  à  7  heures  on  tira  le  feu 
l'artifice  qui  avait  été  préparé  par  M.  Praloto  ,  ca- 
«aine  de  la  compagnie  d'artillerie  de  la  garde  na- 
ionale.  Ce  feu  était  confidérable  par  la  quantité  de 
rièces.  Il  aurait  fans  doute  produit  plus  d'effet  fi 
a  foirée  eût  été  moins  claire  6k  la  brife  moins 
'iolente  :  ces  circonftances  ont  extrêmement  con- 
rarié  ce  fpeftacle  ,  ainfi  que  l'illumination. 

Le  bal  commença  &  dura  toute  la  nuit.  Elle 
ùt  fuperbe.  La  lune  la  plus  pure  femblait  fe  plaire 
1  éclairer  des  infhns  confacrés  à  l'union  des  hommes. 

Il  ne  manquait  à  cette  fête  que  la  préfence  du 
■epréfentant  d'un  Roi  chéri.  Soit  que  ce  tût  le 
lefir  qu'on  en  avait  ,  foit  que  ce  fût  par  des 
tiotifs  mieux  fondés  encore  ,  le  bruit  courait 
Mercredi  dans  toute  la  ville  que  M.  le  général  était 
îarti  du  Cap  ,  pour  fe  rendre  à  la  fête  fans  y 
ïtre  annoncé.  On  comptait  fur  cet  efpoir  ;  il  a  été 
iécu.  Il  tû  certain ,  autant  que  nous  en  pouvons 
Juger  d'après  ce  que  nous  avons  entendu  dire  à 
divers  officiers  municipaux  en  chef,  qui  ne  fe 
doutaient  pas  en  ce  moment  que  leurs  fentimens 
feraient  rendus  publics  ;  il  eft  certain  ,  d'après  les 
vœux  que  nous  avons  entendu  former  par  un 
grand  nombre  de  citoyens -foldats  &  de  foldats- 
ntoyens  ,  il  femble  certain  ,  difons  -  nous  ,  que  fi 
M.  le  générai  avait  paru  tout- à -coup  à  la  céré- 
moaie  du  matin  ,  il  aurait  été  porté  de  mains 
en  mains  ,  comme  un  objet  facré  ,  jufqu'à  la  place 
qui  lui  avait  été  deftinée  ,  &  que  le  refpecl  6k 
l'amour  pour  le  Roi  a  fait  refter  vacante.    : 

On  peut  ef  im;r  à  6,000  le  nombre  des  perfon- 
ne>  que  cette  fête  a  raflemblées.  L'ordre  6k  la  gaieté 


l'ont  caraclérifée.  Elle  n'a  été  troublée  par  auc.:n 
accident ,  même  le  plus  léger.  Les  officiers  munici- 
paux veillaient  fans  cefle,  avec  une  follicitude  6k 
une  aménité  paternelle,  ainfi  qu'un  très-faible  pi- 
quet de  gardes  nationales  &  de  troupes  de  ligne 
pour  faire  régner  la  tranquillité  6k  la  joie  ,  6k  pour 
prévenir  tous  les  défiés  qu'on  pouvait  former.  Mal- 
gré fon  âge  avancé,  M.  le  maire  a  femblé  toute 
la  huit  fe  multiplier  pour  féconder  fes  collègues 
dans*ces  fonclions  aufïi  agréables  pour  le  cœur ,  que 
fatigantes  pour  le  corps.  Les  critiques  diront  qu'il 
n'y  avait  pas  affez  de  muilc  ens ,  ils  diront  vrai , 
mais  ils  doivent  ajouter  aufïi  que  cela  n'a  pas  em- 
pêché de  danfcr  beaucoup.  On  a  formé  des  dan- 
fes  que  des  rondes  gaies  fans  indécence  faifaient 
aller,  6k  qui  valaient  bien  quelques  violons  de  plus  fur 
lefquels  on  comptait.  Trop  de  confiance  accordée 
à  ceux  qui  avaient  promis  de  former  l'orcheftre 
a^  été  caufe  de  ce  défagrément ,  qui  n'a  paru  fm- 
fible  qu'à  ceux  qui  en  peu  de  jours  avaient  eu 
tant  d'autres  feins  à  remplir. 

Au  furplus ,  fi  quelques  Dames  on*  été  privées 
Jeudi  du  plaifir  de  danfer ,  elles  en  ont  été  dédom- 
magées le  lendemain.  Un  nouveau  bal  a  eu  lieu  au 
gouvernement ,  il  n'y  a  pas  eu  tant  de  monde  qu'à 
celui  de  la  veille,  quoique  cependant  il  s'y  foit 
trouvé  plus  de  citoyens  domiciliés  ;  le  nombre  des 
Dames  y  pétait  confidérable  6k  toutes  fort  élégan- 
tes :  l'en  s'y  eft  extrêmement  amufé. 

ÉCONOMIE. 

Depuis  long-temps  on  nous  demande  des  éclair- 
ciflemens  fur  l'objet  ci-après,  qui  pourrait  rendre 
un  grand  fervice  à  la  ville  du  Port-au-Prince  en 
y  introduifant  les  couvertures  plates  6k  à  la  Romai- 
ne, couvertures  moins  difpendieufes  que  les  com- 
bles en  charpentes,  fi  funeftes  dans  les  cas  de  trem- 
blemens  de  terre.  Lorfque  nous  avons  fait  cette 
prcpofition  dans  les  affiches  Américaines ,  on  nous 
a  objecté  que  des  couvertures  en  métal  pourraient 
attirer  la  foudre  ,  c'eft  une  errreur  :  l'attra&ion 
de  la  matière  éleclrique  ne  fe  fait  que  par  les 
pointes  métalliques.  Rien  au  furpfus  n'empêcherait 
d'établir  des  paratonnerres  fur  de  tels  édifices.  Voi- 
ci les  éclairciffemens  qui  nous-  ont  été  fournis  fur 
les  couvertures  en  cuivre  ,  par  MM.  Bonnot  6k 
Compagnie  ,  entrepreneurs ,  rue  du  Harlay ,  au 
Marais ,  nc.   11,  près  le  boulevard ,  à  Paris-.  - 

On  employé  communément  à  la  couverture  des 
grands  édifices  le  plomb  laminé  qui  eft  cher ,  pefant , 
&  dont  les  réparations  exigeant  l'emploi  du  feu,  occa- 
fionent  fouvent  des  incendies;  celui  du  pavillon 
de  Flore  ,  au  Palais  des  Tuileries ,  n'a  pas  eu  d'auri  e 
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caufe.  On  a  imaginé  de  fubftituer  le  cuivre  laminé 
au  plomb,  comme  moins  difpendkux  &  plus 
folide  5  ce  dont  on  peut  juger  par  la  comparaifon 
des  prix.  La  toife  fuperficielle  de  plomb  lamine  \| 
revient  à  133,  1  57,  &.  182  liv.  félon fon  épaifleur.  p 
La  toile  fuperficïelle  des  cuivres  laminés  c  urrefpon- 
dans  ne  revient  qu'à  96,  117,  139  &  159  liv., 
fans  compter  qu'en  couvrant  en  cuivre ,  en  peut 
don  1er  moins  d'élévation  au  comble ,  moins  d*é- 
paiileur  au  mur,  &  qu'enfin  le  cuivre  ne  peut  pas 
être  détaché  &  volé  auiîi  facilement  que  le  plomb. 
Ce  genre  de  couverture  a  mérité  l'approbation  de 
l'académie  d;s  fciences  &  de  celle  d'architecture. 


AVIS     DIVERS. 

3  MM.  Meynardie  &  Piccard  ouvriront  le  1 5  du 
courant  la  vente  du  navire. la.  Pauline,  de  la  Ro- 
chelle, capitaine  Boufcaffe  ,  venant  de  Juida  ,  côte 
d'Or,  avec  300   Nègres  à  leur  adreffe. 

3  En.  vertu  de  lentence  de  la  fénéchauffée  du 
Port  -  au  -  Prince  ,  6k  d'ordonnance  de  M.  le  féné- 
chal  de  ladite  Ténéchaufiee,  à  la  requête  du  Sieur 
Sire,  e«écuteur-teftarnentaire  du  feu  Sieur  Thierry, 
fuite  Si.  diligence  des  Siaurs  Pelié  frères ,  négôeians 
au  Port-au-Prince,  il  fera  procédé  le  Mardi,  que 
l'on  Comptera  dix-neuf  Juillet  préfent  mois,  à  la 
barre  de  ladite  fénéchauffée  du  Port-au-Prince,  à 
dix  heures  du  matin  ,  à  !a  vente,  au  plus  offrant 
&.  dernier  enchénlTeur ,  de  dix-fept  têtes  d'Efclaves 
tonneliers ,  posfîiHons  ,  cuifiniers ,  domeftiques  & 
ieivantes  ,  dépendans  de  ladite  fucceffion  ;  aux  con- 
ditions de  la  carte- bannie ,  dont  on  pourra  pren- 
dre communication  en  l'étude  de  Me  Coilignon  , 
procureur  en  ladite  fénéchaaffee  ,  ou  chez  le  Sieur 
Labbé ,  audiencier. 

2  En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fénécba!  de 
Saint  -  Marc ,  &  à  la  requête  de  M£  Monialon, 
receveur  des  aubaines  dudit  Heu ,  il  fera  le  Samedi 
que  l'on  comptera  23  Juillet  préfent  mois,  pro- 
cédé à  la  barre  du  fiége  de  ladite  ville  de  Saint- 
Marc,  à  la  vente  &  adjudication,  au  plus  offrant 
ce  dernier  enchérifleur ,  de  deux  têtes  de  Nègres., 
dépendans  de  la  fucceifion  du  fau  Sieur  Robert , 
Anglais. 

%  M.  J.  Marche ,  négociant ,  prévient  que  la 
vente  des  Nègres  de  la  fuccefiîon  Cochin,  annon- 
cée pour  le  1 1  de  ce  mois  ,  ne  pourra  avoir  lieu 
à  la  barre  du  fiége  que  le  1 9  du  courant. 

1  M.  L.  V&rmmmen ,  aux  Cayes,  repréfentant 
de  MM.  Emmery  père  &  fils  ,  François  de  Vink 
ôc  Michel  Simons,  négocians  Se  armateurs  à  Dun- 


keroue ,  prévient  MM.  les  habitans ,  qu'il  y  a  en- 
core place  dans  le  navire  la  Reconnaiffance  ,  di 
port  du  600  tonneaux  ,  capitaine  Henry  Morel 
en  destination  pour  Dimkérque,  pour  environ  12c 
barriques  de  fucre.  Ceux  qui  défirent  y  charger 
Vont  priés  de  s'adreffer  audit  Sieur  Vernimmen ,  auj 
Cayes,  chez  M.  Pigeon. 

2  Le  Sieur   Herrmtte  réitère  fon  avis   porté  ai 

n°  53- 

1   Le  Sieur  And:  é,  phyficien  &  machinifte  (  1« 

même  qui,  en  1779  a  eu  l'honneur  de  préfente 
à  l'académie  des  ftriences  de  Paris ,  le  modèle  d'ut 
moulin  à  fucre,  qui  lui  a  mérité  les  éloges  d'un< 
partie  des  membres  de  cette  illuftre  affemblée  )  : 
inventé  depais  peu  une  machine  extrêmement  hua- 
pie,  dont  l'effet  eft  de  procurer  dans  le  fo.urriea 
des  fucreries  un  courant  d'air  qui  augmente  l'acti- 
vité du  feu,  qui  fait  coniommer  une  paitie  des  cen 
drès ,  &  qui  réunit  à  ces  deux  avantages ,  celu 
d'économifer  le  ehaufage. 

L'effai  de  cette  machine  a  été  fait  Mercredi  der 
nier  6  du  courant ,  fur  l'habitation  de  M.  Delong- 
pré,' à  Léogane ,  en  préfence  de  plufie'ifs  perfon- 
nés  des  plus  notables  de  la  ville  &  de  la  plaine  ,  qu 
(  à  quelques  imperfections  pi  es,  auxquelles  l'inven- 
teur a  remédié  )  l'ont  jugée  bonre. 

Cette  machine ,  qui  a  pour  agent,  la  fumée  qu 
fort  de  la  cheminée  de  la  fucrerie ,  au-deflus  dt 
laquelle  elle  eft  adaptée ,  n'._-ft  pas  fujète  à  avoii 
befoin  de  réparations ,  vu  qu'elle  eft  cenftruite  ei 
fer  &  en  cuivre. 

Le  prix  de  cette  machine  prête  à  pofer  en  place . 
eft  de   cent  gourdes. 

MM.  les  habitans  fucriers  qui  délireront  jouL 
des  avantages  que  peut  procurer  cette  machine,  ion 
priés  de  vouloir  bien  écrire  à  ce  fujet  audit  Sieui 
André  ,  qui  fait  fa  refidence  à  Lecgane. 

1  Le  receveur  des  amendes  de  Jérémie  eft  aver- 
ti que  c'eft  en  vain  qu'il  cherche  dans  toute  la  colo- 
nie un  Sieur  Tiraffe  pour  lui  faire  payer  l'amend( 
des  mille  livres,  à  laquelle  il  a  été  condamné  pai 
fentence  de  ce  fiége ,  du  23  Janvier  1789  ,  poui 
avoir  fait  céder  au  Sieur  Berlic ,  le  2  Août  1785; 
une  conceffion  fans  culture;  fi  le  Sieur  Lalouber< 
eft  fi  prejfe  de  le  rencontrer,  il  faut  qu'il  fe  décide 
à  paffer  dans  le  royaume  de  Pluton  ,  pour  leque 
ie  pauvre  Tiraffe  s'eft  embarqué  le  31  Août  1789. 
fuivant  le  rôle  du  capitaine  Caron,  dépofé  chea 
le  commiffaire  Radamante ,  à  moins  que  de  recou- 
rir au  feigneur  Mercure  poar  faire  paffer  fa  pro 
curation  à  quelque  confrère  de  ce  pays-là  ;  c'ell 
par  lui  que  le  Sieur  Tiraffe  a  envoyé  à  fon  «un 


^SÀ 


les  Puhbachs  le  pouvoir  de  faire-la  eefîîon  cinq 
ras ,  cinq  mois  &  8  jours  après  fon  arrivée  à  la 
:our  de  Pluton. 

En  vertu  d'ordonnance  de  MM.  les  officiers  de 
a  fenéchauffée  de  cette  vills ,  &  à  la  requêta  du 
;i  ur  Deliyr.es  de  GrandvilKers ,  tuteur  du  mineur 
fe,  i.  fera  le  Mardi  jjue  l'on  comptera  le  19 
le  ce  mois,  procédé  au  brii  à  ferme  pour  cinq 
innées,  au  plus  offrant  &  dernier  ëncHériiïeur  de 
ept  têtes  c'Miciâves  appart  rnans  audit  mineur; 
rox  charges ,  claules  ÔV_  conditions  dont  on  pourra 
jifendre  connaiiTance  en  l'étude  de  Me  Demou- 
eins,  procureur  audit  fiége. 

DÉPARTS. 

3  M.  Jacques  Papin,  capitaine  de  navire,  part 
[jour  France,  le' 20  de  ce  mois;  il  a  à  vendre 
jn  fort  beau  cheval  Anglais,  qui  a  trois  ans 
&  demi  de  colonie ,  excellent  pour  la  montagne  , 
&  un   Négrillon  de  1 3  à    14  ans,  bon  fujet. 

3  M.  de  Prats,  greffier  en  chef  de  la  fené- 
chauffée du  Port-au-Prince  ,  part  pour  Fiance. 

3  M.  Dumeaux  jeune  part  pour  France  ou  pour 
[a  Nouvelle-Angleterre ,  pour  eaufe  de  maladie. 

2  M.  &  Madame  Guy  partent  ineëliamment 
pour  France  avec  leur  Demoifeile,  âgée  de  fix  ans. 

1  M.  Graffet  jeune  part  inceilamment  pour 
France  &  laiffe  (es  affaires  particulières  à  MM.  &au, 
Champagne,  Perrorin  ôc  Compagnie,  négociai 
à  Saint-Marc ,  fuccefients  de  MM.  Graffet  frères  , 
Pitteu  &  Compagnie ,  qui  voudront  bien  corref- 
pondre  avec  les  perfonnes  qui  auraient  quelques 
demandes  à   lui  faire. 

1  M.  Alexis  Lormier  demeurant  à  Saint-Marc , 
pan  pour  France. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

î  Les  navires  les  Trois  Sœurs,  capitaine  J.  B. 
Jouvel,  &  l'Efpoir  de  la  Mer /capitaine  J.  Guy- 
gon,  du  port  de  300  tonneaux  chaque ,  partiront 
pour  Dunkerque  dans  les  premiers  jours  d'Août. 
Ceux  qui  ont  des  marchandifes  à  charger  à  fret, 
font  priés  de  s'adreffër  à  M.  Vancler  Grond.n , 
gé:eur  defdits  navires,  rue  des  Frontsforts  ,  à  côté 
de  MM.  Sa!adin  &  Bourlon  ,  au  Port-au-Prince. 

A        VENDRE. 

2  Une  habitation  de  la  contenance  de  60  car- 
reaux de  terre,  fur  laquelle  fe  trouve  vingt  m;!le 
pieds  de  café  de  plantés ,  à  huit  lieues  du  Port-au- 
Prince  ,  de  l'eau  en  abondance ,  à  vendre  ou  '  à 
échanger  pour  une  jolie  maifon  «n  ville.  S'adreffër 
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à  M.  Michel  de  la  Jonchère ,  fur  fon  habitation  , 
dans  les  hauts  de  la  '  Rivière-Froide ,  fondé  de 
pouvoir  pour  cet  objet. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Marie-Rofe  ,  Créole  ,  fans  étampe ,  âgée  de 
36  à  40,  taille  de  5  pieds  ou  environ,  la  peau 
très-ncire ,  ayant  une  excroiffance  à  un  oeil  ,  par- 
tie marrorne  ie  20  Juin  dern-ar.  Ceux  qui  en  auront 
connaiffance  ,  font  priés  de  la  faire  arrêter  ex  d'en 
donner  avis  à  MM.  Lubin  ,  Fizel  &  Compagnie, 
négecians  à  Saint-Marc,  ou  à  M.  Lebon  Lapointe, 
habitant  dans  les  bas  de  l'Artibonite,  à  qui  elle 
appartient. , 

3   II  eft  parti  marron  du  quartier  des  Grandes- 
Feuilles,  dépendance  de  Jérémie,  9  forts  Nègres,  de 
!  nation  Bambaras  &   Mandingues,  avec  2  ÎSégreffes 
|  de  la  même  nation  ,  faifant  en  tout    1 1   Efclaves  ; 
6    defdits  Nègres    6V  2  Nègreffes  font  étampés  {v.r 
l|  le  fein  gauche"  KANGN,  &    les  3    autres    Nègres 
ont  avili  la  m;-me  étampe  &  fur  le  droit  MGP..A- 
LES.  On  prie  ceux  qui  les  arrêteront  d'en  donner 
avis  à   M.  Kanon ,  habitant  à  Jérémie;  il  y  aura 
récompenfe. 

3  Martorinè'j  fans  étampe,  âgée  de  2  2~ans,tai!p 
de  5  pieds  1  à  2  ponces,  bien  cerpuiée,  belles 
dents,  la  peau  très-noire,  le  nez  gros ,  embarquée 
av^c  un  Sieur  Cauvin ,  menuifior,  ayant  taille  de 
5  pieds ,  cheveux  rouges  ,  partie  de  cette  ville  fur  le 
bateau..,,  capitaine  Dominique,  marié,  expédié 
pour  rillet.  Arrivé  à  l'Anfe-Dénau,  il  a  quitté  ledit 
bateau  &  sert  embarqué  fur  la  goélette  du  Sieur 
Caftagne  ,  capitaine  E.  Bourgeois,  delà  expédiée 
pour  Léogane ,  toujours  accompagné  de  ladite 
Nègreffe,  que  ledit  Sieur  Cauvin  à  voulu  vendre  à 
diveffes  perfonnes,  tant  à  Jérémie,  que  fur  fa  route. 
Ceux  qui  auront  connaiffance  de  ladite  Nègreffe  , 
font  priés  de  la  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis 
à  M.  Guillot,  ancien  prévôt  de  maréchauffée  ék 
habitant,  à  Jérémie ,  à  qui  elle  appartient  ;  il  y  aura 
cinq  portugaifes  de  récompenfe. 

3  Deux  Nègres  nouveaux,  l'un  nommé  Henri, 
Congo,  étampe  BACHE,  au-deffous  St  M. taille. 
de  5  pieds  3  à  4  pouces,  ayant  des  marques  de 
fon  pays  fur  le  corps,  &  Laurent,  auffi  Congo  & 
même  étampe ,  de  petite  taille ,  ne  fâchant  leur 
nom  ,  ni  celui  de  leur  maître  ;  partis  marrons  de- 
puis le  mois  de  Novembe  dernier  ;  &  Pierre 
Louis ,  Créole  ,  étamoé  Ve  OSÉ ,  au-deffous  Sx 
MARC,  reuge  de  peau,  ayant  le  derrière  marqué 
de  coups  de  fouet,  parti  marron  le  29  Mai  der- 
nier  Ceux  crui  en  auront  connaiflance ,  font  priés 
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d'en  donner   avis   à  M.  Bachevillier ,  habitant  à 
l'Artiboaite. 

2  Jean- Pierre,  Créole,  dont  on  ne  fe  rappelle 
pas  de  l'étampe ,  taille  de  5  pieds  2,  à  3  pouces , 
tonnel:er,  pa.ti  marron  de  l'habitation  Mare,  au 
Eoucaffin.  En  donner  avis  à  M.  Malingre,  habi- 
tant audft  lieu,  à  M.  Bouchon,  négociant  au  Port- 
au-Prince  ,  ou  à  MM.  Shéridan  ,  Filt  -  Gerald  , 
Ducros  ,  &  Compagnie ,  négocians  à  Léogane. 

_  2  Pierre ,  Grif ,  Créole  de  Mirebalais  ,  taille  de  5 
pieds  233  pouces  ,  cuifmier,  ayant  une  chaîne  au 
pied.  Les  personnes  qui  en  auront  connaifl'ance  , 
font  priés  de  le  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis 
à  MM.  Corvaifîer ,  Benoit  &  Compagnie ,  à  qui 
il  appartient  ;  il  y  aura  rêcompenfe. 

I  Un  Négrillon  nommé  Janus;  étampé  HUE, 
marron  du  20  du  mois  dernier.  Le  remettre  à  M. 
Prat  des  Près,  au  morne  de  l'hôpital,  ou  à  M. 
Gameau,  à  l'hôtel  de  Provence,  rue  de  Belair. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

II  s'eft  fauve  des  favannes  de  M.  de  la  Combe, 
habitant  à  la  Goffeline ,  un  mulet  créole ,  apparte- 
nant à  M.  Fontal ,  habitant  dans  la  montagne  de 
Jacmel  ;  ce  mulet  eft  fous  poil  brun ,  courte  queue , 
étampé  au  montoir  I.V  ;  il  eft  fait  &  connu  à  la 
Grande-Rivière  de  Jacmel.  On  prie  MM.  les  habi- 
tans  de  ce  quartier  qui  en  auront  connahTance , 
d'en  donner  avis  à  M.  de  la  Combe,  à  Jacmel, 
à  M.  Fontal ,  à  la  montagne  ,  ou  à  M.  de  la 
Boucherie ,  gérant  les  biens  de  M.  de  la  Combe. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  du  fiige  de  la  fnéckaujfée  de  Saint- 
Louis,   le  Mardi  2  Août  prochain. 

Michel,  Ibo,  étampé  P.  FERRAND,  au-def- 
f°ul  ,PP>  âgé  d'environ  29  ans,  peau  rouge, 
arrêté  en  cette  ville,  fe  difant  appartenir  à  M. 
Grenier. 

Un  Nègre  nouveau,  Poulard  ,  étampé  DÎZOT, 
au-deffous  PG ,  âgé  d'environ  26  ans ,  taille  de  5 
pieds  2  pouces. 

Marie- Josèphe  ,  Créole ,  étampée  fur  le  fein  droit 
HL.FCS,  âgée  d'environ  22  ans,  taille  oïdinaire, 
fe  difant  appartenir  à  M.  François  ,  au  Port- 
aii-Prince. 

Magdelaine ,  Créole ,  étampée    fur  le  fein  droit 
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M  ATT,  au-deffous  PtP  ,\âgée  d'environ  15  arcl 
petite  taille,  fe  difant  appartenir  au  même  maître. 

Jean  -  Louis ,  Négrillon  ,  Créole ,  fans  étamj 
apparente,  âgé  d'environ  10  ans,  fe  difant  appa: 
tenir  au  même  maître. 

Une  Négrefle,  étampée  fur  le  fein  gauche  1 
PRAT,  âgée  d'environ  26  ans,  d'une  taille  ord 
naire,  ayant  deux  cicatrices  au  front,  ne  pouvai 
dire  fon   nom  ni  celui  de  fon  maître. 

La  Fortune ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  drc 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  BRNMAI ,  âj 
d'environ  16  ans,  taille  de  5  pieds  5  pouce» 
ayant  deux  dents  fupérieures  caffées,  fe  difant.  appa 
tenir  à  M.   Guerivois. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
la  barre  du  fiige  de  Saint-Marc ,  le  6  Août  ijpt. 
_  Germain,  Soffo ,  étampé  illifiblement,  âgé  d'e: 

viron  45   ans,  taille  de  5   pieds  un  pouce,  aya 

un  bouquet  de  barbe  blanche  au  menton  ,  fe  difai 

appartenir  à  M.  Martin. 

Un  Nègre  nouveau,  Congé,  étampé  fur  le  fé 

droit  TIR  AN  ,  au-deffous  JR  ,   âgé  d'environ  2 

ans ,  taille  de  5  pieds ,  ne  pouvant  dire  fon  noi 

ni  celui  de  fon  maître. 

Etat  des  Nègrts  épaves  qui  doivent  être  vendus 
la  barre  dufiége  de  Saint-Marc,  le  3  Septembre  1791. 
Un  nègre  nouveau ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fl 
droit  BELLEROCHE,  âgé  d'environ  36  ans 
ta:lle  de  5  pieds,  ne  pouvant  dire  fon  nom  i 
celui  de  fon  maître. 

Michel,  nouveau,  Congo,  étampé  fur  le  fei 
droit  3  G ,  au-deffous  MOLLET ,  âgé  d'enviro 
22  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  fe  difant  appa 
tenir  à  M.  Mollet. 

AVIS    DES     POSTES." 

1  Les  quartiers  des  Vérettes  &  de  la  Petite 
Rivière ,  dépendance  de  l'Artibonite  ,  qui  ne  reo 
vaient  jufqu'à  préfent  qu'un  courrier  par  femaine 
ayant  témoigné  qu'il  leur  était  mâniment  importa»] 
d'eu  avoir  un  fécond,  M.  Lorquet ,  administrateur  dd 
poftes  ,  qui  ne  s'eft  jamais  refufé  aux  defirs  de  MM 
les  habitans,  a  l'konneur  d'annoncer  au  public  qui 
dans  la  fuite  ces  deux  bourgs  &  leur  dépendant) 
auront  deux  coursiers  par  femaine ,  à  l'inftar  de' 
villes  capitales  de  la  colonie. 


Au  Port-au-Prince,  «hezMOZARD,   Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieur. 
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Préfère  A^née. 
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-  '^TTE  DE  SAINT-DOMINGUE, 

I    Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Mercredi  20  Juillet  1791. 


fÇS^" 


-iiiiëS^F^ 


fur   l'cwt  de,   perfonnes    ne  feront  décrète»    F  ^^ _ _ _-  ^ 


NOUVELLES    NATIONALES. 


oatfer  aux  colonies  par  des  vaifcaux    expédies de 

Bordeaux,  de  Nantes  &Tdu  Havre.  [On  applaudu.] 

Il       M    FolkvilU.    L'Afiemblée    ne    don   sexpuquer    , 

ï^slaféance  du  *  Mai,  ^emblée  natale  j  gg-fe.  djjjj  £j££jfi  ^~    ' 
ffeéun  terme  à  fo  travaux  &  a  indique    W  •     ^  ^^  pa-cequJ  décret  qui  a  bdoin  de 
p.c chaîne  de  k formation  *« '««J* Jj*^       ^mentair.  ,  en  inipire  ;  ce  nejera*  en    un  mot 
bn    donnera  incefiamment  le  ^  «£»~  £       Cque  du  mid  délayé  dans  de  l'ablmthe 
obi.t.  Da.s  une  féance  précédente    lAiTembke^nUe  ^  W-J««  ^«g$. 

tionale  a  décrété  que  les  membres  du  corps  U^f  \\      My«^on  „*,  ré£lam€  que  fefcmn  d'un  de- 

11  iTrU  ftq»»U  Vous  aviez  charge 
plufieurs  comités  de  ce  travail:  je  ne  fe*  pçairquo! 
ils  reftent  dans  une  complète  inaûion ,  n^eL 
arconftances  qui  devraient  les  fane  hâter  Or  .a 
ecopfle  d'écrire  dans  les  colonies ,  ck  fës  mêmes 
perfonnes  qui  voudraient  égarer  la  capitale  iur  vos 
Lentions,  infecteront  an*  I»  »*»**  %£ 
poifon.  Pour  répondre  à  l'obiervation  de  Ri  Fo.- 
r     ..       -  r --;  Ac  A\,p    rme   loricue    li 


Cette  nouvelle  as  i*  i»'"«-  _-,-       ft  "j 

rire  elt  bien  importante  dans  les  arconftances  Les 
Si  pour  la  prochaine  législature :  ont  ete  » 
diqnées,  par  l'article  ler.du  décret ,  da  12  au  a, 
du  mois  dernier.  rArt%m 

Dans  cette  même  féance  du  ty  Mai      1  Affem 
blèe   nationale  s'eft  encore  occupée  de    fon  décret 
du   1 S  du  même  mois.  Voici  ce  qui  a  ete  dit   &  ; 


blée   nationale  s  en  encore  u^-   --    -  .   .        f        p        répondre  a  1  omerv  auuu  uC  ...  *~ 

du   15  du  même  mois.  Vo.ei  ce  qui  a  ete  dit   &  ,     pou  £otitenterai  de  dire    que  loifque    la 

que   nous  trouvons   dans  le    Momteur  umverfd  d,  ,  ,  ^^  envole  des   commentaires ,  le  patrie- 
«   j^jaj  II* "  ■•:.  j_  r„-   ,JU*i   pn    pnvover   aulii.  Je 


I  malveillance  envuic   u«   *.— — —        .         , 

partement  c,:»  Gironde,  qmfa,t  a  ta  fa.ll>  mou' e;d^.M  q  ^  fe  fe  c)l  M, 

Su  commerce  des  colonies,  vous  a  remo.gné  fa    e    11 ne  .on     c* £  p,.rfo„„es  qui  fe  recuerom  dans 

connaiflWur  le  décret  que  vous  .verre ndu  u rto  prende «,  J        4^  &  ^V^  ^  ^ 

W  ,  mais  1  crain,  que  la Cureta  de    *  L  -*«  ^  ^  ^  pléfentée. 
E£«£ïï*  vie' deetr^e  i"rem  les  rrou^  ,|j      CetK  ptopc&ion  eft  décret 


interprétations  ae  vuuc  «v-v. , ...  ,~- 
dans  les  colonies.  En  coniéquence ,  il  a  pris  fur  lm 
de  fufpendre  le  départ  des  bât  mens  da  commerce 
qui  raient  au  bas"  d*  la  rivière  ,  la  c.rconftanee 
?end  fa  conduire  digne  d'éloges  :  mais  ,1  eft  une  autre 
Sure  ind,fpenfable0,  ceft  d'adopter,  f«rf"^t,on 
finfeua  on  qui  voir,  a  été  Pontée  par  M-  D upon 
de  Nemours  ,  de  charger  votre  prefident  defe  »tf 
fur  le  champ  vers  le  Rçi,poar  le  paer  de  U  ralf« 


Pour  bien*  entendre  ce  qui  précède  ,  il  convint 
de  ramener  le  lèâeur  fur  des  détails  antérieurs  a 
ÏttTTéance,  mais  toujours  relatifs  au  décret  dj 
i  c  Mai  :  c'eft  encore  le  moniteur  umverfel  qui  nous 
iervira  de  guide.  • 

Séance  du    17   Mai.   M.    /fcjpn*/.,   ^ 
5^r-7^«  d'Angefy-  D'après  la  manière  d^ 


«* 


X   interprétera    dans     V     ^  i     •  ^ 

il     L  ,  ,  ""     c°lomes      votre     décret      n  à 

l    ™e    parafe     néceilaire    que    l'Affemb'ée  Si 
connaître  les  véritables  intention»  jS  llc 

expiefle  niiM  fr,u     ■       ,lllwnu?ns-  Je  tais  la  motion 


On  murmuro.  0«  <W*/f  /fc. 


^  Fumant.  Le  travail   de  vos    comités  fur  l'or    II 
(     gaufeoii  des  colonies  efi  prêt.  Vous  pouvez  vous"       "^"f*  Par  vous,  autorifés  £  travSlIer  av« 
*>  occuper  demain.  Ce  travail  fera  pfus  propre  à  /|  C°m-ltf  ^  Culture  &  de   commerce forn 

ïf%  1S  C3me  dans  '*  Maniés  iftS    es  BS^i  *  fuite  de  ^Aemblée  natale     " 
inltrucûons.  il  ne  fan.  „«  _.,:_j„.  ,4       LouteS    ,es  I   depuis  deux  ans  U  „*;.«,*  _i,_l_        naJe>   ,] 


««*l-v  caw  dans  lerxsvnrni 

. ftructmns    i  ne  faut         cra-         il  rent, ' 

cornes  ieront  les  prenne  s  à  employer    tous   les 
|x>°ye„s  au.  feront  en  leur  pouvoir  poÙry  ££ 


a  barre.  » 
(in   du  jour. 

M.   ùtgouen.   Je  ne   crois  pas  crue   Fi/uw 
veuille  relufei    d'entendre  U  J'       °       ^ Allemblee 

par  les    manufactures  du   Royaume     1k    «        w 

formes  en 
ils  font 


L  M    nïo      Â'k"'-y  JaPPuie  h  Propofition 
Me  M.  Regnaud    &   ,e  demande  que  le  Roi    fo 

pne  de  fuipendre  de  4  jours  le  départ  des  vanVeaux 
,    P^r  les  colon.es,  afin  que  les  mêmes  vaifiea  x  oui 

y  apposeront  1W,  y   apportent  la  vÏÏS      ' 

f-  *^W.    S  il  y  a  de,   hommes    alTez    mal 
jollans  pour  mal   intenter  ce.,   mêmes  de  vo 
décrets  qu.ls  nWt  pas  ofé  acculer  ni    combat 
tre  dans  cette  AiTemblée;   comment  peut-on   S 
quil  nefoitpas  nécella.re ,  lur-tout  dans  cette  ocCa 
ton     d  envoyer  dans  les   colonies   une  iuârSn 
qui,   étant  la  manifeftation  vraie  de  vos  intenta 
tura   lnfimment  plus  dfi       id$  »     '         , 

LAlTemblee  décrète  qu',1  fera  fait  une  inïtrucoon 
>our  accompagner  l'envoi  du  décret.  mUMlon 

frète  que   vos  comités    vo«    préfenteraieVun" 
ftrud«onVécla,rerleS  colonies  fur  Ies  véHa- 

Jc .intentions  de  votre  décret.  Cet  objet  eu   aLffi 

.reiTant  que  n  cellaire,  &  je  demande  que    os  co 

mes  en  accélèrent  l'exécution 
L'AiTemblée  décide  que  cette  inftrufuon  lui  fera 

relentee  incelTamment. 

tendes  dÏÏ^'  ^  *&***  ••  Voici  une 
tre  des  députes  extraordinaires  du  commerce  • 
«tpe  dnier.  » 

u  M.  le ;  préfident,  ditla  lettre,  nous  venons 
dette  informes  qu'on  doit  lire  demain  des  22 
traction»  delbnees  a  accompagner  le  décret  mri 
a  eré  rendu  le  ,,  de  ^  mois.  Col  m 
^nous  aurions  des  .obfervations  importantes  | 
:aire    fur    ce  rîé*A»      .   ^ d  3   d 


iPIT,ftnf    ,  n    s-   ,    «^mmerce,  aujh  seft-on  cruel. 

g-d-S*.    fur  ,e  ££5£ferW* 

A£    Zav/]g»      L'AiTemblée    a    déclaré    1*  a    h 
depetuion  un  droit    individuel  %\    7  drC 

dansées  gens  ESfSS.'^^:  "^' 

M.  5<g»w«.  Cela  eft  faux 

de  repréfentans.  '      commer«"f  P«t  avoir 

M.'    Fer»»,,.  J'obferve    oue  le    travail  H. 
comtés  fur  l'o.ganiîanon    d  s   colories  Ifl        V°' 
me,q,ul  vous  4a  oré.enti  „„°r"KS  eft  imP" 


Vous   prier  de    confui.er  rAffiSblfc  Soat  I  ?eft  ?=." '?  te  F^enté  cette  S„,    ^ue" 
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/  / 

^^izd^JX^ï?;®^^™  Il  prhovlo,re  :  rr-,^da,îs  un  pareil  p°«e  iis,°»t 

mnmment  plus  taciles  à  vaincre.  Pour  moi,   il  me 
îemble  qu'en  interrogeant  les  cu-oits  de  l'humanité  , 
&   eerte*  il  ne    faut  pas  les  mettre  à  l'écart,    nous 
pouvons  placer  avec  confiance  la  juiïice ,  la   poli- 
tique entre  nous  &  les  .hommes  de  couleur    Je  fou- 
tiens  que  la  juftice  &  la  politique  vous  ordonnent 
|    el  adopter  le  projet  des    quatr*  comités    avec    des 
articles  additionnels,  qui  ne  rendront  pas  vaine  & 
illuloire  la  volonté   ferme  que  vous   avez   d'appeler 
(uccemvement,  mais  avec  padence ,  tous  les  Fran- 
çais aux  grands  bénéfices  delà  conftitution  que  vous 
leur  avez  donnée. 

Or,  la  juftieè  dans  cette  canfe  ne  doit  pas  être 
prelentee  comme  une  tmfure  de  rigueur  abfolue. 
jNous  ne  lommes  pas  ici  dans  une  école ,  nous  ne 
femmes  pas  ,ci  des  jurifconfnltes ,  nous  ne  foute- 
nons  pas  une  thèlé  :  nous  difeutons  un  grand  in- 
térêt national,  &  notre  premier  foin  devroit  être 
de  pofer  ce  principe  facré,   oe  principe   conferva- 

le^r  X°iT  l0:ie1  '   qUe  danS  les    g°u^nemens 
es   plus     hbres  de   la    terre,  le  droit  d'égalité    eft 
abfolument  lepare  du  droit  de  cité.  Le  droit  de  cité 
eit  une    difpeniauon   d'ordre  focial.    Qu'a-t-on  fait 
en  Angleterre     ou  l'on  a  des  colonies,  &  on  l'on 
refpeâe  auffi  les  droits  des  hommes?  ()n  ne  VOm 
a  pas  même  parlé  des  colonies  Anglais,  de  celles 
Crif^nCehant,duLeVam'  deS  A"^>  *  W 
Cosnait-on  dans  ces  colonies  du  peuple  le    plus 
We  delEurop   ,  des  hommes  de  couleïr  apprfes 
aux  droits  de  citoyen   aâ.f  ?  Non,  il  n'y  en  exif- 

trPfl  ?  'f  colo!ls1A»glaiS    contens  de   leur  fi. 
bme  Se  de  leur  induilne ,  aiïurés  de  la   protection 
commua  de  la  loi,  certains  qu'on  ne  fe'ra  jamais 
pour  eux :  des  lois  qm  n  aient  pas  été  décrétées  pour 
iuniverlahte  des  colons,  vivent  heureux  &  enrichi, 
le.it  leur  patrie  en  s'enrichilTant  eux-mêmes.    Quel 
elt  lufage  que  l'on   a  fuivi  chez  une  Nation    plus 
neuve     quifemble  avoir   donné  au  monde    entier 
1  éveil  de     égalité    ?     Dans  les  colonies  feptentrio- 
c :  une  modération  que  r.en  ne  pourra  altérer  Lès   II  1«  droir™  t  K™***-      ^  Pr°Priéfaires  «Mw*  , 
^nfeurs  du    rég.ne    aduel  des  colonies    ont    vu  '  !  tecT         l^TÏ    ^^  d'êtrs   exami«* 
«  fe    cacha*   pour  les   comb,ttre.  Us    fe   fo„,   ||  ^^/^^e  nguenr.  Dans  ces   heureu- 

1«  contrées  les  hommes  de  couleur  ont-ils  été  ad- 
mis au  rang  de  citoyens  actifs    nar  ces  £ 

dans  les  congrès,  dans  les  affemblées  ZùcdZl 
des  états,  dans  les  alTemblées  pnmazres  3eT±? 
'«s,  on  ne  connat  n«;„*  u  _.'_..  •  parou 


in  ~l  *  i  .  r  ,i""~  p«"  «*•  Dupont  devenant  I 
Pfil-  ,  &  la  demande  des  députes  du  commerc-  fans  | 
objet,  on  peut  palier  à  l'ordre  du  jour.  =  L'Af- 
fcmblee   pafTe  à   l'ordre   du  jour 

Du  24.  Un  de  MM.  les  fecrétaires  lit  une  lettre  par 
Jaquede  le  mimftre  de  la  manne  annonce  à  l'ATem 
blee  le  retour  des  deux  bataillons  desrégimens  ci- 
devant   dir  de    Poirou  &   d'Angoulêmel  envoyés 
colonies.0    ^  ^  A1   dâ  «Swande'di.ï 

SuriadémiJiond^M.Fleurieux,  le  Roi    a  nom- 

L„  7 "  i1'6  de  la  mariae>  M-  Thévenard, 
commandant  du  port  de  l'Orient.  On  attribue  beau- 
-oup  de  mente  a  M.  Thévenard   &  cela  eft  d'au- 

le  la  manne;  il  a  commencé  par  celui  de  nfouffe 
S  nn/Jî*  A  D,0UrS  fuivanS  '  °"  a  Crié  dans  tous 
llTd  T  e  Pa"S  Une  feui!k'  a>'ant  P«ir  titré: 
xFrl^T  r  ""^PwtMk*™  contre 

Krifierau  Us  colonies,  oui,  ou  non. 

Wmon  de  M    Vabbé    Maury,  l0TS  de  la  dlfcuffion 
Jur  le  décret  du  if  Mai. 

L'on  fe  propofe  fouvent  d'éblouir  des  alTemblées 
mbreufes  par  des  raifonnemens  métaphyfiques    | 

c'i5  Tab€f  Par  deS  mou^ens  oratoires 

•  ceit  ordinairement    compromettre  une    bonn 
ufe  que  de  la  difeuter.  Pour  moi,  j'ai  écouté  avec  I 
ancoup  dattention,  fans   aucune  efpèce  d'intérêt 
rfonne,    les  orateurs  pour  &  contre"  Je  me  peT  ' 
Tf  de  leur  fatre  un  reproche  que  les  deliX  L. 

me  femble.t  avoir  gaiement  mérite.  J'ai  remar- 

squn  t"  ^^  ?  d  ftre  ks  °rateuri  fe  ««Hivent 
s  un  très-grand  embarras    qu'ils    doivent  à  eux- 

•mes  parcequils  fe  font  fecrètement  promis  de 
pas  nous  due  tout  ce  qu'ils  penient.    Je  n'ai  pas 

»  cette  caufe     pour  convaincre,  ,'ofe   le  dire 

*  les  bons  efpnts,  d'autre  marche  à  fuivre  que 
difeuter  avec  franchile.  Je  vais  traiter  cette  «S 
harec  toute  la   candeur    de   Kapatt'iaUte ,    & 


r  o  *«-'    "->    \.yjiuiiKb     ont      VU 

>n  L    cachait   pour  les  combattre,  i/s   fe   fom 

es  eux.mè  fe  défendre  ;'mais  ils  on 

lu   leur    poHnon    très-embarralTante  :  ils    nom 

ofe  dire  nettement   que  le  droit    de  cité   ne 
va t   pas   être    une    conféquence   de    l'égalité 

les   hommes  de  couleur  de  l'Amérique  ne  da-  tl!  fi*    "^"  '  ~"~  *"  °"CIil»'ees  pi_ 
«  «bte„  Ci  droilqu,av,£  ia  conIom>^  ||,  K  on  ne  «g^k,^ 


r 


*  I 
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néceflité  de  conferver  à  la  France  le  rang  politique 
dont  elle  jouit  parmi  les  puiffances  de  l'Europe;  com- 
ment, ap.ès  avoir  fermé  les  yeux  fur  un    fi  grand 
un  fi     pu  ffant  intéiê:  ,  irons  nous    nous  montra 
fcrupuleux  pour  l'exercice  de  droits,  qui  en  d-rriètt 
analyfe  ,  ne  peuvent  flatter  que  lorgu.i.  ?  Là  ,  oi 
nous     trouvons    des    noirs  ,    nous    trouvons    de 
hommes    de    couleur;    ces  hommes     ne     cculeui 
font     tous      les     defcendans     des    noirs    6c    de 
blancs  :   ces   hommes    de  couleur  doivent  leur  li- 
berté à  ces  mêmes  hommes  blancs  ,  auxquels  01 
nous  propofe  de  les  aflîmiler  brusquement  ;  il   m< 
femble  que  le  décret  qui  établirait  aujourd'hui  cett 
égalité  entre  les  hommes  blancs  &  les  hommes  d 
couleur,  ferait  du  plus  grand  danger.  Ce  dang  r  I 
facile  à  découvrir,  quand  on  le  cherche   tans  {fl 
ventron  &  de  bonne  foi.  Il  ferait  dangereux  d'crabl 
fur/  le  même  niveau  politique  les  hommes  de  coulei 
&  les  hommes  blancs,  parce  que  la   plupart  de  © 
hommes  affranchis  ont   encore  leuis  frères,    leu 
neveux,  leurs  oncles,  leurs  pères ,  peut-être  dans  d 
ateliers   peuplés  d'efclaves,  car  une  famille  neft  p 
affranchie  tout  à  la  fois.  > 

On  nous  a  menacés ,  je  ne  fais  fi  c  eft  avec  foi 
1   d-ment  &  de  bonne  foi  ,  de  la  fciflîon  des  colonfc 

desg  amorSs  ref; S     Telles  (U  les  mastaes      un   an*  grand  mafcur ,   -F.^-J'^-J 

ces    amoni.5  *    ?  n>-rtmrs  n\  de  def-   I    nous  terait  defeendre  au  nombre  des  puiiiances 

acoptees  pa;   des  peup.e,  guon  n  aceufe  m  de  d  et  ^  ^   ^..^ 


dans  la  république  la  mieux  organifée  de  l'univers, 
que  des   hommes   fe  font    crus  libres  &   citoyens 
{ans    être  encore   appelés    au    partage    des  droits 
politiques  que  la  fociété  a  le  droit   de    modifier , 
quand,   ne  cédant  pas  à  un  enthouuafme  oratoire, 
elle  voit  les  hommes  tels  qu'ils  font ,  &   non   pas 
tels  qu'ils  devraient  être.  Informez-vous  encore  de  | 
ce  qui  s'eft  paiïé  en  Angleterre.  Tous  les  Anglais , 
&C  j'appelle  de  ce   nom  tous  les   hommes  nés  en 
Angleterre,  ou  devenus  Anglais  par  des  lettres  de 
naturalilation ,    tous    ces   hommes  ainfi    naturalifes 
Anglais,  jouilfent-ils  ,    dans  cette  Me  fortunée,  du 
droit  de  citoyen  actif?  Non.    Le  fils  d'un  homme 
naturalifé  n'a  pas   encore  la  plénitude   ce  tous    tes 
droits  politiques  :  ce  n'eft    que  (on  arrière  pait-nls 
•    que   l'on  regarde  comme   incorporé  à  la    Nation. 
Vcys  ftut-il°un  autre    exemple  des  précautions  que  S 
l'on  doit  prendre  pour  graduer  cette  adoption  na-  I 
tionak ,  qu'un  peuple  fage  ne  doit  jamais  prodiguer 
légèrement    à   des  étrangers  ?    Voyez    ce    qui  ie 
pane  à  Genève  :  on  reçoit  les  étrangers    qui  veu- 
lent s'y  établir.   Les  étrangers  font  fous  la  protec- 
tion dé  la  loi  ;  on  les   appelle  des  habitans  ;    leurs 
«iTtans  fe  nomment  des   natifs,  6c  ce  ne  font  que 
les  enfans  des  natifs  oui  ont  le .  droit  d'entrer  dans 


porlme .  ni  de  barbarie.  Le  premier  moment  de 
1  agrégation  n'a  jamais  acquis  à  perfonne  le  droit 
décrite,  dans  tous  les  pays  que  je    viens  de  par- 


,  troifième  ordre,  fi  nous  perdions  120  millions  c 
,1  feuls  forment  dans  un  état  de  profpéritè  la  balar 
!»  politioue  du  commerce  avec  l'Europe.  Souvenez-vc 


courir.  . 

Examinons  mantenam  l'état  de  nos  colonies  avec 
la   même  impai  tialité ,    le    même  defir  d'affurer  le 
bonheur  de  nos  femblables.   Nous  y  trouvons  des 
hommes  blancs ,  des  affranchis  ,  des  homi 
couleur  libres  6c  des  efclaves.  A 
la  recherche  des  véritables  intérêts  des  colons ,  des 
homnvs  de  couleur,    de  la  métropole,  nous    de- 
vons nous  arrêter  à  deux  confidé rations  puiffantes  : 
ne  portons  pas  en   Amérique  nos  principes  cons- 
titutionnels,    ils    y    font     iaappllcables.     Le    régi- 
me   colonial    fera    toujours    efientiellement    diffé- 
rent du  régime  de  la  Métropole.   Si  nous  pouvions 
douter  de  l'impoffibilité  d'admettre  ce  même  régime, 
le  climat  feul  nous  infpireroit  des  raifons  particulières 
de  nous  prémunir  contre  cet  enthoufiafme  d'huma- 
nité que  l'on  nows  préfente  comme  le  flambeau  de 
la  railon.  Noué  allons  apprécier,  devons-nous  nous 
dire  à  nous-mêmes  ,  les  prétentions  des  habitans  d'un 
pays  ou  il  y  a  desefclaves.  ^ 

Gemment,   aptes   avoir  autoriié  à  regret,   par  la 


si  vous  que  li  vous  n aviez  pas  ._ 

t   colonies  pour    alimenter  nos  manufactures  ,  p« 

"    entretenir  i'aétivité  de  votre  agriculture ,  le  royau 


is       des  hommes   ae   s    entretenir  u^ï^^-^y ,  ., 

Avant  de  fe  livrer  à  il  ferait  perdu.  Il  le  ferait  inévitablement ,  non  pas 


la  faute  des  hommes  blancs,  mais  j'ofe  le  dire, 
la  faute  delà  loi  indifciète  que  vous  auriez  décret 
car  fi  vous  appeliez  foudainement  tous  les  homi 
de  couleur  aux  droits  de  citoyens  aétifs,  vous  foi 
riez  tous  les  blancs  à  s'expatrier,  le  féjour  des 
lonies  deviendrait  pour  eux  inhabitable  ;  ils   fera 
obligés  de  vendre ,  fi  on  daignait  toutefois  ach 
encore  leurs  propriétés  ;  on  les  chaflerait ,  on 
vexerait;    6c  ces  blancs   fur  lefquels    on   cherc 
je  ne  fais  pourquoi,  à  jetter  tant  de  défaveur, 
J  cependant  les  véritables,  les  feuls  liens  qui  attac 
Il  les  colonies  à  la  métropole.  Le  jour  où  vos  colc 

I  ne  feront  plus  habitées  &  dirigées  par   les  bla 
S    vous  n'aurez    pins  de  colonies.  Ce  fera  une  c 

II  d'hommes  noirs  qui   les  habitera,   ce  feront 
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les  colonies  ?  Maïs  une  révolution  dans  les  colonie, 
en  ferait  fanéantiffement.  .  _ 

On  peut  faire  une  révolution  dans  un  grand  état 

'  quand  on  met  la  ranon  &  fc  jufcoe  a  la  place  des 

Sus    Vous  mettries  à  la  place  d'une  claffe  de   c>- 

toyens  qui  connaiflent  vos  lois,  qui  les  ont  étudiées 

quLe  font  point  féparés  de  la  métropole    qui  ne 

vont  dans  vos  colonies  que  pour  en  cultiver  le  fol 

ILqTpour  s'enrichir,  que  pour,  enrichir  la  Franc,  a 

1  ,kur  tour,   qui  ne    croient  point   emigrer  en  a&rtf 

(    leur  wu«,   m     _r,-Â   Ao  vr.frp  oatne   à    une  fi 


•a.  Mais  que  t-c  i^"-  ■■ .  ii  mes  que  iex»ou»jci»v,.«w  v.„  -- 

nrelte  :  que  des  hommes -qui  dralt\op  dangereux,  pour  que  vous  le-feoraccor- 
«  de  l'efclavage,  fe  «ou-  ^  pPrérnaturémennt.  Qu'on les  appeUe  donc  a 
;  puifiance  politique  fur  leurs  j  ^J  des  droit?  poétiques  fur  le  vœu  des  afl.rnble  s 
insma^furdeshorn-  ires  qui   font  légales     puifque   vous    « ;v 

._a  i-  Ai~     rP  nV.ft  oas  là       F „_„_  Vv^tHaffons   vufou'où  ira  1  humanité  ,  la 


nouveau  bienfait  rcfn- 
,pour  que  vous  le  leur  accor; 

a   -     >    r^„>^„  Ipc  artn*He  donc   a 

s 
pqtfque  vous  les  avez 
reconnues.4 Connaiffons  jufqu'ou  ira  ltoa^te  a 
sénérofité  &  la  prudence  de  ne*  coîqss  blancs , 
fâchons  à  quelle  condition  ils  veulent  établir  leur 
écÏÏité  pohtique  avec  les  hommes  de  couleur  ;  ,U 
ne  référeront  que  ce  qu'ils  ^pourraient  abandon- 
ner  fans  compromettre  leur  intérêt ,  1  intérêt  na- 
tional &  leur  vie.  Mais  nous  qui  fommes  places  a 
Lundi  v^  «»jir»„«  ra<   faire  les  narra 


mes    qui  mourront  peut-être   de  faim,  livrés 
"npériûe,  à    l'imprévoyant     à  la  p^e  de 
caratlère.  Mais  loi:  eu.  ces    ^^  «^X 
.flent  de  misère ,  foit  qu'une  puiflance  voifine  sen 
,are     il  eft  clair  qu'il  ne  faut  voir  dans  çcS  me 
es     m  dans  es  p:édi61ions  finimes,  le  fort  des 
is    a  faut  le  /oir  dans  votre    propre     ea     , 
c^aue  leur  confervation  ou   leur  perte  eumel.e 
Taq?o,féqucnce   nécetfaire  du  décret  que   vous 
iz  re.-.dre. 

!TJoTJnV  aSft- iè  le  conçois  ,  je  le  defire;  |  ^  {oJumS  aucun  nœud  politique  j  des  ho  m 
aonn^rs'y  op^oL.  Manque  ce  foit  le  bien-  £  rarement  de  ce  nouveau  baenfait  ren 
Général  d'une  lchiouvelle  ;  que  des  hommes  qui       ^  dangereux,  pour  qt 

iTSLbrifi  ^s  fers  de    l'efclavage,  fe  trou-     |  ^  ^Wmennt.  Ouo 
»t   aSn,s  de  toute  la  puifiance  P^*^"" 
.ncitovens ,  for  !~ars  anciens  maîtres,  fur  des  nom 
STS   -aux  :  jofe  le  dire     ^ 
nemefare   que    des  législateurs    Français ,  |uifl  n ï 

unais  prendre.   Malgré   les  ora«s  q«*»* £M 

ma^u,exaterdansc^    ^emblée,  1^ 

■nais  délelperé  du  fort  de  la  Franc e.  ....  » 

-ie  vous  hâtez  de  mettre  du  cote  ces  blancs  la  pro 

»/._^i:u-™-   loc    rolonies    ne  t-roiAii,  ,ne  ^  pranae  tuuautc,   »""""-r--  -_, 

fera  pas  vous  que  » f  av&oir  ent,ndu  ks  parties rmterefiees.  Il  faut 
-X  davoir  méconnu  les  droits  de  ;  ^  des  faœfkes  fe  temps  eft  venu  ou  toutes  ks 
ÈLST  lorfat  vôTibuvenant  que  le  gouver-  [^  ds  Cltoyen  doivent  en  fane  ,  S**^ 
ETTdWrand  empire  vous  eft   confié,  vous  k  de  rAmérique  «i  feront  auffi.  Mais  ne  dtiel 

nement  J™8W%^«  à  funivers  :   non ,  ,e       ™  légèrement  de  leur  patnotifme. 

°1KZ  T  îl  W    o  s  b  homras  de  cou-  i   P^Pn>eft  °       dans   des   jours   d'mfurreftion  quil 

^ppedepasi^^eme^ousl,  à  tous  I       ^^d>é^blir   un  n0uvel  ordre    de  choies.  Ce 

lpnr    flans    ri  trtuul.aux  «     iiia-o    j-  ij     tuuvi>."i    v^  .,         oyprr  f i> 

Afl-emblée  aucune  prévention  part  afarc    fans    ap   I     Ou  le  l^tenam  c  ^^ 

peli    d'anciens   fouvenirs  qui   pourrarent   troube.       tue   ie  defelpcn^  w  fou  ^  ^ 

Crenfe   harmonie  de  fentimens  que  ,e  vo.s  r  -      reg.men^ de  Nomandre  »  ^ 

.ner  en  ce  moment  autour  de  mer.  permettez- n ». ,      „,„  i   Ou ^  les  oitogr     ^  ku]S    dra. 

l^-e    de  vous  demander  par  queUe  imprudence  on      pn„Ce   ont    été    oW   e        ^  fordatefone 

fo'fé'affimner  le  fort  du  •°P~**2?£,\ \%&V2t3&  «^  &  ^^ 


J 


5- ,  à  cem  vff  ï  p."  Sans 


appela    un    bienfair  !    ^  "'"   '""  """    HcllJl    pas 

V,  Cte  applaudit  à  plufieurs  remifL   A  CUK>mes- 

parties    de   la    ùdlTph2      P/,     ™S   t0Utes    & 
r  ta  jaue.   rlufieurs  membres    Je    /„ 

_*ww<  A.  fan  A  Par;St  Ju  m  Ma. 

Do4r*  cnTvraSr  ,dviis  n°r&  p°ur  w 

0uc,  ne  veulent  plus  partir    Lp«    mm»^         Il  «rainai  de  l 

I-  «  «         '  i  ties  W  nous  écrivit  le  *fi  TuSIU 

le  9  Septembre  &  le  À  n^-^u ..        ,  28  -Jui,Jet 


min 

commandant    à  ï'OrW  '  «AT*   "clc*ure»   ancien 

chocdetânt  d'oonion      '1        "rfa    démŒon.  Le 

<>erer  un  amendement  au  décret  Ton  v  ■? 

v'gouraufement:  patience,  £ré     &  7J       ^ 
point  de   coup  de  tête.  '    &    C0Ura§3  » 
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On  l'a  porté  auffi-tôt  devant  le  droue-  tt  , 

enfin  il  TéTh'm  Z^    i*  '*  •'**  du  mane* 

»^&^teî£3 

fchifine  ;  &  ~PI!£       ,-mem'  comme  »"<«« 

des  marns  facriîeS  fc  I  '     '  f  ^  avoir  P<" 
Il  eft  fin»;  j    p .  8?      ,  Loi"s-Alaandre  d'ExDil 

-iifcSî  d-o  ius,k  sens,de  m 

ordinal  d-  î™,» -       "Orléans,  ce  Viviers  & 
f«ond  ordre T«"':C    1"  T^  ***** 


1=  9  Septembre  & T  Tt v       ,ecri™  k  ^  J«Uter. 


ont 


^ss^siii^iasa 


r.  -*J^   ue  pantoufles   cramonW   J»        "    Il  **"**»  «    T™s    doivent  «'ahfl-,™-    j    r  ve" 

«  fon  doigt  l'aneau  du  péchés    &   fi     ,  ****¥**  non  epifeopale  ,  fou loLlf      u^  tOUte  fortC- 

Ia  croix  ptaorafe.  ^^  J  &  fur  fa   P°"rine  défenfe  de  prend TjcT t™^™/  >  *nûn  ™* 

U1  .     ,.  Il  ,,      ,.  ^ituurc  aucun    titre      Fs  <-1j   r'- •/- 

"ParncuheraluunnW^^^  .    Vaf.  !  d  ^dinations    qui    feront    nuLV    I  Sim,mirc« 


?n  pardculier  a  lu  un  réquifooire  d?  u  xr„-  \ï\  d'0rd"« 

ï«  P^e  préfent:  il   a  raonS  1  °n  C°n"     I  ^Vès  avoîr  attendu  b  fi^     r     '  Pfpe  décJare 

1       ,,,  .^        4U,IS  ont  encourues       Ar •_ 


&  «âtraîE  ou;  ;ppm  ,hen  r* 

ferait  la  caufe,  fi  la  Nation  "/"^  ??/"  Je  Cref 
qu'die  vient  de  fi  donner'  Se^^ï  3UX  ,ois 
pnnapes  ultramontainvc^^S  *&** 

conclurions  ont  été     a  à    ri  v  bref'  Les 

*  cheur  fôt  retiré  du  di^  JPJr^  "5  pé~ 

•  delà  poitrine,  pour Sépcls  1^^^ 
«  me  un  témoignage  du  refpecl  dlï  V  '  €°m" 
»  la  religion  carhoïicJ    *P     •  V a  Aa"lon  envers 

Bonté  l'arrlt.  ^«-Huruge  qm  a  pro. 


*        .  —  >  "j  "t  liront 

DrtVT,mqUeS  ^U'lls  °nt  encourues", 

d'  ;o,  es  altl&tlï  ,"S  fer°nt  — ''ématir; 
&  Réparés  de  l  Cafho,!CIue  comme  fchifmatiques 
ex    epares  de  la  communion  univerfelle  ^^ 

dermerP;e2Tesb;LdVrP,e  *  ^  <*"""* 
vîte  des'  cUlti r  &  'def  afoutf  ^^  ^ 
nouvelle  conftitution    Ces  SJ  °  ,  t0ntre  k 


.^ 


gèr*  de  philolophie  :  o*  y  voit  Je  oaoe 
nt  f autorité  de  fa  correfpince  aveeÏ 
s   m  mftres  &  les  evêques.   Çefl  un  plai- 

feulement  on  ne  conço:t  guères  comment 
moyens  de  fa   déreni,  ,°ie  grand  avoct' 
e  peu    lui  mfpirer  la  défobéiilance  au*  lois 

de  k1       ^  LC    p3pe  d^ailde  a«s 
le  lui  donner  de  nouveaux  renfeienemer* 

ter  une  rupture     un  fcbifine,   (ans  bleuer" 

|ne   m  la  difeipline   de   l'éghfe,  que  le 

•ont    point    attaqués.    Il     ana0n'ceq        f 

encore  lancé  fes  foudres  contre  la 
doctrine;  ce  qui  prouve  que  ces  foudres 
ncore  dans  fa  main.  «Jne  lettre  particu- 
le de  Rome  ,   a '■ 

narqué    qu'aucune  . 

ïame  ne  s  en  était  jamais  rapprochée:  8c 

arque    fuffifait  pour    crone    que    fe    '£ 

auffi  long- temps  qu'il  lui  Qtalt  pofc§ 

I2er    riant:    un     tï-.-,1L-..._  .  ■    r     . 
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NOUVELLES    COLONIALE* 

UU     TlOrd. 

%  les  bruits  qi,i    B3?  £  «*»    ^bfe 
«a,,  encore  troubie  par  UIK  noulXinLS'"" 

!  en  lui    annonçant  m»  la      i  r      Inlurrection, 

i  règne  dans   la'palol        Pk'S  pîUÉUte    *■**«* 

!  nafeS  B0^HdS-  ?°mmand-s  *» 
*  fadreu,   du "d^eT d'e  Sfe»» 

f-mblee  provinciale  dH  nord  ,  lui  font  n  " 
lettre  avec  un  mémoire  qu'ils  en^i^TT 
de   commerce  de  leur   oort   1  ïïrîi?      chaml>rê 
des  «mercimensau  nn^'  ^af?m^ee  '«*   vote 


«   de  Rome  ,    annonçait  dé^nT  If  I  £  ÎSS^J^R  «^"ï*^ 

Nat!on   féparée    de    la   I  colonie  Se  »  *  '*  PK>Vince  &  de  la 

jamars  rapprochée;  &jfj  M      '      T 


MÉLANGES. 

Réflexion   d'un   citoyen  colon. 


nger  dans  un   malheur  ,    avec  leonTwJ  ç  .  •  7,"   T"   ""S™  Wo*' 

P        ^  |!  c-  t'r  5?  P"  trrqUenté  l€S  a{Iemt,ées  publiques 
;  fi        ncit  m  Par   m  oudance    n.  n3r,f    .roques, 

font  bien   )|  mon   attention  à   n'en  emLV?/*  fPW  de.  Partl  i 


r"  ,       1 '~»v.u!    ,    avec   ii 

lont  très  -  familiarifés  en  France 

•mes  fur  une  invallon  étrangère  font  bien  |jj  mon  attention  h^nWZh  '**  P™  Êlpnt  de  P™; 

les  lettres  qui  nous  viennent  des  environs   I  le  motif  7°  ml  ne,n.embra^  aucun,  a  feSe  été 
'.  A  en  croire  ces  lettres  ,  la  Prune  &  'An      i  moS°  1  ?  a  eloiSemenf>  Je  favais  qne  Thar 

tendent  parfaitement,    &  «^ &£  I     Cr^i^^^  faire  le  ^1«  de  la  colont 
^nnbler  une  arméede  2oo  à  ,S     !  d^ffi^.^    -uve,   ordre^ 
pour  entrer  en  France  par  l'Alface,  par    i 
-  &  par  la  Flandre.  On  y  trouve  &.   j 

de  tro,s   ou  quatre  corps  de  bataille,  les  1! 
itterentes  déclarations  de  guerre  de  la  Pruf- 
nene,  du  Palatmat ,  de  la  Suède,  de   l'£f. 
la  Savoie;  en  un  mot  ,  c'eft  une  cor.ju- 
rombinee  contre  la  conftitution  Fraricaîfe 
xecunon  doit  être  très-prochaine  ;  car  on 
>oqœ  au  mois  de  Juin  prochain 
ttion ridicule  de  tels  proj.  ts  faute  aux  yeux 

les  moins   attentifs:  cependant,  comme 

de  la  conftuution  s'en  prévalent  ,  peur 
a-mes  dans  !e5  efnr't*     il  oft  • 

i-  prémuni,  fe  bL  ci'.ovet  ™™Z  jl  D  .2™  ™"  d™  aération  des  a3 
gouvernée,,  „-ignore  pa^  "„    X,:™       ^Xr^  P"  '  A"'emb,é  "a,ionak.  « 

i   pl"S  de  bor,Ki  à    fe/t r";  effions     &  ,?  COn"ai'ra 

i  propre  frait  de  m;£:;^"^p 

Us  ont  foukvé  cette  daffe  de rd»S2 ^î  «.'"•' 

^.•ï:rst^ïït 


g^M'wn.^ucnt  n  ignore  pas 

s  hmeftes  etrets  d,-  la  malveillance  &  , 

poffibles.  Ceft  à  quoi  on  travailla  <  en 
g  -es  frontières  en  bon  état  de  dé- 
°yen  non  moins  infaillible ,  c'eft  d'avertir 
^que  lefprit  public  rallie  tous  les  Français  |S 

econft;tut10n,&  que  ce  ralliement  ne 
m  ^cune  efperance  de  réuflir  à  nous 


|  "ous  gouvernai,,   J'ai  cru  %a    nous  tait  iiv9"' 
par  ks  décrets  de  rAfl™ilâ  nariona  e   e f8  Ma-s 
i  «  ia  Oûobre  1790;  elle  v  Dm,:,;,  a 

I  mens    facrés     quPdevaient  L^    fer  ^ouTI^" 
I  colonies  ,  puifque    c'était  à  e]lts  à   Ser tl 
régime  intérieur.  Mais  par  celui  du  tTm  •  T      ^ 
-î'Aiîemblée    nationale  ?a    tranfeeiTé  3 1,   ?  ^  ' 
..  Jetait  fane,   &   enfin ,  parKÎJd        ^  - 
|fme  mois,  elle  fixe  lePfort  1  CeS    t  ^    ^ 
dte,   ne  devaient   le  tenir  qne  de  l^lf apm 

Sans  entrer  dans  lenumération  des  afles  de  drf 

lede 


Tuiven,  m^mM   h%Z^iï%JZ* 


';    ■ 
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nous  apprenent ,  que  lors  de  la  *^**£ 
du  tu  M.  la  Fayette  s'eft  rendu  a  1  Affemblee 
nationale  fuivi  de  plus  de  dix  nulle  ^idm,  & 
que  ce  font  les  cris  ,  &  les  menaces  de  ces  ugfyg 
citoyens  qui  ont  déterminé  ce  décret  deftructeur 
2T  droits  reconnus  &  confirmés  par  un  autre 
décret.  Qael  fera  à  l'avenir,  celui  far  ^el  mou, 
pourrons  compter  ,  puifque  celui  qui  d. va*  aflrb  er a 
■la  colonie,  le  droit  inconteftable  de  fon  régime 
intérieur,  eft  anéanti,  eft   ainfi    viole? 

La  lettre  du  département  de  la  Gironde,  _  nous 
prouve  que  le  mênv,  fanatifme  ,  la  même  injuftice  | 
fe    propage;    ^  û   l'Affemblée   nationale      fans  , 
«fpVpSur    fes    propres    décrets    des  8&^ 
Ocïobre  I7QO,  a  pu  prononcer   celui   du  15  Mai 
SX     elle9  p'eut  U  «nlgrefler  celui  du  3 , ;  du 
même    mois.  D'après   toutes  ces   ™f**£*! 
quelle  confiance  pouvons-nous  avoir  dans    les  101s 
Si  varient  félonies  circonftances     &  les  aUen  o«« 
Sipendiés    qui  les  déterminent?   Aucune  Nous  Rê- 
vons donc  refufer  l'éxecution  de  celte  du  15    Mai 
dernier,  &  nous    préparer    à  la   plus    vigoureu 
relance.  Pour  cela  ,  je  croirais  nécetTaire  que .0    es 
les  paroifies  envoyaient  deux  députes  a  1  affemblee 
provinciale  du  nord,  en  attendant  la    reunion   de 
Siée  coloniale   qui    décidera  <**£*£ 
nous  avons   à  tenir   envers    les  comrmflaira «cm 
nous  font  annoncés  ,  &   provifoirement  il   faut  le 
mettre  en  état ,  &  hors  de  toute  crainte  de  la  part 
des  commiffaires.  (  Extrait  du  moniteur  colomaL  ) 


*  M.  &  Madame  Guy  partent  mceffamment 
pou,  France  avec  leur  Demoifelle,  âgée  de  fix  ans. 
V  2  M.  Graffet  jeune  part  inceflamment  pour 
France  &  laifle  les  afFai.es  particulières  a  MM.  Mu, 
Champagne,  Perrotin  &  Compagnie  negoaans 
àSaim-Marc,  fuccelTeurs  de  MM.  Graffet  frères 
Pirteu  &  Compagnie,  qui  voudront  bien  correl- 
pondre  avec  les  perfonnes  qui  aura.ent  quelques 
demandes  à    lui  faire.  , 

a  M.  Alexis  Lormkr  demeurant  a  Saint-Marc, 

oart  pour   Fiance.  .... 

F  1  Le  Sr.Moiard,  imprimeur  de  cette  feuille ,  part 
pour  France  dans  le  courant  du  mois  prochain  ;  ce 
dépan  ne  changera  rien  à  fes  affaires,  il  laifTe  la  Dame 
fot  éooufe  fondée  de  fa  procuration  &  de  la  continua- 
tien  de  fon  commerce.  , 

Il  fous-affermara  l'habitation  de  MM.  Bourdon  , 
fituée  à  la  Charbonnière,  dont  la  ferme  a  encore 
pre*  de  4  ans  à  courir.  Il  vendra  6  nègres  qui  en  dé- 


pendent^ vaches  laitières,  a  chevaux,  un  m, 
,  bourriques  ou  bourriquets,  les  meubles  ,  vin , 
qui  font  fur  ladite  habitation ,  le  tort  payable  en 
rées  ou  en  bon  papier  fur  France.  ^  I 

Il  prie  le  petit  nombre  de  perfonnes  a  qui  il 
par  comptes  non  acceptés  de  fe  prafeyter  pour 
accepter  lefdits  comptes  ;  la  Dame  fon  epoui 
paiera  rien  qui  ne   (bit  revêtu  de  la  fignatur 

f°Toutnce  qu'il  pofède  cormfte  en  fon  étal 
ment  &  en  ce   qui  lui  eft   dû,  il  prie  fes  deb 

d'avoir  égard  à  la  manière  dort  il  les  a  traites  r 
préfent,  &  de  vouloir  bien  lui  donner  qu 
à  comptes.  .    ...     - 

MM.  les  Soufcriptcurs  à  cette  feuille  gagr 
à  ce  changement  ;  le  Sr.  Mozard  va  faire  to 
efforts  pour  fe  procurer  un  redaaeur  capable  de 
plir  leurs  defirs. 

Esclaves  marrons  entres  aux  Geo 
A  Sa  nt-Marc,  le  10  du  courant,  un  JNegn 
veau,  lbo,  étampé  fur  le  Un  droit  A.aA11L 
au-deffus  OW^S^SV^^  3nSVtaid 
pieds  3  pouces,  marqué  de  fon  pays  fur  M 
re       ne  pouvant  dire  fon   nom    ni    celui  < 
maître  :1e  11,  Jean,   Congo     étampe  fur 
droit   ARNAV'L),   au-deffous  i'l,<ible ,  âge 
ans,  taille  de   5   pieds    2  pouces  ,fe    d..ant 
Bougé,  habitant  à  la  Souffle  -,  lin  Negn 
veau,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit  M, 
22  ans,  taille  de  5  pieds  ,  ayant  des  marc 
fon  pays  fur  la  figure  &  fur  le  corps,  ne  d 
dire  ton  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  une 
fe  nouvelle,    Mandingue  ,   etampee    illilib! 
âoée  de  20  ans,  taille  de  4  pieds   11  pou 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  ag 
12    Pierre-Louis  ,  Nago ,  étampe  fur  le  ieij 
EA.\  &  ilhfiblement ,    âgé   de  25  ans  ,  tas 
pieds ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  M 
fe    difant   à    M.  Moreau  :  le   13  ,    quatre 
Mondoneues,  étampés  fur  le  fein  droit  DU 
NE     au-deiïous  St  MARC ,  ayant  des 
de  leur  pays:  le  14,  Parifien,  Congo ,  fan 
pe,    âgé    de   18  ans,  taille    de  4  pieds 
ces' ,  fe  difant  à  M.  Courtin. 
Animaux  entrés  auxÉpa 
A  Saint-Marc  ,  le  1 1  de  ce  mois  ,  Un  m 
Poil   brun,    étampé  fur  la  cuiffe  du  monte 
13  ,  un  idem  fous  poil  rouge  3  étampe  lur 
du  montoir  MflD. 


Au  Port-au-Prince ,  chez  Mozard  Imp 


Première  Année.        Supplément,    N°.    54.      1791 


c^ 


ÏSSËfrsÊ 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Il 


Du  Mercredi  20  Juillet  iy$n 


AVIS     DIVERS. 

•  3  En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fénéchal  de 
Saint.  -  M\rc  ,  &  à  la  requête  de  Me  Monjalon  , 
receveur  de\  aubaines  dudit  lieu ,  il  fera  le  Samedi 
que  i'on  comptera  23  ^Juillet  préfent  mois,  pro- 
cédé à  la  barre  au  "fîegs  de  ladite  ville  de  Saint- 
Marc,  à  la  vents  &  adjudication ,  au  plus  offrant 
&  dernier  enchérifleur ,  de  deux  têtes  de  Nègres, 
dépendans  de  la  fucceffion  du  feu  Sieur  Robert , 
Anglais. 

3  M.  J.  Marche,  négociant ,  prévient  que  la 
vente  des  Nègres  de  la  fucceffion  Cochin,  annon- 
cée pour  le  1 1  de  ce  mois  ,  ne  pourra  avoir  lieu 
à  la  barre  du  fiége  que  le  19  du  courant. 

3  M.  L.  V«rnimmen,  aux  Cayes,  repréfentant 
de  MM.  Emmery  pare  &  fils  ,  François  de  Vink 
&  Michel  Simons,  négocians  &  armateurs  à  Dun- 
kertwe ,  prévient  MM.  les  habitans ,  qu'il  y  a  en- 
core place  dans  le  navire  la  ReconnaifTance  ,  du 
port  du  600  tonneaux  ,  capitaine  Henry  Morel , 
en  deflination  pour  Dunkerque,  pour  environ  110 
barriques  de  fucre.  Ceux  qui  défirent  y  charger , 
frnt  priés  de  s'adrcfler  audit  Sieur  Vernimmen  ,  aux 
Cayes,  chez  M.  Pigeon. 

3  Le  Sieur  Hermitte  réitère  fon  avis  porté  au 
n°  53. 

2  Le  Sieur  André ,  phyficien  &  machinifte  (  le 
même  qui,  en  1779  a  eu  l'honneur  de  préfenter 
à  l'académie  des  fciences  de  Paris ,  le  modèle  d'un 
moulin  à  fucre,  qui  lui  a  mérité  les  éloges  d'une 
partie  des  membres  de  cette  illuftre  afTemblée  )  a 
•  inventé  depuis  peu  une  machine  extrêmement  fim- 
ple ,  dont  l'effet  efi  de  procurer  dans  le  fourneau 
des  fucreries  un  courant  d'air  qui  augmente  l'a£U- 
vité  du  feu,  qui  fait  confommer  une  partie  des  cen- 
dres, &  qui  réunit  à  ces  deux  avantages,  celui 
d'économifer  le  chauffage.  , 

L'effai  de  cette  machine  a  été  fait  Mercredi  der- 
nier 6  du  courant ,  fur  l'habitation  d«  M.  Delong- 


pré,  à  Léogane,  en  préfence  de  plufieurs  perfon- 
nes  des  phis  notables  de  la  ville  &;de  la  plaine  ,  qui 
(  à  quelques  imperfections  pi  es  ,  auxquelles  l'inven- 
teur a  remédié  )  l'ont  jugée  bonne. 

Cette  machine ,  qui  a  pour  agent,  la  fumée  qt» 
fort  de  la  cheminée  de  la  fucrerie ,  au-deffus  de 
laquelle  elle  eft  adaptée ,  n'eft  pas  fujète  à  avoir 
befcin  de  réparations ,  vu  qu'elle  eft  conftruite  en 
fer  &  en  cuivre. 

Le  prix  de  cette  machine  prête  à  pofer  en  place , 
efi  de  cent  gourdes. 

MM.  les  habitans  fucriers  qui  defireront  jouir 
des  avantages  que  peut  procurer  cette  machine,  font 
priés  de  vouloir  bien  écrire  à  ce  fujet  audit  Sieur 
André  ,  qui  fait  fa  réfidence  à  Leogane. 

DÉPARTS. 

3  Le  Sieur  Serièys  part  pour  France;  il  vendra 
une  jolie  NégrefTe ,  âgée  de  20  ans ,  &  un  joli 
Négrillon  ,    âgé  de   1  o  ans ,  domeihques. 

2  Le  Sieur  F.  Poulie  part  pour  France  &  îaiffe 
MM.  Trottier,  Michateau  &  Compagnie,  char- 
gés de  fes  affaiies. 

2  M.  Etienne  Vrgnier  jeune  part  pour  France. 

2  M.  DofTart  ,  habitant  des  Gonaïves  envoie 
M.  fon  fils  en  France. 

2  M.  Duvet,  marchand  orfèvre,  a  l'honneur  de 
prévenir  le  public  qu'il  part  pour  France  dans  les 
premiers  jours  de  Septembre  prochain  ,  &  qu'il  a 
vendu  fon  fond  d'orfèvrerie  ;  il  prévient  aufîi  qu'il 
a  coijfervé  fes  raarchandifes  confinantes  en  bijou- 
terie &  argeuterie  de  tout  genre ,  qu'il  vendra  à 
très-grand  compte  pour  du  comptant  ou  de  la  den- 
rée au  cours.  Il  prie  inftamment  fes  débiteurs  de 
s'acquitter  envers  lui  le  plutôt  pcffible ,  j>our  Je 
mettre  à  mêms  de  fe  libérer  envers  ceux  à  qui  il 
doi»  :  fa  demeure  eft  dans  la  rue  Dauphine  ,  entre 
MM.  Blenon  ,  confifeur ,  &  Broufîard  ,  chirurgien, 

1  M.  de  la  Croix  paît  pour  France  &  déclare 
ne  rien  devoir. 


T 


734 


ï  M.  Tallavignes ,  négocians  à  Jacmel ,  part 
pour  France;  il  prie  ceux  qui  lui  doivent  de  le 
payer  &  ceux  à  qui  il  doit  de  fe  préfentâr  chez 
lui  pour  recevoir  leur  payement. 

ï   M.  E.  Lartigue  part  pour  France. 

I    M.  Laraouroux  part  pour  France. 

I    M.  Thomas  Liman  part  pour  France. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Les  navires  les  Trois  Sœurs,  capitaine  J.  B. 
Jouvel ,  &  TEfpoir  de  la  Mer  ,  capitaine  J.  Guy- 
gon,  du  port  de  300  tonneaux  chaque  ^partiront 
pour  Dunkerque  dans  les  premiers  jours  d'Août. 
Ceux  qui  ont  des  marchandifes  à  charger  à  fret, 
font  priés  de  s'adreffer  à  M.  Vander  Gronden , 
géreur  defdits  navires,  rue  des  Frontsforts  ,  à  côté 
de  MM.  Saladin  &  Bourlon ,  au  Port-au-Prince. 

A         VENDRE. 

3  Une  habitation  de  la  contenance  de  60  car" 
reaux  de  terre ,  fur  laquelle  fe  trouve  vingt  mille 
pieds  de  café.,  de  plantés ,  à  huit  lieues  du  Port-au- 
Prince  ,  de  l'eau  en  abondance ,  à  vendre  ou  à 
échanger  pour  une  plie  maifon  en  ville.  S'adrefTer 
à  M.  Michel  de  la  Jonchère,  fur  fon  habitation  , 
dans  les  hauts  de  la  Rivière-Froide ,  fondé  de 
pouvoir  pour  cet   objet. 

1  Dix  beaux  mulets  de  charge  faits  au  pays, 
âgés  de  5  ans.  S'adreffer  à  M.  Marche ,  négociant 
au  Port-au-Prince. 

■ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Jean-Pierre,  Créole,  dont  on  ne  fe  rappelle 
pas  de  l'étampe ,  taille  de  5  pieds  223  pouces , 
tonnel'er,  parti  marron  de  l'habitation  Mare,  au 
Bouc-affin.  En  donner  avis  à  M.  Malingre,  habi- 
tant audit  lieu,  à  M.  Bouchon,  négociant  au  Port- 
au-Prince,  ou  à  MM.  Shéridan  ,  Filt  -  Gerald  , 
Dncros ,  &  Compagnie ,  négocians  à  Léogane. 

3  Pierre ,  Grif ,  Créole  de  Mirebalais  ,  taille  de  5 
pieds  2,  à  3  pouces  ,  cuïfmier,  ayant  une  chaîne  au 
pied.  Les  perfonnes  qui  en  auront  eonnaiilance  , 
font  priés  de  le  faire  arrêter  &  d'en  donner  avis 
à  MM.  Corvauier,  Benoit  &  Compagnie,  à  qui 
il  appartient  ;  il  y  aura  récompenfe. 

1  Un  Négrillon  nommé  Janus  ;  étampé  HUE , 
marron  du  20  du  mois  dernier.  Le  remettre  à  M. 
Prat  des  Près,  au  morne  de  l'hôpital,  ou  à  M. 
Gameau,  à  l'hôtel  de  Provence,  rue  de  Belair. 

T  Le  Dimanche  26  Juin  dernier ,  il  eft  parti 
marron  de  l'habitation  Bagatelle,  près  le  Port-au- 
Prince  ,  un  Nègre  nommé  RouiTeau  ,  Sénégalais  , 


fans  étampé,  âgé  d'environ  lu.  à  14  ans,  ayant 
été  brûlé  au  bras  au  feu  du  Port-au-Prince  de  1784; 
il  a  appartenu  anciennement  à  feu  M.  Charrier, 
négociant  au  Port-au-Prince ,  &  fe  nommait  alors 
Blaife  ,  il  a  enfuit?  appartenu  au  Sieur  Pomirau,  den- 
tifte,  de  qui  le  Sieur  Demougeot  l'a  acheté.  Les 
pe.ionnes  qui  en  auront  connaùTance  ,  font  niés 
d'en  donner  avis  audit  Sieur  Demougeot ,  fur  ladite 
habitation  Bagatelle  ;  à  qui  il  appartient,  il  y  aura 
bonne  récompenfe. 

1  Le  18  de  ce  mois,  eft  parti  marron  un  Négril- 
lon nommé  Jacques,  Ibo  ,  âgé  de  13  a  14  aas, 
taille  d'environ  4  pieds  6  à  8  pouces,  les  che- 
veux fraîchement  coupés  en  rend ,  &  provenant 
de  M.  Orizantal,  marchand  à  Jérémie,  ayant  fé- 
journé  dans  les  ifles  Anglaifes.  On  prie  ceux  qui  l'arrê- 
teront d'en  donner  avis  à  M.  le  Gras,  ;a<i:eur,  rue 
des  Frontsforts ,  vis-à-vis  l'imprimerie  de  la  gazette 
de  Saint-Domingue. 

Heéfor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans, 
taille  de  5  pieds  435  pouces ,  la  figure  douce , 
infpirantla  confiance,  les  jambes  bien  faites ,  fort, 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
&.  au-deffous ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  détampes 
i(  qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches ,  il  a  volé  22 
Portugaitès  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  pafte-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  Portugaifes  de  récom- 
penfe à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M., 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

ETAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être   vendus 
à  la  barre  de  la  fénechaujfée  du  Port-au-Prince  t  le 

2  Août  prochain. 
Du  11.  Baugé  ,  Congo  ,  fans  étampé  appa-ente , 

âgé  d'environ  16  ans,  taille  de  4  pieds  7  pouces, 
paraiffant  imbécille ,  fe  difant  appartenir  à  M. 
Gillou ,  ne  fâchant  dire  le  nom  de  fa  réfidence. 
I  Du  16.  Louis  ,  Congo  ,  étampé  B  PAT-ENOT, 
baneroche  ,  âgé  d'environ  24  ans,  taille  ce  5  pv-ds 
5  pouces,  le  difant  appartenir  à  M.  Pathenot ,  ha- 
bitant à  la  Saline  des   Gona'ives. 

Du  18.  Jafrnin,  Bambara,  étampé  J.  PRO ,  &  au- 
tres lettres  iilifibles,  âge  d'environ  20  ans  ,  taille  de  ç 
pieds  2pouccS,  fe  drfant  appartenir  à  M.  Prc^ruiau, 
à  la  Croix-deà-Bcuquets. 

Du  19  Commander,  Sénégalais,  étampé  il'ifi- 
bbment,  âgé  d'environ  3c  ans,  taille  de  5  pieds 
4  pouces ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Dupin. 

Du  26.  L'africain,  ÀomTa.,  étampé  illifiblement, 
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ingue  les  premières  lettres  EM,  âgé  tf environ 
,  taille  de"  5  pieds  4  ou  <;  pouces  ,  ayant  des 

:s  de  Ton  pays  fur  la  figura,  fe  difant  appar- 
M.   Cabin  ,  à  Saint-Marc.  f 

?0   Pierre,   Créole,  cambré  ,  étampe    Nl- 

J,&  au-defîbus    AQUIN,  âgé    d'environ 

is,  taille  de  4   oieds  10  pouces,  fe  difant  au 

é  Nicolas,   M.  L. 

des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
a  b~rre  "dis  fige  de  la  fnèchaujfee  de  Saint- 
is,  le  Marai  2   Août  prochain. 

bel,  Ibo,  érampé  P.  FERRAND,  au-def- 

4j    âge    d'environ   29    ans ,   peau    rouge  , 

en  cette    ville,  fe   difant    appartenir  à   M. 

Nègçe  nouveau,  Poulard  ,  étampé  DIZOT, 
lus  PG ,  âgé  d'environ  ï6  ans ,  taille  de  5 
2  pouces.  .  . 

rie-Josèphe  ,  Créole ,  étampée  fur  le  fein  droit 
K,  âgée  d'environ  22  ans,  taiile  oidina:re, 
int  appartenir  à  M.  François  ,  au  Port- 
iez. . 
jfeîame,  Créole,  étampee  furie  îem  droit 
T  ,  an-deffous  PtP  ,  âgée  d'environ  1 5  ans, 
tai'lle,  fe  d.far.t  appartenir  au  même  maître, 
n  -  Louis ,  Négrillon  ,  Créole,  fans  étampe 
:nte,  âgé  d'environ  10  ans,  fe  difant  appar- 
au  même  maître. 

Négrefïe ,  étampée  fur  le  fein  gauche  b. 
T,  âgée  d'environ  26  ans5  d'une  taille  ordi- 
,  ayant  deux  cicatrices  au  front ,  ne  pouvant 
ira  nom  ni  celui  de  fon  maître. 
Fortune ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
quvo>n  a  pu  le  diftinguer  BRNMAI ,  âge 
iron  26  ans,  taille  de  5  pieds  5  pouces, 
deux  dents  fupérieures  caffees,  fe  diiant  appar- 
à  M.  Guerivois. 

des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  a 
are  du  fi'ge  de  Saint- Marc,  le  6  Août  1791. 

irmain,  Soïïb,  étampé  illifiblement,  âgé  d'en- 
1  45  ans ,  taille  de  5  pieds  un  pouce  s  ayant 
ouquet  de  barbe  blanche  au  menton  ,  fe  difant 
rtenir  à  M.  Martin. 

n  Nègre  nouveau,  Congo,  étampé  fur  le  fein 
TIRAN  ,  au-deffous  JR  ,  âgé  d'environ  20 
taille  de  ç  pieds  3  ne  pouvant  dire  fon  nom 
;lui  de  fon  maître. 


Etat  des  N'gres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  du  (iège  de  lafénéchauffee  de  Zéogane, 
le  Samedi  13  Août  i?pt. 

Du  2c  Mars.  Une  NégrefTe  nouvelle,  étampée 
DELEUNVAL ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer , 
au-deffous  d'une  étampe  (liifibte ,  n'ayant  pu  dire 
foin  nom  ni  celui  de  fon  maître*. 

Con^o  ,  étampé  fur  le  fein  droit  LRIAN,  au- 
tant qu'on  a  pu  le  diftinguer,  ne  pouvant  dire  fon 
nom  ni  edui  de  fon  maître. 

Un  Nègre  nouveau,  étampé  fur  fein  droit  DE- 
LEON  VÀL ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  ne 
pouvant  dire  fon  nom   ni  celui  de  fon  maître. 

Du  24  Avril,  Un  Nègre  nouveau  ,  étampé  fur 
le  fem  droit  L.  G.  B  au-deffous,  autant  qu'on  a  pu 
le  diftinguer ,  Q.  S.  ne  pouvait  dire  fon  nom  ru 
celui  dt  fon  maître. 

Du  2f.  Minerve ,  Ibo  ,  étampée  fur  le  fein 
droit  "an05ilCI'au"dei^olIS  d'une  étampe  illifible, 
autant  qu'orra  pu  le  diftinguer. 

Du  $o  Un  Nègre  nouveau,  étampé  îur  le  fein 
droit  indiftin&ement ,  ayant  des  marques  de  fon 
pays  fur  la  figure,  ne  pouvant  dire  fon  nom  n^ 
celui  de  fon  maître. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  verjus  à 

la  barre  de  la  fénéchau-Jfée  du  Port-au-Prince .,  le 

6  Septembre  i?pi. 

Du  3  Mai.  Julien  ,  Congo,  étsrapé  THOMAS, 
âgé  d'environ  18  ans,  taille  de  4  pieds  8  pouces, 
fê  difant   appartenir  au  nommé  Thomas  ,  M.  L. 

Du  8.  Tambou ,  Congo ,  étampé  fur  le  iéin 
droit  trois  fois  RAY  ,  âgé  d'environ  24  ans ,  taiile 
de  5  pieds  ,  ramené  de  la  partie  Eipagnole ,  fe 
difant  appartenir  à  M.  Colinot. 

Du  if.  Un  Nègre  nouveau ,  Yabou  ou  Nago, 
fans  étampe  apparente,  âgé  d'environ  27  ans,  taille 
de  5  pieds  2  pouces,  ayant  i.es  marques  de  fon 
pays  fur  la  figure,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni 
celui  de  fon  maîtte. 

Du  premier  Juin.  Baptifte ,  Corgo ,  étampé  fur 
le  fein  droit  TRANO,  au-deflbus  St  M,  &  fur  le 
gauche  DU  VERNI  VI ,  au-deffous  QANAR,  âgé 
d'environ  30  ans,  taille  de  5  pieds,  rouge  de  peau  , 
fe  difant  appaitenir  à  M.  André  menuifier  s> 

Esclaves  marrons  entrés  aux  «eoles. 

A  Jaçmel,k  22  du  mois  dernier,  Marie-Josè- 
phe  Magdelaine ,  Congo  ,  ayant  fur  le  fein  droit 
une  étampe  illifible  &  fraîchement  brûlée ,  âgée  de 
20  à  aa  ans ,  taille  de  4  P^ds  10  pouces ,  ayant  des 


marques  de  fon  pays  fur  la  figure,  Te  difant  appar- 
tenir à  Jean-Louis  Gilbert,  M.  L.  habitant  à  la 
Rivière  -  Gauche  :  le  30,  Sufanne  ,  Mandingue  , 
étampée  fur  le  bras  droit  LV ,  âgée  de  20  ans , 
taille  de  4  pieds  10  pouces,  n'ayant  aucune  mar- 
que fur  le  corps  ;  Z;mire,  Mondongue,  étampée  fur 
le  fein  droit ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer ,  PM4  , 
âgée  de  20  à  11  a.^s,  taille  de  4  pieds  6  pouces, 
ayant  fur  le  vifage  &:  le  corps  des  marques  de 
(on  pays,  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître; 

6  Mahomet ,  Mandiague ,  étampé  fur  1s  fein  droit 
RICHAR,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer,  âgé 
de  48  à  50  ans,  taille  de  4  pieds  8  pouces,  fe 
difant  appartenir  à  M.  Mafibn,  habitant  à  ia  Gran- 
de-Rivière. 

Aux  Cayes ,  le  28  du  mois  dernier,  un  Nègre 
nouveau,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  TROUL- 
LAR,  âgé  de  30  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces  : 
le  4  de  ce  mois  ,  Noël ,  Mondongue ,  fans  étam- 
pé apparente,  âgé  de  30  ans,  taille  de  5  pieds  1 
pouce  ,  fe  difant  appartenir  à  M,  Bernard  Thomas, 
a  Plimouth  :  le  5  ,  deux  Nègres  nouveaux ,  Mo- 
zambques ,  étampés  tous  les  deux  fur  le  fein  droit 
LANNES,  âgés  de  25  ans,  taille  de  5  pieds  3 
pouces  :  le  7  ,  Pierre ,  Congo  ,  étampé  fur  les 
feins ,  d'une  étampé  ilîifible  ,  ayant  une  cicatrice 
en  haut  du  fein  droit,  &  ayant  la  rnain  gauche 
Manche,  âgé  de  36  ans,  taille  de  5  pieds  5  pou- 
ces ,  fe   difant  à  M.   Dognon ,  à  la   Goraille  :  le 

7  ,  Télémaque ,  Congo  ,  fans  étampé  apparente  t 
que  des  marques  de  fon  pays  fur  les  feins , 
âgé  de  30  ans,  taille  de  4  pieds  6  pouces,  fe  difant 
à  M.  Mai  ai,  àlaColine  d'Aquin. 

Au  Petit-Goave ,  le  9  de  ce  mois,,  Julie,  Aga, 
étampée  fur  le  fein  droit  DUMT,  au-deflbus  )A/Z- 
MEL,  âgée  de  30  ans,  taille  de  ç  pieds,  fe  difant 
à  M.  Margolet  ;  Figaro  ,  étampé  en  fer-à-eheval, 
ROUZfLR,  au-deflousG,  âgé  de  12  ans,  taille 
de  4  pieds  6  pouces ,  fe  difant  à  M.  Labre  :  le  14 , 
Pierre  Paul,  Congo,  étampé  d'une  étampé  pref- 
que  ilîifible ,  âgé  de  24  ans ,  taille  de  5  pieds ,  fe 
difant  à  la  nommée  Jeanne,  M.  L  à  Léogane; 
Sanon,  Créole,  étampé  fur  le  fein  droit  illifible- 
ç-ient,  âgé  de  24  ans ,  fe?  difant  à  la  nommée  Clau- 
dine ,  M.  L.  à  Léogane. 

Au  Port  -au-  Prince ,  le  1 1  de  ce  mois  ,  Noël , 
AoufTa  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  NTI ,  fe  difant  à 
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M.  Toit,  au  Grand-Goav«  :  le  12  un  Nègr 
veau,  Nago,  étampé  JAD.  VALMON' 
pouvant  dire  fon  ni  celui  de  fon  maître  : 
Ignace ,  Congo  étampé  DUFOR.T,  ne  pouv; 
le  nom  de  fon  maître  ;  Jacques ,  Congo  ;  < 
HITEAU,  fe  difant  à  M.  Rivière,  er 
ville  ;  Pierre ,  Créole ,  étampé  j_gj  ,  &  Mai 
aufïï  Créole,  fe  difant  tous  deux  à  Madar 
neau  :  le  14,  Antoine,  Nago,  étampé  fur 
droit  BLOQVIN,  au-delTous  SM,  dit  av 
vendu  à  un  Mulâtre  Efpagnol,  nommé  Ai 
Louis,  Congo,  étampé  LOYÉT,  au-defïb 
M. ,  &  Pierre  ,  Nago  ,  fans  étampé  ,  fe 
tous  deux  à  Madame  Bourgeois  ;  Pierre-Louiî 
étampé  deux  fois  L  CHARET ,  au  -  défi 
MARC,  fe  difant  à  M.  Prince,  aux  Cayes 
Louis  :  le  15,  Jean-Pierre  ,  Créole  ,  étarn 
plufieurs  lettres  féparées  circulairement  DR. 
IB.  VD.  ;  Antoine,  Congo,  étampé  îllifibfe 
fe  difant  à  M.  Barreau  ,  notaire  :  le  16,  Je; 
Créole,  fans  étampé,  fe  difant  à  M.  Duval 
Croix-des-Bouquets  ;  une  Nègreffe  nouvelle, 
étampée  fur  le  fein  droit  AXBD,  au-defîbu 
ne  pouvant  dire  fon  nora  ni  celui  de  fon  n 
Néron,  Nago  ,  étampé  d«  plufieurs  étampé 
blés,  fe  difant  à  Madame  Boulé;  Alcindor, 
go ,  fans  étampé  apparente ,  ayant  une  cicatr 
le  fein  gauche  &  une  fur  le  fein  droit ,  fe  difar 
M  Dubefîers  ;  &  Choifi  ,  Congo  ,  étampé 
fein  droit  BIZOTON ,  au-deflous  f ,  fe  di 
M.  Bayard. 

Animaux   entrés   aux   Épav 

Aux  Cayes ,  le  premier  de  c«  mois  t  un  1 
quet  fous  poil  gris ,  fans  étampé  apparrnte  : 
un  petit  cheval  brun ,  fans  étampé ,  aveugle  : 
un  bourriquet  fous  poil  bai ,  étampé  ùir  la  t 
du  montoir  d'une  étampé  ilîifible. 

Au  Port-au-Prince,  le  13  de  ce  mois,  deu 
vaux  fous  poil  brun,  étampés  fur  la  cuiffe  du 
toir  SB ,  un  idem  fous  poil  fouge ,  étampé  | 
au-defîbus  d'une  fleur  de  lys ,  &  une  mule  fou 
brun,  étampée  P.I.C  :  le  1 5  ,  une  bourrique  foi 
gris,  étampé  au  montoir  MP  :  le  16  une  idem 
poil  alezan ,  étampée  au  montoir  "y\  ,  icellc 
fon  bât. 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Gonfeil  fwpérïe 


#-■ 
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C^ZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE^ 

*     Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,  j 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Samedi  13  Juillet  *79*- 


Fallacia 


NOUVELLES    NATIONALES. 


De  Paris,  1er'  Juin.  Le  bruit  ayant  couru  qu 
olufieurs  anciens  magiftrats  étaient  reunis  a  1  our- 
av  on  a  imaginée  Paris  de  pafcfter  un  preten- 
Uïrriïdu  pÀmra  féant  dans  cette  vile,  qui 
affe  &  annulle  la  conftuurlon  Fra,ça:fe.  Lapocn- 
ph  de  cet  écrit  incendiaire  eft  démontre,  &  cepen- 
dant on  l'a  revêtu  de  toutes  les  formes  qui  peuvent 
en  mpoier  au  peuple,  &c  relever  les  efpérances  des 
InnSde  la  révolution.  Un  bout  de  1W  le  pe.ee 
cependant;  on  y  trouve  ces  mots  -•**£*£*** 
«  Brabant  :  c'eft  comme  fi  on  di  a-t ,  Rennes, 
pays  de  Normandie.  Tournay  eft  de  la  province 
Se  Flandre,  &  non   de  celle  du  Brabant. 

En  voyant  les  avis  reçus  de  nos  provinces  fron- 
tières fur  les  projets  hoftiles  des  Nations  étrangères, 
&  fur  le  raffemblement  de  leurs  prétendues  armées , 
on  eft  tenté  de  croire  qu'il  y  a  une  co^binafon 
d'alarmes  concertée  entre  les  ennemis  de  larevolution 
ils  travaillent  avec  le  même  zèle  a  annoncer  d,s 
roubles  intérieurs,  &  ils  s'accrochent  avec  une 
joie  perfide  à  toutes  les  occafions  de  les  pro- 
voquer. 

NOUVELLES    COLONIALES. 
JdrefTe  *  t  Affemblee   nationale ,  par  l'atfemblée  pro- 
vinciale du  nord  de  Saint-Dmengue  ,  mprmee  par 
fon  ordre. 

Messeurs, 
Le  département  de  la  Gironde  nous  a  fort  parve- 
nir un  décret  qu'il  nous  écrit  être  émane  de  vous, 
en  date  des  n  &   1S    Mai. 
"La  prem.ère'nouvelle  de  ce  décret  a  exate  un. 
fermentation  générale  parnu  les  habitans  de  baim- 


Domingue.  Nous  avons  voûta  douter  de  fon  exrf 
tence  pareequd  eft  funefte  à  la  colonie ,  &  con- 
Se  'à^osVrècédens  décrets.  Il  n'a  encore  pour 
nous  aucune  exiftence  légale  pareeque  rien  ne  nous 
Sure  qu'il  foit  accepté  ;  il  n'eft  point  arrive  offi- 
ciellement :  il  n'eft  point  promulgue  ;  mais  il  a  a 
nos  y^x  une  exiftence  morale  pareequ  un  des 
départemens  nous  allure  qu'il  a  ère  rendu. 

Semblée  provinciale  du  nord  de  Saint-Do- 
mingue, à  qui  L  patnotifme  a  mente  les  r«ner- 
!  cîmens  de  la  Nation,  dans  votre  décret  du  I* 
Octobre  dernier,  va  vous  expofer  avec  franchde 
I  fes  juftes  foilicitudes  pour  la  colonie,  au  iuj.t  du 
I  décret  du  1 K  Mai  dernier. 
!  En  admettant  les  gens  de  couleur  nés  bbres 
j  dans  les  affemblées  paroiffiales  &  coloniales,  vous 
I  effacei  la  ligne  politique  qui  ieparait  les  gens  de 
I  couleur  de,  lianes,  S  vous  détruifex  par -la  m 
I  intermédiaire  néceffaire   à  la  confervation  des  co 

la1l  faut  dans  les  colonies  une  clafte  entre  les  blancs 

&   lesefclaves,  laquelle ^  «T*R •«  *- 

niers  une  cfpace  immenfe  entreux  &  les  blancs...., 

La  néceffité  de  cette  clafle  ne  peut  erre  appre- 

,  ciée  en  Europe  comme  dans  les  colonies,   parce- 

1  qu'elle  tient  à  mille  nuances  locales ,    parfaitement 

S.  fcn«.  ,  mais  trop  difficiles  à  être  -prefentees 

infaifiiTcbles  pour  le  raifonnement  ;  enforte  que  U 

/dtuffon  laplus  favante  fur  ces   objets    éclairera* 

moins  qu'un'très-court  féjour  dans  les  co W 

Enôtant  cet  intermédiane  de  rorga^fanon  des 
colonies,  vous  avez  donc  par  votre  décret  du 
,5  Mai,  brifé  le  lien  le  plus  fort  de   la  fubordi- 

"Tes'déSnfeuis  de  l'ariftocratie ,  les  ennemis   de 


11 


m 


du  Toirce  ^nDf  co!oniK> la  ***S5 

révolution         '  P "    COntre-co"P,    1>   con,re. 

■a  «àl  SriTTï  "0're  ennemie  4* 
c  i»   le    S,   rV  t0°che.r.aa  »»*.  de   re- 

ie    trait   de  fes  machinations     &  H'il. 
<•••.. commerce  Pur  les  débris  du  nôtre        ■*        ' 

4ti^irs:vrd&r£^ 

Fennte  la  violadon  la  plus  rnanifefl  "ela  * 
du  .2  Octobre  £'  &  Pa,™»«éremen,  «lui, du 
eut  &r  I.   j         ,  P'rfi>"nes,  dans  la  colmie 

Dr™±  P:!mi6rs    mo™-  de  la  difeuffion  fur 
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Vous  avez   prononcé    fur   Tétai-    A~        r 
dans   ia   colonie     mau  ?     des  Pannes 

du   z,   Oétobe    dïnf      ^^     anS  V°tFe  déc™ 
-us  aviez   annonefai' J^f  ,7?  ***  *« 


ganifatiôn  des  colonies     C™tltatlon?d ,  dans  l'or- 

gagèrent  le  plu  ffo  enne T  t"  fe  2*  ?"*  M 
qu'au  nom  d'une  NaSn  «  •  P  US  imPGrt*nt 
colonie.  Vous  détSl'  ?    pnS  enve,s  »™ 

dans  vos  décretT  C°nfianCe  des   c<^™eS 

Mais  vous  n'avez  pu    rendra      „,* 
ment,  ce  décret    tant  ml  '    Tme  r^g»Hère- 

qué  ceux  des  8  Mars  ^7°^"^  P35  ™~ 
W  font  contraires  n'étanfa°bre  W.  qui 
^ent  ;  puifou^ls  fub£  *T  do^'  'S  **" 
cutés.  »'ment,   ils  doivent   être  exé- 

W4W-4».  '  J~ "*™*  *U*nbUes\\\      Vous  y  avez  nofé   U  f     J 

.  Dans  votre  décret  du  8  Mars  »,««  J  eft  le  P1^  grand  '  Parce<Ps""°tre  intérêt 

'     ^»  fer   comvrenJrp  J~««    1  n-         *  Jamais  entm- 

le  royaume     ïLj      *  •*&«?    *****  Pour 

y    avoir   une   différence    enie    la    r"'<3 "devait 
rovanmi»   A,    ~,H      J  ,  a     conititUtlon   du 

&  -  connu  k  «^b^£»t 


12  Octobre  "Yyoo"  &"r  °eCrfS  der    8  Mars    «& 
qui  leur  eïUft Montrai  "   '5   M*  dénier, 

ment  d'exécuter  le    deux;1-  r?n°"vel°ns  ,e  ^~ 
tenir  l'exécution        deUX  Premjers'  &   d'en  main- 

Nous  vous  follicitons,  Meffieu-s  <U   ' 

confequence  de    ba^«    ^  À-     .ce^u"  neit  qu'une,- 

3  P»-  t  royanrae  af;:nd    tr^'t  ^ 
'   nu  la  néceffité  rl'„r»  ja-'    4  avez   recon- 

J&  ceiie  droioZ-^:ricvntrefa  C°nft'^°n 

'   des  peribnnes  éS  a'  SES?  ''  ~C  fc  « 

Jvons  votre  caraûtie   m,!!      '      "dlS  que  nous  a- 
mais  fur  4K'pqê      U?Ê  Pincerez  ja- 

coloniales;  &   p£^]  J^"6.  des  «ffemblées 
dens  décri,    nS^rt  """"  *  V°S  P^ 

prochain"  ^S  "°US  en  i0^"^  un  tres- 
se avait  lieu  KS^LT°n  de  Ce  décret,  n 

les    cœur  "onTltf  T  e  ^^  ^  C°loni'C-  ^s 
Tommes   éi^JE*    dont  nous 


1,1  .  '  u,c  udns    les   t=  ffpf-c  •   -ii~ 
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C'es°de  la  pa«re    mPre>  VOUS  fe  h"éri^-   B  «^ ^  «  Pe™«  P»  q»ç  les  gens  Pde 

*Wp«,  fiwit,  FrmcoUdc   I       yU"e.  e"Mre  des  colonies  Cuivra  de  près.     nj  ' 
CWr,  fecrétaira.,  I Lfi  °^  bff  l«g»  ,fe  corps  .«gâtai? avait  bien 


I   R 


*, 


V& !  enfàns  d'outre-mer,  vo*  nVW« 


colons  d<= 


Ceft  »        deS  T*  lK  P|US  "*«*• 


,  O filtrai     au 

■  réclamations ,  &  dénnf 
|ernel  leurs  craint'es  &S ?  ala     *'%  ^  .*" 
nord  de  Saim  rw>         "'.a'ines-  -La  province 

8»n&  par  votre  Majefté  ,  ToJSr 

ances  L  g"V  fait  eVM0™  toutes  nô? 
«arcen,;?^pS™-;ontr, 
»    nous    abrt,e„dro„s    Se    peindre  à    votre 

Fofpémé  de    votre  royaume      Sir»  ■     .■ 

fc  à «* *•«<*»£  ""t'en  &  t'paS' 
=■"  ne    peuvent  fleurir  qu'en   mainr^TÎ' 

«  démarcation  q ri  ietre "H  ''"'a'3 
'  couleur  fera  ro^  £  '*  " «"•  d« 
«  marcheront  dWpas  %T  '"  ""  & 

re«abb  dans  les  coWVqn-on  qualifie 
lug«,   neit    point    enfanté    r,L   îu         . 

Peuvent  le  oenfer  rJTïltZ*, .  °r3uei1  > 


Pefé  dan     fa   fr-flT  ,      ^  ,éS'flatit'  ava*  W« 
Mars&  VoSV    °rSC;'e  fa  décrets  des  8-  ^ 

-elle/fu^t fd  "     .T1^  Prédfo    &     %" 
fenti  que  les  coLn     P     ?  ""f  '     P3"*^   ™ 

violation  de  c  sqn  in"'   V^Â-  ,Wraâion  &  fa 

ont  propL  Te"  3»?   **  ,es   P^^ropes 
ceux  nn;   8  ^rine;  ds  nous  repréienrent    à 

~^T£%£*£&  ■  ™« 

gens  de  couleur  lîk  ?»  'w  ,es  tyrans  des 
nousportent  à  L  en  f  ^f  &  n°tre  ™é^ 
Seconds  S  '  conSe  ^^  dCS  Premiers'  &  ^ 
^us  la  proteâion   i        >T   ,ej  Clt°>'ens    b,ancs  , 

à   IeurCtdlviSe    '&   fi  ^  ^^ 
Jpff-7     Ç-      ulvlcnîeJ,e.    «   a  leurs  propriétés 

nies  vo'us  iel'v""  "**  *"»«*&  ™  coio- 
vous'  îfcTfapIé£!,è  Fra"Çais  S^ 
votre  teSeflb     itqm  °nt    d« .  S™°d»    *»»à 

P^f  les  majeurs  do»  ^  t^ZT % 
retulant  votre  acesnrari^-    i ci        .  ,    s  •  en 


retafin,  votre  acceptation    à  un  a& 


Jonerait   wSSÏÏSS'.    &^t  ^ '"  ^ 

Nous  fommes  avec  refped, 
Sire  , 

^oCVr^.;    [eS    trfe-h™M«   &    fidèle. 
«Ions  França.s   de  Saint-Domingue. 

feerctaire..       W     '         "  *  ^""f" A  C^a<nOTr, 

7      w ,  imprimée  par  fin  ordre. 
Messieurs  vt  r-um^ 

Kb    ET    CHERS    COMPATRIOTES 


^^-^-^l.^-^iTBàaig 
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^  &   au  Roi,  de    notre    chaire  -y*.  Il  t^É^^^^^ 
maritimes  du  royaume .,  &   de  notre  reponfe  au  | 
direaoire  dm  département  de  la    Gironde. 

Il  ferait  inutikfans  doute,  MM  de  vous  répéter 
ici  les  expreffions  &  le  motif  de  codifièrent* 
dlpêchesTus  y  font  fwfnfmamsnt  développes.  Il  nous 
fmPportefeulIent,  &  à  vous-même  p.fque  notre 
«■■ofoérité  eft  néceflairement  liée  a  celle  de  iritat  , 
^C  communiquer  quelques  obfervations  qui 
nous'  doivent  être  également  "^fV-  ,e 
Le  direaoire  du  département  de  la  Gironde, 
.„  nous  annonçant  l'enrôlement  &  le  depar  pro- 
chain   defes  gardes  nationale*  pour     a    colonie   , 

fous   le  prétexte   de  venir  protéger  notre  repos    <X  imp0rte  l'emploi  &  Mage  de  ce  privilège  ne 

pOTr    appuyer   l'exécution  du   oecret   du    15 .Mai   |  F       nos  ^.^  Notre  interet  ici  nett 

SernierVnous  apprend,  d'une  manière    PJ^e  F  de  la  France  entière  ?  Pouvons-nous  en 

cej'     .    '    .   n-      rv „  „„mK,ttr? .  nuifou  il   nexil-lil»    ceiuiuci-..  .«.L^.    «nts  lui 


P 

c< 
dens  Ge  iaiiouoicc  «»»«»—  -    -  .    • 

parez  le  tout  avec  le  décret  du   15  Mai  dern 

ck  jugez-nous _.      JS 

D  puis  l'époque  de  la  révolution  Fiança 
révolution  à  laquelle  nous  avons  concouru,  pi 
repréfentation  de  nos  députés  auprès  du  c 
léafatif,  &  dont  nous  devons  confequemr 
recueillir  les  fruits  avec1  vous,  nous  n avons 
de  dire  à  nos  frères  du  continent  :  «  Lame* 
»  les  maîtres  de  régir  l'état  des  personnes  da> 
„  colonie;  c'eft  une  loi  domeftique,  dont  lerru 
„  exclufive  &  fpontanée  intereffe  eiïentielle 
«notre  culture  &  notre . 'exiftence.  Qae  § 
„  importe  l'emploi  &  l'ufage  de  ce  privilège  ne 
..  .k  „„  ,«  localités?  Notre  intérêt  ici  neit- 


^prv.ier   .  nous  apureii" ,   ««»«•  ■,..     ,    .r 

S  es  deftihe  à  nous  combattre ,  pudqu  1  nexif- 
SJTta  citoyen  blanc  dans  la  colonie  qai 
ne  fot  réfolu  /ne  pas  accepter  §  une  loi  entière- 
ment   d-ftruttive   de  fes  propriétés,  .. 

\  eft    MM. ,  en  droit  politique  ,  une  vente  bien 
coSw  ;  *ft  que  tou^loi  .dont  ^exécution  eft  | 
orécéL  de  la  force ,  eft  néceffairemmt  vicieufe     6c 
CTau  pays   pourlequel  la  lég^rure  la  - 

Il  eft  une  autre  vérité  non  moins  indeltructioie , 
c'eS    que   iorfqu'une  métropole  ne   veut  régir    Ces 
unique  p'ar  le  feul  fentiment  de  fa  pui^ance 
les  cœurs  des  colons  s'aliènent  bientôt,  &  la  chute  | 

^LrSnT^ntDomingue  ne  doute  pas  ,  | 
ou*  fi  l'intention   de  la  France    eft  de  1»  en  im- 
SparLs  armes,  elle  n'y  parvienne  tôt  ou  tard 
££  Pqu'en  réfcltera-t-U  ?  Une  circulation  annuelle   | 
S   il  cens  militons  de   moins  dans  le  royaume, 
lt  perte  de  fon  commerce  5c    de  fes  -anuâto 

la  balance  politique  de  1  Europe,  oc  y 

?ttS*S*5-  &  « *» nous  rs  r;  ' 

v;    eft  le   cri  d'une  vérité  déchirante  ,  fans  doute: 
'     Pnfin  eï-èft  telle.  Quand  les  propriétés  dune 

doivent  néceffairerient   s  exhaler. 


d  te  par  nus  m<"""-  *        ~ 

„  celui  de  la  France  entière  ?  Pouvons-nous  en 

„  d'autres?  Et. comment  à  dix-huit  cents  lieu 

»   diftance    pouvez-vous    juger   du    mente  C 

n  l'effet  d'une  innovatio**qui  deforganife  toi 

„  principes  politique  d'une  conftitution  locale, 

„  Femrnïe  L  laquelle  la  culture  eft  parvenue 

„  dernier  période  d'acroiffement.tc  de  profper 

Cependant,    Meilleurs,  cette  veme  imper 

r    oftenfible  pour  tous  ceux  qui  connaiftent  les 

I   nies,  vos   ennemis  &  les   nôtres    viennent  c 

■  néantir.   Le  décret   du  15  Mai  dernier   na  p 

librement  émis.  Une    galerie   orageufe ,  fans 

naiffance  même  élémentaire   de  notre  regim 

rieur,  coalifée  pour  notre  perte  commune,  a  ! 

éearé:  fubiugué  le  vœu  jufqu alors  libre,  ecla 

paternel  des  bienfaiteurs  de  la   patrie. 

F  Le  fuccès  du  décret  du  15  Mai  était  a  A 

reffource  de  l'ariftocratie.  La  contre-revolutio 


reiiource  ae  lanuuuau-  "",.    j         ,>*-.,.. 

impoffible  en  France  :  il  fa.  ait  donc  kflay 

les  colonies.  Qui  ne  voit,  déchirées  pat -l* 

te   perfpeaive  delà   deftruenon  totale    <*  p 

ne  de  leurs   propriétés,  le  defefpoir  des  co. 

foit    encore    éleSrifé  par  la  certitude  que  le 

&  les    princes  de  l'Europe  ne  faififfent  av 

dite  l'occafion  affurée  de  démembrer  le  ro: 

à  l'inftant  où  il  fe   démunira  de  fes  forces 

mes  pour  en  impofer  à  fes  poMons  d  outr 

1      Si  ce  décret  eft  accepté ,  Meilleurs ,  d  n  e 

(moyen    de   calmer  nos    craintes     &   ae   . 

HnotLonfiance(....&ellenesetaitpaS 

tie  depuis  le  berceau  de  la  colonie,  &  iar-t 
puis  l'heureufe  résolution  qui  s  eft  opère  dai 
Dire  ■  }  c'eft  de  provoquer  1  annihilation  d 
funefte ,  fous  quelque  point  de  vue  politiqu 
l'envifage.  ,  ,,      a 

La  lettre  de  cette  loi  porte  quelle  eft  < 


>^i 


•        il. .  fe  fous  ce  rapport,  dis  eft  au  premier 
tionnelle  ;  &  tous  ce  toj      ,  premier  af- 

au  corps  Wlatf,  un  maM  t  ^  ^ 

^fa^ries^rn^uvJaesenne. 

amour  ,  leur  confiance ,  ^^TSiéfaito    du 

lélité    feront 
fous  un  ciel 

bS;iôur  vous  e^r  jj^5*2  S 

leur  plus  douce  efpera.ice. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  dans  cette  légitime 
,nfnte^&  chers  compatriotes,  vos  tres*um- 
bks  &  très  obéiffans  ferviteurs, 

Les  membres  de  Va^mbl^^^J^ 

P  aroi5.se  du    Cap. 
me  de  MM.  ks  Députes  &  SuppLans  à  l'afem- 
J  hlee  coloniale. 

SUPPLÉANS.       Voix. 

,,©6o.  M.  Grenier,  négoc.  295 
1,01 3I M.  Cor'maux  delà  Cba- 


DÉPUTÉS. 
M.  Brocas. 
M.  Grellet. 
M.   Plombard. 
M.  Aubert. 
M.  L.  Dubourg. 


Voix.         SUPPLÉANS. 


346 
332 
3ÎI 
303 

257 


M-  Gourion. 
M.  Bouyffou. 
M.  Poupet. 
M.  Lory  Duvivier. 
,  M.  Geanty. 
M.  Paouilhac. 


193 

ï8i 
176 
173 
170 
167 


Paroisse  du  Port-au-Prince. 

Lifte  de  MM.  Us  Députés  &  Suppléant  à   l'ajfm- 
J  blée  coloniale. 


DÉPUTÉS. 

M.  Caradeux  aîné. 

M.  Thouron. 

M.  Miailles. 

M.  Glaumé. 

M.  LanulTe. 

M.  Bizoton  aîné. 

M.  Honoré  Guérin. 

M.  Montalet-Moquet. 

M.  Volumbrun. 

M.  Leremboure  fils. 


SUPPLÉANS. 

M.  Jofeph  Boyer. 
M.  Champion. 
M.  Dufour. 
M.  Favard. 
M.  Barrault  de  Narçay. 
M.  Dumas. 
M.  Godé. 
M.   Michel.  / 

M.  Daubagna. 
JM.  Ferté. 


Députés.  Voix. 


M.  Poncignon. 

M.  Petit. 

M.  Chefneau. 

M.  Gauvain. 

M.  Le  Fevre 

M.  Hardivilliers 

M.  Morel. 

M.  BouTon, 

M.  Montaran. 

M.  Lux. 

M.  Viel. 

M.  Dupé.^ 

M.  Pinaqui. 

M.  Grenier ,  confeil-  427 

feiller. 
M.  Farouilh. 
:M.  Payan. 
•M.  Le  Bugnet. 
■M.   Chaudruc. 
M.  Ciiarrier. 


992.  '      pelle. 
y76  j  M.  Cagnon. 
763    M.  Pailheux. 
705  \  M.  Beauvois. 
699  j  M.  Malecote. 
620  1  M.  Broffier. 
(76M.  Crevon. 

}/        \  TUT       T-.-    r-l.* 

465 


455 
433 


426 
409 

579 
369 

361 


M.  De  Chaumont.   : 

M.  Laborie. 

M.  Loir. 

M.  Chaudron. 

M.  Piccard  aîné. 

IM.     Le    Loup    Defpe- 

i      relies.  î05 

M.  Polony.  *°  3 

,M.  Cartean.  102 

M.  La  Garde  *02 

M.  Vuyton,  »99 


AVIS     DIVERS. 

moulin  a   lucre,  qui  ou  a  arrPmblée^   a 

S'inài  un  courant  d'an  T.^* 
vite  du  feu    qui  fait  confommer  une  partie  des  tep 
te! ,  et  £  réunit  à  ces  deux   avantages,  esta, 
d'économifer  le  chauffage.      ,  ,  r  .    ,.         ,-  Aor 
Mai  de  cette  machine  a  été  fan  fccred,  ■ £ 
•     £  A,  rowant     fur  l'habitation  de  M.  Ueiong 
mer\Ïéoaane    en  préfence  de  plufieurs  perfon- 
S  d  s  pKtâbks  l  la  ville  &  de  la  plaine  ,   qui 
^™-L^WK«n.  mes.  auxquelles  Imvea» 


ies  des  plus  nuiauic:»  uv  .»  .-» 

à  quelques  imperfections  pies,  auxque 
teur  a  remédié  )  l'ont  jugée  bonne. 


ir  a  remeaie  ;  101».  f^*  — ■  fi     ,       • 

.Cette  machine,  qui  a  pour  «Ç^Hg?^  j 
fort  de  la  cheminée  de  la  foci rené,  au-  défi  us  d  , 
laquelle  eUe  eft  adapté^ **£*£££  3 
befoin  de  réparations ,  vu  quelle  eft  conduite 

fa£  prixTcette  machine  prête  à  Po<er  en  place, 

^tmV^^  fucriers  qui  devront  jouir 
des  avantages  que  peut  procurer  cette  machine,  ion 


•*r 


4 


I 


i  : 


/ 


priés  de  vouloir  bien  érA**  s.       *• 

*««  ,  ,.•  £  S™  î  £^»* *- 

A    i'  £  D 

Monfieur . 
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I     T    £ 


V    K. 


Je*  ™L,%  trr  n;rion?1  me  *>-**  ^ 

W  certificat  contradicW Té        '  *  &  à  fa  fuit- 
land  &  Eégièh      adltt°,re  de,1Vfe   par  MM.  Ro- 

no  Cec.  dcu,x  Pièce«  ainfi  rapprochas     M       »■      , 

«*  &  £  fa  propre  côUncVOP'm0n  "<   fe 

y  «M  &  qu'on  a  mX,  &r™  '  ,€  tL*«  1»i 
je*  ert  M.  l^vaL  df  L  ^r  #*>  « 
W  s  habitans  de  ce  marri-,  ™5i' ,  •""  des  "0Q- 
M,  au  foi,,  ™Cearnr:nr'deCt  '™Rdf  ',*  ,'8 

arm ,  me  faire  le  rannn^  •      \  Ko,ar,d,   fora 

w  danfmà  i^&s:  rïiïfift* 

Quoiqu'on  puiiTe  dire  &  fjr"  if  rDefau,™s. 
ment  convaincu,  M.  crae  M  r  '  J  ,  Intlmé- 
trouyé  fa  commiffion  Tn.  '  " a  Pas  c°n- 

donc  aurait -il  pu  aVoir  i»^  f-P  ,'  c°mment 
Peut-H  Y  avoir  ul^T  S  o  T '°n  de  Iui  ■*«« 
D'ailleurs,  M   fe  crok'L         "*  *  paS  de  «W 

Pour  qu'on    pX  'if  *   0  "na  trTT  "*  *"* 
Pomt  qU':l  A  pas   cha^, 0nna      •   «    ne    certifie 

fe  plamtes,  mais  il  certifie  au."ilT.   V     mS  P°rter 
de  m'apporterfesnlainrpq     q     /e   ,a  Pas  chargé 

«;.e  réponfe  d'intention  fè£î£  £*■•£"%*" 

d'efquiver  la  difficulté  ImlT  ?"«  adroite 
mime.  La  bonne  confcience^  S°?,Ier  ?T«  «- 
fa  auffi  fes  accomldlrn^  &  *"*'*■•  mai* 
«  Vn  autre  profitera  fans  doute  de  «•«*> 
&  interpdera  M.  Roland  de  fa  re  Lf*  *?*"*? 
t-e;  ce  rôle  efi  celui  * *d2p Je  «??* P0^ 
moi,   à  obferver  que  m*  1~  me  bornerai  » 

intention   manifefâe  pTr  M ^Rofe.  /"F*  P* 


e»e  dit  que  la  pJaïnte  eft  fecrèw  *  f 

que  de  ménager  à  M    r!i  7,        ~s  autre  J 

proteftat.cn  ,gda„s  f  il        **  ^f™™   *» 

de  provoquer  la  punition,^ lettfe "235^  }° 
devoir  intercW      ^         ■       ■         e  Semblait  djj 

proteflarion , &  h  M  S"5,  '"^  'Vqne  de 

prtfronProPreru;eI;;nrde,ai'uinM&d' 

J  entends  cependant-    M  <'xi  î 

clameur,  contre  moi"  m^ami'sT  dt,t°UteS  pa"S  de 
que  j'ai  été  tron  n  «  j       Sen  ^"«ent.  On  di 

pWe ,  trop  îvèPr  Ta^s  1?  ^  ^^^  de  * 
n'ai  pas  afTêzP  ^S^SSj^f'  ^  P 
expofé  ma  îft*  «,    fe         "rconltances,  &  qUe  i'ii 

ami  de  l'ordre  de  la  nf  T  .  3  tnme  d  être  trop 
de  trop  aSct^'^^ 
de  m'alarmer  troofedim  JT  de  ma  vil]e  , 
P-  porter  en^ft £"  ««  **  W  ,  de  ne 
Pour  un  cœur  honnête ^  &  fenfiS^0"8  fi  chaud« 
..  froid  de  la  fourbe  oui  fe  „„!?,»>.*  cou?-d'œil 
même  &  qui  pJfe^Je  eontemple  fans  ceffe  .die- 

Puleufe   dans  I  tC  1       C^  f a&ude  {c^ 
c'efi-à-dire,  encore  S      ™°We  de  fon  mtérêt  ; 
^voir  du'cS:  1  S  Tne^  ^  ™ 
I  J élève  &  non  une  opinion  1    '.    *,,  ?pini0n   <Iui  ■ 
'  confidérer  un  rézLen      °     ?     fc    désflonore  ;  de 
deries,   de  «S ^&  A       '  BieBBfi  d,é^ur- 
"n   amas  impur  gde  ll^T?"'  &  n°n  COm^ 
Je   Soldat,    fuLpnb£eneS^a,î^Je  COnRais 
^art,    de' la     S     ?  JenwaI   *    tous     fe, 

même  d'aucun  U  dïn^Lùf &  ÏÏÏ^  '<  P3r  Iui" 
brave  fe  bat  &  n'afla/fine TeïS  de  fCnetéi  k  vrai 
tête!  Sommes-nous  dô"c  Si?  "  Ja'  JXpofé  m» 
terreur  ,  la  voix  imS?  J  i  a  et°uffer  ^us  la 
arTeérions  lias  L^  7  6  "°S  devoirs  &  le? 
W  ?  Eh  »  fiffi*  î00"  de  notre  fenfibN 

Lb  donation  du  folda'eft  d^veillir'  ft  "T"' 
tei  iM  peut  m'opprimer  à  fi  ï  •/  m*  furew 
ma  liberté  tombe  K«-  5  fantaifîe  »  dès-lors 
té  générale:  dès-Io«  T  A  *?<*  chôte  ,a  «**■ 
l'homme  d'honlur  voW  dejcdouter  ^  alTaffins, 
dis  que  leur  fer  s'e„fo„te 1 T **?"??»*>  &  S 
Tera  des  larmes  *tSB5  *"  *  " 

-é  Jletrres  p^fet^*^  P*' 

1  arrête ,  pervertira  le  caradtèJ  J?     i    '  fl  °n  ne 

**  F-»  ie  po,"„irrs;eM&tî: 


H 


u 


— : — 7* 


ur.  Quel  homme  ferait  en    fureté  ,    fi 


7.43 
on  le  m  Avis 


11  faf,rr$Qs  Iettre*  particulières  d'aprèsncésl!| 

)U    IVfnrif  »»«.   C.     T_ _  -fil 


MM. 


\   Î5  ,-    .  .    ™~*»-  ^aiin-uncio,   u après   ces   I 

*  ou  ldpm  joue  fi  fouve.it  avec  les  mots,  où 
«fee  fort,  pour  ainfi  dire,  de  fon  lit  &  s'ex- 
le  fur  tout  ce  qui  fe  troave  à  fa  portée?  Les 
■s  Efpagnols  étaient  vifs  &  gais;  ceux  de 
jours  font  graves  &  taciturnes.  Voltaire  attri- 
:e  changement  à  lïnquifition ,  à  ces  temps  où 
-lation  eta:t  dans  toutes  les  bouches  &  la 
nce  dans  tous  les  cœurs,  à  ces  temps  où  le 

reugieux   découvrait  dans    ks  épanchemens 

s  le,   plus    nnocens,  les  traces  des  opinions 
'^     fccnleges,    L'inquifition    qu'on     excerèe 
s   lettres  pâmai,  ères ,  M.  a  le  même  carao 
£  proouira  lesme:nes  effets;  elle  tend  à  bri 
ux  a  peu  tous  les  liens  de  la  fociété  des  famil- 

a  taire  ue  chaque  citoyen  un  être  ifolé  6k 
«ux.-« .tel  eftle  fruit  que  nous  devons  re- 
f,.  ^rteque  nous  venons  fi  heureufemenr 
^enr,,e  me  tourne,  M.   Se  je  dis  haute- 

comme  un  ancien  philofophe,  reconduite?- 
IX  galères.  J  v 

'illez,  M.  inférer  cette  lettre  dans  l'un  de  vos 
«   numéros    Le  père  de    famille    dont  les 

manquent  fouvenr  du  pain  nécefîaire  à  leur 
nce,  ne  devrait  pas  fans  doute  vifer  à  l'hon- 
l^ndieux  de  limpreffion,    mais   on   m'y 

*  je  cède  maigre  moi  à  la  néceffité. 
Konneur  d'être,  &c.  votre  très-humble  & 
Haut  ferviteur .  Slsné    Vnr^c 
\mr  1.  p  ■     "  ',&     »  VILLARS,    comman- 
W  le  Roi,  a  Léogane. 

Au  même. 
onfieur , 

1  fuïpris  que  vous  dites  dans  votre  n°  <7 
tête  du  Jeudi  i4,  n'a  été  troublée  par  au - 
'dent,    même  le    plus    léger;  je   puis  m'en 

i  moi ,  car  je  vous  dirai  qu'une  fufée ,  qui 
|s  nvres,m' a  tombé  fur  le  nez  &  m'a 
|  défigure  ;  douze  autres  pèrfonnes  ont 
neme  fort    avant  que  ce  malheur  m'arrivât  , 

trente  pèrfonnes  qui  étaient  auprès  de   moi 

'us  prie,  M.  de  prévenir  M.  Praloto,  par  I 
de  votre  prochain  n° ,  qu'il  veille  à  fes  fu- 
que  es  ne  foient  pas  fi  fortes ,  afin  qu'elles  ! 
•«pas  faire  aucun   mal  à  perfonne ,  car  dans 
'"fiances   où  nous  fommes,  l'on  a  befoin 

jonneur  d'être,  &c.  votre   très-humble  & 
A*"  fervaeur.yfcw,  Lepccit,^  nom- 


Us  citoyens    de   U  panifie   de    U 
Croix-des-Bouquets. 
Meffieurs  &  chers  Compatriotes  , 
Le  nombre  de  citoyens  affemblés  Jeudi  dernier 
était  trop  pj  pour  donner   des  inftruaions  ,  Zl 
députes  qui  devraient  déjà  être  rendus  à  Léogane 
&  recevoir   leur  ferment ,  me    chargent   de  KZs 

TÏÏJ%  Cette;°ie'  3U  n°m  du  Patriorifme& 
h     hT      ff  d°K  Prendre  tout  b°"  citoyen  à 
la  chofe    publique,  oubliant  tout  le   paffé     en ne 
confèrvant  aucune  morgue    dans  un  moment   de 
reunion  indifpenfable,  de*  vous  rendre  à  la  paroifîe 
Jeudi  prochain  ,8  du  courant,  à  8  heures  d?u  mî 
tin,  pour  ne  pas  retarder  plus  long-temps  le  départ 
de  noS  députés;  ce  qui,  dans  la  circonfiance  préfTnte 
annoncerait  une  mfouciance  vraiment  condamnable 
ai \  honneur  dette,  &e.  MM.  &  chers  Com- 
patriotes   votre  très-humble  &  très-obéiffimt  faw 
v>teur    Signé  3  Langlois  de  Barville,  commifiJre 

Sain.tr  feqUCte  du  Cirateur  au*  va"nces  de 
WMarc  en  cette  qualité,  chargé  de  la  fucceff 
fion  de  feu  Sieur  Dominique  Grapain,  ftffi. 
Samedi  frtmpf**  mois",  procédé  à  a  ba£du 
fiege  au  bail  j  ferme  pour  trois  années,  à  comp- 
ter du  jour  de  l'adjudication,  de  fept  têtes  «KEfcL 

chez  le  ai.16'  î ?  °°  *"*"  COnnaifl^ 
i  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  à  Jéré- 
mie,  il 'fera  procédé  le  20  Août  prochain,  à  la 
barre  du  fiége,  à  la  vente  &  adjudication  d)m 
gaïche  BWN'        "^  ^  ^  &  fe  «î 

ffp  ™.,:ne  pouvant  ^ fon  nom  r ceIui 

A  la  requête  du  curateur  aux  vacance  au  Port- 
au-Prmce,  il  fera  Mardi  prochain  26  du  coufam 
a  la  barre  du  fiége  de  cette  ville,  procédé  à  a 
vente  &  adjudication  d'un  jeune  Nègre  &  d'une 
NegrefTe  dedans  de  la  fucce/ïbn  du  feu  Siëur 
Duputel,  beutenant  de  police  en  cette  dite  ville 
DÉPARTS. 


rJr      j    c?lletrpart   pour  France   &  laifle  M- 
S  t  Sa?feaU  Char§é  de  fes  ^res. 
1  M.  Mozard  ,  .mpHmeui  de  cette  fedle ,  part  pour 
France;   ce   départ    ne  change  rien  à  fesses 
?  kiAe  la  Dame  fon  époufe  fondée  de  fa  procuration' 
A         VENDRE. 


a    2  Dix  beaux    mulets    de  charge  faits  au  pavs, 


f 


11 


li! 
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Les  Efclaves  tonneliers ,  cuifmiers ,  poftulonsdo- 
ta.fôques   &  fervantes  dépendans  de  la  fucceflion 
Tivery  ,  n'ayant  pas  été  vendus  à  la  barre  du  ûege 
Mardi  dernier  ,  il  fera  procédé  à  ladite  vente  Mar- 
di prochain  26  du  préfent  mois,  UTue  d audience 
ordinaire  de  la  fénéchauffée  du  Port-au-Pnnce ,  aux 
conditions  de  la  carte-bannie  dont  on  pourra  pren- 
drs  communication  en^  l'étude    de  M*  Collignon , 
procureur  en  ladite  fénéchauffée.      ^;„     __ 
ESCLAVES    EN   MARRONS  AGE 
3  Un  Négrillon  nommé  Janus;  étampé  HUE, 
marron  du  20  du  mois  dernier.  Le  remettre  à  M. 
Prat  des  Près ,  au  morne  de   l'hôpital ,  ou  a  M. 
Gameau,  à  l'hôtel  de  Provence,  rue  de  Belair.      _ 
a  Le  Dimanche   26  Juin  dernier ,  il   eft  parti 
marron  de   l'habitation  Bagatelle,  près  le  Port-au- 
Prince,  un  Nègre  nommé  Rouffeau  ,  Sénégalais  , 
fans  étampe,  âgé  d'environ  12   à  14   ans,  ayant 
été  brûlé  au  bras  au  feu  du  Port-au-Prince  de  1784; 
il  a  appartenu  anciennement   à   feu  M.  Charrier , 
négociant  au  Port-au-Prince ,  &  fe  nommait  alors 
Blaife  ,  il  a  enfuit?  appartenu  au  Sieur  Pomirau,  den- 
tiftei  de  qui  le  Sieur   Demougeot  l'a  acheté.  Les 
perfonnes  qui  en  auront  connaiffanee  ,  font  pries 
d'en  donner  avis  audit  Sieur  Demougeot ,  fur  ladite 
habitation  Bagatelle  ;  à  qui  il  appartient,  il  y  aura 
bonne  récompenfe.  xtV'ji 

2  Le  18  de  ce  mois,  eft  parti  marron  un  Négril- 
lon nommé  Jacques ,  Ibo  ,  âgé  de  13  à  14  ans, 
taille  d'environ  4  pieds  6  à  8  pouces,  les  che- 
veux fraîchement  coupés  en  rond,  &  provenant 
de  M  Orientai,  marchand  à  Jérémie,  ayant  fe- 
journé  dans  les  ifles  Anglaifo.  On  prie  ceux  qui  l'arrê- 
teront d'en  donner  avis  à  M.  le  Gras,  tailleur,  rue 
des  Frontsforts ,  vis-à-vis  l'imprimerie  de  la  gazette 
de  Saint-Domingue.  .       ; 

1  Deux  Nègres  parlant  mal  Français ,  etampes 
V  DE  CULLION ,  partis  marrons  de  la  Caie- 
raitte  dans  les  premiers  jours  de  Juillet.  En  don- 
ner avis  à  M.  V.  de  Cullion, ancien  avocat,  habi- 
tant à  la  Caïemitte.  , 

1  Une  Négrefle  Créole,  nommée  Eleonore ,  etam- 
pée  ME.  DVR,  âgée  de  23  à  24,  ans,  la  peau 
rouge  ,  marquée  de  petite-vérole ,  ayant  des  mar- 
ques de  coups  de  fouet  fur  les  épaules ,  eu  partie 
maronne  depuis  trois  femaines.  Les  perfonnes  qui 
en   auront  connaiffance,  font  priées   de   la    faire 


arrêt-r  &  d'en  donner  avis  à  M.  Mahé  ,  a  1  mter 
dance,  ou  à  la  nommée  Magdelaine  Duvivier 
dite  Cazaux,   M.  L.  au  Port-au-Prince,  a  qui  el 

aTDonffolle,   étampé  BUCQUET  ,  au-deffo, 
St  MARC,  âgé   d'environ   20  ans,  -taule  de 
pieds,   parti    marron   depuis  quatre   mois  ;  leqn 
appartient  au  nommé  G.  Baye,  maçon  aux  Vert 
tes  :  il  y  aura  une  portugaife    de  recompenfe  po< 
la  prife  S'adreffer  à  M.  d'Oleyres     dateur  de 
pofte  de  l'Arcahaye,  qui  payera  &  le  retirera. 
ETAT  des    Nègres   épaves   qui  doivent  être    vend, 
Jur   la  place  publique  de   Léogane  ,    U   Sam 
13  Août  1791. 

Du  20  Mars.  Une  Négrefle  nouvelle,  étamp 
DELEONVAL ,  autant  qu'on  a  pu  le  dilhngue 
au-deffous  d'une  étampe  illifible  ,  n  ayant  pu  d 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  DKiAJN  ,  ; 
tant  quon  a  pu  le  diftinguer,  ne  pouvant  cure  1 
nom  ni  celui  de  fon  maître.  f.     ,    •   r\ 

Un  Nègre  nouveau,  étampe  fur  fein  droit  U 
LEONVAL  3  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  , 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  Ion  maître. 
Du  24  Avril,  Un  Nègre  nouveau ,  eiampe 
le  fein  droit  L.G.B.  au-deffous,  autant  quon  a 
le  diftinguer ,  Q.  S.  ne  pouvant  dire  fon  nom 
celui  de  fon  maître.  , 

Du    2K.  Minerve ,    Ibo  ,  etampee  fur   tel 

droit  >moina»au-de{r°us  d'une  etampe  ' 

autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer. 

Du  30  Un  Nègre  nouveau,  etampe  lur  le  1 
droit  indiftindement,  ayant  de;  marques  de  ; 
pays  fur  la  figure,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
celui  de  fon  maître. 

AVIS    DES    POSTES. 

2  Les  quartiers  des  Vérettes  &  de  la  Pet 
Rivière,  dépendance  de  l'Artibonite ,  qui  ne  n 
vaient  jufqu'a  préfent  qu'un  courrier  par  femai 
ayant  témoigné  qu'il  leur  était  infiniment  impor 
d'en  avoir  unfecond,  M.  Lorquet ,  admirateur 
portes  ,  qui  ne  s'eft  jamaiitrefufé  aux  defirs  de  h 
les  habitans,  a  l'honneur  d'annoncer  au  public 
dans  la  fuite  ces  deux  bourgs  &  leur  dependa 
auront  deux  courriers  par  femaine ,  a 
|  villes  capitales  de  la  colonie. 


£,,  t>r.vt_sii..T>nrirp . 


chexMOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Cenfeil  feperiev 


REMIERE    ANN 


N°-     60. 


?J^«U 


.^^ii 


-^§^1 


^^Zfci'i'E  DE  SAINT-BOMINGUl 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Mercredi  27  Juillet  1791. 

3!Ë 


T5VT 


•VTTc'&^JS'TS**' 


**?rg§£ 


Ke  perdons    pas    par    une    précipitation   mal   entendue  $     &     par   une    impatience   d'enfant,    le    fruit    dés  périls    que    nous    a\crt$ 
:oarus  ,    &    des  malheurs   que   nous  avons  fouffero.   Sup.  au    contrat  focial. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

Extrait  d'une  lettre  de  Paris ,  du-  21  Mai. 


ous  avons  parlé  du  décret  du  iç  qui  à  été 
rendu  dans  le  tumulte  ,  dans  les  convuifions  de  ces 
prétendus  philofophes ,  de  ces  apôtres  fanatiques  de 
l'humanité.  Dès  le  lendemain  le  calme  &  la  réfle- 
xion ont  fuccédé  aux  mouvemens  des  pallions  & 
de  l'intrigue.  Deux  de  nos  plus  ardens  antagomft.es, 
ont  propofé  un  embargo  pour  empêcher  que  le 
décret  ne  partît  pour  les  colonies  avant  les  infrnic- 
tions  qu'ils  propofaient  à'  l'Affembiée  de  décréter 
pour  empêcher  les  maux  terribles  qu'ils  annoncent 
que  ce  décret  peut  y  faire,  s'il  y  eft  connu  avant 
(on  commentaire.  Depuis  ce  moment  il  y  a  eu  peu 
de  féances  ou  l'Affembiée  n'ait  manifefte  un  regret  \ 
amer  de  la  conduite  qu'elle  a  tenue  le  1  5.  La  retraite 
de  tous  les  députés  des  colonies  qu'Us  ont  armante 
le  ré  au  préiident  par  des  lettres  dont  l'Affembiée 
a  été  lorcée  d'entendre  la  lecture  ,  la  réunion  fin- 
cère  des  colons  de  tous  les  partis  ,  dans  urte 
afiemblée  générale  qui  a  eu  lieu  le  18,  à  l'hôtel 
de  Malfiac  ,  &  où,  on  s'eft  mutuellement  promis 
de  partir  fans  délai  pour  fe  rendre  chacun  chez 
foi ,  en  invitant  tous  las  autres  colons  réfidaos  en 
France  ,  de  fe  rendre  également  fur  leurs  biens,  la 
conduite  des  quatre  comités  réunis  qui  ne  veulent 
point  faire  h  s  inftruchons  qu'on  leur  demande 
fi  le  décret  du  1 5  fubfifte:,  les  affertions  du  nou^ 
veau  miniftre  de  la  marine  qui  dit  hautement ,  que 
le  décret  eft  inexécutable ,  les  difeours  de  milord 
Gowcr ,  ambafladeur  d'Angleterre  qui  allure ,  qu'à 
l'arrivée  des  courriers  qu'il  a  dépêchés  à  fa  cour  le 
15  pour  annoncer  le  décret ,  ck  le  16  pour  annoncer 


la  retraite  des  députés  dès  colonies,  il  fera  expédié 
1 5   vaiffeàux  de  ligné  pour   la  Jamaïque  avec  des 
troupes  pour  préferver  cette   colonie ,    de  la  con- 
tagion que  le  décret  va  porter  a  Saint-Domingue, 
l'adreffe  des  députés  du   commerce  &  des   manu- 
factures de    France ,   enfin  la  crainte   de  ceux  qui 
ont  voté    contre    les   colonies  ,  crainte   qu'ils  ont, 
depuis  qu'il  eft  décrété  qu'ils  ne  pourront  pas  être 
réélus    à  la  prochaine  législature  ,   &   qui ,  lorfque 
dans  quatre  mois,  la  réaction  de  ce  décret  fe  feia 
fentir  dans  les  différentes  villes   de  Fiance  <,  cù  ils 
fe   feront   retirés ,  toutes    ces    confklératjon-s    alar^ 
maures ,  &  les  ordres  donnés   dans  différentes  ma- 
nufactures de  Paris ,  d'arrêter  l'exécution  des  ordres 
donnés  pour  des  meubles  &    d'autres    objets  pour 
les  colonies  ,  pai  aillent  avoir  déterminé  nos  adver- 
fairés  eux-mêmes  à  revenir  fur   cet  acfe  impolitique.- 
Déjà  on  a  fait   des  propofitions  pour   modifier  \z 
décret   &  fur  lequel    il  ferait  ajouté ,  que  les  hommes 
de  couleur  ne  jouiront  des  droits    que    leur     accorde 
cette    loi  3    que  lorf qu'ils    rempliront    Ls    conditions 
auxquelles  les  ajjemblces  coloniales  croiront  devoir  les 
djj'ujettir.  Quoique  cette  modification  annullât  abfo^ 
lument   l'effet  du  décret  ,    &    lailsât  aux  colonies  $ 
le  ditiit  de  difpofèr  fouverainement  du  fort  politique 
des  geh\  de  couleur ,  cependant  on  a  penfé  devoir 
rejetter  cette  propofition  &  demander  que  le  décret 
foit  abfolumei.t  retiré,  eomme  le  feul  moyen  qui  relie 
à  l'Affembiée  nationale  pour  rétablir  dans  les  colo* 
nies  la  confiance  que  va  lui  faire  peidra  pour  jamais 
fon  décret  du  1 5  :  on  verra  à  quoi  on  fe  décidera  i 
mais  on  paraît  convaincu  ,  même  dans  l'Affembiée  , 
que  la  province  du  nord  n'exécutera  pas  le  décret 
plus  que  les  autrts  provinces.  On  croit  que  l'âffer»- 
blée  provinciale  du  nord,  rappellant  les  éïprefllons 
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de  fon  adrefle  du  mois  de  Juillet,  &  les  condi 
tions  auxquelles  elle  y  a  annoncé  qu'elle  pouvait 
relier  ridelle  à  la  France  (  expreflions  &  condi- 
tions qui  ont  déterminé  le  confidérant  du  12 
Oétobre  )  &  réclame  l'initiative  û  fouvent  pro- 
mife ,  déclarera  formellement ,  mais  avec  autant 
de  refpâd  que  de  fermeté  à  i'Aflemblée  nationale, 
que  fon  décret  efl  inexécutable  ,  qu'il  viole  les 
.droits  &  compromet  l'exiftence  des  colonies  ,  & 
'  que  le  décret  du  1 5  étant  en  oppofuion  avec  ceux 
précédemment  rendus,  c'eft  fans  doute  par  erreur 
ou  par  furprife  que  cette  contradiction  a  eu  lieu  ; 
qu'en  conféquence ,  les  repréfentans  de  la  province 
du  nord  ne  doutant  pas  que  I'Aflemblée  nationale 
regardant  fon  décret  du  1 5  comme  non  avenu , 
n'attende  d'après  l'engagement  qu'elle  en  a  pris, 
le  vœu  des  colonies  fur  cette  partie  effentielle 
de  fon  régime  intérieur  comme  fur  toutes  les 
autres. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Entrait  des  regiftres  de  la  paroljjc  du  Port-au-Prin- 
ce; &  de  la  délibération  en  date  du  dix-fept  Juil- 
let mil  Jcpt  cent  quatre-vingt-onçe. 

MM.  les  citoyens  &  habirans  raffemblés  en 
FegKfè  au  fon  de  la  cloche ,  M.  le  préfident  a 
ouvert  la  féance. 

Un  citoyen  a  obtenu  la  parole,  &  a  fait 
lèQxaè  d'un  projet  d'adrefle  à  I'Aflemblée  natio- 
nale ,  où  eft  dépeint  en  termes  énergiques  le  dé- 
fefpcir  qu'a  jeté  dans  l'efprit  de  tous  les  citoyens 
le  décret:  de  I'Aflemblée  nationale  en  date  du  15 
Mai  dernier.  Il  a  été  arrêté  qu'il  ferait  livré  à 
l'impreffion  pour  être  rendu  public  au  nombre  de 
cinq  cents  exemplaires  ,  &  l'aflemblée  a  nommé 
deux  comrriifïaires  ,  MM.  Ollivier  &  Van- 
Eckout  ^  à  qui  la  pièce  a  été  remife  ,  pour 
taire  exécuter  le  préfent  arrêté  aux  frais  de  la 
paroiffe. 

Col! adonné  par  nous   préfident  &  fecrétaire. 

Signé,  Ferré,    préfident;   Miailles,    fecrétaire. 

Projet  d'adreffe  à  t Affcmblet  nationale  ,  délibéré  en 
ïaffemblée  de  la  paroiffe  du  Port-au-Prince ,  en 
date  du  ij  Juillet  1791. 

^  Depuis  que  la  mafle  des  forces  dont  vous  avez 
décrété  l'envoi  a  Saint-Domingue  en  date  du  12 
GÉtebre  dernier ,  ont  dès  l'inflant  de  leur  arrivée 
changé  la  face  politique  de  cette  colonie,  &  ven- 
gé les  droits  méconnus  des  citoyens  ;  les  diverfes 
adreflès  que  vous  ont  fùccefiivement  fait  parvenir  la 
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municipalité  &  le  confeil  d'adminiftration  de 
garde  nationale  de  cette  ville  ont  dû  vous  pro 
ver  fans  doute  que  la  penfée  ,  l'opinion  ,  n'étaie: 
plus  enchaînées  par  la  force,  que  l'intrigue,  l'illi 
fion  afliègent  tout  aufli  bien  rAflemblée  qui  con 
titue  le  fouverain  que  le  palais  d'un  prince  ou  d'u 
Roi;  &  que  le  trône  infâme  qu'avaient  ufurr. 
dans  la  colonie  des  tyrans ,  n'était  point  le  trot 
facré  de  la  conftitution  ç  de  nos  droits  &  de 
liberté.  "* 

^  Si  votre  comité  colon;al  eût  dès  l'inflant  de 
révolution  &  avant  la  fatale  époque  fur-tout  qi 
a^  précédé  votre  décret  du  12  Oclobrs  dernier 
réfléchit  avec  attention ,  fagefle  &  impartialité  ft 
le  tableau  qu'offraient  alors  les  colonies;  Û  1 
conduite  de  tous  ces  miniftres  atroces  &  prévs 
ricateurs,  qui  par  une  confiance  aveugle  &  en 
minelle  tenaient  dans  ces  premiers  temps  de  troubl 
&  de  convulfion  la  plus  importante  partie  d 
l'empire  Français  fous  le  joug  arbitraire  de  lei 
volonté ,  eût  été  rigoureufement  approfondie  ; 
la  nature  du  contrat  primitif  &  facré  qui  a  ur 
Saint-Domingue  à  la  France  &  rendu  en  quelqi. 
forte  fous  leurs  nouveaux  rapports  ces  deux  pai 
ties  mutuellement  tributaires  de  leurs  befoms ,  d 
leurs  richeffes,  &  de  leur  induftrie  ;  fi  le  cara£è 
re  des^  colons  qui  l'habitent ,  fi  la  nature  de  leui 
propriétés,  de  leurs  mœurs,  de  leurs  habitudes 
&  de  leurs  localités  eût  été  foumife  à  une  péni 
ble  mais  trop  jufte  difeuflion  ;  fi  l'on  eût  enfii 
voulu  de  bonne  foi  remonter  aux  premières  6 
funeftes  caufes  qui  ont  produit  d'aufli  finiftres  ef 
fets,  il  eft  hors  de  doute  que  votie  décret  du  1; 
Oétobre  dernier  n'aurait  jamais  vu  le  jour,  qu< 
Saint-Domingue  n'aurait  jamais  pu  acculer  avei 
juftice  votre  comité  colonial  d'injuflice  &  de  par 
tialité  ;  que  l'éclat  de  la  vérité  ,  en  diflipant  tous 
ces  nuages  formés  par  l'impoflure  &  la  préve» 
non,  aurait  pénétré  dans  votre  Aflemblée  pai 
l'organe  de  nos  feuls  &  légitimes  repréfer.rans. 
&  que  le  peuple  enfin  dont ,  aux  termes  des  iois  '. 
de  la  nature  &  de  vos  décrets ,  ils  repréfentaiem 
la  volonté  générale,  ferait  libre,  fatisfait  6k  heu- 
reux. 

Nous  ne  chercherons  point  à  fixer  de  nouveau 
votre  attention,  celle  de  l'Europe,  de  l'Univers, 
fur  le^  tableau  horrible  des  atrocités  dont  nous  a* 
vons  été  les  vi&imes  ;  nous  nous  tairons  fur  tnui 
te*  ces  trames,  fur  tous  ces  déteftables  complots 
que  ^  les  détracteurs  de  vos  lois ,  les  ennemis  de 
'a  révolution ,  ont  ouvertement  mis  en  ufage  pour 
abattre   notre   fermeté,  lafler    notre    courage,    & 
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ire  en  un  mot  de  cette  colonie  un  lugubre  &  \t\  dans  la  fuite  un  jugement  aufli  injufte"  &  au(H 
ifle  tombeau,  ou  un  foyer  fans  ceffe  ardent 
iriftocratie  &  de  contre-révolution  ;  nous  ne 
.ercherons  point  non  plus  à  pénétrer  par  quelle 
taie  ififouciançe,  par  quelle  contradiction  de 
incipes,  des  colons  qui  ne  demandent  qu'à  être 
lis  à  l'empire  fous  lequel  leur  patrie  a  profpé- 
,  qui  fie  font  agités  que  du  befoin  &  de  l'cf- 
)ir  de  voir  reii'e;  ::  :e.  plus  en  plus  les  liens  du 
ng  &  de  l'arTjSion  qui  les  attachent  irréfifîiblement 
la  métropole ,  ont  pu  être  ainfi  depuis  l'inflant  de  la 
volution  livrés  à  l'a  uarebie ,  à  l'ignorance  des 
IçnÉtiofis  particulières  d'un  comité  colonial,  aban- 
onnés  à  la  dilcretion  &  à  la  rage  anti-révo- 
.ionnaire  des  minières  &  de  leurs  agens,  & 
wrquoi  enfin  l'on  a  décoré  du  titre  impefant 
i  mot    loi  ,     ce    qui  jufqu'à   ce    jour    n'a     été 

grande  partie  pour  eux  que  l'effet  fingulier  de 
force ,  de  la  confiance  &  de  la  prévention. 
C'eft  par  la  bouche  du  peuple  que  vous  devez 
prendre  la  vérité,  pareeque  créés  par  le  peuple  j 
font  fes  intérêts  que  vous  devez  conferver  & 
fendre  ;  dans  le  moment  de  fa  première  éner- 
2  il  peut  f§  tromper ,  mais  cette  erreur  eft  cour- 
,  la  réflexion  mûrit,  refëfie  bien  vite  fen  juge- 
ent,  &  alors  ce  jugement  eft  aufli  éclairé, 
flî    jufte     qu'irrévocable.    Lorfque    le    rapporteur 

votre  comité  colonial  confacrait  dans  votre 
(Tembîée,  par  la  plus  horrible  impofture,  que  la 
uiquillité  était  l'effet  de  votre  décret  du  12  Oc- 
bre  dernier ,  il  égarait  votre  religion ,  pour  jouir 
plaifir  du  fruit  falarié  de  fon  crime.  3=3  Conful- 
z  à  cet  effet  les  adreffes  de  44  paroiffes  ;  elles 
nfeF-ment  nos  preuves ,  notre  vérité ,  ainfi  que 
>tre  injuftice  &  vos  erreurs. 
La  prévention  &  l'intérêt  particulier  qui  ont 
■ovoqué  ce  décret ,  qu'à  la  honte  &  au  mépris 
!  la  volonté  générale  du  peuple  on  a  qualifié  du 
re  fuprême  de  loi ,  a  porté  le  défefpoir  dans  le 
>rps  politique  de  la  colonie,  &  dans  lame  des 
rais  citoyens  ;  pareeque  témoins  6k  victimes  des 
téntats  commis  par  Peinier  ,  Mauduit ,  Couftard  , 
incent ,  &  leurs  exécrables  complices,  nous  n'a- 
>ns  pu  fans  horreur  voir  le  nom  de  ces  mont- 
es ,  condamnés  dans  la  colonie  à  palier  dans 
>  fiècles  futurs  chargés  de  honte  ,  de  haine  &c 
:  la  malédiction  publique ,  inferits  au  contraire 
ms  les  fades  immortels  de  l'empire  comme  des 
>mmes  utiles  à  la  ie   &  dignes  de  fes  remer- 

mens.  Mais,  fi  efclaves  de  notre  amour  &  de 
3tie  fidélité,  fi  ratTurés  par  la  pureté  de  nos 
tentions  &.  l'efpoir  peut-être   trompeur  de   voir 


impolitique  révoque  ;  fi  lorfque  déclarant  folert- 
nellement  dans  un  des  confidéram  de  ce  même  dé- 
cret, que  jamais  vous  ne  ftatuerez  fur  l'état  des 
perfonnes  dans  la  colonie  que  fur  le  vœu  libre 
&  fpontané  des  colons  ;  fi  en  nous  renvoyant 
en  outre  à  l'exécution  du  décret  du  8  Mars  nous 
a\  ons ,  en  vertu  d'une  promeffe  aufli  authentique , 
facrifié  tout  reffèntiment  &  fatisfait  à  votre  décret , 
que  peuvent  penfer ,  que  doivent  faire  aujourd'hui 
des  colons ,  lo  ri  qu'au  mépris  d'une  aufli  augufte  pro- 
meffe les  papiers  publics  leur  annoncent  que  leurs 
droits  font  lacrifies ,  que  la  parole  du  fouverain 
d'une  Nation  n'eft  pas  plus  fa  crée  que  celle  d'un 
Roi ,  que  la  ligne  de  démarcation  nécciTaire  pour 
l'exiltence  &  la  profpérité  de  la  colonie  eft  rom- 
pue ,  &  que  l'aine  du  colon  fenfible ,  généreux 
&  bienfaifant  eft  déchirée  par  la  honte ,  le  re- 
mords ,    &    le  repentir  du  bienfait. 

Auflitôt  que  la  liberté  fière  &  sûre  de  la  volon- 
té générale  dune  Nation,  eût  par  l'union  de  fes 
repréfentans  élevé  le  trône  de  la  légitime  &  feula 
fouveraineté ,  auflitôt  que  le  peuple  flatuant  fur  lui- 
même  eût  par  là  connaiffance  de  fa  force,  de  fon 
pouvoir  &  de  fes  droits  ,  prononcé  qu'il  ivy  aurait 
dans  l'empire  d'autre  loi  que  celle  qui  émanera  t 
de  la  volonté  générale  ;  auflitôt  enfin  que  par 
Paccord  fimple  &  fublime  des  droits  de  l'homme 
&  du  citoyen,  vous  eûtes  pofé'les  bafes  conftitution- 
nelles  fur  lefquelles  pofent  votre  gloire  &  le  bon- 
heur des  Franc  is,  Saint-Domingue  par  le  privilège 
inhérent  à  fes  localités  ne  put  fouferire  comme 
partie  de  la  volonté  générale  ;  lexpreflion  de  la  loi 
ne  put  plus  être  eonfidérée  comme  l'expreilion  de 
fa  volonté  ;  fes  droits  particuliers  lui  furent  con- 
féquemment  reconnus  &  confervés  ;  le  pacte  fo- 
cial  fe  forma ,  &  le  décret  du  8  Mars  annonça 
folennellement  à  l'empire  votre  défifieroent,  en 
fixant  &l  déterminant  notre  union ,  nos  liaifons  & 
nos    rapports. 

Dès  cet  infiant  la  colonie  n'a  pu  avoir  de 
repréfentans  dans  votre  fein  ,  dès  cet  inftant  vous 
avez  renoncé  à  tout  droit  de  fouveraineté  fur  les 
lois  néceffaires  à  notre  régime  intérieur  ;  ce  droit 
eft  devenu  notre  patrimoine ,  notre  propriété  -fa- 
crée  &  inviolable ,  notre  pacte  ;  notre  convention 
fociale  eft  devenue  particulière  &  féparée  entière- 
ment de  la  vôtre,  les  membres  compofant  notre 
affociation  ont  feuls  dû  être  interrogés  &  confiâ- 
tes ,  &  l'émifiion  de  leur  vœu  a  conféquemment 
formé  la  volonté  générale  de  notre  affociation  ou 
de  1*  colonie.   Le  caractère  que  nous  avions  donc 
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imprimé  fur  les  repréfentans  de  cette  volonté  était  t 
Ratji  inviolable ,  auffi  facré  -que  le  votre  ;  il  éma- 
nait du  peuple,  &  comme  les  grandeurs  ai  n  fi  que 
jes  quantités  ioat  toujours  relatives ,  ce  peuple  fta- 
toant  fur  lui-même  était  un  tout ,  qui  en  créant 
un  corps  collectif  créait  une  puiffance,  que  vou, 
avez  bien  pu  diffoudre,  deftituer  par  la  force, 
niais  que  la  juftice,  la  raifon ,  &  la  faine  politi- 
que nous  faifaient  un  devoir  d'entendre  &  de 
respecter. 

Fidèles  à  vos  principes ,  interrogez  les  pouvoirs  , 
les  droits  des  légiilateurs ,  confultez  votre  exiften- 
g#  politique  ,  votre  eonft  tution  &  la  loi  :  lors- 
qu'elle émane  de  notre  fein ,  c eft  le  peuple  qui 
par  votre  organe  la  dicle ,  &  par  fon  filenee ,  ou 
foa  refus  ,  l'approuve  ou  la  détruit  ;  il  agit  donc 
alors  comme  iOuverain ,  comme  jouilTant  du  droit  j 
impn.lcripnble  &.  inhérent  à  (a  qualité  de  peuple. 
La  fanflion  eft  appofée  à  la  loi ,  le  chef  fupi  ême 
du  pouvoir  exécutif  l'a  promulgué  ;  dès  Imitant 
1?  législateur,  le  chef  fuprême  da  pouvoir  exécu- 
tif, roue  le  Peuple  en  un  mot  devient  fujet.  Main-  « 
r?;;ant  la  colonie  vous  demande  où  font  pour  les  I 
coiuns  qui  l'habitent ,  ces  deux  points  de  vue ,  ces 
dîux  rapports  fi  effentiels  &  fi  importans,  &  fi 
n'étant  en  aucune  manière  membre  de  ce  fouve- 
rain ,  ne  participant  point  confequemment  d'aucune 
forte  à  la  loi ,  elle  peut  &  doit  cependant  rece- 
voir comme  loi,  le  réfultat  de  cette  volonté  qui, 
quant  à  elle ,  eft  une  volonté  toute  particulière , 
formée  à  deux  mille  lieues  de  fon  fein ,  émanée 
fans  fa  participation ,  étrangère  &  contradictoire 
en  tout  point  à  la  volonté  générale  qu'elle  même 
g'eft  créée  &  qu'elle  renferme. 

Par  l'obligation  que  vous  vous  êtes  impofée 
dans  votre  décret  du  8  Mars ,  par  la  conviction 
intime  &L  authentique  de  votre  ignorance  fur  nos 
localités,  par  la  contradiction  manifefte  où  les 
principes  que  vou»  avez  déjà  coniacrés  vous  met- 
traient avec  les  principes  -qui  nous  font  propres 
&  particuliers,  vous  reconnaifTez  &  vous  décré- 
tez que  dans  la  fédération  genéale  qui  vient  de  fe  for- 
mer ,  Saint-Domingue  n'a  pu,  ainfi  que  l'ont  fait 
toutes  les  autres  pairies  de  l'empire,  aliéner  la  fo tri- 
me- totale  de  fes  droits ,  de  fes  privilèges  à  toute 
Ja  communauté;  or,  fi  la  réferve  de  nos  droits, 
d  •  nos  privilèges  a  été  folennellement  &.  confti- 
turionnellement  reconnue ,  toute  atteinte  portée  à 
ces  droits  eft  une  ufurpation  ;  toute  volonté  qui 
ordonne  ou  fait  exécuter  cet  acfe,  une  tyrannie, 
&.  tout  peuple  fur  qui  c-t  acte  s'exerce  eft  un 
peuple  d'efclaves  ou  de   fujets. 


Pour   exercer  légalement   quelques    fondions,  il 

faut  avoir  néceflairement  un  caraclère  avoué  ■&; 
Jégal  ;  or  ,  s'il  n'y  a  pas  dans  l'Affemblée  national» 
un  feul  homme  qui  foit  honoré  par  le  vœi 
légalement  manifefte  de  la  colonie ,  de  quelqai 
mandat;  ft  elle  défavoue  ck  a  déjà  hautement  & 
formellement  défavoue  tout  mandataire  qui  auraii 
pu  obtenir  fa  confiance  dans  les  premières  fecouflè; 
de  la  révolution  ,  de  quel  droit ,  par  quel  pouvoir, 
fur  quelles  raifons  enfin  ,  finon  fur  celles  des 
defpotes  &  des  tyrans  ,  peut-on  s'appuyer^ ,  poui 
nous  forcer  à  recevoir  une  loi  qu'on  nous  dit  être 
dictée  par  la  politique  &  par  la  raifon,  mais  qui 
n'eft  pour  nous  qu'une  loi  de  fang ,  d'anarchie  & 
d'indignation. 

L'efclavage  eft  dans  la  colonie  le  pivot  de  fon 
exiftence  &  de  fa  profpérité  <  c  eft  à  ce  prix ,  c'eft 
par  ies  travaux  des  efclaves  que  vous  connaiffez  le 
fucre  en  Europe,  &  que  votre  comraeice,  votre 
marine,  votre  empire  prédominant  tiennent  le 
premier  rang.  De  cet  état  de  la  nature ,  de  cette 
race  efcîave  eft  née,  par.  la  néceffité  &  le  befoin 
impérieux  de  la  nature  &  du  plaifir ,  une  cafte 
nouvelle ,  dont  l'exiftence ,  les  propriétés  font ,  fous 
tous  les  points  de  vue  pofîibles ,  le  fruit  de  l'amour ,  de 
la  bienfaifance  &  de  la  générofité  des  colons.  Il 
exifte  donc  dans  les  deux  extrêmes  que  forment 
le  noir  &  le  blanc  ,  des  nuances ,  des  modifica- 
tions ,  des  progreffions ,  des  liens  &  des  devoirs 
qu'on  ne  faurait  tout  d'un  coup  renverf-r ,  anéantir 
&  détruire.  Si  l'état  civil  de  liberté  n'acorda  jamais 
par  lui-même  chez  un  peuple  le  droit  d'influer  fur 
l'état  politique  ;  fi  ce  droit  eft  &  a  été  dans  tous 
les  empires  le  fruit  d'une  fage  &  froide  réflexion, 
combinée  avec  le  meilleur  mode  pofnble  de  confti- 
tution  ;  fi  les  dangers  d'accorder  à  des....  hommes 
de  couleur  libres  une  liberté  ,  une  puiffance  politi- 
ques avant  que  la  fuccefîion  graduelle  &  procref- 
five^  du  temps  ait  en  quelque  forte  effacé  la  tache 
de  l'efclavage  dont  ils  font  à  peine  fouis  ,  font  des 
dangers  certains,  incalculables  &  attentatoires  à 
i'exiftence ,  à  la  fureté  du  corps  politique  de  la 
colonie  ;  fi  pour  fentir  l'empire  &  la  force  de  cette 
habitude,  de  eue  loi  fi  néceffaire ,  il  faut  d'api  es 
l'accord  univerfel  de  toutes  les  maximes  de  Infla- 
tion ,  être  fur  les  lieux ,  être  membre  d'un  état 
pour  connaître  &  flatuer  faineraeut  fur  ce  qui 
convient  aux  membres,  aux  citoyens  de  cet  é* at  ; 
fi  la  profpérité  ,  la  fplendeur  enfin  de  Saint-Do- 
mingue font  un  efft  néceffaire  delà  fourmilion , 
de  l'ordre  qui  doivent  régner  dans  les  ateliers  , 
comment  fuppofer  cetta   foumifilon  ,  cet    ordre   , 
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[ue  la  clafte  intermédiaire  qui  fe  trouve  entre 
deux  extrêmes  ,  abufée  par  fes  folles  prétentions 
plus  encore  par  votre  impolitique  décret ,  agira 
cefTe  pour  pouvoir  prédominer  fur  la  race  où 
tient  par  fes  rapports ,  par  les  liens  du  fang  , 
l'habitude  &  de  l'affection  ,  en  -  fens  contraire 
la  volonté  des  colons  qui  ont  tout  fait  pour  la 
mie,  6t  à  qui  la  colonie  en  quelque  manière 
artient  ?  Or ,  comme  une  telle  loi  n'offre  plus 
narchie  ,  défordre ,  dégoût  &  anéantiftement , 
efl  plus  ({union  ,  plus  de  patte  ,  parceque  lorfque 
Djjime  des  maux  excède  la  fomme  des  forces 
maires  pour  les  fupporter  ;  lorfque  ia  force  pro- 
ice  d'un  peuple  devient  au  contraire  une  force 
reffive  &  meurtrière  ;  lorfque  les  claufes  enfin 
lefquelles  repofent  la  fainteté  du  contrat  ne  lont 
obfervées ,  alors  le  patte  ,  le  contrat  a" union  efl 
vu,  chacune  des  parties  rentre, dans  fes  droits 
natifs  ;  &  fi  dans  cette  crife  toujours  impolitique 
violente ,  il  efl  une  des  parties  qui  fafle  moyen 
fa  force ,  il  efl  fans  doute  pour  l'autre  fon 
gi» ,  fon  courage  ,  la  force  de  fe  défendre  & 
lavoir  MOURIR.  Tel  eft  l'état  où  votre  fatal 
et  du  1 5  Mai  vient  de  réduire  la  colonie  :  tel 
le  fentiment  déchirant  &  funefte  qu'il  a  fait 
re  ôc  qu'il  nous  fait  éprouver.  C'eft  envain  que 
s  "avez  préfamé  de  vos  forces  &  de  vos  finiitres 
yens;  nos  campagnes  deviendront  plutôt  défertes  ; 
r  roinprons  plutôt  tous  les  liens  qui  nous  unljfent 
que  nous  cnénfïbns  encore  fans  doute  malgré 
s  ;  nous  enchaînerons  la  fomme  de  nos  befoins 
die  de  nos  facJtés,  plutôt  que  d'adhérer  à 
décret  qui  n'eft  que  l'effet  d'une  rage  effrénée 
religion  ,  &  non  l'effet  refléchi  des  maximes 
.e  fage  conffitution.  Nous  fentons  tous  qu'une 
ulation  de  25  millions  d'individus  que  renferme 
:e  empire  eft  une  mafTe  énorme  de  puilTance  , 
s  tous,  nous  connaiflons  nos  droits,  notre 
ce ,  vos  promefïes  &  vos  décrets ,  &  tout 
Ne  devient  l.bre  quand  il  a  !a  force  6c  le 
rage  de  vouloir  le  devenir. 
Avant  que  cette  fmiftra  nouvelle  nous  fût  par- 
ue, nos  cœurs  brûlans  d'amour  &  de  fidélité  fe 
uiiTaient  d'avance  fur  la  perfpeétlve  d'une  fédé- 
:>n  qu'à  voïre  exemple  &.  à  la  même  époque 
s  devions  célébrer.  Déjà  les  députés  de  la 
orité  des  paroill.-s  de  la  colonie  s'étaient  ren- 
;  nous  defirions  tous  de  nous  unir ,  de  pro- 
,cer  un  ferment  inviolable  &  jufqu'àîors  cher  à 
I  les  Français  :  les  noires  fu  ies  de  la  difeorde  , 
l'anarchie  &  de  la  g  >.>rre  civile  abordent  la 
uûè  ,  promulguent    votre    décr-t  ;    auiluôt    au 
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plaifir  &  à  la  joie  fuccèdenr  la  rage ,  le  dé£ fpoif 
&  1  horreur  :  un  {intiment  confus  &  pénible  dé- 
tourne nos  regards  de  la  mère  patrie;  l'horreur 
qu'infpire  ce  fombre  avenir  comprime  &  refïerre 
les  cœurs  de  tous  les  citoyens;  on  suiemble 
on  difeute ,  on  délibère  ,  &  la  veix  terrible  de 
l'unanimité  prononce  qui)  n'y  aura  point  de  fer- 
ment ;  chacun  veit  i'abyme  entrouvert,  mais  cha- 
cun fe  fent  aflez  de  force  pour  le  mefurer;  le  fer- 
ment confi itutionnel  eft  preferit,  &  à  la  place 
Saint-Domingue,  l'autel  feul  de  la.  colonie  reçoit 
celui  d'un  pacte  fédératif  &  d'union.  C'eft  donc 
fur  cet  autel  qu'animés  par  la  juftice  de  nos  droits 
qu'agités  par  le  défdpoir ,  &  encore  plus  aigris 
par  votre  ingratitude ,  nous  avons  juré ,  &  rédigé 
en  caïa&ères  de  fang,  quoiqu'arrofés  encore  par 
nos  pleurs  ,  le  ferment  de  nous  unir,  de  nous 
défendre  contre  toutes  les  atteintes  des  ennemi  de 
notre  conftitution  ;  d'employer  tous  nos  moyens 
pour  repouffer  &  éloigner  de  nos  côtes  ce  fatal 
&  funefte  décret ,  &  faire  enfin  foutes  fortes  de 
faerifkes  ,  dût-il  nous  en  coûter  le  plus  grand  & 
le   moins  pénible  peut-être  de  tous la  mort. 

Extrait  des  ng'flres  des  délibérations  de  l'aJJlmbUe 
provinciale  &  provifoirement  adminifîrative  dt 
tOuefl.  i 

Séance  du  22  Juillet  1791  ,  après-midi. 

L'afTemblée  a  arrêté  qu'il  fera  accordé  huit  jours 
à  tous  les  fonctionnaires  publies,  civils  &  mili- 
taires ,  actuellement  dans  la  colonie ,  pour  fe  ren- 
dre à  leurs  fonctions,  &  ce,  à  compter  du  jour 
de  l'infertion  du  préfent  arrêté  dans  les  papiers 
publics. 

Arrêté  qu'à  l'expiration  dudit  délai ,  les  fonction- 
naires abfens  perdront  leur  traitement  à  compter 
du  jour  du  préfent   arrêté. 

L'afTemblée  fe  réiervant  de  ftatuer  en  définitif 
fur  ceux  qui  ne  fe  prefenteront  pas  après  le  dé- 
lai  expiré. 

Fa:t  &  clos  en  féance ,  au  Port-au-Prince  ,  lef- 
dits  jour ,  mois  &  an  que  defîus ,  &  ont  ligné  au 
regiftre,  Dumas,  préiïdent,  Funix  deCiranqî*, 
ChotaUD  ,  aîné  ,  flcrétaire  ad  hoc. 

SPECTACLE. 

La  troupe  des  comédiens  de  Paris  donnera 
demain  Jeudi  28  de  ce  mois  1791  ,  pour  l'ouver- 
ture de  fon  théàtie  ,  ia  première  repréfentation 
de  l'ENTRÉÉ  d'HENRI  IV  A  PARIS,  comé- 
die eu  tiois  actes,   analogue    aux  circonftances.  Le 
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fpe  Sade  fera  terminé  par  LA  MINï  EST 
TROMPEUSE,  comédie-proverbe  en  un  aéle. 
Dans  lefdïtes  pièces  joueront  MM.  RibeÉ  ,  Talon, 
Varenne  ,  Jaymond,  Mayeur,  &  Me&ames 
RiBii  ,  .&  Chénié. 
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POIDS    DV    PAIN. 

D'un  efcalin  .     .     .  .    28   onces  pour  la  ville. 
Et   pour  la  montagne .  27 

AVIS    DIVERS. 

a  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances,  de 
Saint-Marc,  en  cette  qualité,  chargé  de  la  fuccef- 
fion  de  feu  Sieur  Dominique  Grapain,  il  fera  le 
Samedi  30  du  prient  mois  ;  procédé  à  la  barre  du 
iiege,  au  bail  à  ferme  pour  trois  années,  à  comp- 
ter du  jour  de  l'adjudication ,  de  fept  têtes  d'Efcla- 
ves,  dépendons  de  ladite  fucceffion,  aux  charges 
de  la  carte-bannie ,  dont  on  prendra  connaiffanee 
chez  le  curateur. 

2,  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  à  Jéré- 
mie.  û  fera  procédé  le  2.0  Août  prochain,  à  la 
barre  du  fiége,  à  la  vente  &  adjudication,  d'un 
Nègre  nouveau, .de  nation  Bibi,  étampé  fur  le  fein 
gauche  BVRÏN,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
de  fon    maître. 

Avis  de  la   municipalité  du  Port-au-Prince. 

MM.^  les  citoyens  de  la  paroiffe  de  l'oueft 
font  prévenus  que  la  municipalité  nommera  incef- 
famment  à  la  place  d'exempt  de  la  police  de  la 
ville  du  Port-au-Prince ,  vacante  par  le  décès  du 
Sieur  Duputel, 

Les.  afpirans  à  cette  place  feront  reçus  au  con- 
cours pendant  huit  jours,  à  compter  'de  celui  de 
î'irrfertion  du  préfent  avis  dans  les  affiches  de 
cette  ville. 

I  M.  Jean-Pierre  Baudin ,  habitant  au  Grand- 
Goave ,  chargé  des  affaires  &  s'étant  rendu  caution 
du^Sieur  Aubinet,  habitant  dudit  quartier,  qui  vient 
de  partir  pour  France  ces  jours  derniers ,  pour  caufe 
de  maladie  ,  invite  les  créanciers  dudit  Sieur  Aubi  ■ 
net ,  ■  de  lui  faire  connaître  le  montant  de  leurs 
créances,  tant  en  principal ,  intérêts  &  frais,  &  ce  , 
pour  le  mettre  à  même  de  pourvoir  à  leur  aquit- 
tement. 

1  M.  le  Févre ,  notaire  à  Saint-Marc ,  prévient 
que  ia  vente  que  lui  avait  parlé  le  Sieuf  Colin ,  de 
fei  Nègres    tailleurs  &   autres    objets ,    eft  réfiliée 
depuis  le  mois  de   Décembre  de  l'année  dernière,  ., 
&  que.  M.  de  la  Combe,  habitant  aux  Guêpes  ,   | 
exécuteur.  -  teftamen  taire   du  Sie*r  Colin ,  homme  J 1 


extrêmement  exa£t  dans  les  affaires ,  Se  auquel 
créanciers   doivent  sadrefler    pour  être  payés   ij 
leur  dû  ,  a  fans  doute  entre  les  mains  4e  .quoi  1 , 
fatisfaire   à  leur  première  demande ,  s'il  ne  l'a  p;  ] 
déjà  fait.  Cet  avis  a  été  oublié  &  retardé  par  I 
circocftances. 

Le  Sieur  Silveftre  ,  aubergifte  aux  Gonaïves ,  pr< 
vient  le  public  que  les  Sieur  Pérès ,  pacotilleurs  i 
un  de  les  camarades,  dont  il  ne  connaît  pas  le  noir 
ont  laifTé  chez  lui  trois  bourriques ,  avec  leurs  malL 
vides  ;  ils  font  partis  de  chez  lui  le  30  Juin ,  li 
devant  douze  livres  de  dépenfes  &  la  nourriture  c 
fes  bourriques  depuis  cette  époque.  Si  quelqu'un 
intérêt  à  les  réclamer ,  qu'il  fe  préfente ,  à  défaut  c 
ce ,  il  fe  fera  aurorifer  à  les  vendre  judiciairement 
pour  être  payé  de  ce  qui  lui  eft  dû. 

DÉPARTS. 

4  M.  &  Madame  Guy  partent  ineeflammer. 
pour  France  avec  leur  Demoifelle,  âgée  de  fix  ans. 
4  M.  Lamothe  part  pour  France. 
3  M.  Graffet  jeune  part  inceffamment  pou 
France  &  laiffe  fes  affaires  particulières  à  MM.  Nau 
Champagne  ,  Perrotin  &  Compagnie ,  négociaa 
à  Saint-Marc,  fuccefleurs  de  MM.  Graffet  frères 
Pitteu  6k  Compagnie ,  qui  voudront  bien  corref 
pondre  avec  les  perfonnes  qui  auraient  quelque 
demandes  à   lui  faire. 

3  M.  Alexis  Lormier  demeurant  à  Saint-Marc 
part  pour   France. 

3  Le  Sieur  F.  Poulie  part  pour  France  &  laifle 
MM.  Trottier,  Michateau    &   Compagnie,  char- 
|   gés  de  fes  affaires. 

3  M.  Etienne  Vignier  jeune  part  pour  France. 
3  M.  Doffart  ,  habitant  des    Gonaïves  envoie 
M.  fon  fils   en  France. 

3  M.  Duvet,  marchand  orfèvre,  a  l'honneur  de 
|i  prévenir  le  public  qu'il  part  pour   France  dans  les 
il  premiers  jours  de  Septembre  prochain  ,  &  qu'il  a 
vendu  fon  fond  d'orfèvrerie  ;  il  prévient  auifi"  qu'il 
a  confervé  Ces  marchandifes  confinantes  en  bijou- 
terie &  argenterie    de  tout  genre ,  qu'il  vendra  à 
très-grand  compte  pour  du  comptant  ou  de  la  den- 
rée au  cours.  Il  prie   inftamment  fes   débiteurs  de 
s'acquitter    envers    lui    le    plutôt    poflible ,  pour  le 
mettre  à. même  de  fe  libérer  envers   ceux  à  qui  il 
doit  :  fa  demeure  eft  dans  la  rue  Dauphine ,  entre 
MM.  Bbnon  ,  confrfeur ,  &  Brouffard  ,  chirurgien. 
2  M.  de  la  Croix  part  pour  France  &  déclare 
ne  rien  devoir. 

2  M.    Tallavignes ,   négocians   à  Jacmel ,  part 
pour   France;  il  prie  ceux  qui  lui  doivent   de  le 


•er  &  ceux  à   qui  il  doitvde  fe  préfentsr  chez 

pour  recevoir   leur  payement. 

t  M.  E.  Lartigue  part  pour  France. 

.    M,  Lansouroux  part  pour  France. 

i    M.  Thomas  Lirrian  part  pour  France. 

(   M.  Binjamin  Bidet,  habitant  au  Petit-Goave, 

t  pour  Fance. 

:  M.  J.  M.  Benoift,  négociant  au  Port-au-Prince, 

t  pour   France  ou  l'Amérique  Septentrionale. 

AVIRES    EN  CHARGEMENT. 

:  Le  navire  F  Aimable  Marianne,  de  Bordeaux» 
itaine  Ardouin ,  partira  poiar  ledit  lieu  du  20  au 
Septembre  prochain.  Ceux  qui  voudront  y 
~&l  ou  charger  à  fret ,  s'adrefferont  au  capitaine 
s  foo  magafin  ,  rue  Sainte  -  Claire ,  magafin 
M.  Flon. 

A        VENDRE. 

Dix  beaux  mulets  de  charge  faits  au  pays, 
»  de  5  ans.  S'adrefler  à  M.  Marche,  négociant 
Port-au-Prince. 

Une  jeune  &  belle  Négrefle ,  de  nation  Séné- 
û'fe ,  enceinte  d'environ  ux  mois ,  faite  au  pays 
tachant  très- bien  coudre,  &  deux  Nègres  bons 
iniers  &  un  jeune  Négrillon.  S'adrefTer  à  MM. 
liflas  Delonguemare  de  la  Salle  &  Compagnie , 
ocians  en  cette  ville. 

Une  maifon  à  étage ,  ayant  tous  les  agrémens 
(îbles  &  vue  fur  la  mer  ,  avec  cuifine  &  remife , 

à  Jacmel,  quartier  de  Beiair.  Ceux  qui  vou- 
nt  en  faire  l'acquiiition ,  pourront  s'adrefFer  à 

ViUegente ,  demeurant  audit  lieu ,  qui  en  fera 
tne  compofition  moyennant  du  comptant  ou 
:es  fur  France. 

RENDRE  OU  A  AFFERMER. 

:  Une  belle  maifon,  fituée  à  Saint-Marc,  fai- 
l'équerre  de  la  grande  we  &  celle  d'Afrique, 
fiftant  en  neuf  pièces  fur  le  devant ,  quatre  cabi- 
i ,  galerie  tournante  des  deux  côtés ,  une  cour 
c  une  porte-cochère  ,  &  trois  cuifines  3  à  ven- 
ou  à  aftermer  au  premier  Novembre  prochain. 
»is  Efclaves,  dont  un  Nègre  Canga,  bon  «uifi- 
•,  âgé  d'environ  22  ans,  un  Mulâtre,  excellent 
her  ,  maquignon ,  un  peu  cuifinier  &  perruquier , 
d'environ  25  ans,  un  jeune  Nègre  valet,  âgé 
16  à  17  ans;  tous  les  trois  à  vendre  &  livra- 
t  à  la  fin  du  mois  prochain.  S'adreflfër  pour  le 
t  à  M.  Morand  y  procureur  des  habitations  le 
're  &  habitant  à  l'Artibonite ,  chargé  de  la  fuc- 
oa  de  feu  M.  Robert  Vizeux ,  dont  ce*  objets 
îendent. 
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3  Le  18  de  ce  mois,eft  parti  marron  un  Négril- 
lon nommé  Jacques,  Ibo  ,  âgé  de  13  à  14  ans, 
taille  d'environ  4  pieds  6  à  8  pouces,  les  che- 
veux fraîchement  coupé*s  en  rond,  &  provenant 
de  M.  Orizantal,  marchand  à  Jérémie,  ayant  fé- 
journé  dans  les  ifles  Anglaifes.  On  prie  ceux  qui  l'arrê- 
teront d'en  donner  avis  à  M.  le  Gras,  tailleur,  rue 
des  Frontsforts ,  vis-à-vis  l'imprimerie  de  la  gazette 
de  Saint-Domingue. 

2  Deux  Nègres  parlant  mal  Français  ,  étampés 
V.  DE  CULLION  ,  partis  marrons  de  la  Caïe- 
mitte  dans  les  premiers  jours  de  Juillet.  En  don- 
ner avis  à  M.  V.  de  Cullion, ancien  avocat ,  habi- 
tant à  la  Caïemitte. 

2  Une  Négrefie  Créole,  nommée  Eléonore ,  étam- 
pée  ME.  DVR ,  âgéa  de  23  à  24,  ans,  la  peau 
rouge ,  marquée  de  petite-vérole ,  ayant  des  mar- 
ques de  coups  de  fouet  fur  les  épaules ,  eft  partie 
maronne  depuis  trois  femaines.  Les  peifonnes  qui 
en  auront  connauTance ,  font  priées  de  la  faire 
arrêter  &  d'en  donner  avis  à  M.  Mahé -,  à  l'inten- 
dance, ou  à  la  nommée  Magdelaine  Duvivier  , 
dite  Cazaux ,  M,  L.  au  Pprt-au-Prinçe  ,  à  qui  elle 
appartient. 

2  DofTolIe,  étampé  BUCQUET  ,  au-defïbus 
St  MARC,  âgé  d'environ  20  ans,  taille  de  < 
pieds ,  parti  marron  depuis  quatre  mois  ;.  lequel 
appartient  au  nommé  G.  Baye,  maçon  aux  Véret- 
tes;  il  y  aura  une  portugaife  de  récompenfe  pour 
la  prife.  S'adreffer  à  M.  d'Oleyres ,  directeur  de  la 
pofte  de  l'Arcahaye,  qui  payera  &  le  retirera. 

i  Alerte  ,  Congo ,  étampé  ilîifiblement  fur  le  fein 
droit,  âgé  de  50  à  60  ans  ,  taille  de  5  pfeds  2 
pouces  ou  environ,  gros  &  corpulé,  le  vifage  Tar- 
ge  6k  le  nez  épaté ,  faifant  le  Nègre  libre  ,  parlant 
bon  Français ,  ayant  fait  long-temps  la  pacotille  3 
&  l'on  fait  qu'il  a  beaucoup  d'alure  à  Fefîe ,  Jac- 
mel &  Baynst.  En  donner  avis  à  Madame  Fau- 
ché ,  au  Grand-Goave ,  à  qui  il  appartient  ;  il  y 
aura  trois  portugaifes  de  récompenfe  pour  celui 
qui  l'arrêtera. 

1  Jean-Pierre,  Martiniouais ,  "cuifinier,  étamoé 
fur  le  Tein  BARON  ,  au-deffous  St.  MARC ,  '  âge 
d'environ  25  à  26  ans,  taille  de  ç  pieds  5  à  6 
pouces,  parti  marron  fe  17  de  ce  mois.  En  d-oîi- 
ner  avis  à  MM,  Laprée  frères,  à  Saint- Marc.  . 

1  Un  Nègre  nouveau ,  Mondongue ,  étampé 
DD&C,  âgé  de  20  à  22  ans,  taille  de  4  pieds 
10  pouces  ,  ayant  les.  dents  pointues,  appaarterrant 
à  MM.  de  la  Combe,  Doué  &  Compagnie.  Ceux 
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qui  en  aiffont  connaifTance ,  font  priés  de    le  faire 
arrêter  &  d'en  donner  avis  auxdits  Sieurs. 

Etat  a  un  Nàgre  épave  qui  doit  être  vendu  à  la 
barre  du  fî-:ge  royal  de  Saint-Louis  ,  le  2  Août  prochain. 

Labbé  ,  Canga ,  étampé  Q^V  »  âgé  d'envi- 
ron 16  ans  ,  petite  taille,  appartenant  à  M.  Lavalle, 
habitant  aux  Cayes. 

£SCLAVES   MARRONS   ENTRÉS   AUX   GEOLES. 

Au  Port-de-Paix  ,  le  6  du  courant,  François  , 
Congo,  âgé  d'environ  22  ans,  taille  de  4  pieds 
1 1  pouces,  étampé  fur  le  fein  dro;t  FG  ,  fe  cillant 
à   M.  Gaux. 

"$&Au  Pctk-Goave ,  le  1 6  de  ce  mois ,  Saint-Jean , 
Congo,  étampé,  fur  le  fein  droit  ROMAIN  ,  au- 
deffous  P.  M  ,  âgé  de  1 2  à  1 3  ans ,  taille  de  4 
pieds  6  pouces  ,  ù  difant  à  M.  Bain  Benait ,  au- 
Petit-Coave  :  le  17  Lagrenade ,  Congo,  étampé 
fur  le  fein  droit,  autant  qu'on  à  pu  le  diftinguer 
Vi'D-  OX  ,  au-dcftbus  B.P.  âgé  de  24  ans,  taille 
de  5  pieds  ,  fe  difant  à  M.  Ridoré ,  au  Petit-Trou  : 
le  19  Un  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le  fein  droit 
BOuRMAVD,  âgé  de  25  ans,  taille  de  4  pieds, 
•  ï  1  pouces ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
fon  maître  ;  un  idem ,  Ibo ,  étampé  fur  le  fein 
droit ,  autant  qu'on  s  pu  le  diftinguer  L£B  •  ■  N  , 
les  lettres  du  milieu  illifibles  ,  âgé  de  30  ans ,  taille 
de  5  pieds ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
fon    maître. 

Au  Po,rt-au-Frince ,  le  1 7  de  ce  mois ,  Thomas , 
Ibo,  étampé  illifiblement,  fe  difant  à  M.  Audebat, 
au  lioucafiin  :1e  19,  Jean,  jeune  Mulâtre,  fans 
étampé,  fe  diiant  à  M.  Bruno,  au  Cul-de-Sac  : 
le  2  1  ,  Jean-Pierre ,  Créole ,  étampé  fur  les  feins 
DUVAL,  fe  difant  à  M.  Duval,  au  Cul-de-Sac; 
Aimée,  Ccng-i,  étampée  fur  le  fein  droit  CR  ,  fe 
difant  au  nommé  Paul,  M.  L.  :  le  22,  J^an-Bap- 
tifte ,  Foulard  ,  étampé  fur  le  fein  droit  HflOS" 
tI3.IG  »  su-deffus  d'une  étampé  illifible ,  fe  difant 
à  M.  Arnaud;  François,  Créole  fans  étampé,  fe 
difant  au  nommé  Gafpard,  M.  L.  à  la  montagne 
des  Grand-Bois  :  le  23  ,  Augufte,  Mandingue,  étam- 
pé fur  le  f-in  droit  L  COURTOIS,  fur  le  gauche 
MATlHEU,  ayant  un  nabot  au  pied,  fe  difant 
à  M.  Mathieu. 

A  Léogane ,  Je  1 8  de  ce  mois  ,  Françoife  ,  Créole, 
(ans  étampé   apparente ,  âgée  de  1 5   ans  ,  taille  de 


4  pieds  8  pouces ,  fe  difant  à  M.  Sanxlou ,  hac! 
tant  au  Port-au-Prince;  Thérèfe  ,  Congo,  fal 
étampé  apparente,  âgée  de  20  ans,  taille  de  F 
pieds  8  pouces  ,  le  nez  écrafé ,  fe  difant  au  nont 
mé  Oranger,  M.  L.  demeurant  au  Petit-Goavtj 
le  20 ,  Louis  ,  Canga ,  étampé  fur  le  fein  drci 
3^TH  »  autan*  qu'on  a  pu  le  diftinguer,  âgé  de  2| 
ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  ayant  des  mal 
ques  de  fon  pays  fur  les  côtés  de  la  figure  &  i 
les  f^ins,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  < 
fon  maître. 

A  Saint-Marc ,  le  20  de  ce  mois,  Marie- Jeann 
Mozambique  ,   étampée    illifiblement  fur  les  feit 
âgée  de  22  ans ,  taille  de  4  pieds  8  pouces ,  fe 
faut  de  l'habitation  Payen  Boisneuf;  Jofeph,Coi 
go  ,   étampé  fur    le  fein  gauche  illrfiblement^-'U 
de  30  ans,  taille  de  5  pieds ,  fe  difant  à  M.  Cal 
charpentier  :  le  îi,  Narcife,  Congo,  étampé 
le  fein  droit  BARA ,  au-deffous  J.  M  ,  âgé   de 
ans ,  taille  de  5  pieds  2  pouces  ,  ayant   des  ma 
ques  de  fon  pays  fur  le  corps  &  fur  la  figure, 
difant  à  M.  Bara,  à  Jacmeb 

Animaux  entrés  aux  Épave, 


Au  Port- de-Paix^  le  8  du    courant ,  un  cheva 
fous  poil  alezan,  étampé  fur  la  euifle  du  mom 
IFR,  ayant  le  front  blanc. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  ï  «f  de    ce  mois ,  un  C 
val  ,  fouis  poil  gris  ,  étampé  au  montoir  MD. 
1 8  ,  une  jument  ,■  fous  poil  gris ,   étampée  au  moi 
toir  $i ,  au-deffous ,  d'une   étampé  Efpagnole. 

A  Saint- Marc ,  le  20  de  ce  mois  ,  uni  cheval 
fous  poil  rouge ,  étampé  fur  la  cuifle  du  monto 
G  ;  une  jument ,  fous  poil  fouris  ,  étampée  fur  1 
cuiffe  du  montoir  CHE ,  ayant  une  oreille  coupé 


MM.  les  citoyens-militaires  &  militaires-citoyen^ 
font  invités  à  affilier  Samedi  prochain  30  du  cou 
rant  ,  au  fervice  de  feu  Bourdallier  &  Grognard- 
morts  vicrimes  de  leur  patriotifme  dans  la  nu. 
fatale  du  29  au  30  Juillet  de  l'année  dernière;  cj 
fervice  fe  fera  dans  1  eglife  paroifliale  de  cette  ville 
à  dix  heures  du  matin. 

Signé ,  le  Breton  de  Villandry  ,  major  général  d 
ja    Garde    nationale. 


iJUiM 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Gonfeil  fupérieur, 


Année."        N° 


ér. 
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"GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  M 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES, 

Du  Samedi  30    Juillet    1791, 


VîT" 


tout  foyez  unis.  Sacrifiez   tout  à  la  néceiîité    de   l'union.    M- 
Cm  à   leur   dépari  pçur  l' ajfemblée   générait. 


Grenier,     préfident  de    l'eff.    provin.   du   nçrd ,    à    I>1M.    \es    d;pu- 


fOUVELLES    COLONIALES. 

'ait  des  regiftres  des  délibérations  de  Vaffemblée  pro- 
inc'ule  &  provifoirement  adnun'iflrative  de  rÔuefi 
'.  la  parue   Françaife  de    Saint-Domingue. 

Séance  du  vingt-fept  Juillet  179 1  ,  au  matin, 
'aflemblée  confidérant  que  la  plupart  des  magif- 
:   du   confeil    îîipérieur   du    Port-au-Prince ,   & 
tribunaux  inférieurs  de  la  province  font  en  partie 
urs  des   maux  incalculables  qui  ont  affligé  cette 
nie ,  &   par  lear    coalition   ouvertement    pro- 
e  avec  le  pouvoir  exécutif,  &  par  le  fignal  de 
fion  qu'ils  ont  arboré    les  premiers. 
)u'après  setre  armés  contre  les  citoyens  patrio- 
"il  les  ont  pouriuivis  &  exterminés  autant  qu'il 
té  en  leur  pouvoir  avec  le  glaive  de  la  loi. 
Confidérant   que  les  lois  ne    fout  créées  par  la 
ême  puiffance  du  peuple,  que  pour  l'ordre  de 
>ciété  ;  que  le  dépôt  qu'il  en  tait  dans  les  mains 
ofru:-  ,-s   publics ,  çft  un  acfe  de  confiance;  & 

ne  peut  en  avoir  en  des  hommes  qui  non 
ment  ont  méconnu  fes  droits  ,  mais  encore  ont 
ché  à  l'anéantir  lui-même, 
lonfidérant  qu'H  efr  du  plus  grand  intérêt  du 
)le  &  du  devoir  de  fes  repréfentans  d'ôter  fans 
i  ce  dépôt  facté  des  mains  de  fes  ennemis, 
■onfidérant  enfin  que  des  magiftrats  ennemis 
ares  de  la  plus  grande  partie  des  jufbciables  , 
partifans  aveugles  du  refte,  ne  peuvent  ,  aux 
les  même  des   anciennes  ordonnances ,  exercer 

long-temps  les  fonctions    redoutables    de  dif- 
àteurs  da  la  juftice. 

1  arrêté  &  arrête  que  tous  juges  &  gens  du  Roi 
ribunaux  fupérieurs  &  inférieurs  de  la  dépendance 


de  l'Oueft,  font  &  demeurent  échus  &  dépouillés  d? 
leurs  fonéfions  ;  déclare  en  çonféquence  leurs  places 
vacantes    &  irnpétiables  ,  à  compter  ds  ce   jour 
fauf  à  admettre  par  préférence  cans  les.    nouvelles; 

,'  nominations ,   ctux  d'entr'dux  qui    n'ont   point  dé^ 

!  mérité  aux  yeux  de   leurs  concitoyens. 

Arrête  eu    outre  que  le    concours  de    quinzaine 

!  pour  toutes  les  places  ci-defîus  défignées ,  fera  ouvert 

I  à  compter  de  l'infertion   qui  fera   faite    du  prélent 

'  dans    les  papiers  publics, 

|      Fait  en  féancé  les  jour ,  mois  &  an  que  défies. 

•  Signé  ,  au  regiftre  ,  Dumas  ,  préfident ,  FoNCET  & 
Rochefort  ,  fecrétaires< 

Collationné  conforme  au  regiffre, 

Du  Port-au-Prince  ,   le  50  Juillet  ijçi 

Projet  d'adrrJJ'c  à  faire  à  MM.  les  négocians^ 
armateurs  6*  ajfureurs  des  villes  maritimes  de 
France  s  que  pwpofe  un  négociant  du  Port-au? 
Prince  aux  amis  de  la  \aite  &  de  la  jifiice. 

Messieurs  , 

Dans  la  révolution  qui  vient  de  régénérer  la  Fran^ 
ce,  tous  les  individus  qui  la  çompofent ,  jouiffert 
des  bienfaits  de  la   nouvelle  çenftitutioji. 

Il  n'y  a  que  tes  habitans  des  colonies,  qui,  quoi- 
que membres  &ç  parties  de  ce  bel  empire,  font 
par  une  fatalité  inconcevable  privés  encore  d'en 
goûter  les  douceurs. 

A  peine  avons-rçous  vu  éclore  dans  cet 
hémifpbère  les  premiers  rayons  de  cette  liberté 
précieuic:  qui  fait  votre  bonheur ,  qu'ils,  pnf  difparti 
comme  un  fonge  ,  comme  une  ombre  vaine  &. 
fugitive  pour  n'être  remplacés  que  par  }es  chaînss 
du  plus  intolérable  dcfpotifme. 
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Cette  cruelle  &  fubite  métamorphofb  eil  d'autant 
plus  fenfible  pour  las  habitans  des  colonies ,  qu'il» 
avaient  moins  lieu  de  s'y  attendre  ,  piifqu'il  eft  prou- 
vé que  le  commerce  d'Europe  qui  devait  les  en 
foultraire,  a  dirigé  les  fers  fous  lefquels  ils  gémiffent. 

Dans  une  affaire  fi  importante  vous  n'avez  , 
MM.  calculé  vos  intrigues  que  fur  votre  intérêt 
perfonnel ,  fur  lequel  on  a  eu  l'art  de  vous  alarmer , 
vous  avez  fervi  aveuglément  Si  fans  réflexion  ,  les 
defïeins  perfides  de  ces  hommes  fans  pudeur ,  qui, 
chargés  dans  ces  contrées  de  la  manutention  de  vos 
intérêts ,  voyaient  avec  défeiboir  qu'une  régénéra-  ! 
tion  générale  allait  mettre  fin  à  tous  les  toui*  d'a- 
dreiTe  que  ces  traitans  fi  permettent  d'exercer  j 
Impunément ,  tant  fur  vos  propriété»  ,  que  fur  les 
nôtres,  avec  le  plus  grand  fcandab. 

En  effet  pour  mieux  furprendre  votre  religion  ,  J 
&   pour  vos  mettre    les  armes  à   la   main    contre  j 
rious  ,  ils  nous  ont  fait  vo'er  u'un    premier   trait  à  | 
l'indépendance  pour  ne  pas  payer  nas  dettes.  Ils  vous  : 
ont  perfuadés  que    s'ij  furvenait  dans  les    colonies  ! 
la  moindre  innovation  dans  l'ancien  régime ,  tout 
ét/ur  perdu ,    &    la  France    fans   colonies  ;  voilà  , 
MM    le  réfumé   des  avis  que  vous   avez  reçus  de 
toute  pa-t  de  vos  capitaines  ou  ma  Tons  de  commer- 
ce que  vous  avez  commis  daas  les   divers  quartiers 
des  colonies ,  &  pour  mieux  réuilir  à  vous  trom- 
per ;  ils  le  font  coaiifes  avec  les  agens  de  l'ancien 
régime  pour  faire  avorter  la   nouvelle  conftitution , 
qui  ne  faifait  à   peine  qu'éelore ,  ils  vous  ont  ren- 
dus  complices  de    leurs"    projets  défaftrueux  ;   vous 
avez  favorifé   aveuglément  leurs    perfides  manœu- 
vres, vous  vous  êtes  oppofés  à  notre  régénération. 
Qu'efwl  enfin  réfulté    de  ce    maaège    d'intrigues  ? 
D'abord  le   patriot  fme   a  lutté   en    vain  contre  le 
defpotitme,  ce  dernier  a  eu  le  delTus ,   &   dès-lors 
les  chaînes  fe  font  appefanties  fur  nous  ;  une  divi- 
sion générale    efl   furvenue ,   les  profcri prions    ont 
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dages  ;  nous  liions  vous  les  faire  connaître,  m 
vous  avoir  éclairé  fur  la  conduite  que  ces  il 
tiennent  dans  la  colonie  ;  nous  vous  dévoila 
la  trame  de  leurs  opérations ,  leur  adreffe  à  les  I 
quer,  &  nous  finirons  par  vous  indiquer  lesmci 
sûrs  pour  prévenir  déformais  de  pareilles  dl 
dations. 

Suivez-nous  avec  attention ,  la  fimple  vérité! 
dera-  notre  pinceau  ; 

Conduite  de  MM.  les  capitaines  &  gérans  danM 
Colonie. 

Vous  ne  nous  envoyez  pour  l'ordinaire  qui 
hommes  fans  talens,  fans  expérience,  fans  la  ni 
dre  notion  de  commerce ,  pour-la  plupart  corrorr  j 
qui ,  n'écoutant  que  le  defir  de  leur  cupidité  &  dil 
lioertinage  ,  mettent  indiftinclement  en  œuvre I 
les  moyens  que  les  circonftances  leur  offrent  I 
fe  fatisfaire. 

Autant  ces  homin  s  font  humbles ,  bas  &  1 
pans  devant  vous ,  lorfqa'il  s'agit  de  capter 
confiance  &  d'obtenir  le  commandement  de 
navires  ou  la  direction  de  vos  cargaifons,  a 
font  ils  vains ,  infolens  &  fuperbes  quand  ils  i 
dent  dans  nos  ports  ;  ils  y  débutent  par  nous  < 
un  luxe  infoutenable ,  une  dépenfe  outrée  & 
dilTolution  de  mœurs  fcandaleufes  ;  vous  ne 
riez  dans  leurs  magafms  qu'une  totale  'de  filk 
joie,  auxquelles  ils  prodiguent  ce  qu'il  y  a  de 
rare  &  de  plus  précieux  dans  vos  cargaifons 
H  n'entend  parler  que  des  fêtes  &  des  galas  qu 
[j  MM.  donnent  à  bord  de  leurs  vaiffeaux ,  à 
claiTe  libertine  qui  ne  doit  en  grande  partie  fon 
tence  qu'à  la  faveur  &  à  la  prodigalité  de 
les  capitaines  ou  gérans. 

Un  jeu  ruineux  fait  l'occupation  de  certain 
faut  à  d'autres  eie  fuperbes  chevaux ,  des  vo 
brillantes  ,     des    femmes    richement    parées 


difperle  les    habitans,    un   découragement    général   jj  leur  fervir  de  compagnie ,  quand  ils  vont  go  fa 
seft  emparé  de  tous  les  cœurs;    la    guerre  civile  I  il  douceurs  de  la  promenade;  cette  conduite 

s'eft  allumée ,  le  défefpoir  s'en  eft  mêlé  ;  tous  las  (jjj  par 
liens  de  la  focïété  ont  été  brifés  ;  la  confiance  a 
difparu ,  toute  efpèce  de  commerce  interrompu  & 
a  tous  ces  malheurs  a  fticcédé  une  anarchie  géné- 
rale qui  nous  déchire  ,  dont  les  uns  &  les  autres  fom- 
mes  les  fautantes  viétimes. 


Voilà  MM.  les  fruits  que  vous  avez  retiré*  de  la 
confiance  aveugle  que  vou«  avez  eue  en  des  man- 
dataires intéreffes ,  qui  n'ont  crié  à  l'indépendance 
que  pour  fe  rendre  indépendans  eux-mêmes  des 
nouvelles  lois  qui  allaient  mettre  une  fin  à  leur  bri- 
gandages ;  ils  lont  de  plus  d'une  efpèce  ,  ca6  brigan- 


Ies  adminiftrateurs  gérans  des  navires  négi 
qui  vous   avez   encore  une  confiance  (i 

&   lx] 

Opérations  de  MM.  les  capitaines  ou  gérant 

Nous  allons  commencer  par  parler  des  capit 
de  haut-bord  ;  c'eft  ainû  que  dans  nos  col 
fe  qualifient  lei   capitaines   négriers ,   qui    ne 


[  i  1  Un  capitaine  marchand  ,  ne  Pordeaux  .  à  fon  demirr  v< 
s'eû  néanmoins  fait  remarquer  p  r  une  fuperbe  v  tit'.e  ~  à  iro: 
vaux  ,  dont  à  tofl  départ  U  fit  prtfent  ,  a>ec  tous  ûs  accei 
à   fa  minuter» 


moins  faftieux  que  les  autres ,  ni  plus  louables 
feur  conduite. 

nanti  à  ceux-ci ,  vous  donnez  de.préference  le 
ïiandcment  de  vos  navires  à  ceux  qui  vous 
liflent  le  plus  de  fonds  en  leur  alignant  un  ;nté- 
.'laiif  6k  quelquefois  plus  for  au-dels  de  leur  mife, 
vous  inquiéter ,  ni  de  leur  capacité  ni  de  ieur 
:,  encore  moins  de  leur  déiicateffe ,  bien  per- 
s  qu?  leur  propre  intérêt ,  quand  ils  n'aura:ent 
re  motif,  les  forcera  à  faiie  de  bonne  befogne. 
ans  quel  étnange  aveuglement  ne  vous  précipite 
jne  telle  précaution ,  ne  leur  donnez-vous  pas 
ouble  avantage  fur  vous  en  leur  accordant  ce 
intérêt  ,  ne  font  ils  pas  alors  mieux  à  même 
fer  de  votre  confiance  ,  6k  tenant  en  mains 
ênes  de  l'opération  ,  ne  la  font  ils  pas  fléchir 
é  de  leur  cupidité  6k  de  leur  caprice  ,  6k  û 
leurs  faites  des  reproches  amères  fur  leurs 
>ns ,  ne  leur  facilitez-vous  pas  une  réponfe  qu'ils 
nanquent  jamais  de  vous  faire  ;  nous  avons 
pour  le  mieux  ;  croyez-vous  MM.  que  nous 
r  fccrifié  nos  intirhs  plus  que  Us  vôtres. 
irec  tout  ca  bel  étalage ,  ils  vous  engloutiffent 
moins  dans  des  pertes  énormes ,  en  paraiffant 
;rtic-iper  eux-mêmes  ,  tandis  qu'ils  font  au  con- 
•■  de  leur  côté  dss  bénéfices  confidérables.  . 
i  effet,  dans  l'alternative  d'une  bonne  ou  mau- 
traite  en  arrivant,  ils  annoncent  dans  les  affi- 
publiques  ,  ieur  cargaifon ,  confiftant  en  4  ou 
Nègres  de  nation  Congo,  Aiada  ou  autres,  dont 
,'nte  fera  ouverte  à  tel  jour  fixe,  6kc. 
ranfportez-vous  à  bord  au  jour  indiqué ,  vous 
■ouvez  plus  la  moitié  des  Nègres  inférés  dans 
fiches ,  à  peine  en  trouverez-vous  de  quoi  faire 
hoi;:;  médiocre ,  par  la  précaution  que  pren- 
les  maifons  de  commerce  à  qui  vous  adreifez 
capitaines  d'en  fouftraire  les  plus  beaux  pour 
lire  paffer  de  fuite  fur  leurs  propres  étabhûe- 
>,  ou  de  les  livrer  à  leurs  amis  ou  leurs  pro- 
1  aux  hommes  en  places  qui  les  protègent 
leurs  opérations ,  ou  enfin  à  ceux  qui  peu- 
le  leur  paye*  comptant. 

:ndant  un  mois  qu'ils  font  ordinairement  durer 
vente ,  vendent  tout  ce  qu'ils  peuvent ,  ils  s'en 
payer  un  tiers  ou  moitié  comptant,  fans  s'in- 
er  fi  le  refte  eft  bien  ou  mal  colloque. 
>  vendent  encore  à  des  prix  exhorbitans  6k 
ig  terme  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  donner 
uméraire,  pour  fe  ménager  la  facilité  de  gar- 
p.us  long-temps  vos  fonds ,  6k  envoient  les 
des,  lei  eftropiés  6k  les  fquelettes  à  la  vente 
iàire,  apiè»  avoir  porté  à  la  plupart  de   ces 
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êtres  le  coup  dé  la  mort,  foit  en  faifant  rentrer 
dans  leur  corps  plufeurs  maladies  dont  ils  font  atta- 
qués ;  comme  la  gale  _,  la  vérette  6k  autre ,  foit  en 
plâtrant  leur  défauts  6k  leurs  playes  avec  des  poma- 
des  aftringentes ,  foit  enfin  en  les  corroborant 
d'une  dcfe  de  liqueur  forte  comme  du  tafia ,  qui 
en  leur  donnant  une  apparence  de  vigueur  mon- 
mentanée ,  achève  de  détruire  leur  machine  totale- 
ment délabrée  ;  c'efr.  ainfi  que  ces  MM.  portent 
atteinte  à  nos  propriétés  en  nous  vendant  des  cada- 
vres peftiférés  pour  -des  hommes  réels,  6k  qu'iis 
achèvent  de  ruiner  fans  reffource ,  ceux  qui  n'ayant 
que  de  faibles  moyens  fe  trouvent  forcés  d'afîiftef 
à  des  enchères  fi  fcandaleufe  ;  c'eft  ainfi  qu'il  ou- 
tragent avec  impunité  les  droits  facrés  de  la  nâÉHffc 
6k  de  l'humanité  ,  6k  qu'ils  fe  rendent  les  bourreaux 
de  ces  innocentes  viétimes,  qu'une  fatale  deftinée 
conduit  dans  des  mains  cruelles ,  au  lieu  de  s'em- 
prefîèr  de  donner  les  fecours  les  plus  prompts  à 
ces  êtres  infortunés,  qu'on  ne  (aurait  refufer  fans 
crime  6k  que  par-tout  ailleurs  on  prodiguerait  même 
à  des  bêtes.  Hâtons-nous  de  jeter  le  voile  fur  un 
tableau  fi  révoltant,  qui  n'infpire  que  de  l'horreur 
6k  de  l'indignation  ,  6k  que  nous  n'aurions  pu  laif- 
fer  dans  l'ombre  des  ténèbres ,  fans  nous  rendre  les 
complices  de  ces  hommes  barbares. 

De  tout  ce  trafic  honteux  il  en  réfute  pourtant 
une  rentrée  de  fonds  confidérables  ,  qu'on  devrait 
s'emprefTer  de  vous  faire  parvenir ,  mais  s'ils  rem- 
pliffaient  ce  devoir,  ils  n'auraient  pas  la  facilité 
d'envoyer ,  comme  ils  font ,  des  petits  bâtimens  à 
la  Jamaïqu»,  pour  y  traiter  100  à  150  Efclaves, 
à  huit  ou  neuf  cents  livres  pièce,  pour  les  fubfti- 
tuer  à  ceux  qu'ils  ont  déjà  vendus  pour  votre  comp- 
te à  des  grands  prix  6k  au  comptant  ;  ils  font  ces 
reviremens  de  partie  pendant  trois  ou  quatre  fois 
dans  l'efpace  d'un  an  ou  dix-huit  mois  qu'ils  retien- 
nent ici  vos  navires  ;  ils  gardent  peur  leur  compte  tou- 
tes les  rentrées  réelles  ,  ck  appliquent  aux  intéreffés 
de  la  cargaifon  les  billets  à  longs  termes,  les  mau- 
vaifes  créances,  en  produifant  une  vente  d'Efclaves 
égale   erç  nombre  à  ceux  qu'ils  ont  racus. 

C'eft  ainfi  que  ces  MM.  de  haut-bord  qui  font 
prefque  toujours  d'intelligence  avec  les  maifons 
auxquelles  vous  les  adreffez  parviennent  vîtes  -; 
quand  ils  ont  de  la  conduite  à  une  fortune  ra- 
pide, tandis  qu'ils  vous  font  effuyer  des  pertes 
confidérables  qui  ont  déjà  anéanti  de  grandes 
maifons  de  commerce  ,  &  qu'ils  facilitent  les 
moyens  d'enrichir  &  de  rendre  millionnaire  dans 
un  coupe  d'annéss  ces  mandataires  que  vous  avez 
envoyés  ici,    flui  n'avaient   en    arrivant   4'autres 
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É-cffourfcé  qiie  votre  protection  &  les  faveurs  d'une 
fconhanee  "qu'ils  lacrifij-m  fi  lâchem  nt  à  leur  cupr-~ 
dite*  Il  eft  Vrai,  qu'ils  favent  aaroiïcii.dt  quelque- 
fois .  Vous  indemnifer  des  pertes  d'une  miîe  dehors 
confuiérables  &  des  frais  duri  armement  qui  vous 
co  ate  des  fommes  ;  ceif  dans  ce  dernier  cas 
où  ils  développent  encore  toute  la  perverfiié  dont 
ils  font  capables,  [avis  à  MM.  les  allureursj  ils 
font  condamner  le  navire  fans  aucune  nécefiité 
-qu'ils  Vendent  à  parceile,  &  font  ainfi  retomber 
l.-.f  te  corps  des  affureurs  honnêtes  des  pertes  im- 
r,:enies  dont  ils  ont  recueilli  tous  ie  fruit.  Quoique 
■j  eus  ayons  vingt  exemples  d'une  pareille  conduite, 
«fius  nous  bornons  à  vous  en  retracer  un  dont 
fôute  la  villa  du  Port-au-Prince  vient  d'être  té- 
hieiiii 

En  Janvier  dernier,   lé  navire  la ; ,  dé  la 

Rochelle*  à  fon  fécond  voyage  de  Guinée,  fut 
condamné  à  la  réqnifition  des  gérans,  on  eut  l'adrefTa 
de  le  faire  vendre  en  parcelle  6c  la  coquî  fut  vendue 
3,000  livres ,  bien  perfuadés  que  par  cette  précaution 
il  ne  fe  trouverait  perfonne  allez  hardi  pourentre- 
prendre    dé  lé    réarmer   pour  France. 

Des  Bordelais  eurent  connaiiTance  après  la  veil- 
le d;  cette  opération,  achetèrent  de  la  féconde 
main  fous  les  débris  de  ce  bâtiment ,  rirent  refaire 
à  neuf  ee  qu'ils  ne  purent  fe  procurer,  arment  !| 
-k  navire,  îé  chargent  à  fret  pour  Bordeaux,  après  jf 
être  bien  certains  que  le  fret  feul  du  bâtiment  était  il 
plus  que  fufnTant  pour  les  indemnifer  de  toutes  || 
ïes  avances  qu'Us  avaient  faites  pour  cet  arme-  jf 
knenh  "  j 

Les  parties  intérefîées  ou  afîureurs  fur  ce  navire  jf 
ri 'ont  qu'à  prendre  des  informations  à  Bordeaux.  I 
Ce  navire  efl  parti  du  Port  -  au  -  Prince  if 
le  2.3  Avril  ,  fous  lé  nom  de  la  Su?ette  -,  A 
commandé  par  le  capitaine  Pujo  qui  en  avait    fait  i 

tacquifition  conjointement  avec  le  Sieur né-  i  | 

jgociant  de  cette  ville  ;  ils  fe  convaincront  de  la 
iincérité  du  fait  que  nous  leur  expofons.  Com- 
bien d'autres  de  cette  même  nature  ne  pourrions 
nous  pas  citer  qui  nous  font  également  connus. 

Nous  voici  parvenus   aux  opérations  des  capi- 
taines marchands  ,   qui ,   fans  avoir  une  fi   grande 
manutention    de  fonds  que  les  précédens,    ne  fa- 
vent  pas  moins   tirer  parti  des  avantages    que   les  ' 
circonflances  leur  offrent. 

Pour  l'ordinaire  ils  vendent  leur  cargaifon  à 
cent  pour  cent  de  bénéfice  payable  dans  trois 
mois ,  fans  compter  un  tiers  au  moins  qu'ils  ven- 
dent au  comptant ,  &   au  bout  de  trois  mois  ils  [ 


fe  retirent  dans  les  magasins  de  retraite  ;  : 
avoir  envoyé  à  la  vente  judiciaire  tout  ce  qui  , 
refle  d'invendu  &  qu'ils  font  réachetef  eux-m^ 
à  des  bas  prix,  avec  vos  propres  fonds,  4 
être  revendu  ou  pour  leur  compte  à  gros  II 
fices ,  ou  être  fubfbtué  aux  ventes  déjà  faites! 
maichandifes  de  même  efpèce  à  celles  des  I 
leurs  acquéreurs  de  la  cargaifon ,  de  forte  qufl 
mêmes  marchandifès  retombent  toujours  poi 
compte  de  l'armateur  ;  enfin  d'autres  tirent  du  a 
des  marchandifès  pour  vous  fubftituer  à  celle! 
jà   vendues   à  gros  bénéfice. 

Les  voilà  donc  nantis  au  bout  de  quatre  | 
des  deux  tiers  de  leurs  recouvremens ,  6c  ils  I 
retiennent  vos  fonds  &  vos  navires  pendant!! 
à  douze  mois  en  vous  faifant  entendre  qu'ils  :■ 
encore  prefque  rien  recouvré,  que  perfonne! 
paye,  pour  avoir  le  temps  avec  vos  fonci 
faire  un  commerce  ouvert  fur  la  place ,  foiL 
efeomptant  la  meilleur  papier  de  la  ville 
greffes  pertes,  foit  en  faifant  acheter  dans  djj 
quartiers  de  ia  colonie  des  denrées  à  bas  I 
qu'ils  envoyent  chercher  d'un  côté  &  d'autre  I 
vos  chaloupes  &  leurs  officiers ,  &  qu'ils  I 
portent  au  plus  haut  cours  dans  leurs  reddi 
de  compte,  en  vous  affurant  qu'ils  ont  été! 
ces  de  prendre  ces  denrées  en  payement,  te 
que  la  plupart  ne  veulent  pas  en  recevoir  ni 
au  cours  &  à  l'eflimation,  dans  un  temps  J 
numéraire  eft  fi  raie,  ce  qui  vous  a  occai 
des  pertes  confidérables ,  vu  que  dans  ce  ta 
malheureux  plufieurs  citoyens  ont  perdu  leurL 
tence  civile  &  font  devenus  infolvabks.  Perl 
tout  ce  tripotage,  dix  à  douze  mois  secoulenj 
faut  (onger  à  partir  &  à  fabriquer  un  compj 
leurs  opérations  ;  c'eft.  dans  cette  occaiW-*fu| 
où  ils  développent  en  grand  toute  la  dexl 
dont,  ces  honnêtes  marins  font  capables.  Jettl 
yeux  fur  le  compte  qu'ils  vous  rendent,  vo 
trouverez  un  nombre  inrini  de  tambours,  loi[ 
h  décharge ,  qu'ils  accompagnent  de  quanti) 
barriques  confomm-ées  &  pafTéés  en  ouillage,  d'\ 
aigres  ou  gâtées ,  une  partie  de  vos  meilleur:]! 
meflibles  avariés  &  vendus  à  vil  prix  ,  il 
bre  de  cailles  d'huJe ,  favon  ,  vin  ,  chandelles  | 
brifées  &  fracaffées ,  vos  plus  belles  pièces  enl 
cerie  piquées  &  avariées ,  ce  qui  remplace  &f 
delà   leurs  largeffes  envers  leurs  favorites. 

De  combien  de  frais  de  déchargement  &  rJ 
gementne  groifilfent-ils  pas  encore  ce  compte  i 
dis  qu'ils  font  tout,  excepté  le  vin  &  '''sel 
balles ,  rouler  en  magahn  par  leurs  matelots  I 
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traitant très-durement  &  qu*ils  nouriiîent  très-mal, 
&  ils  vous  portent  pour  cet  efï.t  un  gros  compté 
(ravitaillement. 

A  la  veille  de  partir ,  il  faut  faire  caréner  k 
nav:re ,  il  faut  changer  les  a^  è;>,  la  mâture,  le 
plus  fouvent  fans  néceiîite  ;  d,'aaires  puiir  relier  ici 
plus  long-temps  à  la  fuite  de  vw  reeouvreinens  le 
font  condamner.  Vous  croirez  peut-être,  Meilleurs, 
qu'ils  donneront  le.  rs  répa'a::ou.->  a.K  ent.  .preneurs 
qui  voudront  les  faire  an  meilleur  marché,  point 
du  tout;  à  ceux  an  ont  ai  e  qui  les  feront  piV-r 
le  plus  cher  ;  pourvu  toutefois  qu'ils  veuillent  con- 
fentir  à  partager  avec  eux  levrs  fournitures  &  leur 
travail  6k  leur  pa.Ter  une  qaittance  de  la  totalité 
pour  produire,  ou  à  vous  ,  ou  à  Vos   alT-ireurs. 

Voici  encore  un  autre  chapitre  ce  repnfe  eu1 
fe   fait   remarquer  dans  leurs  comptes. 

Us  vous  portent  un  nombre  de  fentences  cu'iL 
ont  p&uriuivi  contre  nombre  ce  quidams  incqwius 
6k  qu'ils  ont  baptifés  du  prem  er  nom  qui  leur 
eft  venu  en  têts,  le  tcut  figuifié  au  dernier  do- 
micile connu,  [6k  inconnu  de  tout  le  monde;] 
ils  partagent  ces  frais  encore  avec  les  procureurs 
qui  leur  tiennent  la  main  peur  les  obtenir,  ôk 
tous  ces  frais  font  adez  corfidérables  &  détour- 
nant ainfi  de  la  rentrée  de  )a  cargaifon  la  valeur 
des  marchancifes  qui  fort,  ia  caL  de  ks  fenten- 
ces frauduleufes  au  deftùer  dom  au  cen/m. 

Non  contens  d'avoir  ainfi  exercé  ieur  foupl.ffe 
fur  les  vivans  ,  fur  Ls  quidams  ,  inconnus  ,  iis  vont 
fouiller  dans  les  entrailles  de  la  terre  pour  en  ap- 
peler des  morts  Las  débiteurs-.  Un  citoyen  meurt, 
fes  parens,  fes  amis,  fes  vciiins  font  convaincus 
"Vil  ne  falfait  fes  afïaiies  qu'au  comptant,  fe»  pa- 
piers n'annoncent  pa.  le  contraire ,  n'irnpo:te  i'exé- 
cuteur-teftamentaire  ou  le  curateur  aux  vacances 
font  de  fuite  a.Ta  llis  d'une  foule  d'au! g  -.at  on  à  !a 
requête  de  Meifteu  s  les  capitaines ,  de  fo;te  que 
leurs  livres  pourraient  tenir  lieu  de  regiftres  mor- 
tuaires. RéutTiifent-ils  dans  leur  conduite  frauduleu- 
fe ,  ils  en  gardent  pour  eux  tout  le  fruit ,  s'ils  font 
déboutés  au  contraire  >  ou  que  la  fucceffion  foit  m- 
folvable  ,  ils  vous  portent  en  reprife  le  montant 
des  frais  de  la  fentence  q  1  ils  ont  poufuivie  &  ti- 
rent de  votre  caiiTe  le  montant  de  ce  qu'.ls  pré- 
tendent avoir  fourni,  &  dans  c.tte  heureufe  po- 
fition  ils  font  toujours  sûrs  d'exeicer  une  fripon- 
nerie ou  fur  la  fucceffion  ou  fur  la  malle  de  la 
cargaifon.  Si  nous  voulions  fuivre  ces  tra;tans  & 
»«ttre   au    jgjir    tous  lœ  traits  da  foupkfîe  6k  de 


dextérité  dont  ils  donnent  de  fi  grandes  preuves* 
nous    n'aurions    jamais    fini.    {  i  J 

Voilà  cloue  ces  hommes   fournes  Si.    dilîlmtilés- 
qui  ont  eu  i"art  de  vous  en  impoier  pour  vous  en» 
gagera  les  féconder  dans   le    defiein  perfide    qu'ils' 
ont  conçu  de  s'oppefer  à   notre  régénération. 

Vola,  tes  hommes  fans  pudeur,    qui    n'ont   pas" 
rougi  de  vous  alarmer  fur  vos  propriétés ,  en  vous 
infirmant    que   nous   voulions  devenir  indépendansj 
peur  ne  pas  paj  er  nos  dett-s. 

Voilà  ces  non. rr es  indiscrets  qui,  au  lieudes'cc-, 
cuper  de  gérer  vos  ca  garfons ,  le  font  mêlés  de- 
nos  affa.res  politiques,  ck  qui ,  par  feurs  motions  indé*] 
cent?s  6k  par  leurs  écrits  incend  ain.s ,  &  leur  faufle, 
correfponoance  ont  boulevèifé  toute  la  colonie. 

Voilà  ces  homn.es  vils  ck  rampans ,  qui ,  pour 
couvrir  1  urs    dilapidations  ,  n'ont  pas    c.aint    de 
où.  faire  pafîer  à  vos  yeux  pour  d^s  gens  fans  foi., 
fa.iS  honneur  6k  fans  fent  mens. 

Voilà  ces  homm  s  qui,  d^feipérés  à  la  vue  d'un» 
nouvelle    régénération,    qui     venait    mettre   fin    à" 
leurs  débordemens ,  ont  mis  tout  en  oeuvre  peur  la 
taire  avorter  ou  pour  la  déjou.r. 

Vcilà    donc  enfin   ces  ht  mmes   ariftocrares  que  * 
vous  nous  envoyez,  pour  être  les  intermédiaires  de  ' 
nctre  commerce    av  c   la  métropole ,  &  qui  font  ' 
devenus  l'exécration  de  toute  la  colonie;  mais  heu-  ' 
reufèment  nous  leur  avons  ar.  acné  le  mufque ,  nous 
vous  avons  dévoilé   les  manœuvres  qu'ils  mett^t 
en  ufage  dans  1  .urs  opérations ,  Ls  agiotages  qu'ils 
mettent    en  jeu   pour     divertir   vos    finances  3   Ls 
ruf:s  auxquelles  ils   fe  livrent  ,   la  foupleffe   &  la 
dextérité  qu'ils  font  préfider  à  toutes  leurs  actions, 
il    ne    nous   refte   plus    qu'à    \  ous    indiquer    des 
moyens  sûrs  pour  prévenir  déformais  Lur   condui- 
te ,  ce  dont  noua  al;  ns  nous  occuper. 

i°.  Pour  cet  effet,  il  vous  faut  commencer  de 
vous  affurer  de  la  capacité ,  de  la  probité  des  per- 
lonnes  à  qui  voui  confirez  vos  carga  fens ,  ce  qui 
ne  vous  eit  pas  trop  aife  paimi  cette  ejpke  <£ homme  s, 

2Ç  Leur  oidonner  à  l'arrivée  de  faire  paragra- 
pher  à  la  municipalité  les  Ivres  qui  doivent  f.rvir 
à  rapporter  leur  cargaifon. 

3°  Leur  nommer  une  maifon  de  commerce  pqw 
furyeiller  leur  c;;nJu;te  ck  leurs  opérations,  qui  f&a 
chargés  d'arrêter  tous  les  huit  jours  ,  en  prefence  de 
ceux  orEciers  cie  fétat  major,  l'état  de  depenfe,  de 
vente  6k  de  recette  ;  lequ  1  état  ftra  relevé  fur  la 
dépouillement  de  récapitulation  qui  en  fera  fait  toti- 


[i]  Il  <.  ft  -vrii  néànni  ins  de  dire  Ç'-*U  y  en  a  p;;imi  le  nr-:i» 
bre  qui  nu  fe  poti.nt  p_:  ï  toiwes_  cas  baffe  fa  ;  nui»  k  oesiiae 
.H  TftfcUi.  Dttii. 
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es  foire ,  en  préfence  de  tout  l'état  major  qui  gar- 
dera divers  lui  un  dorible  pour  vous  être  préfenté 
1  l'arrivée ,  de  même  qu'aux  intérefies. 

4°  Leur  interdire  touts  efpèce  d'intérêt  dans  vos 
:argaifons,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  de 
nême  qu'aux  bas-officiers. 

50  Leur  défendre  de  ne  rien  vendre  juridiquê- 
ner»t ,  qu'après  y  avoir  été  autorifés  par  un  pro- 
ès  verbal ,  qui  en  prouvera  la  nécefïité ,  figné  de 
état  major ,  &  dans  le  cas  que  les  avaries  foient 
ifez  conféquentes  pour  être  apportées  par  les  aill- 
eurs ,  alors  la  municipalité  fera  requife  &  chargée 
ie  fairs  pour  le  mieux  des  intérefies. 

6°.  Leur  enjoindre  de  faire  conftater  par  tout 
'état  major ,  &  par  les  deux  plus  anciens  en  grade 
3e  l'équipage  ,  l'état  dgs  confommations ,  ouillages 
X  avaries  des  marchandifes. 

70.  Leur  défendre  de  procéder  à  aucune  répa- 
a'tion  conféquente  au  navire ,  fans  être  muni  d'un 
jrocès  verbal  figné  de  tout  l'état  major  &  des 
)lus  experts  de  l'équipage  ;  tequel  procès  verbal 
era  préfenté  à  la  municipalité  ,  qui  nommera 
quatre  conftru&eurs  pour  vérifier  le  bâtiment  & 
iécider  la  néceffité  des  réparations  à  faire  ,  & 
jui  pour  conferver  fes  intérêts  des  afïureurs  fera 
de  fuite  procéder  aux  enchères  au  rabais  pour  lef- 
dites  réparations. 

8e.  Leur  enjoindre  de  vous  faire  des  remifes 
tous  les  mois  relatives  à.  leur  recette ,  &  à  défaut 
qu'ils  y  puifTent  y  être  contraints  à  peine  d'être 
ujïkués  par  las  maifons  de  commerce  qui  les 
fifrveilkront. 

9^.  Leur  recommander  ftriclement  de  n'acheter  qu'à 
des  negocians  ou  des  perfonnes  connues  de  la  ville 
îaurs  denrées ,  parceque  toutes  celles  qu'ils  achètent 
à  divers,  &  dans  les  ténèbres,  font  autant  de 
fpcliations  faites  à  des  maifons  de  commerce  qui 
en  ont  déjà  payé  le  montant  à  ceux  qui  les 
vendent  clandefHnement. 

io°.  Leur  interdire  de  fe  mêler  fous  quelque 
préïexte  que  ce  foit  de  nos  affaires  politiques. 

îi°.  C'eft  à  vous  autres  enfin  ,  MM.  d'être 
afîez  généreux  pour  apprécier  les  talens  ,  pour 
récompenfer  le  mérite ,  les  foins  &  les  peines  de 
ceux  à  qui  vous  commettrez  vos  cargaifons ,  pour 
les  indemnifer  de,  retranchemens  que  vous  leur 
ferez  ;  en  attendant  que  la  colonie  ait  ftatué 
avec  le  commerce  de  France  des  bafes  réciproques 
qui  puifTent  afîurer  invioUblement  vos  droits  & 
les  noues,  &  qu'il  foit  arrêté  un  pk»  de  com- 


merce qui    traite  avec  loyauté  &  jum'ce   de  part 
&  d'autre ,  piaffe  faire  notre  bonhenr  commun. 
Bon  pour  l'impreflïon.  Signé ,  Benoit  l'aîné. 

AVIS     DIVERS. 

A  î  éditeur. 

Port-au-Prince,  le  30  Juillet  179 1. 

Je  vous   prie  ,    Monfieur ,  de  rendre  public  par 

la  voie  de  votre  feuife   de   ce  jour  ,  l'arrêté    pris 

par  l'Aflemblée    provinciale  le   26   de  ce  mois  Si, 

la  lettre  qui  l'accompagnât. 

J'ai  l'honneur    d'être ,  &c.  figné  Proisy. 


Port-au-Prince,  le  19  Juillet  1791. 
Monfieur  , 
Nous  avons  l'honneur  de  vous  adreffer  les  extraits 
de  nos  féances  des  26    &  27    de  ce   mois;  nous 
vous  prions   de  vous  y  conformer. 
Nousfommes  très-parfaitement, 

Monfieur , 
Vos  très-humbles  &  très-obéiflans  ferviteurs , 

Les  membres  de  lAJfemblée  provinciale  &•  provifoirc 
ment  adminijkaùve  de  ÏOuefl. 

Signé  Dumas,  préfident ,  Rochef  or  t  , 
fecrétaire. 

M.  de  P  roi  SY,  Directeur  général  des  finances 
&  Intendant  de  la  gnerre  &  de  la  marine  ,  au  Port- 
crs-Prinoe. 

Extrait  des  regifires   des  délibérations    de  Vaffemilée 
provinciale  &  provifoirement  administrative  de  FOueji. 

Séance  du  2.6  Juillet  1791. 

L'aiTemblée  a   arrêté  &  arrête  que  M.  le  direct 
teur  général   d*s  finances  fera  tenu  de  participer  à 
Tafferablée ,  l'état  des  marchés  ,  fournitures  &  entre- 
prîtes faits  jufqu  à  ce  jour ,  &  que  par  la  fuite  il  n'en 
fera  aucun  fans  fans  l'aveu  &  le  concours  de  l'affemblée. 

Arrête  qu'il  ne  fera  rien  imprimé  aux  frais 
de  la  province ,  tant  pour  ce  qui  concerne  l'admi- 
niftiation  des  finances,  que  pour  autres  objets, 
que  ce  qui  émanera  de  l'Aflemblée  &  dont  l'im- 
prefîîon  fera  ordonnée  par  elle.  Et  fera  le  préfent 
notifié  à  M.  de  Proify  &  à  tous  les  imprimeurs. 

Fait  &  clos  en  féance ,  les  jour,  mois  &  an, 
que  defTus,  &  ont  figné  au  regiflre,  Dumas, 
préfident ,  Poncet  &  Rochefort  ,  fecrétaires. 

Colluûonné ,  figné  H-uard/c  jeune,  fecrétaire, 
garde  des  archives. 

Pour  cop\.  Signé ,  Proisy. 


•  1      n  *m     1 


SPECTACLE. 

Les  comédiens  de  Paris  donneront  demain 
Dimanche , 

L'HEUREUX    RÉVEIL, 
Ou  le  charbonnier  grand  feigneitr , 

Pièce- comique   en  trois  ac<3<^  ,    dans  jaquell»  le 
Sieur  RibiÉ  jouera  le  Rôle  du  charbonnier. 

Le  Spectacle  fera  terminé  par  une  repréfentation  de 
PIERRE    BAGNOLET, 
Et  Claude  Bagnolet ,  fon  fils  , 

Pièce-comique  en  un  a£te  ,  dans  laquelle  le  Sieur 
Mayeur  ,  remplira  le  Rôle  de   Claude    Bagnolet. 

3  A  la  requête  du  receveur  des  épaves  à  Jéré- 
mie,  il  fera  procédé  le  20  Août  prochain,  à  la 
barre  du  fiége ,  à  la  vente  ck  adjudication ,  d'un 
Nègre  nouveau,  ds  nation  Bibi,  étampé  fur  le  fein 
gauche  BVRIN,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
de  fon     maître. 

2  M.  Jean-Pierre  Baudain ,  habitant  au  Grand- 
Goave ,  chargé  des  affaires  &  s'étant  rendu  caution 
du  Sieur  Aubinet,  habitant  dudit  quartier,  qui  vient 
de  partir  pour  France  ces  jours  derniers,  pour  caufe 
de  maladie  ,  invite  les  créanciers  dudk  Sieur  Aubi 
net  ,  de  lui  faire  connaître  le  montant  de  leurs 
créance»,  tant  en  principal,  intérêts  &  trais,  Si  ce  , 
pour  le  mettre  à  mêms  de  pourvoir  à  leur  aquit- 
tement. 

2  M.  le  Févre ,  notaire  à  Saint-Marc ,  prévient 
que  la  vente  que  lui  avait  paffé  le  Sieur  Colin ,  de 
fes  Nègres  tailleurs  &  autres  objets ,  tCt  réfiliée 
depuis  le  mois  de  Décembre  de  l'année  dernière , 
&  que  M.  de  la  Combe ,  habitant  aux  Guêpes  , 
exécuteur  -  testamentaire  du  Siear  Colin  ,  homme 
exn-êmement  exaâ  dans  les  affaires,  &  auquel  les 
créanciers  doivent  s'adieffer  pour  être  payés  de 
leur  dû  ,  a  fans  doute  entre  les  mains  de  quoi  les 
fatisiaire  à  leur  première  deminde ,  s'il  ne  l'a  pas 
déjà  fait.  Cet  avis  a  été  oublié  &  retardé  par  les 
circonftances. 

Le  Sieur  Pafquet ,  demeurant  au  Boucaffin  ,  ayant 
écrit  plufieurs  fois  à  M.  Julbin,  négociant  à  Jérémie, 
relativement  à  un  dépôt  de  deux  doffiers  qu'il  avait 
confiés  au  Sieur  L.  Duval,  ci-devant  caboteur 
audit  lieu  &  fon  ami ,  pour  en  faire  le  recouvre- 
ment ,  ce  dernier  n'ayant  pu  y  parvenir  ,  il  donna 
au  Sieur  Pafquet  un  ordre  avec  une  lettre  pour 
que  M.  Julbin   remît  au  porteur  de  l'ordre  les  deux 
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doSers.  Cet  ordre  fut  envoyé  avee  la  lettre  à  M. 
Brouffignac ,  entrepreneur  &  habitant  à  Jérémie  , 
pour  qu'il  retirât  ces  pièces  &  en  fuïvit  le  recou- 
vrement en  qualité  d'ami  ;  depuis  un  an  que  le 
Sieur  Pafquet  a  fait  cette  prière  l  M.  Brouffignac , 
il  n'a  pu  obtenir  aucune  réponfe ,  ni  de  M.  Brouf- 
fignac ,  ni  de  M.  Julbin  ,  ni  de  M.  Duval  ;  malgré 
toutes  les  démarches  qu'il  a  faites  à  ce  fujet  ,  ce 
filence  l'oblige  à  employer  la  voie  de  l'impreflicn 
pour  avoir  quelques  nouvelles  qui  le  tranquillife  fur 
le  fort  de   fes  papiers. 

1  A  la  reqsête  du  Sieur  Souty ,  au  nom  &  comme 
tuteur  principal ,  des  mineurs  enfants  naturels ,  de 
feue  Marguerite,  dite  Perfyca  ,  N.  L. ,  nommé"  par 
fentence  homologative  du  26  Janvier  dernier,  & 
en  vertu  de  M.  le  fénéchal  de  Saint- Marc,  il 
fera  le  Samedi  treize  Août  prochain ,  procédé 
à  la  barre  dudit  nege ,  l'audience  des  criées  tenan- 
te ,  au  bail  à  ferme  pour  cinq  années  confés.itire.% 
d'une  faline  fituée  au  lieu  dit  la  Grande-Saline , 
&  de  cinq  têtes  de  Nègres  y  attachés ,  aux  charges, 
claufes  &  conditions  de  la  carte-bannie  ,  dont  on 
pourrra  prendre  communication  en  l'étude  de  M.€. 
Monjdlon ,  procureur  à   Saint-Marc. 

1  Le  Sieur  Dumeaux  jeune,  partant  pour  France 
comme  il  l'a  fait  annoncer  dans  les  gazettes  der- 
nières,  pour  caufe  de  maladie,  prévient  les  per- 
fonnes  avec  lefquelles  il  efr.  en  relation  d'affaires , 
que  fon  départ  n'apporte  aucun  changement  à  fa 
maifon ,  qui  continuera  toujours  les  affaires  fous  le 
nom  de  Dumeaux  jeune,  en  laifiant  la  conduite 
&  l'adminiftration  à  M.  Langlois ,  fon  commis 
depuis  trois  ans.,  &  fa  procuration  générale  à  M. 
J .  Robin  ,  habitant  au  Pérou ,  priant  fes  débiteurs 
d'être  un  peu  indulgens ,  ayant  été  obligé  de  faire 
des  facrifices  pour  le  liquider  en  partie ,  les  préve- 
nant également  de  ne  payer  qu'en  fes  mains  cj 
celles  de  fon    fondé  de  pouvoir. 

1  M.  Demouleins  ,  avocat  en  parlement  &  pro- 
cureur en  la  fénéchauffée  du  Port-au-Prince ,  (è 
difpofant  a  partir  pour  France  par-tout  Octobre 
prochain  ,  prie  les  perfonnes  qui  l'avaient  honoré 
de  leur  confiance  ,  de  faire  retiter  de  fon  étude  les 
titres  &  pièces  qu'il  peut  avoir  à  eux  ;  il  prie  ég.:  li- 
aient fes  débiteurs  de  le  folder  ,  afin  qu'il  puiffe  fatis- 
faire  fes  créanciers.  II  a  à  vendre  deux  Nègres  cuifi- 
niers  ,  dont  l'un  pstiïîîer  .  l'autre  perruquier ,  une 
Négreffe  ,  blanchifenfe ,  des  Nègres  &  Négfeîïes  ào~ 
métriques  dont  il  fera  bonne  compofition  pour  du 
comptant,  de  la  denrée  ou  du  bon  papier  fui- 
France. 
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DÉPARTS. 

t  M.  Seigoet  part  pour  France  &  laiiTi  M. 
TefTere  de  SaitifesH  chargé  de  fes  affaires. 

2  M.  Moza  d  ,  imprimeur  de  cette  feuile ,  part  pour 
France;  ce  cét>art  ne  cnange  rien  à  fes  affaires: 
il  laiffe  la  Dame  (on  époufe  fondée  de  fa  procuration 

NAVIRE     EN    CHARGEMENT. 

î  Le  navire  l'Aimable  Marianne,  de  Bordeaux' 
capitaine  Ardoum ,  partira  pour  ledit  lieu  du  20  au 
30  Septembre  prochain.  Ceux  qui  voudront  y 
pailer  ou  charger  à  fret ,  s'adrelleront  au  capitaine 
dans  (on  magaiin  ,  rue  Saint»-.-  Claire ,  magafin 
de  M.  Flon. 

A        VENDRE. 

1  Une  jeune  &  belle  NégrelTe ,  de  nation  Séné- 
gal aife ,  enceinte  d'environ  ux  mois,  ta  te  ai  pay-. 
&  fâchant  t,ès-bien  coudre,  &  deux  Nègres  bons 
cuifiniers  &  un  jeun5  Nég.illon.  S'adreiler  à  MM- 
Staniflas  Deionguema-e  de  la  Salis  &.  Compagnie , 
négocians  en  c-rre  vilie. 

2  Une  maifon  à  étage ,  ayant  tous  les  ag-émens 
poiTibles  &  vu:-  fur  la  mer  ,  avec  cuifine  &.  rerr.ife, 
fiiè  à  Jacmel,  quarrier  de  BJair.  Ç  ux  qui  vou- 
dront en  faire  l'acquifiuon ,  pourront  s'adrefTer  à 
M.  Villegente,  demeurant  audit  lieu,  qui  en  fera 
banne  cumpofit  on  moyennant  du  comptant  ou 
tra.tes  fur  France. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

S  Uns  belle  maifon,  fituée  à  Saint-Marc,  fai- 
fant  l'équerre  de  la  gra  ide  rue  &  celle  u Afrique, 
confiftant  en  neuf  pièces  fur  le  devait,  quatre  cabi- 
n.ts-,  ga:e,ie    tournante  ds  de  x    côtés,  une  cour  [z 
avec  une  porte- cochère  ,  &  voh  caifmes,   à  ven- 
dre ou  à  aff  rmer  au  premier  Novembre  prochain. 
Trois  Èfclaves ,  dont  un  Nègre  Canga ,  bon  cuîïir 
nier,  âgé  d'environ  22  ans,  un  Mulâtre,  excellent 
cocher,  maquignon,  un  peu  cuifinier  &  perruquier, 
âgé  d'environ  25  ans,  un  jeune  Nègre  valet,  âgé 
de    16    à  17  ans;  tous  les  trois  à  vend-e  &  livra- 
bles à  la  iin  du  mois  prochain.  S'adrefTer  pour  le   | 
tout  à  M.    Morand  ,  procureur  des   hab:tations  le  il 
Fevre  &  habitant  à  l'A.  t  bonite,  chargé  de  la  fuc-  \\ 
c»fion  de  feu  M.  Robert  Vizeux,  doiu  ces  objets  | 
dépendent.  '* 


ESCLAVES    EN  MARRONNAGE. 

*  Le  Dimanche  2^  J  in  dernier,  il  eft  parti 
marron  de  l'habitation  Bagatelle,  près  le  Port-au- 
Prince,  un  Nègre  nommé  Rouleau  ,  Sénégalais  , 
fans  étante,  â^e  d'environ  \%  à  14  ans,  ayant 
été  brûlé  au  bras  au  feu  du  Port-au-Prince  de  1784; 
il  a  appartenu  anciennement  \  feu  M.  Charrier, 
négociant  au  Port-au-Prince,  oc  fe  nommait  alors 
Biaif. ,  il  a  enfuir?  appartint!  au  Sieur  Potnîrau,  den* 
tifte,  de  qui  je  .Sieur  Demeugeot  l'a  acheté.  Les 
pe rfonnes  qui  en  auront  conaaiflance ,  font  priés 
d'en  donner  avis  a  dit  Sieur  Demouî;?ot ,  fur  ladite 
habitation  Bagatelle  ;  à  qui  il  appartient,  il  y  aura 
bonne  récomp  nfe, 

3  Deux  Nègres  parlant  mal  Français ,  étampés 
V.  DE  CULLION ,  partis   marrons  de  la   Caïe- 1 
mine  dais  ]es  premiers  jours  de  Juillet.  En  don- 
ner avis  à  M.  V.  de  Gdiicn,ancùn  avocat ,  habi* 
tant  à  la  Caïemitte. 

2  Jean-Pierre,  Martiniquais,  cuifir.ier,  étampé 
furie  fein  BARON,  au-d  llom  St. MARC,  âgé 
d'environ   2Ç  à  26  ans,   raiile  de  5    pieds   5    à  6 

En  don- 


pcuc;s,  pati  marron  le  17  de  ce   mois.  En  < 
ner  avis  à  MM.  Laprée  frères,  à  Saint-Marc. 

2  Un  Nègre  nouveau,  Mondongue,  étampé 
{  DDèxC,  âgé  de  20  à  22  ans.  taille  de  4  pieds 
iopo'ic  s.  ayant  L-s  dents  poinmes  ,  appartenant 
à  MM.  de  la  Couldre,  Due  &  Compagnie.  Ceu* 
qui  en  auront  connaiffançe,  font  priés  de  le  faire 
arrêter  &  d'en  donne<-  ayis  auxdts  Sieurs. 

1  Céleft'n  ,  C  écle  étampé  SALO  ,  âgé  de  18 
ans ,  aille  de  5  pieds  2  pouces  ou  environ ,  la 
peau  très  -  noire ,  &  aflez  joli  de  figure  quoi- 
q  n'ayant  le  nez  épaté,  eft  parti  rruhron  Je  25  de 
ce  mois.  On  prie  ceux  qui  l'art éVront  d'en  donner 
avis  à  M.  Fu'^el  de  Se: ar.cn,  membre  de  l'aflemblée 
j  provinciale  l'Ou  ft  ,  rue  du  qua:  tier,  maifon  de  la 
nommée  Coco,  M.  L. 

I  Hyacinthe,  A-ada,  étampé  F.P.  ou  MISSION» 
âgé  a'environ  ?8  à  30  ans,tau>  de  5  pieds  4  pouces, 
ayant  des  maternes  de  fon  pays  fur  le  vifage  ,  parti 
d-  l'habitation  de  la  M  mon  de  Léogane  le  25 
Juin  dernier.  S'adrrffer  au  P.  Viriot,  fhpérieur  de  la 
Million,  au  Port-au-Prince  ,ou  au  P.  Gruet,  fyndiç 
à  Léogane. 
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Au  Port-au-Prince,  chez  MGZARD,   Imprimeur  du  Pvol  &  du  Confeil  (lipéricur, 


TPremièr-ïTAnnee. 


N°-     6z. 


1791. 
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K.'Ace   Se  retiré,  voilà   les  premiers  devoirs  de  l'homme;   hum-.nité  ,   patrie,  voilà  Ces  premières  affeâions.     I.Ï.Rovsssav 


Le  Sieur  Motard  3  forcé  d'aller  en  France  pour  réta- 
■tir  fa  fanti,  perfifle  dans  fon  p'ojet  de  départ  $  s'il 
teut  obtenir  de  fes  débiteurs  quelques  moyens  pour 
Cure  ce  voyage;  il  a  chofi  pour  r.dafteur  de  cette  feuille 
VI.  Huard  le  jeune.  Il  refait  du  dernier  ordinaire 
melques  nouvelles  nationales  &  étrangères  qui  nont 
m  trouver  place;  elles  font  du  choix  du  Sieur 
Mozard ,  qui  en  répond  &  qui  les  a  d'finguies  par 
H  *  ;  tout  le  refle  de  la  feuille  a  été  fourni  par  M. 
Huard  ,  qui ,  ainfi  que  tous  les  nos.  fuivans  >  en  fera 
•M-ar.t  envers  le  public.  Si  le  Sieur  Mozard  fait  pa- 
aitie  dam  cette  feuille  des  articles  avant  fon  départ 
lUpcn.ic.t  fon  f jour  en  France  fils  feront  fignes  de  lui. 

Le  Sieur  Motard  offre  de  remplir  en  France  toutes 
s  commijjîons  dont  on  voudra  le  charger  &  dmt  on 
era  hs  foids  ;  il  les  emplira  moyennant  10  pour  100 
e  comm'ifjion. 

^  Le  départ  du  Sieur  Mozard  ne  change  abfolument 
'.en  à  fes  entrtprifes  3  fon  imprimerie,  fon  magafin  de 
vres^    et  articles  de   bureaux,    de  reg'fltes   de  toute 
fpèce,  demeurent  dans  l'état  et 'ajfortiment  oh  ils  ont 
f.é  depuis  deux  ans  :  la  Dame  fon  époufe  cfl  cliargêe  j 
e  fa  procuration  générale  ;    les  perfonnes   auxquelles  j 
■  a  donné  fa  confiance  particulière  pour  l'imprimerie  ! 
-'  feront  ^  un  devoir   de  foigner  les  t-avaux  de  leur  \ 
rt.  Le  Sieur  Motard   vient  d'ajouter  à  fon  imprime-  • 
e  une  preffe  à   levier  &  à  platine  de   cuivre,    qui 
xc'eute  d'un  feul  coup  les  plus  grands  ouvrages. 

NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

Extrait  d'une  lettre  de  Gothemburg  t  du  22  Avril. 

En  Ejpagne  3  on  ne  fbufrre  aucune  nouvelle  qui 
;irle  de  ce  qui  fe  patte  en  France. 


1       En   Autriche,  on  s'amufe  de  la  récapitulation  dî 

!  ce   qui   .s'y  èfl  pafïé. 

j       En  Pruffe ,   on  ne  lit  rien  qui  ne   foit  imprimé 

j  Tous  les  aufpices  de   la   plus  févère  inquifition. 

En  Hollande  où  la  liberté  efî  rétablie  par  la  force 
militaire  K  il   y  a  trois   ans  ;   en  Hollande ,  les  ga- 

!  zetiers   n'ofent  plus  parler  de  la  conftitution  Frau- 

h  çaife  ,  fi  ee  n'eft  que  pour  la  calomnier. 

En  Ruffie ,   on    n'eft    occupé  que   de  l'idée   de 

;  convertir   les  Mufuimans. 

j  ^  En  Turquie  ,  on  ne  penfe  qu'à  la  revanche  ,  que 
l'alliance    de  tant    de    puiffances  chrétiennes    pro- 

j  met  aux  Mufuimans. 

!  En  Angleterre  !  en  Angleterre  !  Pitt  propofe.  ==5 
Fox  réprouve.  ==  Pitt  foutient.  ===  Fox  convainc, 
==  Pitt  répète.  =^  Fox  fuceombe.  s=  Pitt  triom- 
phe. «=s=  Le  peuple  tofte.  ===  Le  peuple  paye  ,  -— - 
&  tout  va  fon  train  !  !  ! 

De  Genève ,  le  13  Mai. 
*  Le  gouvernement  de  Savoie  prend  toutes  les  pré- 
cautions pour  prévenir  lis  fuites  de  iïnfurrtction 
Françaife.  Un  plan  de  coalition  propofé  par  les 
patriotes  Savoifiens ,  femble  exciter  toute  fa  folli- 
c;tude  &  celles  des  cours  étrangères.  Ce  plan  de 
coalition  circule  fous  le  nom  d'adréffe  à  nos  frères 
de  Genève  ,  à  ceux  du  Bas- Valais  &  ceux  du  pays 
de  Vaud.  La  conftitution  Françaife  y  eft  exaltée, 
&  préfenté  comme  un  bienfait  auquel  font  appelles 
tous  les  peuples  de  la  terre.  Voici  un  extrait  de 
cette  pièce  ,  qui  montre  ce  que  tous  les  mauvais 
gouvernemens  ont  à  craindre. 
(  «  Je  n'ai  pas  befoin  de  vous  peindre  la  fublimi- 
té ,  ou  plutôt  la  fainteté  de  la  conft'tution  Fran- 
çaife, pour  vous  engager  à  en  devenir  les  tdmi- 


\\ 
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tteurs.  Genève  &   Laufanne  font  des  villes  allez  Jjj  étonnés  que  les  auteurs  des  troubles  ne  foient  pa 
c'airées  pour  fentir  que   l'univers  touehe  au  point   l'environnés  du    méiaris   au'ih    méritent,     & 
âne  régénération  univerfelle.  Je  dois  le  dire  à  votre 


£c:au 

■Cl 

gione,  vous  n'avez  pas  attendu  que  les  tyrans  es- 
tent consblé  la  mefure  de  leurs  crimes,  pour  chaf- 
f,r  loin  de  chez  vous  l'idole  du  fanatifme  &  celui 
des  coars. 

<a  Je  le  répète ,  gardez-vous  de  vous  en  tenir  à 
<^Aï-  apparence  de  liberté  que  vous  avez  conquife. 
Ai^-vous  à  renverfer  les  projets  de  quelques  Rois 
jnfenfés,  ou  tremblez  d'en  être  un  jour  les  viétimes  ! 

y  il  ne  s'agit  plus  de  conferver  ces  inimitiés  de 
D-cvince  à  province;  il  faut  que  tous  les  hommes 
foient  frères,  s'ils  veulent  faire  régner  6k  refpe&er 
j  droits  de  l'humanité.  L'habitant  du  pays  de  Vaud, 
je  Genevois,  le  Valaifan  &  le  Savoviien  ,  n'ont 
•î  {)  3urd'htd  qu'un  même  intérêt  à  foutenb  •:  ils  peu- 
vent, s'ils  veulent,  former  entr'eux  un  petit  empire, 
dent  Genève  deviendra  la  capitale.  » 

De   Londres ,   le  ap    Mai. 


environnés  du  mépris  qu'ih  méritent ,  &  leuri 
émiffaires  repouffés  avec  horreur.  Mais  ce  qui  noui 
afflige  fui -tout  e'eft  de  voir  îa  divifion  régna 
entre  des  hommes  qug  la  patrie  regarde  égalemenj 
comme  fes  défenfeurs.  J'ai  vu ,  difait  un  prêtra 
patriote ,  les  Moliniftes  &  les  Janféniftes  fe  comJ 
battre  pour  la  pureté  du  catholicifme  ,  tandis  quJ 
les  incrédules  attaquaient  &  fappaient  la  relîgiorl 
dans  fês  fondemens.  Aujourd'hui  les  patriotes  fon 
divifés  fur  les  pricipes  d'une  liberté  plus  ou  moin: 
grande  ,  &  fourniifent  aux  ariftocrates  &  à  tou 
les  ennemis  de  la  révolution  Françaife  les  moyen 
de  détruire  la  liberté  même. 

NOUVELLES    NATIONALES.^ 

Extrait  et  une  lettre  dedans,  du  a  Mai. 

*  Quand  M.  Thévenard  fut  préfenté  au  Roi ,  ot 
j  aflure  qu'il  y   a  eu  entre  le  Monarque    &    lui   c 
dialogue.  =====  Sire  ,  je  me  rends  aux  ordre  de  vetr< 


*  Les  fonds  ont  repris  toute  leur  valeur,  puifque     j  M  a  jette  ;  mais    javoue   que    h   cha 
les   annuités    confolidees    ont    monté    jufqu'à    8a.   |   m'impoft 


les  annuités  confolidees  ont  monté  julq 
Cetce  hauue  eft  due  à  l'annonce  faite  à  la  bouife  : 
u  que  tous  les  négocians  qui  font  le  commerce  de 
r,  Riaîie,  &  qui  pourront  fortir  avant  la  mi- Juillet, 
>j  n'auront  rien  à  redouter  des  événemens  qui 
»  pourront  réfulter  des  négociations  actuelles  avec 
»  la  cour  de  Pétersbourg.  »  Cependant  les  armé- 
niens &  la  preffe  continuent  dans  tous  les  ports 
dWizleterre, 

D'après  les  lettres  de  Portfmouth ,  du  Ç  Mai , 
il  y  a  en  ce  moment  à  Spith:-ad  31  vaiffeaux  de 
ligne,  fans  compter  les  frégates,  les  floops  & 
les  brûlots. 

Extrait  d'une  lettre  d'Aix-la-Chapelle,,  du  26  Mai. 

*  Les  derniers  troubles  de  Paris  ont  donné  de 
grandes  efpéiam.<*s  aux  réfugiés  Français.  Ils  fe  font 
Hattés  que  la  garde  nationale  fe  diviferait ,  que 
Jes  fections  formeraient  également  deux  partis 
oppofés  ,  &  qu»  l'Affembïée  -  nationale  voyant 
le  mépr'is  de  tous  les  pouvoirs  ^  abandonne- 
rat  la  capitale.  Mais  quelle  a  été  leur  furprife 
dapt> rendre  que  tout  était  rentré  dans  l'ordre , 
lorfq'uils  croyaient  que  la  guerre  civile  était  déjà 
commencée  ?  Je.  ne  puis  vous  cacher  que  les  amis 
de  la  liberté  r.e  voient  pas  fans  inqirétude  ce:>  com- 
motions inexcufables,  aujourd'hui  que  tors  les  pou- 
voirs font  établis ,  &  que  les  citoyens  ont  des 
moyens  légaux  peur  prévenir  les  dangers  qui  me- 
nacent la  conftttution  &  la  liberté.  No»s    iciumes 


pofez  eft  bien   au-deiTus   des   forces   de   moi 

&  que  mes  talens  en  fait  d'adminiftration... 

Quel   âge    aveç-vous   donc  ,    dit  le    Roi  ?  == 

67  ans ,  Sire.  œ=  Bon ,  vous  êtes  tout  jeune —  Et^ 

|    vous  patriote  ?  =  Oui ,  Sire.  ==*  Et    moi   at.jji 

V  mus  ferons  tout  ce  que  nous   pourrons ,  &    quan 

nous  ferons  embarraffes  ,  nous  confultaons  l'Afienélt 

nationale. 

V,  Décret  de  l'Ajfemblée  nationale,  rendu  dans  la  fêan 
ce  du  27  Mai,  pour  la  formation  de  la  prochah 
législature. 
*  u  L'Afîemblée  nationale ,  après  avoir  entend 
le   rapport  du  comité    de  conftitution ,   fur  les  di 
pofition  relatives  à  la  convocation  de  la  premièi 
légrtkture,   decrêie  ce  qui  fuit: 

Art.  Ier.  Les  procureurs-généraux-fyndies  H< 
départemens  enjoindront  aux  procureurs-  fyt,di< 
des  diftri&  de  réunir  en  aflemblée  primai,  e.  à 
12.  au  2.5  Juin  de  la  préfente  année,  les  cituyei 
attifa  de  tout  le  royaume ,  pour  nommer  de  not 
veaux   électeurs. 

IL  Les  électeurs  fe  réuniront  le  5  du  mois  c 
Juillet  prochain,  pour  procéder  à  la  nomination  d< 
l  députés  au  corps  législatif  :  ils  feront ,  conforme 
ment  aux  lois,  les  éle&ions  qui  pourront  furven 
jufqu'à  la  formation  du.  corps  électoral,  au  mo 
de    Ma^s    1793. 

III.  La  population  attive  de  tout  le  royann 
fe  trouve  pour  cette  année,    de  4,  298,  360  c 


— 
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»yens ,  la  quotité  de  1 7 ,  262  donnera  un  déps- 
:é ,  &  les  fraélions  feront  divifées  en  trente-iïxiè- 
mes  :  tout  département  dont  la  fraction  de  popul- 
ation active  excédera  de  dix-frpt  trsnte-fixièmes 
es  quantités  complètes  du  divifeur  commun,  au- 
ra un  député  de  plus  à  raifon  de  fa  p  ~.puiation. 

IV.  Le  décret  rendu  dans  la  féance  de  ce  jour, 
ur  la  répartition  de  la  contribution  foncière  &. 
nobiliaire  pour  l'année  1791  ,  fervira  de  baie  pour 
déterminer  le  nombre  de  députés  que  chaque  dé- 
partement doit  envoyer  à  la  première  législature , 
:n  raifon  de  fes  contributions  directes. 

V.  D'après  l=s  deux  articles  précédens ,  &  les 
Bats  de  population  aclive  &  de  contributions  di- 
eétes  annexes  à  la  fuite  du  rapport ,  les  quatre- 
dngt-trois  départemens  du  royaume  enverront  au 
rorps  légiilatif  le  nombre  fuivant  de  dépatés  ; 
avoir  : 

Ain ,  6  députés.  Aifne,  12.  Allier,  7.  Hautes- 
^îpes,  5.  Baffes-Alpes,  6.  Ardeche,  7.  Ardennes . 
$.  -  Amege ,  6.  Aube,  9.  Aude,  8.  Aveiron,6. 
3ouches-du-Rhône,  10.  Calvados,  13.  Cantal,  8, 
Jiarente,  6.  Charente  inférieure,  11.  Cher,  6. 
^orreze3  7.  Corfe ,  6.  Côte  d'or,  10.  Côte  du 
^ord,  8.  Creufe,7-  Dordogne,  10.  Doubs ,  6. 
)rôme,  7.  Eure,  1  r.  Eure  &  Loir,  9.  Finiftere, 
ii  Gard,  8.  Haute -Garonne,  12.  Gers,  9.  Gr- 
onde, 12.  Hérault,  9.  îlle  &  Villaine,-io.  Indre, 
>.  Indre  &  Loire,  8.  Ifere ,  9.  Jura,  8.  Landes, 
>.  Loir  &  Cher ,  7.  Haute-Loire ,  7.  Loire  infé- 
ieure,  8.  Loiret,  9.  Lot,  10.  Lot  &  Garonne, 
).  Lozère,  ç.  Maine  6k  Loire,  11.  Manche,  13. 
darne,  10.  Haute -Marne,  7.  Mayenne,  8. 
fleurthe ,  8.  Meufe ,  8.  Morbihan  ,  8.  Mofel'e ,  8. 
fièvre,  7.  Nord,  12.  Oife,  12.  Orne,  10.  Pa- 
is, 24.  Pas-de-Calais,  n.  Puy-de-Dôme,  12. 
lautes-Pyrénées,  6.  Baffes-Pyrénées,  6.  Pyrénées 
>rientales,  5.  Haut-Rhin,  7.  Bas-Rhin,  9.  Rhô-  | 
ie  &  Loire,  15.  Haute-Saône,  7.  Saône  &  Loi-  j 
e,  11.  Sarthe,  10.  Seine  &  Oife,  14.  Seine  in- 
Érieure,  16.  Seine  &  Marne,  11.  Denx-Sevres, 
'.  Somme  ,13.  Tarne ,  9.  Var,  8.  Vendée,  9. 
tienne,  8.  Haute-Vienne,  7.  Vofges,  8.  Yon- 
6,9.    Total  747. 

VI.  Les  affemblées  électorales  de  département, 
armées  en  vertu  du  préfent  décret ,  ayant  nom- 
^ie  les  membres  de  la  légiflature,  nommeront 
s  deux  hauts  Jurés  ,  qui  doivent  fervir  auprès  de 
1  haute  cour  nationale. 

VII.  Les  départemens  qui  n'ont  pas  nommé 
:_  préfident,  l'accufateur  public  &  le  greffier  du 
ibimal  criminel  établis  par  le»  décrets  /ur  le  juré  , 
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•  procéderont  à  cette    élection   immédiatement  ap:ès 
la  nomination   des    députés   au  corps  législatif. 

VIII.  Auiîîtot  après  (élection  de  tous  les  mem- 
bres du  corps  législatif ,  TAffmblée  nationale  déter-- 
minera   le  jour  où  elle  ceileia  fes    fonéticns ,  &  ce*-' 
lui    ©ù  la  légiflature  commencera  les  fiennas. 

IX.  Les  fonctions  de  la  première  législature' 
cefferont  au   \'r.  Mai    1793. 

X.  Le  Roi  fera  prié  de  donner  prcmptemer.î" 
les  ordres  néceffaires  pour  l'entière  exécution  du 
préfent    décret. 

Titre     IL 

Art.  \'T.  Les  directoires  de  diftricls  font  auto^ 
rifés  à  déterminer,  f-!on  la  cireonltànce  ,  k  lieu 
où  fe  réuniront  les  affemblées  primaires. 

II.  A  compter  du  jour  de  ia  publicatîsri  du 
préfent  décret ,  la  difpofition  provifoire  eontenue- 
en  l'article  XX  de  la  feélion  première  du  décret 
du  22  Décembre  eft  abrogée.  Les  électeurs  feront 
élus  au  fcrutin  de  lifte  fimple.  Il  n'y  aura  plus 
de  lifte  double  en  aucun  cas,, 

*  On  le  rappelle  que  l'efprit  religieux  fît  fubir  à 
Voltaire  une  eipèce  d'cftracifme  après  fa  mort;  Ce 
que  ne  pouvant  obtenir  le:  honneurs  de  la  fépulturs 
à  Paris  ,  fes  cendres  furent  portées  à  i'abbaye 
de  Seillières  :  mais  cet  édifice  monaftique  étant 
1  vendu  eomme  tous  les  biens  nationaux  ,  Paris,  déga 
gé  des  entraves  politiques  &  religieufes,  péclarnait 
j  les  reftes  de  ce  grand  homme  ;  mais  la  municipa- 
|  lité  de  Romillies  refufait.de  les  laiffer  partir.  Elle 
a  fait  en  conféquence  une  pétition  à  l'Affemblée 
nationale.  M.  Lanjuinais  obferve  que  Voltaire  avait 
mérité  les  remercîmens ,  &  nen  l'eftime  des  Na- 
tions ;  il  a  demandé  l'ordre  du  jour. 
[  Dans  la  féance  du  8  Mai ,  MM.  Treilhard  Si 
Regnàud  ont  plaidé  les  intérêts  de  la  philofophie  ■ 
ils  ont  dit  que  Voltaire  avait  combattu  le  fanatif- 
me,  avait  reculé  les  bornes  de  la  vérité  &  de  la 
ration.  M.  Treilhard  a  ajouté  que  Voltaire  avait 
prédi  la  révolution  ,  dont  fes  yeux  ne  doivent  pas 
être  témoins ,  mais  dont  la  régération  future  joui- 
rait dans  toute  fa  plénitude. 

Le  curé  Couturier  a  demandé  la  parole  f  il. Gh  i 
»>  Vous  né  convertirez  perfonne ,  lui  a  dit  M. 
»  Bouche  3  vous  ferez  mieux  de  reffer  tranquille.  » 
^Malgré  cette  obfervation  ,  l'orateur ,  qui  annon- 
çait la  veille  V domination  de  la  défolation ,  a  cru  qu'il 
était  de  fon  devoir  le  Lndemain  de  dire  que  fi  VoU 
taire  était  un  prophète,  on  devait  le  porter  dans  la 
Pale/Une  ,  pour  y  être  réuni  aux  autres  prophttes, 


> 


Enfin  l'AfTemblée  a  adopté  la  décret  fuivant 
«  L'AfTemblée  nationale  décrète  que  le  corps  de 
»  Marie-François  Arrouet  de  Voltaire  ,  fera  trans- 
»  féré  de  I'églife  paroiflîale  de  Romilies,  fous  la 
j)  furveillance  de  la  municipalité  dudit  lieu  de  Ro- 
»  millies ,  qui  fera  chargée  de  veiller  à  la  ccnferva- 
»  tion  de  ce  dépôt ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  ftarué 
»  par  rAiTemblée  fur  la  pécition  de  ce  jour ,  qui 
5>  eft  renvoyée  au  comité  de  conftitution.  »» 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Extrait  des  regijfres  des  délibérations  de  F affemblée  pro- 
vinciale &  provifoircment  administrative  de  FOuefl 
de  la  partie   Frazcaifè  de    Saint-Domingue. 

Séance  du  vingt-fept  Juillet  1791 ,  au  matin. 

L'aflemblée  confidérant  que  la  plupart  des  maoif- 
trats  du  confeil  fupérieur  du  Port-au-Prince ,  & 
des  tribunaux  inférieurs  de  la  province  font  en  partie 
auteurs  des  maux  incalculables  qui  ont  affligé  cette 
colonie ,  &  par  leur  coalition  ouvertement  pro- 
filée avec  le  pouvoir  exécutif,  &  par  le  lignai  de 
di/ifion  qu'ils  ont  arboré    les  premiers. 

Qu'après  s'être  armés  contre  les  citoyens  patrio- 
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à  compter  de  l'infertion  qui  fera  faite  du  préfont 
dans   les  papiers  publics. 

Du    Port-au-Prince  ,  le  30  Juillet. 

On    a  célébré   dans  I'églife    paroiflîale  de  cette 

ville  le  fervice  des  Sieurs  Bourdellier  &  Grognard  , 
malheureufes  victimes  de  leur  dévouement  au  bien 
public ,  dans  la  fameufe  6k  terrible  nuit  de  29  au 
30  Juillet  1790;  l'aflemblée  provinciale  &  la  mu- 
nicipalité ,  MM.  les  officiers  des  régimens  de  Nor- 
mandie &  d'Artois ,  ceux  des  Corps-Royal  d'ar- 
tillerie ,  les  officiers  de  la  marine  royale ,  des  dépu- 
tations  de  tous  les  corps  ont  affilié  à  cette  céré- 
monie funèbre ,  un  détachement  de  la  gard^ 
nationale  de  1 00  hommes ,  faifait  le  fervice  dans 
I'églife ,  la  mufique  a  joué  pendant  l'office  des  airs 
analogues  à    la   ciroonftanee. 

Le  fafte  n'a  eu  aucune  part  à  cette  cérémonie, 
&  cependant  elle  reipirait  cet  air  de  grandeur  qui 
remplit  l'ame  fans  l'étonner.  Pourquoi  ajouter  des 
ornemens  à  ce  qui  eft  grand  par  lui  même  ?  Le 
R.  P.  Viriot,  vice-préfet,  a  célébré  l'office;  avant 
la  melfe   il  a  fait  la  bénédiction   de  trois  médailles 


j  offertes  par  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince 
tes,  il  les  ont  pourfuivis  &  extermines  autant  qu'il  l|  à  MM.Durand  ,Leign.lct  &  Ccnftanrin,  pour  les 
a   été  en  leur  pouvoir  avec  ie  glaive  de  la  loi.  I   récompenkr  des  bleifures  qu'ils  reçurent  dans  c 

Confidérant  que  les  lois  ne  font  créées  par  la  II 
fjprême  puiffance  du  peuple,  que  pour  l'ordre  de  || 
la  fcciëté  ;  que  le  dépôt  qu'il  en  fait  dans  les  mains  i| 
des  officiers  publics,  eft  un  aéte  de  confiance;  & 
qu'il  ne  peut  en  avoir  en  des  hommes  qui  non 
feulement  ont  méconnu  fes  droits  ,mais  encore  orft  [g 
cherché   à  i'anéantir   lui-même.  jf 

Confidérant  qu'il  eft  du  plus  grand  intérêt  du  I 
peuple  & éi  devoir  de  fes  repréfentans  d'ôter  fans  | 
délai  ce  dépôt   facré  des   mains   de   fes  ennemis. 

Confidérant  enfin  que  des  magiftrats  ennemis 
déclarés  de  la  plus  grande  pâlie  des  jufticiables  , 
&  partifans  aveugles  du  refte,  ne  peuvent  ,  aux 
termes  même  des  anciennes  ordonnances ,  exercer 
plus  long-temps  tes  fonctions  redoutables  de  dif- 
penfareurs   de  la  juftice. 

A  arrêté  &  arrête  que  tous  juges  &  gens  du  Roi 
de»  tribunaux  fuoéneurs  &  inférieurs  de  la  dépendance 
de  l'Oueft,  font  &  d^mr-urent  échus  &  dépouillés  de 
leurs  fonctions  ;  déclare  en  conféquence  leurs  places 
vacantes  &  impétrables  ,  à  compter  de  ce  jour  , 
fauf  à  admettre  par  préférence  dans  les  nouvelles 
nominations,  ceux  d'entr'.ux  qui  n'ont  point  dé- 
mérité aux  yeux  de   leurs  concitoyens. 

Arrête  en    outre  que  le    concours  de    quinzaine 

il»    IraKoc     'lac     n^PO>    r\    A„ft.,~  ,1  LC  ~  .  L ~-       f 


-  cette 

nuit  défaftreufe.  Le  premier  eut  l'épaule  &  la  clavicule 
ftacaffée  par  une  balle  ,  il  eft  à  peine  guéri  de  fa 
bleflure  ,  le  fécond  ,  père  de  cinq  enfans  ,  reçut , 
tant  dans  le  bas  ventre ,  que  dans  la  cuiffe ,  trois 
coups  de  baïonnettes  ;  le  troifîème  reçut  une  balle 
dans  la  mâchoire  lupérieure ,  qui  lui  a  tout  à  fait 
dérangé  la  bouche  ;  cette  bleflure  l'a  forcé  de  pafTer 
en  Fiance,  où  il  recevra  le  gage  de  l'eftime  &  de 
la  reconnailfance  de  fes  concitoyens. 

Français ,  il  eft  enfin  arrivé  ce  temps  où'  les 
bleflures  de  chaque  foidat  compteront  dans  les  faites 
de  la  Nation. 


AVIS     DIVERS. 

AU  NOM  DE  LA  NATION,  DE  LA  Loi  ,  ET  DU  Roi. 

Vaffimblée  provinciale  &  provifoircment  adminijir.mvt 
de  touejl  de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domûiçue. 
A   tous  les  contribuables  de  la  province  de  l'ouejl. 
Si  tout  citoyen  doit  à  la   patrie  un  tribut   pro- 
portionné à  fes  facultés,   fi  ce  principe  conferva- 
toire  de  toutes  les  fqciétés,  de  toutes  les  conftitutions 
doit    être  plus  que   jamais  fenti   dans    la  pofition 
intér. fiante  où  fe  trouve  la  colonie. 


pour  toutes  les  places  ci-deflus  défignées ,  fera  ouvert  ||i      II  eft  également  du  devoir  <1«  ceux  que  le  peu- 
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a  prépofés  à  l'adminidrarion   de  fes  finances , 

(jjrveiliant   la  fortie  des  caiffes,    d'en  faciliter, 
fonner  &  protéger  les  rentrées. 
Ces  rentrées  ont  été  arret.es  par  la  jufle  méfîan- 

du  citoyen  ,  par  la  crainte  de  voir  renaître  les 
gradations  révoltantes  de  1790,  dont  l'affemblée 

prendra     connaiffance    qu'en   gémiffant  fur  le 
mbre  des  victimes. 
Il  ne  doit  plus  exifter  de  crainte   à  cet  égard  , 

la  repréfentation  prochaine  de  la  colonie  en- 
re  doit  affurer  les  cœurs  timides  ,  les  âmes  qui, 
lignant  trop  le  retour  du  mal,  tremblent   encore 

faire    le   bien. 
K'  faut  plus  que  jamais  une  admin;ftration    active 

unhorme  ;   il    faut  que   les    contributions ,  que 

peicîptions  reprennent  leur  cours,   6k  que  rien 

puifle  en  arrêter  la  marche. 

D'après  ces  eonfidérations,  &  au  nom  du  bien 
iblic  , 

L'affemblée  provinciale  6k  provifoirement  ad- 
iniffrative  de  l'oueit  de  la  partie  Françaife  de 
lint-Domingue ,  invite  tous  les  contribuables  de 
province  de  Foueft  à  payer  fans  délai  en- 
les  mains  des  receveurs  leurs  portions  dans  les 
mtributions  échues  ék  arriérés ,  fous  peine  d'y  être 
>ntra:r.ts  par  les  vdies  de  rigueur. 

Elle  compte  affez  fur  le  patriotifme  de  fes  con- 
ibuables ,  pour  croire  que  toutes    les  paroiffes  de 

province  fe  porteront  vivement  à  l'exécution  de 
rrêté  qu'elle  a  pris  à  cet  égard. 

Fait  en  féance,  le  2.9  Juillet  179 1.  Signé,  Dumas, 
réfidrm;  Poncet  $l  Rochefort,  fecrétaites. 

Collationné  conforme,  Huard  jeune,  fecrétaire, 
irde-des-archives. 

En- exécution  des  arrêtes  de  l'affemblée  provin- 
tale  &  provifoirement  adminiftrative  de  l'oueft , 
s  concours  pour  les  places  de  prévôts  de  maré- 
hauffée  au  Port-au-Prince,  à  Jacmel,  au  Petit- 
ioave ,  à  Mirebalais  &  à  Saint-Marc  eft  oavert  ! 
rendant  quinzaine  ,  à  compter  du  jour  de  la  pré- 
;nte  infertien  de  cet  avis ,  après  quoi  il  fera  pro- 
édé  par  l'affemblée  à  la  nomination  à  ces  p'aces. 
iigné,  Dumas,  préfident,  Poncet  6k  Roche- 
:ORT,  fecritaires. 

Collaticnné  conforme ,  Huard  jeune ,  fecrétai- 
e,    garde-  des -archives. 

3  M.  Jean-Pierre  Baudain ,  habitant  au  Grand- 
3oave ,  chargé  des  affaires  ék  s'étant  rendu  caution 
iu  Sieur  Aubinet,  habitant  dudit  quartier  ,  qui  vient 
ie  partir  pour  France  ces  jours  derniers ,  pour  caufe 
de  maladie  ,  invite  les  créanciers  dudit  Sieur  Aubi 
net ,   de  lui  faire    connaître  le   montant  de   leurs 


I  créances,  tant  en  principal ,  intérêts  &  frais,  6k  ce  , 
pour  le  mettre  à  même  de  pourvoir  à  leur  aquit- 
tement. 

3  M.  le  Févre ,  notaire  à  Saint-Marc  ,  prévient 
que  la  vente  que  lui  avait  paffé  le  Sieur  CoLn,  de 
fes  Nègres  tailleurs  6k  autres  objets,  eft  îéfiliée 
depuis  le  mois  de  Décembre  de  l'année  dernière , 
&  que  M.  de  la  Combe ,  habitant  aux  Guêpes  , 
exécuteur  -  teftamentaire  dis  Sieur  Colin  ,  homme 
extrêmement  exact  dans  les  affaires ,  6k  auquel  les 
créanciers  doivent  s'adreffer  pour  être  payés  de 
leur  dû  ,  a  fans  doute  entre  les  mains  de  quoi  les 
fatisfaire  à  leur  première  demande ,  s'il  ne  l'a  pas 
déjà  fait.  Cet  avis  a  été  oublié  6k  retardé  par  les 
circonftances. 

2  A  la  requête  du  Sieur  Souty ,  au  nom  6k  comme 
tui-eur  princij.  al ,  des  mineurs  enfants  naturels ,  de 
feue  Marguerite,  dite  Perfyca  ,  N.  L. ,  nommé  par 
fentence  homologative  du  26  Janvier  dernier,  ék 
en  vertu  de  M.  le  fénéchaJ  de  Saint-Marc ,  H 
fera  le  Samedi  treize  Août  prochain ,  procédé 
à  la  barre  dudit  fiége.,  l'audience  des  criées  tenan- 
3  te ,  au  bail  à  ferme  pour  cinq  années  confécutives, 

II  d'une  faîne  fituée  au  lieu  dit  la  Grande-Saline , 
ék  de  cinq  têtes  de  Nègres  y  attachés  ,  aux  charges, 
claufes  ck  conditions  de  la  carte-bannie  ,  dent  on 
pourrra  prendre  communication  en  l'étude  de  Ms. 
Monjalon,  procureur  à    Saint-Marc. 

2  Le  Sieur  Dumeaux  jeune,  partant  peur  France, 
comme  il  l'a  fait  annoncer  dans  les  gazettes  der- 
nières ,  pour  caufe  de  maladie ,  prévient  les  per- 
fonnes  avec  lefquelles  il  eft  en  relation  d'affaires, 
que  fon  départ  n'apporte  aucun  changement  à  fa 
maifon ,  qui  continuera  toujours  les  affaires  fous  le 
nom  de  Dumeaux  jeune,  en  laiffant  la  conduite 
\  6k  Fadminiftration  à  M.  Langlois  ,  fon  commis 
depuis  trois  ans ,  &  fà  procuration  générale  à  M. 
J.  Robin  ,  habitant  au  Pérou ,  priant  fes  débiteurs 
d'être  un  peu  induîgens ,  ayant  été  obligé  de  faire 
des  facrifices  pour  fe  liquider  en  partie ,  les  préve- 
nant également  de  ne  payer  qu'en  fes  mains  ou 
celles  de  fon    fondé  de  pouvoir. 

1  Les  perfonnes  qui  ont  fouferk  entre  les  mains  du 
Sieur  Mozard  pour  la  collection  complète  des  œuvres 
de  Voltaire  ,  imprimées  avec  les  caractères,  de 
Baskervi'.le ,  font  priées  de  faire  retirer  de  chez  le- 
dit Sieur  Mozatd  les  volumes  qui  complètent  la 
collection,  qui  font,  pour  l'édition  in-8°  ,  19  vo- 
6k  pour  l'édition  in-12,  25  volumes,  6k  de  payer 
ce  qu'ils  doivent  pour  la  colleâion complète,  qui 
eft  de  70  volumes  in-8°,  6k  de  92  vol.  in-12. 
\i       Le  Sieur  Mozard  allant  en  France  recevra  enJ 
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core  pendant  iç  jours  à  compter  de  la  date  de 
cttte  feuille  ,  des  foufcriptions  pour  cette  collection  , 
au  prix  de  ioo  gourdes  pour  les  70  volumes  in- 
8°  ,  rehés  en  veau  ,  imprimés  fur  beau  papier  avec 
les  carailères  de  Baskerville  ,  qu'il  s'engagera  de  li- 
vrer dans  fix  mois ,  à  compter  de  la  dat .  de  la  fouf- 
cnption.  Ce&x  qui  n'auront  pas  fojfcrit  &  qui  defire- 
ront  l'ouvrage  à  fon  retour  le  payeront  1 5  portugaifes. 

Pendant  la  vie  de  Voltaire,  fes  ouvrages  n'ont 
paru  qu'en  40  volumes ,  les  œuvres  poftnumes  en 
ont  fourni  30,  ce  qui  fait  70  volumes  pour  la  1 
collection  complète,  en  y  Comprenant  la  corr.f-  '] 
pondance  avec  le  Roi  dePruiïe,  l'Impératrice  de 
Ruffis,  Dalembért,  &c.  Sa  vie  &  ia  table  géné- 
rale   des    matières. 

Après  le  départ  du  Sieur  Mozard,  ceux  qui   le 


reprelenteront  ne  recevront  pas   de  fWufcriptiori. 

Ceux  qui  pofsèdent  les  œuvres  de  Voltaire  & 
&  auxquels  les  19  derniers  volumes  manquent 
les  trouveront  chez  ledit  Sieur  Mozard. 

A  mes  concitoyens. 

Par  une  délidérarion  de  la  paroiffe  de  la  Croix- 
des-Bouquets ,  je  fus  nommé  un  des  quatre  ccm-  :: 
miffaires  pour  la  rédaction  d'un  projet  d'inïrruâions  "' 
à  donner  à  nos  dépurés ,  &  un  des  membres  du 
bureau  de  correfpondanca  ;  en  cette  dernière  quai  té, 
je  fis,  fur  le  champ  16  adrefles  aux  8  députés  & 
8  5jppléans«de  ladite  paroiffe ,  avec  M,  Proqueau , 
mon^  collègue  ;  je  fis  celle  à  tous  les  paroiffiens , 
.  nférée  dans  les  affiches- américaines ,  qui ,  par  oubli , 
n'eut  point  fa  fignarure. 

Je  ne  fais  pourquoi  quelques  habitans  on»  lu 
avec  peine  le  mot  morgue,  dans  ma  circulaire  , 
il  n'était  inféré  là  pour  perfonne  en  particulier, 
mais  bien  pour  ceux  qui  auraient  pu  en  avoir  ; 
jufques-là  ,  je  ne  vois  pas  où  eft  le  crime ,  ni  pour- 
quoi il  m'en  a  été  fait  des  repioches  ;  ils  ont  eu 
tort  I  ans-doute ,  de  fe  l'appliquer. 

Je    n'acciife  perfonne  &   ne  foupçonne  rien  $ 
Mais 

Ils  avaient  peut-être  des  raifons  particulières  pour 
s'en  ofFenfer ,  &  tout  le  monde  fait  1s  proverbe  à 
ce  fujet. 

Quand  à  l'autre  efpèce  de  reproche  qu'on  m'a 
fait  pour  des  fautes  d'orthographe  ,  ou  d'emiffion 
de  titre  aux  adreffes  ,  &C.  Je  déclare  hautement , 
quelque  vrais  qu'ils  puiffent  être,  qu'il  ne  m'ont 
pes  beaucoup  humilié.  En  acceptant  la  eommiffion 
dont  on  m'a  honoré  ,    on  ne  m'a  pas  fait  prêter 


paroiffe,  mais  on  a  feutement  entendu  compter  l 
mon  zèle  &  la  droiture  de  mes  intentions  ;  or , 
crois  remplir  cette  tâche. 

A  l'affemblée  qui  eut  lieu  le  28,  je  fis  le  rappe 
du  travail  des  quatre  commiJa-res  pour  les  ir.ftru 
tions,  il  fut  adopté  à  la  grande  majeaté,  je  do: 
nai  leclure  de  différens  paquets  &  demandai 
mode  de  réponfe  à  faire.  Cinq  à  fix  perfonne» 
toujours  prompte^  .à  leur  ordinaire  répo.)dent= 
acculez  réception «cleâure  faite,  on  nomma  . 
ferutin  quatre  finpléans  pour  l'affemblée  coloniale 
je  fus  honoré  du  (uffrage  de  mes  concitoyens ,  c 
c'eft  av-c  cculeur  que  je  me  fais  vu  privé  de  lei 
donner,  par    mon    acceptation,    le    témog' 


finon  de  quelques  taL'ns.  du  moins  de  mon  2.èle 
M.  le  prefident  terinii.a  la  féance  eu  priait,   < 
ma  part  l'afLmblée  de  recevoir  ma  démitEon   c 
membre  du  bureau  de  conefpondance  ;  je  fuis  fier; 
d'avoir     encouru   le   blâme  de    quelques  citcy=m 
mais  joublierai  facilement  cette  petite  mortificarion 
ii  ion   me  rend  la  juliice  de  croire  au   patrioefm 
qui  m'anime,  au  zèle  fuicère  eu;  j'ai  mis  à  rempli 
les  fondions  dant  j'ai  été  cha  gé  ,  à  mon  amour  pou 
■  la  liberté  &  l'égalité,  &  à  n.on  coirage  pour  de' -n 
'    dre  d'auffi  beaux  droits.  Signé  ,  Langlois  de  Barvilie 
Le  Siéur  Pêne,  arpenteur  à  Baynt .  a  l'honneur  d 
prévenir   le   public,  que,  du  premier  au  ceux  di 
mois  dernier ,  il  lui  a  été  volé  dans  fon  porte-feuille 
une  conceffion,  en  date  des  ii  Se  18  Avril  der 
mer,  accordée  au  Sieur  Hugues,  de  la  contenano 
de  cent  carreaux  ,  fituée  dans  la  paroiffe  de  Baynet 
enregiftrée  au  greffe  de  l'intendance,  le  30  du  mêm< 
mois,  au  dos  d.  laqu  lie  eft  la  rétroceffion  de  c;tr< 
même  conc  ffon  ,  confentie  le  premier  Juin  der- 
nier par   ledit   Sieur   Hugues,  en   faveur  du  S.i.-ui 
Licairac  père  ,  habitant  aux  Orangers,  qui  l'a  fa: 
arpenter  les   27  Juin    &  premier  Juillet,  par  ledii 
arpenteur;  car  c'eft  à   la  fin  de  l'arpentage  que  ïs 
conceffion,  le  certificat  ôc   ordonnance   y  relatifs, 
ainfi  qu'un  croquis  6c  brou;I!ard  du  procès  verbal, 
lui   ont   été    enlsvés.    Ledit    Sieur   Pêne,    fachani 
qu'on  defire  de  la  revendre  ou  de  la  faire  arpenter 
de  nouveau ,  prévient  qu'il  en  a  fait  ia  déclaration 
au  greffe  de  Jacrtiel ,  les  mêmes  jours  que   deffus , 
qu'il  a  rerois  au  Sieur  Licairac  le  p.ocès  verbal  & 
plan  y  relatif  qu'il  a   refaits.  Le  voleur  lui  ayant 
laiffé  toutes  les  notes  &  le  paquet  de  fommat  ons 
&  dires  qui  ont  été  faites  audit  arpentage ,  kfquels 
font  annexés  à  fa  minute;  en  conféquence,  il  prie 
M.  le  greffier  de  l'intendance  d'obferver  les  perfon- 
ferment   d'être  fidèle  a  la  grammaire  ni  à  l'énumé-    J   nés  qui  pourraient  lui  en  demander  l'expédition   & 

la   I*  dV- 


ration  de  tous  les  titres  des  citoyens  de  toute 


i'en  retenir  note;  &  MM.  les  arpenteurs  qui  pour- 


fSj 


|înt  être  requis,  d'avoir  égard  au  prélent  avis, 
de  demander  au  Sieur   Licairac   les    pièces  qu'il 
main. 

:  4  ,;s  au  public.  Le  Sieur  Giraud,  ancien  chirurgien- 
Hpr  ces  vai.ieaux  du  Roi ,  &  chirurgien  de  l'ami- 
ité  du  Cap,  eu  fu.vivance  ,  a  annonce  dans  le 
Soteur  colonkl,  n°  45  ,  dès  moyens  pour  gué- 

pBcacemenr  les  maladies  -  -  ît  -mes ,  les  arrec- 
•ni  feorbut  ques  v  les  malingres  ou  ulcères  ,  la  ftran- 
rie  vénéri-'fi.ie  ,  dite  embarras  &  difficultés  d'u 
ier,  l.'s  go -o.r  hé  .s ,  tant  ii.npies  [*]  que  com- 
quées  &  dégénérées ,  quelqu'a  .ciennes  quelles 
B*,ks  da:tr,ts  les  plus  opmiâtrées  ,  les  pians, 
;  c  abes  &  généralement  toutes  les  maladies  qui 
■veut  du  virus  vénérien. 

£*]  Nota.  Les  gonorraées  fimples  font  guéries 
.nj  felpacj  d'un  huis  ,  ainfî  que  les  fymptômes 
Ritifs  de  vérole  &.  les  pians;  le  traitement 
empéene  point  les  Nègres  de  vaquer  aux  tra- 
aux  d:  la  piace. 

Ce  iemèUe  réunit  à  fes  vertus  falutaires,  l'avanta- 
de  n'avoir  aucun  gort  défagréable,  de  de  te 
)rrompr:  ;amns ,  d-  naifujétir  les  malades  à  au- 
m.  gêne,  exge«i.it  aa  contlaire,  de  l'exercice, 
ouvant  être  prn>  à  tout  â^e,  dans  tcu-s  lès  temps 
1  da.is  tous  les  lieux  ;  ou  n'en  rait  ufa^é  que  deux 
«s  par  iema'.ne ,   ôc  on  put  vaqau-  à  fe^   affaires. 

guérit  à  fond  par  lui-même  fans  le  f'cours  d'au- 
an  acceiToire  violent  ni  a.tif,  d'une  manière  fi 
rompte  &  ii  facile  qu'  1  étonne  toujours  les  malades . 

Les  p.  fon.ea  affligées  de  maladies  opiniâtes  , 
ai  ont  conftamm^nt  réfute  a  tous  les  remèdes  & 
ui  fe  détermineront  à  mettre  1  -•  fien  en  ufage , 
euvent  lui  écrire  pendant  leur  traitement,  il  fe  fera 
>ujours  un  devoir  &  un  piaifir  de  concourir  à 
océlérer  leur  guérfon ,  par  les  conf.ils ,  autant 
Utiles  voudroit  bien  affranchir  leurs  lettres. 

Aya.;t  eu  avis  que  plufieurs  perfonnes  contrefont 
în  remède,  &  effuyé  à  cet  égard  plufieurs  pîain- 
»  ;  il  prévient  MM.  les  habitans  que  chaque  trai- 
unent  énoncé  ci- après ,  fera  accompagné  d'une 
etite  brochure  intitulée  :  Précis  d'obftrv  niions  3  pra- 
ques  fur  les  maladies -vénériennes ,  leurs  deg:  nerat  ons , 
ompli  cations  &  tous  leurs  fymptômes  fécond  aires ,  avec 
ne  notice  des  principaux  remèdes  mercuriels ,  des 
•gétaux  &  animaux  ,  dont  la  médecine  sefl  frvie 
ifqu'à  ce  jour  ,  fuivie  d'une  differtitlon  fur  le  fubli- 
tè ,  dans  laquelle  on  prouve  le  danger  &  l'infidélité 
e  ce  fel,  «&  d'une  nouvelle  méthode  propofée  pour 
larvenir  à  la  guérifon  de  ces  maladies  3  par  le 
ueur  Giraud,  &c. 

On  trouvera  à  la  fin  la  méthode  de  fe  fervir  de 


chaque  traitement,  c'eft  pourquoi  MM.  Ie6  habiran* 
voudront  bien  recevoir  ladite  brochure ,  avec  le  trai- 
tement qu'il  demanderont  aux  diftnbuteurs  ;  le  Sieur 
Giraud  défavouant  peur  fon  remède  tout  traitement 
qui  n'en  ferait  pas  accompagné. 

Le  traitement  pour  les  genorrhées  &•  les  fkfffs 
blanches  des  femmes;  le  pnx  eft  de  49  liv.  10  f.  ? 

Le  traitement  pour  la  fUangurie  vénérienne,  244 1. 

Le  traitement  mixte  pour  les  maladies  chroniques , 
dartres  ,  gales,  &c.  avec  dégénéiations  ,  264  liv. 

Le  traitement  anti  -vénérien  &  anti-fcorbutique , 
pour  les  crabes  ,  pians ,  avec  complication ,  deux 
traitemens  ,   66  liv. 

Le  traitement  pour  la  vérole ,  pians  ,  crabes ,  &c 
fans  complication  ,    33  liv. 

La  pommade  pour  les -ulcères  ou  malingres  ,  de- 
puis 6  liv.  3  f.   9  den.  jufqu'à  8.  liv.  5.  le  pot. 

Les  diftnbuteurs  voudront  bien  remettre  une  bro- 
chure fuidite  gratis ,  avec  chaque  traitement. 

Les  bureaux  font  à  la  pofte  du  Cap,  chez  M, 
Hureaux;  à  la  pofte  du  Port-au-Prince,  chez  M. 
Desfeuilles  ;  à  la  pofte  des  Cayes ,  chez  M.  Gou- 
py  ;  à  la  pofte  de  Saint-Marc  ,  chez  MM.  Dané  & 
¥abie;  au  Port-de  Paix  ,  chez  M.  Marcy ,  négociant. 

Le  Situr  Giraud  ne  recevra  que  les  lettres 
affranchies. 

1  1!  fera  procédé  Samedi  1 3  du  courant ,  fur 
les  9  heures  du  matin,  au  bus  eau  des  ventes  de 
l'anrrauté  du  Port-au-Prince ,  fis  rue  Royale ,  chez 
le  Sieur  Genty  jeune  ,  à  la  vente  &  adjudication , 
au  plus  offrant  &  dernier  enchérifieur ,  d'un  fuper- 
be  parti  de  Nègres,  Nègreffes  ,  Négrillons  &  Né- 
grittes ,  provenons  de  la  cargaibn  du  navire  la  Pau- 
line ,  capitaine  Boi  feave ,  venant  de  Juda  ,  côte 
d'Or,  ôc  ce  à  la  réquifltion  de  MM.  Meynardie  6k- 
Piccard ,  négoçians  en  cette  ville ,  confignataiies. 
dudit  navire. 

DÉPARTS. 

3  M.  de  la  Croix  part  pour  France  &  déclare 
ne  rien  devoir. 

3  M.    Tailavignes ,    négoçians   à   Jacmel  ,  part 
pour    France  ;  il   prie  ceux    qui   lui  doivent    de 
payer  &  ceux  à    qui  il  doit  de  fe  préfenter    chez 
lui  pour  recevoir   leur  payement. 

3   M.  E.  Lartigue  part  pour  France. 

3    M.  Laraouroux  part  pour  France. 

3    M.  Thomas  Liman  part  pour  France. 

2  M.  Binjamin  Bidet,  habitant  au  Petit-Goave, 
part  pour  Fance. 

2  M.  J.  M.  Benoift,  négociant  au  Port-au-Prince, 
paît  pour   France  ou  l'Amérique  Septentrionale. 


ï  Le  Sieur  Deblieux  ,  marchand  à  Saint-Marc, 
part  pour  France  avec  fon  époufe  &  leur  enfant 
en  bas  âge ,  il  vendra  une  Négreffa  bonne  mar- 
chande ,  &  deux  autres  cuifinières  &  blanchiffeufes  ; 
il  vendra  aufïi  fes  meubles  &  fes  marehandifes  , 
excédera  le  reftant  de  fon  bail  qu'il  a  encore  pour 
h.  i:  mois. 

ï  M.  P.  Lefort ,  habitant  à  Léogane ,  part  pour 
France,  il  prévient  ceux  auxquels  il  pourrai  devoir, 
qu'il  laiffe  chargé  de  Tes  affaires  M.  Malingre, 
fon  àff.cié,  habitant  au  Boacafîin ,  auquel  il  remet 
également  fa  procuration  pour  les  affaires  concer- 
nant la  fucceffion  de  feu  M.  Jean-Bsprifte  Pari- 
fon,  vivant ,  habitant  à  Léogane.  Il  fubftitiie  à  fes 
pouvoirs,  quant  à  l'habitation  de  la  Dame  veuve 
Pinfon,  fife  à  Jacmel,  quartier,  dit  Cap  -  Rouge, 
M.  Lagarde,  habitant  audit  lieu;  il  remet  égale- 
ment a  M.  Alix ,  négociant  à  Jacmel ,  tous  fes 
pouvoirs  pour  ce  qui  concerne  l'habitation  des  héri- 
tiers Charron ,  file  à  la  Grande-Rivière  de  Jac- 
mel ,  de  laquelle  il  a  encore  deux  années  de  jouif- 
fanee  à  prétendre. 

NAVIRE     EN    CHARGEMENT. 

ï  Le  bateau  Paquebot ,  la  Fleur-de-la-Mer  , 
du  port  de  70  tonneaux  ,  neuf  &  fin  voilier  , 
partira  pour  la  nouvelle  Agleterre,  le  15  du  cou- 
rant préflx.  Ceux  qui  voudrons  y  charger,  ou 
parler  ,  pourront  s'adreffer  a  M.  Lapeire  fils. 
EFFETS       PERDUS. 

Il  a  été  perdu  Dimanche  31  du  mois  dernier 
un  paquet,  contenant  un  déshabillé  complet  de 
linon-  batifte  uni,  garni  de  dentelle,  bordé  d'un 
ruban  de  latin,  couleur  ponçeau,  une  jupe  de  taffe- 
tas blanc  ;  le  tout  était  enveloppé  d'une  ferviette 
darnaflee ,  marquée  D . . .  .  Ledit  paquet  a  été  per- 
3u  dans  la  ville  du  Port-au-Prince  ou  dans  le  che- 
min de  la  Charbonnière.  On  prie  ceux  qui  l'auraient 
trouvé ,  de  vouloir  bien  le  faire  remettre  chez  M 
Baudamant,  au  Port-au-Prince,  qui  donnera  une 
portugaife  de  récompenfe. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Une  Négreffe  Créole,  nommée  Eléonore ,  étam- 
pée  ME.  DVR,  âgée  de  23  à  24,  ans,  la  peau 
rouge  ,  marquée  de  petite-vérole ,  ayant  des  mar- 
ques de  coups   de  fouet  fur  les  épaules ,  e#  partie  | 


j  maronne  depuis  trois  ièmaines.  Les  perfonnes  qi 
'en  ajront  connaiffance,  font  priées  de  la  fai> 
arrêter  &  d'en  donner  avis  à  M.  Mahé ,  à  l'infe 
dance,  ou  à  la  nommée  Magdelaine  Duvivier 
dite  Cazaux",  M.  L.  au  Port-au-Prince,  à  qui  el 
appartient. 

3  J;an-Pi<?rre ,    Martiniquais,    cuifinier,  étamp 
furie  fein  BARON,  au- d  (Tous  St. MARC,  âg 
d'environ   25  à  26  ans,   taille  de  5    pieds   5    à 
pouces,  parti  marron  le  17  de  ce   mois.  En  doi 
ner  avis  à  MM.  Laprée  frères,  à  Saint-Marc. 

Deux  Nègres  partis  marrons  de  l'habitati»n  D< 
nifi  &  Fourmi ,  à  l'Hermitage ,  quartier  des  Citrc 
niers,  depuis  le  3  du  mois  dernier;  le  premier  I 
nomme  Jean- Jacques ,  étampé  FOURMI  ,  âg 
d'environ  27  ans ,  taille  de  5  pieds  3  pouces ,  € 
Labonté,  Arada ,  étampé  D&.F,  âgé  denvironrl 
ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  ayant  une  der 
de  moins  fur  le  devant ,  Ceux  qui  en  auront  cors 
naiffance-,  font  priés  d'en  donner  avis  à  MrV! 
Denis  &  Compagnie  au  Port-au-Prince ,  ou  à  M 
Inalit ,  gérant  ladite  habitation. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

Il  a  été  volé  dans  la  nuit  du  21  au  22  du  moi 
dernier  ,  dans  la  cour  de  M.  Value  cadet ,  au  Petitj 
Goave ,  une  mule,  fous  poil  brun,  étatnpée  El; 
&  J.P  ,  de  grande  taille,  ayant  une  grande  queue 
Ceux  qui  en  auront  connaiffance,  font  priés  d'ei 
donner  avis  à  M.  Ricondeau,  directeur  de  la  poft 
audit  lieu. 


On  fait  courir  le  bruit  que  j'ai  acheté  le  manuf 
crit  de  la  pièce  que  M.  Benoit  a  fait  publier  dan 
le  dernier  numéro.  J'attelle  que  cela  elt  faux  & 
que  j'ai  remis  cette  pièce  à  l'imprimerie  fans  l'avoi 
lue ,  ainfi  qu'il  m'arrive  fouvent  pour  les  pub  im 
tions  dont  on  me  charge  &  dont  je  n'ai  _a'or 
connaiffance  qu'en  corrigeant  les  épreuves,  il  m< 
faffit  qu'un  écrit  foit  ligné  poif  que  je  me  croii 
obligé  à  le  faire  publier,  fût-il  dirigé  contre  me 
amis,  contre  ma  famille,  contre  moi  même.  C'ef 
la  loi  de  mon  état,  je  l'ai  toujouis  obfervé,  &  j( 
l'obferverai  toujours  fans  acception  d'idées ,  de  par 
tis ,  de  perfonnes ,  &  je  défie  qr/un  feul  citoyen 
puiffe  prouver  que  j'y  aie  jamais  contrevenu.  Signé t 
Mozard. 


&S&3SÔ** 


An  Port-au-Prince,  ©hez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Goitfeil  ftipérieur, 
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emîère  Année.         N-°-     63. 
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GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ; 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,   \ 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du   Samedi    6    Août   1791. 
Par    M.    H  u  a  r  d    le    jeune. 
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Qu'aux  tyrans  déformais,  rien  ne  refte  en  ces  lieux  , 
Que  la  haine    de  Ko  me  &  le  courre  ex  des  Dieux. 


I 


NOUVELLES    NATIONALES. 

De    Paris  le  26    Mai. 

i  vient  d'arriver  en  France  deux  bataillons  en- 
voyés aux  Antilles ,  ceux  des  régimens  d'Angoulême 
&  de  Baffigny.  L'un  a  débarqué  à  Rochefort ,  & 
l'autre  à  l'Orient.  M.  de  Behague ,  qui  comman- 
de l'armée ,  avait  penfé  que  ces  troupes  étaient  inu- 
tiles à  la  Martinique,  &  il  les  avait  envoyées  à 
Saint-Domingue;  mais  M.  de  Blanchelande  crai- 
gnant que  l'efp  rit  d'infurreéÉon ,  qui  règne  dans  cette 
colonie ,  ne  fut  favoifé  en  quelque  forte  par  l'arrivée 
de  nouvelles  troupes ,  n'a  pas  permis  qu'elles  debar- 
quaffent  ;  &  elles  ont  fait  voile  pour  France. 

Cet  article  préfente  bien  des  calculs  à  l'imagi- 
nation des  citoyens  ;  comment  fommes-nous  en 
infurre&on;  qui  eft-ce  qui  l'a  écrit  à  la  France  ?  Ceft 
donc  M.  de  Blanchelande.  Qu'entend-il  par  ce  mot  ? 
Ceft  le  fecret  du  cabinet.  Parmi  les  ariftocrates,- 
être  en  infurreâlion ,  fignfie  ne  vouloir  pas  de  l'ancien 
régime  ;  &  le  peuple  Français  abufe  par  les  mots , 
nous  croit  de  mauvais  citoyens. 

MM.  de  Behague  &  Blanchelande  font  dans  les 
mêmes  principes ,  puifqu'ils  ont  agi  de  même  ;  ils  ont 
renvoyé ,  comme  par  fympathie ,  les  troupes  que  la 
France  avait  fait  pafTcr  dans  fes  colonies  pour  les 
tranquilliser.  Par  quel  motif  affez  puifTant  des  trou- 
pes, qui  en  France  ont  agi  dans  le  fens  de  la 
révolution ,  auraient-dles  favorifé  VinfurreEùon  dans 
les  colonies  ?  Il  n'y  a  qu'un  chemin  pour  fe  tirer 
de  ce  labyrinthe  ;  c'eft  de  croire  que  ces  MM. 
ont  entendu  ,  par  le  mot  infurre&ion ,  ce  qu'on  pou- 
vait dire  des  Français ,  lorsqu'ils  prirent  la  Baftille; 
fi^c'eft  cela ,  ils  devraient  nous  avertir  ;  car  les  mots 
ne  font  que  de  convention. 


Citoyens  du  Cap  ,  reflbuvenez-vous  de  la  fable 
de  l'homme  &  du  ferpent  réchauffé  dans  fon  fein. 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Extrait  des  regiflres  des  délibérations  de  tajfemblée  pro- 
vinciale &  provifoirement  adminiftrative  de  rÔueJi 
de  la  partie    Françaife  de    Saint-Dcmingue. 

Séance  du  vingt-fept  Juillet  1791 ,  au  matin. 
3  L'affemblée  confidérant  que  la  plupart  des  magif" 
trats  du  confeil  fupérieur  du  Port-au-Prince ,  & 
des  tribunaux  inférieurs  de  la  province  font  en  partie 
auteurs  des  maux  incalculables  qui  ont  affligé  cette 
oolonie ,  &  par  letjr  coalition  ouvertement  pro- 
feffée  avec  le  pouvoir  exécutif,  &  par  le  fignal  de 
divifion  qu'ils  ont  arboré   les  premiers. 

Qu'après  s'être  armés  contre  les  citoyans  patrio- 
tes, il  les  ont  pourfuivis  &  exterminés  autant  qu'il 
a   été  en  leur  pouvoir  avec  le  glaive  de  la  loi. 

Confidérant  que  les  lois  ne  font  créées  par  la 
fuprême  puiffance  du  peuple,  que  pour  l'ordre  de 
la  fociété  ;  que  le  dépôt  qu'il  en  fait  dans  les  mains 
des  officiers  publics ,  eft  un  aâe  de  confiance;  & 
qu'il  ne  peut  en  avoir  en  des  hommes  qui  non 
feulement  ont  méconnu  fes  droits  ,  mais  encore  ont 
cherché  à  l'anéantir   lui-même. 

Confidérant  qu'il  eft  du  plus  grand  intérêt  du 
peuple  6c  du^ devoir  de  fes  repréfentans  doter  fans 
délai  ce  dépôt  facré  des  mains  de  fes  ennemis. 

Confidérant  enfin  que  des  magiftrats  ennenua 
déclarés  de  la  plus  grande  partie  des  justiciables  , 
&  partifans  aveugles  du  refte,  ne  peuvent  ,~"  aux- 
termes  même  des  anciennes  ordonnances,  exercer 
plus  long-temps  Jes  fonâions  redou&blâ  de  &> 
1  penfateurs  de  la  juftice. 
1      A  arrêté  &  ouête  que  tous  juges  &  gens  4»  Roi 


. 
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êU  Snbunàùx  fupérieur*  &  inférieure"  de  la  dépendance 
dé  i'Oueft,  font  &  demeurent  échus  &  dépouillés  de 
kUrs  fondions  ;  déclare  en  Gonféquence  leurs  places 
Vacantes  &  impétrablas  ,  à  compter  de  ce  jour  , 
Jâuf  à  admettre  par  préférence  dans  les  nouvelles 
uorhinarions ,  ceux  d'entr'eux  qui  n'ont  point  dé- 
mérité aux  yeux  de   leurs  concitoyens. 

Arrête  en  outre  que  Je  concours  d$  quinzaine 
pour  toutes  les  places  ci-deflus  défignées  ,  fera  ouvert 
à  compter  de  l'iafertion  qui  fera  faite  du  préfent 
dans    les  papiers  publics. 

UafTerriblée  a  arrêtée  qu'il  fera  norrimê  quatre 
tommiffaires  pour  fe  tranfporter  enfuite  au  greffe  du 
confeil,  en  Éffut  de  la  fénéchauffée  &  de  l'amirauté ,  à 
l'effet  d'appofer  les  feelîés  for  toutes  les  procédures 
criminelles  relatives  à  la  révolution ,  &  parapher  t©Us 
léS  regifties  au  fervice    de  ces  divers   tribunaux. 

Dépouillement  fait  des  fcrufins  pour  la  nomination 
des  commiffaires  ,  il  en  eft  réfulié  que  MIVÎ.  Per- 
lUiTel,  Genty,  Funel  de  Séranon  &  Delatre  ont 
réunis  la  pluralité  des  fufrrages. 

Arrête  l'affemblée  qu'elle  délègue  aux  municipali- 
tés de  Saint-Marc  ^  du  Pëtit-Goax-e  &  de  Jacmel 
les  mêmes  pouvoirs  qu'à  ces  cor.miffaires  pour 
procéder  de  fuite  aux  mêmes  paraphe  &  appofi- 
tion  de  fcellé  ,  &  lui  envoyer  à  laflemblée  expédi- 
tion de  leurs  procès  verbaux. 

Arrêté  en  outre  qu'aie  délègue  aux  procu- 
reurs des  divers  tribunaux  auxquels  ils  font  atta- 
chés tous  pouvoirs"  néceffaires  pour  rendre  pro- 
vifoirernent  la  juftice  fuivant  l'ordre  du  tableau ,  & 
}Uiqu'à  linftallation  des  nouveaux  juges  i  qu'en  con- 
féquence>  extraits  des  délibérations  de  la  préfente 
feanee  feront  notifiés  aux  chefs  fupprimés  de  tous 
lés  tribunaux  de  juftice  $  &  aux  doyens  des  procu- 
reurs des  divers  tribunaux  de  la  dépendance. 

Séance  du  27  Juillef  tjyt  après-midi. 

Laffemblée  délibérant  fur  les  daigers  incalcu- 
lables d'interrompre  le  cours  de  la  juftice,  &  con- 
sidérant qu'il  eft  de  ion  devoir  de  le  maintenir  de 
toute  fon  autorité. 

A  arrêtée  qu'elle  délègue  aux  avocats  militans  au 
Confei!  fupérieur  tous  pouvoirs  néceffaires  pour  ren- 
dre provifoirement  la  juftice  à  la  place  des  officiers 
deftitués  ;  &  qu'à  cet  effet  l'arrêté  pris  ce  matin  ,  & 
le  ftiïenr.  feront  notifiés  au  doyen  des  avocats. 

Séance  du  20  Juillet    1791  ,  au  matin. 

Un  des  membres  a  demandé  fi  iaOlmblée  dans 
fon  arrêté  du  vmgt-f.pt  au  mâtin  ,  avait  entendu 
comprendre  le?  officiers  d'amirauté  j 


L'affemblée  interrogée  a  répondu  qu'elle  n'ayai) 
entendu  faire  aucune  exception. 

Séance  du  29  Juillet,  après-midi. 

L'aiTemblée  confidérant  qu'il  importe  au  bon- 
heur dn  peuple  que  des  difpofirions  burfales  ne  le 
retiennent  pas  plus  long-temps  fous  un  régime  ju- 
diciaire ,  qui  répugne  à  l'équité ,  &  que  la  Franc« 
n'a  jamais  connu  dans  le  temps  même  d'un  gou- 
vernement ©ppreflïf. 

Que  le  confeil  fupérieur  de  Saint-Domingue, 
H  entraîné  par  la  force  de  l'évidence ,  &  malgré  fe« 
!  vues  anti- révolutionnaires,  n'a  pu  s'empêcher  d« 
reconnaître  les  vices  nombreux  de  ce  régime  pai 
fon  arrêté  du  ai  Mai  1790;  que  la  colonie  entière 
a  exprimé  fon  vœu  à  cet  égard  ,  par  l'organe  de 
fes  légitimes  repréfentans  le  14  Mai  1790;  que  *< 
partie  du  nord,  dont  le^  droits  ne  diffèrent  poin 
de  eaux  de  l'oueft  &  du$ud ,  jouit  provifoiremen 
de  J'organifation  des-  anciens  tribunaux  )  que  ce* 
chang-mens  dûs  aux  arrêtés  l'affemblée  provincial» 
du  nord ,  ont  été  eanonifés  par  l'Aflemblee  natio- 
nale elle-même  ;  qu'il  eft  du  plus  grand  intérêt 
que  dans  un  même  pays ,  la  juftice  foit  une  ;  & 
que  ce  ferait  concevoir  une  idée  coupable  ,  fi  01 
penfait  que  le  fénat  Français  eût  voulu  faire  de 
diftinétions  entre  des  colons  qui  ont  les  même 
droits  à  fa  foilicitUde. 

A  arrêté  &  arrête  que  provifoirement ,  &  juf 
qu'à  ce  que  l'affemblée  coloniale  ait  ftatué  fur  l'or 
ganifation  des  tribunaux ,  le  confeil  fupe.ïeur  ,  fou 
le  nom  de  confeil  fuperieur  du  Pori-au-Princ:  ,  & 
les  autres  tribunaux  de  la  province  exerceront  leur 
{onctions  de  la  même  manière  qu'avant  les  édit 
&  ordonnances  du  mois  de  Janvier  1787;  qu'ei 
confequenée  les  amendes  font  réduites  fur  le  tai 
fixé  par  l'ordonnance  de  1667;  que  le  confeil  aur 
pour  membres  effentiels  un  préfident ,  aux  apnoin 
temens  de  18,000  liv.  douze  eonfeillers  ,'  au. 
appointerons  de  13,^00  liv.ck  un  procureur  gé 
uéral,  aux  appoint. mens  de  18,000  liv.  que  l'ai 
(emblée  pourra  nommerjen  outre  quatre  affeffeurs 
avec  Voix  confultative  6k  faculté  d'être  nommé 
îapporteurs,  &  deux  fubftints  du  procureur  gens 
rai.;  mais  que  ces  affeffeurs  &  fubftitus  n'auron 
aucuns  appointemens. 

Arrête  en  outre  qu'aucun  oftlcier  militaire  o 
d'adminiftration  n'aura  féance  à  l'avenir  comme  jug 
au  confeii  fupérieur  ;  que  le  nom  infultant  d 
Noffdpekrs  demeure  fuppri.mé  ;  &  que  les  requêw 
au  confeil  fupéritur  pourront  fimokment  dans  lei 
intitulé  le   mot   de  Mefilcurs. 
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Arrête  que  le  dernier  reflbrt  confie  aux  tribu- 
naux inférieurs  ,  fe  trouvant  fupprimé  ,  il  ne  fera 
plus  nommé  de  confeillers  aux  fénéchauffées ,  qui 
feront  compofées  du  même  nombre  d'officiers 
qu'avant  1787. 

Que  tous  les  tribunaux  d'exception  ,  fauf  celui  de 
l'amirauté  demeureront  fupprimés  &  que  les  cori- 
teftations  qui  leur  étaient  attribuées  feront  portées 
devant  les  juges  ordinaires. 

Arrête  que  les  difpofidons  ci-deffus  feront  noti- 
fiées à  qui  de  droit.  ,  r 
L'afTemblée  a  arrêté  &  arrête  que  le  jour  fixe 
pour  i'inftallation  des  nouveaux  juges,  huit  com- 
miffaires de  l'alTemblée  fe  rendront  en  la  falle 
"tf  audience  du  confeil  fupérieur  ,  &  y  occuperont 
le  fiége. 

Les  juges  introduits  dans  l'inteneur  du  parquet , 
prêteront  devant  les  commiffaires  &  en  préfence 
des  citoyens  le  ferment  d'être  ridelles  à  la  Nation, 
à  la  Loi  &  au  Roi ,  &  de  remplir  avec  exacti- 
tude &  impartialité  les  fon&ions  de  leurs  offices. 

Après  ce  ferment  prêté ,  les  commiffaires  des- 
cendus dans  le  parquet  inftalleront  les  juges.  Le 
préfident  des  commiffaires  prononcera  un  difcours 
analogue  à  la  circonfbmce,  &  parlant  ^enfuite  ,  au 
nom  du  peuple  ,  prendra  pour  lui  l'engagement 
de  porter  au  tribunal  &  à  fes  jugemens  le  refpea 
&  l'obèiffance  que  tout  citoyen  doit  à  la  loi  & 
à  fes  organes. 

Quatre  commiffaires  de  l'affembléa  inftalleront 
dans  la  même  forme  la  fénécbauffée  &  l'amirauté 
du  Port-au-Prince. 

L'affemblée  délègue  au  confeil  général  de  la 
commune  de  Saint-Marc,  à  cejui  du  Petit -Goave 
I  &  à  celui  de  Jacmel  ,  *ous  pouvofrs  néceffaires 
pçur  inftaller  en  corps  &  dans  la  même  forme 
que  çi-deffus  les  juges  qui  feront  nommés  dans  les 
tribunaux  de  leur  territoire. 

Arrête  l'affemblée  que  les  officiers  du  mimitère 
public  feront  reçus  &  prêteront  le  ferment  devant 
les  jugÂS  avant  d'être  admis  à  l'exercice  de  leurs 
fondions ,  &  que  les  nouveaux  juges  feront  enre- 
giftrer  le  jour  même  de  leur  inftallation  tomes  les 
délibérations  de  l'affemblée  relatives  aux  tribunaux. 

Séance  du  30  Juillet  1791 ,  après-midi. 
L'affemblée  a  arrêté  que  tous  les  arrêtés  pris  par 
elle  relativement  au  pouvoir  judiciaire  feraient  réu- 
nis &  mis  en  ordre  ,  &  que  de»  que  fon  travail 
fur  cet  objet  ferait  fini ,  il  ferait  rendu  public  par 
îa  voie  de  l'impreffion. 


Fait  &  clos  en  féance,  les  joar,  pnoU  &  g* 
que  deffus.  Signé  au  regjjire ,  Dumas ,  préfidint  \ 
Poncet  &  Rochefort,  fecrétai-es. 

Collationné  conforme ,  Huard  jeune  ,  fef  rétairt  f 
gardes  -  des  -  archives. 

Nous  avons  vu  dans  Irur  vieille  grand-chanAf» 

Les  gens  tenant  le  Parlement  5 
Lcsrs  fin»  rabats  ,  leurs  perruques  à  l'ambt» 
Et  leurs  arrêts  diûés  en  grafféyanr. 
Longs  djfcoureurs   d'aventures  gothiques  , 
Pères    du  peuple  &  tuteurs  de  leurs  Roi*  t 

Dans  les  calamités  publiques 

Hs  voulaient  élever  la  voix. 

Triftes  requîtes  mal  reçues  ! 
Ils  étaient  tous  châtrés  &  de  cœur  &  d'efprîe, 
Maintenant  dépouillés  de  charge  &  de  crédit, 
On  les  entend  crier  misère  aux  coins  des  ruff? 

Du  Port-au-Prince. 

Lundi  dernier,  on  a  apperçu  de    grands  mpife 
vemens  dans  les  bureaux  de  l'Intendance.  AW§f 
le  bruit  fe  répandit  que  M.  de  Prohy  fe  àfpofa* 
à  partir  pour  le  Cap,  avec  toute    fcdmmiftranpn. 
Ce  bruit    n'était  pas  fans  fondement;    le   matin  , 
on   avait  envoyé    à  l'affemblée    provinciale,  par 
un  hoqueton ,  les    ordonnances  de  payement    des 
appointemens  de    tous    les  employés,   P°Aur„ê^e 
vifé  par  les   commiffaires:  la  fociçté  des  Amis  de 
la  conftitudon,  à  qui  l'on  doit  cette  déconyertf, 
en  donna   avis  à  la  municipalité ,  en  lui  çoiïuqifc 
niquant    toutes    les  obfervatisns    qui   avaient^  £«? 
faites.  M.  de  Proify  fut  invité  de   fe  rendre  a  la 
maifon  commune,  on  lui  fit  part  des  alarmes  des 
citoyens,  &  preffé  de  s expliquer  ,  il  le  fit  par  une 
dénégation  ;  on   l'exjgea  par  écrit,  &  après  craelr 
ques  difficultés,  il   fe  rendit    aux    vceux    du  corps 
municipal.,  .  , 

A  hu^.t  heures  du  foir  ,    l'affemblée  provinciale 
s'affembla  extraordinairement  &  prit  l'arrêté  fuivanf  S 
L'ailemblée  confidérant  que    les    Sieurs  Wante 
&    Simon    ont    entièrement    perdu   la  confiance 
|  publique ,  &    qu'il    ferait    dangereux    de  les   laif- 
J  fer  plus  longtemps  participer   à  une  adminiftiation 
dont  on  veut  détruire  tout  abus. 

A  arrêté  &  arrête  à  l'unanimité  ,  que-  lefditf 
Sieurs  Wante  &  Simon  font  déchus  de  tous; 
les  emplois  qu'ils  exerçaient  ,  à  quelque  titre  que 
ce  foit  ;  leurs  places  déclarées  vacantes  &  unpér 
trahies. 

En  conséquence,  que  MM.  Poney  &  <>emy9 
!  commlTaires,  par  eux  nommés,  fe  tranfportéfpnç 
|i   fur'  le  champ  «bei  M.  et  Proify  ,  à  l'effet  4e  & 
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notifier  le  prjiènt  arrêté  &  de  requérir  de  lui   fa 
P]^y-  &  entière  exécution  ;  de  requérir  en    outre 
dudtt  Sieur -de  Proify,  au  nom  du  bien  public  & 
de  la   tranquillité    de    la   province,    qu'il  éloigne 
entièrement  de  fa  perfoiine  &  de   ton  confeil   ref- 
aits Sieurs   Wante  &  Simon ,  comme  infpirant  de 
juftes  alarmes  aux   citoyens .  Se   qu'il   faffe  provi- 
foirement  remplir  les   places  par    eux    ci-devant 
occupées  par  des  peribnnes  qu'il  défignera,  jufqu'à 
ce  que  lalTemblée  y  ait  pourvu. 
>  Arrête  enfin,  que  les    comnriflaires  fiifnommés 
te   tranfporwroiit    également     chez    iefdirs     Sieurs 
Wante  &    Simon  ,  qu'ils  le  irs  notifieront  le  préfent 
arrêté  avec  oidre  de  s'y    conformer,  6c  en   exi- 
geront    la    reprélentation     de    leurs    regiftres     de 
comptabilité!  6k   du    bordereau     de   leurs    caiflès  : 
qu'ils  retireront    de    leurs    mains  les    fommes   qui 
fe  trouveront  exlfter  en  nature  dans  lefdites  caifles, 
lefquelles  feront  fur  le  -hamp  transférés  chez  le  Sieur 
Labiche  de  Gipoulou ,  receveur  de  l'oàroi  en  cette 
ville  ,chéz  lequel  elles  refteront  en   dépôt  jufqu'à  ce 
que  faffemblée  en  ait  autrement  ordonné  ;  à  l'effet 
de  quoi  kfdlts  commiflaires  fusdénommés  demeu- 
reront autorifés  à  donner  quittance    &     décharge 
de  toute  fomme  auxdits  Sieurs  Wante  &  Simon. 

_  Arrête  que  dans  huit  jours  pour  tous  délais ,  les 
Sieurs  Wante  &  Simon  feront  tenus  de  rendre 
leurs  comptes  à  qui  de  droit ,  &  d'en  drefler  copie 
à  l'affemblée. 

Par  cet  arrêté  &  fous  les  renfeignemens  que 
nous  avons  pris  fur  cett;  affaire,  nous  avons 
acquis  la  conviction  d'un  complot  formé  entre 
îefd-ts  Wante  &  Simon,  pour  emmener  l'Inten- 
dant au  Cap  ,  avec  tous  les  bureaux  de  l'adminif- 
tration. 

Par  ce  moyen,  l'affemblée  provinciale  ferait 
devenue  inutile,  puaque  fon  principal  objet  eft 
l'adminiftration  des   finances. 

La  future  aiTemblée  générale  n'aurait  pas  trouvé 
les  archives  qui  doivent  fervir  de  bafe  à  fes  opé- 
ration ,  &  les  bienfaits  qu'on  en  attend  auraient 
été  rendus  vains  &  illufoires. 

Nous  croyons  tenir  le  fil  d'une  trame  dans  le 
tabiiiet  du  Cap:  des  lettres  de  cette  ville  annon- 
cent que  le  général  Blanchelande  eft  parvenu  à 
fe  former  un  parti  ;  que  le  régiment  lui  eft  dévoué 
ainfi  que  les  volontaires  &  nombre  de  mécontens; 
que  fes  deffeins  font  de  fe  retirer  au  Môle  &  d'y 
faire  un  raffemblement  des  partifans  du  décret  du 
15  Mai.  ..  .  Saint -Dorningue  va  voir  s'élever  le 
camp  du  Gros  -  Morne  ;  ainfi,  Colons,  tenez-vous 
prêts. 
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Extrait   d'une  lettre  de   Léogane ,  du  3  août. 

L'affemblée  eompofée  de  103  membres,  s'étant 
constituée  hier,  aujourd'hui  a  été  promu  à  fa 
prefidence  M.  de  Cadufch. 

Vice- préfident,    M.    Poncignon. 

Secrétaires  ,  MM.  J.  B.  Millet,  Petit  des  Cham- 
peaux,  Luz,   Miailles. 

Le  préfident  a  prononcé   un   difeours. 

D'après  une  motion  faite  par  M.  de  Leaumont 
&  energiquement  appuyée  par  M.  Os'hiel ,  l'af- 
femblée a  prononcé  avec  effufion  de  cœur  un 
ferment  d'union ,  de  concorde  &  d'oubli  parfait 
&  éternel  des  motifs  de  difeorde  qui  ont  défuni 
les  habitans  de  la  colonie  jufqu'à  ce  moment. 

Copie  d'une  lettre  écrite  à  taffemb'ée  provinciale  de 
louefi,par  MM  les  députés  au  Limbe,  à  HajfmbUe 
générale ,  lors  de  leur  pajffagè  au  Port-au-Prince, 
pour  fi  rendre  à  Léogane ,  le  3o  Juillet  ,79i. 

Monfieur  le  préfident ,  Meffieurs , 

(  Députés  de  la  paroiffe  du  Limbe ,  à  l'affemblée 
générale  de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domin- 
gue, nous  nous  rendons  au  lieu  de  notre  deftina- 
t;on;  mais  nous  avons  cru  que  des  frères,  ne 
pouvaient  paffer  fur  les  terres  de  leurs  frères  ché- 
ris.»./ans  'eurs  offrir,  avec  leurs  témoignais  d'a- 
mitié, ceux  de  leur  vénération  particulière."3 

Nous  voyageons,  chers  &  bien-aimés  frères, 
en  citoyens  libres,  &  notre  coftume  fe  fent  un 
peu  de  l'antiquité  des  fondateurs  de  cette  fu- 
perbe  ifle  ,  la  paroiffe  à  laquelle  nous  avons  l'hon- 
neur d'appartenir  nous  en  a  fait  la  loi ,  &  eHe  eft 
trop  chère  à  nos  coeurs  pour  l'oublier  un  moment. 

Continuez  par  votre  énergie  à  déjouer  les  pro- 
jets des  méchans  :  la  province  du  nord  les  fumiî- 
lera ,  &  puiffent  les  trois  provinces  réunies  par  un 
feul  fentiment  opérer  le  bien  qu'en  attendent  tous 
les  bons  citoyens. 

Nous  defirerions  bien  aflîfter  à  vos  auguftes  tra- 
vaux ,  mais  fatigués  d'une  marche  précipitée ,  nous 
vous  demandons  la  permiflïon  de  nous  en  difpen- 
fer.  Nous  partirons  demain  pour  Léogane,  & 
vous  demandons  vos  ordres   &  vos  dépêches. 

Soyez ,  nos  très-chers  frères  ,  nos  organes  auprès 
des  concitoyens  qui  vous  entourent ,  dites  leurs , 
que  les  citoyens  du  Limbe ,  font  dignes  de  leur 
eftime ,  &  que  nous  leur  demandons  amitié. 

Veuillez  agréer  nos  refpeéls ,  /igné,  Joubert  , 
de  Nard  ,  députés  du  Limbe,  à  taffcmblée  générale. 

Meilleurs  de  l'aflemblée  provinciale  dé  l'oueft. 
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près  la  le&ure  de  cette  lettre  à  laquelle  les  ga- 
;  ont  applaudi,  un  membre  propofa  d'envoyer 
commiffaires  vers  les  députés  du  Limbe, 
la  complimenter  ce  la  part  de  l'affemblée. 
jarti  en  était  déjà  pris ,  lorfqu'une  voix  an- 
ja  qu'ils  étaient  dans  les  galeries.  Us  furent 
es  à  entrer  dans  le  fein  de  l'affemblée.  Les 
ludilTemens  recommencèrent  avec  cette  force 
caraflérife  les  fantimens  du  cœur  lorfqu'il  eft 
lé  par  le  plaifîr.  Tous  les  citoyens  turent  émus , 
oyant  les  repréfentans  d'une  parciffe  donner 
mple  d'une  renonciation  à  tout  efpèce  de  luxe, 
fentirent  plus  que  jamais  que  c'était  peut-être 
e  feul  moyen  de  vaincre  nos  ennemis,  & 
Un  fe  rappela  de  cette  phrafe  :  S'ils  conjentent 
re  pauvres  ,    dès-lors  ils  font  invincibles. 

COMMERCE. 

eft  entré  en  ce  Port  dans  les  mois  de  Juin 
Juillet  46  bâtimens  étrangers ,  qui  ont  importé 
10  barils  de  farine  ,  50,000  pieds  de  madriers 
wtchpin,  810,000  effentes ,  261  fréquins  de 
tégre,  23  boucauts  de  tabac,  921  barils  de 
f,  28,000  de  feuillards,  26,000  pieds  de  bois 
irri ,  -421,000  pieds  de  planches  ,  68  barils  de 
Iron  ,  161  cochons,  205  boucauts  de  morue , 
>oo  merrains  à  lucre,  11  idem  contenant  10 
:auts  de  ris  ,  135  tierçons  idem  ,  30  petits 
Is  de  noix,  500  bottes  à  boucauts,  590  idem 
larengs  ,11  idem  de  térébenthine ,  d^ux  mai- 

en  bois,  72  chevaux,  22  mulets,  11  bœufs, 
aches ,  8  moutons ,  1 2  douzaines  de  volailles , 
barils  de  bifcuits ,  250   idem  de   petits  bifcuits, 

demi-barils  de  faumon  ,  8  baril  de  pcis  , 
demi-barils  idem ,  2  tonneaux  d'huile ,  3  voi- 
s,  4  fortè-piano  ,  12  fauteuils,  5,000  cordes 
gnons ,  3  douzaines  de  chaifes  ,  &.  60  barils 
maïs. 

I  eft  parti  dans  le  courant  des  mêmes  mois 
bâtimens  étrangers  ,  qui  ont  exporté  24,380 
itaux  de  firop  ,  2,480  idem  de  fucre  brut  , 
900  liv.  de  café,  &  1,120  barils  de  fel. 

AVIS    DIVERS. 

1  En  exécution  des  arrêtés  de  l*aflèmblée  provin- 
s  &  provifoirement  adminiftrative  de  l'oueft , 
concours  pour  les  places  de  prévôts  de  maré- 
uffée  au  Port-au-Prince ,  à  Jacmel ,  au  Petit- 
ave  ,  à  Mirebalais  &  à  Saint-Marc  eft  oavert 
idant  quinzaine  ,  à  compter  du  jour  de  la  pré- 


fente infertion  de  Cet  avis ,  après  quoi  il  fera  pra» 
cédé  par  l'affemblée  à  la  nomination. à  ces  places". 
Signé,  Dumas,  préfident,  P  on  cet  &  Roche- 
fort,  fecrétaires. 

Collationné  conforme ,  Huard  jeune ,  fecrétai- 
re ,    garde  •  des  -  archives. 

3  A  la  requête  du  Sieur  Souty ,  au  nom  &  comme 
tuteur  principal ,  des  mineurs  enfants  naturels ,  de 
feue  Marguerite,  dite  Perfyca  ,  N.  L. ,  iicmmé  par 
fentence  homologative  du  26  Janvier  dernier,  & 
en  vertu  de  M.  le  fénéchal  de  Saint-Marc,  &„ 
fera  le  Samedi  treize  Août  prochain  ,  procédé 
à  la  barre  dudit  iiége ,  i  audience  des  criées  tonan* 
te,  au  bail  à  ferme  pour  cinq  années ^eonfécutives, 
d'une  faiine  fituée  au  lieu  dit  fe^G-randerSaline , 
&  de  cinq  têtes  de  Nègres  y  attachés  ,  aux  charges, 
claufes  6c  conditions  de  la  carte-bannie ,  dont  on 
pourrra  prendre  communication  en  l'étude  de  Me. 
Monjalon,  procureur  à   Saint-Marc. 

3  Le  Sieur  Dumeaax  jeune,  partant  pour  France, 
comme  il  l'a  fait  annoncer  dans  les  gazettes  der- 
nières, pour  caufe  de  maladie,  prévient  les  per- 
fonnes  avec  lefquelles  il  eft  en  relation  d'affaires , 
que  fon  départ  n'apporte  aucun  changement  à  fa 
maifon ,  qui  continuera  toujours  les  affaires  fous  le 
nom  de  Dumeaux,  jfcune,  en  laiffant  la  conduite 
&  ïadminiilration  à  M.  Langlois ,  fon  commis 
depuis  trois  ans,  éc  fa  procuration  générale  à  M. 
J.  Robin  ,  habitant  au  Pérou ,  priant  fes  débiteurs 
d'être  un  peu  indulgens ,  ayant  été  obligé  de  faire 
des  facrifices  pour  fe  liquider  en  partie ,  les  préve- 
nant également  de  ne  payer  qu'en  fes  mains  ou 
celles  de  fon    fondé  de  pouvoir. 

2  Les  peifonnes  qui  ont  fouferit  entre  les  mains  du 
Sieur  Mozard  pour  la  collection  complète  des  œuvres 
de  Voltaire  ,  imprimées  avec  les  caractères  de 
Baskerviile ,  font  priées  de  faire  retirer  de  chez  le- 
dit Sieur  Mozard  les  volumes  qui  complètent  la 
collection  ,  qui  font ,  pour  l'édition  in-8°  ,  1 9  vo- 
&  pour  Fédition  in-12,  25  volumes,  &  de  payer 
ce  qu'ils  doivent  pour  la  colleclion  complète,  qui 
eft  de  70  volumes  in-8°,  &  de  92  vol.  in-12. 

Le  Sieur  Mozard  allant  en  France  recevra  en- 
core pendant  15  jours  à  compter  de  la  date  da 
cette  feuille  ,  des  fouferiptions  pour  cette  colleébon  , 
au  prix  de  100  gourdes  pour  les  70  volumes  in- 
8°  ,  reliés  en  veau ,  imprimés  fur  beau  papier  avec 
les  caractères  de  Baskerv-île  ,  qu'il  s'engagera  de  li- 
vrer dans  fix  mois ,  à  compter  de  la  date  delà  fouf- 
cription.  Ceux  qui  n'auront  pas  fouferit  &  qui  délire- 
ront l'ouvrage  à  fon  retour  le  payeront  1 5  portugahes. 
Pendant  la  vie  de  Voltaire,  fes  ouvrages  n'ont 


paru  qu'ai  40  volumes ,  les  œuvres  pofthumès  en 
ont  fourni  ^O,  ce  qui  fait  79  volumes  pour  la 
eolleâjjSn  complets ,  en  y  comprenant  la  çorref- 
pondarrée  avec  le  Roi  de  P*aiTe ,  l'Impératrice  de 
Ruffia ,  Dalembert-,  &c  Sa  vie  &  la  table  géné- 
rale  des   matières. , 

Après  le  départ  du  Sieur  Mozard,  ceux  qui  le 
repréfenteroat  ne  recevront  pas  de  foufcription. 

Ceux  qui  pofsèdent  les  œuvres  de  Voltaire  & 
&  auxquels  les  19  derniers  volumes  manquent 
tes   trouveront  chez  ledit  Sieur  Mozard. 

%  Il  fera  procédé  Samedi  1 3  du  courant ,  fra- 
ies 9  heures  du  matin,  au  bureau  des  ventes  de 
l'amirauté  du  Port-au-Prince ,  fis  rue  Royale ,  chez 
le  Sieur  Gehty  jeune,  à  la  vente  &  adjudication, 
au  plus  offrant  ci  dernier  enchérifleur ,  d'un  fuper- 
be  parti  de  Nègres ,  Nègreffrs  ,  Négrillons  &  Né- 
grittes  ,  provenans  de  la  c-argaifon  du  navire  la  Pau- 
mie ,  capitaine  Boufcave ,  venant  de  Juda  ,  côte 
d'Or,  &  ce  à  la  réquifition  de  MM.  Meynardie  & 
PicTard,  négocians  en  cette  ville,  confignataires 
dudit  navire. 

Avis  de  tajfemblee  provinciale  &  provifoirement 
adminiftrative  de  l'ouefî. 
Étant  néceflaire  de  pourvoir  à  une  place  de  no- 
taire &  fubftitut  aux  Vérettes ,  vacante  par  la  mort 
de  M*  Piforget,  il  fera  procédé  par  lafTembiée, 
quinzaine  jures  la  première  mferrion  du  préfent 
avis  ;  en  GO*fequînce,  ceux  qui  peuvent  afpirer  à 
cette  place,  font  invités  à  fe  préfenter  dans  ce  délai. 

RÉPONSE  de  M.  Rolland,  médecin  du  Roi,  à  la 
Uttre  de  Ai.  de  VUlarSy  commandant  pour  le  Roi, 
à  Léogane. 

Monfieur , 

Vous  c-onfêillez  M.  le  chevalier  de  Gimat  de  me 
demander  une  réponfe  pofitive  ;  je  vais  la  donner 
en    rapportant  les  faits  tels  qu'ils  fe  font  pafTés. 

Le  grenadier  Mignan  avait  était  malade,  il  s'était 
fait  traiter  par  un  chirurgien  &  je  l'ignorais.  Depuis 
plufiéurs  femaines  le  temps  de  fon  congé  était  expi- 
ré; fa  compagnie  le  redemandait,  &  pour  ne  pas 
encourir  une  punition  ,  il  voulait  fe  munir  d'un 
certificat  qui  atteftât  que  fon  retard  avait  été  c.aufé 
par  la  maladie.  Afin  de  l'obtenir ,  il  s'était  préfen- 
té  à  l'hôpital  ;  mais  le  religieux  chirurgien  ne  pou- 
vant pas  le  lui  donner  ,  parcequ'il  n^-  avait  pas  fait 
fa  maladie,  lui  avait  dit  d'aller  me  voir,  comme 
médecin  du  Roi.  D'après  ce  eonfeil ,  le  grenadier 
t'était  préfenfé  plufiéurs  fois  fans  me  Jrouvw  ;  •bli- 
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gé  de  paflêr  des  journées  entières  auprès  d'un  hi 
tant  gravement  malade ,  auquel  je  prenais  le  { 
giand  intérêt,  je  n'avais  jamais  pu  me  rentori 
avec  lui,  lprfqu'il  revenait  chez  moi.  Un  foi; 
trouva  mon  beau-frère ,  qui  répondit  à  fa  aem. 
de ,  que  ne  l'ayant  pas  vu  malade ,  je  ne  pou\ 
pas  certifier  lui  avoir  donné  des  foins ,  qu'il  de» 
ra'apporter  un  certificat  de  celui  qui  lavait  trai 
&  que  je  le  fignerais ,  après  m'étre  afluré  de  fa  m; 
die.  Le  grenadier  lui  en  promis  un  pour  le  lem 
main ,  ajoutant  que  s'il  avait  connu  plutôt  ci 
marche  à  fuivre ,  il  ne  ferait  pas  venu  fi  fouv 
inutilement  ;  qu'il  s'était  perfuadé  d'après  la  répo 
qui  lui  avait  été  faite  à  l'hôpital,  qu'il  était  néceff: 
que  je  fine  moi-même  le  certificat,  &  le  lenderâ 
fon  chirurgien  lui  en  donna  un  que  je  lignai. 

Dupuis  plufiéurs  jours  des  efprits  méchans  1 
faient  courrir  le  bruit  que  ce  grenadier  n'av 
point  été  malad.  ^  que  je  devais  prendre  garde 
donner  jndifcrétement  ma  fignature,  parceque 
certificat  avait  été  refaré  à  l'hôpital.  Les  abfer 
journalières  que  j'étais  obligé  de  faire,  m'avai 
empêché  de  connaître  la  vérité ,  &  ces  prepos  i 
j'avais  entendu  m'intriguaient  ;  je  me  préfentais  1 
tes  les  horreurs  qu'on  avait  débitées  fur  le  com 
des  citoyens ,  qu'on  avait  aceufés  fi  méchamme 
d'employer  tous  le"-  moyens  de  fuboraer  le  fol 
&  de  favorifer  l'infubordination ,  &c.  Je  me  1 
pelais  toutes  les  atrocités  inventées  par  la  calomr 
6ç  je  réfolu  de  ne  point  donner  ma  fignatu 
qu'on  me  difait  erre  fufpeclée  ,  fans  m'afTurer  i 
gresaiier  avait  été  vraiment  malade.  Le  grenai 
Mignan ,  homme  d'honneur ,  doit  approuver  1 
follicitudes  d'après  les  bruits  femés  malignement 
qu'o»  m'avait  rendus. 

M.  le  chevalier  de  Gimat,  dont  "je  fuis  Lf  m< 
cin ,  était  venu  me  voir  ;  nous  nous  er.treteni 
dans  mon  appartement  de  chofes  indifférentes ,  1 
que  M.  Légier  entra  &  me  dis  que  ce  grenat 
était  revenu ,  &  la  réponfe  qu'il  lui  avait  faite  ,  ce 
j  me  donna  occafion  d'en  caufer  avec  M.  de  Gin 
'  &  de  lui  demander  s'il  en  avait  été  queftion  c 
M.  de  Villars  &  de  lui  en  parler.  Je  dis  même  al< 
formellement  à  M.  de  Gimat ,  que  je  ne  donne 
pas  ma  fignature,  fi  le  grenadiep  n'avait  pas 
réellement  malade  ;  qu'il  était  venu  plufiéurs 
chez  moi ,  mais  toujours  à  des  heures  où  je 
étais  pas  ;  que  je  ne  fignerai6  rien  qu'après  de  b 
nés  informations;  mon  honneur  fe  révoltant  à  l'i 
de  favorifer  l'infubordination  :  voilà  ma  cqnve 
tion ,  à  coup-sûr  elle  eft  éloignée  de  reffembler 
aucune  manière  au  contenu  de  la  lettre  de  M. 


,  ,l«rs.  Cette  lettre  dit  que  j'ai  recourt  a  u»  tiers 
I  .ur  lui  faira  parvenir  fecrétement  ma  plainte*-. . . .  • 
i  de  quoi  pouvais  ^  je  me  plaindre  1  Je  n'avais 
s  encore  vu  ee  grenadier  :  ignorant  s'il  «Irait  ete 
aiade ,  je  parlais  en  homme  jaloux  de  fon  devoir 
.  ami  de  l'ordre.  ,  , 

Le  lendemain  de  mon  entrevue  avec  M.  le  che- 
ilier  de  Ginsat ,  je  prends  des  informations  ;  l'on 
l'attire  qua  le  grenadier  a  été  vraiment  malade  ; 
ufieurs   citoyens    notables  m'atteftent  l'avoir   vu 
anner  des  leçons  même  avec  la  fièvre  ;  le  chirur- 
e»  qui  l'a  traité ,  m'affure  pareillement  la  venté  , 
certificat  m'eft  apporté,  je  le  figne. 
Cette  fuite  de  faits  reffemble-t-elle  à  la  lettre  du 
o  Juin,  écrite  par  M.  de  Villars,  à  M.  Defaul- 
ois,  &  imprimé»  dans  le  courrier  national,  le  12 
Kjlet  ?  Je  me  tairai  fur  le  ftyie  ironique  de  M.  de 
/illars   à   mon  égard  ;  mais  je  dirai  avec  vérité 
ue  ce  grenadier  ne  m'a  point  infulté ,  ni  les  miens, 
'ourquoi  dono  ferais-je  une  slainte  ;  pourquoi   de* 
nanderais-ja  une  punition  i  Je  connais  la  difcipli- 
ie  militaire.  Six  ans  d'expérience  ,  en   qualité  de 
nédecin    dans    les    armées    du  Roi ,    pendant  la 
-lierre .,  mont  appris  combien  elle  eft    févère ,  & 
pi'on  ne  fait  pas  impunément  une -plainte  contre 
in  foldat.  La  punition  la  fuit    de    près ,  parçeque 
"honneur  r»'y  fouffre  point  de  tache ,  &  que  le  fer* 
trice  ne  veut  point  de  relâchement. 
Je  ne  cherche  point  à  compromettre  perfonn?  , 
difant  qa'on  a  oublié  le  tiers,  qu'il  doit  être  mis 
à  fa  place  ;   que    c'eft  à  lui  à  m'interpeuer  ,  ni  à 
favoir  fi  M.  Defaulnois  a  pafie  outre  le  fens  de  la 
lettre  de  M.  de  Villars.  Ce  tiert,  cnù  efl'MJe  *he* 
valier  de  Gimat,  retrouvera  dansxe  récit  notre  ton- 
frerfation.  M.  Légier ,  chirurgien  dé  feûrirauté ,  était 
préfent  ;  mais  je  vois  avec  peine  que  M.  de  Villars 
en  écrivant  fa  lettre  a  oublié  les  vraies  expreffions  j 
dont  s'eft  fervi  M.  de  Gimat  ;  &  qu'en  lahTant  fon  ' 
efprit*  jouer  ave»  les   mots,  &  fa  penfée  badiner 
avec    ce  qui  fe  trouvait  à  fa  portée  (  car  ce   font 
les  termes  de  fa  lettre  ,  page  745  de  la  gazette   de 
Saint-Domingue.  )    il  ne  s'eft  pa*  rappelé  fce^  qui 
lui  avait   été  dit,   &  a  donné    trop    deffor  a   la 
gaieté ,  dans  la  perfuafion  où  il  était  qu'il  écrivait 
pour  M.  Defaulnois  &  non  pour  le  publie.  Cette 
réflexion  eft  peut-être  de  trop  ;  mon  deflein  n  étant 
pas  d'an aly fer ,  ni  la  lettre  imprimée  dans  le  cour- 
rier  national,  le   la  Juillet,  ni  celle  de  la  gazette 
de  Saint-Domingue,  du  23  du  même  mois.  Celt 
la  loi  que  m'impofe  le   caraclère  doux,  pacifique, 
honnête,  &  même  timide,  que  M.   de  Villars  me 
•...  •  &  c'efl  prouver  que  je  fais  autant  que 


perfonne  ami  de  la  paix  :  cette  vertu  a  aufti  toU 
jours  fait  la  bafe  de  ma  conduite  ;  je  dois  la  che 
rir,  puifqu'eiie  fait  la  tranquillité  du  père  de  famille. 
Si  je  ne  le  fuis  pas  au  même  titre  que  M.  de  Vil- 
lars ,  j'en   connais  les  douceurs ,   ayant   le  bonheur 
depuis  long-temps  de  partager  le  fruit  de  mes  tra- 
vaux  avec  Uh«  famille  nombreufe  dans  le  fein  de. 
laquelle  je   verfe  tout  i  je   vis   dans  _  l'oubli  ;   mai-  . 
comme  toi ,  je  vis  fous  là  garde  de  l'honneur.  ^ 

Je  donne  cette  réponfe ,  pareeque  j'y  ai  étéfor- 
cé,  n  aimant  point  à  faire  parler  de  moi;  ck  je 
ferait  vraiment  fâché  fi  elle  déplait  à  M.  de  Villars, 
mais  je  la  dois  à  M.  le  chevalier  de  Gimat ,  qui 
me  l'a  demandée.  Je  protefte  contre  pute  interpré» 
tation  défavorable  qu'on  pourrait  jeter  fur  mes 
expreffions  ,  &  j'aflure  de  nouveau  n'avoir  jamai* 
porté  plainte  contre  le  grenadier,  ni  demande  fa 
punition,  &  qu'il   n'a  point  infulté  m  nia  farauit 

ni  moi.  «    t»   •    1  t  i  • 

Signé,  Rolland  ,  médecin  du  Roi  ,à  Léogâûé, 
1  M.  Efcavy  père  ,  apothicaire  en  cette  ville , 

tant   pour  lui ,  que  pour  la  maifon  de  commerce  , 

Efcavy  &  Compagnie ,  prévient  le  public  qu'il  ne 
i  payera  point  les  dettes  que  le  Sieur  Efcavy  fUs   a 

fait ,   ainfi  que  celles  qu'il  pourra  dorénavant  eon^ 

I    tTlCld* 

1  M.  PoUydebat ,  négociant  à  Jérémie,  a  l'hon- 
neur de"  prévenir  le  public  qu'il  a  contradé  depuis 
le  27  Juillet  dernier,  une  fociété  avec  M.  Gras 
Duvillars,  suffi  négociant  à  Jérémte-,  &  quêteur 
maifon  fera  régie  fous  la  raifon  de  Gras  Duvillars 
&  VeuydtbêU 

DÉPARTE 


3  M.  Seignet  part  pour  France  &  laiffe  M» 
Teiiere  de  Samieau  chargé  de  fes  affaires. 

3  M.  Mozard ,  imprimeur  de  cette  feià'e ,  part  pour 
Fiance  ;  ce  départ  ne  change  rien  à  fes  affaires l 
il  laiffe  la  Dame  fon  époufe  fondée  de  fa  procuration. 

2  M.  Demouleins ,  avocat  en  parlement  &  pro- 
cureur en  la  fénéchauffée  du  Port-au-Princs ,  fe 
difpcfant  a  partir  pour  Fiancé  par-tout  Octobre 
prochain,  prie  les  perfonnes  qui  lavaient  honoré 
de  leur  confiance  ,  de  faire  retiter  de  fon  étude  les 
titres  &  pièces  qu'il  peut  avoir  à  eux  ;  il  prie  égale- 
ment fes  débiteurs  de  le  lblder  ,  afin  qu'il  puiffg  faris- 
faire  fes  créanciers.  Il  a  à  vendre  deux  Negres-euifi- 
niers  ,  dont  l'un  pâtiffier  .  l'autre  perruquief  >  une 
Né-greffe ,  blanchifeufe ,  des  Nègres  &  Négteffes  do- 
m  eftiques  dont  il  fera  bonne  composition  pour  du 
comptant,  de  la  denrée  ou  du  bon. papier  iur 
France. 


m 
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DEMANDE; 

I  On  délirerait  favoir  fi  un  garde  national, 
convaincu  de  lâcheté  &  de  poltronnerie»,  doit  être 
agrégé  à  une  compagnie  ;  le  Sieur  Guillemot  jeune 
dénonce  le  Sieur  Beurier,  apothicaiie,  qui  eft  dans 
ce   cas. 

Bon  à  être-  inféré  trois  fois.  Au  Port-au-Prince , 
le  5  Août  179 1.  Signe,  Guillemot  jeune. 

A         VENDRE. 

I  Un  atelier  de  fix  Nègres  charpentiers ,  fcieurs 
de  long  &  couvreurs ,  dont  un  en  état  de  conduire 
le.-;  autres  &  de  tracer  l'ouvrage  ,  tous  bons  fuj-ts, 
dont  on  fera  bonne  compofnion  pour  du  comptant 
°-  de  b^nn;s  lettres  de  change.  S'adreffer  à  M. 
Chriftophe ,  directeur  des  poftes  au  Port-au-Prince , 
6u  a  M.  Lenglèt,  gérant  l'habitation  Loiquet,  au 
Rochelcis.  Plus ,  un  Nègre  bon  valet  de  chambre 
&per ruquier  pour  femme  &  pour  homme.  S'adref- 
fer à  mondit  Sieur  Chriftophe. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

3  Vn  Nègre  nouveau ,  Mondongue ,  étampé 
DD&C,  âgé  de  20  à  22  ans,  taille  de  4  pieds 
10  pouces ,  ayant  les  dents  pointues  ,  appartenant 
à  MM.  de  la  Couldre,  Doué  &  Compagnie.  Ceux 
qtri^en  auront  connaiffance ,  font  priés  de  le  faire 
arrêter  &  d'en  donner  avis  auxdits  Sieurs.  " 
v  ï  Charlotte,  Poulard ,  étampée  PAPILLON, 
jolie  de  figure,  noire  &  très-grande,  marronne 
depuis  cinq  mois.  On  affure  qu'elle  a  un  paffe-port 
&  qu'elle  fe  dit  libre  ;  elle  change  fouvent  de  quar- 
tier :  on  la  croit  actuellement  au  Port-au-Prince  ou  j 
aux  alentours  ;  elle  elt  mife  comme  une  Nègreffe 
«bre.  Les  perfonnes  qui*  en  auront  connaiffance , 
font  priés  de  la  faire  arrêter  &  la  faire  mettre  à  la 
geôle,  &  d'en  donner  avis  à  Madame  Papillon  ,  au 
Cap ,  à  qui  elle  appartient  ;  il  y  aura  deux  portu- 
gaise de  récompenfe  &  même  plus  fi  on  l'exige. 

Esclaves  mariions  entrés  aux  Geôles. 

Au  Cap  -  Français  ,  le  1 5  Juillet ,  Charles  , 
Congo  ,  fans  étampé,  âgé  de  22  ans,  de  petite  taille; 
Pirame,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit  Vt  RO- 
CHE, au-deffous  AU  CAP,  âgé  de  24  ans,  de 
petite  taille,  fe  difant  à  M.  Vincent-Rocher  ;  Ma- 
nuel ,  Mozambique ,  étampé  fur  le  fein  droit 
GRIMPEREL,  âgé  de  24  ans,  de  petite  taille  , 
ayant  un  collier  de  fer  au  cou,  fe  difant  à  M.  Du- 
pont :îe  16,  Pierre  Cafimir,  Tiamba,  étampé  fur  j 
éfein  droit  ROZMUL,  ft  le  gauche  DUPECOU,  ' 
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âgé  de  a 3  ans,  de  petite  taille  ,  fe  difant  à 
Chevalier  ;  Deux  Nègre,  nouveaux  ,  Mozambi< 
étampés  fur  le  fein  gauche  VERET ,  âgés  d( 
à  24  ans ,  taille  de  5  pieds  6  pouces  ;  Zaïre,  < 
go,  fans  étampé  apparente,  âgée  d'environ 
ans ,  ayant  plufieurs  cicatrices  fur  le  bras  droit 
difant  à  la  nommée  Delphine,  M.  L.  :  le 
deux  Nègres  nouveaux,  Mozambiques,  étampé! 
le  fein  gauche  MONTAGIÉ,  âgés  de  22 
taille  de  5  pieds,  ayant  des  marques  de  fon  | 
fur  le  corps,  fe  difant  à  M.  Montagié;  Zab 
Arada ,  étampée  fur  le  fein  droit  J.  B.,  &  d'aï 
lettres  illiubles,  âgée  de  50  ans,  rougeâtre  de  pi 
fe  difant  à  M.  Jean-Bar  ;  Marie ,  Congo ,  et 
pée  fur  le  fein  droit  J.  S.  BIERRY  ,  au-dd 
AU  CAP  r  âgée  de  15  ans ,  fe  difant  à  M.  Bie 
Lubin ,  Congo  étampé  fur  le  fein  droit  BIï* 
âgé  de  28  ans ,  taille  de  5  pieds  3  pouces ,  fe 
fant  à  M.  Lacombe  ;  Lifidor ,  Mandingue ,  et; 
pé  fur  le  fein  droit ,  en  fer-à-cheval  V*  DEF 
CHEBLAVE,  âgé  de  32  ans,  de  petite  tai 
fe  difant  à  M.  Gamot. 

Au  Fort-Dauphin y  André,  Anglais,  fans  et. 
pe  apparente,  âgé  de  45  ans,  taille  de  5  pied 
pouces ,  ayant  une  defcente  &  la  peau  fort  rou 
fe  difant  à  M.  Gentau,  marchand  au  Cap. 
Animal  entré  aux  Épaves 
Au  Cap  -  Français ,  le  17  Juillet,  un  chev 
fous  poil  bai-orange,  étampé  fur  la  cuiffe  du  m< 
toir  PI ,  au-deffous  B ,  fur  l'épaule  du  même  c 
R  ,  au-deffous  LG,  bleffé  fur  le  dos. 

AVIS    DES    POSTES. 

3  Les  quartiers  des  Vére.res  &  de  la  Pet 
Rivière ,  dépendance  de  l'Artibonite  ,  qui  ne  rc 
vaient  jufqu  a  préfent  qu'un  courrier  par  femaii 
ayant  témoigné  qu'il  leur  était  infiniment  import 
d'en  avoir  un  fécond,  M.  Lorqua ,  adminiftrateur 
poftes ,  qui  ne  s'eft  jamais  refufi  aux  defirs  de  M 
les  habitans,  a  l'honneur  d'annoncer  au  public  < 
dans  la  fuite  ces  deux  bourgs  &  leur  dépendar 
auront  deux  courriers  par  femaine ,  à  l'inftar  < 
villes  capitales  de  la  colonie. 

Le  développement  de  l'adrcjfe  qu'a  promis  au  put 
M.  Benoit  l'aîné ,  n'a  pu  trouver  place  dans  le  num, 
d'aujourd'hui  3  mais  II  paraîtra  fans  faute  Mcr<n 
dl  prochain. 

Au  Port-au-Prince,  chez,  Mozarb  Imprimeur, 
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hemière  Année. 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

\  ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du   Mercredi  10  Août  1791. 


La  Municipalité  du  Port-au-Prmce  ma  donne 
I  témoignages  de  mécontentement  a  |*WP 
.divers  bricks  qui  ont  été  pnniiés  oans  te  dernier 
«  de  cette  feuille.  J'ai  déjà  annonce  que  ;e  ne  me 
iê4  en  aucune  manière  de  fa  ré^&pn,  que 
■eft  M  Huard  le  jeune  qui  en  eft  charge,  qui  en 
ind  feùl.  'Voici    l'exnait  de    mes  convenions 

Ye«  Sommes  convenus  ,  60c.  Ç^gf*^  j 

,  gage  à  rédeer  ladite  Gazette  de  ^tOommgue  , 
i  !  fournir  el  confluence  ^  Tôïs  par  W  ! 

■  les  manufcrts  eu  pièces  néceïïa^s  pour  la  rem- 

■  plir  fuivant  les  promettes  faites  aux  abonnes   par 
,  fe  profpeftus  publié  à  m  effet,  dont  un  exem- 
.  phL  m'a  été  remis  &   de  la  teneur  duquel  ,ai 
.parfaite    connaiffance ,  de   cornger  les  épreuves 
„  de  ladite  Gazette  ,  &  de  faire  tout  ce  qui  dépendra 
»  de  moi  pour   les   avantages  de  cette  emrepnfe 
»  de  répondre  au  public   de  tous    les  ^nchsaueje 
»   ^ai  inférer  dans   cette  feuille  ;  à  cet  effet,  dans 
l  iflitS  fera  mis:  Guette  de  Samt-Domingue, 
»  &c.  par  M.  Huart  le  jeune.  » 

Le  dernier  n*   a  été  publié  pendant  que  1  étais  a 
Léoaane,  &  je  dois  convenir  quun  gr and  nombre 
&  MM.  les  députés  à   l'affemblée  générale   mont 
paru  étonnés  que  l'on  cherchât  à  renouveler   dan- 
Ls  reproches,  tandis  que  les  repréfentans .de  k 
colonie  ont  juré  d'oubher  tout    fujet  de    divifion  , 
je  confidèrece  ferment  comme  la  règle   mvroUbk 
de  ma  conduite;  mais    quelque  defir  que  ,  aie    de 
le  voir  exécuter  par  tous  mes  concitoyens,  je  n. 
puil&  je  ne  dois   répondre   d'aucune  publication 
Le  pJ  d'autres  que  par  moi,  &  tant  qu  on  verra 
dansk  titre  de  celte  feuille  le  nom  de  M.  Huarc  le 
jeune,  c'e*  lui  feul  qui  fera  refponfaWe  des   articles 


qui  y  feront  inférés,  c'eft- à  lui  feul  quon  devra 
adrefferles  complimens,  les  reproches  &  tout  ce 
qui  fera  relatif  à  la  rédadion.  S,gw,Mozard. 


NOUVELLES   NATIONALES. 

Lettre  d'un  des  quatre  députés  extraordinaires  du  Ha- 
vre à  l'affemblée  nationale,  a  loccafzon  de 
l'Jreffe  du  directoire  de  la  chambre  du  commerce 
de  Bordeaux  ,  à  M.  P. . . .  négociant  a  Bordeaux. 

Paris  ,  le  25  Mai  1791. 
Me  voici  bien  déconcerté ,  mon  cher  confrère  ; 
vout  en  avez  déjàjugé  par  ma  dennère  lettre^  Vous 
y  avez  vu  que,  confiant  en  vos  talens  &  en  votre 
éloquence,  j'avais  compté  fermement  quun  choix  de 
Sbre  de'  commerce  (trop  Hatteur  « :  m*  & 
Amplement  jufte  pour  vous)  neus  reunira  ta  la  capi- 
3£g  k  Confiance  la  plus  critique  pour  es 
colonies,  pour  le  commerce    &  pour  la  Nati.« 

entApeine  arrivé  à  Paris  ,  au  lieu  d'y  être  accueilli 
par  voCie  le  fuis  par  une  adrefie  concertée  entre 
KeSoire  &  la  chambre  de  commerce  de  vo- 

'^Ceue'adreff^  vient  à  l'appui  du  décret  dont  j'ai 
la  miffion  d'expofer  les  conféquences;  amfi  de  part 
&tf autres,  bons  patriotes  &  g«idés  par  le  même 
"A,  le  Havre  &  Bordeaux  marchent  en  fens 
contrai  e.  Laquelle  de  ces  deux  places  tend  v*rs  le 
bien  ?  Ceft  ce  que  je  vais   examina  fans  aucune 

FQuf  prétendent  le  commerce  &  le  droite  de 

B°SUWyfe  leur  lettre  avec  juftefie,  je  vois   que 
fous  prétexte  que  le  décret  intereffe  tous  Us  citoyens, 


«  te  qu  ilconjacte  les  droits  de  tout  homme  fibre,  & 
farceque  la  liberté  ferait  bkntét  anéantie  en    France  , 
fi  ces  droits  étaient  une  fois  méconnus.  Il  s'agit  i*. 
de  Contenir  le  décret  rendu  le  iç  Mai,  relativement 
aux  gens  de  couleur  ;  a°.  de  paffer  la  «et  en  corps 
d  armée  patriotique,  pour  en  poarfuivre  l'exécution 
par  la  force  ;  3°.  ,e  vois  enfin  que  le  départ  des  na- 
vires pour  les  colonies  a  été  fLfpendu  par  la  direc- 
toire^ ce  qui  a  excit:  le  commerce  à    lui  faire  des 
temercmens.  Réfléchiflons  fur  chacun  de  ces  points 
Le  premier,  fi  je  ne  ma  trompe ,  offrira  dans' 
Ihftoire  du  monde  entier,  une  exemple  unique  des 
excès  ou  lefpnt  de  parti  &  de  fyftème  peut  mener 
ies  hommes;  les  affiliés  provinciaux  de  la  fociété 
des  amis  de  la  conftitution  fourniffent  cet  exemple  ■ 
car,  d  abord  ils  tranchent  fur  une  queftion  pour  la- 
mmh  tige ,  c eft-à-dire,  ks  Jacobins  eux-mêmes , 
cjit  été  partages;  &  comment  tranchent  -  ils  ?  Ils 
^Fofentdepmmlguerumloi^  r appareil  mena- 
çant des  armes  !  / 

Ert-ce  là  l'efprit  de  nos  ■  légMateurs  ?  Som-ce  là 
les  principes  de  paix,  de  conciliation  &  d'feuma- 
Srte  dont  ,1s  font  profeffion  ?  De  tant  de  décrets 
deitrufleurs  quî  ont  été  rendus,  en  eft-il  un  feul  qui 
ait  été  prefenté  au  peuple  fur  la  pointe  des  baïon- 
nettes ?  Et  eu  ont  fait  de  plus  les  tyrans  les  plus 
defpotes?  Dans  tous  lesTièeles,  ils  ont  au  moins 
attendu  que  le  refos  d'exécuter  la  loi  provoquât  fon 

&!'»?  CCft  air°^C  da  ré&me  de  ^liberté, 
•         JTéPoclue  où  les  Français  ont  déclaré  à  tou- 
tes les  Nations,  qu'Us  ne  feraient  la  guerre  eue  lorf- 
<pe  des  ennemis  viendraient  les  y  forcer  par  des  'utva-  | 
fions  ;  ceft  alors  que  des  Français  propofent  d'aller  I 

3anf?°i,eU-S  <Ç,*5  d«  f««Ç^,  qui  verraient 
dans  1  exécution  du  décret  du  iÇ  Mai,  un  danper 
imminent  pour  leurs  propriétés  &  leurs  vies  1  Cela 
sait  frémir. 

r  Et  d.e  *îuo1  foM  donc  coupables  ces  infulaires 
français,  vos  alliés,  vos  parens,  vos  frères  > 
«  Vous  ne  voulez,  dites-vous,  que  conferver  les 
n  droits  de  *>u>  hommes  libres,  &  empêcher  que 
»  la  liberté  ne  fût  anéantie,  fi  ces  droits  étaient 
»  une  fois  méconnus.  » 

Commencés  donc  par  prover  que  les  colons  fe 
Soient  refufés  a  concéder  ces  dtoks ,  commencez  à 
démontrer  que  quatre  comités  réunis,  tous  quatre 
compo(es  de  membres  choifis  du  coté  le  plus  ardent  à 
Refendre  la  confitution  &  la  liberté  Francaife  3  fe 
ioient  coalifës  avec  les  colons  pour  attenter  à  ces 
droits  ;  que  defiraient  ceux-ci  ?  Quel  efi  l«bus  du 
projet  de  décret  des  quatre  comités?  L'initiative 
prcmfe  par  deux  décrets  ;  prOmefle  fur  laquelle  lès 
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j  colons  fe  font  ttpofe  «,  poîm  &  d^c/ 
1  une  adreiîe  a  lA'flemtiée  nationale  ;  «  qu'il  n'oni 
»  cru  qu  efi  la  leur  faifant ,  les  auguftes  reprefer 
»  de  la  plus  loyale  Nation  de  l'univers,  pûffent 
»  tendre  un  piège.  »  (  1  ) 

Si  les  colons  euflenf  afpiré  à  cette  initiariv. 
lenlemble  des  qoatre  comités  en  eût  réclamé  1* 
cution  ,  pour  priver  de  tout  droit  ou  pour  n'accorda 
Us  droits  trop  limités  ,  à  des  hommes  libres,  a 
ce  décret  impératif;  alors  votre  armée  patriod 
lel  eft  la  marche  des  légiflateurs  ;  voilà  la  con 
te  des  citoyens  Français  envers  leurs  coneitoye 

A  I  égard  du  fécond  point ,  de  paffer  les  mer 
corps  d'armée,  &c.  Je  hafarderai ,  mon  cher  collés 
de  vous  faire  quelques  queffions  auxquelles  ta 
les  corporations  Bordelaifss  auront  peut-être  peic 
repondre.  r 

i°.  Je  vous  demande  s'il  fut  jamais  conçu 
projet  de  croifade  plus  barbare?  L'humanité  gé 
aujourdhui  du  fang  huma»  qui  a  coulé  dans 
rateftme  ,  fous  le  prétexte  impofant  de  la  relieic 
on  ne  gem:t  pas  moins  des  effufions  qui  ont  ro 
le  continent  méridional  de  l'Amérique ,  lorfque 
t-lpagnols  en  firent  la  conquête.  Mais  tout  c 
ne  lemble  rien  aaprès  de  ce  qui  fe  trame  aujoudTi: 
deux  pallions  impérieufes  ,  le  fanatisme  &  Tavar 
eXPAiqUCnt  çes  aRGiens  «ces  de  barbarie 

Mais  au  dix-huitième  fièc!%!  Mais  de  iang-froi 

^uuns  armée  patriotique  fe  croit    néceffaire  pc 

prefenter  u*  décret  de  l'Affemblée  nationale  à 

concitoyens  !  Cette  armée  juge  donc  ce  décret  bî 

mjufte,  bien  fimftre,    bien  déiafireux  ,   puîfqu'e 

croît  ne  pouvoir  le  faire  paffer  qu'entouré  des  it 

trumens  de  la  mort.  Le  décru  ou  leca-nage;  va 

!  alternation  qui  fert  de  bafe  au    projet  d'expédit» 

des  Bordels,  A  leur  avis  ils  font  donc  bien-  jAch 

ces    mte   dt  Français,    propriétaiies  uVvaf 

archipel  d«  1  Amérique,  fi  avec  des  moyens  poi 

refiller,ils  sahftiennent  d'oppofer  la  violence  à 

violence.  Cette  cppofition  n'cft-elle  pas  le  droit  c 

I honneur,  pris   dans   l'état  de  nature  ou  civilifê 

tt  fi  les  habitans  des  Antilles  étaient  réduits  au  ma 

hew  affreux  d  en  ufer  contre   l'armée    patriotiqa 

Bordela,fe,  ferait-ce  là  une    entreprife  bien  hono 

raole,  bien  avantage^fe  àThumanifé? 

Je  demande  en  f  cond  lieu  ,  fi  poux  intimer  ainl 

ia  loi,  par  la  violence  ,  aux  colons ,  dont  les  repré 

ientans  viennent  de  difeuter  les  droits  d*  peuple 

▼ous  pouvez  prouver  à  quel  titre  &  par  quel  droi 

l  vous    exerceriez   le   defpotifme   de  l'épée    &   de 
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is  contre  test  qui  fous  nave\  pas  conquis, 
re  font  donnés  fpontancment  à  la  France  t  qui  n* 
tas  enclavés  dam  vos  pofffjions ,  qu'au  con- 
,  un  immjofe  intervalle  de  mer  fépare  de  vous , 
iraentent  dans  te  royaume  6,000,000  d'horn- 
fôit  agriculteurs,  {bit  manufacturier»  ,  qui  font 
r  ici  les  arts  par  les  richefles  énormes  qu'ils 
ident ,  à  qui  feuls  enfin  ,  vous  Bordelais ,  vous 
le  brillant  état  de  fplenitur ,  par  lequel  votre 
livalife  avec  Us  plus  belles  cit'S  du  monde  entier. 
vous  conjure  de  me  dire  ce  qui  vous  en  »evien- 
Suppofons  que ,  foit  le  décret  par  lui-même  , 
a  formule  de  présentation  que  vous  adoptés, 
Ibnent  une  guerre  civils  &  la  plus  grand  car- 
$  fuppofons  q«e  les  colons  fuccomoent ,  qu'ils 
"ent  prefque  tous ,  &  que  leurs  propriétés  foient 
lies;  que  deviendra  pour  lors  une  créance  de 
millions,  dont  la  majeure  partie  appartient  au 
Tierce  de  Bordeaux  ?  Débitons  &  hypothèques  t 
fera  détruit.  Et  cette  conformation  énorme 
rous  fournifîez  aux  colonies  par  le  fuperfiu  de 
du  royaume  ,  que  deriendra-t-eïle  ?  Ces  riches 
u&ions  coloniales  enfin ,  dues  ici  à  îmduftrie  , 
âivité  &  au  befôih  de  ricaeiTe  que  ceux  que 
voulez  favorifer ,  ne  connaiflent ,  ni  ne  prati- 
t ,  comment  les  tempérerez-vous  ?  Des  champs 
ivres  du  pays,  pour  des  hommes  (  vous  le  fa- 
nion ami ,)  qui  ne  Tentent  que  te  befom  ani« 
vont  remplacer  les  cannes ,  l'iadigo  ,  le  coton , 
es  cafés. 

a^&fe  quelques  quêtions, 
(n.lle  part  les  Bordelais  ont-ils  cru  que  b  pouvoir 
Btif  prendrait  à  cette  espèce  de  projet  de  guerre 
t  ?  L'Affemblée  nationale  a  renvoyé  à  ce  pouvoir 
à  concerne  l embargo  feulement.  Le  Roi ,  à  qui 
gou,~-  du  fang  Français  coCtte  des  larmes  fi 
ps,  cimentera-il  de  fëi  ordres  uni  expédition 
t  18  mois  de  troubks  ik  de  meurtres,  da.is  ces 
les  colonies ,  n'ont  été  que  le  préfag;  ? 
,n  affichant  ainfi  publiquement  un  plan  de  cam- 
îe  de  gwerr* ,  uniquement  pour  établir  un  décret 
"AJJ emblée  nationale  dans  les  colonies  ,  Bordeaux 
ofe  donc  que  l'Angleterre  contemplera  avec 
ralité  fes  voifins  d'Amérique  périffant  fous  le 
de  leurs  compatriotes  ?  Et  que  l'on  n'allègue  pas 
les  Anglais  n'ont  aucan  intérêt  à  cette  caufe. 
Jamaïque  touche  à  Saint  Domingue;  Sainte-Lu- 
la  Grenade ,  Saint-Chriftophe  ,  &c.  &c.  for- 
it  avec  nos  ifks  de  vent  une  chaîne  prefque 
figue  de  colonies ,  qui,  tentas  ont  1e  même  régi- 
de  culture  ,  d'adminiftration  qui ,  par  co  nie- 
nt, ont  toutes  un  intérêt  immédiat  à  ce  que  les 


bis  habitttelies  de  leur  intérieur ,  loin  d'être  réfor- 
mées en  Europe,  foient  fptcialement  foumifes  aux 
aflernblées  coloniales.  Peut-on  donc ,  fans  aveugle- 
ment, Ce  flatter  que  les  Anglais  feront  neutres  & 
pafïïfs  au  milieu  de  nos  débats  domeftiques ,  qui 
leur  en  pronoftiques  de  fefnblables  dans  leurs  colonies. 
Et  enfin  je.  demande  ce  que  les  Bordelais  ont 
fait  de  leur  mémoire  ,  dont  l'abfénce  les  entraîne 
avec  des  contradictions  inconcevables  avec  eux- 
mêmes. 

Si  je  me  rends  bien  compte  des  faits ,  cette 
même  armée  patriotique ,  qui  fe  propofe  de  por- 
ter dans  nos  colonies  la  terreur  &  lepouvant? 
avec  le  décret  du  1 5  Mai ,  ufa  du  même  expédient 
auprès  de  l'Affemblée  nationale  en  Mars  1790. 
L'armée  Bordelaife  vint  s'établir  à  la  barre  »  &  y 
fit  grande  impremon ,  fur-tout  par  ces  mots  con~ 
fignés  dans  leurs  adrefles. 

«  Daignés  raflurer ,  par  un  décret  folennel ,  les 
»  colons  fur  leurs  propriétés  ,  le  négociant  fur  fês 
n  opérations  ,    le  propriétaire  fur  fes  chances  ;  le 

»  manufacturier  fur  fon   induftne .  Si 

»  nous  perdons  les  colonies,  Bordeaux  périt  avec 
»  elles.  » 

Quel  était  donc  alors  1e  motif  de  fa  campagne? 
Le  but  diamétralement  oppofe  à  celui  qui  îanime 
aujourd'hui  ;  car  ce  décret  du  8  Mars,,  auquel  elle 
a  tant  contribué,  forme  un  contraire  complet  avec 
celui-ci.  Que  dit -il  donc  ce  décret  du  8  Mars? 
Quel  en  était  te  bienfait  que  les  Bordelais  appré- 
cièrent autant  pour  eux-même  que  pour  les  colo-» 
nies,  &  qu'ils  célébrèrent  par  des  fêtes  ?  Le  voici; 
<i  L'Affemblée  nationale  déclare  qu'elle  n*a  jamais 
»  entendu  que  la  constitution  quelle  a  décrétée 
>»  pour  le  royaume  ,  puiffe  être  appliqués  aux 
w  colonies,  ni  les  affujetùr  à. des  bis  contraires  -è- 
«  leurs  convenances  locales  &  particulières.  » 

Du  refte ,  1?  décret  pourvoit  à  la  formation  des 
alTemblées  coloniales ,  afin  que  les  lois  foient  rédigées 
&  propofies  par  elles.  — —  Voyons  maintenant  ce 
que  dit  le  décret  du  15  Mai,  il  fiatue  dfiniàvemem 
fur  l'état  des  perfonnes  de  couleur  nées  de  père  & 
mère  libres.  Qui  que  ce  foit  ne  niera  que  cet  objet 
ne  foit  une  des  bafes  capitales  des  convenances  locaks 
&  particulières  des  coloniei. 

Arpfi  l'armée  patriotique  Bordelaife  ,  qui  eft 
veau,  dans  tout  l'appareil  militaire,  provoquer  le 
premier  de  ces  deux  décrets ,  provoque  maintenant 
l'exécution  du  fécond  à  main  armée.  Ainfi  la  ville 
\  de  Bordeaux ,  qui  a  confacré  par  des  réjouiflarices 
"j  publiques,  le  décret  obtenu  le  8  Mars  1790,  vote 
1  «ijourd'ttui  dis  remercîmens  à  rAfletnblée.   nation 
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nale  ,  parcequ'elle  vient  de  détruire   les    falutaires 
effets  de  ce   décret.  n  Tirés  -  vous  ,   MM.  de 

ce  rapprochement  de  vos  inconséquences. 

Mais ,  mon  cher  confrère ,  c'eft  trop  long-tempv 
généralifer  une  differtation  fi  contraire  aux  vrais 
principes  de  la  juftice  &  de  l'humanité.  Traitons 
à  préfent  l'affaire  de  vous  à  moi. 

Obfervez  d'abord  que  je  n'emploie  à  fa  difcuf- 
fion  aucun  dss  lieux  communs.  Je  n'ai  point  exalté 
les  colons ,  leur  fenfibilité ,  le  bonheur  des  gens  de 
coulsur  &  la  bonne  intelligence  mutuelle ,  quoique 
rien  ne  foie  plus  vrai.  Vous  ai-je  menacé  de  l'An- 
gleterre ?  Je  me  fuis  borné  aux  plus  fimples  apper- 
çus  de  la  préfomption  à  cet  égard.  Je  m«  tais  fur 
u*;,e  lecle  dont  la  doctrine  ne  peut  profpérer  qu'en 
faifant  couler  des  fleuves  de  fang  ;  je  ne  vous  par- 
ierai pas  même  de  l'averfion  des  colons  t  que  la 
plus  importante  place  de  commerce  du  royaume, 
en  contradiction  avec  les  autres ,  s'eft  plue  gratuite- 
ment à  exciter  contre  elle.  Enfin ,  très-fage  ,  très- 
circonfpeét,  je  me  fuis  livré  feulement  à  une  logi- 
que pure ,  faine  &  fondée  fur  des  faits  ,  fans 
m'écarter  du  refpecl  dû  à  l'Àffeinbïee  nationale. 

Que  vous  dirai-je  donc  à  vous  particulièrement  ? 
Je  combattrai  ,  quoique  trop  tard  peut-être ,  un 
paradoxe  qui  vous  a  ébloui. 

«  Maintenant  ,  ""  dites  -  vous  ,  que  le  décret  eft 
»  fendu,  la  loi  eft  faite  ,  &  le  devoir  commun  , 
n  comm~  l'intérêt  de  tous ,  eft  de  concourir  à  en 
»  affurer  l'exécution  ».  ' 

C'eft  à  peu  près  comme  fi  vous  difiez  :  L'abyme 
eft  cmifî  ,  H  faut  s'y  précïpk.r.  Mon  cher  confière  , 
écoutez  ma  févère  amitié ,  fentiment  qui  ne  capi- 
tule pas  fur  l'honneur  &  la  droiture ,  écoutez  : 

Il  eft  impoffible ,  je  le  foutiens ,  de  faire  à  l'Af- 
femblée  nationale  un  outrage  plus  grave  que  celui 
que  vous  lui  faites  involontairement  par  votre  rai- 
sonnement. Écoutez  ,  vous-dis-je. 

Suppofons ce  que   je  redoute  à  l'égal 

de  la   mcrt Suppofons  que  les  fuites  du 

décret  foient  telles  que  beaucoup  d'efprits  fages  les 
prévoient ,  flippefons  enfin  que  le  fang  coule  en 
abondance. 

Je  n'en  excepte  pas  un  des  membres  de  l'Af- 
femblée  nationale .  tous  s'écrieront  : 

n  Qu'ils  font  coupables  les  négocians  ^qui  ne 
n  nous  ont  pas  éclairés  !  Les  colons  l'ont  ferti  ; 
»  nous  nous  en  fommes  méfiés  ;  peut  -  çtre  le 
»  devions-nous  ;  c'était  leur  intérêt ,  il  s'agiffait  de 
»  leurs  propriétés.  Les  négocians  feuls  !  Ils  tiennent 
»  la  ligne  intermédiaire.  Attachés  effentiellement  à 
»  Ja  métropole,  où  ils  réfident  avec  leurs  familles 


»  &  leurs  fortunes ,  ils  pratiquaient  néanmoin 
»  contrées  lointaines  ,  foit  par  eux-mêmes 
»  par  les  agens  de  leur  commerce  :  les  loc 
»  que  nous  ignorons ,  que  nous  n'avons  entn 
»  qu'à  travers  différées  télefcopes  ,  qui  tous 
»  1  intérêt  pour  pivot  ,  ont  pu  nous  induir; 
»  erreur.  L'erreur  !  Et  pourquoi  redouterions- 
»>  de  prononcer  ce  mot  ?  Tout  y  eft  fujet.  IV 
»  tr.es  des  autels ,  légiflateurs  ,  philofophes. 
»  mes  de  lettres,  tout  le  m-nde  paie,  plu 
»  moins  ce  tribut  à  l'humanité  ,  &  l'Afiet 
»  nationale,  que  leloignement  des  iieax  rend 
»  fable  d'ignorance  en  quelques  points,  eut  appr 
»  que  le  plus  bel  appanage  de  l'homme  eft  de  j 
»  Je  rétracler.  Qu'ils  font  donc  coupables  ceux 
»  pouvant  nous  guider  vers  ce  point ,  n'on 
»  que  confirmer  notre  erreur  ,  &  ont  fin 
>»  nous  en  remercier.  » 

Quand  les  malheurs  feront  arrivés  ,  mon 
quoi  D'à  avenant  ;  voilà  les  reproches  que 
aurez  encourus  &  que  votre  eonfcience  doit 
vous  faire.  A.  L. 

P.  S.  Je  vous  donne  avis  que  mes  expéd 
pour  Saint-Domingue  &   i'envoi  du  décret  f 
demain    fous    voile    dans    le    na\  ire    la    Aie 
Famille  ,    du  Havre  ,    &    que    les  duplicata 
partis  de  Nantes  le  21  par  le  navire  les  Trois  y 
capitaine    Lucas.  Vos    précautions    d'embargo 
peuvent  donc  produire  d'autre  effet ,  rue  de 
ver  aux  colons  vetre  animofité  contre  eux. 
un  article  littéralement  extrait  de  la  lettre  d'aï 
mon  correfpondant    à  Nantes.   «  J'ai  vu  de; 
»  fagers  ,    qui  ne    fo.it    que    d'arriver    du 
»  treffaillir  des  fuites  de  ce  fatal  décret  :  le  mé: 
»  de  notre  place  part ,  revêtu  de  ia  Signature 
»  grand  nombre  de  négocians  :  je   ne  l'ai  pa 
»  mais   on   le  dit  vigoureux,  n  -j  *  ■ 

Quel  charmant  rôle  cela  vous  fait  jouer , 
les  Bordelais ,  dans  l'hiftoire  du  commerce  i 
colonies. 

N.  B.  Dans  la  [è'riu  de  t^Jf emblée  génèr. 
U  partie  Françtvfe  de  Saint-Domingue  3  du  8  * 
cette  lettre  a  été  lue  ,  &  l'affcmblce  en  a  0, 
yimprejjion.  ■ 

NOUVELLES     COLONIAL1 

Developement   de   Cadrejfe  inf.rée  dans    le  n* 
la  Galette  de  Saint-Domingue. 

Animé  du  bien  public  &  révolté  des 
fans  nombre  que  certains  capitaines  ou  géra 
ca.gaifon    fe  permettent   d'exercer  impunénw 
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les  habitans    des    colorées,    &  fur  le»    négociais  , 
d'Eutope    dont   ils     maautent  les  intérêt,  j ai  cru 
utils   de   mettre  au  jour  des    vérités  frapantes.,  &  j 
des  faits  connus  de    tout  Saint-Dcm -  g  ue.   ^ 

Cet   acle  de    patriotifme  de   ma    pari    na   pas  - 

été  "gocxë    d=s  Panles    intéreffées  '    F)lùfi?!trs    != 
font  reconnus  peints  an  naturel    dar.s  \\l n ::sT ■  que 
Fen  ai  faite ,  &  femblable  au  Tart  fe  d     Molsete,  j 
dune  affaire  qui  leur  était  perfonneiie  ,  ils  ont  efipre  | 
de  la  rendre    commune ,  en   intéreilant  dans  leur  ' 
caufe  tous  les  états-majors   &  tous   les  capitaines 
du  commerce  maritime ,   ce  qui  me   met  dans   le 
cas  de  développer  des  idées   que  j'avais   mues  au 
jour,   &  qui  étaient  affez    feafibles,  ians    le  faux 
.■■zèle  dont  on  fe  fert  pour  les   mal  interprète. 
On  a  été  plus  loin  :  ces  hommes  a  e   je  viens 
de  démafquer  &  à  qui  rien  ne  coûte ,   r/on.t  pas 
ofé   eux-mêmes   me  provoquer    &    fertar    de    ces 
fombres    retraites  où  ils  fe  tiennent  tapis  &  dans 
lefquelles  ils  réfîéchiffent  à  loifir,     &    concertent 
1«  plans  de  leur  dextérité  ;  mais  ils  l'ont  fait  faire 
par  le  miniftère  de  leurs  officiers  dont  ils-  ont  alar- 
mé la   religion  &   iurpris  la  bonnefoi.  Ce{t  fans 
doute  pour  me  mettre  dans  le  cas  de  leur  imputer 
une   lâcheté     de    plus  ;  heureux    encore    s'il    sen 
Ment  tenus  à  celle  faite  à  ma  perfonne  ^  tans  aller 
provoquer    ouverteme.it   tous    tes   hennêtes   cito- 
yens qui  fe  font  rendus  partifans  de  ma  caufe  (i). 
O  vous,  mes  frères  do    Port-au-Prince,   amis 
du  vrai  &  de    la  juftice,   pour   qui    j'ai    pris    la 
plume,  fournirez -vous  plus  long -temps  qu'un  de 
vos    compatriotes  foit    infiltré    avec  impunité  par 
ces  hommes  fans    pudeur. 

O  vous ,  Garde  nationale ,  n'Ites-veus  pas  pro- 
voquée collectivement ,  <5c  les  menaces  faites  _  à 
d'autres  ou  à  moi-même  ne  réfiéchiffent -elles 
p^s  fur  vous ,  puifque  vos  membres  _  &  frères 
d'armes  fe  trouvent  ainfi  pro vaqués  individuelle- 
ment, &  menacés  enfin  d'être  écrafés  par  la 
mafle   des   forces  qu'on    dirige    lâchement    coatre 

6  vous,  honnêtes  ckoysns  qui  connoiffez  la 
vérité  des  faits  que  j'ai  mis  aa  jc*r,  concevez 
bien  toute  la  morgue  de  ces  êtres  paffift  &  petu- 
lans  qui  voudraient  que  tout  fléchît  fous  leurs  pas, 
&  qui }  plus  fières  que  les  Ta-qir.s  de  l'ancienne 
Rome,  prétendent  interdire  à  tout  citoyen  hon- 
nête le  droit  de  jeter  un  regard  curieux  fur  leur 
conduite. 


fO  Fi   effe   ,  nerf.-mne-  de   cette  ville  n'ignore  lejfémélé  d'olj 
ofi  cier  Bordelais  avec'  M.  Lagneau  ,  au  fujet  de   cette  adreffe. 


Taxez  enfin  ces  hommes  arrogans  &  coupables , 
qui,  au  mépris  du  ci. oit  de  l'homme  &  de  la 
conèitudon,  cherchent  encore  à  facnfier  impitoya- 
blement à  leur  cupidité  contre  les  braves  colons 
qui,  pleins  de  connaiffance  de  la  borné  de  leur 
caufe  &  de  leurs  droits,  s'empreffent  de  leur 
feirc  interdire  déformais  un  trafic  de  leur  liberté 
&  de  leur  opinion ,  comme  ils  le  font  journelle- 
ment ,  &  de  leur  propriété  &  de  leurs  maichan- 
difes. 

Mon  projet  fe  trouve  -adreffé  aux  amis  du  vrai 
&  de  la  juftice  ;  &  mes  explications  auront  le  même 
but  /ans  qu'on  puife    m  imputer    h   moindre   lâcheté, 

A  Mejfieurs  les  capitaines  ou  gérons  de  cargaifon. 
Qu'avez-voî*  donc  pu  trouver ,  Meffieurs ,  dans 
mon  âdrtffe;  qui  ait  pu  effaroucher  votre  h  nique 
vertu  !  Ou  je  luis  un  calomniateur  ou  un  homme 
véridique:  dans  le  premier  csï  ,  Je  fuis  livré  au 
mépris  des  gens  honnêtes  &  î  tout*;  la  rigueur 
des  lois  ;  dans  le  fécond ,  au  contraire ,  j'ai  mérité 
de  ma  patrie  ,  j'ai  droit  à  te  reconnaiffance  &  à 
fa  prote&ion ,  &  je  puis  me  moquer  de  vos 
menaces. 

Mais     enfin,  par   quelle    claffe    d'hommes    les 
manœuvres  que  je  viens   de   développer   font  elles 
exercées  que  par  céïje  de  la    marine    marchande. 
J'ai  donc  pu  fans    reproche   attaquer    en    général 
:  ceux  qui  les  commettent  fans    alarmer   ceux    qui 
I  exercent  leur    profeffion  avec  honneur, 
i      Quand  les    reftaurateurs  de  la  liberté   Française 
(  ont   attaqué  les  vices  &  les  prérogatives  du  Clergé  ; 
j  quand  d'autres  e*fm  ont  fécoué  le  joug  &-  propofé 
de  brifer  les  fers  du    defpotifme   de  la  Nobleiie, 
n'ont-ils  pas  parlé   en  général  &  attaqué  le  corps 
entier  ;  &  peut-on  fe  diffimuler  que  dans  ces  deux 
grands  corps  il  n'y  eut  des  membres   bien  recom- 
mandables,    qui  ont  bien    fetfvi    &    mérité  de    la 
patrie,   &    qui,    par  leur  patriotifme,   n'ont    pas 
peu   contribué  à  détruire  tous  ces  abus    révoltans 
qui  choquaient  la    raifon  &  la  j'.iftice. 

£h  bien,  Meilleurs ,  voilà  précifément  l'hypo- 
tèfe  où  je  me  trouve  aujourd'hui  ris-à-vis  votre 
corps  ,  ëc  vous  ne  pouvez  fans  injuftice  me  faire 
un  crime  d'avoir  imité  à  Saint-Domingue  ces 
hommes  patriotes  que  les  Français  ne'  C-'ffercr.t 
jamais  d'admirer  fans  reconnaiffance  ;  encore  moins 
pouvez-vous  ceniùrer  ma  conduite  &  m»n  travail, 
fans  au  préalable  m'avoir  prouvé  la  fauffeté  des 
faits  dont  j'inculpe  plufieurs  de  vos  membres ,  5c 
'  m'avoir  prouvé  que  je  ne  fuis  qu'un  vil  impofteur. 
J'ea  donne  donc*  au  plus  haïdi  des  marins  le  défi 


le  plus  authentique  ?  Que  celui    d'entre  vous  qui 
fera  curieux    de   l'accepter ,   paraifie  fur   la    fcène 
avec  les  mêmes  armes  dont  je  me  fers ,  &  après 
m'âvoir  confondu ,    qu'il    me    traduife    devant  le 
tribunal  de  la  loi    pour  m'y    faire   punir  de  ma 
témériré    &  de  mon  inpofture  ;  mais  fi  vous  avez 
des   voies  aufîî  honnêtes  &  fi  légales  pour    vous 
défendre,  defquelles  vous  ne  pouvez  vous  éearter 
fans  baflefle.  Pourquoi  vous  affichez  vous  pour  des 
perturbateurs  du  repbs  public  ;  pourquoi  enfin  faire 
ufage  de  toutes  ces  provocations  déplacées  que  plu- 
fieurs  d'entre  vous  ont  eu  la  lâcheté  de  faire  faire 
par  les  officiers  de  leurs  états-majors  à  des  citoyens 
honnêtes ,  qui ,  amis  de  la  vérité  &  de  la  juftise , 
ont  pris  &  promis  de   défendre   ma  caufe;  bien 
loin  de  donner  au  contraire  de   bons    exemples  à 
ces  je-unes  rkarins  qui  font  fous  vos  ordres,  afin 
que  quand  ils  feront  devenus  chefs  eux-mêmes ,  ils 
n'ofènt  pas  fe  prêter  à  toutes  ces  baflefles  dont  je 
viens  de  faire  un  crime  avec   jufte  raifon  à  tous 
Ceux   qui    s'en  font  rendus    coupables.    Et    vous, 
MM,  des  états-majors,  tant  que  la  vérité  des  faits 
qu;  j'ai  mis  en  avant  fubfiftera,   vous  ne  fauriez 
pre.ndre  le  fait  &  caufè  de  ceux  à  qui  je   les  im- 
pute, Uns  vous  en  rendre  les  complices   &    fans 
afficher   d'avance  le    defTein  prématuré  que  vous 
auriez  de  vouloir  les  imiter.  Vous  avez  beau  dire 
qà'û  n'y  a  qu'un    pas  à  faire   de  votre  grade    à 
celai  de   capitaine ,    vous  ferez  toujours    dans  le 
nombre  de  ceux  que   j'ai    excapté  tant   que  vous 
exercerez  votre  état   avec  honneur. 

Quand  j'ai  propofé  de  vous  adjoindre  à  vos 
fupérieurs  pour  arrêter  leurs  comptes  &  les  éclai- 
rer ,  (  furveillés  à  votre  tour  par  vos  capita-nes  ) 
vous  avez  pu  vous  apercevoir  que  mon  adrefle 
n'étoit  point  dirigée  contre  voUs ,  puifque  dans 
votre  corps ,  j'y  ai  cherché  &  cru  trouver  le 
bien  qui  ne  peut  réfulter  que  de  cette  furveillancî 
réciproque. 

J'ai  encore  vu  avec  peine  que  plufisurs  hon- 
nêtes capitaines ,  aufîi  recommandables  par  leur 
patriotifme,  que  par  leur  intégrité  (i),  fe  font  crus 
compromis  dans  cette  affaire. 

Quand  j'ai  développé  les  f  iponneries  qui  s'exercent 
dans  le  commerce  ifiaritiiro,  je  n'ai  attaqué  perfonne 
individuellement,  puifque  j'ai  parlé  en  général  ;  j  e 
n'étais  pas  même  tenu  à  faire  les  exceptions  que  j'ai 
faites,  qae  hs  uns  trouvent  trop  reft ceintes,  &  que  | 
je  defirerais  pour  le  bien  public  pouvoir  étendre,  j 
mais  je  m'aperçois  que   j'ai  manqué  de  dire  qu'jj  ' 
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y  avait  des  exemples  qui  nous   confirmaient  que 
des   capitaines  ont  gardé  n*vire  &  cargaifon,  pour 
du  produit  en  acheter  de  beaux  établiflemens  dans 
cette    colonie    ou   ailleurs;    d'autres  enfin,    après 
avoir   envoyé  en   France  de  faux   connaïflemens 
aux_  alTureurs  n'ont   pas  rougi  de    faire  brifer  au 
débouquement    leur   navire,   pour   s'enrichir    des 
dépoiilles  des  hommes    honnêtes.   C'eft   donc   à 
ces  hommes  à  qui   j'ai  adrefle   la  parole;  c'eft   à 
ceux-là  même  que  fe  rapportent  toutes  ces  apof- 
trophes  fanglantes  dont  je  1  s  ai   brodées;    c'eft  à 
ces  hommes  qui  ont  donné  matière  à  mon  adrefle, 
contre  qui  j'ai  dirilgé  ma  plume;  c'eft  enfin,  contre 
ces  hommes  qui ,  ne  mettant  aueun  frein   à  leur 
cupidité   font  louvoyer  fans  cefle  de  bâbord  à  tri- 
bord les  fonds  de  leurs  coramettans,  &  finiflent 
par  les   faire    précipiter  dans    k    gouffre   de  leur 
caiffe. 

Et  qui  pouvait  mieux  que  moi,  Meilleurs , fa;re 
une  pareille  efquifle  ;  les  divers  intérêts  que  j'ai 
eu  dans  plufieurs  navires ,  d'autres  que  j'ai  armés 
moi-même  m'ont  acquis  l'expérience  de  certains 
faits  que  j'ai  développés;  mon  fejour  &(.  mes  ^bf  r- 
vations  dans  la  colonie  m'ont  rendu  témoin  de 
l'autre  partie,  &  je  puis  dire  à  mon  grand  regret: 
Experto   crede    oberto. 

Vous  ne  pouvez  pas  me  fûppofer  des  idées 
d'indépendance  pour  ne  pas  payer  mes  dettes, 
je  ne  vous  dois  rien  ,  ni  au  commerce  local ,  ni 
ne  vous  ai  jamais  rien  emprunté. 

Vous  voyez  don» ,  Meflieurs ,  que  quoique  je 
me  fois  adrefle  en  général ,  par  mon  développeront, 
mes  exceptions  paraiflent,  puifque  je  n'ai  cherché 
qu'à  faire  une  féparation  du  crime  d'avec  la  vtïtj. 
que  l'opinion  publique  ne  manque  jamais  de  faire. 
Je  fuis  d'accord  avec  vous  que  dans  la  maria* 
marchande  il  fe  rencontre  nombre  de  marins  qui 
exercent  leur  état  avec  honneur,  &  ceux-là  feuls 
font  eftimables.  Convenez  à  votre  tour  que  ceux 
qui  s'écartent  de  leur  devoir ,  avec  fi  peu  de  ména- 
gement, méritent  certainement  bien  le  plus  fou- 
verain  mépris,  &  que  vous. ne  fauriez  les  approu- 
ver fans  blefler  votre  délicatefle. 

Votre  état  cft  honorable  &  utile  ;  rAflernbiée 
nationale  l'a  reconnu,  &  n'a  fat  que  couronner 
votre  profeflîon  par  l'encouragement  quelle  vous 
a  donné  par  fes  décrets,  dans  les  prérogatives 
auxquelles  vous  êtes  appelés  par  la  nouvelle  oonfti- 
tution;  mais  auffi  à  tur  &  mefure  que  votre  état 
devient  honorable  ,  les  fonctions  de  votre  miniftère 
en  deviennent-elles  plus  févèr*  &  plus  délicates  ; 
plufieurs  d'entre  vous  l'ont  tend  ;  il  fâlloit  à  d  autres 
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on  ûyk  pléîa  de  force  &  de  vérité  pour  frapper 
leur  déJicatefîè,  il  fallait  vous  peindre, avec  les  cou- 
leurs les  plus  bidgufes  les  manœuvres  dej^s  hommes 
auxquelles  on  eft  prefque  famiHarifé  pax  une  habitude 
infoutenable  &  trop  lorg  temps  impunie;  c'eft  alors 
que  vous  ayez  rougi  de  vous  voir  pêle-mêle  avec 
des  êtres  fi  vils  ;  c'eft  alors  qu'agi  fiant  fans  réfle- 
xion &  que  n  écoutant  que  votre  fenfjbDité  vous 
avez  cru  voir  rejaillir  fur  vous  mêmes  les  mar- 
ques de  la  honte  &  de  l'opprobre  dont  ces 
hommes  fè  font  couverts  ;  mais  rafTurez-vous , 
ils  font  connus  de  vous  &  du  pubKc  ;  je  n'avais 
pas  bcfoin  d'en  faire  le  dénombrement  ;  je  devais 
me  contenter  comme  je  l'ai  fait  de  les  livrer  aux 
remords  de  leur  confcience  &  à  l'opinion  publique. 

Je  vais  m'emprefïer,  fi  vous^  voulez  me  fécon- 
der ,  de  vous  indiquer  des  moyens  sûfs  &  infailli- 
bles de  vous  féparer  pour  jamais  de  ces  hommes 
qui  dégrade  une  profeflion  fi  honorable. 

Si  vous  ne  voulez  plus  être  expofez  à  voir 
réfléhir  fur  vous-même  indirectement  la  honte  des 
baffe/les  dont  ces  hommes  fe  rendant  coupables, 
ÉtabliiTez  cans  tous  les  ports  de  l'empira  Français 
es  plus  fréquentés  un  comité  de  fuiveillance  &  de 
iifcipline  pour  y  cenfurer  ceux  dent  la  conduite 
ie  fera  pas  régulière ,  &  après  les  avoir  convaincus 
le  prévarication  dans  leur  miniflère  ,  chaHez-les  fans 
>kié  de  Votre  corps  ,  dénoncez-les  fans  ménagement 
m  commerce  de  la  métropole  &  à  leurs  arma-  , 
eurs ,  &  ne  les  recevez  plus.  Faites  cette  conven- 
ion  entre  vous ,  &  foyez  févères  à  la  faire  exécuter. 
Dans  ce  comité,  vous  y  traiterez  auffi  de  tout  ce 
jui  pourra  améliorer  la  marine  &  le  commerce , 
a  difeipline  des  matelots  dont  il  faudrait  s'occuper 
l'améliorer  le  fort ,  vous  y  traiterez  de  toutes  les 
>bfe/-vations  utiles  à  votre  état  &  à  votre  mifîion  ; 
rous  y  fermerez  la  maifon  la  plus  recommandable 
lu  port  où  vous  ferez,  pour  les  préfenter  à  vos 
routeurs  &  pour  ks  fubfUtuer  à  votre  lieu  &  place 
n  votre  abfence. 

Que  de  biens  inappréciables  ne  xéfulterait-il  pas 
our  la  fociété  &  pour  vous  même  d'un  établiffe- 
ient  II  defîrable. 

Soyez  de  bonnefoi  comme  je  le  fuppofe,  & 
onvenez  qu'on  doit  attribuer  le  découragement 
es  armateurs  qu'à  l'infidélité  de  certains. capitaines 
ui  les  ont  rendus  leurs  dupes. 
Vous  connaifTez  auffi  bien  que  moi  les  armateurs 
ai  exiftent  aujourd'hui  dans  les  divers  ports  de 
rance  ;  comparez-en  nombre  à  celui  qui  exiflait 
.y  a  dix  ans,  &  vous  y  trouverez  une  grande 
{proportion, 
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D'où-vient  donc  cette  difparité  énorme  que  des 
abus  infinis  dont  je  vous  ai  fait  le  dénombrement , 
fi  vous  n'y  faites  attention  &  que  vous  ne  vous 
empreffiez  d'adopter  les  moyens  que  je  vous 
indique,  vous  allez  vous  trouver  dans  peu  fans 
profeflion  &  fans  emploi;  ne  vous  y  trompez-pas; 
à  mefûre  que  les  armateurs  fe  détruifent  vous  perdez 
de  votte  activité, de  votre  avancement,  fans  voir 
diminuer  le  nombre  de  vos  membres,  dont  i'exif- 
tence  civile  î'évanouit  tous  les  jours  par  la  rareté 
ou  le  défaut  d'armement. 

Hâtez-vous  donc,  vous  y  êtes  encore  à  tempsj, 
de  prévenir  cette  terrible  cataflrophe  ;  empreffez- 
vous    de  mettre  à  exécution  les    moyens   que  je 
vous  propofe  ;  faites  éclater  votre  patriotifme  ,  & 
dans  un  temps  où  la  France   entière  fe   régénère, 
&  où  l'on   s  emprefle  d'extirper  tous  les   stus   qui 
infèftaient  tous  les  ordres  de  l'état ,    n«  foyez  pas 
les  derniers  à  perfectionner  le  vôtre  ;  tranchez  fans 
ménagement  tout  ce  qui  vous  paraîtra  défeérueuxs 
&  vous  porterez  à  fon  plus  haut  degré  votre  prc~ 
feffion   &  votre  utilité ,  e'eft  le   fèul  moyen    qui 
vous  refle  pour  prévenir  votre  ruine  totale.  Dès-lors 
vous  encouragerez  les  armateurs,  des   fpéculateurs 
fe  présenteront;  vous  donnerez  une  nouvelle  acti- 
vité aux  paeotilleurs  ;  vous  rendrez  les  arméniens 
fréquens  dans  tous   les  ports  ;  vous    ranimerez  Ja 
confiance ,  &  vous  entretiendrez  dans  1  un  &  dans 
l'autre  monde  un  abondance  toujours  foutenue.  C'eft 
alors  que  vous   verrez  fleurir  votre  état ,   &  que 
votre  profeffion  deviendra  plus  honorable  à  mefùre 
que  vous  vous  rendrez  utiles  à  la  patrie;  c'eft  alors 
que  vous  mériterez  de  remplir  les  fonctions  d'inter- 
médiaires du  commerce  de  la  métropole  avec  les 
colonies ,  &  que  pefant  dans  une  jufïe  balance  les 
intérêts  des  parties  contractantes ,  chacun  s'empief- 
-fera  de  vous  récompenfer  fuivant  l'importance  de 
♦os  fervices ,  &  que  vous  acquierrez  l'eftime  &  la 
confiance  de  tous  les  Français  des  deux  mondes. 

Vous  avez  fans  doute  3  Meffieurs ,  préfnmer  que 
j'en  voulais  à  votre  exiftence  civile  ;  vous  vous  êtes 
trompés  ,  &  vous  m'avez  mal  jugé  ;  je  n'ai  cherché 
qu'à  l'améliorer  en  en  faifant  reffortir  les  abus  ;  je 
n'ai  jamais  eu  d'autre  vue  que  de  pourfnivre  îe-mal 
&  de  faire  le  bien  ;  c'eft  à  quoi  doit  tendre  tout 
citoyen  honnête  &  patriote.  Ce  font  mes  principes^ 
qui  ne  varieront  jamais  &  ne  finiront  qu'avec  ma  vie. 
Signé ,  Benoit  l'aîné. 
Nous  avons  eu  connaiffance  d'une  lettre  de  M  «de 
de  Blanchelande  à  l'afTemblée  provinciale  du  nord  • 
cette  lettre  doit  rafTurer  les  citoyens  fur  fes  inten- 
tions; le  mariage  àc  fon  fils,  avec  une  Créole  doit 
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&tt&  détruire  les  craintes  qcî  pouvaient  naître  a  fcrr 
PajeT  M.  de  Blanchelande  en  fe  liant  ainii  a  la 
colonie  ne  peut  plus  avoir  que  de  bornes  intentions 
pour  elle.  D'dilîeura  ,  le  ferment  dss  repréfentants 
A  la  colonie  d'oublier  le  pafi'é  lie  tous  les  colons  ; 
ainfi  nous  promettons  de  nous  y  conformer 
&  de  donner  à  nos  concitoyens  fexemplé  de  notre 
foumiffion  aux  acl.s  d*  IJailemblée  générale. 

Signé,  Huard  le  jeune. 


eédé  par  l*afTemblée  à  la  nomination  à  ce*  places; 

Signé  IDUMAS,    préfident,    PoNCET   &  ROCHE» 

fort,  feerétaires. 

Collationné  conforme ,  HvARD  jeune ,  fee»&ai* 

r« ,    garde  -  des  -  archives-. 

3  Les  perfOnnss  qui  ont  foufcrk  entre  les  mains  du 
Sieur  Mozard  pour  ;a  colkaion  complète  des  œuvres  j 
de  Voltaire,  imprimées  avec  les  caractères  de| 
BâskerVaie ,  font  priées  de    faire  retirer  à?  chtz  le-; 
dit    Sieur  Mozard  las  volumes  qui    complètent 

.     -  n/i*.*_.     r_oo        .a  * 


de  Saint-Domingue,  n°   63,  du  6   de   ce   mois, 
(  article  du  Port-J  Frin  : ,  )  que  M.  l'intendant  fe 
difpofait    à  partir  peur   le   Cap    avec  'toute   l'udm- 
uiftration,  &  qu'on  avait  acquis  la  conviction  du  com- 
plot formé  pour  l'y  tranfporter  avec  tous  les  bureaux  , 
M.  l'intendant  doit  en  cette  occafion  hommage  a 
la  vérité  ,  &  "fe  plaît  à  renouveler  fci  la  parole  qu'il 
à  donnée    aux    corps   populaires  ,    &   qui    devait 
feule  le  mettre  au-deffus  de  tout  foupçons  ultérieurs  ; 
y  affirme  donc  ici  de  nouveau,  qu'il   n'a  jamais 
eu  intention  de  fe    rendre  au   Cap  ,    (  que  jamais 
MM.  Wante  &  Simon   ne  lui  ont  donné  un   pa- 
reil conte*  )  ck      que    MM.   les  officiers   d'admi- 
niftrarion  qei  travaillent  fous  fes  ordres ,  font  dans 
les  mêmes  principes  ,  &  que  rien  ne  les  en  fera^  dé- 
partir. On  a  donc  été  mal  inftruit  eniédigeant  à  cet 
égard  &  publiant  dans  la  gazet»  du  6,  un  article  qui 
n'accule  pas  les  faixs   dans  toute  leur  pureté  ,    & 
M.  l'intendant  répète  arec  plaifir ,  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui    des  officiers  de  fon    corps  ,  que   c'eft 
fort  injuftement    qu'on'  l'a    foupçonné  d'un   projet 
qu'il  a  délavoué ,  &  qu'il    cléfavoue  ejicore  publi- 
quement. 

Au  Port-au-Prince ,  le  huit  Août   1791. 
Signé,    PROISY. 


a  T7TC    TV   a  n^nWKTPATlON  I    °*    ^leur  Mpzartt  les  voiumes   m«  .^'T—    ~ 

AVIS    D  ADMINISTRATION.       1   ^^  ^  foMj  pour  l'édition  in-8°,  19  v<* 

G'eft  parerarur  au'il  a  été  inféré  dans  la  gazette       &  poUr  l'édition  in- 12 ,  25  volumes,  &  de  paye* 

ce  qu'ils  doivent  pour  la  collection  complète ,  qu: 
eft  de  70  volumes  in-8e ,  &  de  92  vol.  in-12. 

Le  Sieur  Mozard  allant  en  France,  recevra  en- 
core pendant   15  jours  à   cemnter  de  la    date  dt 
cette  feuille  ,  des  fouferiptions  poui  cette  collection 
au  prix  de  100  gourdes  pour  les  70  volumes  m- 
8°    reliés  en  veau  ,  imprimés  fui    beau  papier  ave« 
les  'caractères  de  BaskerviUe ,  qu'il  s'engagera  de  | 
vrer  dans  fix  mois ,  à  compter  de  la  date  delà  icu 
cription.  Ceux  qui  n'auront  pas  foufent  &  qui  délire 
ront  l'ouvrage  à  fon  retour  le  payeront  1 5  portugaise 
Pendant  la  vie  de  Voltaire,   fes  ouvrages  nor 
paru  qu'en  40  volumes,    les  œuvres  pefthumes  e 
ont  fourni  30 ,  ce  qui  fait    70    volumes    pour 
sj  collection  complète,  en    y   comprenant  la  corre 
\\  pondance   avec  le  Roi  de  Pruffe,  l'Impératrice  c 
[[RuiTie,  Dakmbert,   &c  Sa  vie  &  la  table  gen 
'  raie    des   matières.  • 

Après  le  départ  du  Sieur  Mozard,  ceux  qui 
repréféntèront  ne  recevront  pas  de  foufcripîion. 
Ceux  aui  pofsèdent  les   œuvres  de  Voltaire 
&    auxquels    les    19    derniers  volumes   manque 
ks   trouveront  chez  ledit  Sieur  Mozard.        ■ 

3  II  fera  procédé  Samedi  13  du  courant,  i 
les  9  heures  du  matin,  au  bureau  des  ventes  ! 
l'amirauté  du  Port-au-Prince,  fis  rue  Royale,  cr 
le  Sieur  Genty  jeune ,  à  la  vente  &  adjudicatio 
au  plus  offrant  &  dernier  enchénffeur,  dun  iup 
be  parti  de  Nègres,  Nègreffes ,  Négrillons  &  £ 
aiittes  ,  provenans  de  la  cargaifon  du  navire  la  fs, 
fine,  capitaine  Boufcave,  venant  de  Juda  c 
d'Or,  &  ce  à  la  réquifiticm  de  MM.  Meynardie 
Pkca'rd,  négocians  en  cette  ville,  confignatï, 
dudit  navire. 


AVIS     DIVERS. 


3  En  exécution  des  arrêtés  de  l'affembiée  provin- 
ciale &  provifenrement  administrative  de  i'oueft, 
le  concours  pour  les  plac.s  de  prévôts  de  maré- 
chauffée  au  Port-au-Prince,  à  Jacmel,  au  Petit- 
Goave ,  à  Mirebalais  &  à  Saint-Marc  eft  oavert 
pendant  quinzaine  ,  à  compter  du  jour  de  la  pré- 
fente ioferrion  de  cet  avis,  après  quoi  il  fera  pro- 


b;au. 


Au  PorMu-Prince ,  dis  M0ZAPJ3,  Imprimeur  du  R«i  &  du    Confcil  fupéri* 
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UPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du  Mercredi    10    Août    lyy. 


marchandifes  . 
a  encore  pour 


DÉPARTS. 

3  M.  Binjamin  Bidst,  habitant  au  Petit-Goave, 
irt  pour  Fance. 

3  M.  J.M.  Benoifl,  négoci:.  itau  Port-au-Prince, 
irt  pour  France  ou  l'Amérique  Septentrional:. 
2  Le  Sieur  Deblkux  ,  marchand,  à  Saint-Marc, 
irt  pour  France  avec  for  époufe  &  leur  enfant 
bas  âge,  il  vendra  une  NégrefFe  bonne  mat- 
ande  ,  &  deux  autres  cuifi  .  \  &  t  anchiffeufes  : 
vendra  auffi  fes  meubles  &  fe 
cédera  le  çeftant  de  i\  i  bail  qu 
it  mois. 

2  M.  P.  Lefort ,  habitant  à  Eéégané ,  part  pour 
ance,  il  prévient  ceux  auxspels  il  pourrart'devoir, 
'il  IahTe  chargé  de  fes  affaires  M.  Malingre,, 
!i  àfibcié  ,  habitant  au  Bowcaffin  ,  auquel  il  remet 
alement  fa"  procuration  pour  les  affaires  concer- 
nt  la  fucceffion  de  feu  M.  Jeàn-Baptffte  Pari- 
1,  vivant,  habitant  à  Léogane.  ïi  fubfiifue  à  fes 
uvoirs,  quant  à  l'habitation  de  la  Dame  veuve 
non,,  fneà  Jacmel,  quartier,  dit  Cap  -  Rouge, 
.  hagarde,  habitant  audit  lieu;  il  remet  égale- 
nt à  M.  Alix,  négociant  à  Jacmel,  tous  fes 
uvoirs  pour  ee  qui  concerne  i'hab  tation  des  héri- 
rs  Charron ,  file  à  la  Grande-Rivière  de  Jac- 
:1 ,  de  laquelle  il  a  encore  deux  années  de  jouif- 
lee  à  prétendre. 

SATIRE     EN    CHARGEMENT. 

2  Le   bateau    Paquebot,     la  Fkur-de-la-Mér  ,«' 
port   de  70    tonneaux   ,  nçaf   &  fin   voilier  ♦, 

tira  pour  la  nouvelle  Ag'eterre ,  le  1 5  du  cou- 
rt préfix.  Ceux  qui  Voudrons  y  charger,  ou 
OTer ,  pourront  s'adrefTer  a  M.  Lapeire   fils. 

A         VENDRE. 

3  Une  jeune  &  belle  Négreffe ,  de  nation  Séné- 
aife,  enceinte  d'environ  h*  mois,  faite  au  pays  1] 


&  faehant  très- bien  coudre,  &  deux  Nègres  bons 
cyifiniers  &  un  jeune  Négrillon.  S'adrefTer  à  MM; 
Sta^iïlas  Delonguemare  de  la  Salle  &  Compagnie , 
rtégocians  en  cette  ville. 

3  Une  maifon  à  étage ,  ayant  tous  les  agrémens 
boffibles  &  vue  fur  la  mer  ,  avec  cuifme  &  remife , 
Ht  à  Jacmel,  quartier  de  Belair.  Ceux  qui  vou- 
dront en  faire  l'acquifition ,  pourront  s'adrefTer  à 
Mj  Vîllegente ,  demeurant  audit  lieu ,  qui  en  fera 
bonne  compofîtion  moyennant  du  comptant  ou 
rtaires  (\xc  France. 

2  Un  atelier  de  fix  Nègres  charpentiers ,  fcieurs 
de  long  &  couvreurs ,  dont  un  en  état  de  conduire 
les  autres  &  de  tracer  l'ouvrage  ,  tous  bons  fujets, 
dont  on  fera  bonne  compofîtion  pour  du  comptant 
ou  de  bonnes  lettres  de  change.  S'adrefTer  à  M. 
Chriflophe ,  directeur  des  poftes  au  Port-au-Prince  , 
ou  à  M.  Lenglet,  gérant  l'habitation  Lorquet,  an 
Rochelois.  Plus,  un  Nègre  bon  valet  de  chambre 
&  perruquier  pour  femme  &  pour  homme.  S'adref- 
fer  à  mondit  Sieur  Chriflophe. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

3  Une  belle  maifon,  fîtuée  à  Saint-Marc,  fai- 
fant  1  equerre  de  la  grande  rue  &  celle  d'Afrique, 
confiftant  en  neuf  pièces  fur  le  devant ,  quatre  cabi- 
nets ,  galerie  •  tournante  des  deux  côtés ,  une  cour 
avec  une  porte- cochère  ,  &  trois  cuifines,  à  ven- 
dre ou  à  affermer  au  premier  Novembre  prochain. 
Trois  Efclayes ,  dont  un  Nègre  Canga ,  bon  eirifi- 
nier,  âgé  d'environ  22  ans,  un  Mulâtre,  excellent 
cocher,  maquignon,  un  peu  euifinier  &  perruquier, 
âgé  d'environ  25  ans,  un  jeune  Nègre  valet,  âgé 
de  16  à  17  ans;  tous  les  trois  à  vendre  &  livra- 
bles à  la  fin  du  mois  prochain.  S'adrefTer  pour  le 
tout  à  M.  Morand  ,  procureur  des  habitations  le 
Fevre  &  habitant  à  l'Artibonite ,  chargé  de  la  fuc- 
cefion  de  feu  M.  Robert  Vizeux ,  dent  «s  objets 
dépendent. 


MARRONNAGE. 

3  Charlotte ,  Foulard  ,  étampée  PAPILLON , 
jolie  de  figure,  noire  &  très-grande,  marronne 
depuis  cinq  mois.  On  afïura  qu'elle  a  un  paffe-port 
&  qu'elle  fe  dit  libre  ;  elle  change  {buvant  de  quar- 
tier :  on  la  croit  a&uellement  au  Port-au-Prince  ou 
aux  alentours  ;  elle  eft  mile  comme  une  Nègreffe 
libre.  Les  personnes  qui  en  auront  connaiffance , 
font  priés  de  la  faire  arrêter  &  la  faire  mettre  à  la 
geôle',  &  d'en  donner  avis  à  Madame  Papillon  ,  au 
Cap ,  à  q»i  elle  appartient  ;  il  y  aura  deux  portu- 
gaise de  réeompenfe  &  mime  plus  fi  on  l'exige. 

2  Alerte ,  Congo ,  étampé  illifiblement  fur  le  fein 
éroit,  âgé  de  50  à  60  ans  ,  taille  de  5  pieds  2 
gouces  ou  environ ,  gros  &  corpulé ,  le  vifage  lar- 

fe  &  le  nez  épaté ,  faifant  le  Nègre  libre  ,  parlant 
on  Français  ,  ayant  fait  long-temps  la  pacotille  , 
&  l'on  fait  qu'il  a  beaucoup  d'alure  à  Fefte ,  Jac- 
rnel  &  Baynet.  En  donner  avis  à  Madama  Fau- 
ché ,  au  Grand-Goave ,  à  qui  il  appartient  ;  il  y 
aura  trois  portugaifes  de  réeompenfe  pour  celui 
qui  l'arrêtera. 

Heâor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  ^30  ans, 
taille  de  ç  pieds  435  pouces ,  la  figure  douce , 
infpirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites  ,  fort, 
fans  être  gros,  étampé  furie  fein  droit  MOZARD  , 
&  au-deffbus,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  detampa6 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire , 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  pafte-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  Pôttugaifes  de  réeom- 
penfe à  qui  larrêtera  &  en  donnera  avis  à  M, 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

a  II  a  été  volé  dans  la  nuit  du  ai  au  22  du  mois 
dernier  3  dans  la  cour  de  M.  Value  cadet ,  au  Petit- 
Goave ,  ane  mule ,  fous  poil  brun ,  étampée  E  B 
&  J.P  ,  de  grande  taille,  ayant  une  grande  queue. 
Ceux  qui  en  auront  connaiffance,  font  priés  d'en 
donner  avis  à  M.  Rieondeau ,  directeur  de  la  pofte 
audit  lieu. 

Esclaves  marhons  entrés  aux  Geôles. 

Au  Cayes  ,  le  8  Juillet ,  Jeannot,  Congo ,  étampé 
fur  le  fein  droit  BOULMIER ,  âgé  de  24  ans  , 
taille  de  4  pieds  7  pouces ,  fe  difant  à  M.  Boul- 
mier ,  habitant  dans  les  hauteurs  de  Cavaiîlon  :  le 
10,  Jt an  -  Louis  ,  Créole,  étampé  fur  les  feins 
AH  VAS  ,  &  plus  bas  fur  le  gauche  CLEMENT, 
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autant  qu'on  a  pu  le  diflinguer,  âgé  de  28  à  jj 
ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce,  fe  difant  à  K| 
Desjois,  habitant  aux  Anfes  :  la  12  ,  Lubln  \ 
Créole,  fans  étampé,  âgé  de  12  à  13  ans  ,  fe  difatjl 
à  M.  Dabreuil  ,  habitant  en  plaine  :  le  13  ; 
Tilémaque  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  S'fl 
PICA1 ,  autant  qu'on  a  pu  le  distinguer ,  aya:ï 
une  cicatrice  en  bas  de  la  joue  droite,  âgé  de  31 
ans  ,  taille  de  5  pieds  1  pouce ,  fe  difant  â  M.  £ 
perat  :  le  13.  Dndor ,  Aiada  ,  étampé  fur  le  fél 
gauche  BAR  DOT,  ayant  une  cicatrice  fur  la  têfcfl 
âgé  de  30  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  I 
difant  à  M.  Bai  dot,  habitant  à  Cavaiîlon  :  le  il 
un  Nègre  nouveau,  Canga  ,  étampé  fur  le  fein  dr<J 
d'une  étampé  jllifible ,  âgé  de  1 3  ans ,  fe  difant 
M.  Semene ,  habitant  à    Cavaiîlon. 

Au  Cap-Français ,  le    18  du   mois  dernier ,  tre 
Nègres  nouveaux ,  Mozambiques ,  étampés  fur 
fein  droit  GUIGNON ,  âgés  de  34  ans,  de  pet 
taille  ;  Céfar ,  Bambara  ,  étampé  fur  le  fein  gauc 
MEILLEUR  ,  âgé    de  40  ans ,  taille  de  5    p>e 
7  pouces,  fe  difant  à  M.  Meilleur  ;  Laba,  Cong 
étampé  fur   le  fein  droit  DARRILOURQUEI 
âgé  de  26  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  fe  t 
fant    à    M.   Darrilourquel  ;   Télémaque ,    Cong< 
fans  étampé  apparente,  ayant  une  cicatrice  fur 
ventre ,  âgé  de  26   ans ,  taille  de  5  pieds  2  po 
ces ,  fe  difant  à  M.  Lejeune;  Jeudi ,  Poulard,  étar 
pé  fur  le  fein  gauche  MARTY  ,  âgé  de  20  an 
de  petite  taille  ,  le  difant  à  M.  Marty  ;  Denis  ,  Co 
go ,  étampé  fur  le  fein  droit  PERODIN ,  âgé 
22  ans,  de  petite  taille,  fe  difant  à  M.  Perodin  : 
20,  un  Nègre  nouveau,  Mozambique,  fans  étam 
apparente ,   marqué    de  petite-vérole ,   ayant    c 
marques  de  fon  pays  fur  le  dos ,  âgé  de  3Ç  an 
le  21  ,  un  Nègre  nouveau ,  Maquoua ,  étampé  fur 
fein  droit  DULONG,  âgé  de  35  ans,  taille  de 
pieds  ;  un  idem  Mozambique,  âge  de  40  ans,  état 
pé  fur  chaque  côté  du  fein  RD  :  le  22  ,  Abel,  Pc 
lard  ,  âgé  de  28  ans ,  taille  de  5  pieds  3  pouce 
étampé'fur  le  fein  gauche ,  en  fer-à-cheval ,  POUI 
CIN ,  au-deiîbus  GDJ,  &  fur  le  droit  LOMBAR1 
fe  difant  à   M.   de  la  Jaloufiere  ;  Pierre ,  Poulari 
étampé  fur  le  fein  droit  JBt  ,  âgé  de  26  ans  ,  taii 
de  5  pieds  4  pouces,  fe  difant  à  M.  Jean-Baprifti 
Touffaint,  Congo ,  étampé  fur  le  fein   droit  LE 
âgé  de   26  ans,  taille  de  5  pieds;  Vincent,  Mol 
dongue,  étampé  au  milieu  du  fein   MINEE,  al 
deflbus  A  LACUL,  âgé   de  36    ans,  taille  de  I 
pieds,  fe  difant  à  M.  Senac  :  lç  24,  un  Nègre  nq 
veau,  fans  étampé  apparente,  ayant  des  marqil 
de  fon  pays  fur  le  fein ,  âgé  de  3  5  ans  ;  Hypj 
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te,  Créole ,  étampé  fur  chaque  côté  de  fein  BI- 
KlXEt,  ayant  d'autres  étampes  illifibles,  âge  de 
I  ans ,  de  petite  taille,  fe  difant  à  M.  Codibos  ; 
Uerte ,  Congo  ,  étampé   fur  le  fem  droit  MAR- 
riN,  fur  le  gauche  MEINIER,  âgé  de  26  ans, 
le  petite  taille,  fe    difant   à  M.  Mentragmer  ;  un 
Mègre  nouveau ,  Mozambique ,  étampé  fur  le  iein 
iroit,  DOOLS  âgé  de  25  ans,  taille  de  5  pieds 
i  pouces :1e  25  ,  Alexandre,  Congo,  étampé  fur 
e  fein  droit  VCR,  ayant  fur  le  fein  gauche  une 
Étampé  illifible,  au-dcffous  VDM ,  âgé  de  28  ans 
de  petite  taille,  fe  difant  à  M.  Mayer>  Jahen  & 
Bertrand,  Congos,âgés  de  28  à  30  ans    taille  de 
ç  pieds ,  étampés  fur  le  fein  droit  LAPLACE ,  le 
difant  à  M.  Laplace;  Laurent,  Mulâtre,  Créole  de 
l'Iflet-à-Ccrnes ,  étampé  fur  le  fein  droit  ROZEb, 
ayant  un  mahVgre  corildéiable  au  bas  delà  ]ambe 
gauche,  âgé  de  32  ans,  taille  de  5  pieds  3   pou- 
ces: le  26,  une  NégreiTe  nouvelle,  Mozambique, 
étampée  fur  le  fein  droit  VIDAL ,  âgée  de  28  ans  ; 
Ci  :ga ,   Congo  ,  étampé  illifiblement  fur  la  fein , 
droit,  ayant  un  malingre  à  la  jambe  droite  &  deox 
cicatrices  au  bras  gauche ,  âgé  de  26  ans ,  taille  de 
5  pieds  4  pouces,  fe  difant  à  M.  Fontaine  ;  Lau- 
rent, Nago,  étampé  fur  chaque  côté  du  fein 1  lAv-- 
MAC ,   au-deffous    St-MARC  ,  âgé    de  26  ans , 
plie  de  5  pieds  2  pouces,  fe  difant  à  M.  Rivaux; 
François  ,   Nago  ,  étampé  fur   le  fein  droit  CHL-  I 
NON  , âgé  de  24  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces; 
Milord ,   âgé  de  24  ans ,  de   petite  taille  ,  ayant 
quatre  fois  l'étarnpe  DELEPINE;  l'Afriquain,  âge 
die  22    ans,    taille  de  5  pieds,  étampé  fur  le  fein 
gauche  L,  &  d'autres  lettres  illifibles  ;  Janvier^  âge 
de  28  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce,  étampé  iur 
Kiein gauche  IPL,  &  d'autres  lettres  illifibles  ;  tous 
les  trois  Congos,  fe  difant  à  M.  de  l'Épine;  Jac- 


1  pouees  :  le  20  un  Nègre  nouveau ,  Meuferade  , 
étampé  fur  fe  fein  droit  OU  A   &  d'autres  lettres 
illifibles,  âgé  de  28  ans  ,  taille   de  5  pieds  6  pouces  , 
ayant  l'oreille  droite  coupée  :  un  Nègre  ,  Mondon- 
gue,  étampé  fur  le  fein  droit  BLB  ,   âgé  de    22  ans 
taille   de  5  pieds  5   pouces  ;  Simon  ,  Bambara ,  fe 
difant  aux  héritiers    Truan  ,  habitans  à   Caracole  , 
étampé  fur  le  fein  droit  H.  TRUAU  ,  âgé  de  30 
ans ,  taille  de    5  pieds  4  pouces  ;  Louis ,  Congo  , 
fe  difant  à  M.  Boudent ,  négociant  aux  Cap ,  fans 
étampé  apparente ,  âgé  de  22  ans  ,  taille  de  4  pieds 
10  pouces  ;  François  ,    Congo  ,   étampé  fur  le  fein 
droit  C.  DEPRE  ,  âgé  de  30  ans  ,   tailie  de  5  pieas 
4  pouces;  Pierre  ,  Anglais ,  fe  difant  à  M.  Goureau  , 
habitant   aux   ÉcreviiTes  ,  fans   étampé  apparente, 
âge  de  25  ans,  taille  de  5   pieds;  un    Nègre   nou- 
veau ,  étampé  fur  le  fein  droit  BDF  ,  âgé  de  27 
ans  ,  taille  de  5  pieds  ;  Louis  ,  Créole,  &  Baptifte  , 
Congo,  fe    difant  au  nommé    Philippe  Baya,  M. 
L.  habitant  à  la  Mine,  étampé  AB. 

A  Jacmel  ,    le   18  du   mois  dernier  ,   Lafleur  , 

Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  >jy  T  ,  au-deffous 

BAIN  ET,  autant   qu'on  a  pu  le  diftinguer ,  taille 

de  4  pieds  10  pouces  ,   fe  difant  avoir  appartenu 

au  Sieur  RiiFan ,  qui  l'a  vendu  au  Sieur  François  ; 

Henri  ,   Sénégalais  ,    étampé   fur    le    fein    gauche 

DRILLAR  ,    &  fur  le  bras    droit   de  lettres  illi- 

i  fibles  ,    âgé  de  24  à  26  ans  ,    taille   de    ç   p:eds 

I  6  pouces ,  fe  difant  à  M.  Caftairg  ;  &  Bellértrise, 

Bibi,  étampé   fur  les  feins  ARTHAUD,  âge  de 

24  à  26  ans ,  taille  de  4  pieds  1 1   pouces ,  ayant 

1  dss  mai  nues  fur  le  vifage  &  fur  le  corps ,  fe  difant 

|  à  M.   l'abbé  Arthaud  :  le    19  ,    Guimpre  ,    Ibo , 

|!  fans  étampé,  âgé  de    16   à   18  ans  ,   taille   de  4 

û<  pieds  7  pouces,  marqué  fur  l'épaule  droite   W  5  , 

!  fe  difant  au  Sieur  Larofe ,   caboteur  &  marchand 

&      .       ,  .     .  1  Tvli; — ~     ,.nii,roiii  oMmr\3 


les  trois  Congos,  te  oiiam  a  m.  u<=  '-["'-'•"     |l  v  JM-a  .  le  2Q      un  Nègre  nouveau  ,    étampé 

ques,  Mozambique,  ayant  deux  étampes  tUifib es  J  a  Je ^'  »^e°5&F     f  é  de   24  à  ,6  ans, 

far   le  fein  droit,  &  fur  le  gauche  N     âge        îO  |  fur  1 ejem  ga  ,    D  ^  ^ 

ans,  de  ^^^f^^f^^tM^  de  fon^U  :  le  ?2  x  ,  Jofeph ,  Mandingue, 

Créole,  étampé  fur   le  fem  ^^^cZÈ  oaraiflant  être  Bambara,  fans  étampé  apparente, 

âgé  de  20  à  22  ans ,  taille  de   5  pieds  2  pouces, 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage ,  fe 
difant  perruquier  &  libre ,   &  ayant  appartenu  au 
Sieur  Dama,  menuifier  à  la  Martinique  :  le  25  , 
Sanfnom  ,   Congo  ,    étampé   fur  le   fein    gauche 
ALEGRE,  au-deffous  DUCROS  ,   &  plus  bas 
M  P     autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer ,  âgé  de  30 
à  14  ans  ;  ces  étampes  paraiffent  avoir  été  Brûlées. 
Au  Pait-Goave ,  le  22  dtrmois  dernier    deux 
Nègres  nouveaux,  étampés  fur  le  fein  droit  SUR- 
GUE  ,  âgés  de  24  ans  ,  taille  de   5  pieds  ,  ne 


de  20  ans,  de  petite  taille ,  fe  difant  a  MM.  Cafe- 
nave,  Roges  &  Labroffe;  une  Négrelle ,  etampee 
fur  le  fein  droit  J.  ANDRÉ ,  ayant  la  jambe  droite 
torfe,  âgée  de  24  ans.  ■■  ->   ;  \ 

Au  Port-de-Paix ,  le  1 5  Juillet,  Bernard  ,  Créole, 
âgé  de  26  ans,  taille  de  5  pieds  4  pouces,  étampé 
illifiblement  fur  le  fem  gauche  ,  arrêté  avec  un  che- 
val,  fe   difant  à    M.  Thomas,  hsbitant  a  Saint- 

Louis.  g-. 

Au  Fort-Dauphin ,1e  19  Juillet,  Jean-Louis,  Congo, 
fe  difaot  à  M.  Jamet ,  au  Cap ,  étamp»  fur  le  fem  droit 
DORFEUiLLE  ,âgé  de  27  ans,  taille  de  5  pieds 


lll 


pouvant    dire   leur    nom  ,   celui    de  leir  maître 
ni  même  celui  de  leur  nation;  un  idem,  Cona0  ' 
etampé  PAIN,  âgé  de  24  an/,  taille  de'  5  1' 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps,  ne 
Pouvant  dire   fon  nom   ni   celui  de    fon  maître; 
"**&»,  Aouifa,  etampé  fur  le  fein  droit  BODI 
2*  ^  les   lettres  du  milieu  illisibles  ,    &   les  deux 
dernières  entrelacées,  ayant  la  gale,   &  très-noir 
oe  peau  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maître  ;  un  idem  ,   étampé  fur  h  fein  droit  SUR- 
VlLLc.     âge  de  20   ans,    ne    pouvant    dire  fon 
»om     celui  de  fon  maître,  ni  fa  nation  ;  Euftache 
aréole,   etampé  fur  le   fein   droit  ML  F  ,   autant 
quon  a  pu  le  diftinguer,    &  fur  le  gauche  TP, 
âge  de  24   ans,  taille  de  4  pieds  11  pouces,  f« 
difant  a  M.  Michel,    au  Fond  -  Boudain  ;  Ator 
v-ongo  ,  etampé  fur  le  fein  droit  DEMORTIE  ' 
âge  de  25  ans,  fe  difant  à  M.  Demortier,  char-' 
pentier  à^Baynet;    &    Rofette  ,    Congo,    fans 
etampé,  âgée  de  45  ans,  taille  de  4  pieds   10  p. 
le  difant  à  M.  Fore.  F 

o  1 l  S^t-Marc,  le  22  du  mois  dernier,  Charles 
&-  Ltfperance,  Mozambique*,  le  premier  étampé 
fur  leftomac  ERONVILLE ,  au -deflbus  ilhfible- 
tœnt  &  l'autre  ULTibl  ?ment ,  l'un  de  la  taille  de 
5  pieds  2  pouces  &  demi ,  &  l'autre  de  4  pieds 
11  pouces,  ayant -des  marques  de  leur  pays  fur 
le  ventre  &  la  figure,  fe  difant  à  Deronville  ,  aux 
GonaIves  .  je  Marfelin,  Sénégalais,  étampé 

illinblement  en  fer-à-cheval,  âgé  de  22  ans,  taille 
Je  4  p,eds  10  pouces  ,  ayant  des  marques  de 
ion  pays  fe  difant  à  M,  Suibert  ;  &  un  Nègre 
&  une  Negreffe,  nations  inconnues,  fans  étampé 
apparente  âgés  de  20  à  à  25  ans,  ayant  des 
marques  de  leur  pays  fur  le  corps  &  le  vifage 
ne  pouvant  dire  leur  nom  ni  celui  de  leur  maître  ' 
e  24 ,  un  Nègre  nouveau  ,  Congo  ,  étampé  fur 
le  fein  droit  DEBRIE  ,  au  -  deflbus  SERRAN 
âge  de  25  ans  ,  taille  de  5-  pieds,  ne  pouvant 
aire  ion  nom  ni  celui  de   fon  maître. 

Au  Port-au-Prince  3  le  24  Juillet ,  Vallet,  Congo  , 
koflu  fans  etampé,  fe  difant  de  l'habitation  Vaudreui!  • 

pjt'lRTT^   C°ng0'    étamPé     fur   k  fd" 

gauche.  IU  T,  fe  difant  appartenir  à  M.  Truttier. 
au    Lamentin  :  le   27    Figaro,    Congo,     étampé 

Sra  *  £  t°rt  '  3Utant   clu'on  a  Pu  le   diftinguer , 
PER*  N  •  »,  &  fur  fe  gauche  MYZARD,  au 
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deflbus  E  R  &  M,  fe  difant  à  M.  Mvzard  ,  , 
rdttxt  '  U?  Nè§re  nouveau>  é'ampé  VOLUIS 
K.  '  ne  fachant  dire  ton  nom  ni  celui  de  fc 
Sl?^?"'  Cong°>  étamPé  r«r  le  fein  dre 
10  t  .  3U    nomme   Salpouilleux    M    L 

%  \r     r,'r  A°ufla  '  étampée  fur  le  fein   droit  * 
tr-  V. ,  fe  difant  a  Madame  Vaucher  ,  à  la  Charbon 
mère  ;  £  garo  ,  fans  étampé,  âgé  de  xo  ans  ,  ayac 
une  cicatrice  fur  le  front,  fe  difant  à  M.  Olivier 
le  29    Maria,  Mozambique,  étampée  illifiblement 
on  di&ngue  fur  le  fein   droit  DELA  ,  &  au  d-flb„ 
a/  \aySnt  U"  trou  à  ,a  lèvre  Supérieure,  fe  difant  ; 
M.   Macaur  ;  Pierre  ,  Poulard  étampé    illifibl  men- 
eur le  fem  droit,  fe  difant  à  Madame  Nau  ;  NagcT 
Nago  ,  fans  étampé,  fe  difant  à  M.  Paoli  :  le  30' 
Lubm    Congo  ,  étampé  fur  le  fein   droit  THIERE 
&  fur  le  gauche  REDE  VIL,  fe  difant  à  M.  CalTetete! 
au  Fort-Dauphin. 

Animaux    entrés   aux   Épaves. 

Au  Port-de-Paix ,  le  15  Juillet,  un  bourrique» 
entier  fous  poil  brun,  étampé  fur  la  cuiflè  du  mon- 
ter m:  le  18,  un  idem,  fous  poil  gris ,  ayant 
1  oreille  droite  clabaude  ,  fans  étampé  apparente! 

Au  Fort-Dauphin  ,  le  17  Juillet,  un  bourriquet L 
tous  poil  brun,  aya^tfurle  cou  du   côté   du  mon- 
toir une  etampé  Efpagnole,  fur  k  cuiflè  MM.  &  fur 
le  même  cote,  une  étampé  Efpagnole,  figurant  RV- 
une  jument ,  fous  poil  gris,  étampée  fur  la  cuifTe 
du  montoir  ORO;  un  cheval  entier,  fous  poil  gris- 
de-fer    âge  d environ  2  ans,  fans  étampé  apparente. 
Au  Port-au-Prince,  le  27  Juillet,  une  mule,  fous 
poil  brun,  étampée  au  montoir  G. D.  &  au  d^fous 
m,    un   cheval  fous  poil  brun  étampé  Z  .  en  tr*s- 
mauvais    état:  le   30  une  jument  fous  poil  nfc 
etampee  au  montoir  JL.I.G.  &  au  deflbus   d'une 
etampé  effacée. 

•  A  S<ùnt-Marc,  le  27  du  mois  dernier,  une 
jument  fous  poil  brun  ,  étampée  fur  la  coiffe  du 
montoir  AP  entrelacés,  ayant  trois  pieds  b'ancs. 
■Au  Cap-Français,  un  bourriquet  entier  ,  fous  poil 
gns-de-fer,  etampé  fur  la  cuifTe  du  montoir  LG 
ayant  une  oreille  coupée;  une  bourriqne,  fous  même 
poil,  etampee  fur  la  cuiflè  du  montoir  IL,  ayant 
une  etampé  Efpagnole  au-defious;  un  cheval ,  fous 


Au  Port-au-PHnce,  chez  MOZARD,  Imprimeur  à*  Roi  &>  Confeil  fopéri^ 
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^/rz  <fo  nouvelles  Nationales  &  Coloniales. 

Paris,  31  Mai. 

Lettre  du  Roi  de   Pruffe   au  Roi  des  Français. 

«  Monfieur  &  char  frère ,  je  prie  votre  majefté 
de  me  déclarer  fi  ceft  librement  &  de  fon  plein 
gré  qu'elle  a  fan&ionné  les  décrets  relatifs  aux  biens 
eccléfiaftiques  Allemands  poffeffionnés  en  France. 

5nCn  tft'  'e  "e  puiî:  me  di*Penfer  » en  mi  qualité 
o électeur  de  Brandebourg,  de  vous  déclarer  la 
guerre.  Si  au  contraire  vous  y  avez  été  contraint 
par  la  force ,  j'ai  trop  de  refped  pour  vos  vertus 
&  pour  votre  qualité  de  Roi ,  pour  ne  point 
m  emprefler  de  rompre  vos  fers  ,  &  de  vous  défen- 
dre ,  au  prix  de  mon  fang ,  contre  l'oppreffion , 
iingrafitude  &  la  violence.  » 

Signé,  FRÉDÉRIC  GUILLAUME,  Roi. 
Cette  dépêche  a  été  notifiée  fur  le  champ    au 
comité  diplomatique,  par  M.  le  comte  de  Mont- 
morini 

Extrait  d'une  lettre  de  Paris,  du  2  Juillet  ijpi , 
arrivé  au  Cap  le  6  de  ce  mois  3  par  la  Prudente  , 
commandée  par  M.  de  Joyeufe. 

Les  événemens  de  la  femaine  dernière  ont  été 
bien  critiques;  il  eft  heureux  que  le  Roi  n'ait  pas 
parlé  la  frontière,  ayant  été  arrêté  à  Varenne  avec 
la  .Reine;  il  y  a  eu  à  Paris  peu  de  mouvement, 
&  la   tranquillité  publique    eft  rétablie. 

Les  commiflaires    ne  font   actuellement    retardés 
que   par  la  longueur  des  formes  des  expéditions  de 

l'4^r^blée  nationaIe  :  cela  va  finir-  ies  85  ont 
été  .  'iclarés  non-inculpables  ;  ils  vont  partir  ,  ou 
partent  fucceffivement  :  il  en  eft  de  même  de  vos 
députés  du  Cap. 

(  L'AfTcmblée  nationale  envoyé  le  projet  d'inftruc- 
tions  :  iaifemblée  coloniale  en  prendra  ce  qu'elle 
voudra ,  &  donnera  fon  avis  fur  le  furplus. 

Csj  deux  articles  font  extraits  du  Journal  général 
ie  Saint-Domingue. 

AVIS     DIVERS. 

2  M.  Efcavy  père  ,  apothicaire  en  cette  ville , 
■nt  pour  lui ,  que  pour  fa  maiion  de  commerce ,' 
'Sczvy  &  Compagnie ,  prévient  le  public  qu'il  ne' 


payera  point  les  dettes  que  le  Sieur  Efcavy  fils  & 
fait ,  ainfi  que  celles  qu'il  pourra  dorénavant  con- 
tracter. 

2  M.  Pouydebat ,  négociant  à  Jérémie,  a  l'hon- 
neur de  prévenir  le  public  qu'il  a  contracté  depuis 
le  27  Juillet  dernier,  une  fociété  avec  M.  Gras 
Duvillars ,  auffi  négociant  à  Jérémie ,  &  que  leur 
maifon  fera  régie  fous  la  raifon  de  Gras  Duvillars 
&  Pouydebat. 

Avis  de  VaffembUe  provinciale  &  provifoirement 
administrative  de  fouejl. 
>  2  Étant  ncceffaire  de  pourvoir  à  une  place  de  no- 
taire &  fubftitut  aux  Vérettes ,  vacante  par  la  mort 
de  M«  Pilorget ,  il  fera  procédé  par  l'afiemblée , 
quinzaine  après  la  première  infertion  du  préfent 
avis  ;  en  conféquence ,  ceux  qui  peuvent  afpirer  à 
cette  place,  font  invités  à  fe  présenter  dans  ce  délai. 
Étant  néceffaire  de  pourfuivre  à  la  place  de  rece- 
veur des  amendes ,  bâtardifes  ,  épaves ,  déshérences 
&  conhïcations  par  la  deftitution  du  Sieur  Simon  , 
il  fera  procédé  à  cette  nomination  par  l'alTemblée; 
quinzaine  après  la  première  infertion  du  préfent  avis'. 
En  conféquence  ,  ceux  qui  peuvent  afpirer  à  cette 
place  ,  font  invités  a  fe  préfenter  dans  ce  délai. 

'  En  exécution  des  arrêtés  de  lVifèmblëe  provin- 
ciale &  provifoirement  adminïftràtive  de  l'oueft  , 
le  concours  pour  les  places  d'exempts  &  Brigadiers 
de  maréchauffée  au  Port-au-Prince-,  eft  ouvert  per- 
dant quinzaine ,  à  compter  du  jour  de  la  préfente 
infertion  de  cet  avis.  En  conféquence  les  aipi- 
rans  à  ces  places  font  invités  à  fe  prefenter  à  la 
municipalité. 

Collationné,  Huard  le  jeune  ,  fecrét aire  garde.des- 
archives. 

Extrait  des   regifkes  des  déï.bérat'ons   de    taffembUt 
provinciale  &  provifoirement  aaminift-ative  de  l'euefi. 
Séance  du  2   Août   1791. 
1  L'afTemblée  a  arrêté  ,  que  pour  être  admis,  au 
concours    des    places  de  judicature  ,    la    qualité  de 
gradué  fera  indifpenfable ,  comme  par  le  paffé ,  & 
qu'en   outre    il  faudra  que  les  afpirans   feient    âgés 
de  27  ans,  pour  les  places  au   confeil ,  6k  de  2 < 
pour  celles  des  tribunaux  inférieurs;  n'entend  l'affem- 
blée  comprendre  en  cet  article  les  affeffeurs  au  con- 
feil &  fubftituts  du  procureur  général  ,  pour  lefquei. 
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voudrez  bien  y   inférer  )a  prédite  dans  votre  pro- 
chain n°.  pour  fcivir  de  contre-poifon. 

J'ai    l'honneur    d'être»    &C.    Signé,    Beurier  , 
apothicaire. 

\ 


les  places  il  faudra  être  âgé  de  %%  ans  ,  arrête  en 
ont  e  que  les  concurrent  à  toutes  les  places  ci- 
deilu  front  tenus  de  joindre  à  leurs  demandes  les 
titres  authentiques  conitatant  les  qualités. 

Séance  du  8  Août  1791  ,  au  matin. 

L'affemblée  a  arrêté  que  tous  les  comptables  four- 
niront des  cautions  comme  par  le  paiTe ,  lefqu.  1s 
ne  feront  acceptés  par  l'affemblée  qu'après  difeuf 
fion  de  leurs  titres ,  &  que  tous  les  arrêtés  à  l'égard 
des  comptables,  feront  rendus  publics  par  la  voie 
d'infertion  dans  les  affiches,  &  qu'ils  n'entreront  en 
fondions  qu'après  le  cautionnement  reçu  &  agréé. 

Fait  ck  clos  en  féance,  lefdits  jour ,  mois  &  an 
que  diffus  ,  <$L  ont  figné  au  regifhe  ,  Poncet,  pré- 
fident,  Rochefort  &  Funel  de  Seranon  ,  fecrétaires. 
Huard  le  jeune,  fec.-£taire,gard.s-des-archives. 

Comme  beaucoup  de  feuilles  périodiques  font 
mention  d'un  Monneron,  député  de  l'Inde,  quia 
bea.icorp  pa; îé  à  la  tribune  ,  à  l'occafion  du  décret 
d  j  1  5  Mai ,  prévenez  je  vous  prie  ,  vos  amis  ,  que 
ce  Monneron  par  deux  N,  n'eft  ni  le  parent,  ni 
l'ami  de  ceux  de  Nantes  ,&  qu'Is  fou  entièrement 
contraires  s  fon   opinion  &.  à  fes  principes. 

Signé,    Joi.ph  Mofneron. 

A      V  IMPRIMEUR. 

Moniteur  , 

J'ai  \\i  dans  votre  dernier  n°.  l'avis  indécent  , 
calomnieux,  &  criminel ,  qu'un  Sieur  Guillemot , 
s'eft  permis  d'y  faire  inférer  contre  moi  ;  tous  Ls 
honnêtes  gens  en  font  indignés.  Satisfait  de  la  j  flic, 
qu'ils  me  rendent  à  cet  ega  c ,  je  me  contentera: 
d'obfe.ver  à  ce  Sieur  puillsrnot  ,  qu'il  do: t [avoir 
mieux  que  perfenne  que  dans  aucune  occauon  on 
ne  m'a  vu  broncher  dans  les  f:ntûrs  de  l'honneur , 
&  qu'il  eft  à  defirer  pour  lui,  que  fous  tous  les 
points  de  vue  poflible ,  fa  réputation  foit  auffi 
intacte  que  la  mienne.  Te!!e  eft  l'unique  réponf.  que 
j'ai  à  faire  à  fes  trois  avis. 

Mais ,  M.  j'ai  aufli  un  mot  a  vous  dire  ;  il 
me  femble  que  la  libeité  de  la  preffe  ne  vous  au- 
toùfe  aucunement  à  fervir  d'organe  au  prem>  r  venu 
pour  ternir  la  réputation  d'un  citoyen  domicile  , 
&  d'un  père  de  famille  irréprociialle  ,  ce  fe>  ait  avilir 

la  plus  noble  &    la  plus  fainte  init'rtutiqn    J'ai  étê^jL I   Le   Sincère ,  3e  Nantes,  capitaine  Guilbert 

outragé  dans  vos  feuilles  ,  M.  &  pfpère  que  vous    •   eft  eu    cha  ge    pour  ledit  lieu   &    paitira  du  prej 


R'ponfe  dt  tïmpnmtur. 

La  \o\  m'obFge  à  faire  jouir  mes  éoncitoyet] 
de  la  liberté  de  la  preffe  ;  c'eft  fouvent  en  gémi:| 
faut  que  j'en  exerce  l'ulage  illimité,  devenu  licence! 
ai.ni  que  j'ai  déjà  eu  pbficurs  fois  occafion  de 
rai.e  remarquer;  mais  tant  que  je  nt  ferai  pas  ail 
mé  d'une  loi  qui  la  modère  cette  licence ,  je  il 
pourrai  que  fùivre pajfwanent  les  décrets  national! 
qui  autorilent  tout  citoyen  à  faire  imprimer  toi 
ce  qui  lui  pafTe  par  la  tête  ,  fauf  à  en  répond! 
fuivant    les  foi  nus  légales.  Mozard. 

I   Le  Sieur  P.  Beiauid'.  odnne  avis,    que   pi 
a&t   paffé  devant  Mc.  LoreiHe ,  notaire  en    cet] 
ville,  le  28   Juillet    dernier,  il  à  d  flous  la  focié 
avec  le  Sieur  J.   Baithclemy,   qui  exiftajt  fous 
j  raifon   de  J.    Barthélémy  &  P.  BtraukS^    que 
j  Sieur  BathJeray  eft  chargé  cacquitter  toate  ks  dejt' 
J  quelconques,  contractées  par  ladite  fociété  ;  il  efl  auj 
j  feul   chargé  des  ceqquvremens.  Lr  Sieur  P.  Beraulc 
I  prévient  auflî,   qu'il  lui  tft  paiti  marron  le  premii 
!  du  courant  ,  un  Nègre  nommé  Henry ,  de  nario 
j  Congo,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5  pieds 
!  à  6  pouces ,  bien   corpulé ,  gravé  de  petite-vérol< 
j  étampéfurle  fein  droit  JBPB  ,  au-deflus  PP.  Cet 
j  qui    en    auront  conna'ffance ,  font   priés  de  lui  « 
j  donner  avis:  fa   demeure  eft  maifon  de    Madan 
,  veuve  Leleu ,  rue  Bonnéfoi. 


DÉPARTS. 

t  M.  Leroux,  capitaine  du  navire  le.  Comte 
Treville,  demeurant  à  Léogane  ,  û  dlfpofe  à  pi 
tir   pour    France,    &-.prfcVient    les   débiteurs  auc 
na\  iie  qu'il  la  fle  MM.  Ingihac  &  Portier,  négociai 
audit  lieu,  cha  gés  d'en  pourfuivre  les  recouvremen 

1   M.  François   Delafond   part  pour    France  t 
déclare  ne  rien  devoir.  _,  ^ 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT 

1  Le  navire  le  Père  de  Famille,  du  port 
350  tonneaux,  capitaine  Dutemple,  partira  poi 
Bordeaux  1  10  S-pt:mbre  fixe,  en  ayant  pi 
l'obligation.  Ceux  qui  defireront  y  charger  à  fn 
^>u  y  arrêter  paflâg?  ,  pourront  s'adieffer  à  M^ 
Gùéiin  d  Malague  frères,  &  Gabakie ,  négociât! 
\   au  Fo.  tau-Prince. 


misr  au    quinze   Octobre.    Ceux  qui    voudront 
pafler  ou  cha  ger  à  fret ,  s'adrefleront  à  MM.  Coi| 
vaift  :-r  &  Benoift ,  négecians ,  au  Port-au-Ptince ,  oi 
audit  capitaine  en  ion  magafin. 


Première  Année. 


^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ;f 

H     Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,  ^ 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 


Du    Samedi    13  Août  1791. 
Par    M.    H  v  a  r  d    l  e    jeune 


■ç^rh— 


•*¥??* 


~La~liberté   de  la   cenfure  doit  être  illimitée  contre  les  hontmes  publics  j    celui  qui  accepte  la  procuration  du    peuple  fe  foumef  par 
à»méme  à  la   lurvëiilance  ,   à  la  critique  de   tous.   M.   Sarnave. ^ - 


NOUVELLES     COLONIALES. 

Extrait  des  regiflres  de  l'aJp-mbUe  gênerait  de  la  partie 
Françaife  de    Saint-Domingue  ,  fiante  à   Léogane. 

Séance  du  9  Août   1791 ,  après-midi. 

7 

JL* 'assemblée  cenftituée  purement  &  fimplemènt 
après  avoir ,  dans  lss  féances  des  5  ,  6  &  8  de  ce 
mois ,  difeuté  fes  bafes  ecnftitutionnelles ,  a  arrêté 
&  arrête,  à  la  majorité  de  foixante-fept  voix  contre 
quarante- fix  ,  quelle  fe  conftitue  légalement,  en 
vertu  des  pouvoirs  de  fes  eommettans  affemblée 
générale  de  la   partie  Françaife  de  Saint-Domingue. 

L'afTemblée  ainfi  conftitnés  ,  ne  voulant  laifïer 
aucun  doute  fur  la  pureté  de  fes  intentions  &  de 
fes  principes ,  jufqu  à  ce  qu'elle  ait  pu  les  manifefter 
plus-  formellement,  en  s'occupant  de  la  conftitu- 
non  de  Saint-Domifigue ,  déclare  que  Saint-Do- 
mingue étant  portion  de  l'empire  Français ,  aile 
reconnaît  qu'à  l' Affemblée  nationale  feule  appartient 
irrévocablement  de  prononcer  fur  les  rapports  po- 
litiques &  commerciaux  qui  unifient  Saint-Domingue 
à  la  France ,  d'après  les  plans  qui  feront  préfentés 
par  l'afTemblée  générale. 

Déclare  en  outre,  qu'elle  met  fous  fa  fauvè- 
gerde  &  fous  celle  de  la  loyauté  des  citoyens  , 
les  créances  tant  des  négectans  de  France  que  de 
«ette  ifle,  qu'elle  maintiendra  l'obfervation  des  lois 
qui  en  afiure  le  payement  dans  toute  leur  vigueur  , 
&  qu'elle  provoquera  ,  à  cet  effet ,  toute  l'influence 
4e  l'opinion  &  de  la  force  publique. 

Invite  tous  les  citoyens ,  en  fe  pénétrant  du 
ferment  d'union  qu'ils  doivent  prêter  ,  à  fe  prému- 
nir contre  toutes  les  impreflîons  défavorables  qu'en 


pourrait  leur  donner,  &  n'ajouter  foi  qu'aux  aftes 
émanés  de  l'afTemblée  >  &  authentiqueraent  certifiés 
par  elle.  t 

Et  fera  le  préfent  adreffé  à  M.  le  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement ,  à  toutes  les  afïembléei 
provinciales,  aux  paroiffes,  municipalités,  comités 
&  à  tous  les  corps  de  juftice  &  de  police. 

Monfieur  le  président, 

L'acle  qui  femble  devoir  précéder  toutes  let  opé- 
rations de 'l'afTemblée  >  êft  fans  doute  celui  qui  tend 
à  l'union  de  fes  membres  ,  &  à  l'harmonie  parfaite 
qui  doit  exifter  entr'eux  :  je  demande  la  parole. 

Meffieurs , 
Perfonne  de  nous  ici  ne  peut  fe  diflîmuîer  que 
c'eft  k  nouvelle  du  fatal  décret   du  1 5  Mai  qui  a 
accéléré  la  formation  de  cette  afTemblée.  Perfonne 

t  de  nous  non  plus  ne  faurait  douter  que  les  rifques 
que  court  la  colonie  étant  imminens ,  &  fes  en- 
nemis îrès-nombreux ,  la.  réunion  de  toutes  nos 
forces  eft  abfolument  néceflaire.  Or ,  cette  réunion 
ne  peut  s'opérer  efficacement  que  par  un  fincère 
oubli  du  pafTé.  Oui,  MM.  oublions  de  bonnefoi 
que  nous  avons  été  divifés  d'opinion.  Ne  tappe- 
Ions  à  notre  mémoire  que  les  engagemens  facrés 
que  nous  avons  pris  avec  nos  conftituans  :  ils  nous 
ont  confié  leurs  intérêts  les  plus  chers  :  ils  nous  ont 
recommandé  de  fauver  la  colonie.  C'eft  en' "regar- 
dant ce  jour  comme  le  premier  de  notre  exiftence 
politique  ,  c'eft  en  nous  unifiant  de  cœur  &  d'efprit  , 
que  nous  atteindrons  à  ce  but  fortuné. 

Pour    y    parvenir   plus     furement    encore,     ne 

I  ;  croyez-vous  pas  ,  MM.  qu'il  ferait  expédient  d'in- 
viter  MM.  les  rédaâeurs  des  feuilles  périodiques,  à 


r.  s? 
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Icarter  de  ces  mimes  feuilles  tout  ce    qui   pourrait  :  i 

»     ni       j'       ■  l  •  o  .    "       r  I    Lettre  de  l  ail  emblée   provinciale  au  nord     à  l,i(Trm. 

réveiller    a  anciennes  haines,  &    nuire  par   confé-  II; 

quent  à  la  concorde  entre   les  citoyens.  I 

Telle  eit ,  MM.  la  motion   que  je  foumets  à  la  '   | 

fegeiTe    de   l'aiTemblée;    mais   a.ant,  je  la  prie  de  j 

vouloir  bien   entendre  la  formule  du  ferment  que  je  | 


propofe  pour  chacun  de  fes  membres 

«  Je  jure  fur   l'honneur   &    au  nom  du  falut  de 

»  la  colonie  en  danger  ,  de  me  réunir  d'efprit ,  de 

»  cœur    &    dintention    avec   mes   collègues    ,    & 

(  »  derueveîir  dans  une  nuit  éternelle   les  diiTenfions 

»  qui  ont  précédé   notre  raffemblement.  » 

Ce    3    Août  1791.    Signé,   Laurent-Marie     de 
Leaumont. 


Extra},. 


des   rgijîres  de    laff emblée    générale    de    la 
parue  Françaife  de  Saint-Domingue. 

Séance  du  o  Août ,  après-  midi. 

M.  la  prefident  a  rappelé  à  l'aiTemblée  qu'elle 
avait  à  indiquer  le  jour  qui  ferait  fixé  au  paroilTes, 
pjur  preftatiou  du  ferment,  prononcé  parles  mem- 
bres, dans  la  féance  du  3  Août. 

Après  délibération ,  l'aiTemblée  arrête  que  le  fèr- 
inaent  fera  prêté  par  toutes  les  paroilTes  ,  le  Dimanche 
4  Septembre. 

Léogane,  le   10  Août  1791. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adrelTer ,  MM.  la  for- 
mule du  ferment  que  l'aiTemblée  générale  de  la 
partie  Françaifè  de  Saint-Domingue  a  prêté  le  3  de 
ce  mois ,  d'après  la  motion  de  M.  Leaumoni ,  ci- 
jointe.  Vous  voudrez  bien  convoquer  les  citoyens  , 
de  votre  paroifTe ,  afin  que ,  fuivant  la  déciiion  de  ] 
l'aiTemblée,  ils  prêtent  en  vos  mains  le  ferment" qui 
doit  être  la  bafe  du  pacte  d'union  que  nous  for-  ! 
mons,&  qui,  fidellement  obfervé,  fera  notre  force. 

L'aiTemblée ,  voulant  que  ce  jour  foit  une  époque 
mémorable ,  a  déterminé  que  le  ferment  fera  prêté 
le  même  jour  dans  toutes  les  paroifT;s  ;  an  confé- 
queice,  elha  fixé  pour  cette  cérémonie  ie  Diman- 
che quatrième  jour  de  Septembre 

J'ai  l'honneur  d'être  très-fraternellement  ,  MM. 
votre  très-humb'e  &  obéiflant  ferviteur  P.  de 
Cadusch  ,  prefident. 

P.  S.  J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que    l'af- 


blée  provinciale  de  Voueft. 

Au  Cap,  le  7  Août   1791 
Meilleurs  &  chers  compatriotes , 
Nous  avons  reçu   l'honneur  de  votre  dépêche. 
1  &  nous  nous  bornons  à  vous  en  aceufer  réception. 
;  nous   aurons  l'honneur  de  vous  répondre  fur   fou 
h  contenu  par  le  premier  courrier. 

Nous  nous  emprelTons  de  vous  faire  parvenir  ur 
j  ext.ait  des  nouvelles  qui  nous  font  parvenues  hia 
par  la  frégate  la  Pradente ,  fous  les  ordes  de  M  cl 
Joyeufe ,  avec  une  traverfee  de  3 1  jours.  Ce  géné- 
reux officier ,  fur  la  prière  de  l'aiTemblée  ,  s'eft  re..dt 
dans  fon  fein  ,  &  nous  a  donné  ieclure  d'un  méi 
moire  dont  les  faits  font  tirés  du  Moniteur  univer- 
fcl  ;  comme  cet  ouvrage  contient  infiniment  de 
détals  •  Si.  que  le  temps  nous  a  pas  permis  que  d'en 
tirer  une  expédition  complète  pour  l'aiTemblée  colo- 
niale ,  nous  nous  fommes  bornés  à  vous  en  envoyer 
un  extrait  qui  contient  la  fùbftanee  de  ce  mémoire; 
nous  ne  nous  permettrons  aucune.réfiexion  m  fur  ce 
mémoire  ni  fur  le  décret  rendu  en  fav-.ur  des 
membrts  de  la  ci-devant  aiTemblée  coloniale  ;  noia 
voyons  avec  plaifir  que  tout  contribue  au  retour 
de  la  paix  &  de  l'ordre,  &  que  bientôt  le,  habi- 
tahs  de  cette  colonie  ne  formeront  plus  qu'une 
même  famille. 

Nous  avons   l'honneur  d'être  avec  un    fraternel 
attachement , 


femblée  générale  de  la  partie  françaifè  de  Sam 
Dominguè  s'eft  conftituée  fuivant  l'article  ci-joint , 
&  qu'ayant  déterminé  fa  tranilation  au  Cap,  elle 
sVft  ajournée  au  25  Août  ,  pour  y  faire  fon 
înftaliaiion. 

MM.  les  membres  de  L'aiT.  prov.  de  l'oueft. 


Meilleur*    &    chers    compatriotes, 

Vos  très-humbles  &  très* 
obéïfians  fei  vjteurs  , 
Les  membres  de  l'aiTemblée  provinciale  du  nord. 
Signé  ,  Prieur  ,  prefident  ;  Ponset  ,  f  créraire. 
MM.  de  l'aiTemblée  provinciale  de  l'oueft. 

Extrait  des  nouvelles  aportées  par  M.  de  Joyeufe  . 
commandant  la.fr. gâte  la  Prudente,  arrivee  au 
Cap  ,    le  6  Août  rjpi. 

Le  Roi  eit  parti  incognito  avec  la  Reine  &  le 
Dauphin,  dans  la  nuit  du  20  au  21  Juin  ,  pour  fe 
rendre  à  Montmedi  près  des  frontières  de  l'Empe- 
.  réur  ;  changeant  de  chevaux  à  Sainte-MenehouK , 
f  la  Pleine  fe  préfenu  fur  le  devant  de-  la  vo;r>re 
jj|  pour  donner  quelques  ordres;  le  maître  de  pefte 
|j  crut   la    leconnaître;  il  fe  porta  &    regarda  avec 

I  plus  d'attention  dans  le  fond  de  la  même  voitura 

II  il  crut  y  reconnaître  le    Roi,  &  pour  mieux  s'en 


ivaincre,  il  confronta  l'original  avec  une  effigie 
orei.nte  fur  un  aflignat  de"  50  liv.  Pénétré  de 
ce  reflemblance ,  il  monta  fur  le  champ  à  che- 
Nk  fe  rendit  à  Varenne  par  une  autre  route , 
ur  faire  part  à  fon  confrère  de  ce  qu'il  foupçon- 
it  ;  en  effet ,  ils  furent  d'accord  fur  ce  point ,  & 
«Tinrent  entr'eux    de  fane  naître  un   moyen    de 


ard  pour  avoir  le  temps   c 


faire  les  dématxhes 


ceifaires  ;  ce  moyen  fe  trouva  dans  celui  ces  cne- 
ux  qui  manquaient  ;  la  Reine  témoigna  de  l'im- 
tie.-.ce,  mais  bientôt  la  municipalité  du  Heu  efcortee 
s  gardes  nationales  fe  rendit  à  la  pofte  ;  elle  mani- 
.1a  le  defir  de  connaître  les  voyageurs  &  de 
tàrwr  leurs  paffeports  ,  qui  fur  le  prétexte  d'un 
faut  de  formalité  donna  le  temps  &  le  droit 
:  s'eppofer  à  leur  voyage.  La  Reine  ava;t  emprunté 
1  nom  de  comtefie ,  mais  pretTée  par  le  peuple 
:  s'expliquer  fur  la  venté,  elle-  déclara  qu'elle  était 

Reine 'des  Français,  dans  la  nuit  du  21  au  22 
jn  ;  la  Rci.ie  a  10  îça  avec  elle  le  Roi  &  le  Da_i- 
iin  ;  ce  moment  de  erife  échauffa  les  efpiits,  mais 
.ns  'fort'r  des  bornes  du  devoir ,  on  fe  failit  de 
urs  perfonnes ,  &  leur  garde  fut  confiée  aux  gardes 
atio.ales  de  l'en-  oit  M.  de  Bouille  avait  fait 
rote?;r  gette  éVaiion-par  des  régi  mens  a'huflards 
idoles  à  cet  eff.t  ;  un  de  ces  régimens  fe  prélente 

Varenne  &L  veut  s'emparer  des  perfonnes  royale?, 
;s  gardes  s'y  oppofent ,  ils  infifleat ,  mais  fur  le 
harnp  ce  corps  mis  entre  deux  feux  ,  avec  le  fecours 
ie  quekrues  canons,  fut  obligé  de  cédera  la  force 
ir_d_  ie  retirer.  L'Affemblé  nationale  inftruite ,  cïépé- 
:ha  far  le  champ  a  Varenne ,  MM.  Latour  ,  Petion  & 
Jarnave  ,  en  qualité  de  comm  [flaires,  pour  prendre 
:onna;iïance  des  faits  ,  en  dreiTer  procès  verbal  & 
aire  leur  rapport  à  l'Aflemblée  ;  cette  miffion  rem- 
)Jie~,  le  Roi  &  la  Reine  fuient  réintégrés  dans 
Paris  ,  confiés  à  une  garde  qui  eft  refponfable  de 
eui s  perfonnes  Rendus  dans  la  capital  ;,  l'afffmb'lée 
i  décrété  qu'il  ferait  nommé  trois  commiiTaires  pour 
nterrocer  leurs  perfonnes  royales  ,  chacun  féparé- 
feit,  &  leur  demander  le  motif  de  leur  évaiion. 
MM.  Trohchet ,  Dandré  &  Dupin  furenrehargés 
de  cette  million;  ils  furent  interrogés,  &  chacun 
d'eux  a  figné  fa  dépofition.  Le  Roi  a  dit ,  que 
fatigué  d'être  «fdave  au  milieu  de  (es  fujets ,  il  avait 
crû  devoir  fe  décider  à  ce  parti  pour  {'avoir  fi  fon 
éloignement  n'amènerait  pas  un  nouvel  ordie  de 
chofes;que  d'ailleurs  il  avait  fait  connaître  les  inten- 
tions dans  une  adrefls  à  l'Aflemblée  nationale,  qui 
lui  était  paivenue  le  jour  de  fon  départ  ;  la  Reine 
a  déclaré ,  qu'enchaînée  à  Sa  Majefté  par  les  liens 
du  fang  &  l'attachement  qu'elle  lui  portait ,  elle  avait 


|.  juré  de  ne    jamais   l'abandonner ,   &  qu elle  étaïf 

I  fidelle   à   fon  engagement. 

|        M.  de  Joyeufe  a   obfervé  que  cette  catattrophe 
i)  n'avait  entraîné  après  eue  aucune  eifufion  de  ian*  \ 

II  que  l'adreiTe  du  Roi  rendue  publique  avait  ùngune- 
'    ment  influé  lur    l'efprir  du  peuple,    &  que  depuis 

ce  moment  la  France  était  très-tranquille,  il  a  ete 
dit  de  plus,  que  vérification  faite  des  lommes  que 
Sa  Maiefié  emportait  avec  elle,  il  »eft  trouve 
13,000  liv.  en'or  ,  &  530,000  liv  en  affignats  ; 
qu'il  n'avait  jamais  eu  l'intention  de  fortir  des  fron- 


mr- 


ontmeai,  ou  u  ie  piu^ian  «v  .— ■-  -••  - 

M.  de  Joyeufe  a  lu  une  lettre  écrite  par  M.  de 
Bouille  à  l'Aflemblée  nationale,  dent  le  fiyle  auda- 
cieux ne  permet  pas  de  fuppofer  qu'il  en  (oit  1  au- 
teur ;  il  parle  le  langage  d'un  forcené  ;  il  ie  dec.are 
le  feul  coupable  de  l'évafion  du  Roi  de  concert  avec 
M.  de  Choifeuil  ;  ces  deux  hommes  ont  eent  cette 
lettre  de  Luxembourg,  elle  eft  datée  du  27  Juin. 

Il  a  également  été  donné  le&ure  d'un  décret  ren- 
du le  29    Juin ,  qui  déclare  qu'il  n'y  a  lieu  a  aucune 
inculpation    contre  les    membres    de   la  ci-devant 
,  alTemblée  de  Saint-Marc ,_  &  les  laiffe  maîtres  de 
!  k  retirer  ou  b©n  leur  femblera. 

Autre  décret  qui  déclare  que  les  décrets  rendus 
par  "l'Aflemblée  nationale  ,  feront  mis  à  exécution 
avec  le  grand  fceau  feulement,  ©«.attendant  la  fane- 
tion  du  Roi. 

a  yis  DiyiRS. 

MM.  les  députés  à  l'affemklée  générale  de  la 
partie  Française  de  Saint-Domingue  ,  qui  font  abon- 
nés à  cette  feuille,  font  priés  de  taire  favoir  si:* 
défirent  qu'on   leur  envoyé  au  lieu  où  l'attembiee. 

tient  fes  féânces.  "      ,  ,    • 

3  M  Pouy débat ,  négociant  à  Jéremie,  aJnon- 
neur  de  prévenir  le  public  qu'il  a  contracté  depuis 
ie  27  Juillet  dernier,  une  lociété  avec  M.  Gras 
Duvillars,  aufli  négociant  à  Jerémie ,  &  que.  leur 
maifon  fera  régie  fous  la  raifon  de  Gras  Duvillars 
&  Pouydcbdt. 

Avis  de  ta£tmblie  provinciale  &  provifoirernertt 
admjrùflrative  de  toueft. 
3  Étant  néceflaire  de  pourvoir  à  une  place  de  no- 
taire &  fubftitut  aux  Vérettes ,  vacante  par  la  mort 
de  M"  Pilopget,  i!  fera  procédé  par  l'aflemblée , 
quinzaine  après  la  première  infertion  du  préfent 
avis ,  en  conféquence ,  ceux  qui  peuvent  afpirer  a 
cette  place,  font  invités  à  fe  préfenter  dans  ce  délai.' 


1 


8  Étant  néceffaire  de  pourfuivre  à  la  place  de  rece- 
veur des  amendes ,  bâtardifes  ,  épaves ,  déshérences 
&  confifcations  ,  vacante  au  Port  -  au  -  Prince 
il  fera  procédé  à  cette  nomination  par  l'affemblée; 
quinzaine  après  la  première  infertion  du  préfent  avis'. 
En  conféquence  ,  ceux  qui  peuvent  afpirer  à  cette 
place  ,  font  invités  a  fe  préfenter  dans  ce  délai. 
_  i  £n  exécution  des  arrêtés  de  l'affemblée  provin- 
ciale &  provifoirement  adminiftrative  de  l'oueft  , 
h  concours  pour  les  places  d'exempts  &  brigadiers' 
de  maréchauilée  au  Port-au-Piince,  eff  ouvert  pen- 
dant quinzaine  ,  ■  à  compter  du  jour  de  la  préfente 
infertion  de  cet  avis.  En  conféquence  les  afpi- 
jans  à  ces  places  font  invités  à  fe  préfenter  à  la 
municipalité. 

Collationné,  Huard  le  jeune  ,  fecrétaire  garde.des- 
arçhives. 

Extrait  des   regiftres  des  délibérations   de    Faffemblèe 
provinciale  &  provifoirement  adminiftrative  de  Vmeft. 
Séance  du  2   Août   1791. 
2  L'affemblée  à  arrêté  ,  que  pour  être  admis   au 
concours    des    places  de  judicature  ,   la    qualité  de 
gradué  fera  indifpenfàble ,  comme  par  le  paffé ,  & 
qu'en  outre    il  faudra  que  les  afpirans   foient    â'oés 
i.  de  27  ans,  pour  les  places  au   confeil ,  &  de  \< 
pour  celles  des  tribunaux  inférieurs;  n'entend  l'affem- 
Wée  comprendre  en  cet  article  le*  affeffeurs  au  con- 
feil  &  fubfhtuts  du  procureur  général  ,  pour  lefquel- 
les  places  il  faudra  être  gradué  &  âgé  de  25   ans  , 
arrête  en   outre  que    les    concurrens   à    toutes    les 
places  ei- demis   feront    tenus    de  joindre   à  leurs 
^mandes  les  titres  authentiques  constatant  les  qualités. 
Séance  du  8  Août  1791  ,  au  matin. 
_  L'affemblée  a  arrêt i  que  tous  les  comptables  four- 
niront des  cautions  comme   par  le   pafTé ,  lefquels 
ne  feront  acceptés   par   l'affemblée  qu'après  difcuf- 
fion  de  leurs  titres ,  ÔC  que  tous  les  arrêtés  à  l'égard 
dW  comptables,  feront  rendus  publics  par  la  voie 
d'infertion  dans  les  affiches 3>  &  qu'ils  n'entreront  en 
rongions  qu'après  le  cautionnement  reçu  &  agréé. 
Fait  &  cbs  en  fèance  ,  lefdits  jour  ,  mois  &  an 
que  deffus ,  &  ont  figné  au  regiftre  ,  Poncet,  pré- 
vient, Rochefort    &  Funel  de  Seranon  ,  fecrétaires. 
Huaid  le  jeune,  fecrétaire, gardes-des- archives. 

2  Le  Sieur  P.  Berauld  ,  donae  avis,  que  par 
açbâ  paffé  devant  M*.  Loreille ,  notaire  en  cette 
ville,  li  28  Juillet  dernier,  il  a  diffous  la  fociété 
avec  le  Sieur  J.  Barthélémy  ,  qui  exiftait  fous  la 
raifon  de  J.  Barthélémy  &  P.  Berauld 
Sieur  Barthélémy  efi  chargé  dacquitter  foute 
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quelconques,  eontra&ées  par  ladite  fociété  ;  il  ett  a , 
feul  chargé  des  recouvremens.  Le  Sieur  P.  Berau 
prévient  auffi,  qu'il  lui  efl  parti  marron  le  pr<>ir 
du  courant  ,  un  Nègre  nommé  Henry ,  de  «ati 
Congo,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5  pied 
a  6  pouces ,  bien  corpulé ,  gravé  de  petite-vére 
etampé  fur  le  fein  droit  JBPiB  ,  au-deffus  PP.  Q 
qui  en  auront  connaiffance ,  font  priés  de  iui 
donner  avis  :  fa  demeure  efl  maifon  de  Madai 
veuve  Leleu  ,  rue  Bonnefoi. 
^  La  municipalité  du  Port-au-Prince  prévient  <r 
fera  inceffamment  procédé  par  le  coifeil  général 
la  commune ,  à  la  nomination  d'un  receveur  t 
droits  municipaux  dans  l'étendue  de  cette  paroU 
Le  concours  pour  cette  place  efl  ouvert  jufqi 
Vendredi  p.ochain  19  de  ce  mois,  après-midi.  I 
perfonnes  qui  s'y  préféreront,  joindront  à  leur  c 
mande  une  obligation  de  cautionnement  de  20,01 
livres,  par  une  perfonne  propriétaire  d'immeub' 
en  cette  paroiffe  ;  lequel  cautionnement  fera  po 
le  temps  &  efpace  de  cinq  années. 

1   Le  Sieur  Frédéric  d'Oleyres ,   directeur  de 
porte  de  l'Arcahaye,  revendra   trente  oarreaux  « 
terre,  fitués  au  quartier  des  Vérettes,   qu'il  a  re. 
en  payement,  près  de  M.  Ropuffard  père  ,  furie 
quels  il  y  a  des  établiffemens  en  bon  état,  &  ui 
plantation  en  coton ,  avec    des  vivres  &  de  l'eai 
d  y  joindra    quatre  Nègres  nouveaux,   fi    on 
defire,  &  donnera  toutes  facilitas  (fans  argent  ) 
1  acquéreur,  pourvu  qu'il  lui  convienne.  Ledit  Siei 
va  mftaller  fon  magafin  en  tous  genres ,   qmi   fer 
afforti  mieux  que  jamais,  &  fera  crédit  d'une  anm 
a  1  autre  aux  perfonnes  qui  méritent   confiance  ; 
a  auffi  d'excellentes  poudres  d'Ailhaud ,  toutes  fra, 
ches,  reçues  du   bureau  général  du   Port-au-Prince 
a  21  livres  le  paquet. 

1  La  Dame  veuve  Ravaud  ,  tenant  la  grand 
auberge  à  Saint-Marc ,  étant  fur  le  point  de  part 
pour  France  ,  vend' a  le  fond  de  ladite  auberge,  ain 
que  les  Nègres  qui  en  dépendent ,  confiïtans 
ciMfimer  ,  perruquier  ,  domeftiques  ,  ooutunères 
blançhiffeufes  ,  &e.  elle  a  auffi  une  Quarteronne  $ 
fon  enunt ,  âgé  de  deux  ans,  dans  le  cas  de  mené 
un  ménage  ,  &  fâchant  coudre  fupérieurement  ;  1» 
dite  veuve  Ravaud  vendra  le  tout  ou  fcpaiément 
&  en  fera  bonne  composition  pour  de  l'argent  ot 
de  la  denrée. 

1  II  a  été  chargé  à  Marfeille  fur  le  navire  la  Jeu 
ne  Hirondelle  ,  capitaine  J.    Lazare  Pourcin  ,  une 
malle  de  fonliers ,  marquée  LJ  ,   au-deffous  CI 
■    que  le   I,  a  h  consignation  de  M.  Louis- Jacob ,  au  PortJ 
les  dettes  II,  Prince;  malgré  les    perquifuions    dudit    capitaine 
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ayant 'pu  parvenir  à  en  avoir  connaiffance ,  il 
ef  d  la  voie  de*;  affiches  publiques  ;  déclarant 
l'après  troi?  publications  ,  fi  perfonne  ne  fe  pré- 
urî.  pour  la  réclamer ,  il  fera  vendre  ladite  malle 
ix  enchères,  pour  compte  de  qui  il  appartiendra. 

Le  Sieur  Herbin ,  receveur  par  intérim  des  bâtar- 
fès  6k  déshérences  au  Port-au-Prince,  prévient  le 
ibiic  qu'il  fera  vendu  Mardi  prochain  16  du  cou- 
nt,  à  la  barre  du  fiége  de  cette  ville,  la  quantité 
:  22  têtes  de  Nègres  d'habitation ,  proveoans  de 
fuecefïion  Lemoure ,  Q.  L.  décédé  en  la  paroiiTe 
;  Léogane. 

I  Le  Sieur  Daubagna,  négociant,  a  l'honneur 
r.  donner  avis  que  fa  fociété  fous  la  raifon  de 
aubagna,  Trigant  &  Compagnie,  efï  expirée  de- 
lis  le  io  du  courant,  &  qu'il  demeure  chargé 
!  la  liquidation  ;  il  prie  en  conléquence  tous  ceux 
li  fe  trouvent  devoir ,  tant  en  cette  fociété  ,  qu'aux 
fférentes  cargaifons  dont  elle  a  été  chargée,  de 
)uloir  la  folder  le  plutôt  poffible,  afin  de  le  mettre 
même  de  parvenir  promptement  à  la  liquidation 
>nt  il  demeure  chargé.  Il  a  l'honneur  de  prévenir 
iffi  qu'il  demeura  chargé  de  toutes  procurations  & 
faires  dont  fa  fociété  était  ci-devant  chargée ,  & 
ie  la  dhTolution  de  fa  fociété  n'y  apporte  aucun 
langement  ;  il  ofe  efpérer  que  ceux  qui  l'ont  hono- 

de  leur  confiance  fous  fon  ancienne  raifon  ,  vou- 
ont  la  lui  continuer  &  être  perfuadàs  qu'il  ne  ne- 
igera rien  pour  la  mériter, 

i  M.  Montauroy,  procureur  de  l'habitation  de 
.M.  les  héritiers  Cazoaux ,  au  Cul-de-Sac ,  dé- 
ire  que  le  Mulâtre  Jofepb,  qui  a  été  trouvé  mor- 

-5  de  ce  mois  ,  à  4  heures  du  matin ,  au  Port- 
i-Prince ,  était  efclave  de  ladite  habitation ,  mais 
iit  Sieur  Montauroy  ayant  eu  des  inftru&ious  de 
s.comrfieftans  pour  laifTer  jouir  lerUt  Mulâtre   de 

liberté  ,  l'avait  autorifé  à  entrer  dans  la  tm>é- 
laufTée  ,  poîir  après  y  les  trois  ans  fixés  par  l'or- 
mnance  ,  jouir  de  fa  liberté  ;  deux  années  feule- 
ent  étaient  écoulées  depuis  qu  il  faifait  ce  fervice  ; 
eft  pourquoi  ledit  Sieur  Montauroy  ,  fera  les 
ligenoes  néceffaires  pour  réclamer  au  nom  des 
opriétaires  les  effets  qu?  ledit  Mulâtre  efclave 
lut  avoir  lahTés.  Là  plupart  de  fes  hardes  pro- 
anneut  d'ailleurs  de*  poules  &  cochons  ,  que  fa 
eue,  efclave  de  l'habitation  Cazeaux  ,  a  vendu 
>ur  habiller  fon  fils  ;  il  eft  jufte  que  la  valeur  des 
irdes  rétourne  à  cette  malheureufe  mère  ,  qui  s'eft 
crifiée  pour  l'habiller  &  l'entretenir. 

Signé ,  Montauroy, 

I  MM.  les  habitans ,  qui  defirerùnt  occuper  à 
■nnée  un  menuifier  ,  ayant" toutes  les  connaifiancas 


de  fon  état  relatives  à  la  bâtlfïe ,  pourront  sadrefTer 
à  M.  Sauvé  ,  menuifier  en  cette  ville,  qui  indiquera 
la  perfonne. 

1  Le  Sieur  Claude-Ben^ift  Dife  ,  fondé  de  pro- 
curation des  héritiers  de  feu  Sieur  Sirmon-Viâor 
Rigaud  ,  vivant  habitant  au  quartier  du  Cochon- 
Gras,  dépendance  de  Jaemel,  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  créanciers  de  la  fucceîfion  dudït  feu 
Sieur  Rigaud  ,  d'avoir  ,  fous  quinzaine ,  à  communi- 
quer en  l'étude  de  Me.  Noury ,  procureur  à  Jaemel,- 
tous  leurs  titres  de  créances  ;  il  eft  intéreffant  oour 
ledit  Sîeur  Dife  d'en  avoir  une  entière  connaiiTances 
il  prendra  avec  eux  les  arrangemens  les  plus  con* 
venables  &  les  plus  courts  délais  pour  les  fatisfaires. 
Ledit  Sieur  Benoift  Dife ,  prévient  auffi  MM.  les 
négocians,  habitans  de  la  dépendance  de  Jaemel, 
en  un  mot  toutes  les  perfonnes  qui  poun aient  faire 
quelques  affaires  avec  le  Sieur  Salles ,  propriétaire 
pour  fa  moitié  ,  &  ci-devant  aflbcié  de  l'habitation 
Rigaud  &  Salles  ,  étant  fur  le  point  de  diffoudre 
ladite  fociété  ,  il  ne  fera  nullement  garant  ni  refpon- 
fable  de  tous  les  engagemens  que  ledit  Sieur  Salles , 
pourrait  contracter  au  nom  de  l'habitation  Rigaud 
&  Salles. 

A  M.  Rolland 3  médecin  du  Roi  ^  à  Léogane; 
Monfieur , 
'  Lorfque  -M.  de  Villars  me  confeilîait  de  vous 
demander  une  réponfe  pefitive ,  il  ne  prévoyait 
certainement  pas  que  vous  en  donneriez  une  de  la 
nature  de  celle  que  vous  venez  de  faire  inférer 
dans  le  n°  63  de  la  Gazette  de  Saint-Domingue, 

J'étais  loin  de  le  prévoir  rroi-même,  lorfqae  ,  ne 
confultant  que  ma  délicateiTe  &  les  égards  de  l'ami- 
tié ,  j'allai,  le  24  au  foir,  vous  prévenir  de  la 
réfolution  que  j'avais  prife  de  vous  interpeler.  Au- 
riez vous  oublié,  comme  tout  le.  refte,  Monfieur, 
ce  que  vous  me  dites  alors  pour  arrêter  ma  démar* 
che  ,  l'expofition  que  vous  me  fîtes  des  circonftances 
qui  vous  avaient  entraîné  hors  du  cercle  de  vos 
principes  ;  l'engagement  formel  que  vous  prîtes  dç 
réparer  tout  le  mal  que  vous  aviez  fait  par  un  aveu 
public  de  la  vérité  ?  Auriez-vous  oublie  ma  facilité 
malheureufe  à  me  rendre  à  vos  infiances  &  à  me 
livier  à  vos  promeffes  ?  Quel  repentir  vous  "m© 
caufez,  Monfieur,  quels  fentimens  vous  fubfttues 
dans  mon  ame  en  remplacement  des  feux  qui  l'ani- 
maient pour  vous  !  Vous  m'avez  compromis  , 
Monfieur ,  en  oppofant  des  ce  itifîcats  publics  \  v.t\ 
rapport  que  j'ayais  fait  en  votre  nom ,  &  dont  te 
Soutiendrai  la  teneur  à  !a  face  de  l'univers»  Devais» 
je  &  pouvais-je  croire,   qu'au  lieu  de   réparer  le 


tort  que  vous  m'avez  fait  gratuitement,  vous  cher 
caiez  à  l'aggraver  encore  en  nourriuant  ma  fécu- 
rité  fur  le  coup  de  maffe  que  vous  venez  de  me 
porter  dans  l'opinion   publique. 

Votre  lettre  ne  m'en  impofe  poini  :  j'y  vois  tout 
ce  que  j'y  dois  voir  ;  la  tournure  infidieufe  a  frappé 
tous  les  brxis  efprits  &  ne  peut  féduire  que  les 
gens  qui  ne  s'attache  n  qu'à  fécorce  des  mots. 

En  effet,  Monfieur,  M.  de  Villars  actefte  que 
je  lui  ai  fait  u:i  rapport  ;  vous  qui  n'étiez  pas  témoin, 
vous  avancez  qu  il  m'a  mal  enteadu.  Or,  je  vous 
le  demander  Avez-vous  cru  de  bonnefoi  que  cette 
fuppofition  de  votre  part  pourrait  prévaloir  contre 
me  affirmation  pofitive  ?  Avez.-vous  cru  que  le 
fevère  public ,  qui  pèfe  tout ,  me  laverait  dans  cette 
même  fuppofition  ?  Avez-vous  cru  enfin ,  que  je 
m'endormirais  tous  cette  leurre  Se  que  je  refterais 
ainfi  ,  fans  m'en  douter ,  chargé  de  tout  l'odieux  de 
la  chofe ,  &  vous  ofez  dire ,  Monfieur ,  que  c'eft 
aioi  qui  vous  ai  demandé  cette  juftification  plus 
entachante  que  l'accufation  même  aux  yeux  de  l'hon- 
neur &  de  la  délicateiïe  !  Non,  Monfieur,  je  ne 
me  fuis  point  oublié  au  point  de  vous  faire  une 
pareille  demande.  C'eft  la  vérité  que  je  vous  ai 
demandée;  c'eft  elle  enfin  que  je  vais  dévoiler,  puif- 
que  vous  vous  obftinez  à  la  taire.  Je  relis ,  Monfieur. 
la  lettre  de  M.  de  Villars  à  M.  Defaulnois ,  inférée 
dans  le  n°  82,  du  courrier  national,  &  je  déclare 
&  certifie  que  tout  ce  qui  y  appartient  intrinsèque- 
ment au  rapport,  eft  de  la  plus  exacte  vér'té  ck  îelaté 
mot  à  mot  fur  le  récit  que  vous  m'avez  fait  & 
que  j'ai  tranfrais  de  votre  part  à  M.  de  Villars. 

Telle  eft  ma  profelÇon  de  foi ,  Monfi eur ,  vous 
voyez  qu'elle  eft  absolument  oppofée  à  la  votre. 

Je  fais  qu'entre  votre  dénégation  6k  mon  affir- 
mation ,  le  public  jufte  ck  impartial  a  refté  fufpendu  : 
mais  .je  Ta  s  auffî  ,  Monfieur,  qu'au  défaut  d'un  tiers, 
ce  même  public  portera  fur  notre  d,fcuin.on  le  flam- 
beau des  probabilités.  Dés-lors,  l'équilibre  fera 
rompu.  La  remarque  de  M.  de  Villars  eft  jufte  ; 
les  hommes  font  plus  faibles  que  médians ,  &  il 
eft  impoftible  que  celui  qui  a  marché  toute  fa  vie 
dans  les  vrais  fentiers  de  l'honneur  fe  détermine .  à 
nuira  gratuitement  à  un  être  qu'il  ne  connaît  pas , 
6k   qu'il  n'a  même  jamais  vu. 

Si  cette  obfervation  ne  Mit  pas,  Monfieur,  pour 
fixer  l'opinion  flottante  ;  s'il  eft  des  perfonnas  pref- 
fées  de  (e  déterminer  d'une  manière  pofitive;  je  les 
gaOStè  g  venir  me  voir,  &  je  leur  offre  de  Jeur 
prS-.^rer  la  leclure  d'une  pièce  authentique  qui  les 
ïarùfeia,  en  leur  prouvant  que  vous  n'ayez  pas  été 
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j  aufiî  diferet  avec  quelques-uns  de  vos  amis ,    qt 
vous  affeâez  de  l'être  avec  le  public. 
J'ai  l'honneur  d'être , 

Monfieur,  Votre  très-humble 

obé.ffant  ferv'teur 

Signé  )   Gimat,  habitant  à  Léogane. 

Ce  9  Août  179-1. 

DÉPARTS. 

3  M.  Demouleins ,  avocat  en  parlement  &  pr 
cureur  en   la    fénéchauflee    du    Port-au-Prince , 
difpofant  a  partir    pour    France  par  tout    Oclofc 
prochain  ,  prie  les  perfonnes  qui  l'avaient   hono 
de  leur  confiance  ,  de  faire  retiter  de  fon  étude 
titres  ck  pièces  qu'il  peut  avoir  à  eux  ;  il  prie  éga 
ment  fes  débiteurs  de  le  folder  ,  afin  qu'il  puifle  fat 
faire  fes  créanciers.  Il  a  à  vendre  deux  Nègres"  cur 
njers  ,  dont  l'un    pâti  (lier  .    l'autre  perruquier ,  u 
Négr.fle,  blanchifeufe^  des  Nègres  &  NégrefTes  d 
m  itiques  dont  il  fera  bonne   compofition   pour 
comptant,    de    la  denrée    ou   du  bon  papier   1 
France. 

1    Le  Sieur  Jean  Defieux ,  habitant  à  TArtibor 

t   te,  paît  pour  France  ck  déclare  ne  ri  n  devoir. 

1   Madame  Delonguemare  ,  arrivée  depuis   p 

de   jours  dans  la  colonie  ,  repart    poir  France  1 

le  navire  le  Baill-i  de  Saffren,  capitaine  Bocquet. 

DEMANDE. 

1  On  délirait  favoïr  des  nouvelles  de  M.  J. 
Mathieu  Gaudais,  natif  d'Angers,  arrivé  à  Léioga 
en  O&obre  dernier,  fur  le  navire  le  Ntcker  ,  car. 
taine  Valteau.  Les  perfonnes  qui  ont  con.iaifTa.i 
de  fon  exiftence  ou  de  fa  mo  t ,  font  p  iées  de  vo 
loir  bien  avoir  la  complaifai  ce  d'en  prévenir  M? 
Trottier,  Michateau  &  Compagnie,  qui  ont  qu« 
ques  chofes  d'intéreffant  à  lui    communiquer. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT! 

2  Le  navire  le  Père  «e  Famille,  du  port 
350  tonneaux,  capitaine  Dutemple,  partira  po 
Bordeaux  le  10  Septembre  fixe,  en  ayant  p 
l'obligation.  Ceux  qui  defireront  y  charger  à  fi 
ou  y  arrêter  paffage  ,  pourront  s'adreffer  à  Ml 
Guérin  de  Ma'agué  frères ,  6k  Gabalde ,  négocia 
au  Port-au-Prince. 

2    Le  Sincère ,  de   Nantes  ,   capitaine  Guilber 
eft  en    cha-ge    pour  ledit  lieu  6k  partira  du  pr 
rnisr  au    quinze   O&obre.    Ceux  qui   voudront 
pafter  ou  charger  à  fret ,  s'adreflerbnt  à  MM.  G 
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er  &Benoift,  négocians,au  Port-au-Prince,  ou 

capitaine   en   fon   magaîm. 

Le  navire  le  Bailli  de  Suffren  ,  capitaine  Boc- 
^artira  pour  le  Havre  à  la  fin  du  courant. 
x  qui  voudront  y  palier  ou  charger  à  fret, 
«fieront  à  MM.  Delor.guemare  de  la  Salie  & 
npagme ,  négocians  au  Port-au-Prince-,  ou  au- 
rap.taine. 

Le  navire  la  Jeune  Hirondelle ,  de  Marf/ille , 
tane  Pourcin  .  partira  pour  ledit  lieu  à  la  fin 
itobre  prochain.  Les  perfonnes  qui  voudront 
>rendre  pailage  ,  s'adreiîeront  audit  capitaine  en 

magafin  ,  rue  des  Capitaines 

.A         VENDRE. 

7n  nègre,  âgé  d'environ  26  a«s ,  depuis  8  mois 
s  la  colonie  :  on  en  fera  bonne  compofition  pour 
comptant.  S'adreffer  au  Sieur  Lebourg ,  chez 
Mozard ,  imprimeur  au  Port-au-Prince. 

•SCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

'.  Hyacinthe,  Arada,  étampé  F.P.  ou  MISSION, 
Éfeni  irotî  28  à  30  ans,  taille  de  5  pi;ds  4  pouces,  j 
nt  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage  ,  part, 
l'habitation  de  la  Million  de  Léogane  le  25 
i  demi:-r.  S'adrefler  au  P.  Viriot,  fupérieur  de  la 
.lion,  au  Port-au-Prince  ,  ou  au  P.  Gruet,  lyndic 
jé.jgane. 

1  Celeftin  ,  Créole  étampé  SALO  ,  âgé  de  18 
; ,  taille  de  5  pieds  2  pouces  ou  environ ,  la 
m  très  -  noire ,  &  affez  joli  de  figure  quui- 
aya-it  le  nez  épaté  ,  eft  parti  marron  le  25  de 
mois.  On  prie  ceux  qui  l'arrêteront  d'en  donner 
s  à  M.  Funei  de  Séranon ,  membre  de  l'aiîemblée 
)v?nciale  l'Oueft ,  ru*  du  quartier,  maifon  de  la 
mmée  Coco ,  rvl.  L. 

Un  nègre ,   Aoufla ,  étampé    fur  le    fein   droit 
VAUCHEY,    au-deffous  C.  J.,    âgé  d'environ 
»  ans ,  taille  de  5  pieds  6  à   7  pouces  ,   ayant  la 
au   rougeâtrê ,  des  marques  de    fon  pays  fur    la 
ure ,  &  vêtu  d'une  vare^fe  de  gingas  :  comme  ce 
bgre  ,  depuis  huit  mois  qu'il  eft   au  pays  ,  a  tou- 
urs  été    très-bon  fujet    &   qu'il  entend   &  parle 
;s-peu  fraiçais,  on  préfume  qu'il    eft  retenu  par 
lelques  Nègres  de  fa  nat'on ,  ou  embarqué  de  force; 
;ft  en  l'envoyant  le  foir  au  _bord  de  la  mer  qo'il 
difparu.   On   prie  MM.  les   caboteurs  ou   antres 
:rfonnes  qui  en  auront  connaiflance ,   de  le  faire 
>nduire  à  la  geôle.,   ou  î>  M.  Pairou,  marchand, 
p  des  Frontsforts,  qui  donnera  bonne  récompeufe. 


1  Mahomet  6k  Augufte  ,  Nègres  nouveaux ,  Mo* 
zambiques,  étampés  fur  le  fein  droit  N'HAURUT, 
au-deffous  CAP  ;  partis  marron  le  1"  Avril  dernier 
de  l'habitatton  Haurut ,  à  la  haute-Vcldrcgu?,  quar- 
tier de  Jérémie  :  on  a  appris  qu'ils  étaient  fur'  une 
habitation,  fans  indication.  Les  perfonnes  qui  en 
auront  connaiffanee,  font  priées  de  les  faire  arrêter, 
&  de  les  envoyer  fur  l'habitation  de  leur  maître  s 
ou  d'en  donner  avis  à  Mrs  Dupuy  frères,  négo- 
cians à  Jérémie;  il  y  aura  récompenfe. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

1  II  s'eft  échappé  de  l'habitation  Dulary,  aux 
Cahos,  un  mulet  marqué  de  plufieurs  étampes ,  & 
dont  la  plus  apparente  eft  LL'L.  Cebx  qui  en  auront 
connaiflance ,  font  piiésd'en  donner  avis  à  M.Do- 
dart  aine,  habitant  au  Vérettes,  ou  à  M.  Boubé  t  à 
Saint-Marc  ;  il  y  aura  récompenfe. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  de  la  fenechaujft'e  du  Fort'- au-  Prince  s  le 
6  Septembre  lypu 

Du  14  Avril.  Pierre-Louis ,  Créole ,  fans  étampé 
apparente,  âgé  d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds 
1  pouce ,  fe  difant  au  nommé  François  j  M.  L.  au 
Port-à-  Piment. 

Du  3  Mai.  Julien  ,  Congo,  étampé  THOMAS, 
âgé  d'environ'  1 8  ans ,  taille  de  4  pieds  8  pouces  , 
fe  difant   appartenir  au  nomme  Thomas  ,  M.  L. 

Du  premier  Jwn.  Baptifte ,  Congo  ,  étampé  fur 
le  fein  droit  TRANO 3  au-deffous  St  M,  &  fur  le 
gauche  DU  VERNI ,  au-deffous  GANAR,  âgé 
d'environ  30  ans,  taille  de  5  pieds,  rouge  de  peau  , 
fe  difant   appartenir  à  M.  André  menuJuer 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Aux  Cayes  *  le  24  du  mois  dernier,  un  Nègre 
nouveau,  Sénégalais,  étampé  fur  le  fein  gauche 
MONVIL,âgé  de  28  ans,  taille  de  5  pkds  1 
pouce  :  le  25,  Jean-Eaptifte,  Créole,  fans  étam- 
ge  apparente,  rouge  deprau,  âge  de  28  ans  ,  taille 
de  pieds  5  pouces ,  fe  di{ànt  à  M.  Figuerre  ,.  au 
Petit-Trou  :  le  26 ,  Alerte,  Canga,  étampé  fur  le 
fein  droit,  G.  ARGAND,  âgé  de  26  ans,  taille 
de  4  pieds  6  pouces ,  fe  difant  à  M.  Argand  ,  à  Plai- 
fance  :  le  28  ,-  Georges,  Anglais  ,  étampé  fur  le  fein 
droit  AUVRAY,  âgé  de  24  ans,  taille  de  4  pieds 
6  pouces,  fe  difant  à  M.  de  Vezin ,  à  Plimouth. 

Au    Port-au-Prince ,  le  31  du  mois  dernier,  Jac- 
ques, Créole,  fans  étampé,  fe  difant  à  M.  Da- 
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mien,  au  Eoucafîin  ;  Azor,  Sénégalais,  étampé,  i 
autant  qu'on  à  pu  le  diftinguer  ****BOIS  ,  fe  difant 
à  M.  Trigand  Latour  :  le  premier  de  ce  mois,  Louis, 
Mozambique  ,  étampé  en  fer-à-cheva! ,  &.  illifibb- 
ment,  fe  difant  au  nommé  Louis,  M.  L.  Efpa- 
gnole  ;  un  Nègre  nouveau,  Congo ,  étampé  "HflOg- 
NOQ'  ne  ^chant  dire  Ton  nom  ni  ,  celui  de  fon 
maître  ;  h  2 ,  un  Nègre  nouveau  .,  nation  inconnue, 
âgé  de  40  ans,  étampé  fur  le  fein  droit  THEVE- 
NOT,  au-dcffous  J.  B.  FRA1GNEAU,  &  plus  bas 
P.  P ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maître  ;  un  Nègre  nouveau  ,  Aouffa  ,  étampé  NA- 
VARRE ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maître  :  le  4,  Vénus ,  Congo ,  étampée  illjfiblernent , 
fe  difant  à  M.  Brouffard  ;  Antoine,  Créole,  fans 
étampé  apparenta ,  fe  difant  à  M.  Duvai ,  au  Cul- 
de-Sac  ;  le  5  ,  Zabath ,  Créole ,  étampée  PERRON- 
NE,  fe  difant  à  M.  Perronne  :  le  6,  Miehel,  Créole, 
fans  étampé,  fe  difant  à  M.  Ghuiende  :  le  7,  Jean, 
Créole ,  étampé  MARIN ,  fe  difant  à  l'habitation 
Marin;  Pierre,  Congo,  étampé  R03ERT,  au- 
deffous  P.  P.  fe  difant  à  M.  Robert;  Maiie-Louife , 
Mulâtreffe  ,  de  la  Martinique ,  étampée  SA  VA- 
RIAI? ,  fe  difaat  à  Madame  veuve  Hareng ,  à 
Léogane. 

A  Saint-Mare ,  le  3 1  du  mois  dernier ,  Louis , 
Soff© ,  fans  étampé  apparente ,  âgé  de  20  ans , 
taille  de  5  pieds  un  pouce,  fe  difant  à  M.  Larfalle , 
au  Cap  :  le  4  du  courant ,  une  Négreffe  nouvelle , 
Taquoua ,  étampée  illifiblement  fut  la  fein  droit,  âgée 
de  25  ans,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la 
figure ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maître;  Zéphir,  Nago ,  étampé  fur  ie  fein  droit 
BURET ,  ayant  des  marques  d*  fon  pays  fur  la 
figure ,  fe  difanï  à  M.  Biret ,  gérant  l'habitation 
Auge  :1e  7,  Michau ,  Congo,  étampé  fur  le  fein 
droit  DAQUIN ,  âgé  de  30  ans ,  fe  difant  à  M. 
Daquin  :  le  8  ,  Claude ,  Créole ,  étampé  fur  le  fein 
droit  M ,  &  autres  lettres  illifibles,  fur  le  gauche , 
auffi  illifibles. 

Au  Petit-  Goave ,  le  5  du  courant ,  un  Nègre  »ou- 
veau ,  fans  étampé  apparente,  âgé  de  24  ans,  taille 
çk  5  pieds  1  pouee  ,  ayant  des  marques  de  fon 
pays  fur  le  corps,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni 
celui  de  fon  maître;  Jean-Louis,  Mulâtre,  Créole, 
étampé  d'une  étampé  brûlée  ,  âgé  de  24  ans,  taille 
de  4  pieds  10  pouces,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
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ni  celui  de  foa  maître  ;  Dominique ,  étampé  fi 
fein  droit  H3I07d>  âgé  de  30  ans ,  taille  de  4  p 
10  pouces,  fe-  diiant  à  M.  François. 

t. 
Animaux  entrés  aux  Épave 

Aux  Cayes ,  le  2  5  du  mois  dernier  ,  une  m 
fous  poil  brun  ,  étampée  au  montoir  E  B  ,  ÔC 
la  cuiffê  droite  IP. 

Au  Pert-au-Prnce ,  le  31  du  mois  dernier, 
bourriquet,  étampé  au  cou  &  au  montoir  d 
étampé  Efpagnole  ,  &  à  l'épaule  des  lettres  MN 
au  montoir  p^p  le  4  de  ce  mois,  un  vieux  die 
fous  poil  roux ,  étampé  au  montoir  GB ,  ayani 
pieds  blanGs  &  Hne  étoile  filante  au  front  :  2e. 
une  jument,  fous  poil  brun,  étampée  au  mon 
ELB  :  le  7 ,  un  cheval  fous  poil  rouan  ,  étamps 
montoir  j^cy. 

A  Saint-Marc,  le  3  du  eourant ,  une  mule , 
poil  brun ,  étampée  fur  la  cuifle  du  montoir  C 
le  4  ,  un  eheval ,  fous  poil  bai ,  étampé   fur  la 
fe  du  «ontoir  IG,  au-deffeus  R  :  le  7,  un  là 
fous  poil  brun-tigré,  étampé  fur  la  cuifle  du  m 
toir  ELV ,  ayant  un  pied  de  derrière  blanc 

Au  Pedt-Goave,  une  jument ,  fous  poil  bai, 
etampe,  ayant  un  piad  de  derrière  blanc;  un  - 
val ,  fous  poil  gris-blanc  ,  étampé  du  6Ôté  du  m 
toir  gQ  ;  une  mule  fous  poil  rouge ,  étampée 
côté  du  montoir  CR  ,  au-deffoas  HR ,  ayant 
oreille  coupée. 


SPECTACLE. 

Les  comédiens  de  Paris  donneront  de* 
Dimanche ,  une  première  repréfentation  de 

L'HÉRITIÈRE    GÉNÉREUS1 

Ou  les  Amours  du  petit  Broauette , 

Pièce-comique  en  deux  acles,  dans  laquellt 
Sieur  Mayeur  jouera   le  rôle  de  Broquette. 

Cette  pièce  fera  précédée  de 

la    Famille   de  tous  les  Pointu: 

Comédie  en  un  acle,  dans  laquelle  le  Sieur  Ri 
remplira  cinq  rôles. 

En  attendant  le  Tableau  de  Paris,  com< 
en  trois  ailes  tk  en  vers,  &  I'Enrôlement 
Jean    BIte. 


:^§^f 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MQZARP ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Conleil  fupértà 
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jfUTRTTE  de  SAINT-DOMINGUE '  $à 


Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,    IJf 


ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

1  Du  Mercredi    17  Août  1791.  /ûan 

Par     M.    H  v  a  r  r>    le    j  e  v  &  e.  ftix 


^_      Bajaztt   eft  un   traître  ,    &  n'a   que     trop     vécu.    R^cixe. 


NOUVELLES    NATIONALES. 

Extralt  du  moniteur  unlverfel. 

■E  Roi ,  la  Reine  ,  M  le  Dauphin  ,  Madame 
y  aie,  Madame  Éllfabeth,  Monfieur  &  Madame, 
t  fortis  de  Paris,  dans  la  nuit  du  20  au  21  Juin, 
s  les  deux  heurts  du  matin  ,  &  on  foupçonne  qu'il 
■  pris  la  route  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Dn  apprend  ,  le  22.  que  le  Roi  a  été  arrêté  avec 
te  fa  famille  à  Varennes  ;  mais  Monfieur  & 
.dame .  font  à  Mons.  Le  Roi  avait  laiflé  en  par- 
t  un  paquet  fur  fa  cheminée ,  à  l'adreffe  de  M. 
la  Porte ,  intendant  de  la  lifte  civile.  M.  de  la 
rte,  après  l'avoir  lu,  le  porta  vers  les  neuf  heures 
matin  à  M.  Bailli,  qui  fe  tranfportachezM.de 
wharnais ,  préfident  le  l'Affemblée ,  qui  convoqua 

le  champ  tous  les  honorables  membres,  pour 
•  faire  part  de  l'événement  &  avifer  aux  moyens 
maintenir  l'ordre  dans  ce  premier  moment  ;  elle 
dit  plufieur;  décrets  relatifs  aux  circonftances  , 
lonnant  provifoirement  que  tous  les  décrets  ren- 

par  elle  feront  mis  en  exécution  par  les  miniftres, 
s  qu'il  foit  befoin  de  fandtion  ni  d'acceptation. 

)clarnat'.on  du  Roi  à  la  fortit  de  Paris  3  remlfe  par 

fon  ordre  à  ï '  AJfemblie  nationale ,  par  M.  de  la  Porte  , 

attendant  de  la  lifle  civile. 

Le  premier  va!et-de-chambre  entrant  chez  le  Roi 

8  heures  du    matin,   trouve    ce  paquet  cacheté 

il   remit  à  fon  adrelTe. 

Lorfque  j'ai  pu  efpérer  de  voir  renaître  l'ordre  & 

Honneur  par  les  moyens  employés  par  l'Aïïem- 

e  natioiiaL  &  par  ma  résidence  auprès  de  cette 

Emblée,  aucun  facrifcce  ne  m'a  coûté  ,  je  n'aurais 


même  pas  argué  du  défaut  de  liberté  dont  je  fuis 
privé  depuis  le  mois  d'Oéfobre  1789;  mais  aujour- 
d'hui que  le  réfultat  de  toutes  les  opérations  eft  de 
voir  la  royauté  détruite ,  les  propriétés  violées ,  la 
fureté  des  perfonnes  cempremife ,  une  anarchie  com- 
plète dans  toutes  les  parties  du  royaume,  fans  aucune 
apparence  d'autorité  (affilante  pour  l'arrêter  ;  le  Rg  i, 
après  avoir  protefté  contre  tous  les  ades  émanés  de 
lui  pendant  fa  captivité  ,  croit  devoir  mettre  fous  les 
yeux   des  Français  le  tableau  de  fa  conduite. 

Au  mois  de  Juillet  1789 ,  le  R®i ,  sûr  de  fa  conf- 
cience,  n'a  pas  craint  de  venir  parmi  les  Parifiens  ; 
au  mois  d'Oclobre  de  la  même  année,  prévenu 
des  mouvemens  des  factieux  ,  il  a  craint  qu'on  argua 
de  fon  départ  pour  fomenter  la  guerre  civile.  Tout 
le  mo-nde  eft  inftruît  de  l'impunité  des  crimes  qui  fe 
commirent  alors.  Le  Roi  cédant  au  vœu  manifefté 
par  l'armée  des  Parifiens  vint  s'établir  avec  fa  famille 
au  château  des  Tuileries  ;  rien  n'était  prêt  pour  le 
recevoir,  èc  le  Roi,  bien  loin  de  trouver  les  com- 
modités auxquelles  il  était  accoutumé  dans  fes  autres 
demeures,  n'y  a  pai  même  reneoEtré  les  agrémens 
que  fe  procurent  les  perfonnes  ailées  :  malgré  toutes 
les  contraintes  ,  il  a  cru  devoir  dès  le  lendemain  de 
fon  arrivée  railurer  les  provinces  fur  fon  fé]our  à 
Paris.  Un  facriflce  plus  pénible  lui  était  réfervé  ; 
il  a  fallu  qu'il  éloignât  de  lui  fes  gardes  du  corps, 
dont  il  avait  éprouvé  la  fidélité  ;  deux  ont  été  maf- 
làcrés ,  plufieurs  ont  été  bléffés  en  exécutant  l'ordre 
qu'ils  avaient  reçu  de  ne  pas  faire  f  u.  Tout  l'art 
des  factieux  s'eft  employé  à  faire  envifager  feus  un 
mauvais  afpeâ;  une  époufe  fidelle  qui  venait  de  met- 
tre le  comble  à  fa  bonne  conduite;  il  eft  donc- 
évident  que  tortes  les  machinât  ons  étaient  dirigées 
contre  le  Roi  lui-même.  Ceft  aux  fcldats  des  gardes 
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Françaifes  &  à  la  garde  natianale  Parifienne  que 
la  garde  du  Roi  a  été  confiée  ,  fous  les  ordres  de 
la  municipalité  de  Paris ,  dont  le  commandant  géné- 
ral relève. —  Le  Roi  s'eft  ainfi  va  prifonnier  dans 
fes  propres  états  ;  car,  comment  pourrait-on  appeler 
autrement  celqi  qui  fe  voit  forcément  entouré  de  par- 
forinês  qu'il  fàfpecte  ?  Ce  neft  pas  pour  inculper  la 
garde  nationale  Parifienne  ,  que  je  rappelle  ces  détails , 
mais  pour  rapporter  l'exacte  vérité  ;  je  rends,  au  con- 
traire, juftiee  à  ion  attachement  lorfqu'elle  n'a  pas  été 
égarée  par  lesfa&ieux.  Le  Roi  a  ordonné  la  convoca- 
tion des  états  généraux;  il  a  accordé  au  tiers-état  une 
double  représentation  ,  la  réunion  des  trois  ordres , 
les  fàçrifîces  du  23  Juia,  tojt  cela  a  été  fon  ouvrage; 
mais  fes  foins  ont  été  méconnus  &  dénaturés.  Lorf- 
que  les  éuts-généraux  fe  font  donné  le  nom  d'Af- 
fenblée  nationale ,  on  fe  rappelle  les  menées  des 
f  ccf:  :ux  fur  plufieurs  provinces  ;  on  fe  rappelle  les 
morivemens  qui  ont  été  occafiemés  pour  anéantir 
hà  difpofitions  des  cahiers  qui  portaient  que  la 
confection  des  lois  ferait  faite  de  concetr  avec  le 
Roi.  —  L'AiTemblée  a  mis  le  Roi  hors  de  la  confti- 
tution ,  en  lui  refufant  la  droit  de  fan£tionner  les 
aSes  conftrtutionnels ,  en  rangeant  dans  cette  claffe 
tous  ceux  qu'il  lui  plaTait  d'y  ranger ,  &  en  limi- 
tant à  la  trorfième  légifîature  fon  refus  de  fanéhon. 
On  lui  a  donné  25  millions  qui  font  abforbés  en 
totalité  par  la  dépenfe  que  nécefilte  l'éclat  néceffaire 
à  fa  maifon.  On  lui  a  laiffé  l'ufufruit  de  quelques 
domaines ,  avec  des  formes  gênantes ,  en  le  privant 
du  patrimoine  de  fes  ancêtres.  On  a  eu  attention 
de  comprendre  dans  fes  dépenfas  ,  des  fervices  ren- 
dus au  Roi ,  comme  s'ils  n'étaient  pas  inféparables 
de  ceux  rendus  à  l'état.  Qu'on  examine  les  diffère ns 
points  de  l'a drninift ration  &  on  verra  que  le  Roi 
en  eft  écarté.  Il  n'a  point  de  pa  t  à  la  confection 
des  lois;  feulement  il  peut  prie-  l'Affemblée  de  s'oc- 
cuper de  telle  ou  telle  chofe.  Quand  à  l'adminiftra- 
tion  de  la  juflice,  il  ne  fait  qu'expédier  les  provifions 
des  juges  &  nommer  les  commiffaires  du  Roi, 
dont  les  fonétions  font  bien  moins  confidérabLs 
que  celles  des  anciens  procureurs  généraux.  La  par- 
tie publique  a'  été  dévolue  à  de  nouveaux  officiers  ; 
il  reflait  une  dernière  prérogative ,  la  plus  belle  de 
tomes ,  celle  de  faire  grâce  &  de  commaerles  peines; 
vous  l'avez  ôtée  au  Roi  ;  ce  font  maintenant  les 
jurés  qui  l'ont ,  en  appliquant ,  fnivant  leur  volonté, 
le  fens  de  la  loi.  Cela  diminue  la  majefté  royale. 
Les  peuples  étaient  accoutumés  à  y  recourir ,  comme 
à  un  centre  commun  de  bonté  &  de  bienraifarcee. 
L'adminiftration  intérieure  dans  les  départ;inens,  e& 
embarraffée   Dai   Aes  row?es  nui  nnifent   au  mou- 
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vement  de  la  machine.  La  furveillanee  des  minifti 
fe  réduit  à  rien. 

Les  fociétés  des  amis  de  la  conftitution  iont  bi 
plus  fortes  &  rendent  nulles  toutes  les  autres  acHoi 

Le  Roi  a  été  déclaré  chef  fuprême  de  l'arme 
cependant  tout  le  travail  a  été  fait  par  les  comi; 
de  l'Affemblée  nationale ,  fans  ma  participatioi 
on  a  accordé  au  Roi  la  nomination  de  quelqi 
places ,  encore  le  choix  qu'il  a  tait  a-t-il  éprou 
des  contrariétés  ;  on  a  été  obligé  de  refaire  le  tr 
vail  des  officiers  généraux  de  l'armée,  pareeque 
choix  dépiaifait  aux  clubs  ;  ce  n'efl  qu'à  eux  qu'< 
doit  attribuer  la  plupart  dés  révoltes  des  régimen 
quand  l'armée  ne  refpecfe  plu*  les  officiers,  elieèïï 
terreur  &  le  fléau  de  l'état  ;  le  Roi  a  toujours  penfé  q 
les  officiers  -devaient  être  punis,  ainfi  q;:e  Its  foidat 
ôl  que  les  portes  devaient  être  ouvertes  à  ces  de 
niers  pour  parvenir  aux  avancemens  fnivant  le 
mérite.  Quant  aux  affaires  étrangères  ,  on  a  accor 
au  Roi  la  nomination  des  ambaffadeurs  Si.  la  co 
duite  des  négociations  ;  on  lui  a  ôté  le  droit 
faire  la  guerre  ;  on  ne  devait  cependant  pas  fou 
çonner  qu'il  la  déclarerait  de  butenblane.  Le  dn 
de  faire  la  paix  eft  d'un  tout  autre  genre.  Le  R 
ne  veut  faire  qu'un  avec  la  Nation  ;  mais  qu'e 
puiffance  voudra  entamer  des  négociations ,  loi 
que  le  droit  de  révifion  fera  accordé  à  l'AfTcmbl 
nationale.  Indépendamment  du  fecret  néceffaire 
impoffible  à  garder  dans  une  affemblée,  délibéra 
publiquement  ;  on  aime  encore  à  ne  traiter  qu: 
vec  la  perionne  qui  peut,  fans  aucune  interventio 
paffer  le  contrat.  Quant  aux  finances  ,  le  Roi  av; 
reconnu,  avant  les  états-généraux,  le  droit  qu'a 
Nation  d'accorder  des  fubfides  ;  &  ,  à  cet  égard  , 
a  accordé,  le  23  Juin,  tout  ce  qui  a  été  demanc 
Le  4  Février  ,  le  Roi  a  prié  l'Affemblée  de  Se 
cuper  des  finances,  elle  ne  l'a  fait  que  tard  ,  on  r 
pas  encore  le  tableau  exaft  de  recette  &  de  dépeni 
on  s'eft  laiffé  aller  à  des  calculs  hypothétiques  ; 
contribution  ordinaire  eft  arrivée ,  &:  la  reffour 
des  douze  cents  millions  d'affignats  eft  prefque  eo 
iommée  ;  on  n'a  laiffé  au  Roi ,  dans  cette  parrii 
que  de  ftériles  nominations  ;  il  connaît  la  difficu! 
de  eette  adminiftration ,  &  s'il  était  pofiiLle  q 
cette  machine  pût  aller  fans  fa  furveillanee  d-.cl 
Sa  Majefté  ne  regretterait  que  de  ne  pas  dinrnn 
les  impôts,  ce  qu'elle  a  defué  ,  &  qu'elfe  atd 
effectué  fans  la  guerre  d'Amérique. 

Le  Roi  a  été  déclaré  chef  fuprême  de  l'admis 
tration  du  royaume ,  &  il  n'a  pu  rien  changer  fa 
la  décifion  de  l'Affemblée.  Les  chefs  du  parti  dom 
nant  ont  jeté  une  telle    défiance    fur   les  gens   c 
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loi ,  &  les  peines  portées  contré  les  prévaricateurs 
>nt  fait  tant  naître  d'inquiétude  que  ces  agens  font 
elles  fans    force.  La  forme  du  gouvernement  eft 
ùr-tout  vicieufe  par  deux  caufes  ;  l'Affemblée  excède 
es  bornes   de  les  pouvoirs  en  s 'occjpant.de  la  juf- 
ice  &  de  l'adminiitration  de  l'intérieur  :  elle  exerce 
jar  l'on  comité  des  recherches   le   plus  barbare  de 
ou*  les  defpotifmes.   Il  s'eft  établi  des  affociations 
RinueS   fous  le  nom   des  amis  de  la  confiitution, 
]ui-  offrent  de>  corporations  infiniment  plus  dangî- 
-eufes  que  les  anciennes  ;  elles  délibèrent  fur  toutes 
es  parties  du  gouvernement,  exercent  une  puillance 
tellement  prépondérante  ,   que  tous  les  corps ,   fans 
îxcepter  l'Affemblée  nationale  elle-même ,  ne  font 
rien  que  par  leur  ordre.  Le  Roi  ne  penfe  pas  qu'il 
oit  poilibie  de  eonferver  un  pareil  gouvernement  ; 
pi  as  on  voit   s 'approcher  le  terme  des  travaux  de 
l'Affemblée   nationale,  plus  les   gens  fages  perdent 
le  crédit  ;  les    nouveaux  réglemens  au  iieu  de  j^ter 
du  baume  for  les  plaies ,  aigriffent  au  contraire  les 
mécontenterners;  les  mille  journaux   &  pamphlets 
caiomniat:ius,  qui  ne  font  que  les  échos  des  clubs, 
perpétuent  le  déibrdre ,  &  jamais  l'Affemblée  n'a 
ofé  y  remédier;  on  ne  tend  qu'à  un  gouvernement 
metaphyuque  &  impoftible  dans  fon  exécution. 

Français  eft  -  ce   là  ce  que  vous    entendiez    en 
envc^  ant    vos  repréfentans  ?    Deilriez-vous  que   le 


triomphe.  A  la  fédération  du  14  Juillet ,  l'AlTern- 
blée  nationale  a  déclaré  que  le  Roi  en  était  ie  chef; 
c'était  montrer  qu'elle  pouvait  en  nommer  un  au- 
tre ;  fa  famille  a  été  placée  dans  un  endroit  ieparé 
du  fien  ;  c'eft  cependant  alors  qu'elle  a  parlé  les 
plus  doux  momens  de  fon  fejour  à  Paris. 

Depuis,  pour  caufe  de   religion,  Mtfdames  ont 
voulu  (e  rendre  à  Rome  ;  malgré  la  déclaration  des 
droits ,    ont  s'y   eft  oppofé  ;  ont  s'eft  porté  à  E,el- 
levue,  enfuite  à   Arnay-le-Duc ,  oh  il  a  Fallu    àos 
ordres  de  l'Affemblée  pour  les  laiffer  aller ,  ceux  du 
Roi   ayant  été  méprifés.   Lors  de  l'émeute  que  les 
factieux  ont  excitée  à  Vincennes ,  les  perfonnes  qui 
s'étaient  réunies    autour    du   Roi  par  amour   pour 
lui ,  ont  été  maltraitées  ,    &  ou   a  poulie  l'audace 
jufqu'à  brifer  leurs  armes   devant  le  Roi,   qai    s'en 
était  rendu  dépofitaire.  Au  fortir  de  fa  maladie  ,    il 
le  difpofait   à  aller  à  Saint-Cioud  ;    on   s'eft    fervi, 
pour   l'arrêter ,  du  refpeét  qu'on  lui    connaît   pour 
la  religion  de  fes  pères.    Le  club  des  Cordeliers  l'a 
dénoncé  lui-même  comme  réfra&âire  à  la  loi.  En- 
vain  ,   M.  de  la  Fayette  a-t-il  fait  ce  qu'il  a  pu  pour 
|i  protéger    fon  départ  :  on   a  arraché  par  violence 
g   les  fidèles  lerviteun.  qui  l'entoni  aient ,  &  il    eft  ren» 
Il  tré   dans    fa    prifon.  Enfuite  il   a  été    obligé   d'or- 
Il  donner  Féioignernerrt  do    fa  chapelle;    d'approuvé* 
1'  la  lettre  du   miaiffre  aux  pnilîances   étrangères, •& 


refpotifme    des   clubs  remplaçât  la   monarchie  fous  il  d'aller  à   la  me  fie  du  nouveau   curé  de    Saint-  Ger- 


!    [uelle  le  royaume  a  profpéré  pendant  1.400  ans  ?  ! 

•~iour  des  Français  pour,  leur  Roi  eft  compté  au 
:bre   de  leurs  vertus,  j'en  ai  des   marques  trop 

c  antes  pour  pouvoir  l'oublier  ;  le  Roi  n'offrirait 
joint  !e  tableau  iuivant ,  fi  ce  n'était  pour  tracer  à 
L  fidèles  fujets  l'efpnt  des  factieux.  Les  gens  fou- 
iioyés  pour  le  triomphe  de  M.  Necker  ont  affecté 
de  ne  pas  prononcer  le  nom  du  Roi  ;  ils  ont  à  cette 
époqu-  pourfuivi  l'arehevêque  de  Paris  ;  un  cour- 
rier<iu  Roi  fut  arrêté,  fouillé,  Se  les  lettres  qu'il  portait 
décachetées;  pendant  ce  temps  l'Affemblée  femblait  il 


main  -l'Auxerois.   D'après  tous  ces  motifs  & 
i  pcffibilité  cù  eft  le  Floi  d'ertoêcher  le  mal  ,  il  eft 
i  très- naturel  qu'il  ait  cherché  à  fe  mettre  en  fureté. 

Français ,  &  vous  qu'il    appelait  habkans  de  la 

l  bonne  ville  de  Paris,  méfiez-vous  de  la  fuggeftion. 

i  des  factieux  :  revenez  à    votre  Roi ,  il  fera  toujours 

!  votre  ami ,  quand  votre  fainte  religion  fera  refpedtée  , 

1  quand  le  gouvernement  fera  afîis  fur  un  pied  ftabîe, 

&  la  liberté  établie  fur  des  baies  inébranlables. 

De  Paris,  te  20  Juin  17 pi  Signé,  LOUIS. 

P.  S.  Le  Roi  défend    à  fes  minifters   de  fianer 


infulter  au  Roi; il  s'était  déterminé  à  porter  à  Paiis  des  || ',  aucun  ordre  en  fon  nom  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
paroles  de  paix  ;  pendant  fa  marche  on  a  arrêté  de  ne  ||j  reçu  des  ordres  ultérieurs  ,  &  enjoint  au  garde  das 
faie  entendre  aucun  cri  de  vive  le  Roi.  On  faifait  j||  feèaux  ce  lui  renvoyer  le  feau  lorfquii  en  fera 
nsême  la  motion  de  l'enlever,  &  de  m*ttre  la  Reine   |l  requis  de  fa  part.  "Sipii;  LOUIS, 

au    couvent;    cette  motion  a  été  applaudi*  j||       Du  22.  Juin.  La  municipalité  de  Varennes,  pro- 

Dans  la  nuit  du  quatre  au  cinq,  lorfqn'on  a  pro-  jlj  che  Sainte- Menéhould  ;  envoyé  un  courrisr  à  l'Af- 
pofé  à  l'Affemblée  d'aller  fiéger  chez  le  Roi ,  elle  a  ré-  j|  femblée  nationale  ,  annoncer  l'arreftation  du  Roi 
pondu  qu'il  n'était  pas  de  fa  dignité  de  s'y  tranfpor-  jjjji  &  de  fa  famille,  &  demande  des  ordres  en  "con- 
ter; depuis  ce  moment  les  fcènes  d'horreurs  fe  lent  re-    |   féqrence 

nouvelées.  A  l'arrivée  du  Roi  à  Paris,  un  inno-  !||  L'Affemblée  décrète  que  MM.  Latour  ,  Mau- 
cent  a  été  maffaoré  picfqije  fous  fes  yeux, dans  le  |j  bourg,  Barnave  &  Pétion  ,  feront  envoyés  com- 
jardin  des  Tuileries  ;  tous  ceux  qui  ont  parlé  con-  il  thiflaires  à  Varennes  ,  pour  affurer  le  retour  du  Roi, 
tré  la  religion  &  le  trône  ont  reçu  les  honneurs  du  ||j  avec  pouvoir  de  donner  d.s  ordres  aux  troupes  de 


ligne ,  aux  gardes  nationales  ck  aux  corps,  adminif- 
iratifs,  pour  ce  qui  concerne  leur  miffîon.  M. 
Dumas  les  accompagne  en  qualité  de  major'général. 
L'AfTemblée  ordonne  au  département  de  Paris 
de  prer.de  les  mefures  propres  pour  affurer,  lors 
de  l'arrivée  du  Roi ,  la  tranquillité  dont  la  caoitale 
n'a  ceffé  de  jouir. 

Du  24  Juin.  Le  maître  de  poft?  de  Sainte- 
Menéhould  <?ft  admis  à  la  barre ,  &  fat  la  décla- 
ration fu  vante  : 

«  Je  fuis  maître  de  pofle  à  Sainte-Menéhould , 
aacien  dragon  au  régiment  de  Condé  ;  mon  cama- 
rade Guillaume  eft  un  ancien  dragon  au  réciment 
de  la  Reine.  Le  21  Juin,  à  fept "heures  &  demie 
du  foir,  deux  voitures  &  onze  chevaux  relayèrent 
à  la  pefte  de  Sainte  -  Menéhould  ;  je  crus  recon- 
naître la  Reine;  &  appercevant  un  homme  dans 
le  fond  de  la  voiture  à  gauche,  je  fus  frappé  de 
la  reffemblance  de  fa  phyfionomie  arec  l'effigie 
d'un  affigaat  de  50  francs.  Ces  voitures  étaat 
conduites  par  un  détachement  de  dragons,  lequel 
foccédait  à  un  détachement  de  huffards  ,  fous  le  ! 
prétexte    dz  protéger  un  tréfor  ,    cette    efcorte  me 


confirma  dans  mes  foupçons.,  fur-tout  lorfque  je 
vis  le  commandant  de  ce  détachement  parler  d'un 
air  très-animé  à  l'un  dos  courriers;  cependant  crai- 
gnant d'exciter  des  faufles  alarmes,  étant  tout  feul , 
ne  pouvant  confjlter  perfonne,  je  laiiTai  partir  les 
voitures  ;  mais  voyant  auffîtôt  les  dragons  prêts  à 
fe  mettre  en  mouvement  pour  les  fuivre  ,  &  voyant 
qu'après  avoir  demandé  des  chevaux  pour  Verdun , 
ces  voitures  prenaient  la  route  de  Varennes  ;  je 
pris  un  ch&min  d  »  traverf.-  pour  les  rejoindre  ;  je 
les  devançai  à  Varennes  ,  il  était  11  heures  du 
foir;  il  faifait  très-noir;  tout  le  monde  était  cou- 
ché. Les  voitures  furent  arrêtées  dans  une  rue  par 
urne  difpute  qui  eut  liée  entre  les  poftillons  &  le 
maître  de  porte  du  lieu  ;  celui-ci  voulait  qu'on  fît 
r  pofer  &  rafraîchir  les  chevaux  félon  l'ufage  :  le 
Roi ,  au  contraire  ,  voulait  accélérer  fon  départ.  Je 
dis  alors  à  mon  camarade ,  es  -  tu  bon  patriote  ? 
N'en  doutez-pas.  Eh  bien,  lui  répondis-je,  le  Roi 
eft  à  Varennes  ,  il  faut  l'arrêter  ;  alors  nous  des- 
cendîmes ,  &  nous  fîmes  réflexion  que  pour  le 
fuccès  de  notre  projet ,  il  fallait  barricader  la  rue 
&  le  pont  par  où  le  Roi  devait  patTer.  En  con 
féquence ,  nous  nous  tranfportâmes  ,  moi  6k  mon 
camarade,  près  du  pont  de  Varennes;  il  y  avait 
heureufement  tout  près  une  voiture  chargée  de 
meubks,  nous  la  culbutâmes,  de  manière  qu'il  était 
i:npoffib!e  di  psffer;  alors  nous  courûmes  chercher 
le  procureur  de  la  commune ,  le  maire  ,  le  com- 


mandant de  la  garde  nationale,  &  en  moins  d 

demi  quart  -  d'heure  nous  fûmes  réunis  au  nom! 

de  huit  hommes  de  bonne  volonté.  Le  comma 

dant  de  la  garde  nationale ,  accompage  da  proc 

reur  de  la  commune ,  s'approchèrent  de  la  voitut 

&  demandèrent  aux  voyageurs  qui  ils  étaient  & 

ils  allaient  ;  la  Reine  répondit  qu'ils  étaient  prefi 

On  infifta   peur  avoir  un  pafTe-port  ;    elle  don 

enfin  Ion  palïe-port  à  deux  gardes  d'honneur,  c 

dépendirent   &  vinrent  à  iauberge.   Ce  paffe-pc 

portait  le  nom  de  Madame  la  baronne  de  Crof 

&c.   Quelques  perfonnes  qui  entendirent  la  leclu 

de    ce    paife  -  port  ,    difaient    qu'il    devait    fuffîi 

Nous  combattîmes  cette   idée  ,  pareeque  le  pafî 

poxt  n'était  figné  que  du  Roi  &  de  M.  de  Mo* 

morin  ,  &   qu'il   devait  l'être  par  le   préfidenf  < 

l'Affemblée  nationale.  Si  vous  êtes  une  étrangère 

difions-nous  à  la  Reine  ,  pourquoi    avez-vous  afr 

d'influence  pour   faire   partir  après  vous  un    dét; 

cberrfent  ?    Pourquoi  ,    lorfque    vous    pafsâtes  p; 

î||  CLrmont,  en  avez-vous  eu  aff.z  peur  vous  faii 

gj  fuivre  par  un  premier  détachement  ?  D'après  a 

\i\  réflexions  &  notre  obftination ,  on  délibéra  que  1; 

lui  voyageurs    ne   partiraient   que    le    lendemain.    I 


H  «oyageurs    ne   partiraient   qi._ 
descendirent    dans  la   maifon  du  procureur    de  1 
commune. 

Alors ,  de  lui-même  ,    le  Roi  nous  dit  '   Voil 
le  Roi,  mon  époufe  &  mes  enfans  ;    nous  veu 
conjurons  de  nous  traiter  avec  tous  les  égards  qu 
les  Français  ont  toujours  eu  pour  leurs  Rois.  Aufîi 
tôt  les  gardes  nationales  accoururent  en  foule  ,    & 
l'on  vit  en    même  temps   arriver   les   huffards ,  1 
fabre  à  la  main  :  ils  effayèrent  d'approcher  la  mai 
fon  où  était  le  Roi  ;    mais  nous  leur  criâmes  qu 
s'ils  voulaient  l'arracher  ,    on    ne  l'arracherait    eu 
mort    d'entre    nos  mains.    Le    commandant   de  h 
garde  nationale  eut   l'attention,  en  outre,  de  faii\ 
I  venir  deux  petites  pièces  d'artillerie ,  qu'il  fit  met  m 
(S)  à  l'embouchure  de  la    rue  par  en    haut  ,    &  dem 
il  autres  par  en  bas;  de  manière  que  les  huffards  Q 
jjjj  trouvèrent  entre  d?ux  feux.  On  les  fomma  de  def- 
cendee    de   cheval.    M.    Jonglas  s'y    r.fnfa  ;  il   du 
qu'il  voulait  avec  fa  troupe  garder  le  R.oi  :  on  lu' 
répondit  que  la  garde  nationale  le  garderait  bien 
&    qu'elle    n'avait  pas    befoin  de    {on    fecours 
infifta  :   alors  le   commandant   de  la   garde  natio- 
nale ordonna  aux  çanonïuers  de  fe  mettre  à  leurs 
rangs  &   de  faire    f.-u.  Ils    prirent  la  mèche   à    la 
main;  mais    j'ai   l'honneur  de   vous  obfîrver   q:V 
n'y    avait    rien  cane  les    canons  ;  eii   un  mot ,  Je 
commandant   de  la    garde    nationaje    fît    f;  bjetw 
qu'il  défarma  les  huffards.  Le  Roi  fut  donc  conjj 


Ii 


8c3 


ié  prifonnier  :  ayant  ainfi  rempli  notre  devoir,  f]  crété  de   nommer  trois  commises  pris _  dra  ton 
us   retournâmes    chez    nous  ,    ce  nous  fomme 


x  in  pour  recevoir  les  déclarations  du  Roi  &  de  la 
H  Reine,  mifes  par  écrit  &  fignées  ,  MM  Tronchet, 
II  Dandré  &  Duport  ,  font  nommés  au  ferutin.  Le 
20,  M.  Duport  lait  lecture  des  c.eciarations  du  Roi 
&  de  la  Reine  ,  conçues  en  fes  termes  :  le  Roi  étant 
feul  dans  fon   appaitement. 

Je  crois  voir  dans  l'intention  du  décret  qu'il  re 
s'ag't  pas  ici  d'un  interrogatoire  ;  mais  je  veux  bien 
répondre  au  deiir  de  L'Aflemblée  ,  &  je  ne  craï»- 
drai  jamais  de  lui  exprimer  ma  penfée.  Les  merifs 
de  mon  voyage  font  les  outrages  &  les  menaces 
faites  à  ma  famille  ,-  6c  à  moi-même  le  18  Avril 
dernier;  depuis  ce  temps  pluiieurs  écrits  m'ont  in- 
fuite  &  menacé  ,  ainfi  que  ma  famille ,  ôc  ces  infbltes 
font  reflées  impunies.  J'.u  cru  pour  la  "fureté,  de 
ma  famille  &  ia  mienne  ne  pas  devoir  refier  à 
Paris.  J'ai  defiré  le  quitter ,  c'eft  pour  partir  plas 
librement  que  j'ai  çhoifi  la  nuit;  jamais  mes  inten- 
tions n'ont  été  de  foi  tir  des  frontières  du  royaume. 
Je  n'ai  eu  aucun  concert  avec  les  puifîances  étran- 
gères, ni  avec  les  Français  émigrés  du  royaume. 
Je  pourrais  donner  pour  preuve  de  l'intention  que 
j'avais  de  ne  pas  paffer  les  frontières,  que  des  ïo- 
gemens  étaient  préparés  pour  me  recevoir  à  Mont- 
Médi.  j'avais  choifi  cette"  place  parce  qu'étant  près 
des  frontières ,  j'aurais  été  plus  à ,  portée  de  m'ep. 
pofer  à  toute  efpèce  d'invaiîc::  dans  la  France  ,  & 
.  fi  on  avait  voulu  en  tenter  une  pour  ^ me  porter 
[f   moi-même   au  lieu    du  danger  ;  enfin  j'avais  choiii 


nus  dépofer  dans   le  fein  de    l'Aflemblée  natio 
le  l'hommage  de  nos  fervices. 
MM.  Damas  &  Choifeul ,  commandant  chacun 
détachement  de  leurs  régimens  ,   expédiés  par 
.  de   Bouille  ,  pour  aller  au-devant  du  Roi  & 
'orifer  fon  paflage ,  font  arrêtés  &  conduits  dans 

priions  de  Verdun  ,  d'où  ils  écrivent  à  l'Af- 
filée pour    réclamer  leur  liberté;  ils  produhent 

ordres  que  leur  avait  donné  M.  de  Bouiilé  de 

rendre  fur  la  route  de  Châlons  ,  pour  protéger 

paffage  d'un  tréfor  deftiné  pour  la  folde  de  la 
rnifbn  de  Metz. 

Du  2}  Juin.  Il  a  été  décrété  qu'auflitôt  que  le 
y,  ferait  arrivé  au  château  des  Tuileries,  il  lui 
a  donné  provifoirement  une  garde  ,  qui ,  fous 
ordres  du  commandant  générai  de  la  garde 
tionale  Parifienne  ,  veillera  à  fa  fureté  &  répon- 
1  de  fa  perfonne. 

^RT.  II.  Il  fera  donné  provifoirement  à  l'héritier 
§fomptif  da  la  couronne,  une  garde  particulière, 

même  fous  les  ordres  du  commandant  général , 

il  lui  fera  nommé  un  gouverneur  par  l'Aiiemblée 
tionale  ;  le  gouverneur  ne  pourra  être  pris  parmi 

membres  de  l'Aflemblée. 

III.  Tous  ceux  qui  ont  accompagné  la  famille 
yale  feront  en  état  d'arreflation  ,  6c  interroges, 
Roi  &  la  Reine  feront  entendus  dans  leurs  aé- 
rations. -  "vr.'T.  ~~r"V 

IV.  Il    fera    provifoirement    donné    une   garde       Mont-Medi  jufqn au  moment  ou  j  aurais  pu  choiiir 
•    vv       »    1     r>  ■  ;   tnntp  antres  r-faite  Un  de    mes  principaux  motns 

meulière  a  la  Reine.  U! t0ue  aamf  **:.,'  ,  v  s    j>  r 

V.Jufquàcequ'ilen  ait  été  autrement  ordonné ,  }  était  de  rétablir  la  force  du.  gouvernement  &  d  ai- 
décret  du  21  Juin  oui  enjoint  au  miniftre  de  la  If  furer  ma  liberté.  Si]  avais  voulu  fornr  du  royaume  , 
tice  d'appofer  le  fbeau  de  l'état  aux  décrets  de  II' je  n'aurais  pas  envoyé  le  même  jour  ma  deciaratio a 
Semblée  nationale  ,  fans  qu'il  foit  befoin   de  la       a  l'Aflemblée  nationale ,  ,  aurais  attendu  que  j  eufe- 


act:en  ou  acceptation  du  Pvoi ,  continuera  a  être  " 
écuté  dans   toutes  fes  difpcfitions. 
Du  25  Juin ,  le  Roi  eil  arrivé  le  25  à  7  heures 
.  demie  du  foir  au  château  des  Tuileries,  il  a  tra- 
:rfé  Paris ,  efeorté  de  la  garde  nationale.  Tout  s'eft 
ifle    clans  le  plus  grand    filence  &  le  plus  grand 
•dre.  Les    trois    courriers  qui    couraient  1ers    de 
rreftation,   devant  la  voiture ,  étaient  far  Luegej 
:  ont    couru    les  plus    grands    rifques;  le    peuple 
wlait  les  mettre  en  pièces.   Ces  trois    prifonniers 
aient    MM.  Volory  ,  Moutier  &    Malferts ,  tous  j 
.-'s  anciens    gardes  du  corps.  =  Ils  on    été  heu-  |fi 
•ufem:nt  conduits  fains  &    faufs  dans   les    priions  { 
3  l'abbaye.  On  a  fait  fur  le    champ  la  motion  de  j 
cencler  les  quatre  compagnies  des  gardes  du  corps. 
{   cîtte  motion  a  été  décrétée.  L'afïembiée  a  dé-  j 


été  hors  des  frontières,  Je  epnfervais  toujours  le  defs 
de  retourner  à  Paris  ;  c'eft  dans  ce  fens  que  do?t 
s'entendre  la  dernière  phrafe  de  mon  mémoire,  je 
n'avais  dans  ma  voiture  que  treize  mille  deux  cents 
livres  en  or,  &  [cinq  cents  fpixante  mille  livres  en 
afngnats  ,  contenus  dans  le  porte-ferii!Ie  qui  m'a  été 
renvoyé  par  le  département.  Je  n'ai  averti  Monfieur 
eue  peu  de  temps  avant  mon  départ  :  il  n'a  paffé 
dans  le  pays  étranger  que  dans  l'intention  de  revenir 
à  Mont-Médi ,  pour  ne  pas  prendie  la  même  route, 
crainte  de  manquer  de  chevaux.  J'avais  ordonné 
quelques  jours  avant  aux  gardes  du  corps  quiév 
à  mon  fervice  de  fe  fairs  faire  des  habits  de  courrier 
pour  porter  des  depêffees  ;  ce  n'eft  que  la  ve^e- 
que  je  les  ai  avertis  qu'ils  devaient  m'accompagr.er. 
J  Je    n'ai  pris  un  paffe-pott    pour   Francfort,  que 
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parce  qml  ne  s  en  délivre  pas  an  bureau  des  aïaires 
étrangères  pour  l'intérieur  du  royaume ,  &  la  route 
indiquée  n'a   même  pas  été  fuivie.  Je   n'ai     jamais 
faj  d'autre  proteftation  que  celle  que  j'ai  adreflée  à 
1  Afl emblée  le  jour   de  mon  départ  ;  elle   ne  porte 
pas  le  fond  des  principes   de  la   conftitution ,  mais 
iur  la  forme  des  fondions ,  fur  le    défaut  de  liber- 
té,  &    fur  ce  que  les    décrets  ccnft  tutionnels  ne 
m  ayant  pas    été   préfentés   en  mafle  ,  je  ne  pou- 
vais en  juger  l'enfemble.  La  principale  partie  de  ce 
mémoire  roMie  fur  le  défaut  de  moyens  d'admiftra- 
tion  ■&.  d'exécution.  J'ai  reconnu  dans  mon  voyage 
que  l'opinion  publique  était  en  faveur  de  la  constitu- 
tion. Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  connaître  pleinement  cette 
opinion  publique  à  Paris  ;  mais  dans  la  route ,  par 
tous   les  eclairciffemens  que  j'ai  pris  ,  je  me  fuis  con- 
vaincu combien  il  était   néceffaire    même  pour   la 
conitjtuton  de  donner   de    la  fo.ee  aux   fonction- 
naires établis  pour  maintenir  l'ordre  public.  Auffitôt 
que  j  ai  connu    l'opinion     publique,  je   n'ai   point 
héiité  à  faire  le  facritîce  de  mes   intérêts   perfonnels 
pour  le  bonheur  du  peuple;  objets  de  mes  deurs.  J'ou- 
blierai volontiers  tous  les  défagrémens  que  je  peux  avoir 
eiluyés  pour  àffurer  la  paix  &  la  félicité  de  la  Nation. 
La   déclaration   de    la  Reine  eft    abfolument  la 
même.  Elle  déclare  que  le   Roi  defirant  partir  avec 
les  enfans,  rien  dans  la  nature  n'eijt  pu  l'empêcher 
delefuivre.  Elle  juftifïe  enfuite  Madame  deTourzel, 
gouvernante  de  fa  ffiie  ,  les  deux  femmes  de  chambre 
qui   raccompagnaient  &   les  gardes  du    corps    qui 
courraient  devant  le  Roi.  Ignorant  tous  les  intentions 
de  leurs  maîtres,  elle  dit  qu'il  font  fortis  par  i'ap-  i 
partement  de  M.   Villequier,  &  pour   ne  "pas  être  J 
apperçHs ,  ils   fortirent  féparément  &  à  quelque  dif-  j 
tance  les  uns  des  autres. 
Décret  du  2ç  Juin  concernant  Vajfemblee  de  Saint-Marc.  J 

L'Afîemblée  nationale  prenant  en  confidération 
les  péririons  des  membres  de  la  ci-devant  aftemblée  I 
générale  de  Saint-Domingue  ,  en  date  des  18  Avril 
&  12  Mai  dernier.=Déclare  qu'ii  n'y  a  pas  lieu 
à  inculpation  ,  tant  contre  les  membres  de  la  ci- 
devant  alîèmblée  générale,  que  contre  ceux  de  la 
ci-devant  aflemblée  provinciale  de  1  oueft  &  contre 
M.  Santo-Domingo  ;  en  conféquence  elle  lève  les 
difpofitions  de  fes  décrets,  des  17  Septembre  &  12 
Oefob.e  1790,  par  lefquels  les  membres  étaient  re- 
tenus à  la  fuite  de  l'AiTemblée  nationale  ,  &  par 
lefquels  le  Roi  était  prié  de  renvoyer  dans  les  quar- 
tiers   l'équipage   du  Léopard. 

Du  2  Juillet ,  on  fait  lecture  à  l'Afiemblée  na- 
tionale de  la  lettre  ci-après  envoyée  à  M.  le  pré- 
fident,   avec    un   petit    billet    qui  l'accompagnait, 
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pour  le  prier  de  la  rendre  pubIique.ï==Cette  ! 
&  celle  du  préfident  fort  fanées  le  marquis 
Bouille. 

Luxembourg  3   le2Ô  Juin3iypi,  le  Roi  vien 

faire  un  eifort  pour  brifer  fes  fers,  une  dalir.ee  a 

gle  à   laquelle  les  empires  fonr  fournis,  en  a  dé 

autrement;  il  eft  encore  votre  captif,  fe-  (purs 

ainfi   que  ceux  de  la    Reine  ,   &  j'en  frémis ,  . 

difpofition  d'un  peuple  que  vous  av:z  rendu  fé.c 

&   qui  eft  devenu  l'objet  du   mépris  de  l'unhrffl 

eft   intéreflant  pour  le  Roi  ,  pour   ce  que  %  ous 

pelez  la  Nation ,  pour  moi ,  que  le  grand  objet* 

devait  être  le  téfultat  de  cette  démarche  foit  cor 

il  eft  important  que  l'on  fâche  que  le  Roi  ne  c 

chait   que  le  falut  d'un  peuple  injufte  &  cruel.  J 

gagé  maintenant  de  tous  les  liens  qui  m'a;tacha 

g,  à  vous,  je  vais  vous  parler  le  langage  de  lav& 

||  que  vous  n'entendiez  pas  fans   doute.  Le  Roi  < 

!f  j  devenu  le  prifonnier  de  fon  peuple:    attaché  à  n 

jj  fouveraîn,  quoique    déteftant  les  abus  d'un  autc 

1  trop  étendue,   je  gémiiTais  de  la  frénéfie  du  peur 

8  je  blâmais  vos  opérations,  mais  j'efpérais  qu'ei 

il  les  méchans  feraient  confondus ,  que  l'anarchie  I 

lirait,    &    que  nous  aurions    un   gouverne 

j.  moins    fupportahle.   Mon   attachement- pour  ie  1 

I   &   pour  le  parti  m'a  donné  aîTez  de  courage  p. 

|!  fupporter  l'humiiiation  de  communiquer  avec  vc 

'"  J'ai  vu  que  l'efprit  de   faâion    dominait  ,  que 

uns  voulaient  la  guerre  civile ,  que  les  autres  v 

huent  une  -république ,  &  que  dans  ce  dernier  é 

M.   de  la  Fayette. 

Les  clubs  le  font  établis  pour  détruire  l'armé 
&  la  populace  n'a  plus  été  dirigée  que  par  la  cab 
&  rintrigue.=Le  Roi  étant  (ans  force  &  mfl 
fans  confidération  .  l'armés  fans  chef  &  fans  auteri 
ce  fut  alors  que  je  propofai  au  Roi  &  à  la  Rei 
de  fortir  de  Paris  ,  perfuadé  que  cela  pouvait  cpé 
«1  changement  utile  ;  ils  s'y  refusèrent,  attégfl 
la  promette  qu'ils  avaient  faite  de  no  pas  fe  lep*a: 
de  l'AlTemblée  nationale. 

La  journée  du  28  Février  me  donna  lieu  de: 
nouveler  mes  inftances  ;  j'éprouvai  le  même  refi 
Le  Roi  craignait  le  défordre  &  l'efTufion  du  faa 
la  Reine  penfait  de  même.  Je  fçavais  que  toutes! 
puifîances  armaient  contre  la  France  ;  que  le  R 
pouvait  les  arrêter  ;  que  les  places  étaient  déma 
telées  ;  que  le  papier  ne  pouvait  fuppléer  à  la  difei 
du  numéraire",  &  que  le  peuple  ne  tarderait  pas 
fe  jetter  clans  les  bras  du  Roi  ,  pour  le  fuppli 
d'arrêter  les  malheurs  dont  il  é»ait  menacé.  Apr 
les  obftacles  qui  furent  mis  a  fon  \ojage  à  Sain 
Qoud,   le   18  Avril,  je  lui  fis  ènvifager  qu'il  ne 
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ùt  plus  que  fe  feul  parti  pour  faaver  la  France  ; 

décida  enfin,  &  réfokrt  d'aller  à  MontMédi, 
cevant  le  projet  d'annoncer  aux  puiffances  étran- 
:s  le  motif  de   fa  démarche ,  &  de  faire  enlorte 

fufpendre   leurs    vengeances    jufqua  ce    qu'une 
welfe  atfemblée,  qu'il    aura:t  convoqué    for   le 
mp  ,  leur  eût  donné  la  fatisfaétloa  qu'elles  devaient 
ndre;  i!   devait  faire  paraître   une  proclamation  J 
ir  ordonner  la  convocation  d'une  légiflature,  avec  1 

cahiers  &  des  mandats  impératifs,  &  devenir  1 
fi  le  médiateur  entre  les  puiffances  étrangères  6c  ;  S 
.  peuple.  _  il 

ûe  peuple,  placé  entre  la  crainte  de  voir  le  ter- !| 
Se  Français. envahi  6k  le  rétabliiïement  de  l'ordre,  Il 
a:*  confié  fes  intérêts   à   des  hommes   fages ,  qui  j| 
ai  nt  enfin  reprimé  les  crimes   forfis  du  dcfpo-  j| 
ne  populaire,  6k  auraient  rétabli  la  règne  de   la 
fon   à   la  lueur   du  flambeau  de  la  liberté.   Ceft 
te   balle  idée    qui  a  engagé  le  Roi  à  fe  fouftraire 
.a  vigilance  de  M.  la  Fayette  ÔC  de  fes  fatellites.  _ 
oyei-moi,  tous  les  princes    de   l'univers  recon- || 
ifiént  qu'ils  font  menacés  par  le  mor.ftre  que  vous  || 
ez    enfanté ,  &   bientôt   ils    fondront   fur    notre  ij 
alheureufe  patrie  ;   car  je  ne  puis  in  empêcher   de  j 
<  reconnaître  encore.  Je  connais  nos  forces  ;  toute  j 
oèce   d'efpoir    eft   chimérique  ,   6k   bientôt   votre 
jâtïment  lervira  d'exemple  mémorable  à  la    poi-  L 
rite.  Ceft   ainfi  que  doit  vous  parler  un  homme  11 
iquel  vous  avez  d'abord   infpiré  la  pitié.  N'acculez  | 
irfonne  du  complet  contre  votre  infernale   conf-  1 
:ution  ;  le  Roi  n'a  pas  fait  les  ordres  qu'il  a  don-  | 
es  ,•   c'eft  moi  feul  qui  ai  tout  ordonné  ;  c'eft.  con-  * 
•e  moi  feul  que  vous  devez  aigsifer  vos  poignards  J 
:  préparer  vos  poifons.  Vous  répondez  des  jours  j 
u   Roi  &  de  la  Reine  à  tous  les  Rois  de  l'univers.  | 
i-on  leur   ôte  un  chev=u  de  la    tête  ,il  ne  reliera 
as  pierre  fur  pierre  à  Paris.  Je  connais  les  chemins,  j 
:  guiderai  les   armées  étrangères. 
•  Cette  lettre  n'eft  que  l'avant-coureur  du  manifefte 
•es  lbuverains  de  l'Europe  ;  ils  vous  avertiront  d'une 
nanière    plus   pronnoncée  de    la  guerre  que  vous 
Ëgz   à    craindre.  Adieu  Meffieurs. 

Plufieurs  membres  «lèvent  des  doutes  fur  l'an- 
ftnticité  de  la  lettre  de  M.   de  Bouille. 

Le  préfident  dit  que  s'étant  fait  repréfenter  l'en- 
teloppe  du  paquet,  il  a  comparé  la  fufeription 
ivec  l'éeritnre  de  la  lettre  qui  lui  était  adrelTée,  & 
qu'il  a  à  la.  fois  reconnu,  le  timbre  de  Luxembourg 
&  la  même  écriture. 

DÉPARTS. 
3  Le  Sieur  Deblieux  ,  marchand  à  Saint-Marc , 
part  peur  France   avec   fon  époufe   &.  leur  entant 


en  bas  âge  ,  il  viendra   une  Négreffa  bonne^  mar- 
chande ,  &  deux  autres  cuiunières  ék  blacchiffeule 


.  vendra  auffi  fes  meubles  6k  fes  marchandées  , 
6k  cédera  le  Eeftant  de  fon  bail  qu'il  a  encore  pour 
huit  mois.  "' 

3  M.  P.  Lefort ,  habitant  à  Léogane ,  part  pour 
France,  il  prévient  ceux  auxquels  il  pourrait  devoir, 
qu'il  biffe    chargé    de    fes  affaires    M.  Malingre, 
fon  aiïccié  ,  habitant  au  Boucaffm ,  auquel  il  remet 
également  fa  procuration  pour  les  affaires   concer- 
nant la  fucceffion     de  feu  M.  Jean-Baptifte    Parir- 
ien,  vivant,  habitant  à  Léogane.   Il  fùbftitue  à  fes 
pouvoirs,  quant  à   l'habitation  delà   Dame  veuve 
Pinfon,  fife  à  Jacmel,  quartier,  dit  Cap  -  Rouge, 
M.   Lagarde,   habitant  audit   lieu;  il  remet  égale- 
ment   a  M.    Alix ,    négociant  à   Jacmel ,  tous  fes 
pouvoirs  pour  ce  qui  concerne  l'habitation  deshéri-' 
tiers    Charron,  fife   à  la  Grande-Rivière  de  Jac- 
mel ,  de  laquelle  il  a  encore  deux  années  de  jouif- 
fance  à  prétendre. 

2  M.  Leroux,  capitaine  du  navire  le  Comte  de 
Treville,  demeurant  à  "Léogane -,  fe  difpofe  à  par- 
tir pour  France,  6k  prévient  les  débiteurs  audit 
navire  qu'il  laiffe  MM.  Inginac  6k  Portier,  aégocians 
audit  lieu  ,  chargés  d'en  pourfuivre  les  recouvremens. 
a  M.  François  Delafond  part  pour  France  6k 
déclare  ne  rien  devoir. 

i  M.  de  Rivière  ,  lieutenant  de  vaiffeau,  prévient 
le  public  qu'il  part  pour  le  Cap ,  pour  y  continuer 
fes  fervices  fur  la  frégate  la  Surveillante  ;  il  laiffe  à 
Madame  Rivière  fa  procuration. 

DEMANDE. 
2  On  defirait  favoir  des  nouvelles  de  M.  J.  B. 
Mathieu  Gauclais ,  natif  d'Angers ,  arrivé  à  Léogane 
en  Oûobre  dernier,  fur  le  navire  le  Necker ,  capi- 
taine Valteau.  Les  perfonnes  qui  ont  connaiffance 
de  fon  exiftence  ou  de  fa  mort ,  font  priées  de  vou- 
loir bien  avoir  la  complaifanee  d'en  prévenir  MM. 
Trottier ,  Michateau  6k  Compagnie ,  qui  ont  quel- 
ques chofes  d'intéreffant  à  lui   communiquer. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 
3  Le   bateau   Paquebot,     la  Fleur-de-la-Mer   » 
l  du  port   de  70    tonneaux  ,  neuf   ék  fin  voilier  * 
partira  pour  la  nouvdle  Agleterre ,  le  2.0  du  cou- 
rant préiix.     Ceux   qui    voudrons  y    charger ,    ou 
paffér  ,   pourront  s'adrefler  a  M.  Lapeire   Us. 

1  Le  navire  le  Grand  Duo  de  Tofcane ,  capi- 
taine Ollivier  ,  partira  pour  Bordeaux  le  1 5  Septem- 
bre fixe.  Ceux  qui  defirercnt  y  paffer  ou  charger 
à  fret,  pourront  s'adieffer  à  MM. Guérin  Demaa- 
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gué    frères,  &  Gabalde,   négecians   au  Port-au- 
Prince. 

ANIMAUX    ÉGARÊ.S. 

3  II  a  été  volé  dass  la  nuit  du  21  au  22  du  mois 
Minier  3  dans  la  cour  de  M.  Value  cadet ,  au  Petit- 
Goavt ,  une  mule ,  fous  poii  brun  ,  étampée  E  BL 
&  J.P,  de  grande  taille,  ayant  un^  grande  queue. 
Ceux  qui  en  auront  connailTance ,  font  priés  d'en 
donner  avis  à  M.  Ricondeau ,  directeur  de  la  pofte 
audit  lieu. 

2  [1  s'ett  échappé  de  l'habitation  Dulary,  aux 
Carns,  un  mulet  marqué  de  pkrfieurs  étafnpes ,  & 
dent  la  plus  apparente  eft  DUL.  Ceux  qui  en  auront 
eonaaiflance  ,  font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Do- 
dart  îiné,  habitant  au  Vérettes,  ou  à  M.  Boubé ,  à 
Saint-Marc  ;  il  y  aura  récompense. 

ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  h  barre  de  la  fénéchaujfée  du  Port-au-Prince  ,  le 
Mardi   4  Octobre  I79I. 

Du  4  Juin.  Une  Négrefle  nouvelle ,  Mozambi- 
que, âgée  d'environ  25  ans,  taille  de  4  pieds  8  pou- 
ces, ayant  un  trou  à  la  lèvre  fupirieure  &  des 
marques  de  ion  pays  fur  tout  le  corps  ,  ne  pou- 
vant dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Du  5.  Nicolas ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
J  NICOLAS  ,  au-deiïous  StM.  ,  &  fur  le  gauche 
CONSTANS ,  au-deflbus  JACMEL ,  &  plus  bas 
OGE,  âgé  d'environ  30  ans  ,  taille  de  5  pieds  2 
pouces,  fe  difant  à  la  nommée  Hoitenfe,  M.  L, 
Du  8.  Azor ,  Congo  ,  (ans  étampe  ,  âgé  de  22 
ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  fe  difant  au  Sieur 
Cognard. 

Du  11.  Jolicceur ,  Mozambique ,  étampé  BLF  3 
âgé  d'environ  36  ans,  raiiie  de  5  piede  4  pouces, 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fur 
tout  le  corps ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
de  fon  maître. 

Du  77.  Pierre,  Mulâtre,  Créole  de  la  Guade- 
loupe ,  étampé  DUBRY  ,  au-deflbus  CAP ,  &  plus 
bas  AU  CAP,  illifiblement ,  âgé  d'environ  3o> 
ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  fe  difant  à  M 
Maublanc  de  Beaupré. 

Du  21.  Marie-Modefte,  Nago,  étampée  fur  le  fein 
droit  ICH£,  &  fur  le  gauche  HOUN ,  taille  de  4 
pieds  10  pouces,  âgée  d'environ  30  ans ,  fe  difant 
au  nommé  Chariot,  N.  L.  à  Léogane. 

Urfuîe ,  Taquoua,  étampée  fur  le  fein  droit  GAR- 
NIE, au-deifous  SM,  &  for  !e  gauche  JLAMAI- 
NE,  au-deflbus   SMC,  âgée  d'environ    30  ans    J 


taille  de  4  pieds  7  pouces ,  ne  pouvant  dire  le  n« 
de  fon  maitre. 

Du  26.  Apollon  ,  Congo  ,  étampé  B  DAR  ,ai 
tant  qu'on  a  pu  le  diftinguer,  âgé  d'environ  25  ans 
taille  de  5  pieds  2  pouces ,  ayant  des  marques  d 
fon  pays  fui  l'eftomac,  fe  difant  au  nommé  Jear.j 
Baptifte,  N.  L. 

Latortune,  Anglais,  étampé  LATOISON ,  âg 
de  25  ans,  taille  de  5  pieps  1  pouce,  fe  difar.l 
avoir  appartenu  à    M.    Laval ,    tailleur. 

Du  premier  Juillet.  Une  Négrefle  nouvelle,  A  don 
fans  étampe  apparense ,  âgée  d'environ  40  ans ,  tailil 
de  4  pieds  7  pouces ,  ayant  des  marques  de  foi 
pays  furie  front,  *&  une' verrue  au-deflus  de  l'œl 
gauche,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  ■ 
maître. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  rendu\ 
à  la  barre  du  fige  de  la  fénéchaujfée  de  Saint\ 
Louis  3   le  Mardi  6  Septembre  prochain. 

Pierre ,  Créole ,  étampé  illifiblement  fur  le  fein 
gauche,  âgé  de  28  ans,  taille  de  4  pieds  11  pou-j 
ces  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Ridoa  ,  aux  Cayes 
quartier  de  l'Acul. 

Caftor ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  PEI..J 
DF ,  &  beaucoup  de  lettres  illifibles,  âgé  d'environ 
25  ans,  taille  de  <;  pieds  2  pouces,  fe  difan 
appartenir  à  MM.  Peiner  &  Medios. 
i  Sanon,  Mandingue^  étampé  fur  le  fein  droit  Pli 
TROU ,  âgé  d'environ  29  ans ,  taille  de  5  pied; 
6  pouces,  fe  difant  appartenir  à  M.  Rigal,  habi- 
tant à  Tiburon. 

Télémaque ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  gauche. 

ne  pouvant  diftinguer  que  la  dernière  lettre  R,  au- 

jj|  deflous  AQUIN ,  âgé  d'environ  30  ans,  de  petitfj 

[    taille ,  les   mains  couvertes  de  vieilles  cicatrices ,  ne| 

ij  pouvant  dire  (on  nom  ni  celui  de  fon  maître.  '    I 

Avis  de   la  municipalité  du   Port-au-Prince. 

En  conformité  de  l'arrêté  de  l'aflemblée  générale! 
de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue,  pris' 
dans  la  féance  du  9  Août  ,  portant  que  le  ferment: 
d'union  &  d'entier  oubli  des  diffentions  paflees,  prêté' 
uar  fes  membres,  le  ferait  également  dans  toutes  les, 
paroi/Tes  de  la  colonie.  La  municipalité  du  Port-au-l 
Prince  invite  tous  les  citoyens  de  la  paroilTe  à  fei 
réunir  en  legîife  paroiiîiale ,  le  Dimanche  4  S. p- 
tembre  prochain  ,  à  dix  heures  du  matin,  pour  y! 
prêter  entre  fes  mains  le  même  ferment. 

Au  Port-au-Prince,  chez  Mozard  Imprimeur. 


Première  Année.        Supplément,    N°.    56.      1791* 


SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Z>#   Mercredi    ly    Août    lycji. 
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dant  quinzaine ,  à  compter  du  jour  de  la  préfente 
infertion  de  cet  avis.  En  conféquence  les  afpi- 
rans  à  ces  places  font  invités  à  fe  prefenter  à  la 
municipalité. 

Collationné,  Kuard  le  jeune  ,  fecrétaire  garde.des- 
archives. 

Extrait  des   regiftres  des   délibérations    de    taffemblce 

provinciale  &  provifoirement  admimflrativ€  de  l'oueft. 

Séance  du  2   Août    1791. 

3  L'aflemblée  a  arrêté  ,  que  pour  être  admis   au 

concours    des    places  de  judicature  ,    la    qualité  de 

gradué  fera  indifpenfable ,  comme  par  le  pa{Té,  & 

qu'en   outre    il  faudra   que  les  alpirans   foient    âgés 

de   27  ans,  pour  les  places  au    confeil ,  &  de  25 

pour  celles  des  tribunaux  inférieurs  ;  n'entend  l'aflem- 


A  V  l  S     Ô  I  V  E  R  S. 

a  MM.  les  députés  à  f afiémblée  générale  de  la  |  j 
Dartie  Françaife  de  Saint-Domingue  ,  qui  font  abon-   * 
lés  à  cette  feuille,  font  priés  de  faire  lavoir  s'ils 
Befirent  qu'on  la  leur  envoyé  au  lieu  où  l'aflemblée 
lent  fes  féances. 

3  M.  Efcavy  père  ,  apothicaire  en  cette  ville , 
ant  pour  lui ,  que  pour  fa  maifon  de  commerce  , 
Ëfeavy  &  Compagnie ,  prévient  le  public  qu'il  ne 
Dayera  point  les  dettes  que  le  Sieur  Efcavy  fils  a 
fait ,  ainfi  que  celles  qu'il  pourra  dorénavant  eon- 
rracler. 

3  Étant  nécefîaire  de  pouifuivre  à  la  place  de  rece- 
veur des  amendes ,  bâtarcUfes  ,  épaves  ,  déshérences 
&  c»nâfcations  ,  vacante  au  Port  -  au  -  Prince , 
il  fâia  procédé  à  cette  nomination  par  l'aflemblée; 
quinzaine  après  la  première  infertion  du  préfent  avis. 

Errconféquence  ,  ceux  qui  peuvent  afpirer  à  cette 
place  ,  font  invités  a  fe  préfenter  dans  ce  délai. 

3  En  exécution  des  arrêtés  de  l'aflemblée  provin- 
ciale &  provifoirement  adminiftrative  de  l'oueft  , 
le  concours  pour  les  places  d'exempts  &  brigadiers 
de  maréchaufféè  au  Port-au-Prince ,   efl  ouvert  pen- 


blée  comprendre  en  cet  article  les  afTeiTeiirs  au  con- 
feil &  fubftituts  du  procureur  général  ,  pour  iefquei- 
les  places  il  faudia  eue  gradué  &  âgé  de  25  ans  , 
arrête  en  outre  que  les  concurrens  à  toutes  les 
places  ci  -  deiïuf  feront  tenus  de  joindre  à  leurs 
demandesdes  titres  authentiques  conflata.it  les  qualités. 

Séance  du  8  Août  1791  ,  au  matin. 
L'aflemblée  a  arrêté  que  tous  les  comptables  four- 
niront des  cautions  comme    par  le   pafTé  ,  lefquels 
ne  feront  acceptés   par    l'aflemblée  qu'après  difeuf- 
fion  de  leurs  titres ,  &  que  tous  les  arrêtés  à  l'égard 
des    comptables ,   feront  rendus  publics  par  la  voie 
d'infertion  dans  les  affiches,  &:  qu'ils  n'entreront  en 
fonctions  qu'après  ie  cautionnement  reçu  &  agréé. 
Fait  &  clos  en  féancê ,  lefcits  jour ,  mois  &  an 
que  defîiis  ,  &  ont  figné  au  regiftre  ,  Poncet ,  pré- 
fident ,  îlochefort    &  Fimel  de  Seranen  ,  ficrétalres.- 
Kuard  le  jeune,  fecrétaire, gardes-des- archives. 

2  Le  Sieur  Frédéric  d'Ôleyres,  directeur  de  la 
pofte  de  l'Arcahaye ,  revend;  a  trente  carreaux  de 
terre,  fi  tués  au  quartier  des  Vérettes,  qu'il  a  reçu 
en  payement ,  près  de  M.  Ropuffard  père  ,  fur  lef- 
quels il  y  a  des  étabiiffemens  en  bon  état,  &  une 
plantation  en  coton ,  avec  des  vivres  &  de  l'eau  ; 
il  y  joindra  quatre  Nègres  nouveaux,  fi  on  le 
deiire,  &  donnera  toutes  facilités  (fans  argent)  à 
l'acquéreur,  pourvu'qu'il  lui  convienne.  Ledit  Sieur 
va  initaller  fon  magafia  en  tous  genres ,  qui  fera 
aflbrti  mieux  que  jamais,  &  fera  crédit  d'une  année 
[I  à  l'autre  aux  perfonnes  qui  méritent  confiance;  il 
j)  a  auiïi  d'excellentes  poudres  d'Ailhaiid  ,  toutes.,  f  1  aï— 
ch,s,  reçues  du  bureau  général  du  Port-au-Prince  , 
à  21  Ivres  le  paqu:t. 

2  La  Dame  veuve  Ravaud  ,  tenant  la  grande 
auberge  à  Saint-rvlarc,  étant  fur  le  point  de  partir 
pour  France  ,  vendra  le  fond  de  ladite  auberge ,  ainfi 
que  les  Nègres  oui  en  dépendent,  confmans  en 
cuifinier  ,  perruquier  ,  domefliques  ,  coutunères , 
}[  blanduffeules  ,  cx»c.  eHe  a  aufîi  une  Quarteronne  & 
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fon  enfant ,  âgé  de  deux  ans ,  dans  Le  cas  de  mener 
un  ménage  ,  &  fâchant  coudre  fùpérieUrement  ;  là- 
dite  veuve  Ravaud  vendra  le  tout  ou  fé  paiement  , 
&.  en  fera  bonne  compolition  pour  de  l'argent  ou 
de  ia  denrée. 

2  II  a  été  chargé  à  Marfeille  fur  le  navire  la  Jeu- 
ne Hirondelle  ,  capitale  J.  Lazare  Pourcin ,  une 
malle  de  fouliens  ,  marquée  LJ,  au-de(Tous  CI, 
à  la  conlignation  de  M.  Louis.- Jacob ,  au  Port-aa- 
Frinee  ;  malgré  les  perquifitions  dudit  capitaine , 
n'ayant  pu  parvenir  à  en  avoir  connaifunce  ,  il 
prend  la  vo.e  des  affiches  puoliques  ;  déclarant 
qu'après  trois  publications ,  fi  perfonne  ne  fe  pré- 
texte pour  k  réclamer,  il  fera  vendre  ladite  malle 
aux  enchères,  pour  compte  de  qui  il  appartiendra. 

2  Le  Sieur  Daubagna ,  négociant,  a  l'honneur  II 
de  donner  avis  que  la  fociete  fous  la  raifon  ue 
Daubagna,  Trigant  &  Comp^nie,  eu  expirée  de- 
puis le  10  du  courant,  &  qu'il  demeure  chargé 
de  la  liquidation  ;  il  prie  en  eonféquence  tous  ceux 
en  fe  trouvent:  devoir,  tant  en  cette  fociété  ,  qu'aux 
différentes  cargaifons  dont  elle  a  été  chargée,  de 
vouloir  la  ibider  le  plutôt  pofnble,  abn  de  le  mettre 
à  même  de  parvenir  promptement  a  la  liquidation 
dont  il  demeure  chargé.  Ii  a  Inonneur  de  prévenir 
suffi  qu'il  demeure  chargé  de  toutes  procurations  6c 
affaires  dont  ia  fociété  était  ci-devant  chargée ,  & 
eue  la  dilTolutiOii  de  fa  fociété  n'y  apporte  aucun 
changement  ;  il  ofe  efpérer  que  ceux  qui  l'ont  hono- 
re de  leur  confiance  fous  (oa  ancienne  ra  fon  ,  vou- 
dront la  lui  continuer  c*  être  perfuades  qu'il  ne  né- 
gligera rien  pour  la  mériter. 

2.  MM.  les  habitans ,  qui  defireront  occuper  à 
Tannes  un  menuifier  ,  ayanr  toutes  les  connaihances 
de  Ion  état  relative^  à  la  bâtiiie ,  pourront  s'adreiier 
à  M.  Sauvé  ,  menuifier  en  cette  ville,  qui  indiquera 
la  perfonne. 

a  Le  Sieur  Claude-Ben^ift  Dife  ,  fondé  de  p:o- 
e.iration  des  hénriris  de  feu  Sieur  Simeon-YÎ^or 
Rigaud  ,  vivant  habirant  au  quartier  du  Gochon- 
Gràs,  dépendance  de  Jacmel ,  a  l'honneur  de  pré- 
venu MM.  les  créanciers  de  ia  fucceiîion  dudit  , .  u 
S.eur  Rigaud  ,  d'a/oir  ,  focs  quinzu.ne,  à  commur:  - 
quer  en  1  étude  d.  M-.  Noury.,  procureur  à  Jacmd  , 
tous  ieuro  titres  de  créâmes  ;  il  eft  mtéreila.it  pour 
ledit  S::ur  DiL  d'en  avoir  une  entière  connaifTa.ice. 
:i  prendra  awc  e^x  les  anaigcmens  les  plus  con 
i  j  nables  6c  les  plu.  courts  deiato  pour  les  farisfaires^ 
1  Elit  S  tur  Be  Oiil  Dife.  prévient  auifi  MM.  Iea 
négccar.i,  habituas  d.  la  dépendance  de  Jacroel, 
en  un  mot  toute 
Quelques  aifaires 


|j  pour  fa  moitié  ,  &  ci-devant  aiïbdè  de  l'habitatioi 

I  Rigaud  &    Salles,  étant   fur  le    point  de  diff  udn 

■I  ladite  fociété,  il  ne  fera  nullement  garant  ni  refpoé 

iable  de  tous  les  engagemens  que  Ldit  Sieir  Sailes 

pourrait  contracter  au  nom  de  l'habitation  ,  Ri^auc 

&  Salles.  *      ° 

z  M.  Montauroy,   procureur  de  Phabitation  di 
MM.  les    héritiers  Caz.aux ,   au  Cul-de-Sac,    dé 
clare  que  le  Mulâtre  Jofeph,  qui  a  été  trouvé  mur- 
le  5   de  ce  mois  ,  à  4  heures  du  mann ,  au  Port- 
au-Prince,   était   .feiave   de  ladite  habitation,  mai: 
ledit  Sieur  Moruauroy  ayant  eu   des  initrucHons  d< 
les  commettais   pour  laifler  jouir  Ledit  Mulâtre    d< 
la  liberté,  l'a, ait  autorifé   à  entrer    dans    a     na  e- 
chauffée ,  pour  après  ,  les  trois  ans  fixés    par    l'on 
donnance  ,   jouir   de  fa  liberté;  deux    anna  s  feul  - 
ment  étaient  écoulées  depuis  qu'il  faifait  ce  fe    ice 
c'eft  pourquoi    ledit  Sieur    Montauroy  ,    fera    !  s 
diligences   néceffaires    pour    réclamer    au  nom    des 
propriétaires   les  effets     que    ledit    Mulâtre    efclave 
peut  avoir    laifles.  La  plupart   de  fes    harde^   pro- 
viennent d'ailleurs  des    poules  &  cochons  ,  que   fa 
;j  mère,e(clave   de    l'habitation    Caz^aux  ,  a     ver  du 
-j|  pour  habiller  fon  fils  ;  il  eft  jufte  que  la   valeur    ces 
I   hardes  rétourne  à  cette  malheureufe  mère ,  qui  sel 
i   facrifiée  pour  l'habiller  &  l'entretenir. 

Signé,    MONTAITRÔY, 

2  Avis  au  public.  Le  Sieur  Giraed,  ancien  chirurgie^ 
major  des  vaiifeaux  du  Roi ,  &  ohirurgien  de  l'ami- 
rauté du  Cap ,  en  furvivance ,  a  annoncé  dans  le 
moniteur  colonial,  n°  45  ,  des  moyens  pour  gué- 
rir efficacement  les  maladies  vénériennes  ,  les  affec- 
I  tions  feorbût  ques  ,  les  malingres  ou  ulcères ,  la  ft  an- 
\  gunè  véné.L.me,  dire  embarras  6c  difficultés  du 
nner,  les  gonorrhées,  tant  fimples  [*]  que  com- 
pliquées &  dégénérées,  quelqu'anciennes  quelles 
(oient,  les  dartres  les  plus  opiniât.ées ,  les  pians, 
lès  crabes  6k  généralement  toutes  les  maladies  qui 
dérivent  du  virus  vénérien. 

[*]_  Nota.  Les  gonorrhées  fimples  font  guéri  s 
dans  i'epace  d'un  mois  ,  ainfi  que  les  fymptomes 
primitifs  de  vérole  ex  les  pians;  le  'traitement 
n empêche  point  les  Nègres  de  vaauer  aux  tra- 
vaux de  la  place. 

Ce  remè  le  réunit  à  fes  vertus  falutaires ,  l'avanta- 
ge  de  n'avoir   aucun  goût   défagréable.,  de  ne    fe 
corrompre  jamais,  de  naflujétir  les  malades  à  au- 
*'!'  '  gênè>  exigeant   au  contraire,    de   l'exercice, 
hxt  pris  à  tout  âge,  dans  tous  les  temps 

U  Ve  da  :   'lieux;  on  n'en  fait  ufaee  que  deux 

les  p  rfu^nes  qui  pourrait  fane     •  I  A  ;      ,-  ,  &;ton  peut  h  ^^ 

5   *     *  '*.  •'  J  -*■"■  "  l0aa  pai  lui-même  la;:s  le  Lcour.  a  au- 
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ÉreToire  viofent  ni   aftif,   d'une   manière    fi  .g|  il   l'ait  enrôlé  dans  fa  compagnie  de  dragons ,  lorf 


mpce  oc  i'i  facile  qu'il  étonne  toujours  les  malades 
,es  perio  1  es  affligées  de  ma  adies  opiniâtres  , 
ont  conftamment  réfifté  à  rou>  les  remèdes  & 
fe  détermineront  à  mettre  le  fien  en  ufage ,  ; 
irent  ui  éaire  pendant  leur  traitement ,  il  fe  tera 
ou: s  ui  devoir  &.  un  plaiiir  de  concourir  à 
Œier  leur  guéri  on,  par  les  confeils,  autant 
.lies  voudront  bien  affranchir  leurs  lettres, 
\yait  eu  a/is  que  plniieurs  perfoimes  contrefont 

remède,  ck  tiiuye  à  cet  égard  plusieurs  piain- 
;  il  pré  rient  MM.  les  nabita:»^  que  chaque  trai- 
e,:r.  énoncé  ci-jprèi,  fera  accompagné  d'une 
te  b/ochure  intitulée  :  Précis  d'oi-frv.uLns  J  pra- 
es  fur  les  maladies  v.ncrl.;ncs ,  leurs  dig  n  rations., 
pi  citions  &  tous  leurs  (yrmptômes  fxonialres ,  avec 

noùce  d's  v'u.dpaux  remèdes  mevcuùels ,  des 
'taux  &  an  maux  ,  dont  la  médecine  seâ  firvic 
iu'.i  c  jou  ,  fulvle  d'une  dijfertiition  fur  le  fubli- 
,  dans  LqueVe  on  p-ouve  le  danger  &  l'infidélité 
cef.i,  &  d'une  nouvelle  m  thude  propose  pour 
<vemr  :  la  guir'fon  de  ces  malades ,  p.lr  le 
ur  G.   .>        S-'c 


qu'il  avait  le  choix  de  faire  (on  fkvice  en  ville  ou 
dans  le  merne,  puifqu'il  tient  maiibn  en  ville,  <k 
épie  fon  domicile  y  a  toujours  été  fixé  ;  il  lui  'dé- 
clare donc  par  la  voie  de  Ja  gazette,  afin  cu'il  ne 
l'ignore  ,  qu'en  veitu  de  l'opron  qui  lui  revient  dé 
droit,  il  n'entend  faire  aucun  fervice  dans  fa  com- 
pagnie, &  qu'il  dr  prêt,  au-centraire,  de  faire  celui 
qui  lui  fera  ordonné  au  Port-au-Prince,  litu  de  la 
-réiidence.  Signe  3  V.  Piron. 

A       L'    X   M    P    R    I    M    E    U    R. 

Jacmel   Grar>dè-Marre,  le  8  Août   1791» 
Moniïenr , 
Je  vous^prie  de  ta  re  inférer  dans  votre  premier  , 
_  fécond  &  troiûème  numéro ,  6k  à  défaut  de  place 
!  !  dans  lesfuivans,  !a  pièce  ci- jointe,  peur  démentir 
formellement   l'avis  que  M.    Lamcthe    Vedel  s'eif. 
permis  de   publier  dans  votre   feuille,  n°   30,  du 
|    Merciedi  13  Avril  dernier,  relativement  à  ladénon- 
!    ciation  qu'il  a    Faite  de  fes  Nègres    marrons;  qu'J 
j   du  ,  qu'une  Négreffe  appartenante  à  M.  le  chevalier 
On  tr-.nvctd   a  la  un  la  méthode  de  fe  iemr  de  1     ae  Grégo  re ,  a  déclaré,  en  pvéfence  de  témoin* 
■retraiter     .t,  c.ft  pourquoi  MM.  les  hao.tans    I    avo;r  laiilé  une  bande  de  ces  mêmes  Nègres  ma"-' 
■Jdront  bien  .ece.oir  ladite  brochure -,  av.ee  le  t<a<-  jj   rons,  à  lui  appartenans  ,  fur  mon  habitation    où  ils 
Bit  qui]  de.;, a. feront  aux  diftubuteurs  ;  k  Sieur  \\   avaient  planté  beaucoup  de  cafés  &  de  coton' 
raid  denvouant  pour  fon  remède  tout  traitement  'j; 
n'en  fer* 't  pas  accompagné,  il 

Le  tracement  pour  les    gonorrhées  &  les  fleurs  j 
nch.s  des  temmeà;  le  prix  eft  de  49  liv.  îof.     ! 
Le  t  alternent  pour  la  ftrangurie  vénérienne,  2.44  1, 
«traitement  m  xte  pour  les  matadi  s  chroniques, 
rires,  gaies,  &.c.  av.c  dégénérations  ,  264  liv. 
Le"  traitement  anti  vénérien  &  açti-feôrbutiquë, 
ur  les    crabes  ,  pians,  avec  complication,  deux 
'temens ,  66  liv. 

Le  traitement  peur  la  vérole  ,  pians  ,  crabes ,  é-ec. 
is  complication  ,    3  3  liv. 

gà  pommade  pour  les  ulcères  ou  malingres  ,  de- 
is  6  liv.  3  f.   y  den.  jufquà  8.  liv.  5    le  pot. 
Lej  diftributeurs  voudront  bien  remettre  une  bro- 
mre  fufdite  gratis ,  avec  chaque  traitement. 
Les  bureaux  font    à   la  polie  du  Cap ,  chez  M. 
Peaux;  a  la   polie  du    Port-au-Prince,  chez  M. 
Iles;   à  la  polb  des  Cayes,  chez  M.  Gou- 
r  ;  à  la  pofte  de  Saint-Marc  ,   chez  MM.  Dané  & 
ibre;  au  Port- de  Paix,  chez  M.  Maicy,  négociant.  \\ 
Le.    Si.ur    Giraud    ne    recevra    que    Ls   lettres  j' 
ranchies.  la 

Le  Sieur    Vivien  Piron  déclare  au  Sieur  Lerpi-  l* 
ifle  qu'il   efl  très-furpris   que,  fans  fon  agrément  $ 


j'ai  l'honneur  d'être  _ 

Monfieur , 

Votre  très-humble  &  très- 
obéiffant  ferviteur , 
Signé,   Dubois. 
L'an  mil  f  pt  cent  quatre-vingt-onze  ôc  le  vingt- 
deux  Avril  de  relevée. 

Par  devant  les  notaires  royaux  à  Jacmel,  ifle  & 
côte  Saint-Domingue.,   fouiîignes. 

£ft comparu  îe  Sr  Jean-Nicolas  Dubois, habitant, 
demeurant  quartier  de  Feiie,  p. aroiffa  de  Notre-Dame 
da  l'An%rsption  d^s  Cayes  de  cette  dépendance. 

Lequel  a  apporté  à  Gaernier ,  l'un  des  notaires 
fouffignés,  une  dtrrii-feuilie  de  papier  fui  Ittq«r!ïe 
font  écrites  trois  déclarations  en  date  du  vinçt-fix 
Novembre  mil  fept  cent  quau.-wu't-r.euf  ?  ;aUi;_- 
mière  foufente  par  les  Sieurs  Gallien  ai. ré  ,  Ereârd 
de  Breville  &  Georges  Haumont  ;  là  féconde  par 
le  Sieur  de  G;égoire,  &  la  troifième  par  le  S;'  ,1 
Lamothe  Vedel .  &  a  requis  ledit  Gaernier  de  mettie 
lefdites  déclarations  au  rang  de  fes  minutes,  à  l'effet 
de  lu;  en  dciiyrer  toutes  expéditions  néceffaire; 
ce   qui  lui  a   été  cfhoyé  après  qu'il  les  a  eu  est- 


'il 


\ 


rifiées  véritables,  fignées  &  paraphées  en  préfence 
des  rrotaires  fouflignés. 

Do  ît  aâe  fait  &  uafé  à  Jacmeî  3  &  étude,  les 
jour,  mois  &  an  que  deiTus,6k  après  lefbre faite 
leclt  Sieur  compa.-a  ut  a  figné  avec  nous  dits  notaires. 
Signé 3  Dubois, -Ticard  de  Talvy  6k  Gaernier. 
notaires. 

Suivait  Ut  annexes. 

Nom  foaffîgHés  certifions  avoir  vu  &  entendu 
dire  aujoard'hiri  à  neuf  heu-es  d.i  matin,  à  !a  Né- 
grefTe nommée  Pvofe,  nation  C)ngo,  appartenante 
à  M.  Grégoire;,  habitai*  aux  Cayes,  ma-ronne 
depuis  plus  d'un  aa,  arrêrée  &  questionnée  par 
rrous ,  où  elle  avait  été  tour  le  temps  dâ  fon  mar- 
ronnage  ;  elle  nous  a  déclaré  qu'elle  avait  reliée 
plus  de  fn  airs  à  travailler  pour  le  Nègre  Lafou- 
cajlt,  de  i  Habitation  Lilancpurt ,  qui  la  gardait  fur 
fa  place  fîtjea  à  la  ravine  Ploitier ,  où  elle  a  planté 
pour  lui  Se  par  fon  commandement  des  cafés 
cotons,  maïs,  &c,  6k  qu'ayant  vu  que  ce  Nègre 
ne  paraiflait  plus ,  elle  s'était  retirée  dans  les  hauteurs 
de  la  Guillomont.  Fait  àFeile,  far  l'habitation  L'ian- 
court,  ce  26  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf.  Signé,  Gallien  aine,  Breard  de  Brevilïé, 
Georges  Haumont. 

Ma  NégrefTe ,  nommée  plus  haut ,  m'a  également 
rendu  mot  pour  mot  ce  quelle  a  avoué  aux  témoins 
figues  plu;  haut,  6k  m'a  dit  plus  ,  que  le  Nègre  Lafou- 
cault  ava;t  aulli  recelé  au  même  lieu  6k  en  même 
temps  qu'elle ,  une  NégrefTe  appartenante  à  Madame 
Tneuret,  nommée  Lucile,  6k  un  Nègre  nommé  Ja- 
cob ,  appartenais  à  M.  Lamothe ,  &  un  Nègre  à 
Adrien-Mathurin,  nommé  Naugout,  &  que  tous 
avaient  travaillé  enfembfe  ou  alternativement  fur  ladite 
plcce  depuis  le  dernier  ouragan  de  quatre-vingt-huit, 
jui  qu'au  moment  que  le  receleur  fut  leur  dire  de 
fortrr  promptement  6k  d'aller  ailleurs  ;  que  M.  Dubois 
les  avait  fans  doute  vus  puisqu'il  l'avait  fait  prendre 
à  fa  café  où  il  étoit  malade ,  pour  le  faire  mettre  à 
la  ba.'re,  &  qn'heure'-re.r,e:it  il  s'était  échappé  des 
mains  du  Sieur  Tapin  qui  le  conduit ,  ôk  était 
comme  eux  marron ,  pour  éviter  le  chroment  que 
le  Sieur  Dubois  lui  préparait.  Ma  Négreffe  m'a  fait 
auiTi  part  que  ce  coquin  avait  à  elle  toutes  les 
harchs  ck  quatre  gourdes,.  J'en  ai  fait  part  à  M. 
Diibois  qui  ,  auiir.ôt  6k  en  notre  préfence  ,    a  fait 
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•  :  ouvrir  un  coffre  &  une  malle  dont  il  s'eta:t  emp 
j!  appartenais  audit  Nègre,  où  ;a  Neg^lîe  a  reco 
Il  6k  nous  a  fait  voir  des  mouchoirs  étampes  à 
I]  étampe  teile  quklle  nous  l'avait  dit  RS,  6k  1 
\  S  cottes  qu  elle  a  reprifes ,  les  ayant  parfaitement  rec 
\\  nues  moi-même  pour  é:re  à  elle.  Voilà  en  1 
ame  6k  coufeience  tout  ce  que  cette  NégrefTe  1 
a  rendu  6k  que  je  certifierai  dans  tous  Us  cas  p< 
b'.er.  ,  ainfi  que  M.  Lamothe,  comme  interr-fli 
préfent,  lequel  a  lui-même  quatorze  Nègres  r 
ions.  Fait  à  Feue,  1-  vingt-fix  Novembre  mil 
cent  quatre-vingt-neuf.  Signé ,  le  chCT  de  Greg< 
Je  certifie  avoir  e.-.tendu  la  déclaration  ci-d: 
par  k  NégrefTe  Pvofe,  appartenante  à  M.  Gré^c 
foutirée  par  le- Nègre  Lafoiicault ,  6k  avoir  ar 
des  Nègres  marrons  qui  ont  déclaré  avoir  per 
dans  leurs  ma-rennaggs  ,  par  les  conieils  « 
Nègre  appartenant  à  Adrien-Mathurin ,  norr 
Naugout,  foutiré  par  le  même  Nègre  Lafoucai 
qui  a  fait  cultiver  un  grand  jardin  avec  des  Nègr 
moi  appartenans,  6k  marrons  depuis  quinze  rr 
Ce  ringt-fii  Novembre  mil  fept  cent  quatre -vi 
neuf  Signé ,  Ddamothe   Védît 

Gertifié  véritable,  figné  ck  paraphé  au  defîr 

l'acte  de  dépôt,  palTé  au  rapport  des  notaires  f< 

I  (ignés ,  C;jourd'hni  vingt-deux  Avril  mil  fept   < 

!  quatre-vingt-onze.  Signé }  Dubois ,  Picard  de  Ta! 

notaire  ,  Gaernier  ,   aufli  notaire. 

CoLLationné,  Gaernier ,  notaire. 

MM.  les  citoyens  de  la  parolfTe  de  la  Croix 
Bouquets  font  invités  à  fe  trouver  Jeudi  procl 
1 8  du  courant ,  à  huit  heures  du  matin  ,  à  le< 
paroifliale  .  pour  y  entendre  le  rapport  de  MM 
députés  de  retour  de  TafTemyée  générale,  6k  jp 
procéder  à  la  nomination  de  quelques  fupple 
qui  manquent ,  6k  qui  font  abfolument  nécefTa 
pour  remplacer  MM.  les  députés  qui  feraient 
de  s'abfenter  de  l'aiTemblée  coloniale  qui  fe 
à  aller  au  Cap  pour  y  tenir  fes  feances. 

Signé,   Jean-Baptifte  Drouillard,  marguillier. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

Il  a  été  volé  un  cheval ,  fous  poil  rouge ,  éta 
pé  du  côté  du  montoir  IDB  ,  au-deffous  une  fl 
de   lys ,  courte  queue.  En   donner  avis  à  M.  J« 
l  f  ton ,  brigadier  de  maréchaufTee ,  à  qui  il  appartû 


oHi 

difp 


«e^s 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confeil  fupérieoi 


Première  Année, 


N°-      67.  Ï791' 

^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ^| 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,    ig 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du    Samedi    20    Août  1791. 

P   A   R      M.      H   V   A   R   D      L  E-    J   E    V   N    E. 


&     - 

fcpW"  alTe*  vilspour  avoir  perd»  le.droh   de  Wmj  PvWl^n^i  ■*»■ ,   ^   ^g^^^g^ 


NOUVELLES     ÉTRANGÈRES. 
Z?' [Avignon ,  /«  24    ^vri/. 

Vlo  de  Sainte-Croix  ,  fils  aîné  ,  l'un  des  aflaffins 
;  M.  LavillafTe ,  à  Vaifon  ,  détenu  prifonnier  à 
fuite  de  l'armée  ,  a  déouvert  dans  fon  interro- 
atoire  ,  le  plan  de  contre-révolution  formé  par 
iffemblée  de  Sainte-Cécile  ;  il, a  avoué  avoir  coopé- 
é  au  meutre  de  M.  Lavillaffe ,  un  tribunal  cri- 
minel provifoire  lui  fait  dans  ce  moment  fon  pro- 
ès ,  &  on  s'attend  à  le  voir  condamné  à  être  pendu. 

On  écrit  de  Perpignan  que  le  peuple  d'Efpagne 
ft  en  infurre&ion  ;  qu'il  a  arrêté  la  voiture  du  Roi, 
pi  partait  de  Madrid ,  pour  une  de  fës  maifons 
I  plaifance.  Le  peuple  a  demandé  la  tête  du  pre- 
nier  miniftre ,  ou  du  moins  le  renvoi  ;  il  fe  plaint 
les  impôts  &  de  toutes  les  fortes  d'oppremons  qui 
'accablent ,  on  ne  connaît  pas  l>a  fuite  de  ces  mou- 
reméns.  Trois  commerçans  Efpagnols  fe  font  pré- 
sentés à  la  fociéte  des  amis  de  la  conftitution  ;  ils 
y  ont  prêté  le  ferment  de  vivre  libres  ou  de  mourir. 
On  ajoute  que  le  Roi  a  chargé  quelque  miniftres  de 
•édiger ,  fur  la  conftitution  Françaife  ,  un  projet 
le  conftitution  convenable  aux  Efpagnols. 

•  Dans  la  nuit  du  23  au  24  Mai,  deux  conftables 
font  allés  à  Londres  arrêter  pour  dettes  la  Dame 
de  la  Motte-Valois.  Surprife  de  leurs  arrivée,  elle 
la  demandé  à  paffer  dans  une-chambre  voifme,  pour 
boire  un  verre  de  vin  ;  elle  a  fu  pénétrer  dans  le 
logis  mitoyen  ,  d'où  elle  s'eft  jetée  par  une  fenêtre 
d'un  fécond  étage.  Elle  fe  trouve  actuellement  dans 
l'état  le  plus  déplorable ,  ayant  les  jambes^  &  un 
bras  eaffés ,  &  l'œil  gauche  bors  de  la  tête. 


NOUVELLES     NATIONALES. 
Proclamation 

Des  trois  corps  admniflratifs  de  la  ville  de  Nantes  , 
çhef-luu  du  département   de   la  Loire  inférieure. 

A      LEURS.     CONCITOYENS,       y 

Citoyens , 

Le  Roi  eft  parti  ,  mais  le  véritable  fouverain , 
la  Nation  refte,  &  les  Français,  dignes  de  la 
liberté  j  font  plus  que  jamais  maîtres  de  leurs  fort. 
La  conftitution  eft  faite  ,  le  deftin  de  l'empire  eft 
fixé  ,  &  fa  durée  afhfe  fur  les  bafes  éternelles  de- 
la  raifon  &  de  la  juiîice ,  n'a  jamais  pu  dépendre 
de  la  volonté  &   de  la  penfée   d'un  feul  homme. 

Le  pouvoir  qu'il  exerçait,  &  qu'il  a  cru  anéan- 
tir par  fa  fuite  \  n'était-il  pas  le  nôtre  ?  N'était-ce 
pas  la  Nation  qui  le  lui  avait  délégué  ?  il  refte 
donc  encore  tout  entier  à  fa  fource. 

L'Aflemblée  nationale  dépofitaire  de  la  volonté 
générale  en  avait  revêtu  celui  qu'elle  avait  trouvé 
aflis  fur  le  trône  du  defpotifme  ;  mais  Q  reffâifif- 
fant ,  au  nom  de  la  Nation ,  de  ce  même  pou- 
voir ,  elle  le  confervera  ou  le  déléguera  pour  les 
intérêts  &  le  falut  de  la  patrie.  Combles  de  fes 
bienfaits,  raffurés  par  ce  qu'elle  a  fait,  fur  ce 
qu'elle  peut  faire  encore ,  efpérons  tout  -de  fa 
fagefie",  &  croyons  qu'elle  faura  faire  fervir  au 
bonheur  de  la  France  un  événement  médité  pour 
fa  ruine.  Ceux  qui  ©nt  fu  créer  la  conftitution, 
fauront  la  maintenir  ;  mais  c'eft  à  nous ,  c'efi  à 
tous  les  bons  citoyens  de  la  féconder.  Partageons 
à  l'envi  la  gloire  de  fauver  la  patrie  :  rallions-nous 
autour  de  cette  fainte  conftitution,  pour    laquelle 
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nous  avons  juré  de  verfer  notre  fang.  Citoyens , 
voilà  le  moment  où  le  vrai  patriotrfme  fera  mis  à 
l'épreuve  ;  veillons  fur  nos  ennemis  :  obfervons  les 
lâches  qui  oferaient  abandonner  l'étendard  de  la 
conftitution;  mais  gardons-nous  des  excès  &  fai- 
sons voir  à  l'Europe  étonnée ,  que  la  Nation  Fran- 
çaiÇe .,  en  perdant  un  Roi  qui  l'a  trompée  ,  n'en  a 
pas  moins  confervé  cet  ordre  ,  cette  union  ,  cette 
fierté  que  peut  feul  infpirer  le  véritable  amour  de 
la   liberté. 

Fidélité  a  la  Nation  et  a  la  Loi. 
Nantes  ,  le  ai  Juin  1791.  Signé,  P.  F.  Grihault, 
Vïce-préfident  ;  Coiquaud ,  préfident  du  diftriâ  ; 
Daayei  Kervegand  ,  maire  ;  P.  J.  M.  Sotin  ,  admi- 
mftrateur  du  diftrici  ;  Le  Meignen  ,  doéleur-méde- 
çm,  officier  municipal  ;  Marie,  Papin,  Dufrexou, 
Joyau,  Nugeiu  ,  Letonmeux ,  procureur  général 
fyndic  ;  Nicolas  Dupoineu  fils  ;  Fourmy  père 
Jacques  Lecadre,  Rozier,  Dobrée,  Le  Pelé  aîné  , 
Camin,  Bazille,  Beaufranchet ,  Delahaye,  Noël' 
■I'.  H-  Lambert,  Julien  Lefebvre,  procureur  fyndic 
du  diftriâ  ;  Carié  oncle,  notable  ;  F.  S.  Pineau  , 
Donnet ,  Lepot ,  Garreau  ,  procureur  de  la  com- 
mune, &  Pierre  Grelier  ,  fecrétaire  général. 

Tableau  politique  de  la  fituaiion  actuelle  de  la  France, 
tracé .  dans  le  rapport  de  M.  Freteau ,  le    Samedi 
11  Juin  y  au  nom  des  comités  de  conftitution ,  diplo- 
T_  matique  3  des  recherches ,  militaire  &  des  rapports. 
^L'agitation  des  efprits  eft  générale  ;  plufieurs  fymp- 
tomes  de  foulèvement  fe  manifeftent  ;  des  émiilaires 
cherchent  à    corrompre  la  fidélité  des  troupes   de 
ligne  ;  \Torms ,  Manheim  &  les  villes  des  enviions 
ne  peuvent  contenir  le  nombre  inamenfe  des  émi- 
grans,    &  tout  annoncs,  finon  des   mouvemens, 
eu  moins    des   difpofitions    heftifes   de  la  part  d'un 
très-grand  nombre  d'entr'eux.  De  grandes  puiffances 
de  l'Europe   ont  fur   pied  des  armées   nombreufes 
&.   bien  difeiplinées ,  que  la   paix  du  Nord,  dit-on, 
pourrait  laifler   fans  fpéculation  ,  &  que  des  fpécu- 
lateurs  inquiets  craignent  de  voir  retomber   fur  la 
France,  en  haine  de  la  liberté   qu'elle  s'eft  donnée. 
L'Efpagne  a   formé  un  cordon  impénétrable  furfes 
frontières  ;  la  Savoie  a  tiré  quelques   régimens    du 
Piémont ,  &  l'on  allure  que  (es  forces  ,  fur  le  revers 
des  Alpes ,  font  fur  un  pied  plus  impofant  que  de 
coutume  ;  ces  mefures  font  accompagnées  de  fîmes 
de  refroidiflement    de  quelques-uns    de    nos  alliés , 
&  des  précautions  affez  pffenfantes,  prifes  en  plu- 
sieurs lieux ,  contre  les  Français.  Quant  à  l'agitation 
des  provinces  dans  l'intérieur  ,  elle  refaite   des  écrits 
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pleins  d'amertume,  comme  de  hardie/Te,  éma 
de   quelques    princes    d'Allemagne,    traduits    d 
les   deux    langues  ,     latine    ci    françoife  ,    fer 
avec  proiufjou  dans  l'Aiface  &  dans  la  Bafle-L 
raine  ;  d'autres  écrits  refpirant  encore  la  /édition 
la   révolte,  répandus  en  France,  du  côté  du  Luxe 
bourg,  adrellés»   à    i'Affemblée   nationale,     par 
directoire  des  Ardennes  &  autres  ;  enfin  ,  du  paiT; 
chez  l'étranger,    de  nos    ex-rn  niftres  .des  ancu 
agens  du    pouvoir,  d'une  foule    immenfe    de  pi 
fonnes  riches  &  puiffantes.   A  ces  circonftances 
joint  le  rappel  de  tous    ces  mécontens  qui   éraiç 
depuis  longtemps  hors  du  royaume  ,  &  qui  revie 
nent  d'Angleterre,  de  Suifîe   &  de  Genève ,  & 
réunifient    dans  le  lieu   le  plus  fulpeét ,  à  Worr4 
&  dans  les  environs  ;  l'achat  qu'on  aifure  qu'ils  o 
fait  à  tout  prix,  d'armes,   de  chevaux,  déquipag 
de  guerre  ;    les    enrôlemens,  les    compagnies   q 
feront  formées  à  Etthenheim ,  chez  M.  'e  cardin 
de  Rohan  ,  les  commifîions  d'officiers    demandét 
dans  de  nouveaux  corps  ;  les  infultes  à  nos  gard, 
nationales,  à  des  Français  de  tout  état,  circula 
pour  leurs  affaires  dans  les   dépattemens  du    Ba; 
Rhin  ;  la  comparution  ,  fur  une  terre  qui  nous  aj 
pâment ,  de  gens  de  guerre  en  uniforme  ;  les  pro 
jets  ou  les    vœux    fangumaires   exprimés  dans   d« 
lettres  qui    prouvent    une  correfpondance  très-ani 
mée,  foit  avec  nos  anciens  rnimftres  réfraélaires  a 
ferment ,  foit  avec  les  miniftr.s  des  pniflkaces  étran 
gères  ,  réputées   les  plus  oppefantes  à    la  nouveil. 
conftitution ,  foit  avec  M.  de  Calonne  ou  avec  fe 
nombreux  amis;  enfin  ,  l'importance  des  nomsqu< 
l'ppiniorj  place  à  la  tête  des  projets  de  contre-révo 
lution ,  eft  un   motif  puiflant  d'inquiétude  &  d'om- 
orage.  Faut-il  ajouter  à  ce  tableau  que  des  indicés 
très-forts  ont  annoncé   qu'on  cherchait  à  s'attachei 
les  chefs  des  ateliers  de  Paris  ;  qu'on  remarque  avet 
inqu;étude  dans  cette  capitale  une  afBuence  de  geni 
fufpeéts  &  de  vagabons.  La  faufle  nouvelle  d'une  ap. 
proche   prétendue  de  troupes    contre  le  royaume , 
&  d'autres  du   même  genre,  font  imaginées  à  tout 
moment,  &  répandues  pour  aigrir  le  peuple.  L'a  - 
mée  fe  porte  à  des  excès  ;  les  brigans  font  payés  , 
protégés  dans  toute  la  France  par  des  mains  invi- 
libles  ;  il  exifte  à  Paris  des  agens  du  dehors ,  quel- 
ques-uns de    ces  mêmes  fuppôts   d'intrigues  & -de 
fourberies  qui  ont  tout  brouillé   dans  le    cours  de» 
années  dernières,  dans  quelques  contrées  peu  éloi- 
gnées. On  craint  les  conventicules  de  ces  hommet 
déteftables  ;  on  cite  les  propos  &  les  noms  indiferets 
ecljappés  à  plufieurs    qui    arrêtent    votre   maiche. 
Ajoutez  à  ce  principe  de  trouble  les  fauiTes  idées 
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•rédîtées  âvee  delTein  parmi  la  multitude,  pour'!   principalement  aux  habitans  des  frontières   de  l'eft 
taire   confondre  la  liberté  avec    la    licence,  la    |    &  de    l 'oueft  ,  du  nord  6c   du  fud ,  de  nos  ports 


imidion  aux  lois  avec  fefclavage ,  l'empire  de  la 
nftitution  avec  l'ancien  deipotitme,  l'action  modé- 
i  &  foumife  à   une  févère  refponfabilité  de  tous 
délégués    du  peuple ,    avec  les    caprices    Se  les 
xations  d'un  pouvo  r  tyran  nique  ;  joignez  à  toutes 
>  caufes  dei  bruits  finiftres  d'excès  qu'on  fuppoié 
voir  être  prochains  &   atroces ,   l'affectation  avec 
juelle  on  a  forcé  les  nuances,  exagèié  les  récits 
s  défordres  qui  n'auraient  point  eu  lieu  fi    on  ne 
j  avait    fait    naître ,  &  cela  ,  dans  le    diffein  de 
pandre  l'effroi  dans   les  provinces,   de  dépeupler 
itous  les  gens  riches  Sf.  connus ,  la  Bretagne  ,  ia 
jrraLîe  ,  la  Picardie,  l'Alface  ,  la  Francr.e-Comté  , 
.  un  mot  une  foule    de    départemens.  Rappelez - 
jus  encore  l'achat  trop  certain  de  plufieurs  hommes 
ms  nos  régimens  6c  autres  corps  ,  pot*r  foulevcr  nos 
Lldats ,  pour  faire  piller  la  cailîe,  pour  taire  chaffer 
s  officiers  >  pour   faire  calîer  la  marine  militaire  , 
»ur    faire  tranfmetîre  tout-à-coup  à  Paris,  s'il  eût 
é  pofïible ,  plufieurs  corps  de  troupes ,  fous  pré- 
xte  de  pétitions  à  nous  offrir  ;- enfin ,  pour  impu- 
r  calomnîeufement  des    propos   coupables  à  des 
îtnmandans ,  afin  de  leur  ôter  la  confiance  Se  d'in-  j 
odwire  une  infubordination   univerfelle.  La  plupart  j 
!  ces  faits   font  établis  pour  la  notoriété ,  jufffiés  j 
»r  pièce ,  confirmés  par  les  lettres  des  commandans  ! 
oui   le  Roi , -des  miniftres  réfidens,  des   citoyens, 
es  étrangers,,  des  négocians,  des  gens  en  place.  Par  j 
ne  fuite  de  ces  manœuvres ,  vous  avez  vu  en  un 
îftant    des  extrémités  du  royaume   une  multitude 
wombrable  de  lettres  ,  foit  des  individus,  foit  des 
ociétés ,  pour  former  les  demandes  les  plus  contra- 
iâoires,  les  plus  injuftes,  à  l'égard  d'une  multitude 
le  citoyens  fidèles ,  parmi  lefquels  il    en   eft,  une 
ouïe  incapables  de  manquer  à  leur  devoir  ;  6k  ces 
lemandes  prétendues  relatives  à  la  fureté  publique , 
ont  auffi  peu  concordantes  les  unes  avec  les  autres, 
nais  fur-tout  auffi  oppofées  qu'il  eft  pofïible  À  l'é- 
at  refpeétable  où  l'on  doit  mettre  l'armée  FraTiçaife. 
£coutez-les ,  d'une  part ,  augmenter  l'armée  ,  la  (aire 
:amper  ,  l'exercer  ,  la  foutenir  par  des  gardes  natio- 
îales  ;  d'a.tre  part ,  licencier  l'armée  toute  entière^  j 
icencier  les  officiers  feulement ,   les  licencier  tous ,  j 
es  licencier  jufqu'à  un  certain  grade,  les  faire  rem-  | 
placer  par  des  fous-officiers  ,  par  des  foldats,  fuivant  j 
le  grade,  fuivant  l'*ge,  au  choix  de  tous ,  au  choix  j 
ie  quelques-uns  -  eonferver  le  ferment   militaire,  le  j 
détruire,   le  renouveler,  le  changer;    tels   font  les 
vœux  inconciliables  qu'à  partir  du    14    Avril  fur- 
tout,  on  infpire    aux  habitans  du  royaume ,  mais 


6c  villes  maritimes ,  de  nos  place*  les  plus  unp'of* 
tantes ,  de  «lies  où  les  garnilons  ont  tenu  la  di  foi- 
pli  ne  la  plus  régulière  i  6c  étaient  jufqu'ici  plus  fou* 
mifes  à  ia   difeipline.  Je  vous  cite   Strasbourg ,  où 
la  fociété  des  amis  de  la  co  nftitution  é  animés  d'un  :■  slè" 
qui  peut  devenir  bien  terrible  à  la  France  ,  a  dorme, 
j  le    14  Avril,  le  terrible  éveil  à  tous  les  clubs  aux- 
quels elle  a  adreffé    fa  pétition;   ii  ait  évident  qt-e 
le  fil  des  intrigues  qui   voudraient  ici  faire    anéantir 
routes  les  troupes   réglées  5  faire  immoler  au  caprice 
d'un  moment  usé  foule  de  détenteurs  de  la  patrie  ,- 
préparer  un  défordre  univërfel  par  l'incertitude   dés 
moyens    de    remplacement ,    6c    le  choc    de    mille 
prétentions  oppofees  qui   ne.  manqueraient  pas  de" 
naître;  prétentions    àbftirdes  &  inconftitutionneiles 
qui  renverferaient    tour,  pouvoir   légitime ,    amène- 
raient enfuite  à  une  anarchie  durable  Se  irrémédiable 
dans  ces  circonftances  :  le  fil  de  ces  intrigues  j  difom- 
nous ,  va  fe  renouer  dans  des  mains  qui  correfpon- 
dent  avec  des  Français  \  ou  autres  difperfés  fur  les 
puiflances   du  dehors  s  où   cachés   dans  les  places 
maritimes  &  'de  commerce ,    ou  dans  tes  cabinets 
de  quelques  états,  peu  favorablement  difpofés  pour  la 
France. 

Recueillons,  nos  vues  j  d'après  ces  détails    trop 

nombreux  fans    doute ,  mais  trop   importans  pour 

avoir  o(é   vous    les    diffimuler.  Il    eft  certain  que 

preique.  fous  les  monarques  de  l'Europe   font  puu- 

I  iammeot  armés,  les  Pays-Bas  couverts  de  troupes  j 

I  mai?,  comme  ils   l'étaient  il  y    a    deux  mois,  feuf 

i  môme  les  déferteurs.  Il   en    exifte   fur  les  rives  du 

j  P^hin  plus    qu'il  n'y  en   avait   il    y  a  deux  mois  % 

mais  jufqu'ici  la  prétendue  demande  depafîage  de 

'  12   mille  hommes  par  la  Bavière  ,  ne  fe  confirmé 

point,  La  Savoie ,  l'Efpagne  montrent  une   grande 

I  vigilance  ,  &  ont   garni  leurs  poftes.  Voilà  quant 

'  au-dehors.    Au-dedans    ou   lur  1er  frontières ,    les 

•  émigrans  de  tout  état  fe  font  réunis  à  jour  nommé 

i  à  peu  de  diftanee    des    frontières.  Les  voeux  ,   les 

)  difeours,  les  efforts  fans    nombre  des  fujets    de  la 

1  maifon   de  Condé  ,  tendant  à  des  mefures  cpiipa- 

|  ble*   Contre  la  France  ;  on  cherche  à  rapprocher , 

par  de  fréquentes  entrevues ,  M.  de  Condé  de  qrêtl- 

!  princes  d'Allemagne.  Son  domicile  &  celui  de  les 

enfans  eft  depuis  quatre  mois  à  Worms ,   dont  le 

château  ne  lui  avait  d'abord  été  prêté  que  pour  fix 

I  femaines.    Là,    il    fe    voit  entouré  d'une    jeunelTe 

g   ardente,    dont  une   partie  voudrait  qu'il  pût  faire 

|  |  tomber   fur  la  France  la  haine,   les  intérêts  6c  les 

j  \  paifiens  qui  l'animent.    Le  château  qu'il  h»lwté*ert 
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celui  de  l'éleveur  de  Mayence  ,  archi-chancelier  de 
l'Empxe  ,  celui  de  nos  voifms  qui  cherche  avec  le 
plus  d'ardeur  à  inipirer  à  la  diète  des  mouvemens 
&  des  difpolitions  hoitiles  contre  nous ,  qui  provo- 
que en  ce  moment  la  réunion  du  contingent  des 
troupes  du  cercle ,  comme  fi  vos  difpofitions  pou- 
vaient faire  craindre  des  agreffions  fpontanées  de  la 
part  de  la  France  3  6k  fous  prétexte  de  garnir  la 
rive  droite  du  Rhin.  Ainfi  il  eft  trop  vrai  que,  des 
Bourbons  ofer.t  fe  lier ,  par  1  noipitaiite  &  la  recon- 
naiflànce  ,  à  un  prince  erranger ,  à  Imitant  même 
où  celui-ci  charge  fon  représentant  à  Ratisbonne 
d'articles  préparatoires ,  dont  le  quatrième  tend  au 
démembrement  effechf  de  la  monarchie  Françailé  , 
&  à  lenvahiffeme  it  par  l'empire  Germanique  de 
celles  de  nos  provinces  q  ri  en  ont  déjà  dépendu  & 
qui  en  font  détachées. 

Voulez-vous  encore  d'autres  ca  ifes  d'agitations  ? 
Des  écrits  yen  is  d-_  Rome,  des  écrits  dont  la  har- 
d;_ffe  &  le  fanar'fme   ont  fait  rougir   ceux  même 
qui  les  ont  provoqués,  font  di(tr;b*es,  colportés  de 
tç  «es  parts  dans  nos  provinces ,  le  long  du  Rhin, 
avec  des  mandemens  remplis  de  vaims   menaces, 
de  céda-nations  violentes  :  la  divifion  ,  la  difeorde, 
ks  haines  s'élèvent  dans  les  coeurs  6k  font  fouffiees 
dans  ces  contrées  par  les  minières    naturels   de  la  . 
paix;  de  vives,  de  fréquentes  inquiétudes  troublent  !j 
les  habirans  des   campagnes ,  les  détournent  même  ! 
des  rra.  aux  champêrxes,  &  entretiennent  des  divifions  _ 
continuelle»,  dont    nous  fommes  prévenus  par   les 
officiers  des  troupes  de  ligne,  par  les  maires  &  admi-  |l 
nuhateurs,  &  parles    commandais  pour   le  Roi 
Paris  j  12  Juin. 
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a  chargés  de  les  faire  exécuter  chez  des  Franc* 

chez  fes  enfans  ,  nos  frères  :  nous  étions  donc  fon< 

à  croire  qu'il  nous  furhrait  de  leur  parler ,  au  ne 

de   la   Nation ,   de  la  Loi   6k  du  Roi ,  pour    c 

tout   fléchit ,  pour   que  tout  rentrât  dans  l'ordre 

dans  la  fubordinarion  légale. 

Nous  faudrait-il   renoncer   à   de   fi  douces  eff 

rances  ?  Les  vues  bienfailkntes  de  la  Nadon  & 

Roi  lerait-ciles  déçues  ?   Après  evoir  épuifé  tout 

que  la  patience  ,  la  modération  ,  l'amour  de  la  p; 

peuvent  fuggérer ,    faut-:!  eue  nous  foyons  oblij 

d'avoir  recours  aux  moyens  de   févérite  pour  fa 

respecter  la  loi? 

Le  but  de  cette  loi  eft  la  pacification    gértér 

des  ifles  du   vent,   6c   principalement  de  la"  Mai 

nique.    Qu'il  s'en    faut   qu'un  tel  but  foit  remp 

Le  dirons-nous  ?    Il    femble    qu'il    foit    mécoru 

Par-tout,  nous  ne   voyons    encoie    que    les  fui 

affreufes  &   prolongées  d'une  guerre  i.mftine,p; 

tout,  l'cfprit  de  difeorde  6k  de  haine  parait  prêt 

|  renouveler    les  troubles   qui  ont    défolé  cette    i 

I  malheureufe. 

,       £t  ce  font  des  Français   qui  "habitent  !  Ce  fc 

•  des  enfans   qui  ,  fourds  à    la   voix  de  leur  mèn 

I  facrifient   ainfi  a  leurs  paillons  ,  à  îeurs  reffentime 

'  particuliers ,  6k  fes  bienfaits  &  leur  propre  intéré 

Ce  font  des  frères ,  enfin  ,  qu'il  faut  empêcher 

s'entre-déchirer  I 

Une  fimpie  erreur  n'a  que  peu  de  dirée.  Quand  i 

intentions  font  pures ,  les  efprits  font  faciles  à  rarr 

ner;  les  prétentions   s'oublient,  les  animofités  s'aj 

paifent ,     lorfqu'il    s'agit   de    la    caule    commune 

;    mais  i'  eft  évident  qu'il   exifte  des  êtres  affez  m 

1  I  chans,  allez  infenfés  pour  perûfter  dans  leur  haîn 
M    Damas,  gouverneur  gênerai  de  la  Martimcrue     tf  ^  ■    L  ■        11    j  i. 

uc>  ;8.  privées  ,  pour    nournr  celle  des  autres,  pour  che 

t.  cher  à  perpétuer  le  défordre,  6k  a  rallumer  lé  f 

S;  de  la  guerre  dans  cette  colonie. 

Nous    voyons  k    preuve  de  ces  coupables  d 

ji  pofinons,  dans  les    menaces    dâées   par  l'efprit 


eft  débarqué  le  6  ce  ce  mois  à  Cherbourg,  après 
une   traveifée  de  quarante  jours. 

NOUVELLES    COLONIALES 
Proclamation 


Des  commiCfaires  du    Roi,    envoyés  pour  l'exécution 
de  la  loi  du  huit    Décembre    dernier  relative  a   la 
(ituation  de  la  Martinique ,    lue  publiée  &   affichée 
dans  ladite  colonie ,  le  7  Juillet  ivpi. 
Pénétrés  de    l'importance  de   notre   miffion    6k 
jaloux  d'en  alfurer   le  fuccès ,  nous  avons   pris  jus- 
qu'à   ce  jour ,   pour  règle   de    notre    conduite ,  un 
principe  puifé  dans  nos  cœurs  &  dans  nos  inftruc- 
tions  ,  c'eft  que    notre    miniitère   eft  un    min'iftère  . 
de  paix  6k  non  un  miniftère  de  rigueur. 

Nous  fommes  ,  en  effet ,  les   organes  de  la  mère-  ■■ 
patrie,   6k  .  dépofitaires  de  feà  volontés.  Elle  nous  if 


<  r.    1        _  »      —    x —    — r 

parti ,  contre  les  individus   du  parti  oppofé  ,  da 


j  les  violences  exercées  en  divers   quartiers  6k  coni 
1  les  perfonnes   6k  contre    les  propriétés,  dans    ce' 
terreur  univerfelle  qui    s  eft.  répandue  ,  6k  dont 
émigrations     journalières  font  l'effet. 

Si  l'autorité  s'eft  trouvée  impuiffante  pour  prévei 

^mblables  excès  ,  produits  prefque  tous  à  l'cmb 

du  myftère,  il  n'en  devient  que  plus  urgent  d'en  arrêt 

le  cours  6k  de  fèvir  contre  tous  ceux  qui  en  fero. 

reconnus   les  auteurs. 

En  coniéquence,  informés  de  la  dernière  émeute  Ci 
venue  à  Sainfr-P:erre  le  trois  de  ce  mois  ,  convainc 
par  cet  exemple  affligeant  que  des  nu  uvemens  sruoii 


aves  mais  également  criminels ,  avaient  précédé , 
le  des  rixes  particulières ,  que  les  plus  légères  voies 
:  fait  commifès  entre  deux  feuls  individus  fuffifent 
jur  caufer,  dans  cette  ville,  un  embrâ'ement  général, 
dus  renouvelons  les  défenfes ,  déjà  faites  par  notre 
roclamation  du  7  Avril  dernier  ,  à  toutes  perfonnes ,  ,: 
î  quelqu  état  qu'elles  foient ,  de  fe  permettre  au- 
.aies  i.ifultes ,  aucun  aéte ,  qui  puifTent  altérer 
jrdre  &  la  paix  ,  à  peine  d'être  purfuivies  ek  pu- 
ies  fuivant   la   rigueur  des  lois. 

Leur  défendons  pareillement ,  fous  tel  prétexte 
tie  ce  puiiTe  être ,  de  crier  aux  armes  ck  de  pa  aître 
ttroupées  &  armées  dans  les  rues ,  fous  peine  d'être 
Mnies  de  mort,  conformément  aux  ordonnances. 
Déclarons ,  que  nous  employerons  tous  les 
loyens  de  force  qui  font  à  notre  difpofition  , 
•our  faire  arrêter  quiconque  contreviendra  à  la 
•péfente  proclamation ,  &  pour  faire  exécuter  fur 
heure,  les  jugemens  qui  feront  rendus  contre  tous  mo- 
eurs ,  fauteurs  Si  participes  des  émeutes  ;  6k  attendu 
a  néceffité  de  contenir  ,  par  des  exemples  févères, 
:eux  qui ,  depuis~fi  long  temps ,  manifeitent  l'oubli 
k  le  mépris  des  lois ,  nous  avons  requis  le  minif- 
•ère  public,  de  faire  les  pourlukes  néceiïaires  pour 
|H'il  foit  informe  fans  délai ,  fur  les  coupabLs  mou- 
y-emens  ,  qui ,  en  dernier  lieu  ,  ont  jeté  l'effroi 
dans  la  ville  de  Saint-Pierre  ,-  ck  de  fe  conformer  1- 
à  la  réquifition  qu'il  a  précédemment  reçue  de  nous  [j 
contre  les  perturbateurs  du  repos  public. 

Mandons   &  ordonnons  à  tous  les  tribunaux  &  \ 
à  tous   autres  qu'il  appartiendra,  de  faire  publier  &  j; 
afficher  la  préfente  dans  leurs  refforts    6k  quartiers  j 
refpeclifs,  6k   de  tenir    la   main   à   fon    exécution 
chacun  en  ce   qui  le  concerne. 

Fait  à  Saint-Pierre  le  5  Juillet  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-onze.  Signé,  La  Cofte,  Magnytot,  Montde- 
noix ,  Linger. 

On  dit   que  M.  Bouille  eft  fur  fon   départ  pour 

Saint-Domingue   6k  qu'il  s'oit,  tellement  attaché  les 

efclaves  marrons  de   Saint-Pierre,  que  la  plupart  en 

mourront  de  chagrin  s'ils  ne  le  fuivent  pas;  on  le 

croit  affez  fenfible   pour   avoir    pitié   des   meilleurs 

fujets.  Le  Mulâtre  accoucheur   de    fon  camp  n'eft 

pas  encore  rendu  à  M.  Bonnet,  fon   maître,  qui 

ne  ferait  pas  mal  de  paffer  les  journées  de  cet  efcla- 

ve  au  compte  des  5  apôtres.  En  parlant  d'apôtres, 

celui  qui  était  le  plus  farouche  6k  le  moins  abordable, 

eft   devenu  doux  comme  une  Agnès  qui   fort    du 

couvent ,  6k  poli  comme  un  marchand  qui  ne  veut 

pas  laitier  échapper  la  pratique ,  depuis  l'arrvée  de 

la  gabarre  6c  la  nouvelle  du  déplacement    du  mi- 

piftre  Fleurieu;  c'eft  un  plaifir  d'avoir  affaire  à  lui, 


aujourd'hui  il  vons  donne  de  petites  fatisfactions 
&  vous  biffe  un  qrand  efpoir.  Il  n'y  avait  que 
cette  maudite  idée  de  contre-révolution  ,  qui  put 
l'avoir  ainu  perverti  ;  mais  à  préfent  qu'il  l'ait  que 
la  chofe  n'exifte  pas  ck  que  ce  ne  fera  jamais  qouu 
être  chimérique  ,  il  doit  furmonter  une  fauffe  honte 
&  venir  nous  dire  :  «  Me  voici ,  je  fuis  patriote  , 
je  Veux  vivre  6k  mourir  posr  la  foi  nationale  ,  & 
malheur  aux  ennemis  de  la  confhtution.  Le  grand 
Théodofe  rît  une  confeflion  bien  plus  coûte  m'a  à 
l'amour-propre  aux  portes  de  l'eglife  de  Milan ,  & 
elle   n'a  rien    ôté   à  la  gloire   de  (on  nom. 

Les  quatre  commiiTaires  du  F_oi ,  ne  pardonnent 
point  aux  14  commiiTaires  de  pareilles,  de  n'avoir 
pas  eu  affez  de  cofinance  en  eux  pour  leur  livrer 
les  ori^iiiaux  des  écrit.*  du  dtrec  toire.  Furieux  de  ne 
pouvoir  triporer  ces  papiers  avec  les  commiilaues 
colons  leurs  amis  ,  ils  ont  broyé  du  noir  pour  dé- 
peindre dans  leurs  dépêche-s  à  l'Affemblée  nationale 
le  parti  patriote  de  Saint-Pierre  :  mais  le  tribunal 
fuprême  de  la  Nation  aura  des  pièces  de  conyietion 
fous  les  yeux  &  s'en  fervira  comme  d'une  pierre 
de  touche  pour  éprouver  tous  les  rapports  que  les 
apôtres  lui  feront  parvenir. 

Lettre  écritte  à  M.  Funel  de  Sermon  ,  député  à  l'ajjttfà 
blie  provinciale   ae  Vouefl* 

Monfieur , 

Vous  repréfentez  la  paroi ;Te  à  l'affemblée  pro- 
vinciale 6k  adminiflrative  de  l'oueft,  permettez-moi 
de  vous  faire  part  d'un  avis  qui  intéreffe  nés 
concitoyens. 

Je  me  fuis  mofltré  l'ennemi  de  l'autorité  arbi- 
traire &  je  ne  le  fuis  pas  moins  des  abus  d'autorité  ; 
je  veille  autant  qu'il  eft  en  moi,  &  lorfque  je 
découvrirai  des  abus  quels  qu'ils  foient ,  je  les  met- 
trai au  grand  jour  pour  faire  rougir,  s'il  eft  poilî- 
ble  ,  l'homme  qui  les  commet ,  &  j'indiquerai  au 
citoyen  lézé  les  moyens  de  remédier  au  mal  qu'on 
lui  fait.  Nos  concitoyens  feront-ils  donc  encore 
long-temps  viâimes  de  leur  bonne  foi  6k  de  leur 
crédulité,  &  leur  en  impofera-t-on  toujours  par  clés 
ordonnances  rendus  fur  requête ,  pour  les  tromper 
fur  leurs  plus  grands  intérêts  ?  Puifque  ces  manoeu- 
vres ont  lieu  ,  ce  n'eft  peut-être  que  dans  les  quar- 
tiers éloignés  6k  retirés,  comme  celui  que  nous  habi- 
tons ,  où  l'on  fe  croit  enfeveli  dans  une  épaiffe 
obfcurité. 

L'on  aura  peine  à  croire  que  MM.  les  adminif- 
trateurs ,  fur  les  requêtes  qu'on  leur  présentent ,  ren- 
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dent  des  ordonnances  par  fefquelles  ils  permettent 
des  réyifions  d'arpentage,  &  que  des  arpenteurs, 
autorifes  de  ces  ordonnances,  vont  porter  le  trou- 
ble &  ie  défordre  parmi  les  habitans,  poiTeffeurs 
paihbles  &   de  bonne  foj. 

Ces  ordonnances  font  rendues  contre  tous  les 
principes  de  droit  &  dequité,  outre  qu'rlies  autori- 
fent  des  opérations  qui  ne  peuvent  êcre  permifes  que 
par  les  juges  des  lieux  auxquels  feuls  appartient  la 
connaiffance  de  ces  affaires,  &  fur  la  demande  des 
parties ,  ell.s  font  rendues  à  l'infu  du  citoyen  qui 
a  intérêt  de  s'oppcfer  à  la  révifion  ,  c'eft  une  iur- 
pnfe  qui  lui  ôte  la  faculté  de  repréfenter  à  fes  juges 
naturels  que  l'on  veut  injuftement  porter  atteinte  à 
fes  droits,  c'eft  le  priver  des  moyens  de  fe  défen- 
dre aux  yeux  des  magiftrats  établis  pour  conferver 
chacun  dans  fa  propriété  ;  ces  ordonnances  jettent 
l'honnête  citoyen  dans  l'embarras,  elles  donnent 
lieu  à  dss  tranfports  d'hniffiers ,  à  des  oppofitions  , 
a  des  conteftations  inutiles  ,  à  des  frais  onéreux,  qui 
retombent  toujours  fur  le  citoyen  &  lui  font  tort  ; 
elfes  font  ra^dues  au  mépris  de  la  loi,  au  mépris 
de  l'ordonnance  du  Roi,  du  mois  de  Janvier  1787, 
portant  fuppreiîïon  du  tribunal  terrier. 

Et  MM.  les  adminiftrateurs  n'ignorent  pas  tout 
cela,  cependant  ils  les  rendent. 
_  L  on  a  fait  depuis  peu  dans  notre  quartier ,  & 
je  le  prouverai  s'il  le  faut ,  plufieurs  ré'vifions ,  en 
vertu  de  femblables  ordonnances ,  je  vous  prie  M. 
de  rendre  ma  lettre  publique  ;  il  faut  que  l'homme 
le  moins  inftruit  fâche  que  ces  ordonnances  font 
injuftes  ,  abnfives  ,  vexatoires ,  nulles  de  plein 
droit ,  qu'elles  doivent  être  regardées  comme  non 
avenues  &  que  tout  ce  qui  repofe  fur  des  bafes 
auai  vicieufes  ne  peut  exciter,  que  chacun  fâche 
qu'un  arpenteur  ne  peut  pas  fe  dire  autorilé  d'une 
pareille  ordonnance  pour  aller  inquiéter  les  pro- 
priétaires ,  qu'en  cela  il  fert  d'inftrument  à  l'abus 
qui  fè  commet,  &  fon  ignorance  même  ne  l'em- 
pêche pas  de  «levenir  refponfable  de  fon  action  , 
lorfque  l'on  emploi  les  moyens  de  droit  pour  la 
faire   réprimer.  1 

L'amour  du  bien ,    le  defir  que  j'ai  de  le   voir 
s'opérer ,  m'ont  porté  à  vous  écrire  cette  lettre ,  &  ' 
je  vous  prie ,  M.  de  la  communiquer  à  l'affemblée 
dont   vous  êtes   membre ,   pour  faire  connaître   à 
MM.  les  citoyens  qui  lacompofent,  combien  leurs  ! 
fecours  font  preffans  &  utiles ,  fi  vous  pouvez  don-  I 
ner  à  ma   letrre  la  publicité  que  je  vous  demande  ,  I 
le  penfe  que  ce  fera  un  moyen  de  contenir  le  pré-  j 
var.eateur  +l  de  raiïLrer  celui  que  l'on   veut  ainfi  ' 
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11  trol1J>ler  fdaas  'a  poflèffion  &  jouiffance  de  fon  biér 
J'ai   l'honneur  d'être  ,  &c. 

Monfieur , 


Votre  très-humble  &  très- 
obéiflant   ferviteur, 

fîgnc,    Demontaigu. 

Baynet  ,  le   6  Août   1791. 


SPECTACLE. 

Les   comédiens    de    Paris    donneront    demaù 

Dimanche,    une  première  repréfentation  du 

DÉMÉNAGEMENT  DU   PEINTRE 

Ou  le  fîige  des  Créanciers , 

Pièce  en  un  aéte,  précédée  de 

MAGDELON  PRIQUET 

Ou  Amant  dejhs,  Amant  dejfous  &  Amant  dedans, 

Pièce-oomique  en  un  i&e. 

Le   Lpeclaçïe    fera    terminé    par 
L  E    Z  I  N  G-Z  I  N  G, 

Pièce-comique  en   un  acte. 

AVIS     D  I  VERS.  _ 

Avis  de  la  municipalité  du  Port-au-Prinse. 

1  En  conformité  de  l'arrêté  de  l'ailemblée  générais 
de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue,  pris 
dans  la  féance  du  9  Août ,  portant  que  le  ferment 
d'union  &  d'entier  oubli  des  diflentions  paffées,  frété 
par  fes  membres,  le  ferait  également  dans  toutes 'les 
paroiffes  de  la  colonie.  La  municipalité  du  Port-aa- 
Prince  invite  tous  les  citoyens  de  la  paroiffe  à  fe 
réunir  en  1  eglife  paroiifiale ,  le  Dimanche  4  Sep- 
tembre prochain ,  à  dix  heures  du  matin ,  pour  y 
prêter  entre  Tes  mains  le  même  ferment. 

3  Le  Sieur  P.  Berauld  ,  donne  avis ,  que  par 
acte  paffé  devant  M'.  Loreille ,  notaire  en  cette 
ville,  le  28  Juillet  dernier,  il  a  diffons  la  fociété 
avec  le  Sieur  J.  Barthélémy,  qui  exiftait  fous  la 
raifon  de  J.  Barthélémy  &  P.  Berauld  ,  que  le 
Sieur  Barthélémy  eft  chargé  dacquitter  toute  les  dettes 
quelconques,  contractées  par  ladite  fociété  ;  il  eft  auflî 
feul  chargé  des  recouv  remens.  Le  Sieur  P.  Berauld, 
prévient  auffi ,  qu'il  lui  eft  parti  marron  le  premier 
du  courant  ,  un  Nègre  nommé  Henry ,  de  nation 
Congo,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5  pieds  c 


6  pouces,  bien  corpulé,  gravé  de  petite-vérole, 
ampé  furie  fein  droit  JB  PB  ,  au-deffus  PP.  Ceux 
i  en  auront  connailTance,  l'ont  priés  de  lui  en 
:>nner  avis:  fa  demeure  eft  maifon  de  Madame 
;uve  Leleu  ,  rue  Bonnefoi. 

a  Le  Sieur  Herbin ,  receveur  par  intérim  d«s  bàtar- 
(és  &  déshérences  au  Port-au-Prince,  prévient  le 
ibiic  qu'il  fera  vendu  Mardi  30  du   préfent  mois, 

la  barre  du  fiége  de  cette  ville,  la  quantité  de 
1  têtes  de  Nègres  d'habitation ,  provenans  ce 
fuccemon  Lemoure  ,  Q.  L,  décédé  en  la  paroifTc 
■  Léogane. 

vis  de  tajfcmblée  provinciale  &  provifoirement  admi- 
ni/bative  de  'Oueji  de  la  partie  Françaije  de  Saint- 
Domingue. 

La  place  de  notaire  à  Saint-Marc ,  vacante  par 
mort  de   M.   Grandmaifon. 

Celle  de  notaire  à  l'Anfe-à-Veau ,  juridiclion  du 
tit-Goave  ,  vacante  par  la   mort  de  M.  Perche.  | 

Celle  de  procureur  au  Port-an-Prinee  ,  vacante 
r  la  nomination  de  M.  Leclerc,  à  celle  de  lieu- 
îant  de  juge. 

Sont  au  concours  de  quinzaine ,  à  comptor  de  j 
ifertion  du  préfent  avis  dans  les  gazettes;  ceux  I 
i  peuvent   prétendre  à  ces  places ,  font  invités  à  j 

préfemer   dans  ce  délai  ;  à  l'expiration  duqud  il  ' 
a  nommé  auxdites  places. 
En  vertu  des  arrêtés    de    l'allemblée  provinciale  | 

provifoirement  adminiitrative  de  l'oueft ,  de  la  j 
lie    Françaife    de   SaintDomi.ngue,- le   concours  j 

huitaine  pour  les  places  d'exempts  &  brigadiers 

la  dépendance    de  la    municipalité  de    Jacmel, 

ouvert ,  à  compter  de  la  date  de  Pinfèrrioa  du 
:fent  avis  ;  en  conséquence  ,  ceux  qui  prétendent 
ces  places ,  font  invités  à  fe  préfenter  devant  la 
inicjpahté  dudit  lieu ,  pour  y  faire  leurs  preuves. 
dite  municipalité  devant ,  aux  termes  defdits 
êtes  ,  préfenter  trois  fujets  pour  chaque  place. 
Signé  Poncet  ,  préfid-nt,  HochefoRT  & 
NEL  de  StRANON,  fecrétaires. 

Coilationné  ,  Hu ard  le  jeune  ,  fecrétaire , 
de-des-archives, 


Si? 


Avis   de   la  municipalité  du  Port-au-Prince. 

Les.  citoyens   de  cette  paroiiTe    font  invités  & 
orifés  à  s'affembler  Vendredi  prochain  26  de  ce 
is,  à  dix  heures  du  matin,  dans   i'tgiife   parcif-  j 
s   à  l'effet  de    prendre   connaifance  des  empê-  I 
mens   &    démimons  de  plufieurs  de    MM.  les  [J 
•utés  &   fupp'.éans  à   l'alTemblée   générale  de   la  || 
tie  Françaife  de  Saint-Domingue ,  &c  de  pour-  J 


voir  à  leur  remplacement ,  pour  que  cette  paroiiTe 
foit  fuffiiamment  repréfentée  à  l'alTemblée  générale. 
1  Madame  veuve  Clément ,  habitante  au  qartier 
de  Jérémie,  prévient  MM.  les  négocians,  mar- 
chands &  capitaines,  qu'elle  n'achètera  rien  à  l'ave- 
nir ,  qu'au  comptant ,  &  qu'elle  ne  payera  aucuns 
comptes ,  s'il  ne  font  foutenus  d'un  ordre  par  écri* 
%n«  de  fa  main 

A     l'  Imprimeur. 

Baynet,  le  4  Août  1791. 
Monfieur , 

i)   .  Nous  nous  empreffons  de  vous  adrefler  ci-joint 
Ij  l'extrait  d'une  lettre  de   M.  Jofeph    Mofneron  ,    de 
Nantes  ,  notre  alTocié  eommanditaire  ;  veuillez  l'in- 
férer clans  votre  feuille. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  &c. 

Signé,  Boutant ,  Fruchard  &  Compagnie. 

Comme  beaucoup  de  feuillas  périodiques  font 
mention  d'un  Monneron  ,  député  de  l'Inde ,  qui  a 
beaucoup  parlé  à  la  tribune,  à  l'occafion  du  décret 
du  15  Mai,  prévenez  je  vous  prie,  vos  amis,  que 
ce  Monneron  par  deux  N,  n'eft  ni  le  parent ,  ni 
i'ami  de  ceux  de  Nantes;  &  qu'ils  font  entièrement 
contraires  à  fou  opinion  &  à  fes  principes. 

Signé,  Jofeph  Mofneron. 

DÉPARTS. 

2  Le  Sieur  Jean  Defieux,  habitant  à  l'Artiboni- 
te ,  part  pour  France  &  déclare  ne  rien  devoir. 

2  Madame  Delonguemare  ,  arrivée  depuis  peu 
de  jours  dans  la  colonie ,  repart  pour  France  fur 
le  navire  le  Bailli  de  Suffren,  capitaine  Bocquet. 

DEMANDES. 

3  On  defirait  favoir  des  nouvelles  de  M.  J.  B. 
Mathieu  Gaudais ,  natif  d'Angers ,  arrivé  à  Léogane 
en  Octobre  dernier ,  fur  le  navire  le  Necker ,  capi- 
taine Valteau.  Les  perfonnes    qui  ont   connailTance 

i  defon  exiftence  ou  de  fa  mort,  font  priées  de  vou- 
'  loir  bien  avoir  la  complaifance  d'en  prévenir  MM. 
Trottier ,  Michateau  &  Compagnie ,  qui  ont  quel- 
ques chofes  d'intérelTant  à  lui   communiquer. 

1  Le  Sieur  Mozard ,  imprimeur  de  cette  feuille  , 
a  prêté  à  des  concaiflâaces  le  terne  premier ,  di.f- 
cours,  &:  le  tom:  10 ,  plinches ,  de  l'encyclopé- 
die, édition  de  Paris,  en  35  volumes  in-folio,  il 
n'a  pas  tenu  note  des  reours  des  perfonnes  qui  lui 
ont  emprunté  ces  volumes. ,  qui  devaient  lui'  être" 
rendus  fur  le  champ,  &  depuis  18  mois  cette  remiie 
eft  à  Faire  ;  il  a  oublié  quels  font  les  emprunteurs, 
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J)  'es  pri?  de  rétablir  chez  lui  ces  deux  volumes  qui 
dépareillent  -  çtt  ouvrage,  qui  vaut  auétuellement 
ïoo    louis    tournois  à  Paris,    dans   les  ventes   de 

Bibliothèques. 

NAVIRES   EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Père  de  Famille,  du  port  de 
350  tonneaux,  capitaine  Dutemple,  partira  pour 
Bordeaux  le  10  Septembre  fixe,  en  ayant  pris 
l'obligation.  Ceux  qui  dureront  y  charger  à  fret 
ou  y  arrêter  paffage  ,  pourront  s'adreffer  à  MM. 
Guerin  de  Malagué  frères ,  &  Gabalde ,  négocians 
au  Port-au-Prince. 

3  Le  Sincère ,  de  Nantes ,  capitaine  Guilbert , 
eft  en  charge  pour  ledit  lieu  &  partira  du  pre- 
mier au  quinze  Oclobre.  Ceux  qui  voudront  y 
palier  ou  charger  à  fret ,  s'adreffcront  à  MM.  Cor- 
vaifier  &Benoift,  négocians  ,  au  Port-au-Ptince  ,  ou 
audit  capitaine   en    fon  magafin. 

2  Le  navire  le  Bailli  de  Suffren ,  capitaine  Boc- 
quet,  partira  pour  le  Havre  à  la  fin  du  courait. 
Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret, 
s'adre  Seront  à  MM.  Delonguemare,  de  la  Salle  & 
Compagnie,  négocians  au  Port-au-Prince,  ou  au- 
dit capitaine. 

%  Le  navire  la  Jeune  Hirondelle ,  de  Marfèifle, 
capitane  Pourcin  ,  partira  pour  ledit  lieu  à  la  fin 
d'Octobre  prochain.  Les  perfonnes  qui  voudront 
y  prendre  paffage  ,  s'adrefferont  audit  capitaine  en 
fon  magafin  ,  rue  des  Capitaines 

2  Le  navire  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  capi- 
taine Oiiivier,  partira  pour  Bordeaux  le  15  Septem- 
bre fixe.  Ceux  qui  délireront  y  paffer  ou  charger 
à  fret,  pourront  s'adreffer  à  MM.  G-iérin  Dema'agué 
frères,  &  Gabalde,  négocians  au   Po.;t  -  a u- Prince. 

1  La  Jeanne-Élizabeth ,  de  Bordeaux  ,  doublé 
en  cuivre  de  fon  dernier  voyage,  capitaine  Vallet , 
partira  pour  ledit  lieu  du  20  au  2  5  Septembre  fixe. 
Ceux  qui  voudront  y  paiîer  ou  charger  à  fret ,  pour- 
ront s'adreffer  audit  Capitaine  en  (on  magafin ,  rue 
de  Retraite;  les  débiteurs  à  Ucargaifon  dud  t  navire, 
font  priés  ch  farisfaire  de  fuite  à  leurs  engagerons. 
A     VENDRE. 

La  moitié  d'une  habitation  en  fociéré ,  avec  le 
S:eur  Pîanthion  ,  dans  le  quartier  de  Féfie,  conte- 
nant 84  carreaux  de  terre ,  avec  plufieurs  têtes  de 
Nègres,  Négreflfes;  ladite  habitation  eft  en  rapport 
cette  année.  On  vendra  aufli  plufieurs  emplacemens, 
fltués  à  Jacmel.  Ceux  qui  voudront  en  faire  l'acqui- 
htion,  s'airefferoat  à  M.  Villegente,  chargé  par  M. 
A?  a  t  fils,  de  procuration; il  en  fera  bonne  com- 
pii.ijn   pour  du  comptant   ou  autrement. 


Un  nègre,  âgé  d'environ  26  ans ,  depuis  8  mo 
dans  la  colonie  :  on  en  fera  bonne  compofition  pot 
du  comptant.  S'adreffer  au  Sieur  Lebourg ,  che 
M.  Mozard ,  imprimeur  au  Port-au-Prince. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Alerte  ,  Congo ,  étampé  iliifiblement  fur  le  fei 
droit,  âgé  de  50  à  60  ans  ,  taille  de  5  pieds 
pouces  ou  environ  ,  gros  &  corpulé ,  le  vifage  lai 
ge  &  le  nez  épaté ,  faifant  le  Nègre  libre  ,  parlai 
bon  Français ,  ayant  fait  long-temps  la  pacotille 
&  l'on  fait  qu'il  a  beaucoup  d'alure  à  Feile ,  Jai 
mel  &  Baynet.  En  donner  avis  à  Madame  Fat 
ché ,  au  Grand-Goave ,  à  qui  il  appartient  ;  il 
aura  trois  portugaifes  de  récompenfe  pour  <c<*l 
qui  l'arrêtera. 

3  Hyacinthe ,  Arada,  étampé  F.P.  ou  MISSION 
âge  d'environ  28  à  30  ans,  taille  de  5  pieds  4  pouce 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifage  ,  par 
d  •  l'habitation  de  la  Million  de  Léogane  le  a 
Juin  dernier.  S'adreffer  au  P.  Viriot,  fupérieur  de 
Million,  au  Port-au-Prince  ,  ou  au  P.  Gruet,  fynd, 
à  Léogane. 

3  Céleftin  ,  Créole  étampé  SALO  ,  âgé  de  I 
ans ,  taille  de  5  pieds  2  pouces  ou  environ  ,  . 
peau  très  -  noire  ,  &  affez  joli  de  figure  quo 
qu'ayant  le  nez  épaté  ,  eft  parti  marron  le  25  c 
ce  mois.  On  prie  ceHX  qui  l'arrêteront  d'en  donn« 
avis  à  M.  Funel  de  Séranon ,  membre  de  l'afîembh 
provinciale  l'Oueft  ,  rue  du  quartier,  maifon  de  . 
nommée  Coco,  M.  L. 

2  Mahomet  &  Augufte  ,  Nègres  nouveaux  ,  M< 
zambiques ,  étempés  fur  le  fein  droit  N'HAURUl 
au-deffous  CAP  ;  partis  marron  le  Ier  Avril  dernii 
de  l'habitation  Haurut_,  à  la  Haute-Voldrogue,  quai 
tier  de  Jérémie  :  on  a  appris'  qu'ils  étaient  fur  ui 
habitation,  fans  indication.  Les  perfonnes  qa  e 
auront  connaiffance ,  font  priées  de  les  faire  arrête 
&  de  les  envoyer  fur  l'habitation  de  leur  maître 
ou  d'en  donner  avis  à  Mrs  Dupuy  frères ,  nég« 
c'ai»  à  Jérémie  ;  il  y  aura  récompenfe. 

Un  Nègre  ,  Congo  ,  étampé  HUARD  ,  âgé  c 
26  ans,  taille  de  5  pieds,  trapu,  ayant  une  affi 
belle  figure,  les  lèvres  groffes ,  fe  difant  être  à  l'A 
(emblée  avec  lbn   maître. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

3  II  s'eft  échappé  de  l'habitation  Dulary,  tl 
Cahns,  un  mulet  marqué  de  plufieurs  étampes ,  t 
cVnt  la  plus  apparente  eft  DUL.  Ceux  qui  en  auroi 
connaiffance,  font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Dl 
dârt  aîné,  habitant  au  Vércttes,  ou  à  M.  Boubé  t 

'Saint-Marc  ;  il  y  aura  récompenfe. 


remière  Année.        Supplément,    N°.    57.      1791. 
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UPPLÉMÉNT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du    Samedi    20    Août    iy^\. 
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AVIS     DIVERS. 

j  ,MM.  les  députes  à  i'afïemblée  générale  de  la 
rtie  Française  de  Saint-Domingue  .  qui  font  abon- 
sk  cette  feuille,  font  priés  de  faire  lavoir  s'ils 
•firent  qu'on  la  leur  envoyé  au  lieu  où  l'alïemblee 
nt  fes  féances. 

3  La  Oame  veuve  Ravaud ,  tenant  la  grande 
berge  à  Saint-Marc ,  étant  fur  le  point  de  partir 
ur  France  ,  vendra  le  fond  de  ladite  auberge,  ainfi 
e  !es  Nègres  qui  en  dépendent,  confiitans  en 
ifinier  ,  perruquier  ,  domefiiques  ,  coutunères , 
inclinf  uics  ,  Sic.  elle  a  auffi  une  Qjarteronne  & 
1  enfant ,  âgé  de  deux  ans,  dans  le  cas  de  menei 
ménage  ,  Se  fâchant"  coudre  fupérieurement  ;  la- 
ie veuve  Ravaud  vendra  le  tout  ou  féparémant  , 
en  fera  bonne  compolition  pour  de  l'argent  ou 
la  denrée. 

3  II  a  été  chargé  à  Marfeille  fur  le  navire  la  Jeu- 
Hirondelle  ,  capitaine  J.  Lazare  Pourcin ,  une 
ille  de  fouliers  ,  marquée  L  J  ,  au-deifous  C  I  , 
la  consignation  de  M.  Louis- Jacob  ,  au  Port-aa- 
ince  ;  maigre  les  perquifitions  dudit  capitaine , 
lyant.  pu  parvenir  à  en  avoir  connaiffance ,  il 
end  la  voie  des  affiches  publiques  ;  déclarant 
'après  trois  publications  ,  fi  perfonne  ne  fe  pré- 
ite  pour  la  réclamer ,  il  fera  vendre  ladite  malle 
x  enchères,  pour  compte  de  qui  il  appartiendra. 
3  Le  Sieur  Daubagna ,  négociant ,  a  l'honneur 
donner  avis  que  fa  fociété  fous  la  ra;fon  de 
aubagna  ,  Trigant  &  Compagnie,  eft  expirée  de- 
lis  le  10  du  courant,  &  qu'il  demeure  chargé 
la  liquidation  ;  il  prie  en  conséquence  tous  ceux 
li  fe  trouvent  devoir ,  tant  en  cette  fociété  ,  qu'aux 
fférentes  cargaifons  dont  elle  a  été  chargée ,  de 
mloir  la  folder  le  plutôt  poffible,  afin  de  le  mettre 
même  de  parvenir  promptement  à  la  liquidation 
>nt  il  demeure  chargé.  Il  a  l'honneur  de  prévenir 
ffi  qu'il  demeure  chargé  de  toutes  procurations  & 
foires  dont  fa  fociété  était  ci-devant  chargée ,  6c 


que  la  diflblution  de  fa  fociété  n'y  apporte  aucun 
changement  ;  il  ofe  efpérer  que  ceux  qui  l'ont  hono- 
ré de  leur  confiance  fous  fon  ancienne  raifon  ,  vou- 
dront la  lui  continuer  &  être  perfuadés  qu'il  ne  né- 
gligera rien  pour  la  mériter. 

3  MM.  les  habitans ,  qui  defireront  occuper  à 
Tannée  un  menuifier  ,  ayant  toutes  les  cennaiffances 
de  fon  état  relatives  à  la  bâtiffe ,  pourront  s'adrefl'er 
à  M.  Sauvé  ,  menuifier  en  cette  ville,  qui  indiquera 
la  perfonne. 

3  Le  S:eur  Qaude-Ben<"-ift  Duc ,  fondé  d«  pro- 
ciration  des  héritiers  de  fêâ  Sieur  Simeon-Vic:or 
Rigaud  ,  vivent  habitant  au  quartier  du  Cochon- 
Gras,  dépendance  de  Jacrnel ,  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  créanciers  de  la  fuccefûon  dudit  feu 
Sieur  Rigaud  ,  d'avoir  ,  fous  quinzaine ,  à  communi- 
quer en  l'étude  de  M*.  Noury ,  procureur  à  Jacrnel, 
tous  leurs  titres  de  créances  j  il  eft  intérefTant  pour 
ledit  Sieur  Duc  d'en  avoir  une  entière  connaiffance, 
il  prendra  avec  eux  les  ai  rangemens  les  plus  con- 
venables &  les  plus  courts  délais  pour  les  Satisfaire». 
Ledit  Situr  Benoift  Duc  .  prévient  auffi  MM.  les 
négocians,  habitans  de  la  dépendance  de  Jacrnel, 
en  un  mot  toutes  les  perfonnes  qui  pourraient  faire 
quelques  affaires  av^c  le  Sieur  Salles ,  propriétaire 
pour  fa  moitié  ,  <5c  ci  devant  affociè  de  l'habitation 
Rigaud  &  Salles  ,  étant  fur  le  point  de  diffoudre 
ladite  fociété  ,  il  ne  fera  nullement  garant  ni  refpon- 
fàble  de  tous  les  engagemens  que  ledit  Sieur  Salles  , 
pourrait  contracter  au  ncm  de  l'habitation  ,  Rigaud 
&  Salles. 

3  M.  Montauroy,  procureur  de  l'habitation  de 
MM.  les  héritiers  Cazeaux ,  au  Cul-de-Sac ,  dé- 
clare que  le  Mulâtre  Jcfeph ,  qui  a  été  trouvé  mor- 
le  5  de  ce  mois  ,  à  4  heures  du  matin ,  au  Port- 
au-Prince  ,  était  efclave  de  ladite  habitation ,  mais 
ledit  Sieur  Montauroy  ayant  eu  des  inftruclions  de 
fes  commertans  pour  laiffer  jouir  ledit  Mulâtre  de 
la  liberté  ,  l'avait  autorifé  à  entrer  dans  la  maré- 
ohaufTée ,  pour  après  ,  les  trois  ans  fixés    par    l'or 
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dormance  ,  jouir  de  fa  liberté  ;  deux  armées  feule- 
ment étaient  écoulées  depuis  qu'il  faifait  ce  fervice  ; 
c'eft  pourquoi  ledit  Sieur  Montauroy  ,  fera  las 
diligences  néçeffaires  pour  réclamer  au  nom  des 
propriétaires  les  effees  que  ledit  Mulâtre  efclave 
peut  avoir  laiiTes.  La  plu* art  de  fes  hardes  pro- 
viennent d'ailleurg  des  poules  &  cochons  ,  que  fa 
mère,e'clave  de  l'habitation  Caz  aux  ,  a  vendu 
pour  habiller  {on  fils  ;  il  eft  juire  que  la  valeur  des 
hardes  rétourne  à  cette  mataeureufe  mère  ,  qui  s'eft 
facnfiée  pour  l'habiller  &  l'entretenir. 

Signé ,  Montauroy, 

A      L'   IMPRIMEUR. 

Jacmel  Grande-Marre ,  le  8  Août  1791. 

Monfieur , 

Je  vous  prie  de  faire  inférer  dans  votre  premier, 
fécond  6k  troifième  numéro,  &  à  défaut  de  place 
dans  les  faivans ,  la  pièce  ci-jointe,  pour  démentir 
formellement  l'avis  que  M.  Lamothe  Vedel  s'eft 
permis  de  publier  dans  votre  feuille ,  n°  30 ,  du 
Mercredi  1 3  Avril  dernier,  relativement  à  la  dénon- 
ciation qnl  a  faite  de  fes  Nègres  ma~rons;  qu'il 
dit  ,  qu'une  Négreffe  appartenante  à  M.  le  chevalier 
de  GrégO're,  a  déclaré,  en  préfmce  de  témoins, 
avoir  laiffé  une  bande  de  ces  mêmes  Nègres  mar- 
rons, à  lui  appartenans  ,  fiir  mon  habitation,  où  ils 
avaient  planté  beaucoup  de  cafés  &  de  cotons. 

J'ai  i  aonneur  d'être  , 

Monfieur , 

Votre  très-humble  &  très- 
obéiffant  ferviteur , 

Signé 3    Dubois. 

L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  &  le  vingt- 
deux  Avril  de  relevée. 

Par  devant  les  notaires  royaux  à  Jacmel,  ifle  & 
côte  Saint-Domingue,   fouffignés. 

Eft  comparu  le  Sr  Jean-Nicolas  Dubois,  habitant, 
demeurant  quartier  de  Fefle,  paroiffe  de  Notre-Dame 
de  TATomption  des  Cayes  de  cette  dépendance. 

Lequel  a  apporré  à  Gaernier ,  l'un  des  notaires 
fouffignés ,  une  demi-feuille  de  papier  fur  laquelle 
font  écrites  trois  déclarations  en  date  du  vingt-fix 
_ Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  la  pre- 
mière foufcrite  par  les  Sieurs  Gallien  aî.ié ,  Bre*ard 
de  Brevilie  &  Georges  Haumont  ;  la  féconde  par 
le  Sieur  de  Grégoire,  &  la  tr-oifième  par  le  Sieur 
Lamothe  Vedtl ,  &  a  requis  ledit  Gaernier  de  mettre 
leftlites  déclarations  au  rang  de  fes  minutes,  à  l'effet 


de  lui  en  délivrer  toutes  expéditions  néceffarnj 
ce  qui  lui  a  été  odtroyé  après  qu'il  les  a  eu  ta 
tifiées  véritables ,  fignées  &  paraphées  en  préfeij 
des  notaires  fouffignés. 

Dont  aéfe  fait  &  paflë  à  Jacmel ,  &  étude, 
jour  ,  mois  &  an  que  deffus ,  &  après  lecture  f; 
ledit  Sieur  comparant  a  figné  avec  nous  dits  rotai: 
Signé ,  Dubois,  Picard  de  Talvy  &  Gaerni 
notaires.- 

Suivent   let  annexes. 

Nous  fouffignés  certifions  avoir  vu  &  enter 
dire  aujourd'hui  à  neuf  heures  du  marin,  à  la  I* 
greffe  nommée  Rcfe,  nation  Gongo,  appartena 
à  M.  Grégoire,  habitant  aux  Cayes,  ma;roj 
depuis  plus  d'un  an,  arrêtée  &  queftionnée  1 
nous ,  où  elle  avait  été  tout  le  temps  ds  fon  m 
ronnage  ;  elle  nous  a  déclaré  qu'elle  avait  rel 
plus  de  fix  mois  à  travailler  pour  le  Nègre  Laf< 
j  cault ,  de  l'habitation  Lilar.couit,  qui  la  gardait 
j  fa  place  fituée  à  la  ravine  Floitier ,  où  elle  a  pla 
(  pour  lui  ck  par  fon  commandement  des  caft 
cotons,  maïs,  &c,  &  qu'ayant  vu  que  ce  Nèj 
ne  paraiffait  plus ,  elle  s'était  retirée  dans  les  haute 
de  la  Guillomont.  Fait  à  Fefle,  fur  l'habitation  IM 
court,  ce  26  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vin 
neuf.  Sign: ,  Gallien  aîné,  Breard  de  Brevil 
Georges  Haumort. 

Ma  Négreffe  ,  nommée  plus  haut ,  m'a  égalent 
rendu  mot  pour  mot  ce  qu'elle  a  avoué  aux  témo 
fignés  plus  haut,  &  m'a  dit  plus ,  que  le  Nè<*re  Laft 
cault  avait  auffi  recelé  au  même  lieu  &  en  me: 
j  temps  qu'elle  ,  une  Négreffe  appartenante  à  Madai 
j  Theuret,  nommée  Lucile,  &  un  Nè?re  nommé  . 
cob ,  appartenant  à  M..  Lamothe  ,  6c  un  Nè<* re 
Adrien-Mathurin,  nommé  Naugout,  &  eue  t< 
||  avaient  travaillé  enfemble  ou  alternativement  fuHac 
place  depuis  le  dernier  ouragan  de  quatre-vinet-M 
jufqu'au  moment  que  le  receleur  fut  leur  dire 
fortir  promptement  &  d'aller  ailleurs  ;  que  M.  Dub 
les  avait  fans  doute  vus  puifqu',1  l'avait  fa^  prent 
à  fa  café  où  il  étoit  malade ,  pour  le  faire  mettre 
la  barre ,  &  qu'heureufement  il  s 'était  échappé  ( 
mains  du  Sieur  Tapin  qui  le  conduisit,  &  et 
comme  eux  marron ,  pour  éviter  le  châtiment  c 
le  Sieur  Dubois  lui  préparait.  Ma  Négreffe  m'a  f 
auffi  part  que  ce  coquin  avait  à  eïle  toutes 
hardes  &  quatre  gourdes,.  J'en  ai  fait  part  à  ] 
1  Dubois  qui  ,  aufiîtôt  &  en  nctre  préfence  ,  a  f 
j  ouvrir  un  coffre  &  une  malle  dont  il  s'était  empai 
I  appartenans  audit  Nègre,  où  la  Négreffe  a  recon 
I'  &.  nous  a   fait  voir  des  mouchoirs  étampés  à  f< 
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tampe  telle  qu'elle  nous  l'avait  dit  RS,  &  trois 
arcs  qu'elle  a  reprifes,  les  ayant  parfaitement  recon- 
ues  moi-même  pour  être  à  elle.  Voilà  en  mon 
me  &  confeience  tout   ce  que  cette;  Négreile  nous 

rendu  &  quejï  certifierai  dans  tous  les  cas  pofii- 
■les  ,  ainfi  que  M.  Lamothe,  comme  interreiïé  & 
réfent,  lequel  a  lui-même  quatorze  Nègres  mur- 
ons. Fait  à  Fefif ,  le  vingt-fix  Novembre  mil  fept 
ent  quatre-vingt-neuf.  Signé ,  le  cher  de  Grégoire. 

Je  certifie  avoir  entendu  la  déclaration  ci-d-iïiis 
ar  la  Négrefle  Rofe,  appartenante  à  M.  Grégoire, 
outrée  par  le  Nègre  Latoucault ,  &  avoir  arrêté 
.es  Nègres  marrons  qui  ont  déclaré  avoir  perfiflé 
■ans  leurs  ma^ronnag^s  ,  par  les  cordais  d'un 
tfègre  appart:nant  à  AJiien-Machurin ,  nommé 
<Jaugout,  foutiré  par  le  même  Nègre  Latoucault, 
E  a  fait  cultiver  un  grand  jardin  avec  des  Nègres  à 
noi  appartenans,  &  marrons  depuis  quinze  mois. 
Zt  vingt-fix  Novembre  mil  fept  cent  quatre-  vingt- 
îeuf  Signé ,  Delamcthfi   Vedel. 

Certifié  véritable,  ligné  &  paraphé  au  defir  de 
a£fe  de  dépôt,  pafle  au  rapport  des  notaires  fouf- 
ignés ,  cejourd'hui  vingt-deux  Avril  mil  fept  cent 
juatre-vingt-onze.  Signé,  Dubois ,  Picard  de  Talvy, 
îotaire  ,  Gaernier  ,  auffi  notaire. 

Ccllationné,  Gaernier ,  notaire. 

A        VENDRE. 

3  Un  atelier  de  fix  Nègres  charpentiers,  feieurs 
ie  long  &  couvreurs ,  dont  un  en  état  de  conduire 
es  autres  &  de  tracer  l'ouvrage  ,  tous  bons  fujets . 
iont  on  fera  bonne  composition  pour  du  cemptam 
du  de  bonnes  lettres  de  change.  S'adr.ffer  à  M. 
Chriftaphe ,  directeur  des  polies  au  Port-au-Prince  , 
3U  à  M.  Lenglet,  gérant  l'habitation  Loiquet,  au 
Rochelois.  Plus,  un  Nègre  bon  valet  de  chambre 
&perruquier  pour  femme  ôc  pour  homme.  S'adref- 
fer  à  mondit  Sieur  Chriflc-phe. 


État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  de  la  fenichauffée  du  Pcrt-au-Prlnce  ,  le 
Mardi  2   Novembre  lypi. 

Du  u  du  mois  dernier.  Noël ,  Aouffa ,  étarnpé 
fur  le  fein  gauche  NTH ,  âgé  d'environ  28  ans, 
taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  M.  Toit, 
au  Grand-Gcave. 

Du  13.  Jacques  Créole ,  étampé  HITEAU  ,  au- 
deiïous  StM,  âgé  d'environ  2.5  ans,  taille  de  5 
pieds  2  pouces,  fe  difant  à  M.  Rivière,  en  cette  ville. 

Du  16.  Alcindor ,  Congo  ,  fans  ctampa  appa- 
rente, ayant  une  cicatrice  fur  le  lé:n  gauche,    6c 


!  une  fur  le  bras  droit ,  âgé  d'environ  14  à  15  ans, 
I  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  jfa  M. 
I  Dubeziers. 

Un  Nègre  nouveau,  Congo,  étampé,  J  T,  âge 
d'environ  22  ans,  faillie  de  5  pieds  3  pouces,  ne 
pouvant  dire  fon  nom  ni   celui  de  fon  maître. 

Du  19.  Cupidon  ,  Bambara ,  étampé  J.  REY 
fur  les  feins,  âgé  d'environ  25  ans,  taille  de  5  pieds 

5  pouces  ,  fe  difant  à  M.   Caritou. 

Du  22.  Jean-Baptifte ,  Poulard  ,  étampé  fur  le 
fein  droit  "H37G"cIf!08'  au-d;fTous  d'une  étampé 
îllifible,  âgé  ^environ  18  ans,  taille  de  4  pieds 
10  pouces,  fe  difant  à   M.  Arnaud. 

Du  26.  Ladcuceur  ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein 
gauche  CII3T,  âgé  d'environ  22  ans,  taille  de  «j 
pieds  1  pouce  3  fe  difant  à  M.  Tiuttier,  au  La-, 
mentin. 

Du  27.  Par.zou ,  Congo  ,  étampé  CKP ,  âgé 
d'environ  15  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe 
difant  au  nommé  Salpcuiileux ,  M.  L. 

Du  28.  Figaro  ,  fans  étampé  ,  ayant  une  cicatrice 
fur  le  front,  âgé  d'environ   12,  taille  de   4  pieds, 

6  pouces ,  fe  difant  à  i\l.  Olivier, 

Du  ip.  Maria,  Mozambique,  étampée  iilifiblement , 
ondiftingueDELA,  au-defibus  MQNJ  3  âgée  d'en- 
viron 31  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces  ,  ayant 
un  trou  à  la  lèvre  fupérieure,  fe  difant  à  M.  Macauré. 
Du  j>o.  Lubin  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit 
THIERE,  fur  le  gauche  REDEVIL,  âgé  d'envi- 
ron 24  ans,  taille  de  4  pieds  11  poucts ,  fe  difant 
à  M.  François,  a  Ouanaminthe ,  &  à  été  poité 
au  fupplément  n°.  55  de  la  gazette  de-  M.  Mozard, 
comme  appartenant  à  M.  Cafietête,  au.  Fort- 
Dauphin. 

Du  premier  de  ce  mois.  François ,  Mozambique , 
étampé  iilifiblement  en  fer-à-cheval ,  âgé  d'envi- 
ron 24  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce  „'  fe  difant 
au  nommé  Louis  M.  L.  EfpagB'ol. 

Un  Nègre  nouveau ,  Nago ,  étampé  SIGG^  (103  > 
âgé  d'enviion  15  ans  ,  taille  de  4  pieds  9  pouces  ,  i.e 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 


Esclaves  marrons  entrés  aux  créoles. 

A  Lzogane  ,  le  6  de  ce  mois  3  Lafortune  ,.C  en» 
go,  étampé  fur  le  Lin  eauche  iilifiblement,  âgé  de 
16  ans,  taille  d?  4  pieds  9  pouces,  ou  environ, 
fe  dilànt  au  nommé  Dumas  ;  M.  L.  habitant  aux 
Cayes-de-Jacmef  ;  un  Nègre  nouveau ,  étampé  fur. 
le  Éin  droit  OBINEAU ,  autant  qu'on  a  pu  h  distin- 
guer, ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maître  :1e  7,  Rofaiie,  Congo,  étampé  entre  les 
feins  MF  DOMAINE,  âgée  de    13   ans,  taille  de 
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4  pieds  4  pouces  ,  ou  environ ,  fe  difant  à  M. 
Laudst ,  habitant  dans  tes  hauteurs  de  Jacmel  :  le 
■lOj  Jean-Louis,  C^ngo  étampé  fur  le  fein  droit 
^ORGELL/C,  au-deflbus  P.  P.,  âgé  de  io  ans, 
taille  de  5  pieds  ou  environ ,  fe  diiant  à  M.  Gate- 
chair ,  habitant  à  Jacmel  ;  Fanchette ,  Congo  , 
.etampée  fur  le  fein  gauche  M.  L.  F. , autant  qu'on  a 
pu  le  diftinguer,  âgée  de  16  ans,  taille  de  4  pieds 
,7  pouces  ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le 
yentre  ,  fe  difant ■ à  la  nommée  Martin,  N.  L. 
à  Jacmel  :  le  11  ,  Léveillé,  Bibi,  étampé  fur  le 
fein  droit , LANTI MO ,  âgé  de  22  ans,  taille  de 

5  pieds,  fe  difant  à  l'habitation  Lantimo. 

Au  Pedt-Goave ,  le  8  de  ce  m 'vis,  un  Nègre  nou- 
veau ,  étampé'  fur  le  fein  droit  BHR  ,  entrelacés  , 
au-deflbus  JMDSAG ,  âgé  de  2.0  ans ,  taille  ae  <f 
■pieds  1  pouce,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
-de  fon  maître;  Marie,  Mandingue ,  âgé  de  24 
ans ,  taille  de  5  pieds ,  fe  difant  à  M.  Maffe ,  à 
Jacmel,  un  Nège  nouveau  }  Congo,  fans  étampé 
apparente ,  âgé  de  20  ans,  taille  de  4  pieds  10 
pouces,  ayant  des  malingres  aux  pieds,  ne  pou- 
vant dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Janvier, 
Créole,  étampé"  DION,  au-deflbus  GA  ,  âgé  de 
30  ans ,  ta  lie  de  4  pieds  1 0  p. ,  fe  difant  à  M.  Dion  ; 
un  Nègre  nouveau ,  fans  étampé  ,  âgé  de  22  ans , 
•tailla  de  5  pieds ,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  le  corps. 

Au  Port-au-Prince ,  le  9  du  mois  dernier,  Jofeph, 
étampé  B  NICOLAS  ,  fe  difant  à  M.  Nicolas , 
Jean- Baptifte,  étampé  illifiblement,  on  diftingue  P.P. 
fe  difant  à  M.  Gautier ,  au  Boucaflin  ;  Apollon , 
Aoufla,  éttmpé  en  fer-à-cKeval ,  CHRISÎULLE , 
ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ; 
Simon  ,  Adia ,  étampé  de  trois  étampes  brûlées 
irlnibies ,  ayant  les  doigts  du  pied  gauche  coupés , 
fe  difant  à  M.  Olivier  ,  en  cette  ville  :  le  12,  Loca- 
felix,  Mulâtre  Efpagnol,  fans  étampé,  fe  difant 
libre;  Volontaire,  Congo  ,  étampé  illifiblement, 
fe  difant  à  M.  Abeille  :  le  13,  Lindor ,  Congo  , 
étampé  JF  MOREAU ,  au-deflbus  A  JACMEL, 

6  fur  le  gauche,  HUOT,  fe  difant  â  M.  Laboulé, 
au  Boucaflin. 

A  Saint-Marc ,  le  9  de  ce  mois,.Céfar,  Congo  , 
étampé  fur  le  fein  droit  VE  ,  6k  d'autres  lettres  illifi- 
bles  âgé  de  26  ans ,  taille  de  4  pieds  1 1  pouces  ; 


ayant  un  nabot  à  la  jambe  gsuche,  ne  pourat 
dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  :  Ici  2,  Pureté 
Bamba,  étampée  furies  feins  illifiblement,  âgée  c 
30  ans  ,  taille  «le  5  pieds ,  fe  difant  à  M.  Dubuiflb 
fils;  Michel,  Mondongue  ,  étampé  fur  les  feins  ill 
fibiement,  âgé  de  30  ans,  taille  de  5  pieds  a  pot 
ces ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figur< 
fe  difant  à  M.  Sanon  ,  à  l'Artibonite  :  le  14 ,  Li 
bin,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  BELANGE 
au-deflbus,  StMARC,  âgé  de  20  ans,  taille  c 

5  pieds  3  pouces,  fe  difant  de  l'habitation  Belangé 
Maréchal ,  Créole ,  étampé  fur  le  fein  droit  PAR 
RAN,  âgé  de  20  ans ,  taille  de  5  pieds  4  pouces 
fe  difant  à  M.  Parran  j;una  ;  un  Nègre  nouveau 
Congo,  étampé  fur  le  fein  droit  BORGNE, .âg 
de  25  ans,  tailla  de  5  pieds  3  pouces,  ayant  tro] 
coutures  far  le  ventre ,  ne  pouvant  dire  lbn  nori 
ni  celui  de  fon  maître  ;  un  idem ,  Mondongue  ,  far 
étampa  apparente,  âgé  de  25  ans ,  taille  de  5  piec 
2  pouces,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  I 
front  Sf  fur  le  ventre,  les  oreilles  percées,  ne  poui 
vant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  le  15  j 
Pompée,  Mozambique,  faas  étampé,  âgé  de  2 
ans,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corpl 

6  fur  la  figure ,  fe  difant  à  M.  Baptifte,  à  la  Sàlil 
ne;  Criftin ,  Congo,  étampé  fur  les  feins  illifi 
blement,  âgé  de  28  ans ,  taille  de  4  pieds  8  pou 
ces,  ayant  deux  nabots  à  la  jambe  gauche,  l 
difant  de  l'habitation  Lanza«. 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 

Au  Port-au-Prince ,  le  9  de  ce  mois ,  un  bour 
riquet,  fous  poil  brHn  ,  étampé  au  montoir  CBD 
un  idem,  étampé  ilJ fibiement ,  le  11  ,  un  cheval 
fous  poil  oris-de-fer ,  étampé  au  montoir  VEM. 
un  idem,  fous  poil  roux,  étampé  au  montoir  LR 
un  dito ,  fous  poil  bai ,  même  étampé  :  le  12,  ur 
grand  cheval,  fous  poil  roux,. étampé  illifiblement, 
on  diftingue  un  D  effacé;  un  idem,  fous  poil  rouan. 
étampé  GLF  :  le  13,  un  bourriquet ,  fous  pol 
gris ,  étampé  ID  :  le  15,  un  cheval  Anglais ,  foui 
poil  rouan,  courte  queue,  étampé  au  montoir  LM 
le  17,  un  cheval,  fous  poil  gris,  étampé  au  mon- 
toir ES,  au-deflbus  une  marque  Efpagnole, 

Au   Petit  Goave,  un   cheval,  fous  poil  rouge3 
iàns  étampé. 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Corifeil  fupérieur. 


—  »     m  ii 
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Première  Année, 


Ne- 
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Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,   g) 
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P^iî      M      H   V   A   R   D      LE      JEUNE.  f^ 


ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Da  Mercredi   14    Août  1791. 


rr^r^dTpeine  dWMugjfejffionJcra  d'en   être  convaincu.    £/>.   fe    k»  ,    Kv.  KT.   «*ff._gfr 


AVIS    DE   L'IMPRIMEUR. 

Ze   Siear  Motard  defirant   connaître  dune  manière 
irécif    les   noms    &  qualités   de   toutes  les  perforâtes 
mi  doivent  are  placées   dans  l'ALMANACH    GÉNÉ- 
RAL DE  Saixt-DcminGUE  ,   a  l 'honneur  de  pr.er 
MM.  de  taffembUe  générale  d,  la  partie  Françaifeje 
Saint-Domingue  3  M.  le  gouverneur  général  ,  M.  Ijnr 
•endant ,    MM.'  des   affemblées  provinciales   &    dus    * 
municipalités  ,    MM.    les   commandons  particuliers ,  11 
procureurs  généraux  des  çonfeils  fupérieurs  ,  médecins  if 
&  chirurgiens  du  Roi ,  arpenteurs  généraux ,  voyers ,    j 
prévôts    &  exempts  de  maréchauffee ,   &    en   gênerai  , . 
tous    MM.    les   chefs   de    corps   de  vouloir   bien  ki  ; 
adreffer,  frasches    "de   port,  les  lifts  des   perfonms  jj 
qui  doivent  être  dénommées  dans   l'ahnànaeh  général,  j 
L'imprimeur  ne  recevra  aucun  renfeignement  ifolé  &  ne  . 
fera  ufage  que  d  s  liftes  ftgnées  par  les  chefs.  Il  prie  j 
inîiamment  d'écrire  les  noms   trés-Ufiblement  &  de  les  i 
orthographier   exactement ,  pour  éviter  toute  erreur  &  | 
tous  reproches.   L'impreffion  commencera  le  2$   Offc-  ■ 
bre ,   &  toits    renfeigntmens    qui   parviendront   après  \ 
cette   époque  ,  ne  pourront  trouver  place  dans  tabna- 
nach.  Si  quelques  perfonms  défirent  taire  inférer  quel- 
ques articles  courts  &  d'utilité  publique  dans  lalrna- 
nach,  on  les  recevra  avec  reccnnaiffav.ee  &  fans  frais  ; 
on  y  placera  de  même  les  avis  qui  interejferoxt  les  parti- 
culiers,  moyennant  20  /ois  par  ligne ,  la  ligne  ayant 
4j  lettres. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Code    pénal. 

7T 
Art.  Ier.  SUA.  peine  de  mort  fera  eonfervee.     _    j 
z.  La  peine  de  mort  fe  réduira  à  la  fimple  pri-  { 
ration  de  la  vie ,  fans  tortures. 


3.  Il  y  aura  une  gradation  dans  l'appareil  de 
la  peine  de   mort ,  félon  la  gradation  des  crimes. 

4.  La  réintégration  dans  les  droits  de  citoyen 
pourra  avoir  hou,  &  aucune  marqtse  ou  flétrilïure 
ne  fera  imprimée  fur  la  perfonne  du   condamné. 

5.  La  peine  des  travaux  forcés  continuera  d'avoir 
lieu  pour  certains  délits  qui  ièront  déterminés  par 
le  comité ,  air.fi  que  la  graduation  qu'il  fera  conve- 
nable d'établir. 

De   la  peine  de  la  dégradation  civique. 

Le  coupable  -  qui  aura  été  condamné  à  cette 
peine,  fera  conduit  au  milieu  de  la  place  publique 
de  la  ville  où  iiége  le  tribunal  criminel  quî 
l'aura  ju^é.  Le  greffier  du  tribunal  lui  adreffera 
ces  maux  à  haute  voix  :  «  Voue  pays  vous  a  trouvé 
»  convaincu  d'une  aâion  infâme.  La  loi  &  le  tn- 
„  bunal  vous  dégradent  de  la  qualité  de  citoyen 
»  Français  ». 

Le  condamné  fera   enfuite  mis  au    carcan  de  la 
place  publique  ;  il    y  reftera  pendant  deux  heures 
;  expofé   aux  regards  du  peuple:  &r  un  écriteau  ie- 
!  ront  tracés  en  gros  caractères,  foa  nom,  le  crime 
j  qu'il  a  commis ,  &  le  jugement  rendu  contre  lui. 
!  '  Dans  le  cas  où  la    loi  prononcera  la  peine  de 
la  dégradation    civique  ,  ft  c'eft  un  étranger,  une 
femme   ou   une  fille    qui  eft    convaincu   de  s'être 
rendu  coupable    defdits    crimes,  le  jugement  por- 
tera :  tel  ou  telle  eft  condamné  à  la  peine  ducatcan. 
Toute    femme,    fille    ou  étranger   qui  aura   été 
condamné  à  cette  peine,  fera  conduit  au  milieu  da 
la  place  publique  de  la  ville  où   fiége   le  tribunal 
criminel  qui  les  aura  jugés. 

Il  y  fera  mis  au  carcan  ,  &  reftera  pendant  deux 
heures  expofé  aux  regards  du  peuple. 


Sur  un  écriteau  feront  tracés  en  gros  caractères 
ion  nom ,  le  crime  qu'il  a  commis  .  &  le  iuee- 
ment  rendu  contre  lui.  '  b 

De  la  réchabilitaîion  des  condamnés. 

Tout   condamné  qui  aura    fubi"   fa    peine,  hors 
celui  qui,  a  raifon  de  la  récidive  ,  aura  été  déporté 
pourra   demander  à  la  municipalité  du  lieu  de  (on 
domicile,  une  attention  à   l'effet  d'être  réhabilité. 

bavoir  :  les  condamnés  aux  peines  de  la  chaîne, 
de  la  gène  de  la  détention,  dix  ans  après  l'expi- 
ration de  leur  peine.  " 

Les  hommes  condamnés  à  la  peine  de  la  dégra- 
dation civique ,  les  femmes  condamnées  à  celle  du 
carcan,  après  dix  ans,  à  compter  du  jour  de  leur 
jugeaient.  .         ' 

Nul  ne  pourra  demander  fa  réhabilitation  que 
iur  1  attention  des  municipalités  où  il  aura  demeuré  • 
chaque  fois  que  l'accufé  forâra  d'un  lieu  ,  il  f>ra 
tenu  de  demander  une  atteftation  au  confeil  géné- 
ral de  la  commune,  qu'il  préfentera  à  la  munici- 
pale du  heu  qu'il  doit  habiter.  ■> 
_  L'exercice  des  droits  de  citoyen  a6Hf  demeurera 
fufpendu  jufqu'à  ce  que  l'accufé  ait  fathfaic  aux 
conaam nations  &  obligations  pécuniaires  ordonnées 
par  la  condamnation ,  dont  il  préfentera  la  quit- 
tance. .                                                                  l 

Huit  jours  après  la  demande,  le  confeil  géné- 
ral da  la  commune  fera  convoqué,  &  il  lui  en 
Vfera  donné  connaifiance. 
Le  confeil  général  de  la  commune  fera  de  nou- 
veau convoqué  au  bout  d'un  mois  ;  pendant  ce 
temps,  chacun  de  fes  membres  pourra  prendre 
iur  la  conduite  de  l'accufé  tels  renfeignemens  qu'il 
jugera  convenables. 
i  s  Les.  avis  feront  recueillis  par  la  voie  du  fcrutin  , 

&  il  fera  décidé  à  là  majorité  fi  l'atteftation    fera 
accordée. 

Si  la  majorité  eft  pour  que  l'arreftation  foit  accor- 
dés ,  deux  officiers  municipaux ,  revêtus  de  leiir 
écharpe ,  conduiront  le  condamné  devant  le  tribu- 
nal criminel  où  le  jugement  de  condamnation  aura 
ete    prononcé. 

Ils  y  paraîtront  avec  lui  dans  l'auditoire,  en 
préfence  du  juge  &    du  public. 

Après  avoir  fait  lecbre  du  jugement  prononcé 
contre  le  condamné,  ils  diront  à  haute  voix:  «  Un 
»  tel  a  expié  fon  crime  en  fubiffant  fa  peine; 
»  maintenant  fa  conduite  eft  irréprochable;  nous' 
«  demandons,  au  nom  de  fon  pays,  que  la  tache 
»  de   (on  crime  foit  effacée. 

k  préfidçjK  du  tribunal ,  fans  délibération ,  pro- 


noncera ces  mots  :  a  Sur  l'atteftation  &  la  demi 
»   de  votre  pays,  la  loi  &  le  tribunal  eff; 
»  tache  ce  votre   crime  ». 

Il  fera  drefïé  du  tout  procès-verbal ,  &  menï 
;  en  fera  fane  fur  le  regift.e  du  tribunal  c  iminel 
|   en  marge  du  jugement  de  condam  ration 

Cette  réhabilitation  fera  c.iTer  dans  la  Pe.foni 
h  du^condamne  tous  les  effets  &  tout-  lei'  incap; 
I   cites  restantes  des  condamnations. 

Si  la  majorité  des  voix  du  corps  municipal  e 
pour  retufer  i'atieftarion ,  le  condamné  ne  poun 
former  une  nouvelle  demande  que  d:ux  ans  api 
&  amfide  iuite  de  deux  ans  en.  deux  ans,  1 
que  1  atteftation  ne  liit  aura  pas  été  accordée 


Art.  ier.  La 
vation 


Peines    afflittves. 


'•  Ier-  La   peine  de  mort  fera  la  fimple  pr 
de    a  vie ,  fans    qu'en    aucun    ca,  il  Pui{] 


puifî 


être  exerce  contre  le  coupable  aucune  mutilât! 
ni  torture. 

2.  Tout  condamné  à  mort  aura  la  tête  tsnehee 
3-  Les  condamnés  a  la  peine  de  la  cftaine  f  ron 
appliques  a  des  travaux  forcés  au  profit  de  l'état 
oit  dans  1  intérieur  des  maifons  de  force,  foit  dan 
es  ports  &arfenau,  ,  foit  pou:  i  exe;  action  des  min^s 
toit   pour   le  deiTéch>m:m   d.s  marais,   foit  enùr 

dernr,T/Utr,eS  ^"^  ^'^  V* .  ^  i 
demande  des  départem  ns,  pou.ronc  être  détermi- 
nés  par  le  corps  lég  flatif. 

4-  Les  condamnés  à  la  peine  de  la  chaîne  porte- 
ront a  1  un  des  pieds  un  boulet  attaché  avec  uns 
chaîne   de  fer. 

J.  La  peine  de  la  chaîne  ne  fera  pas  perpétuée. 

G.  i^ans  le  cas  où  la  loi  prononcera  la  pei  re  de 
la  chaîne  pour  un  certain  nomb.e  d'années  fi  '•« 
une  femme  ou  une  fille  qui  eft  convaincue  de  •-te 
rendue  coupable  deidits  crimes,  fedhe  femme  ou 
m  fera  condamnée  pour  le  même  nombre  cfartnel 
a  la  pe,ne  de  la  recluffôn  dans  la  maifou  de  forcé/ 
j  7-  Les  femmes  &  filles  condam  i&  à  cette  pelai 
l  feront  employées,  dans  une  matfori  de  force  à 
m  travaux  forcés  au  profit  de  l'état. 

S.  Les  corps  adminift-atifs  détermineront  le  cr^re 
de  travaux  auxquels  les  condamnés  feront  employés 
dans  ladite  maifon,  ^    > 

9-  La  peine  de  la  réclufion  dans  la  maifon  de 
force  ne  fera  pas  perpétue!  e. 

io.  Tout  condamné  à  la  peine  de  !a  gêne  f  ,a 
renfermé  feul  dans  un  lieu  éclairé,  fans  fers  ni  liens. 

il  il  ne  le.a  fourni  aux  condamnés  à  ladite 
peine,  que  du  pain  &  de  feau  aux  dépens  de  la 
mailon.  -M 
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i2.  f-^tte  peine  ne  fera  pas  perpétuelle» 

13.  Il  f.ra  ilatué  par  ua  décret  particulier  dans 
eL  lieux  feront  iîxés  les  établuTemens  deftinés  à 
^voir  les  condamnés  à  la  peine  de  la  gène. 

14.  Les  condam  îés  à  la  peine  de  la  détention 
ont  enfermés  ua.s  l'intérieur  d'une  maifon  de 
Bidon f  il  leur  fera  fourni  du  pain  &  de  l'eau 
x  dépens  de  i'ètar  :  le  fui  plus  fera  pris  fur  le  prix 
:  leur  travail. 

15.  Il  fera    fourni    au   condamné     du  travail  à    f. 
n  choix  ,  clans  le  nomore  des  travaux  qui  feront 
ttorifas  par  les  adminiftraturs  de  ladite  maifon. 

16.  L-:  condamnés  pourront  travailler  enlemble 
j  féparément,  fiuf  les  récLfbns  qui  feront  ordon- 
nes par  ceux  qui  feront  chargés  de  la  police  de 
d'te  maifon. 

17.  Les  hommes  &  les  femmes  travailleront 
m-,    de»  enceintes  féparées. 

1?.  Le  produit  de  leur  travail  fera  employé 
ri:  M  fuit  :  un  tiers  fera  employé  à  la  depenfe 
I ,  a  e  de  la  maifon.  Sur  une  partie  des 
Sx  autres  tiers,  il  lui  fera  permis  de  fe  procurer 
ne  nourriture  meilleure  &  plus  abondante.  Le  fur- 
lus  fera  réfervé  pour  être  remis  au  condamné  au 
10m  e  t  de  fo rtie ,  après  que  le  temps  de  fa  peine 
;ra   expiré. 

19.  La  dures  de  cette  peine  ne  pourra  excéder 
ix  années. 

20.  il  fera  fixé ,  par  un  décret  particulier ,  dans 
uel  lieu  feront  formés  les  étabUffemens  deidites 
naifons  d  -  détention. 

21  Quiconque  aura  été  condamné  à  l'une  des 
■fees  de  la  :  clufion  ou  de  la  gène,  fera  ,  avant 
le  la  fjhir  ,  préalablement  conduit  fur  la  place 
jjjblique  de  la  ville  où  le  juré  d'aceufation  a  été  g 
îonvoqué  II  y  fera  attaché  à  un  poteau,  expofé 
lax 'regards  cupeiple  pendant  fix  heures,  s'il  eft 
sondamné  à  la  peiné  de  la  gêne,  &  pendant  quatre 
Bfiures,  s'il  cft  condamné  à  la  peine  de  réclufion. 
^u-defùb  ri  tête,  fur  un  écriteau,  feront  inferits 
»n  gros  ca  ..itères  foa  nom  ,  la  caufe  de  fa  condam- 
nation ,   &  le  jugement  rendu  contre  lui. 

22.  La  peine  de  la  déportation  fera  mife  en  ufage 
dans  les  lieux  &  pour  les  cas  qui  feront  expliqués 
ci-après. 

«  L'ufage  de  tous  aêles  tendans  à  fufpendre  l'exé- 
cution de"  la  loi  demeure  aboli.  Les  lettres  de 
igrâce,  de  rémifhon  ,  de  pardon  ,  de  commutation 
de  p^ine ,  feront  abolis  pour  tous  les  délits  qui 
feront  jugés  par  les  jurés.   » 

On  a  enfutte  décrété ,  fauf  rédaéhon ,  «  que  la 
peine  de  déportation  aura  lieu  en  carde  récidive,  jg 


après  deux  peines  affiiclives  ,  après  une  peine  âffiic* 
rive  &  une  peine  infamante ,  ou  après  trois  peines 
infamantes  ». 

Des  rffi-ts    des    condamnations. 
Quiconque  aura  été  condamné  à  l'une  des  peine? 
établies  dans    les  titres     précédens,  fera  déchu   de 
tous  droits  attachés  à    la  qualité  de    citoyen  aOif  , 
ou  rendu  incapable  de  les  acquérir. 

Son  témoignage  &  fon  affirmation  ne  feront 
point  admis  en  raflée. 

Il  ne  pourra  être  rétabli  dans  fes  droits  que  dans 
les  délais  &  les  conditions  preferitss  ci-après. 

Quiconque  aura  été  condamné  aux  peines  de 
la  chaîne  ,  de  la  gêne  ,  de  la  réclufion  ,  &c.  indé- 
pendamment des  déchéances  portée*  en  l'article 
précédent,  pendant  la  durée  de  fa  peine,  ne  pourra 
exercer  par  lui-même  aucun  droit  civil,  fera  en  état 
d'interdiétion  légale,  ck  il  lui  fera  nommé  urt 
curateur. 

Le  curateur  fera  nommé  par  les  juges  ordinaires, 
fuivant  les  formes  ordinaires. 

Ses  biens  lui  feront  reftitués  à  Imitant  de  fâ 
fortie  •  &  le  curateur  lui  rendra  compte  de  fort 
adminiflraticn  &  de  1  emploi  utile  de  fes  revenus. 

Seulement  il  pourra  être  prélevé  fur  fes  biens  les 
fommes  néeeffaires  pour  élever  &  doter  fes  enfans, 
ou  pour  fournir  des  alimens  à  fa  femme  ,  à  fes 
enfans,  à  fon  père  ou  à  fa  mère,  s'il  > font  dans 
le  befoin. 

Ces  fommes  ne  pourront  être  prélevées  fur  fes 
biens  qu'en  vertu  d'un  jugement  rendu  par  les  juges 
ordinaires  ,  à  la  requête  des  demandeurs  ,  avec  l'avis 
du  curateur  ,  &  fur  ies  concluions  du  commifTaite  du 
Roi ,  &  de  l'avis  des  parens  qui  ont  nommé  le- 
curateur. 

Les  commiffaires  ck  gardiens  de  la  maifon -de 
peine  ne  permettront  pas  que  les  condamnés  reçoi- 
vent ,  pendant  la  durée  de  leur  détention ,  aucun 
don ,  argent ,  fecours  ,  vivres  ou  aumônes ,  attendu 
qu'il  ne  peut  leur  être  accordé  de  foulagcment  que 
fur  le  produit  de  leur  travail. 

Ils  feront  refponfables  de  l'exécution  de  ce£ 
article,  fous  peine  de  deflitution. 


Des  crimes    contre  la  Constitutions. 

Art.  Ier.  Tous  les  complots  ou  attentats  pour 
empêcher  la  réunion  ou  pour  opérer  la  diffolution 
d'une  affemblée  primaire  ou  d'une  a  ilemblée  électorale, 
feront  punis  de  la  peine  de  la  gêne  pondant  quinze 
années. 

2.  Si  ces  troupes  de  ligne  inveftiiTent  le  lieu  des 


c£»açs$  dédîtes  alTemblées,  oh  pénètrent  dans  Ton 
;.:îceinte  fans  l'autorliation  ou  a  requihaon  dédites 
aflemblées,  le  miniftre  ou  commandant  qui  en  aura 
donné  ou  contrefigné  l'ordre ,  les  chefs  ou  foldats 
qui  l'auront  exécuté ,  feront  puais  de  la  gêne  pen- 
dant quinze  années. 

-3.  Toutes  confpirations  ou  attentats  pour  em- 
pêcher la  réunion  ,  ou  pour  opérer  la  diftolution  du 
corps  légiflatif  ,  pu  pour  gêner  ,  par  des  violence  , 
ia  liberté  de  les  délibérations  ;  tout  attentat  contre 
!a  liberté  d'un  de  fes  membres  ,  feront  punis  de  la 
peine  de  mort. 

Tous  ceux  qui  auront  parcicipé  auxdites  confpira- 
tions ou  auxdits  attentats,  par' les  ordres  qu'ils  au 
ront  donné*  eu  exécutés ,  (boiront  la  peine  portée  au 
1^  réfent  article.   (  Sauf  rédaction  ). 

4.  Si  des  troupe?  de  ligne  approchent  ou  féjour- 
nen:  plus  près  de  30  mille  toifes  de  l'endroit  où  la 
corps  légiflatif  tiendra  fes  fcéances ,  fans  que  le  corps 
législatif  en  ait  autonfé  ou  requis  l'approche  ou  le 
léjo.ïr  ,  le  miniftre  qui  en  aura  donné  ou  contresi- 
gné lordre,  le  commandant  es  chef&  le  comman- 
paniculier  de  chaque  corps  d=fdites  troupes ,  feront 
punis  de  la  peine  de  dix  années  de  gêne. 

5.  Quiconque- aura  commis  l'attentat  d'invertir 
d'hommes  açmés  le  lieu  des  feances  du  corps  légif- 
latif, ou  dejes  y  introduire  fans  fon  autorifation 
pu  fa  réquhltion  ,   fera  puni  de  la  peine    de  mort. 

Le  miniftre  ou  commandant  qui  en  aura  donné 
pu  contrefigné  l'ordre ,  les  chefs  &  les  foldats  qui 
l'auront  exécuté  ,  fubiront   la  même  peine. 

6.  Toutes  confpirations  ou  attentats  ayant  pour  j 
objet  d'intertvêrtir  l'oidre  delà  fuccefîïon  au  trône,  I 
déterminé    par  la    conftitution ,    feront'   punis    de 

1  mort. 

^  7.  Si  quelqu'a&e  portant  établiflement  d'un  im-  1 
pot  ou  d'un  emprunt],  était  publié  fans  que  le  ditimpôt  ! 
pu  emprunt  ait  été  établi  en  vertu  d  un  décret  du  [ 
corps  légiflatif,  fan&ionné  par  le  Roi. 

Tout  miniftre    qui    aura  contrefigné  ledit  afte  ,  I 
pu   donné  pu  contrefigné  des   e-rdres  pour  perce-  I 
voir  ledit  impôt ,  ou  pour  recevoir  les  fonds  dudit  I 
emprunt ,  fera    puni  de   ia  peine  de  vingt   anaées 
de   gêne. 

Tous  agens  quelconques  du  pouvoir  exécutif, 
4jui  auront  exécité  lefdits  ordres ,  foit  en  percevant 
ledit  i.Xpôt,  foit  en  recevant  les  fonds  dudit  emprunt, 
feront  nutiis  de  la  peine  de  douze  années  de  gêne. 

Panes    contre  la   haute   trahlfon. 
Art.   Ier.  Quiconque  fera  convaincu  d'avoir  prati- 
qué des  machinations. ,  ou  entretenu  des  mteliigen- 
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ces  avec  les  puiflance  étrangères ,  ou  arec  leurs  agen.1 
pour  les  engager  à  commettre  des  hoftiltés  ,  ou  poi 
leur  indiquer  les  moyens  d'entreorencre  la  «jer 
r.  contre  la  France  ,  fera  puni  de  la  peine  de  mort 
leloitss  machinations  oc  intelligences  ayant  été  0 
nom  fui  vies  d'hoffilité.    (  Saicfijacllon. 

2.  Tout  commandant  des  forces  nationales  à 
terre  ou  de  mer,  qui,  fans  en  avoir  reçu  Tordre 
aura  commis  eu  fait  commettre  des  agreiîions  ho 
nies  ou  infraction.,  de  traités ,  tendante»  à  diurne 
la  guerre  entre  ]a  France  &  une  pmi]ance  é.ran 
gère,   fera  puni  de  la  peine  de  mort. 

Tout  agent  fubonjoané  qui  aura  contribué  aux 
dites  hoiLftes ,  foit  en  exécutant ,  foit  en  faifan 
palier  les  ordres  de  ion  fupeneur  légitime ,  n'encottl 
pas  ladite   peine. 

Le  miniftre-  qui  en  aura  donné  ou  contrefignn 
1  ordre ,  ou  le  commandant  qui ,  fans  ordre  du  mi-i 
nuire ,  aura  tait  commettre  lefdkes  hoftilirés  on 
infractions,  en  fera  feul  refponiable  ,  &  fubiia  1;\ 
peins  portée    au   pr-éfent  article.   (  Saufréda&anA 

3.  lout  F/ançais  qui  portera  les  armes  contri 
la  France,  fera  puni  de    mort. 

4.  Toutes  manœuvres  ,  toute  ir.te!l>enee  avec  le 
ennemis  de  la  France,  tendantes,  foit  à  facilite 
leur  entrée  dans  les  dépendances  de  l'empire  Fian 
çais ,    fou   à   leur    livrer    des    villes   , ,  forterefles 

j  ports  ,  vaifleaux  ,  magafins  ou  arfenaux  apparte- 
j  nans  a  la  France  ;  foit  à  leur  fournir  des  fecoun 
|  en  foldats,  argent  vivres  ou  munitions;  foit  à  &J 
vonfer  d'une  manière  quelconque  le  progiès  de 
leurs  armes  fur  le  territoire  Français  ,  ouxontre  noi 
forces  de  terre  ou  de  mer  ;  foit  a  ébranler  la  fidélité 
des  officiers ,  foldats  ,  &  des  autres  citoyens  enver» 
la  Nation  Françaife ,  feront  punis  de  la  peine  de 
mort. 

5 .  Les  trahifons  de  la  nature  da  celles  menJ 
tioanées  en  l'article  précédent ,  exercées  en  tempi 
de  guerre  envers  les  alliés  de  la  France  agiflant 
contre  1  ennemi  commun  ,  feront  punies  de  la  mimé 
peine. 

6  Tout  complot  &  attentat  contre  la  perfonne 
du  Roi  &  du  régent,  ou  de  l'héritier  préfomptifi 
du  trône ,  feront  punis  de  ia  peine  de  mort. 

7-\  ^?wtes  con^irations  &  complots  tendant  à 
trouoler  l'état  par  une  guerre  civile ,  en  armant  les 
citoyens  les  uns  contre  les  autres ,  ou  contre  l'exer- 
cise de  l'autorité  légitime  ,  ferout  punis  de  la  peine 
de   mort.  ■  r 

8.  Tout  enrôlement  de  foldats ,  levées  de  trou- 
pes ,  amas  d'armes  &  de  munitions  pour  exécuter- 
iez complots  6t  machinations  mentionnés  en  !'»<£ 


précédent  ;  toute  attaque  ou  réfifîànce  envers  la 
ce    pubiique    agidant     contre   l'exécution   defdits   | 
nplots;  tout   envahhTement  de  ville,  fofterefïe, 
gafm  ,  arien*] ,  port  ou  vaiilèau  ,   feront   punis 
la  peine  de  mort. 

Les  auteurs,  chefs  &  infligateurs  defdites  révo- 
,  &  tous  ceux  qui  feront  pris  les  armes  à  la 
lia,  fubiront  les  peines  portées  aupiéfent  article. 

9.  Les  pratiques  Ôc  intell  gences  av*x  les  révoltés, 
la  nature  de  celks  mentionnées  en  l'article  4  , 
les  crimes  contre  la  fureté  de  l'état ,  feront  punies 

s   peines  portées  auxdits  articles. 

10.  Tout  commandant  d'armée  ou  corps  de 
upes  ,  d'une  flotte  ,  ou  dune  eleadre ,  d'une 
tee  forte  ou  d'un  pofle,  qui  en  retiendra  le  eom- 
mdement  contre  Tordre  du  Roi  ;  tout  comman- 
nt  qui  retiendra  fon  armée  ou  fa  troupe  fous  fes 
îpeaux ,  lorfque  la  féparation  en  aura  été  ordon- 
e  foit  par  le  Roi ,  foit  par  un  décret  du  corps 
;iilatif,  &  après  que  lefditi  ordres"  ou  décrets-  lui 
ront  été  légal  .-ment  notifiés  ,  fêta  coupable  du 
tme  de  révolte  ,  &.  condamné  à  la  peine  de  vingt 
nées  de  cachot. 

ANECDOTE 

Dans  le  projet  du  code  pinal  que  l'AiTemblée  na- 
male  eft  occupée  à  décréter  ,  il  y  a  un  aricle  pour 
nir  de  dou^e  annJes  de  gêne  la  caflration  commife  par 
olence.  On  ne  s'attendait  pas  que   pendant  le  cours 

cette  difeution,  le  cas  de  faire  l'application  de  cette 
i  arriverait.  La  filU  d'une  bouquetière  du  palais- 
yal  ayaat  été  délaifTée  par  un  grenadier  foldé 
a'elle  aimait ,  réfolu  de  s'en  venger.  Elle  fut  avant- 
er  l'attirer  à  une  partie  dans  une  guinguette  ;  & 
yant  enivré  ,  elle  le  eonduifit  dans  un  lieu  écarté  , 
1  abufant  du  double  délire  où  elle  l'avait  ploagé  , 
le  renouvela  dans  la  perfonne  de  fon  amant  l'hif- 
)ire  tragique  d'Abailard.  On  dit  que  l'homme  ne 
irvivra  pas  à  cette  cruelk  opération  ;  mais  ce  qui 
il  cem'm ,  c'eft  que  la  femma  ayant  été  arrêtée  , 
a  fallu  toute  la  vigueur  de  la  garde  nationale   pour 

dérober  à  la  fatale  lanterne  ;  c'étoient  des  femmes 
ui  voulaient  la  pendre. 

AVIS   D'ADMINISTRATION. 

1  II  fera  procédé  au  magafin  du  Roi ,  le  Ven- 
Iredi   %   Septembre  prochain ,  9  heures  du  matin , 

la  vente  &  adjudication ,  au  plus  offrant  &  der- 
i£t  encheriffjur  ,  de  17  barils  de  lard  ,  9  barils  de 
jceuf  falé  ,  &  de  58  quintaux  67  livras  ds  poids 
0Rd$  ,  appartenans  à  la  marine. 


SPECTACLE. 

Les  çommédiens  de  Paris  donneront  demain 
Jeudi ,  au  bjnéfiee  du.  Sieur  Majeur  3  la  première 
représentation  de 

L'ENROLLEMEMT  DE  JEAN-BÊTE,       . 

Pièce-comiqua ,  avec  une  ronde  &   un   veaude- 

ville ,  dans  laquelle  ie  Sieur  Mayeur    jouera  le  rôle 

de    Jean  -  Rite  ,  précédée  d'une    féconde  repréfen- 

tation  de 

L'HONNÊTE     HÉRITIÈRE 

Ou  les   Amours    de  B  roquette , 

Pièce  ea  deux  a  êtes  ,  fuivie  de 

L'ONCLE    ET    LENEVEU, 

Amateurs  de  Comédie, 

Proverbe,  dans  lequel  le  Sieur  Ribié  jouera  cinq  rôles 

AVIS     DIVERS. 

Ayis  de  la  municipalité  du  Fori-au-Prinçe. 
3  En  conformité  de  l'arrêté  de  l'afTemblée  générale 
de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue,  pris 
dans  la  féance  du  9*  Août ,  portant  que  le  ferment 
dunion  &  d'entier  oubli  des  diffentions  paffèes,  prêté 
par  fes  membres,  le  ferait  également  dans  toutes  les 
paroiffes  de  la  colonie.  La  municipalité  du  Port-au- 
Prince  invite  tous  les  citoyens  de  la  paroiffe  à  fe- 
réunir  en  l'églife  parolfliale ,  le  Dimanche  4  Sep- 
tembre prochain,  à  dix  heures  du  matin,  pour  y 
prêter  entre  fes  mains  le  même  ferment. 

Avis  de  tajfemblêe  provinciale  &  provifoirement  admU 

niflrative  de  'Quejl  de  la  partie  Fmnçaije  de  Saint* 

Domingue. 

La  place  de  notaire  à  Saint-Marc ,  racante  par 
la  mort  de   M-  Grandmaifon, 

Celle  de  notaire  à  l'Anfe-à^Veau ,  juridiction  du 
Petit-Goave  •-,  vacante  par  'a  mort  de  M.  Perche. 

Celle  de  procureur  au  Port-an-Prinee ,  vacante 
par  la  nomination  de  M.  Leclerc,  à  celle  de  lieu- 
tenant de  juge. 

Sont  au  concours  de  quinzaine ,  à  compter  de 
l'iniértion  du  préfent  avis  dans  les  gazettes  -x  ceux 
qui  peuvent  prétendre  à  ces  places ,  font  invités  à 
fe  préfenter  dans  ce  délai  ;  à  l'expiration  duquel  il 
fera  nommé  auxdites  places. 

En  vertu  des  arrêtés    d~   l'afTemblée  provinciale 

Si  provifoirement    adminiftrative  de  l'oueft,  de  la 

partie    Françaife    de   SaintDomingue,  le   concours 

de  huitaine  pour  les  places  d'exempts  &  brigadiers 

1  de  la  dépendance    de  la    municipalité  de    Jaçmelf 
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eft  ouvert ,  à  compter  de  la  date  de  l'infertion  du 
préfent  avis  ;  en  confequence  ,  ceux  qui  prétendent 
à  ces  places ,  font  invités  à  fe  préfenter  devant  la 
municipalité  dudit  lieu ,  pour  y  faire  leurs  preuves. 
Ladite  municipalité  devant ,  aux  termes  defdits 
arrêtés ,  préfenter  trois  fujets  pour  chaque  place. 

Signé     Poncet   ,    président.,    RoCHEFORT   & 
Fukel  de  SfRANON,  fecrétaires. 

Coilationné  ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire , 
garde-des-archives, 

Avis  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince. 
Les  citoyens  de  cette  paroiiTe  font  invisés  & 
autorifés  à  s'aiTembler  Vendredi  prochain  26  de  ce 
mois,  à  dix  heures  du  matin,  dans  l'églife  paroif- 
fule  à  l'effet  de  prendre  connaifTance  des  empê- 
chemens  &  àérriiffions  de  plufieurs  de  MM.  les 
dépii&és  &  .fuppléans  à  l'aiTemb-ée  générale  de  la 
partie  Françaife  de  Saint-Domingue ,  &  de  pour- 
voir à  leur  remplacement ,  pour  que  cette  paroiffe 
foit  fuSianiment  repréfentée  à  l'aifemblée  générale. 
2  Madame  veuve  Clément  ,  habitante  au  qartier 
de  Jéremie  prévient  MM.  les  négociais,  mar- 
chands &  capitaines,  qu'elle  n'achètera  rien  à  l'ave- 
nir ,  qu'au  comptant ,  6k  qu'elle  ne  payera  aucuns 
comptes,  s'il  ne  font  foutenus  d'un  ordre  par  écrit- 
figné  de  fa  main. 

Lettre  à  MM.  de  l'affemblée  provinciale  &  adm'nif- 
traiive  de  l'ouefl. 
Mefîieurs  , 
En  m 
fubftitut  du  procureur 
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Note  de  t auteur  de  la  lettre  ,  ajoutée  pour  tlmprejjic 

(  1  )  Il  eft  exprès  paffé  en  France  après 
réception  pour  fe  faire  graduer  6k  devenir  avoc 
tout  d'un  coup,  avantage  que  n'ont  pas  les  autr 
notaires ,  même  celui  à  qui  cette  place  de  premi 
fubftitut  a  été  donnée  au  concours  [ans  concourt 
qui  a  écrit  avec  joie  à  l'aflemblée  pour  la  remerci 
6k  lui  annoncer  qu'il  l'acceptait.  J'étais  préfent  à 
lecture  de  cette  lettre  6k  je  n'ai  point  entendu  d'à 
plaudhTemens  ;  mais  bien  à  celle  dont  lecture  a  é 
faite  enfuite,  contenant  l'annonce  de  l'acceptatk 
&  des  remercîmens  de  la  place  de  fénéchal  à  Sair 
Marc.    Vox  populi ,  vox  d 

i  Le  Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  feui]] 
vient- de  recevoir  des  portes-feuilles  de  toutes  gra 
deurs ,  étuits  de  mathématiques ,  boufïcles  d'arpe 
tenr ,  autres  en  forme  de  montre  ,  autres  portative 
graphomètres ,  boîtes  de  couleur ,  très-fines  pour 
miniature ,  en  tablettes  Anglaifes ,  encre  de  la  Chin. 
règles  de  cuivre  carrées  de  diverf  s  longueurs*,  pkim 
?  de  corbeau  6k  de  cigne ,  boîtes  de  paftel;papi 
pour  le  paftel  ,  crayons  noirs  6k  rouges ,  tendr 
6k  durs  pour  le  deffein,.  Il  eft  toujours  afïorti  ( 
papier ,  regiftres  de  toutes  efpèces,  articles  de  bv 
reau ,  livres  fur  toutes  fortes  de  matières  6k  notan 
ment  relatifs   à  la  révolution. 

Vu  fon   départ  pour  France  ,  il  vendra  un  rr 

crofeope,  qui  grofîît  64  millions  de  fois,  garni  de  toi 

fes  acceffoires,  pour  examiner  6k  deffmer  les  corj 

t  tranfparens  ck  opaques ,  avec  lequel  on  peut  obfe; 

décidant  à  accepter  la  place  de  fécond   I]  ver  aflis  ,    6k    même  couché;  c'eft  le  feul  de  cet 

r  du  Roi^à  Saint-Marc , .à  la-  j|j  ejjpèce.,  il  a  été  fait  par  NoHet ,  qui  l'imagina  pot 

s'amufer  à  oblérver  pendant  une  mladie  :  perfonr 
n'a  jamais  fu  imitsr  fon  procédé.  Le  prix  efl  de  1 
portiisrœifcs.  Un  très-grand  baromètre-thermomèti 
I  à  cadran ,  orné  6k  doré  ,  aufti  sûr  pour  les  obfervi 
tions  que  fufceptible  d'orner .  un  cabinet ,  prix  310  In 
une  machine  pneumatique  à  deux  corps  de  pompe 
prix  330  liv.  une  fuperbe  machine  en  cryftal  pot 
imiter  toutes  les  eaux  minérales,  prix  396  liv.  i 
tout   payable     comptant  ou  en   denrées  au  cour 

DÉPARTS. 

3  M.  Leroux ,  capitaine  du  navire  le  Comte  _ 
Treville ,  demeurant  à  Léogane  ,  fe  difpofe  à  pai 
tir  pour  France,  6k  prévient  les  débiteurs  aud 
m\  ire  qu'il  laiffe  MM.  Inginac  &c  Portier,  négociait 
audit  lieu  ,  chargés  d'en  pouifuivre  les  recouvremens 
j  3  M.  François  Delafond  part  pour  France  ô 
I  déejare  ne  rien  devoir. 

2  M.  de  Rivière ,  lieutenant  de  ^aifleau,  préviei 


quelle  ]  ai  ete  nomme  par  l'aflemblée  provinciale  de  j  j]  ~ain 
l'oueft,  je    dois  mettre  au  jour    ma   conduite  pourj«!»'ai 
prouver  que  je  n'ai  point  voulu  enlever   une  pifcé- 
à  ceux  qui  ont  pu  être  deftitués. 

J'ai  concouru  pour  deux  places  de  fubftituts , 
Vacantes  par  la  mort  des  titulaires.  La  première  était 
une  place  à  réfidence  ;  la  f.conde  était-  celle  du  Sieur 
Grandmaifon  père,  premier  fubftitut  à  Saint-Marc. 
Le  fécond  fubftitut  de  la  même  ville ,  était  M.  Gor- 
gon  Leclerc,  il  exift^,  6k  je  déclare  ne  point  vou- 
loir de  fa  place ,  mais  de  fécond  il  devait ,  en 
luivant  l'ufage  reçu  jufqu'alors,  devenir  premier 
fubftitut  (  I  )  La  place  de  fécond  fubftitut  à  laquelle 
j'ai  été  nommé ,  eft  donc  celle  qui  devait  être 
réellement  vacante-  par  le  changement  de  celui  qui 
l'cceupait.  G'eft  fous  ce  point  de  vue  que  je  l'ac- 
cepte 6k  que  j'en  fais  mes  remercîmens  a  l'aflem- 
blée provinciale. 

J'ai  fnonneur  ujàtiie,  6kc.J%^',  Ltfévre  ds  Lézon. 


public  qu'il  part  pour  1s  Cap  ,  pour  y  continuer 
Rrvices  fur  la  frégate  la   Surveillante  ;  il  iaiile  à 
aclame  Rivière   fa   procuration. 

1  M.  Conny  ,  habitant  à  Jérémie,  Grande-Anfe, 
rt  pour  France. 

i   M.  de  Moulceau  part  pour  France. 

I  Un  particulier  defirant  partir  pour  France , 
ndra  cent  carreaux  de  bonne  terre,  il  tués  au 
>nd  -  Jannuel ,  propre  à  la  culture  du  café  ,  fur 
;uel!e  il  y  a  une  belle  fource  ;  il  en  fera  bonne 
Rapofition  moyennant  du  comptant.  S'adreiTer  à 
.  Lacufte  aîné ,  chirurgien  &  habitant  aux  appro- 
;s  du  Fond-Jannuel ,  qui  en  donnera  une  en- 
te connaifTance. 

DEMANDE. 

â  Le  Sieur  Mozard ,  imprimeur  de  cette  feuille  , 
>rêté  à  des  connahTances  le  tome  premier ,  dif 
rs ,  &  le  tome   io,  planches,    de   l'encyclopé- 

,  édition   de  Paris,  en   35  volumes  in-folio,   il 

pas  tenu   note  des  noms  des  peifonnes  qui  lui 

t  emprunté   ces  volumes  ,  qui  devaient  lui  être 

idus  fur  h  champ,  &  depuis  18  mois  cette  remiie 

à  faire;  il  a  oublié  quels  font  les  emprunteurs, 
les  prie  de  rétablir  chjz  lui  ces  deux  volumes  qui 
îareiilent  cet  ouvrage ,  qui  vaut  annuellement 
0  loirs  tournois  à  Paris,  dans  les  ventes  de 
îliothèques. 

fAVÎRES   EN    CHARGEMENT, 

2  La  Jeanne-Élizabeth ,  de  Bordeaux  ,  doublé 
cuivre  de  fon  dernier  voyage,  capitaine  Vallet , 

-tira  pour  ledit  lieu  du  20  au  2  5  Septembre  fixe. 
ux  qui  voudront  y  paner  ou  charger  à  fret ,  pour- 

■  s*adr$ffer  audit  Capitaine  en  fon  magafin,  me 
Retraite;  Ls  débiteurs  à  lacargaifon  dud:t  navire, 

■  priés  ck  fatisfaire  «le  fuite  à  leurs  engagemens. 
Le  bateau  le  paquebot  de  Newbern,  capi- 
nè  Guillaume  Heffe  ,  partira  pour  Piailadei- 
:e  re  30  •  'u  .courant ,  ou  plutôt.  Ceux  qui  vou- 
ant y  pa;Ter  ou  charger  à  fret ,  font  priés  de 
ârefïer  à  MM.  Corvaifier  ,  Benoift  &  Compa- 
iè,  ou  audit  capitaine  à  fon  bord. 

k    S  O  U  S-A  F  FE  R  M  E  R    ETA      VENDRE. 

A  fus  -  affermer ,  l'habitation  de  MM.  les  héri- 
rs  Bourdon  ,  fife  à  une  lieue  du  Port-au-Prince , 
'  le  chemin  de  la  Charbonnière ,  en  belle  vue  , 
excellent ,  bornée  en  grande  partie  par  la  ravi- 
ne la  Charbonnière,  de  laquelle  on  a  le  droit  de 
tourner  un  pouce  cube  d'eau  pour  arrofer  i'habi- 
ion  ;  à  30  pas  de  la  grand'eafe  tû  une  f  >urce  d'uu 
étante.  Les  bâtimens  confiftent  en  une  très-belle 
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?  grand'eafe  ,  cuifine ,  grande  chambre  à  côté ,  fer- 
vant  de  laiterie ,  four  ,  poulailler  ,  colombier  & 
quelques  cafés  à  Nègres.  Il  y  a  environ  80  car- 
reaux de  terre ,  dont  60  en  bois  de  facile  exploi- 
tation ,  le  refte  en  favannes ,  banannerie  du  pins 
grand  rapport ,  petit  mil ,  maïs ,  bois  patate ,  jardi- 
nage ,  au  siilieu  duquel  coule  l'eau  de  la  ravine  , 
vignes  plantées  &  parfaitement  bien  réuffies  der- 
rière la  grand'eafe  ;  arbres  à  fruits  du  pays ,  don- 
nant des  fruits  de  la  meilleure  qualité;  il  y  a  no- 
tamment un  fuperbe  oranger  doux,,  qui  a  rapporté 
l'année  derrière  7  eu  8  portugaifes  d'oranges  ,  quoi- 
qu'on en  ait  beaucoup  mangé  à  la  grand'eafe  & 
aux  cafés  à  Nègres.  Tout  ce  qui  eft  établi  eft  bien 
entouré  de  haies  vives.  Il  dépend  de  cette  ferme  nm 
Nègre  commandeur  ,  âgé  d'environ  60  ans,  encore 
vtf  &  vigoureux  ,  parfaitement  int  Jligent ,  excellent 
fujet,  qui  actuellement  conduit  fèui  les  travaux  ;  il  eft 
eitimé  cent  fols. 

Le  prix  de  cette  ferme  eft  de  6,coo  par  an. 
A  vendre  en  même-temps ,  4  Nègres  &  une  Ne- 
greffe,  ^un  cheval  Anglais  feilé  &  bridé,  dont  on 
a  refufé  25  portugaife,  une  jument  Créole,  âgée  de 
|i  3  ans  ,  avec  la  felle ,  chabrac ,  ékc.  neufs  ,  trois 
Il  excellentes  vaches  laitières,  un  mulet,  un  gros -bour- 
fjriquet,  une  bourrique,  deux  lits,  dont  un  garni  de 
||  deux  matelats,  paillaffe  ,  mouftiquerre  ^  très- bon  , 
I  fans  être  élégant,  tables  diverfes  ,  12  cnavfès  de 
|  noyer,  jarre  à  l'eau,  demie  baignoire  en  cuivre  & 
,'|j  rotin,  deux  tiers  barrique  vin  de  Lan"  te ,  deux  tiers 
:  barrique  vin  vieux,  quelques  bouteilles  de  vin  blanc, 
500  bouteilles  vidas  ,  houx,  ferpes,  haches,  quel- 
ques outils  de  m:nuifier,  anofoir ,  louchets,  pièce 
de  cordage,  volailles,  pigeons,  12  cordes  de  bois 
à  brûler  ,  coupés  ,  un  fufil  à  deux  coups ,  très-bon  , 
un  baril  poudre  à  tirer,  deux  moutons;  le  tout  a 
coûté  ,  acneté  par  occafions  &  au  comptant  18,21  ï 
liv.  10  fok  On  cédera  ces  objets  au  même  prix 
à  qui  prendra  la  ferme:  en  demande  de  ï argent  3 
de  la  denrée  au  cours ,  eu  de  kon  papier  fur  France. 

Il  dépend  de  l'habitation  divers  gneubies  qui  n'ont 
pas  été  inventoriés  &  dont  le  fermier  aura  l'ufage 
&  les  remettra  de  bonne  foi  à  la  fin  de  la  ferme, 
qui  a  encore  près  de  4   années. 

Tout  ce  qui  a  jamais  été  établi  fur  cette  habita- 
tion   efi    ac&elleînent  en  rapport. 

A  l'exception  de  la  batterie  de  cuifine  que  Je  fer- 
mier actuel  n'a  pas  rendu  çonfidérablf ,  on  trou- 
vera fur  cette  habitation  tout  ce  qui  eft  néçeffaïrQ 
aux  commodités  d'un  ménage. 

La  grand'eafe  peut  loger  commodément  j  cm 
8  maîtres, 
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S'adrefTer  pour  fous-affermer  &  pour  acquérir  en  I 
même-temps  tous  les  objets  qui  font  fur  l'habita-  | 
tion  à  Al.  Motard  3  imprimeur  au  Port-au-Prince. 


ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

Un  Nègre  ,  Congo  ,  étampé  HUARD  ,  âgé  de 
26  ans,  taule  de  5  pi.ds,  trapu,  ayant  une  affez 
belle  figure ,  les  lèvres  greffes ,  fe  difant  être  à  l'Ai- 
iemblee  avec  fon   maître. 

1  James ,  Mulâtre  Anglais ,  fans  étampe  ,  âgé 
d'environ  40  ans ,  taille  de  5  pieds  2  à  3  pouces , 
ligure  maigre  ,  parlant  très-mauvais  Créole  ;  parti 
marron  dspuis  10  jours;  en  donner  avis  à  M. 
Fontarive  ,  '  chef  du  bureau  des  troupes  ,  au  Port- 
au-Prince. 

ï  Pierre-Louis ,  Créole  de  l'habitation  Bonrepos , 
étampé  DEGlZEUX,  maçon,  eft  parti  marron 
le  4  du  courant  ;  il  a  été  rencontré  ave  fes  outils 
du  côté  de  Léogar.e. 

Lavigueur,  Barba,  étampé  fur  le  fein  droit  SONIS, 
â^é  d'environ  25  à  26  ans ,  taille  de  5  pieds  5  pouces, 
la  figure  marquée,  eft  parti  marron  depuis  environ 
4  mois  de  l'hab:tat:on  du  Sieur  Louis ,  fiituée  ,  à  la 
Nouvelle  -  Bourgogne  ,  paroiffe  du  Port-au-Prince. 

ANIMAUX     ÉGARÉS. 

M.  le  Chevalier,  habitant  au    Lamantin ,  vis-à-   j 
vis  l'habitation  Truttier  de  Vaucreflbn ,  fur  le  grand   i 
chemin  de  Léogane  ,  d.ftante  du  Port-au-Prince  de 
2  lieues  ,  donne  avis  que  dans  la  femaine  dernière , 
il  lui  a  été  volé   dans  fa  favanne',  dans  la  nu  t  du 
14  au  15  du  courant,  un  cheval  Anglais,  de  belle 
taille  }  fous  poil  rouge,  à  tous  crins  noirs  ,  face  blan-  ,3 
che  ,  le  nez  de  même,  un  peu  caleux  ,  les  pieds  auffi 
blancs ,  marchant  bien ,  &  fort  doux ,  étampé   du 
côté  du  montoir  d'une  moyenne  étampe  LC  ;   ce 
cheval  peut  avoir  7  à  8  ans ,  &  en  très-bon   état. 
D'après  ce  vol,  le  Sieur  le  Chevalier  a  fait  cadenaf- 
fer  fa  barrière,  cela  n'a  pas  empêché  que   dans  la 
nuit  du  18  au  19,  on  a  levé  de  far  fes  gonds  un 
côté  de  ladite   barrière ,  pour  y   faire    pafter   une 
jument  Anglaife  qui  lui  a  été   égalemeet  volée ,  & 
furement    par  la  même  perfonne  ;  cette  jument  eft 
fort  jolie ,   &  a  plutôt  l'air  Créole  qu' Anglaife,   de 
petite  taille,  bien  faite  ,  étampée  LC  ,  courte  queue  , 
crins  noirs  &   nouvellement  faite,  les  pieds*  noirs  , 
fupérieurement  chauffée,  &  une  étoile  blanche   au 


front,  des  petites  marques  blanches  fur  le  dos  ,  fu; 
de  quelques  bîeflures ,  ayant  été  bouclée  plufiey 
fois  ;  elle  a  pour  toute  marche  un  tracquenar  trè 
agréable.  Ceux  qui  aurror.t  connaifiance  de 
deux  animaux  font  pries  d'en  donner  avis,  àP 
Laroche,  médecin  vétérinaire,  au  Port-au-Prince . 
au  Skur  le  Chevalier,  à  qui  ils  appartiennent  ; 
promet  bonne  recompenfe  à  celui  qui  les  luift 
trouvers. 


Esclaves  marrons  entrés  aux  Geolis. 

Aux  Cayes  ,  le  27  du  mois  dernier,  une  Nègre 
nouvelle,  Moco,  âgée  de  30  ans,  taille  de  4  pi* 
4  pouces  :  le  28  ,  une  jeune  Négreffe  nouvelle,  Ce 


étampé  apparente,  agee 


d'enviro 


•*UB 


go  ,    fans 
a  14  ans. 

A    Léogane,k    14  de   ce' mois,  un  Nègre  n< 

veau ,  étampé   fur  le  fein  droit  D.  &.  F.  ,   aut; 

qu'où  a  pu  le  diftinguer,   âgé  de  25  ans,  taille 

<j    pieds  1  pouce  ,  ne  peuvant  dire  fon  nom  ni  c- 

de  Ion  maitre  ;  un  idem ,  érampé  fur  le  fein  gau< 

M-B,  âgé  de  22  «ns ,  taille  de    5  pieds,  ne  p'i 

vant  dire  fon  nom  ni   celui  de  fon  maître  :  le   1 

un  dito  ,•  étampé  fur  le  fain  droit  illifiblement ,  1 

de  26  ans ,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  ayant  des  m 

ques  de  fon  pays  fur  les  côtés  du  vifage ,  ne  p< 

vant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon_maitre  ;  Gabr 

Congo   fans  étampe   apparente,  âgé    de    16  a 

taille  de  4  pieds  7  pouces  ,  fe  difant  aux  Pèras 

l'Hôpital  :  le  17,  un  Nègre  nouveau  ,  étampé 

le  fein  droit  FLONS,  au-deflous  P  P,  âgé  de 

ans ,  taille  de  5   pieds ,    ne  pouvant  dire  fon   n 

ni  celui  de  fon  maître:  k   19,  Julien,  Portug; 

étampé  fur  le  fein  droit  PAR.AGE  ,  âgé  de  24  1 

taille  de   4  pieds    1  o  pouces ,  fe  difant  à  M.  Pi 

ge ,   au  Cul-de-Sac  ;    un  Nègre   nouveau ,  état 

fur  le  fein  droit  illifiblememenr ,  ayant  des  man 

de  fon  pays  fur  les  côtés  de  la  figure  &  fur  le  ver 

Animaux  entrés  aux  Épave 

A  Lcogane ,  le  14  de  ce  mois  ,  un  cheval, 
poil  rouan,  étampé  du  côté  du  montoir  AD, 
tant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ;  'e  1 5  ,  un  bourriq 
fous  poil  brun,  étampé  du  côté  du  montoir  I 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  :  le  16,  une  jum 
fous  poil  bai,  étampée  du  côté  du  montoir  H  , 
tant  qu'on  a  pu  le  diftinguer. 
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Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confiai  .fHpérieu 
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^Première  Année. 


^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,   g 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du  Samedi.  17    Août  1791. 
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C  /?  à  Fimprimeur  de  cette  feuille  quen  eft  prie 
de  continuer  d'adreffer  tout  ce  qui  eft  r^fif  ^* 
avis,  &  autres  publications  qu'on  veut  faire  faire  dans 
ccfe  feuille  ;  M.  Huard  ne  fi  mêle  que  de  Lt  réac- 
tion des  nouvelles. 

ÉTRANGÈRES. 


NOUVELLES 
I 


T     A    L     I     E. 


^OME  n'eft  aauellement  occupée  qu'à  expédier 
des  brefs.  En  voici  un  que  le  faint  père  vient  dadref- 
fer  à  un  êvèque  de  Corfe 

«  A  notre  vénérable  frère  Jean  ,  éveque  d  Mena, 
Pie  VI  ,ibuverain  pontife  ,fâlut  ck  bénédictio»  apol- 

tolique.    '  , ,    j 

»  Les  peuples  du    royaume   de  Corfe,  aveugles  | 
&  féduits  par  les   infernales  maximes  des   ennemis  \ 
de  la  religion  ,  ayant  embrafié  la  Coaftitution  civile  ; 
du  clergé  de  France,  établie  &  décrétée  par  lAf-  ; 
{emblée  nationale,  laquelle  eft  abfolument  contraire, 
tant  au  dogme  qu'à  l'ancienne  &  nouvelle  difciphne 
de  tèohk  ,  notre  foiLcitude  paternelle  ne  nous  per- 
met pas  de  laiffer   ignorer  à  vous  ,  notre  réneiabl. 
frère  ,  &  aux  chapitres  ,  curés  -,  clergé  &  a  tous  les 
fidelïes  de  votre  diocèfe  ,les  liens  &  les  devoirs  auxquels 
chacun  de  vous  eft  aftrelnt  ,<î  vous  ne  voulez  peint 
devenir  chifmatiques  &  encourir  les  peines  portées  par 
les  canons  contre  les  corrupteurs  de  la  doctrine  & 
de  la  difeipline.  Ces  devoirs  fe  trouvent  pleinement 
&  diftinciement  expliqués  dans  nos  lettres  adreflees 
à  nos  fils  les  cardinaux  de  la  fainte  égl.fe  romaine  , 
à  nos  vénérables  frères  les  archevêques  &  eveques  , 
&  à  tous  les  chapitres ,  clergé  &  fidelïes  du  royaume 
de  France ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  en 


envoyer  quelques  exemplaires  ,  afin  que    vous& 
tous  les  fidelïes  de  votre  diccèfe  paifliez  connaître 
clairement  ce  que  vous  avez  a  faire  au   miheu   ou 
trouble  général  où  eft  l'églife  ,  pour  repouffer  les 
facriléoes  efforts  des  impies  ,  &  ne  point  participer 
aux  crimes  &  aux  abominations  qui  fe  commettent 
prefquefous  vos  yeux.  Vous  devez  faire  tout  ce  qui 
eft  en  votre  pouvoir  pour  diftiper  Ihonble  tempête 
à  laquelle  eft  expofée  la  religion  catholique.  11  s  agit 
ici  c?une   chofe  qui  doit  d'autant  plus  exciter  &  en- 
I  flammer  votre  zèle  &votre  vigilance  pour  la  religion, 
!  nue  les  dangers  qui  la  menacent  de  toutes  parts  {ont 
!  plu*  graves  &  plus  preffans.  C'eft  dans  «te  efpe- 
I  rance  ,  &  comptant  lut  vos  foins  &  votre Tolliotuoe 
\  pafeorale  ,  que  nous  vous  accordons    ainii  qu  a  vo-    - 
ire  troupeau  ,  notre  bénédiâion  apoftohque.  »   (  Ce 
bref  nous  fournira  quelques  obfcrvaiivns.  Noué  avons 
déjà  annoncé  le  peu   â\jfet  qu'il  a  eu  en  Lor(e.  ) 
NOUVELLES    NATIONALES. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de    Verdun  ,  en  date  du  2$ 
Juin  lypi. 

La  lettre  îiaVante  a  été  adreffée  de  Verdun  à  un 

homme  de  lettres  diftingué  par  fon  patriptifme  & .la 

probité.  11  en  garanti  l'authenreité.  Elle  contient,  lur 

Parreftation  du  Roi,  des   détails    circonilaiicies    6c 

peu  connus ,  très-importans  pour  fhiftqîre  de  ce  grand 

événement.  C'eft   ce  qui  nous  engage   à -la  rencto 

1  publique.  ,       , 

j       Mardi    ai    ,  à  onie    heures  du  loir,  le  maître  ci3 

'  pofte  de  Clermont  vint  trouver  M.  de  Villée,  autre- 

1  fois  marquis ,  aujourd'hui  préfident  du  diftntt  de  cet 

'  endroit  ;   il  lui  dit  qu'un   courrier  venait  de  palier  , 

!  qui  lui  avait  demandé  onze  chevaux  en  lui  mettant 


■ 
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«rois  louis  dans  la  main ,  que  cette  générofité  l'avait 
étonné  :  un    inftant  après  était    arrivé  une  voitur» 
très-Iarga  _  &    très-foigneufement    fermée  ;    pendant 
qu'il  attelait  lui-même  ies  chevaux  ,  une  voix  lui  crie  : 
combien  y  a-t-il  d'ici  à  Verdun  ?  Trois  portes.  Fouet- 
te, à   Varennes.  M.  de  Damas  s'était    trouvé     au 
paiiage  du  courrier  en  avant ,  &  l'avait  tiré  à  l'écart, 
cù  il  avait  eu,  à  voix  baffe,  une  courte  convention 
avec  lu:  Cet  a-.r  myftérieux  me  fait  croire  que  cette 
voiture  renferme  des  perfonnes  importantes.  Je   le 
crois   câmme    vous ,  répond  le    préfident.  Les  dif- 
férens  pelotons    de    troupes   Lgères  répandus  dans 
nos  environs  annoncent   quelques  projets  :  sûrement 
ils  favorifant'  l'évaiion  de  quelques  perfonna^es  im- 
poitans;  probablem.-nt  delà  Reine  &  de  fon  fiis. 
Vite,  avertirions  la  municipalité  ;  je  cours  afiembler 
la  directoire.  M.  de   Damas    avait  fait  monter  fes 
dragons  à  cheval  ;   les   porte-menteaux  avaient  été 
faits  de  jour;  ce  qui  avait    donné  de  l'inquiétude 
aux  etovens.  Les  dragons  furent  fi  lents  à  les  atta- 
cher fur  les  chevaux ,  qu'ils  donnèrent  le  temps  à  la 
g.irde  nationale   de  fe  présenter  en  armes.  Cette  cir- 
conftance  invra;femb!ab!e  a  été  confirmée  par  plu- 
sieurs déporterons  •  ce  qui  annonce  ,  dans  ies  dragons, 
de  la  difpoiition  à  ne  pas  obéir  au  colonel.  Celui-ci 
était  à   leur  tête  fur  la   place  :  la  garde  s'oppofe  à 
leur  partage.  M.  dit  ie  maire  au  colonel ,  votre  dé- 
part précipité  alarme  les  citoyens.  On  dit  que  vous 
favorifez  l'évafîon    de  la   Reine.   Si  cela   eft,  nous 
nous  oppofons  à  votre   départ  ;  fi  cela  n  eft    pas  , 
vous  partirez  au  jour  ,  il    fera  temps.  Puis  s'adref- 
fant  aux  foldats  :  sîhss  ,  le  falut  de  la  France  eft  entre 
vos  mains;  vouslez-vous  tuer  vos  frères  d'armes  ou 
eTuyer   leur  feu  ?  Nous  fournies  environs  trois  cents 
très-décidés  à  ne  point  vous  laifler  partir.  Les  dra- 
gons témoignent  de  l'irréfolution  M.  de  Damas  entre 
en  fureur;  dit   qu'il  n'a   point  d'ordre  à  recevoir  de 
la  municipalité,  qu'il  obéit  à  des  ordes  fupérieurs  ,  & 
en  montre  en  effet  de  M.  de  Bouille ,    qui  lui  5or- 
clonne  de  fe  transporter  à  Varennes.  Il  commande 

le  départ.  Le  maire  le- couche  en  joue.  B fi  tu 

avance  je  te  tue.  Le  colonel  ordonne  pied  à 
ferre,  feint  de  retourner  a  (on  auberge,  &,  par  un 
chemin  détourné ,  court  bride  abattue  vers  Varen- 
nes, accompagné  de  deux  de  fes  officiers.  Pendant 
ce  colloque  les  autres  officiers  municipaux  &  admi- 
niftratirs  prennent  des  mefures  sûres  ,  font  former  le 
toefin  ,  s'emparent  des  partages,  coupent  les  ponts. 
&c.  Stc.  Un  garde  national  franchit  les  trois  lieue*, 
de  Clermont  à  Varennes ,  en  très-peu  de  temps  , 
croit  donner  l'alarme  dans  cette  ville ,  &  eft  fort 
furpris   d'apprendre  que  ie  Rci  eft  a:rc:é.  DrdlMt, 
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maître  de  porte  de  Sainte-Menehould  ,  avait  eu  dei 

foupçons  fondés  fur  les  indiferètes  queftions  do  ,t  je 

vous  ai   parlé  dais  ma  dernière,  il   était  parti, e« 

conféquence,  ventre  à  terre,  &  arrivé  au  Bras- ci  Or 

il    fait  part  à  l'aubergifte  de  fes  foupçons;    edui-cî 

déterminé  fe  charge    d'arrêter  la  voiture;  il  l'attend 

a     uTue  d'une  voûte  qui  fépare   la  ville  haute  Le  la 

nUe  barte  ,  Se  fous  laquelle  ii  fallait  nécelTairement 

qu'elle  pai.it;  elle  paraît ,  I  aubergifte  ajafte  Je  poftil- 

on,  &  cr:e,  arrête:— -  Nous  fommes   patriotes, 

l  laffez  paffer.  —  Patriotes  ou   diables  ne    panent 

■  pas.  Si  yeas   faites  un  pas ,  je  tire  dans  la  voiture, 

(en  ce  cas,  dit  le  Roi,  détdez.  L'aubergifte  conduit 

laugufte  &  brave  famille   chez  lui;  (  je  vous  prie 

I   ,.  ,Cr?,re  que  'e  n'écrh  Pas  un  roma;î  )  la  munipa-"* 
g  lite  eft  avertie;  on  fait  le  moindre  bruit  poflible  ; 
lion  cotet  au  village  veifin ,  à    Vaucourt ,  dont  les 
ajhatotans,  font  tous  braconniers,  fairturs   de  clous, 
Sj  ils  s'emparent  du  pont  qui  n'était  point  gardé  par 
files    huifards  de  Lauzun  ,  logés  en-delà  :  les   gardes 
nationales  fe  trouvent,  en     tsn  inftant,  fous  les  ar- 
mes ,  bordent  les  avenues  du  pont  &  du  quai  d'une 
petite  rivière    prefque  à  fec.   Le    nommé    Sauce, 
procureur  fyndic,  dit  à  fa  troupe  cempofée  dune 
cinquantaine  de  bourgeois  mal    armées  :  je  ne  fuis 
pas  militaire,   ni  vous  non   plus,  mais   en    ce   cas 
d'attaque  je  crois    qu'il  faut  vous    mettre  quatre  de 
front,   &  faire  un  feu   continu!  en  tirant   par  di- 
vifion ,  &  les  quatre  qui  auront  fait  leur  décharge 
partiront   derrière   pour    charge.-  de   nouveau  ,    e> 
quatre    autre  fucceflivement  avanceront;  ils  avaient 
deux  petites  pièces  de  campagne.  Après    ces  dilpo- 
fmons  Sauce  va  trouver  le   Roi,  qui  ne  fe  croyait 
pas   connu,  M.   lui  dit-il,  je  crois  que  vous   lerez 
quelque   temps  ici,  acceptez  un  logement  plus  com- 
mode, permettez  que  je  vous  conduite  chez  moi.=s=ls 
Mais  pourquoi  donc  ne pourrais-je  pas  partir,  voila 
bien  du  tumulte  pour  un  étranger  ;  d'ailleurs,  voyez, 
je  fuis  en  règle,  &  il  montre  un  paiTe-port,  Signé, 
Louis    &Montmorîn,  qui   ordonne  à  tous  corps, 
&c.  de  laifler.  palier  Madame  la  baronne  de  Kom  * 
qui    va  à   Francfort,  avec    fes   deux   enfans  ,  fon 
valet   &   deux  femmes-dc-chambre.  M.  nous   fom- 
mes ici  fur  le  qui   vive,  nous  craignons  l'ennemi, 
vous  ^entendez  fonner   le  toefin,   il    n'y  aurait  pas 
de   sûreté   pour  vous ,  attendez  au   jour.   Le    Roi  , 
comptant  probablement  fur  le*,  troupes,  rem.  ici.  M 
Sauce  de  fes  attentions  fans  témoigner  aucune  inquiér 
tude  ;  la  Reine  ,  &  fa  faelle-feur  prennent  cet  hom- 
me par    le  bras,   le  Roi    prend  fes  enfans  par  la 
main,  &  tous  s'acheminent  dans  la  maifon  du  S  au 
.  Saùc-i,  marchand  chandelier,  taraient  ia  boutique 
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&dorantc,  &  grimpent  dans  uns  petite  chambre. 
L-  Roi ,  «l'un  "air  content ,  demande  à  boire  un 
ce.  0  :  le  chandelier  apporte  un  bouteille  de  vin  de 
F  ie ,  &  du  fromage.  Le  Roi    en  boit ,  & 

affure  nai  avoir  jamais  bu  d'auiTi  bon  ;  il  exhorte 
i       hôte  a  lui  faire    raifon  ,&  entame  avec  lui  une 
convention  famillière  &  paifible.  Il  l'interroge  fur 
fon  état,  fur  fes  fondions,  fur  les  prêtres ,  &c.  ,  &  lui 
demande  ou  eft  le  maire  de  la  ville  ?  «  A  i'AfLm- 
fclée    national-.*.  =*=  A    ce   mot,    le    Roi    fait    un 
mouvement  d'ind  gnation  ,  le  premier  qu'  i  a.:  mar- 
qué.   Àvez-vous  un   club  ?  =  Non,  M.  «==  Ah  ? 
fani    mieux  ;  ces    malheureux    cl  ibs   onf   perdu  la 
France  1    Parmi  ces  difcours ,  le  Roi  marquait  une 
fefpèce    d'attention  &    d'inquiétude ,  comme  d'une 
berfonne    qui  attend  quelque   choie.  La   Rems  ne 
difait  que  quelques  mois  infmifians  de  loin  en  loin. 
M.  Sauce  fortait   de  temps  en  temps  ,  fous  prétexte 
d'aller  appaifer    le  tumulte,   à  la  prière  du  Roi,& 
dire  que  ce  n'était  qu'un  palTant-orcinaire.  Chaque 
fois  qu'il    fortait,  le    Roi  lui  difait  :  Katez-vous  de 
revenir  ,  j'ai  befoin  de  vous  ;  votre  cdnverfattén  me 
plaît,   &c.    Ah!   ça,   vrus  avez  un   pont  ici  ?  = 
Oui  ,  M.  mais  il  eft  fi  embarraffé  de  charettES  ,  &c.  A 
que    vous   ne  pourrez  pas  paner.  •==•  £h     bien   : 
répondit  le  Roi,  je  paffrai  le  gué.  =  Ah  légué  ., 
c'eft  bien  pis:  nous  craignons  les   Autrichiens;   je 
me  fuis  aviié  d'y   faire  nuttre  des  gripe- loups,  des 
piquets  ,  de  forte  qu'il  n\ft   pas   pofhble  aux  che- 
vaux d'y   p3fler.=  £h  bien,  faites  donc   débar- 
raffer  le  pont.  es=  J'y  vais  donner  ordre. 

Cependant ,   les  huffards    s'étaient    pré-fentes    au 
pont  :'  le  commandant  avait  voulu  le  palTer  ;  mais 
les   payfans   fanant  bonne  contenance,  les  ont  cm-  II 
péchés.  Les    hutfards  fe   font  retirés  fans  brûler  une  I 
vamorce.  M.  Sauce  qui  avait  amufe  le  Roi ,  pour  don-   \ 
ner  le  temps  an  gardes  nationales  d'accourir  &  voyant 
pleuvoir  les  hommes ,  (  c'eft  l'expreflion  du  procès 
verbal  )  crut  qu'il  était  temps  de   déclarer  au   Roi 
qu'il  était  jour,  &  qu'il  fallait   qu'il    fe    difposât  à 
reprendre  la  route  de  Paris.  11  entra  dans  fon   ap- 
partement peur  le  lui  figni'fier.  îl  y  avait' dans   cette 
chambre  un    portrait  du   Roi.    Sauce    fit    quelques 
tours  avec  l'original  ,  puis  il  lui  dit  Sire  voilà  votre 
portrait.  A  ces  mots  le  Roi  paraît  interdit ,  refte  un 
moment  fans  rien  dire  ,  puis  fe  jette  au  cou  du  Sieur 
Sai:ce.=  Oui,   mon   ami,  c'eft   ton   Roi  qui  efl 
en  ton  pouvoir,  c'eft  ton  R.oi  qui  t'implore  ,  veux- 
tu  le  trahir  ,  le  livrer  à  fes  plus  cruels  ennemis  ?  Ah  ! 
fauve  moi ,  je  me   mets  f  us  ta  protection  ;  fauve 


&  aux  tiens.  J'élèverai  ta  ville  au-deflus  de  toutes 
les  villes  du  royaume:  tiens,  tiens,  ck  il  fouillait 
dans  toutes  fes  poches.  La  Reine  prend  le  Dau- 
phin entre  les  bras ,  fe  met  prefquà  genoux  ,  le 
conjure  parce  qui  a  de  plus  cher  de  la  fauver , 
de  fauver  le  Dauphin  ;  ejie  employé  ce  qu'elle  croit 
de  plus  propre  à  l'attendrit  ,  Sauce  inexorable. 
Non,  Sire,  ce  que  vous  me  demandez  eft  impcfhble, 
j'ai  deux  chofes  précieufes  à  confeiver,ma  vie  & 
l'normeur  ,  difpoiéz  de  ma  vie  elle  eft  à  vous  ;  m  a. s 
ni eiptwz  pas  de  me  rien  faire  faire  de  contraire  aux 
devoir  de  l'honneur  ,  j  ai  juré  détre  fidèle  à  laNation, 
à  la  Loi  ,  &  à  Vous;  je  Vous  trafr  i  ais  _  égaLment 
tous  trois  en  cédant  à  vos  demandes  ;  je  trahirais 
la  conftitution  que  vous  avez  promis  de  défendre, 
ainfi  que  moi  ;  je  manquerais  aux  décrets  que  y  eus 
avez  veus-même  fanctionnés.  Puis  il  lui  repréienta 
avec  chaleur  l'état  où  il  allait  livrer  la  Fiance  ; 
il  lui  parla  de  la  liberté  qu'il  avait  accordée  à  fon 

peuple,  =  Voilà    bien  la   f liberté.    11    parut 

eufuite  indécis  fur   le   parti  qu'il  avait    à    prendre. 
Sur  ces  entrefaites  ,  arriva  le  Sieur  Chemin ,  envoyé 
par  le  diftriét  de  Germent ,  qui  s'avifa  de  lui  faire 
des  remontrauces  d'un  ton    aigre   &  indécent.  Le 
Roi  ne  put  l'entendre  de  fang-iroid ,  i!  lui  dit  :  Vous 
êtes  un  iupudent:  puis  s'adreffant  à  ceux  qui  étaient 
préfeni  ;  Mes  amis,  confeillez-moi  ;  que  faut-il  faire  ? 
=.-Sire,  prendre:  un   parti  violent,   répondit  M. 
de    3Pa.rpaSi.3Ur)   Sieur  Ntuel,     ci-devant    intencart 
du  prince  de    Çofcdé  ,  entra  dans  la  moment  pour 
le  haranguer  :  le  Roi  lui    tourna  le    dos  avec  hu- 
meur ;  enfuite  il  dit  qu'il  y  avais  un  décret  qui  lui 
permettait  de  voyager  dans  tout  le  royaume  ;  qu'il 
voulait  aller  à  Mcntmédi  :    on  lui  montra  celui  qui 
l'oblige  à  ne  pas  s'éloigner   à  plus  de  20  lieues  du 
corpfléoiflatif.  Il  le  lut  attentivement ,  puis  le  rejetta 
avec  indignation:  Je  n'ai  jamais  fanélionné  cela.... 
Vous  avez  plus  fait ,    vous  l'avez  accepté ,  &c. 
Il  était    pour    lors   près  de    7  heures    du   matin. 
Arrive  un  aide-de-camp  de  M.  la  Fayette,  muni 
du   décret    de    l'Affemblée.    Le  Roi  lé  reconnaît  , 
l'app  .lie  par    fon  nom.    La  Reine  le    traite  avec 
le    dernier    mépris.     C'eft    toi ,   fcélérat ,    qui    eft 
i   caufe....   on   entendit  pas  le   refte.  Le   Roi  voulait 
!    être  conduit    à   Fontainebleau  :  il    difputait-,    pour 
?   gagner  du  tems  probablement  :  on  vit  fon  defiein  ; 
on   lui  fit  voir  la  multitude  de  gardes   nationales; 
qu'il    s'en  réunirait  bien  plus  ,   s'il  tardait    d'avan- 
tage. Il  partit  à  7  heures  &  demie.  Pendant  cette 

conteftation ,   un    aide-de-camp  de  M    de  Bouille  , 
(      .  .  \       r  ci.     r ir....*-.     „„.,. 


■ 


lauve  moi,  te  me   mets  1  us  u  piuicui«n,  iaU^       ^.^v.^— ,   -- -   r      •  - 

ma  femme,  mes  enfans  ,  accompagne  nous,  guide  I   (qu'on  croit  eue  fon  propre  fils  ,fe  prefente     veut 
nous  ;  je  te  promets  une  fortune  immenfe  à  toi,      parler  au  Roi:  on  s  y  cppofe.—  Le  Roi  neh  donc 


Il 


ï 


pas  libre ?•=  Non  :&  en   même  tems  on  lui  tire 
un  coup  de  piftoler  qui  lui  cafle  une  côte  ;  on  b'en 
iaim  .-  malgré  fa  bleiTure  &  le  cordon  de  troupe  , 
il  s'échappe;  (On  vient ,  à  ce  qu'on  me  dit  dans  le  mo- 
ment que  j'écris  cet  article,  de  le  reprendre,)  le  Roi 
étairea  marche,  efcorté  d'une  troupe  effrayante  au- 
tant qu'impofante ,  calme  cependant  :  l'aide-de-camp 
furlefiége  delà  voiture,  femblant  fe  donner  l'hon- 
neur de  l'événement,  quoiqu'il  fût  arrivé   6  heures 
après  l'arreftation.  La  marche    était  tranquille.  On 
n'entendait  que  les  cris  de  vive  la  Nation  ,  les  arifto- 
c.atcrs  à  la  lanterne.    Un  boucher    a    failli    rendre 
cet  événement  affreux  :  il  s'approche  de  la  voiture, 
&    veut  tout  égorger;    heureufement   le    Sieur   dj 
yiilée  s'en    faifit.  A  un  quart  de  lieue  de  Varen- 
nes ,   on  rencontre  le   corps  adminiftratif  de  Cler. 
mont,    en  charette.   Que    veulent  ces   Meilleurs, 
çne  d'un  ton  arrogant  l'aide-de-camp  fur  le  liège?  ! 
Parler   au    Roi  ,   répondit  le   préfident.   Le  Roi   a  j 
écouté   fa  harangue   refpecljeufe    &    forte   fur    les  i 
mailieùrs,  que  ion  évafion    aurait  caufés. — -Mon 
peuple  eft  féiuit,  mon   peuple  eft  trompé;   voilà  I 
la   réponfe.  ==  Sire ,  il  eft  plus    facile  de  tromper 
u. i  feul  homme  que  tout  un  peuple.  La  Reine  ,  dont 
le  viUg:  exprimait   une  fureur  concentrée  ,  a   pro- 
nonce quelques  paroles  qui  n'ont  point  été  entendues,  j 
Meffieurs   de  Damas,  de  Qïoifeuil,  ck  deux    offi- 
ciers  de    dragons  font    dans   nos  prifons  ;  ils  ont 
fait  un  grand  éloge  de  la  garde  nationale  de  notre 
Ville,  à  qui  ils  font  redevables  de  la  vie.   Le   23 
au  loir  3    les   Suifles  de  Caftela ,  qu'on  ne  voulait 
recevoir  nulle  part ,   &   qui  fe   voyent    réduits    à 
ravager  les    campagnes   pour   vivre  ,   ont    envoyé 
nae  dépuration  à  Verdun,    pour  prier  h  ville   de 
les   recevoir   dans   fes  murs ,  affurant  qu'ils    igno- 
raient les  projets  de  M.  de  Bouille,  &  proteftant 
de  leur  patriotifme.  On  les  a  reçus  hier;  la  garde 


nationale,  les  dragons  &  les  mineurs  les  ont  e'cor-    X    plus  folennel  que  celui  de   notre  général  ?  Il  no 


tés  fur  la  place  d'armes,  où  ils  ont  juré  fidélité. 
Le  foir ,  ils  ont  courrula  ville,  pêle-mêle,  fuilTes , 
dragons ,  mineurs,  bourgeois ,  bras  deffus ,  bras  def- 
fous ,  &  n'ont  commis  aucun  défordre.  Nous  fom- 
m  s  allez  tranquilles  ;  toujours  fur  ie  qui  vive.  Les 
pr  très  montent  la  garde.  Je  retourne  tout  à  l'heure 
à  ma  campai  ië  ,  où  je  defire  vivre  en  paix:  maisj'ac- 
courre  prendra  le  moufquet  au  premier  bruit  de  guerre 

Extrait  de  la  Cadette  univerfdle  ,  n°.  181.  Ajfcmbtie 
nationale*.    Séance   du    Mardi  28  Juin  ,    au  foir. 


»  Saint-Domingne  feraient  libres  de  retourner  t'an8 

»  leur   colonie,   &  qu'il  ferait  fait  à   chacun   d'eux 

»  une  avance    de  6  mille  livres    fur    les  fonds  du 

»  département  de  la  maiine  r». 

Séance  du    ïr  Juillet,  mime  galette.   NQ  183. 

Après  la  lecuire  de  plufieurs  adreffes  fur  levé-, 
nement  du  21  ,  M.  le  piétident  a  annoncé  à 
l'AiTemblée  qu'il  avait  reçu  par  un  courrier  extraor- 
dinaire ,  une  L-ttre  de  MM.  de  Montefquiou ,  Colona 
&  de  Vifmes,  commiiTaires  nommés  pour  les 
diîpartemeas  de  la  Meufe,  de  ia  Mofellc  &  des 
ï  Ardermes. 

Ils  font  arrivés  le  25  au  foit  à  Verdun;  le  26 
au  matin  3  la  garnifon  de  la  gard,>  nationale  fe  font 
mis  fous  les  armes  à  bu:  réquilition  ;  ils  fe  font 
tranfportés  avec  les  corprs  "adminiit;  atife  &.  les 
officiers  municipaux  fur  ie  glacis  de  ia  piace  d'ar- 
mes. Là,  ils  ont  reçu  le  ferment  de  l'état-major 
ôc  des  officiers.  Lecture  a  été  faite  erifuite  du  décret 
de  i'Affemblée  nationale  à  la  tête  de  chaque 
bataillon;  le  ferment  a  été  prêté  par  1rs  fo'ciati.  èk 
répété  par  les  officiers.  MM.  les  commiffaires  fe 
font  enfuite  tranfportés  à  M:tz,  où  ils  ont  trouvé 
les  efprits  très-irrités  contre  M.  de  Bouille,  &~~" 
contre  tous  ceux  qui  ont  des  relations  avec  lui. 
Les  commiffaires  ont  fufpendu  de  (es  fondions 
M.  de  la  Varenne ,  commandant  de  la  citadelle 
de  Metz,  contre  qui  fe  portaient  lis  foupçons  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes.  Comme  il  règne  une 
très-grande  défiance  entre  les  officiers  &  les  folJats 
du  50ms  régimmt,  &  du  régiment  ci -devint 
d'Artois;  les  foidats  ont  été  mandés  auprès  d:s 
commiffaires ,  auxquels  ils  ont  fait  part  de  leurs 
griefs  &  de  leurs  piaintes.  On  n'eft  pas  digne  de 
nous  commander  ,  difaient-ils ,  fi  on  n'aime  pas 
la   conftitution   comme     nous.    Eit-il    un    ferment 


eût  mené  en  enfer ,  il  nous  eût  fait  fervir  à  fa  tra- 
hifon  fans  exciter  en  nous  la  moindre  défiance, 
tant  nous  étions  loin  de  fufpeéier  fes  intentions. 

Du  2  Juillet.  M.  le  préfident  a  fait  Ieâure  c'i:re 
lettre  du  département  de  la  Loire  inférieure  ,  oui 
annonce  qu'on  a  craint  une  defeente  de  qu  lqi.es 
batimens  Anglais  fur  les  côtes  de  France  ,  vers  le 
Poitou  ,  à  la  hauteur  de  Siof.  On  a  vu  ,  dit-on  , 
26  voiles  parmi  lefquelles  il  s'eft  trouvé  quatre 
vaifleaux  allez  confidérables.  Une  autre  lettre 
des  aJminiuVateurs  du  département  de  Morbihan 
a  démenti  la  première ,  qui,    bien   loin    de   porter 


M.  Germain  a  terminé  la  fiance  par  un  rapport 
fiir   les  Colonies,  à   la  fuite  d.iqud  il  a  été  décrété  j|j  ia  terreur  dans   les  efprits,  n'a  fetvi  qu'à  redoubler 
y  Que  las  membres   de    l'alTcmblée    générale    de  i*'  le  pajiiotifme  ck  le  courage  des  Bretons  qui  fe  fon.t 


§35 
s  furies  côtes  au  nombre  de  20,000  hommes ,  }fl  rompue,  qui  le  médita  &  le  prépara  pendant  deux 


Sàint-Brieu  &  Dinan.  En  24  heures,  difent 
Invniftratenrs ,  une  armée  de  30,000   hommes 

fur  pi -d  dans  nos  départemens.  On  a  envoyé 
aint-Méan  ,  vis-à-vis  Guiîdo ,  un  courrier  qui 
•porté  la  nouvelle  que  les  mouvernens  fur  les 

n'avaient  été  occafionés  que  par  l'opiniâtreté 
lelques  mécontens    qui  voulaient  s'embarquer 

fuir  leur  patrie.  Ils  étaient  an  nombre  de  3 
30  :  on  les  a  forcés  de  fe  retirer  dans  l'inté- 

des  terres.  M.  Fréteau ,  au  nom  du  comité 
Tiatique ,  a  confirmé  le  récit  des    sdminiftra- 

du  Morbihan. 

jour  de    l'arrivée  de    la    famille   royale,  on 

affiché  dans  le    faubourg    Saint-Honoré   des 

rds    courts    6k     énergiques ,    en    ces  termes  : 

ique  applaudira  le  Roi  fera  tâtonné  ;  quiconque 

*era  fera  pendu. 

.  d'Eftaing,  retenu  dans  fon  lit,  fans  favoir 
MTernbiée  avait  compris  les  officiers  non 
)yés ,  n'a  pas  cru  devoir  biffer  douter  à  fes 
toyens  de  la  pureté  de  fes  intentions.  Il  s'eft 
ad.eiTé  à  fa  faftion  ,  &  accompagne  fon  fer- 
de  ces  paroles,  que  l'on  pourrait  croire  exa- 
>  dans  tout  autre  que  dans  M.  d'Eftaing  :  j 
axenant  général  &  vice -amiral,  Je  regrette 
'il  n'y  ait  pas  un  élément  de  plus ,  où  je 
Œi  montrer  mon  dévouement  à  ma  patrie.  » 

1  dit  que  les  proteftans  fe  propofent  d'éle- 
lans  leurs  temples  des  monumens  en  l'honneur 
frands  hommes  de  leur  religion  que  les  pré- 
fanatiques  ont  enpêché  d'honorer  jufqua  ce 
L'amiral  de  Coligny  fera  un  de  ceux  qui  re- 
gd  une  jufte  réparation.  Les  refies  de  ce 
I  homme,  cachés  dans  les  caves  du  château 
ihatlllon  ,  ont  été  cédés ,  en  1 784 ,  par  M. 
jxembourg  ,  à  M.  de  Montefquiou  ,  qui  leur 
ifacré  un  maufolée  dans  les  jardins  de  Mau- 
is.  Comme  fon  objet  a  été  fur-tout  d'hono- 
'oliony  ,  6k  non  d'embellir  fe>  jardins ,  il  con- 
a  fans  doute  que  fes  cendres  foient  tranfpor- 
tans  la  capitale  pour  y  recevoir  de  plus  grands 
leurs.  Mais  au  lieu  de  placer  dans  un  t  m  pie 
:ulier ,  pourquoi  ne  mettrait-on  pas  Coligny 
i  les  grands  hommes  qui  ont  honoré  la  patrie? 
t  bon  citoyen.  Il  eut  des  vertus  auftères  ,  il 
ontra  grand  ,  même  dans  les  revers  ;  enfin  il 
principale  victime  de  la  Saint-Barth.-lemi  : 
f_s  titres  pour  mériter  cet  honneur.  Le  mafïacre 
Samt-Barthelemi  eft  le  crime  d'une  cour  cor- 


années  ;  &  non  de  la  Nation  françaife  ,  qui  l'eut  tou 
jours  en  horreur  :  fans  doute  ce  n'eft  pas  à  elle  à  l'ex- 
pier. Mais  en  consacrant  un  monument  à  la  mé- 
moire de  Coligny ,  ne  ferait-elle  pas ,  en  quelque 
forte  ,  un  défaveu  national  de  cet  horrible  aiTaffi- 
nat  ?  Ne  donnerais-elle  pas  une  grande  leçon  à  tous 
les  peuples  &  à  la  pcitérité  ?  Quel  fpectacle  plus 
propre  à  graver  dans  les  cours  les  ma.vmes  de  l'hu- 
manité 6k  de  la  tolérance  ,  que  celui  qui  retrace- 
rait d'une  manière  fi  éloquente  les  effets  du  fana- 
tifme  &  la  toléra  ice  ? 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Noms  de  MM.  les  Députes  &  Suppléans  à  l'ajfemblée 
générale  de  la  partie  françaife  de  Saint-Domingue  , 
nommés  par  taff emblée  paroijfiale  du  Port- au  - 
Prince  3  le  z6   Août  zypi. 


DÉPUTÉS. 

M.  La  Souchere-Rivùère. 

M.   Jourg;on  jeune. 

M.  Saint  Cheron. 

M.   Demun. 

M.  Bruley. 

M.  Allemand  aîné. 

M.  J,  Boyer. 


SUPPLEANS, 

M.    Albin. 

M.  Muffeault  aîné, 

M.   Marin  Gallon. 

M.   Perrufltl. 

M.  Seguineau  aîné 

M.  Libéral. 

M.   Tallard. 

M.  Normand. 

M.   Montauroi. 

M.    Baudry. 

M.  Guerin  de  Malagué 

M.  Corbier. 


Et  dans  le  cas  où  quelques-uns  de  MM.  les  Sup- 
pléans ne  pourraient  pas  accepter  leur  miffion  ,  l'af- 
femi>lée  paroiffiale  a  arrêté  que  MM.  Mozard  6k 
Rozat-,  qà  ont  enfuite  réuni  le  plus  de  voix  leur 
fuccéderaient. 

Au  NOM  DE  LA  N AT  ION,  DE  LA  Loi  ET  DU  Roi. 

L'ajfemblée  provinciale  &  provifo'iremcnt  adminiftratl- 
ve  de  l'ouejl  ,  de  la  partit  Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

AUX    GENS   DE  COULEUR  LIBRE?. 

L'aiïemblée ,  inûruite  que  des  perfonnes  mal- 
intentionnées cherchent  à  infpirer  des  craintes  imagi- 
naires aux  gens  de  couleur  libres,  6k  employent  les 
confeils  6k  les  infinuations  les  plus  perfides  pour 
leur  faire  abandonner  leurs  fivyers,  invite  ceux  que 
ces  craintes  auraient  pu  ébranbr  ou  léduiie,    à  re{- 


ï 


ter  oU  rentrer  clans  leurs  donrciles  ;  leur  promet  (a 
;.-.'-  lâion  &  l«s  met  eux  &  leurs  propriétés  fous 
la  fi  -regarde  de  la  loi ,  pourvu  qu'ils  na  troublent 
point  l'ordre  public ,  &  qu'ils  confervent  pour  les 
bluncs,  leurs  patrons  légitimes ,  le  refpeft  qui  leur 
eft  dû. 

Ordonne  que  la  préfente  fera  imprimée,  publiée 
&  affichée  par-tout  où  befoin  fera. 

Fait  enféance,  le  26  Août  1791.  Signé ,  Pou- 
cet, préfident,  Rochefort  &  Funel  de  Seranon , 
fecrétahes. 

Collationné,  Htsard  le  jeune. 

AVIS    D'ADMINISTRATION. 

*  2  II  fera  procédé  au  magafin  du  Roi ,  le  Ven- 
dredi 2  Septembre  prochain  ,  9  heures  du  matin , 
à  la  vente  ôk  adjudication ,  au  plus  offrant  &  der- 
nier encheriiTiur ,  de  27  barils  de  lard  ,  9  barils  de 
bœuf  falé  ,  &  de  58  quintaux  67  livres  de  po.ds 
ronds  ,  appartenais  à  la  marine. 

AVIS     DIVERS. 

Avis  de  la  municipalité  du   Port-au-Prinee. 

4  En  conformité  de  l'arrêté  de  i'affe-mblée  générale 
de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue,  pris 
dans  la  féance  du  9  Août ,  portant  que  le  ferment 
d'union  &  d'entier  oubli  des  diifentions  paffées,  prêté 
par  fes  membres,  le  ferait  également  dans  toutes  les 
pa:o:ffes  de  la  colonie.  La  municipalité  du  Po-t-au- 
Prirtce  invite  tous  les  citoyens  d  ;  la  paroiffe  à  fe 
réunir  en  leglife  paroiiTiale ,  le  Dimanche  4  Sep- 
tembre prochain,  à  dix  heures  du  matin,  pour  y 
prêter  entre  fes  mains  le  même  ferment. 

Avis  de  Vafftmblie  provinciale  &  provifoinment  admi- 
mftraûve  de  'Ouejl  de  la  partie  Françaife  de  Saint- 

Donùnpue. 

La  place  de  notaire  à  Saint-Marc ,  vacante  par 
la  mort  de   M.   Grandmaifm. 

Celle  de  notaire  à  l'Anfe-à-Veau ,  juridiction  du 
Peùt-G?ave  ,  vacante  par  !a   mort  de  M.  Perche. 

Celle  de  procureur  an  Port-an-Prinee ,  vacante 
par  la  nomination  de  M.  Leclerc,  à  celle  de  lieu- 
tenant de  juge.' 

Sont  au  concours  de  quinzaine,  à  compter  de 
l'infertion  du  préfent  avis  dans  les  gazettes;  ceux 
qui  peuvent  prétendre  à  ces  plases ,  font  invités  à 
le  préfenter  dans  ce  délai;  à  l'expiration  duquel  il 
fera  nommé  auxdites  places. 


En  vertu  des  arrêtés  de  l'affemblée  provint 
&  provifoirement  adminiftrative  de  l'ouelt ,  d< 
partie  Françaife  de  SaintDomingue ,  le  ccnc< 
de  huitaine  pour  les  places  d'exempts  &  brigac 
de  la  dépendance  de  la  municipalité  de  Jacr 
eft  ouvert ,  à  compter  de  la  date  de  i'infertion 
prélent  avis  ;  en  confequence  ,  ceux  qui  prêtent 
à  ces  places ,  font  invités  à  fe  préfenter  devai 
municipalité  dudit  lieu  ,  pour  y  faire  leurs  preu 
Ladite  municipalité  devant ,  aux  termes  de 
arrêtés ,  préfenter  trois  fojets  pour  chaqae  place. 
Signé  PoNCET  ,  préfident,  ROCHEFORT 
Funel  de  Seranon  ,  fecrétaires. 

Ccllationné  ,  Huard  le  jeune ,  fecfefi 
garde-des-archives. 

3  Madame  veuve  Clément  ,  habitante  au  qa 
de  Jéremie  prévient  MM.  les  négocians,  r 
chands  Se  capitames,  qu'elle  n'achètera  rien  à  1' 
nir ,  qu'au  comptant ,  &  qu'elle  ne  payera  aui 
comptes,  s'il  ne  font  foutenus  d'un  ordre  par  1 
figue  de  fa  main. 

A      l'I   M   P   R  I   M    E   U   R. 

Baynet,  le  4  Août  1791. 
Monfieur , 

Nous  nous  empreffons  de  vous  adreffer  ci-j 
l'extrait  d'une  lettre  de   M.  Jofeph    Mcfneron . 
Nantes,  notre  affocié  commanditaire;  veaillei 
férer  dans  votre  feuille. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  &c.  ' 

Signé,  Bontant ,  Fruchard  &.  Compagi 

Comme  beaucoup  de  Feuilles  périodiques 
mention  d'un  Monneron  ,  député  de  l'Inde,  q 
j  beaucoup  parlé  à  la  tribune,  à  Foccafion  eu  d' 
j  du  iç  Mai,  prévenez  je  vous  prie,  vos  amis, 
I  ce  Monneron  par  deux  N,  n'eft  ni  le  paient 
!  l'ami  de  ceux  de  Nantes;  &  qu'ils  font  entièrer 
I  contraires  à  fon  opinion  &  à  fes  principes. 

!  Signé,  Jofeph  Mo fneron. 

2   Le  Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  fe 

j  vient  de   recevoir  des  portes-feuilles  de  toutes  [ 

!  deurs ,  étuits    de  mathématiques ,  bouffoles  d'aï 

\  teur ,  autres  en  forme  de  montre  ,  autres  portât 

graphomètres ,  boites  de  couleur,  très-fines  po 

miniature ,  en  tablettes  Anglaifes ,  encre  de  la  O 

règles  de  cuivre  carrées  de  diverfes  longueurs,  pli 

de  corbeau   &  de  cigne ,  boîtes  de  paftel  ;  p 

pour  le   paftel ,   crayons  noirs  &   rouges ,  tei 

ex.  durs  pour  le  delfein.  Il  eft  toujours    affort 
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r,  regiftres  de  toutes  efpèce6,   articles  de    bu- 
livrcs  fur  toutes  fortes  de  matières  &  notam- 
relatifs   à  la  révolution. 

u  fon  départ  pour  France  ,  il  vendra  un  mi- 
3pe,  qui  groilit  64  millions  de  fois,  garni  de  tous 
ceifoires,  pour  examiner  &  deffiner  las  corps 
>arens  &  opaques  ,  avec  lequel  on  peut  obfer- 
iffis  ,  &  même  couché  :  c'eft  le  leul  de  cette 
î ,  il  a  été  fait  par  Nollet ,  qui  l'imagina  pour 
fer  à  obferver  pendant  une  maladie  :  perfonne 
mais  fu  imiter  fon  précédé.  Le  prix  eft  de  iy 
■ai/es.  Un  très-grand  baromètre-thermomètre 
ran ,  orné  &  doré  ,  auffi  sûr  pour  les  obferva- 
jgJS  fufceptible  d'orner  un  cabinet ,  prix  330  liv. 
nachine  pneumatiqus  à  deux  corps  de  pompe , 
?j<?  liv.  une  fuperbe  machine  en  cryftal  pour 
■  toutes  les  eaux  minérales,  prix  ypô  liv.- le 
payable    comptant  ou  en   denrées   au  cours. 

'U  des  regiflres  des  délibérations  de  la  municipa- 
lité du  Port-au-Prince. 

om  de  la  Nation,  de  la  Loi  ,  et  du  Roi. 

rjourd'hui  dix-neuf  Août  mil  fept  cent  quatre- 
•onze ,  quatre  heures  de  relevée ,  le  confeil 
al  de  la  commune ,  extraorcinairement  con- 
q ,  &  compofé  de  M.  Leremboure  père , 
:,  de  MM.  Vincendon  Dutour,  Duchemin ,- 
,  Dufour ,  Favard  ,  officiers  municipaux  ;  de 
Taxis  de  Blaireau  ,  procureur  de  la  commune  , 
IM.  Michel,  Barrauit  de  Narçay  ,  Ferré,  Ca- 
ot ,  Labiche  de  Gipoulcu ,  Giaumé  ,  Fran- 
k  Bédé,  notables,  ailiflés  du  fecrétaire-grtffier. 
le  procureur  de  la  commune  a  remontré  qu'il 
:  journellement  en  cette  vi'le  des  armes  & 
ions  venant  d'Europe  ;  que  dans  les  circonf- 
actuc-lles  il  ferait  dangereux  que  la  vente  de 
rmes  &  munitions  fe  i'h  indiftinctement  à 
•  personnes  ;  qu'il  tft  de  la  furveillance  de  la 
ripalité,  &  de  fa  prévoyance,  de  connaître 
donnes  qui  fe  préfenteront  dans  les  magafms 
mitaines,  &  chez  les  difîérens  marchand?  pour 
ces  acquittions ,  foit  en  gros ,  foit  en  détail , 
:onvicndrait  alors  mettre  en  vigueur  les  ordon- 
:s  concernant  les  poudres ,  &  à  l'égard  des 
contraindre  les  capitaines ,  négocians  & 
r.ancis ,  à  n'en  vendre  qu'à  des  perfonnes  con- 
,  Se  qm  fuffent  munies  d'un  confentement  de 
inicipalité. 

r  quoi  le  procureur  de   la  commune  requiert 
en   foit  délibéré. 
patière  mife  en  délibération ,  le  confeil  gêné- 
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rai  faifant  droit  fur  la  réquifition  du  procureur  âe  la 
commune  ,  a  arrêté   &  arrête. 

Art.  1.  Tous  les  capitaines,  négocians  &  mar- 
chands vendant  des  armes  &  munitions,  feront 
tenus  dans  le  délai  de  trois  jours,  à  compier  d-i 
la  publication  6k  annonce  de  la  préfente  délibéra- 
tion, de  remettre  à  la  municipalité  un  état  des 
armes  &  munitions  qu'ils  ont  dans  leurs  magafi;  s. 

2.  A  l'égard  des  poudres ,  ils  feront  tenus  de  fa 
conformer  à  l'ordonnance  de  MM.  les  adminima- 
teurs  ,  du  24  Décembre  1767  ,  à  celle  du  1 1  Août 
1787,  &  autres  rendus  fur  c.tte  matière  ,  en  cen- 
féquence ,  d'avoir  à  dépofer  leurs  poudres  su  ma- 
gafin  d'artillerie. 

3.  Défenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de 
vendre  aucunes  aimes ,  ni  munitions  ,  Jans  que 
l'acquéreur  ne  foit  muni  d'une  permifiicn  de  la  mu- 
nicipalité, laquelle  refléta  entre  les  mains  du  ven- 
deur pour   la  préi:nter   à  la  première  requificion. 

4.  En  cas  de  contravention  aux  djpuiit.oiis  ci- 
deffus,  feront  les  armes  ,  poudres  &  munitions  conhï- 
quées ,  &.  lescélinquans  condamnés  à  une  amende  cie 
500  livres  &  à  plus  fortes  peines  en  cas 'de  récidive. 

5.  Seront  au  fuiplus  les  précédens  rcglemens  & 
ordonnances  ,  relatifs  aux  armes  ck  munitions  ,  exé- 
cutés-ition  leur  forme  &  teneur. 

|  Et  fera  le  préfent  lu,  publié  &  affiché ,  par-tout 
où  befoin  ferai 

Fait  &  arrêté  en  confeil  général  de  la  commu- 
ne ,  -&  ont  les  membres  préfens  iigné  ;  ftgné  au 
regiftre,  Leremboure  père,  maire,  Vincendon  Du- 
tour,  Duchemin,  Pons,  Dufour,  Favard  ,  officias 
municipaux;  Taxis  de  Blaireau,  procureur  de  la 
commune  ;  Michel ,  Barrauit  de  Narçay ,  Ferté  , 
Glaume  ,  Cathérinot,  Labiche  de  Gipoulou ,  Fran- 
çois &.  Bédé,  notables;  ck  Malahar  ,  lecrétaire- 
grefiier. 

Collationné,  Signé,  Malahar,  fîcrétaire-grefner, 

DEMANDE. 

3  Le  Sieur  Mazard^,  imprimeur  de  cette  feuille  a 
a  prêté  à  des  connahTances  le  tome  premier ,  dif 
coûts,  &  le  tome  10,  planches,  de  l'encydcpé- 
die,  édition  de  Paris,  en  3.5  volumes  in-rbiio  *  il 
n'a  pas  tenu  note  des  noms  des  perfonnes  qui  lui 
ont  emprunté  ces  volumes,  qui  devaient  lui  et: a 
rendus  fur  le  champ,  &  depuis  18  mois  cette  remile 
eft  à  Faire  ;  il  a  oublié  quels  font  les  emprunteurs. 
Il  les  prie  de  rétablir  chez  lui  ces  deux  volumes  cui 
dépareillent  est  ouvrage ,  qui  vaut  auctucllement 
100  louis  tournois  à  Paris,  dans  les  ventes  da 
Bibliothèques. 
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NAVIRE     EN    CHARGEMENT. 

3  La  Jeanne-Élizabeth -,  de  Bordeaux  ,  doublé 
en  cuivre  de  foa  dernier  voyage,  capitaine  Valkt, 
partira  pour  ledit  lieu  du  20  au  25  Septembre  fixe. 
Ceux  qui  voudront  y  palier  ou  charger  a  fret ,  pour- 
ront s'adreffer  audit  Capitaine  en  fon  magafin ,  rue 
de  Retraite;  les  débiteurs  à  lacargaifon  dud.t  navire, 
font  priés  de  fatisfaire  «le  fuite  à  kurs  engagemens. 

A      VENDRE. 

Environ  50  barriques  &  60  caiffes  de  24  &  12 
bouteilles  d'excellent  vin  de  1788,  &  40  ancres 
d'eau-de-vie  ,  reftant  de  la  cargaifon  du  Saint-Char- 
les, capitaine  le  Nouq.  S'adreffer  audit  capitaine  en 
fon  magafin  ,  chez  M.  Lajard  ,  qui  en  fera  très- 
bonne  compofition  pour  du  comptant  ou  de  la 
denrée. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Mahomet  &  Augufte  ,  Nègres  nouveaux  ,  Mo- 
zarnbiques,  étampés  lur  le  fein  droit  N'HAURUT, 
au-deffous  CAP  ;  partis  marron  le   Ier  Avril  dernier 
de  1'jiabitation  Haurut^  à  laHaute-Voldrogue,  quar- 
tier de  Jérémie:  on  a  appris  qu'ils   étaient  fur  une  j 
habitation,  fans  indication.   Les  perfonnes    qui   en  ! 
auront  connaiflance,  font  priées  de  les  faire  arrêter,  | 
&   de  les  envoyer  fur  l'habitation  de   leur  maître , 
ou  d'en  donner   avis   à  Mrs   Dupuy  frères ,  négo- 
ciant à  Jérémie  ;  il  y  aura  récompenfe. 

2    James,  Mulâtre  Anglais,  fans  étampe  ,  âgé 


Créole  de  la  Martinique  ,  âgée  d'environ   30  l 
ans ,  grande  ,  sèche,  la  peau  très-noire ,  jolie  de  : 
re  ,  le  nez  long  &  bien  fait ,  une  petite  cicatria 
le  fourcil  droit,    portant  les  pieds  très-en  ded| 
fans  étampe,  fe  faifant  paffer  pour  libre;  elle  a 
on  fes  allures  dans  les  hauts  des  Vérettes ,  &.  y  < 
pour  divers.  Ceux  qui  en  auront  connaiflance 
priés  d'»n  donner  connaiffar.ee  à  M.  le   c\\c\\ 
de  Lavalette,  à  qui  elle  appartient ,  ou  à  MM. . 
Champagne,  Perotin  &  Compagnie,  négoci 
a  Saint-Marc;  il  y  aura  cinq  portugaifes  de  ré 
penfe  à  quiconque   l'amènera. 

Heclor  Créole  ,    âgé    d'environ  de    30 
taille  de   5  pieds  4  à  5    pouces ,  la  figurent 
infpirant  la  confiance ,  les  jambes  bien  faites , 
I  fans  être  gros ,  étampe  fur  le  foin  droit  M0ZA1 
I  &  au-deffous ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d'éta 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en 
tant  un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,11  a  vc 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  (ait  lire  &  e 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  pi 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  paffei 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  Pcfrtugaifes  de  ré 
penfe  à    qui    l'arrêtera    &  en   donnera  avis  i 
Mo\ord\  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 


d'environ  40  ans,  taille  de  5  pieds  233  pouces, 
figure  maigre ,  parlant  très-mauvais  Créole  ;  parti 
marron  dapuis  10  jours;  en  donner  avis  à  M. 
Fontarive ,  chef  du  bureau  des  troupes  ,  au  Port- 
au-Prince. 

2  Pierre-Louis,  Créole  de  l'habitation  Bonrepos, 
étampe  DEG1ZEUX  ,  maçon  ,  eft  parti  marron 
le  4  'du  courant  ;  il  a  été  rencontré  ave  fes  outils 
du  côté  de  Léogane.  ,   c/wfc 

Lavigueur,  Barba,  étampe  fur  le  fein  droit  SOlNlb, 
âgé  d'environ  25  à  26  ans ,  taille  de  5.  pieds  5  pouces, 
la"  figure  marquée,  eft  parti  marron  depuis  environ 
4  mois  de  l'habitation  du  Sieur  Sonis ,  fituée  ,  a  la 
Nouvelle  -  Bourgogne  ,  paroiffe  du  Port-au-Prince. 

Une  Négreffe  partie  maronne  depuis  le  3    Juillet»  | 


SPECTACLE. 

Les     Comédiens    de   Paris   donneront    di 
Dimanche  ,   une    première  repréfentation  du 
TABLEAU   DE    PARIS, 
Ou  le  Mifantrope  corrigé  par  l'amour . 
Pièce  en  |trois  aftes ,  en  vers ,  fuivie  de 
MONNAIE  NE  FAIT    RIEN, 
Ou  les  amours  de    Monfieur  de    Cuir  Viiiix  3 
Madame    de  beurre  fort. 
Pièce  comique  en    un    acle. 


Catîchtsme  à    l'ufape    de  la  miiT.cn   des  FF.  Prêche 
unt-Domingue  .  nouvelle  édition     corrigée 
La  première  édition  de  ce  cathechtfme  étant  épuiie», 
'—  apoftolique    J- 
imprimeur 


Du^e^rpVéferapofliolfque  "de   cette    dépendance-,   a    a«» 
Siei le  Mozard  ,  imprimeur  de   cette  feuille  ,   à 


relie  édition  ,  qui'  a  été  exécutée  avec  un  caradère  «eW 
les  c«rés  &  direûeurs  des  portes  ,  qui  déferont  fe  J 
de  ce  catéchifine  ,  font  priés  d'adrefor  leurs  demandes. 
rent.  francs  de  port,  à  l'imprimerie.  On  leur  expie, 
nombre  d'exemplaires  qu'ils  en  def.rerom ,  par  la 
indiqueront.  Le  prix  de    chaque  exemplair 


lire  cfi  de  *  livra 
^ *^ 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confe»  fupdri 


lemiehe 


Année.        Supplément,    Na.    58.      179 1 
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JFPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE. 

Du    Samedi  27    Août    iy$h 


AVIS     DIVERS. 


A     L'  1  m 


PRIMEUR. 


Jacmel  Grande-Marre ,  le  8  Août  1791. 

Monfieur , 
Je  vous  prie  défaire  inférer  dans  votre  premier, 
ond  &  troiûème  numéro,  &  à  défaut  de  place 
«s  les  fuivans  ,  la  pi.ee  d-jcinte,  pcurdememir 
-mcllement  l'avis  que  M.  Lamothe  Vedel  icft 
rmis  de  oublie-  dans  votre  -.feuille  ,j  n°  3°>  du 
ercredi  n  Avrildernier, relativement  a  ladenon- 
uion  qu'il  a  faite  de  fes  Nègres  carrons;  quil 
t ,  qu'une  NégrefT.  appartenante  a  M  le  chevalier 
;  Grégoire,  a  déclaré,  en  préfcnce  de  ternoms  , 
Lr  llffé  une  bande  de  ces  mêmes  Nègres  mar- 
,ns,  à  lui  appartenans  ,  for  mon  habitation,  ou  ils 
.aient  planté  beaucoup  de  calés  &de  cotons. 
J'ai  l'nonneur  d'être , 

Monfieur, 

Votre  très-humble  5c  tres- 

obéiffant  ferviteur , 
Signé,   Dubois. 

tan  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  &  le  vingt- 
leux  Avril  de  relevée. 

Par  devant  les  notaires  royaux  à  Jacmel,  ifle  & 
:ôte  Saint-Domingue,   fouffignés. 

£ft  comparu  le  S'  Jean-Nicolas  Dubois ,  habitant , 
iemeuiant  Quartier  de  Fefle ,  paroiffe  de  N  otre-Dame 
de  l'Affomption  des  Cayes  de  cette  dépendance. 

Lequel  a"  apporté  à  Gaernier ,  l'un  des  notaires 
fournies,  une  demi-feuille  de  papier  fur  laquelle 
font  écrites  trois  déclarations  en  date  du  vingt-fix 
Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  la  pre- 
mière fouferite  par  les  Sieurs  Gallien  aine  ,  Ereard 
de  Brerille  &  Georges  Haumont  ;  la  féconde  par 
le  Sieot  de  Grégoire,  &  la  troifieme  par  le  Sieur 
Lamotne  Vedel ,  &  a  requis  ledit  Gaernier  de  mettre 


leftlites  déclarations  au  rang  de  fes  minutes,  al  effet 
de  lui  en  délivrer  toutes  expéditions  necefiaires, 
ce  qui  lui  a  été  oûroyé  après  qu'il  les  a  eu  cer- 
tifiées véritables,  fignées  &  paraphées  en  prefence 
des  notaires  fouffignés.  --       •  ' 

Dont  aae  fait  &  pafle  à  Jacmel ,  &  étude,  les 
iour,  mois  &  an  que  defTus,  &  après  leétore  faite 
ledit  Sieur  comparant  a  figné  avec  nous  dits  notaires. 
Signé,  Dubois,  Picard  de  Talvy  &  Gaernier, 
notaires. 

Suivent   ht  annexes. 

Nous  fouffignés  certifions  avoir  vu  &  ^tendu 
dire  aujourd'hui  à  neuf  heures  du  matin,  a  la  Ne- 
greffe  nommée  Rofe,  nation  Congo,  appartenante 
à  M.  Grégoire,  habitant  aux  Cayes,  marronne 
depuis  plus  d'un  an,  arrêtée  &  queflionnee  par 
nous,  où  elle  avait  été  tout  le  temps  de  fon  mai> 
ronnage;  elle  nous  a  déclaré  qu  elle  avait  reflee 
plus  defix  mois  à  travailler  pour  le  Nègre  Lafou- 
cault,  de  l'habitation  Lilancourt ,  qui  la  gardait  fur 
fa  place  fituée  à  la  ravine  Ploitier  ,  oh  elle  a  plante 
pour  lui  &  par  fon  commandement  des  cates  , 
cotons,  maïs,  &c,  &  qu'ayant  vu  que  ce  Nègre 
ne  paraiffait  plus,  elle  s'était  retirée  dans  les  hauteurs 
de  la  Guillomont.  Fait  à  Feue,  fur  1  habitation  Lilan- 
court, ce  *6  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf.  Signé,  Gallien  aîné,  Breard  de  Breville, 
Georees  Haumont.  '   , 

Ma  Néereffe  ,  nommée  plus  haut ,  ma  également 
rendu  mot  pour  mot  ce  qu'elle  a  avoué  aux  témoins 
fienés  plus  haut,  &  m'a  dit  plus ,  que  le  Nègre  Lalou- 
cault  avait  auffi  recelé  au  même  lieu  &  en  même 
temps  qu'elle  ,  une  Négreffe  appartenante  a  Madame 
Theuret,  nommée  Lucile,  &  un  Nègre  nomme  Ja- 
cob, appartenant  à  M.  Lamothe  ,  &  un  Nègre  à 
Adrien-Mathurin,  nommé  Naugcut,  &  que  tous 
;  avaienttravaillé  enfemble  ou  alternativement  fur  ladite 
place  depuis  le  dernier -ouragan  de  quatre-vingt-huit, 
J  [ulqu'au  moment  que  le  receleur  fut  leur  dire  de 


J 


I 
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forrir  promptemeftt  &  d'aller  ailleurs  ;  que  M.  Dubois 
Us  avait  fans  doute  vus  puifqu'il  l'avait  fait  prendre 
à  fa  café  où  il  étoit  malade ,  pour  le  faire  mettre  à 
la  barre ,  &  qu'heureufement  il  s'était  échappé  des 
mains  du  Sieur   Tapin  qui  le  conduifait ,  &   était 
comme  eux  marron  ,  pour  éviter  le  châtiment  que 
le  Sieur  Dubois  lui  préparait.  Ma  NégrefTe  m'a  fait 
suffi  part   que    ce  coquin   avait   à    elle  toutes    fes 
bardes  &   quatre  gourdes,.  J'en  ai  fait  part    à  M. 
Dubois  qui  ,  auffitôt  &  en  notre  préfence  ,    a  fait 
ouvrir  un  coffre  &  une  malle  dont  il  s'était  emparé, 
appartenais  audit  Nègre,  eu  la  NégFi-fle  a  reconnu 
&  nous  a   fait  voir  des   mouchoirs  étampés  à  fon 
étampe  telle   qu'elle  nous  l'avait  dit  RS,    &  trois 
cottes  qu'elle  a  repaies,  las  ayant  parfaitement  recon- 
nues  moi-même  pour  être  à  elle.  Voilà    en  mon 
ame  6k  confcience  tout  ce  que  cette  Né»reffe  nous 
a  rendu  &  que  je  certifierai  dans  tous  lés  cas  pofiî- 
bles  ,  ainfi  que  Al.  Lamothe,  comme  interreffé  & 
préfent,   lequel  a  lui-même  quatorze  Nègres  mar- 
rons. Fait  à  Feue,  k  vmgt-fix  Novembre   ml  fept 
cent  quatre-vingt-neuf.  Signé  ,  le  cher  de  Grégoire. 
Je  certifie  avoir  entendu  la  déclaration    ci-deffus 
par  la  NégrefTe  Rofe,  appartenante  à  M.  Grégoire, 
fbutirée  par   le  Nègre   Lafoucault ,  &    avoir  arrêté' 
des  Nègres  marions  qui  ont  déclaré  avoir  perfifté 
dans    leurs  maçonnages  ,    par    les    conleils    d'un 
Nègre    appartenant    à    Adrien-Mathurin ,  nommé 
Najgout,  foutiré  par  le  même  Nègre  Lafoucault, 
eui  a  fait  cultiver  un  grand  jardin  avec  des  Nègres  à 
moi  appaitenans,  &   marrons  depuis  quinze  mois. 
Cevingt-fix  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf  Signé ,  Delamothe   Vedel. 

Gertirié  véritable,  figné  &  paraphé  au  defir  de 
l'acte  de  dépôt,  paffé  au  rapport  des  notaires  fouf- 
fignés ,  cejourd'hui  vingt-deux  Avril  mil  fept  cent 
■quatre-vin|t-on«.  Signé  *  Dubcis,  Picard  de  Talvy, 
notaire  ,  Gaernier  ,   auffi.  notaire. 

Col/ationnJ,  Gaernier ,  notaire. 
3  Le  Sieur  Herbin ,  receveur  par  intérim  dss  bâtar- 
difes  &  déshérences  au  Port-au-Prince ,  prévient  le 
public  qu'il  fera  vendu  Mardi  30  du  préfent  mois, 
à  la  Jsarre-  du  fiége  de  cette  ville,  la  quantité  de' 
22  têtes  de  Nègres  ^habitation  \  provenans  de 
la  fucoefiïon  Lemoure ,  Q.  L.  décédé  en  la  paroifTe 
de  Léogane. 

1  Conformément  à  l'arrêté  de  l'afTemblée  géné- 
rale de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue ,  du 
9  du  courant,  &  fuivant la  délibération  de" la  pa- 
roiffe de  la  Croix-des-Bouquets ,  de  ce  jour ,  MM 
les  citoyens  de  ladite  paroiffe  font  invités  à  s'alfem- 
bler  en  1  egiife  paroiihale  dudit  lieu ,  le  Dimanche 


quatre  Septembre  prochain,  10  heures  du  jmtin 
a  lerret  de  prêter  le  ferment  prononcé  par  TaiTen 
bise  générale    ledit  jour  neuf  du  courant. 

Comme  ce  ferment  a  pour  but   d'opérer  la   ré 

mon  de  tous  les  efprits,  m.fdits  Sieurs  les  c.toyei 

,  s  emprefferont    furement,   par  leur   exactitude    à    | 

rendre  a  cette  invitation  ,  de  donner  une  nouvel  ' 

|  preuve  de  l'harmonie  qui  a  toujours  réené  dans  ce  li 

[paroiffe,  &   du  defir  qu'ils  ont    delà  voir  régne 

dans  toute  la  colonie.   Ce   18  Août  1791. 

Les  membres  du  bureau  de  correfpondance  dj 
ladite  paro.ffe.  Simé,  au  regiftre,  Canier,  Petit  dj 
^'^Bernanoffe,  Proquaa,  M.  Dargainaratz  ô 

Collatïonné  ,  Petit  de  Villers.   ~" 

DÉPARTS. 

3  Le  Sieur  Jean  Defieux ,  habitant  à  l'Artiboni- 

.  te  ,  part  pour  France  &  déclare  ne  rien  devoir. 

3  Madame  Deionguemare ,  arrivée  depuis  pet 
de  jours  cans  la  colonie ,  repart  pour  France  fia' 
le  navire  le  Bailli  de  Suffren,  capitaine  Eocauet. 
1  1  M.  Duboc ,  fubrécargue  du  navire  la  Damei 
Helhgonde,  du  Havre,  capitaine  Paris ,  part  pour 
France,  fur  ledit  navire,  du  15  au  20  Septembre, 
ans  retard;  il  prie  en  conféquence  les  débiteurs  à 
!  la  cargaison  dudit  navire, de  lefolder inceffamment. 

(NAVIRES  £N    CHARGEMENT. 

:  3  Le  navire  le  Bailli  de  [Suffren  ,  capitaine  Boc- 
quet,  partira  pour  le  Havre  à  la  fin  du  courant. 
Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret, 
sadrefferont  a  MM.  Deionguemare  de  la  Salle  Se 
Compagnie,  négociant  au  Port-au-Prince,  ou  au- 
dit cap  taine. 

3  Le  navire  la  Jeune  Hirondelle,  de  Mar^H 
capitane  Poùrcin  ,  partira  pour  ledit  lieu  à  la  fia 
d  Octobre  proenain.  Les  perfonnes  qui  voudront 
y  prendre  pafiage  ,  s'adrefferont  audit  capitaine  en 
.on   magafin  ,  rus  des  Capitaines 

3  Le  navire  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  capi- 
taineOllmer ,  partira  pour  Bordeaux  le  1  ç  Septem* 
bre  fixe.  Ceux  qui  defireront  y  paffer  ou  chareer 
a  fret,  pourront  s'adrefier  à  MM.  Guérin  Demalaeué 
frères,  &  Gabalde,  négoeians  au  Port-au-Prince. 

A     VENDRE. 

Un  nègre,  âgé  d'environ  26  ass ,  den„;s  g  mo,'s 
dans  la  colonie  :  on  en  fera  benne  eonwofition  pour 
S  €°mPtant-  S'adreffer  au  Sieur  L  bourg ,  che* 
M.  Mozard,  imprimeur  au  Port-au-Prince. 


EFFET  TROUVÉ. 
Le  17  de  ce  mois  ,  il  a  été  trouvé  dans  les 
lalliers ,  près  du  bourg  de  la  Pente  -  Rivière  du 
iochellois,  par  un  Nègre?du  Sieur  Arjo,  directeur 
le  la  pofte  audit  bourg,  une  pièce  de  moufleline  un 
)eu  avariée  &  mouillée  aux  deux  bouts.  Ledit  Sieur 
\ï]o  la  délivrera  à  qui  elle  appartient ,  enluirem- 
jourfant  les  frais  du  préfent  avis. 

Etat    d'un   Nègre    ^pave    qui   doit   être    vendu    à 
la  barre  du  fige  de  Saint-Marc ,  le  j  Septembre  17  pi. 

Un  nègre  nouveau  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein 
Iroit  BELLEROCHE ,  âgé  d'environ  36  ans , 
î'^ji  de  5  pieds,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni 
clui  de  fon  maître. 

ÏTAT  des  Nègres  épaves   qui  doivent  être  vendus  à 

la  barre  de  la  fhtéohauffée  du  Port-au-Prince ,  le 

6  Septembre  1791. 

Du  14  Avril.  Pierre-Louis ,  Créole ,  fans  étampe 
pparente ,  âgé  d'environ  2 8  ans,  taille  de  5  pieds 

pouce,  fe  difant  au  nonamé  François,  M.  L.  au 
'ort-à-Piment. 

.Du  j  Mai.  Julien  ,  Congo,  étampé  THOMAS, 
gé  d'environ  18  ans,  taille  de  4  pieds  8  ponces, 
;  difant   appartenir  au  nommé  Thomas  ,  M.  L. 

Du  premier  Juin,  Baptifte .  Congo  ,  étampé  fur 
;  fein  dro't  TRANG,  au-deflbus  St  M-  &  furie 
auche  DU  VEP.NÏ ,  au-deiïous  GANAH  ,  âgé 
environ  30  ans-,  taille  de  5  pieds,  reuge  de  peau  _, 
i  difant  appartenir  à  M.  André,  menuifier. 

itat  des  Nègres  épates  qui  doivent  être  vendus  à 
la  bane  de  la  fnichauffee  de  Jacmel  t  le  22  Sep- 
tembre  17ÇI- 

Du  24  Mars.  Louis  ^  Canga  ,  étampé  deux  fois 
jr  feîàque  fein  I.  OUON,  &  fur  fe  gauche  HLEO- 
{.AT ,  au-défiogs  Pt  G  ,  âgé  de  26  à  28  ans ,  taille 
e  4  pieds  8  pouces,  fe  difant  appartenir  à  Fran- 
cis, M.  L.  habitant  à  Mirebalais. 

Du  28.  Dimanche  ,  Congo,  étampé  fur  le  bras 
auche  feulement  DLD ,  âgé  de  34  à  36  ans, 
lille  de  5  pieds  6  pouces ,  ayant  des  marques  de 
on  pays  fur  la  figure ,  l'erromac  &  le  ventre. 

Du  premier  Avril.  Un  Nègre  nouveau ,  étampé 
ar  le  iein  droit  B.  SERMA1SE ,  âgé  de  22  à  24 
ns ,  taille  de  <>  pieds  2  pouces  ,  ayant  des  mar- 
ges de  Ion  pays  fur  le  vifage  &  le  ventre ,  avec 
ies  coutures  fur  le  fein  gauche,  ne  pouvant  dire 
on  nom  ni  celui  de  fon   maître. 

Proifis  ,  Quifis  ,  étampé  fur  le  fein  droit  MEÏL- 
;EIR ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer ,  âgé  de 
•6  à  28  ans,  taille  de  5  pieds  5   pouces. 
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Du  2?:  Gilles,  Créole,  étampé  fur  le  fein  droit 
J.  LAFREGATE  ,  &.fur  le  gauche  LEFRANC , 
âgé  de  28  à  30  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces, 
fe  difant  à  M.  Lafregate,  habitant  à  l'Arcahaye. 

Du  13  Mai.  Jean-Jaccue;- ,  Congo,,  étàtnpa 
fur  les  feins  MIRORDW",  aéfcrht  qu'on  a  pu  le 
difringuer,  les  deux  éramp,es.?yant  été  b-ûlées  ,  âgé 
de  30  à  32  ans,  taille  ce  ç  pixels  ,  fe  clifant  appar- 
tenir à  M.  Garnon,   au  Cap. 

Du  27.^ Azor,  Congo  ,  étampé  furie  bras  droit, 
autant  qu'on  a  pu  le  diffirjjjjuer  M,  âgé  de  20  à 
22  ans,  taille  de  5  pieds"  1  petacç ,  ayant  des 
marques  de. fon  pays  fur  les.  bras.  &  l'eftomac. 

Etat  des  Nègres  épaves  qui  doivent  étn  vendus  à  la 
barre  du  fige  de  Saint-Marc  j  le  prêter  Çfékére  i79i. 
^\Jn  Nègre  nouveau,  Aouffa ,  élampâ  GARfS- 
CHE,  au-ddlbus  P.  P,  âgé  d'environ  24  ans, 
taille  de  5  pieds  6  pouces,  ayant  des  marques  de 
fon  pays  fur  le  vifage ,  ne  pouvait  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fo»i  maître. 

Jean,  Mo ulongne,.  étampé  L.  B,  ké  d'environ 
30  ans,  taille  de  5  pieds,  fe  difant  appartenir  à 
Jofeph  Bachique. 

Capitaine,  Tieque ,  étampé  fur  le  fein  droit  BEL- 
LEROCHE, âgé  d'environ  27  ans,  taille  de  5 
pieds  6  pouces ,  ayant  une  cicatrice  à  J  œil  gauche 
ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître.  ' 
Jean,  Créole,,  étampé  fur  le  fein  .droit  GAR- 
VÏL  ,  au-deiîbus  AU  CAP,  &  autres  étampes  ilà- 
hies,  âgé  d'environ  28  ans,  taJfe  de  5  pieds  3  peu- 
ces  vfe  difant  appartenir  à  M.  Ffala ,  auBcucafPn. 
Gmgua,  Congo,  étampé  fui  le  .-feinSdroit  C.  R; 
âgé  d'environ  18  ans,  taille  de  4  pieds'  11  pouces  ' 
fe  difant  appartenir  à   Madame  Place. 

Cupidon  ,    Cotocoli  ,    étampé    illifiblement  fur 
les  feins,  âgé  d'environ    25    ans,  taille  de   5     pieds 
4  pouces  -,  fe    difant     appartenir   à    M.     Maria 
à  Toiheek, 

ETAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  fin  xhauffee  du  P&rt-au-P  rince  ,  U 
Mardi   4  Oâobre  J791. 

Du  10  Mai,  Jean-Baptifie,  Congo,  fans  étam- 
pe apparente ,  âgé  d'environ  2.5  ans ,  taille  de  e 
pieds  3  pouces  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Lauzon  , 
habitant  à  i'Attibonite  ;  poité  dans  le  n0.  40  fous 
le  nom  de  Mars  ou  Manche. 

Du  4  Juin.  Une  NégreiTe  nouvelle,  Mozambi- 
que, âgée  d'environ  25  ans,  taille  de  4  pied^  8  pou- 
ces,  ayant  un  trou  à  la  lèvre  fupérieure  &  des 
marques  de  fon  pays  fur  tout  le  corp,  ,  ne  pou- 
vant due  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 


FI  ( 

y 


Du  g.  Nicolas ,  Congo  ,  étampé  far  le  fegn  droit  | 
/  NICOLAS  ,  au-deffous  StM.  ,  8t  fur  le  gauche 
CONSTANS,  au-deffous  JACMEL ,  &  plus  bas 
OGE,  âgé  d'environ  30  ans  ,  taille  de  5  pieds  2 
pouces,  fe  dilant  à  la  nommée  Hortenfe,  M.  L. 
Du  8.  Azor ,  Congo  ,  {ans  étampe  ,  âge  de  22 
ans,  ta'llïde  5  pieds  3  pouces,  le  dilant  au  Sieur 
Cognard.  ( 

Du  11.  Jolicœur,  Mozambique,  étampe  BLF  , 
âgé  d'environ  rc  ans  ,  taille  de  5  pieds  4  pouces, 
ayant  d§s  marques  de  fon  pays  fur  la  figqre  &fitf 
tou  :arps,.rie  pouvant  dire  fon  nom  ni   celui 

ce  fon  maure. 

Du  21.  Mâne-Modefté,  Nago,  étampée  fur  le  fein 
étoit  ï CHEAP,  les  quatre  dernières  lettres  entre- 
lacées &  fur  le  gauche  HOUN  ,  taille  de  4 
pi.  ds  10  pouces,  âgée  d'environ  30  ans ,  fe  difaat 
au  nommé  Ghadtk ,  N".  L.  à  Lécgane.  Cefi  par 
erreur  que.  dans  le  n".  66  on  a  mis  que  cette  Ncgrejfe 
ct-it   tanipée  fur  le  fein  droit  ICHE. 

Urfule,  Taquoua,  étampée  fur  le  fein  droit  GAR- 
NIE, au-de.îou,  St.  M ,  &  furie  gauche  JLAM- AI- 
NE, a.:-deik>us  SMC,  âgée  d'environ  30  ans, 
ta.iL  de  4  pieds  7  pouces  ,  ne  pouvant  dire  le  nom 
de  fon  maître. 

Du  26.  Apollon  ,  Congo  ,  étampé  B  DAR  ,  au- 
tant qu'on  a  pu  lediftinguer,  âgé  d'environ  25  ans, 
taille  de  5  pieds  2  pouces ,  ayant  des  marques  de 
fon  pays  fur  l'eftomac,  fe  difaat  au  nommé  Jean- 
Bapufte ,  N.  L. 

Lafortune,  Anglais,  étampé  LATOISON ,  âgé 
de  25    ans,  taille   de  5  pieps  1    pouce,  fe    difant  j| 
avoir  appartenu  à    M.    Laval ,    tailleur. 

Du  premier  Juillet.  Une  Négreffe  nouvelle,  Adou, 
fans  étampe  apparente ,  âgée  d'environ  40  ans ,  taille 
de  4  pieds  7  pouces ,  ayant  des  marques  de  fon 
psys  furie  front,  &  une  verrue  au-deiïusde  l'œil 
gaucke ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maitre. 
Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 
Ajacmd,  le  10  de  ce  mois,  Azor,  Foulard, 
étampé  fur  le  fein  droit  BUSQUET  ,  âgé  de  18 
ans,  caille  de  5  pieds,  ayant  des  marques  de  fon 
pays  fur  la  figure  ;  Houalanga ,  Congo ,  étampé 
fur  le  fein  gauche  ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer , 
J.  FABRt ,  &.  fur  le  droit  -tfOJAZHa  '  au-de{r°u& 
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des  feins  plufrears  lettres  ilîifibles ,  fe  difant  au  Siew 
Guillois  :  le  14,  Marie-Rofe  ,  Yàca,  iaes  étampe. 
ayant  une  brûlure  près  l'oreille  gauche  &  des  mar- 
ques di  fon  pays   fur  le  ventre. 

Au  Port-au-Prince,  le  14  de  ce  mois,  Aligant. 
Nago,  étampé  MONLIARD,  fe  difant  de  l'nabi- 
tation  Monliard;  un  Nègre  noaveau,  Congo. 
étampé  illifiblement  fur  le  fein  droit ,  on  diftingu» 
F***  NEL,  fur  le  gauche  BABIN  ;  Azor,  Ta- 
quoua ,  étampé  M-K.-E ,  fe  difant  ce  l'habitatioi 
Basadeau  ;  une  Négreffe  nouvelle,  Mozambique,  étam 
pé=  LALANNE,  au-deflbus  P  P,ayantdes  marques  d( 
fon  pays  fur  tout  le  corps,  ne  pouvant  dire  fon  nomn 
celui  de  fon  maître  ;  un  Nègre  nouveau,  Conq^ 
étampé  fur  le  fein  droit  C-L-M- A ,  ne  pouvant  u£ 
Ion  nom  ni  celui  de  fon  maîtie  :  le  16,  Sophie 
Congo  fans  étampe,  ayant  des  marques  de  fot 
pays  fur  la  figure,  fe  difant  a  M.  Cornet;  Jac 
ques,  Congo,  étampé  GAILLARD,  ayant  ni 
carcan  au  col ,  ne  pouvant  dire  le  nom  de  foi 
maître;  Jofeph ,  CapelaoU,  étampé  illifiblement 
fe  dilant  de  l'habitation  Carbonel ,  au  Lamentin  :  1 
18,  Tarai,  Mulâtre  Anglais  ,  étampé  fur  le  feii 
droit  ,  autant  qu'on  a  pu  la  diftinguer ,  CHERON 
fe  difant  à  M.  Perrenot ,  maçon  ,  à  Jacmel  :  le  19 
Adonis ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  RÛ 
DRIGUE  ,  au-deflous  P.  P. ,  fe  d-fant  à  M.  Rodri 
gue;  un  Nègre  nouveau,  étampé  TROUILLOT 
&  O. ,  ne  pouvant,  dire  fon  nom  ni  celui  de  fo 
maître  ;  Toinette ,  Congo  ,  fans  étampe  apparente 
ayant  un  trou  à  la  lèvre  fupérieure ,  fe  difant  à  M 
i'Âbbé  ,  à  côté  de  l'nabitation  Sibert  :  le  20 ,  G» 
pidpn,  Congo,  étampé  LP  ACOMBE ,  fe  difar 
à  M.  Lacombe,  aux  Varreux  :  le  21  ,  François 
Philippe,  Portuguais,  étampé  B.  PARAGE  ,  fe  di 
fant  à  M.  Parage.  „.> 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  19  de  ce  mois ,  une  vieill 
jument,  fous  poil  brun,  étampée  au  montoir  Z 
au-deffous  d'une  étampe  Efpagnole,  en  très-ma^ 
vais  état  :1e  21,  une  bourrique ,  fous  poil  brun 
étampée  à  l'épaule  FR,  &  au  montoir  d'une  étam 
pe  Efpagnole;  une  mule  fous  poil  roux,  étampé 
à  l'épaule  illifiblement ,  au  montoir  A ,  &  hors  \ 
montoir  IBN  ;  une  bourrique,  fous  poil  gris,  étarr, 
oé©  à  la  cuifTe  du  montoir  IM. 


__»A&A.S^A>g.^/jt; 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Conieil  fupcweuf 
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Première  Année. 
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Du  Mercredi    31  Août  1791. 
Par     M.    H  u  a  r  d    le    j  e  u  n  ^, 
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Rarement  les  réfolutions  défefpérées   font-elles   heureufes.    Ray  nul. 


Ce  fi  à  f imprimeur  de  eau  feuille  qu'on  efi  prié 
e  continuer  d'adreffer  tout  ce  qui  fi  relatif  aux 
vis,  &  autres  publications  qu'on  vait  faire  fùre  dans 
eue  feuille  ;  Al.  Huard  ne  fe  mêle  que  de  la  rédac- 
lon  des  nouvelles. 

NOUVELLES   ÉTRANGÈRES. 

Extrait  d'une  lettre  de  Bruxelles ,  du  /  Juin. 


OTRE  feuille  j  Monfieur,  égaie  beaucoup  lis 
lâbitans  de  Bruxelles.  En  publiant  les  hauts  faits 
le  vos  ariftocrates  réfugiés  ici,  en  peignant  les 
grands  airs  dent  ils  nous  excèdent,  &  le  mépris 
îont  nous  les  payons ,  vous  acquittez  votre  ven- 
geance ;  mais  vous  vous  faites  autant  d'ennemis 
KO  y  a  ici  de  cocardes  blanches ,  &  tremblez 
quand  la  contre-révolution  aura  lieu ,  car  vous  êtes 
pour  le  jour  des  vengeances  ;  &  déjà  vos 
BtfîrKS  font  les  victimes  du  courroux  que  vous  al'u- 
mez.  Par-tout  où.  les  ci-devant  marquis  les  ren- 
contrent, ils  en  font  un  auto-c'a-fé  ,  avec  la  terrible 
imprécation  :  Périffe  ainfi  le  t^m.raire  ! 

Ne  vous  endormez  pas  dans  une  profonde  fécu- 
rité ,  &  donnez  l'éveil  à  vos  concitoyens  ;  car  las 
tnécontens  ont  des  projets  fuperbes  &C  des  moyens 
bien  puiffens  :  ils  s'exercent  tous  les  jours  dans  une 
forêt  voifir.e  à  des  évolutions  de  cavalerie ,  qui 
attirent  beaucoup  de  curieux  ,  &  dont  ceux-ci 
reviennent  toujours  fort  rians.  Leur  nombre  eft 
déjà  de  cinquante-un;  ils  ont  prefque  tous  des  che- 
vaux de  louage,  quelques-uns  même  de  cabriolet  : 
[Ce  corps  redoutable  eft  entièrement  compofé  d'offi- 
ciers qu'on  répartira  dans  l'armée  noire.  L'infanterie, 
4c  même  compofition,  a  choifi  nos  promenades  publi- 


ques pour  apprendre  à  marcher  le  pas.  a  brillante 
jeuriéffe  y  parade  d'un  côté  ,  tandis  que  de 
l'autre  les  agens  politiques  parlent  bien  hatt  de  leurs 
courriers ,  de  leurs  nouvelles ,  &  les  mains  toujours 
pleines  de  papiers ,  ils  femblent  nous  dire  ,  à  nous 
bonnes  gens  de  Bruxelles,  comme  Gaigaliaà  Tad- 
déo  :  Les  pactes  ,  les  actes  j.  &c. 

Extrait  d'une  lettre  de  Genève ,  du  j  Juin. 

Notre  brillante  jeunefle  Françaife  eft  enfin  partie 
pour  joindre  l'armée,  après  s'être  munie  d'habits 
noirs,  de  fabres  &  piftclets.  Les  grands  chemins 
font  couverts  de  héros,  les  uns  à  cheval,  d'autres 
(  &  c 'eft  l'excès  de  1  élégance  )  à  pied  ,  le  havrefac 
fur  le  dos  ;  ils  font  très-fecrets  fur  leurs  deffeins , 
&  ce  neft  qu'après  daix  ou  trois  minutes  de 
connaiffance  qu'ils  confient ,  fous  le  fceau  du  fecret 
aux  gens  qu'ils  rencontrent ,  foit  au  cabaret ,  ou  à 
table  d'hôte ,  leur  grand  &  petit  plan. 

Le  grand  plan  embraffe  toute  l'Europe  ,  tontes 
les  puiffances  s'arment  pour  leur  caufe  :  l'Efpagne, 
avec  60,000  hommes  d'un  côté  ,  &  fes  flottes  ji  f- 
qu'à  la  Rochelle,  circonferit  une  partie  de  la  Fiance. 
Les  flottes  Anglaifes  continuent  le  cordon  jirfqu'à 
Dunkerque.  Le  roi  de  Sardaigne?  avec  1,000 
Suiffes  ,  garde  fes  frontières ,  puis  une  armée  de 
150,000  Allemands  entrent  en  France  parl'Aiface, 
la  Flandre  &  la  Lorraine;  &  comme  des  ênrans 
perdus ,  cette  armée  va  en  avant  pour  frayer  le 
chemin  à  la  formidable  armée  d'ariftocrates  eu 
habit  noir ,  &c.  &c.    &c. 

Voici  le  petit  plan.  Dans  le  cas  où  les  cent  cin- 
quante mille  enfans  perdus  ne  voudraient  pas  entrer 
en    danfe  :  la  phalange  d'habits    noirs,    têtes-   de 


I 


'   I 


mom,  &c.  fe  charge  à  elle  feule  de  mettre  à  la 
raifon  la  canaille  démocrate. 

N.  B.  Qu'il  ne  fe  fait  aucuns  préparatifs  en 
Savoie  ,  les  Piémontcis  qu'on  y  a.  envoyés  déferlent 
par  bandes. 

Le  petit  Séguier  qui  eft  ici  nous  annonce  qu'il 
reçoit  les  meilleures  nouvelles  poffibles  d'Allemagne. 
Il  allure  que  l'Empereur  a  donné  fa  ville  d'Aix- 
la-Chapelle  au  comte  d'Artois  pour  faire  fon  raffem- 
blement. —  M.  de  Narbonne  qui  eft  ici,  fe  croit 
un  perfonnage  allez  considérable  peur  être  mande 
ipédalement  par  le  Condé  ou  le  d  Arro-s  ,  &c  (on 
autocratie  a-tend  à  Genève.  —  Tout  gentilhomme 
e:i  état  de  porter  les  armes  ,  qui  ne  vient  pas  join- 
dre la  formidable  Armada ,  eft  couvert  de  honte. 
Meffieùis  les  habits  noirs  ne  laiflent  pas  d'étr.:  gais. 
Malgré  leur  coftuœe  lugubre ,  ils  n'ont  pas  oublié 
leurs  lrabits  de  théâtre,  oc  j'apprends  qu'ils  donnent 
la  comédie  aux  dames  de  Bad:n  dans  une  écurie, 
&  que  les  dames  de  Wqrms  ont  été  aufii  régalées 
di   cet  innocent  pafTe-temps. 

P.  S.  Il  paiTe  toLis  les  jours  par  Genève  un  allez 
grand  nombre  dëroigrans  allant  en  Allemagne. 
Ces  jours -ci  beaucoup  dj  Lyonais. 

Les  Suiffes  du  pays  de  Vaud  font  bien  loin  de 
vouloir  s'armer  pour  l'ariftocratie.  Les  Bernais  trem- 
blent qu'ils  ne  profitent  du  temps  des  revues 
annuelles  qui  fe  font  au  mois  de  Juin,  pour  récla- 
mer les  arnes  à  la  main,  leurs  droits,  &c.  — A 
voir  les  boutiques  de  nos  tailleurs ,  on  aurait  cru 
à  un  deuil  umverfe ,  elles  étaient  ,  il  y  a  quelques 
jours  tapidées  d'abits  noirs ,  &  nos  tailleurs  avaient 
l'cfprit  de  rire  à  gorge  déployée. 

E fa.it   d'une  autre  lettre  de  Genève  >  du  /  Juin. 

Deux  officiers  d:  la  garde  nationale  du  pays 
de  Gex,  département  de  l'Ain,  MM.  R'ondel  6; 
Perrachon  fils,  étaient  allés  pour  leurs  affaires,  le 
Dimanche  20  Mai,  à  Carouges,  ville  de  Savoie  , 
aux  portes  de  Genève;  ils  étaient  à  cheval,  avec 
l'uniforme  &  la  cocaide  de  la  garde  nationale.  Ils 
paffent  devant  la  maifon  du  commandant ,  qui  leur 
fait  dire  de  quitte*  la  cocarde;  les  deux  officiers 
répondent  que  la  cocarde  faifoit  partie  de  leur 
uniforme,  qu'ils  ne  pouvaient  fe  difpenfer  de  la 
porter,  qu'ils  s'en  honoraient,  &  qu'ils  ne  con- 
tiaiffa  e  ,t  aucune  loi  qui  oblige  les  étrangers  à  fe 
fou  mettre  à  des  ordonnances  de  police  dans  un  pays 
où  ils  ne  fàifaient  que  paffer.  Pendant  ce  difeours , 
le  talifman  de  la  conftitution  Françoife  brillait  d'un 
nouvel  éclat  fm  le  chapeiu  des  deux  guerriers.  Le 
commandant    vint  lui-même    faire   la    défènfe  de 


'  porter  la  cocarde  :  même  réponfe  de  la  part  c 
officiers:  le  débat  s'échauffe;  le  peuple  s'artrour. 
Pour  terminer,  ces  braves  &  prudens  c:toye 
difent  qu'ils  ne  font  point  venus  pour  troubla 
tranquillité  de  la  ville,  &  qu'ils  font  prêts  à  part 
Le  peuple  les  accompagne  à  leur  auberge,  en  cria 
à  plufieurs  reprifes  :  Vivent  Us  braves  Françob. 
T-lve  la  cocarde  nationale!  Bravo  la  cocarde!  Le  con 
mandant ,  les  officiers  &  foldats  de  la  garnit 
rentrent  alors  chez,  eux.  Il  y  avait  4  à  500  pc 
fonnes  dans  les  rues. 

Une  autre  circonftance  prouve  que  l'idée  de 
\\  révolution  a  rallumé  l'amour  de  la  patrie  dans  l'an 
*J  des  Français  qui  vivent  hors  de  France.  Les  p?V*> 
Il  q.iiers  français  qui  travaillent  dans  la  ville  de  C 
èj  rouges  ,  entendant  parler  de  la  contre- révolution 
lj  fe  font  incorporés  dans  la  garde  nationale  de  Po! 
fi  gny  ,  village  français ,  à  demi-lieue  de  GenèvJ 
î\  ils  vont  là  tous  les  foirs  s'exercer  au  maniemej 
I  des  armer  &  aux  évolutions  militaires  ;  ils  ont  toi 
f!  un  uniforme  complet,  &  favent  on  piendre  d; 
i   armes  au  befoin. 

Hunlngue  ,  le  zy  Juin. 

La  nouvelle  de  l'évafion  du  Roi  eft  arrivée  i 
le  2.2,  par  une  eftafette  expédiée  de  Nevb.ifack 
&  enfuite  par  une  autre  venant  de  Béfoit. 

A  4  heures  du  loir,  dans  la  même  journée, 
nouvelle  de  l'aneftation  eft  aufii  anivée.  Chacur 
fuivant  fon  fyftème,  a  leçu  la  commotion.  Qu 
qu'il  en  foit,  tout  foldat  &  chagon  a  lame  &  1 
lj  fe.itimens  patriotiques,  &  il  n  eft  point  doutei 
fi  que  l'on  ne  fit  de  bonne  befogne  avec  de  parc 
i   hommes. 

3  j  Auffitôt  la  nouvelle  reçue ,  le  maire  à  fait  expi 
';  diei  pour  les  communautés  voifin-s  les  ordrJ»  n< 
ji  c.ilabes,  afin  d'empêcher  la  fortie  du  royaume 
lj  conformément  aux  décrets  de  i'Affemblée  na: 
ji  On  peut  affurer  que  bientôt  après  tout  était  foi 
lj  les  armes.  La  garde  nationale  eft  fur  pied  avec  ui 
ji  aideur  incroyable,  &  toutes  ks  nuits,  depuis  c 
f!  moment,  eile  couche  même  au  bivac  ;  enfin  il  n 
î   été  commis  aucun  défordre. 

L'afiémblée  primaire  s  eft  tenue  hier  avec  b:ai 
coup  de  fag  lTe ,  &  les  mal-intentionnés  qui  cou 
fondent  une  befogne  faite  avec  celle  qui  ■.(!  à  ta;re 
I  reconnaîtront  que  l'efprit  de  fagefié  &  de  prudeni 
^  s'acquiert,  &  que  plus  nos  ennemis  petdent  1 
raifon  ,  plus  nous  pa, aillons  nous  enrichir  cic  leu: 
pertes. 

Baie  efl  toujours  rempli  de  f::r;:f  cs  ,  leur  nrmbi 
i    ne  peut  augmenter  ,  les  pafiages  étant  foigneufemei 


ine  de  leur  patrie  Lur  ronge  le  cœur. 
On  n'a  point  de  connaiffance  de  ce  qui  fe  paffe 
:  i'rinre  côté  du  Rhin  ;  mais  s'il  y  avait  quelque 
icie  d'extraordinaire ,  on  en  ferait  averti ,  &  les 
Cautions  font   prif:s    à  ce    fujet.  D'ailleurs  tout 


ces  hommes   «ft  ^     m-  ££  fS^^K 
|  les  paffions les  tourmentent  a  la  foi».    La  ||  ^J0*^  près   des  £ontières ;  entourée  de 

pei  formes  dont  les  intentions  font  notoirement  fufpec- 

tes  ,  annonce  des  projets    coupables.  »  # 

V.   u  Qu'à  compter    de  cette  déclaration  ,    a  lui 

notifiée  ,  Louis-Jofeph  de  Bourbon-Condé  fera  tenu 


ce    iujet.  U  ameurs  tour  ,,    ™ ££^£ ^  ^  dans  lê   déliU  de  quinze 

g  fous  les  armes  1,  fong  du  fleuve ,  on  "e   ar-  ,|   *^J   fc    s'éloigner   des    frontières ,  en   déda- 
„.,;.  no;l1t  à  fe  m^t-re  en  détenle  dans  les  places  il   )^urs ,   eu   ue   iciuignci    ««   *  , 

Sait  peint  a  U  mettre  en  u.  c  r  gj  ^  formellement  ,  dans  ce  dernier  cas  ,  quil  nen- 

)r^S"         i  •     a  »„   À«,t  d-  na-er  à  toute  in-   gt  treprendra  jamais  rien  centre  'a  confutunon  decre- 

Cette   place- ci  eft  en  état  d.  pa.er  a  toute         j^  ^p^  YAkrMt  nationale,   &    acceptée  par    le 

,   ,  i         'i    r    i    „  -,.,„  &■  A'-f   1'  R_oi     ni   contre  la  tranquillité  de  l'état.  » 


aiti 

ous 


:iiailu  "  /  ""*  M—i-  r,"^vj?"    ...   •     __  !§        VI  «E*-  à  défaut  par  Louis-Jofeph  de  Bourbon- 
J,  je  .ous   le   £n*r» jg?W^^  ,1  ^^  ^    /ans   fc  royau|e,  cu ,  en  s'en 
ous  entretiendra,  point  de  mile  terreurs  Fan.qiK.s   |i  ,    déclaration  d  rftffcs  exprimée, 

Çrent  infpiré*  par  la  méchanceté  ,  plus  iouvent     ;  do«    m^ «M  rAffimblée 

,ar  l'ignorance,  &  tou  purs  conduites  avec  la  per-   f   dan   te  q*î«z an»  a.   «rg     r  ^ 

idie  la  plus    déteftaBle.  Tous  ces  a-<faw*  «>***   I   nationale  le  oecla.e  rebeU  ,    aechu 
élbgiés;  fe   conduit  de    manière    à  huiler  dans   I  k  couronne  ^ 

•ame  des    Français  un    fouvenir   qui   dmera  ph»   I      ^^^^^^  &  communication  avec  lm  ou 
*ng-temps  que  leurs  criminelles  erreurs.  g,  ^   fa    c£mpl:cêS   &  adhérens  demeurent  inter- 


Ong-temp 
NOUVELLES     NATIONALES. 

Décret  de  tAjfemblée  nationale  ,  du  it  Juin. 

L'Affemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
■apport  de  fes  comités  diplomatique,  de  conftitu- 
jon,  militaire,  des  rapports  &  des  recherches  , 
lécrêt: 


,  dites  à  tout  citoyen  Français  fans  diflinûion-,  a 
!  peine  d'être  pourfuivi  Si  puni  comme  traître  a  la 
I  patrie  ;  &  ,  dans  le  cas  où  il  fe  préfenterait  en 
I  armes  fur  "le  territoire  de  France,  enjoint  à  tout 
citoyen  de  lui  courir  fus ,  &  de  fe  faifir  de  fa  per- 
I  fonne  ,  âïnfi  aue  de  celle  de  fes  cempiiees  &  ache- 
»,  rens,  même  le  rend  refponfable  de  tous  fs  mou- 
Akt"  I  «  que  le  Roi  fera  prié  de  faire  porter  ||  vemens  hoftiles  qui  pourraient  être  dirigés  contre 
rur  le  charnu  au  pied  de  guerre  tous  les  régimens  [g  la  France  fur  les  frontières.  » 
deflinés  à  couvrir Plt  frontière  du  royaume  ,  de  faire  ||  VII.  «  Ordonne  à  tous  les  droites  de  veiler 
ipprovifionner  les  arfenaux  de  munitions  fuffifantes, 


pour  en  fournir  même  aux    gardes   nationales,  en 
proportion  du  befoin.  » 


Il  d'une  manière  fpéciale   à  la  confection  des  pro- 
I  prières  de  Louis-Jofeph  Bourbon-Condé.  » 

VIII.    «   L'Affemblée    nationale   charge  les  de- 


TTll   fera ^tt VcelTamthent,  dans  chaque  dé-  I     partemens   &  dulnôs,  les  municipalités  &  tribu- 
Irt  mem    une  conf   iouon  libre  des  gardes*  nafi*     I  naux ,  de  faire  informer  contre  tous  faucheurs 
K  bonne  volonté    &  dans  la  proportion  d'un       empires  &  autres  qui  entreprendraient  dentela  ou 
fur  vingt  ;   à  l'effet  de  quoi  les  directes  de  chaque  |  faire    deferter  aucun  foldat  Français.  » 
■ftricHnfcrironjÊ  tous  ceux  qui  fe  préfenteront ,  &   |  Ddpartement  de  la  '  Drôme.- Montel 

-«vprt^r.t    le.  différens    états .   avec  leurs  obferva-  UiPan 


enverront  les  différens  états,  avec  leurs  obferva 
lions ,  aux  directoires  de  départemens  ,  qui ,  en  cas 
de  concurrence ,  feront  un  choix  parmi  ceux  qui 
fe  feront  fait  inicrire.  » 

III.  «Les  Volontaires  ne  pourront  fe  railernbler , 
ni  nommer  leurs  officiers  que  lorfque  les  beloins 
de  l'état  l'exigeront ,  6k  d'après  les  ordres  du  Roi 
envoyés  aux  oirc&oires  en  vertu  d'un  décret  du  corps 


'.parlement  de   la   Vrôme. —  montelimart. 

Préliminaires  de  paix  &  de  conciliation  arrêtés  & 
/ignés  par  MM.  les  députés  de  tagmblce  é<cc7o- 
rale  }  des  municipalités  d' Avignon  &  de  Calfeutras, 
&  de  ï armée  de  Fauclufe  ,  par-davant  MM.  les 
médiateurs  de  la  France  s  députés  par  le  Roi. 


Ce  jourd'hui  14  Juin  1791  ,  font    convenus  de 


que  ion  p 
idem  fc 'retirera  dans  le   jour  pardevers  le  Roi ,  U 


I 


! 


y 


( 


foit  à  fufpendre  dès  à  préïent  toutes  holtilirés ,  à 
licencier  toutes  les  forces  qui    ©nt  été  armées  pour  [I 
k  guerre,  à  établir  &  à  protéger  la  liberté   &  la   | 
kreté  des  campagnes  &  de  la  récolte  des  moiffons.  jf 

2.  Il  eft  convenu  entre  toutes  les  parties   con-  \l 
traçantes ,  que  l'afTembiée  éleclorale  fe  réunira  dans 
un  lieu  qui  ne  foit  foupçonné  d'aucune  influence  de 
parti ,  le  plus  propre  à  la  liberté  des  fuffrages ,  & 
qui  fera-  choifi  par  MM.  les  médiateurs, 

3.  Pour  hâter  le  fuccès  des  intentions  bienfaifan- 
tes  de  l'Affemblée  nationale  de  Francs ,  les  dépu- 
tés de  l'afTembiée  éleclorale  arrêtent  qu'elle  ne  s'oc- 
cupera que  «J'objets  relatifs  à  la  médiation ,  pen- 
dant tout  le  temps  de  fa  durée. 

4.  Il  a  été  arrêté  par  toutes  les  parties ,  que 
pendant  tout  le  temps  que  l'affemblée  électorale 
s'occupera  de  la  décifion  de  l'état  politique  du  pays, 
tous  les-  corps  adminiftratifs  feront  circonfcrits  dans 
les  droits  qui  font  de  leur  effence,  &  qu'ils  ne 
s'attribueront  aucuns  de  ceux  qui  appartiennent  ex- 
clusivement au  corps  repréfentatif  de  la  Nation. 

5.  Pour  affurer  l'exécution  des  préfens  prélimi- 
naires, pour  rendre  à  ceux  qui  auraient  pu  être 
violentés  ou  intimidés  par  la  force,  kur  liberté 
entière  &  abfolue  ;  enfin ,  pour  prévenir  les  défor- 
dres  de  ceux  qui ,  après  le  licenciement  de  l'armée  , 
pourraient  fe  répandre  dans  les  campagnes  ,  pour 
y  exercer  des  vexations ,  MM.  les  députés  de  i'af- 
femblée  électorale ,  des  municipalités  d'Avignon  & 
de  Carpentras ,  demandent  uniquement  à  MM.  les 
médiateurs  de  la  France  ;  i°.  de  fe  porter  pour 
garans  envers  &  contre  chacun  des  contraftans  , 
comme  aufïî  contre  toute  affociation  ou  attroupe- 
ment fait  dans  le  Comtat  pour  s'oppofer  à  l'ordre 
public  ,  de  tous  les  engagemens  ci-deffus  mention- 
nés ;  2°.  de  placer  dans  les  deux  villes  d'Avignon 
&  de  Carpentras ,  &  dans  tous  les  autres  lieux 
où  befoin  ferait ,  des  troupes  Françaife*  ,  pour  pré- 
venir les  maux  prévus  dans  le  préfent  article  ;  bien 
entendu  ^que  les  armées  ne  ieront  licenciées  qu'a- 
près qu'on  aura  pris  lefdites  furetés  pour  établir 
l'ordre. 

6.  Il  a  été  convenu  entre  toutes  les  parties ,  que 
les  préfens  préliminaires  feront  envoyés  à  toutes  les 
communes  de  l'État  d'Avignon  &  du  Comtat-Ve- 
naifhn ,  à  l'effet  de  nommer  chacune  un  député 
muni  de  pouvoirs  fufhïans  pour  contracter  &  fouf- 
crire  les  préfens  ençagemens. 

7.  il  a  ete  arrête  enfin  que  tous  les  prifonniers 
refpeclivement  faits ,  feront  rendus  mutuellement  fans 
rançorï  ,  &  à  Imitant  du  licenciement  des  aimées. 

Les  préfens  préliminaires  ont  été  arrêtés  &  fignés 


par  les  députés  d-deffus  défignés,  pour  être  exé-| 
cutés  aufîitôt  après  la  ratification  des  commcttan;, 
refpectifs  de  cnaque  députation  ,  en  préfence  d<j 
MM.  les  médiateurs  de  la  France  ,  députés  pas  1 
Roi ,  lefqueh  ont  figné  avec  les  contracrans,  comnu 
garans  &c  témoins  des  préfentes. 
.  Fait  6k  figné  à  Orange  ,  &c. 
Ces  préliminaires  ,  dit-on  ,  bien  loin  de  conten- 
ter les  parties  belligérantes ,  n'ont  fait  que  les  indiC 
pofer.  Les  deux  partis,  Avignon  &  Carpentras, 
tentent  le  befoin  &  la  néceïuté  de  la  pas  ;  auffi 
adhèrent  -  ils  à  tous  les  articles  qui  y  font  relatifs  : 
mais  ils  font  bien  éloignés  de  foufcrire  à  ceux  qui 
concernent  l'afTembiée,  foit-rlfant  électorale ,  feants 
a  Cavaillon  ,  &  d'après  lefquelles  cette  prétendu* 
affemblée  ferait  reconnue. 

Le  raffembiement  des  troupes  qui  fe  fait  fur  les 
frontières  du  Comtat  3  fous  les  o/dres  de  M.  Fer- 
nères  ;  major-général,  annonce  des  projets  dont  .1 
eft  difficile  de  pénétrer  le  but.  Les  régimens  qti 
étaient  à  Orange,  fe  font  avancés  vers  Courta:zoa 
&  Jonquières  avec  des  gardes  nationales.  Ce  corps 
d'armée  tft  compofé  d'un  bataillon  du  régiment  de 
Sonnemberg  ,  SuilTe  ;  du  quarantième  '  ré*!  menti 
(  Soiffonnais  ),  &  d'un  détachement  d'arnilerie  J 
avec  plufuurs  pièces  cie  canon.  La  cavalerie  eft: 
compofee  de  deux  efeadrons  de  huffard,  du  cin- 
quième régiment ,  &  de  plufieurs  efeadrons  de  ce- 
lui de  Penthièvre.  Le  refte  de  ce  dernier  régiment 
reçut  ici  ordre,  Dimanche  19,  de  fe  rendre  à 
Courtaizon  par  une  marche  forcée.  L'on  dit  que  le 
régiment  de  la  Fère ,  qui  doit  arriver  Samedi  pro- 
chain en  cette  ville,  en  repa  ta  a  de  fuite  pour  join- 
dre l'armée  des  frontières  da  Comtat.  il  paffa , 
Samedi  1 8  ,  un  courrier  extraordinaire  ici  ,  por- 
tant  des  dépêches  de  MM.  les  commiffaires  du 
Roi  à  Paris.  Lundi  dernier  il  en  paffa  un  autre  dij 
département  des  Bouches- du- Rhône  ;  on  ignore 
l'objet  de  fa  courfe.  Tout  ce  que  nous  favons 
c'eft  que  MM.  Emeric  &  Confiant ,  députés  des 
amis  de  la  cor.iutution  du  club  d'Aix ,  ont  plaidé 
vivement  la  canfe  de  tout  le  Comtat  auprès  de 
MM.  les  cemmiffaires  à  Orange ,  &  qu'ils  fe  font 
retirés  peu  fatisfaits. 

Carpentras,  &  généralement  toutes  les  commu- 
nes du  pays  Venaiflïn  ,  réfiftent  nettement  à  recon- 
naître 1a  prétendue  affemblée  éleclorale  du  départe- 
ment de  Vaudufe,  &  ne  veulent  point  adhéier  à 
l'invitation  qui  leur  eft  faite  par  les  commiffaires- 
conciliateurs,  de  nommer  des  életfeurs  pour  fe 
joindre  à  ceux  qui  compofei:t  cette  affemblée.  Les 
J  Comcaums  demandent ,  au  coatraiie ,  qu'avant  ds 
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céder  à  une  nouvelle  érnnlïon  de  vœu ,  l'armée 
dépaitement  de  Vauclufe  foit  licenciée  ;  qu'en 
tu  du  dernier  décret  di  l'Affembléa  nationale, 
hniftie  pour  les  déferteurs  Français  (oit  procla- 
î,  6k  que  la  province  foit  purgée  de  tous  les  fcé- 
.ts  qui  la  déiolent  depuis  fi  long  -  temps  ;  6k  à 
au:,  ils  prot.efr.ent  de  fe  réunir  au  premier  lignai, 
les  expuifer  eux-mêmes  par  la  force  des  armes 
du  droit  naturel. 

VIM.  les  commiffairps  médiateurs ,  dit  le  courrier 
àx  ,  du  20  Juin  ,  arrivèrent  hier  dans  cette  ville , 
quatre  heures  après-midi ,  efcortés  par  une  eom- 
jnie  d'huffards,  6k  par  une  compagnie  à  cheval 
gardes  nationaux ,  qui  étaient  allés  au  -  devant 
m.  La  municipalité  en  corps  les  attendait  à  la 
tè-royale  ;  la  garde  nationale  était  fous  les  ar- 
s ,  &  grande  affluence  du  peuple.  M.  le  maire 
harangua ,  ck  leur  préfenta  la  même  clef  d'or 
avait  été  offerte  à  Louis  XIV.  Enfuite,  placés 
s  un  arc  de  triomphe,  un  jeune  enfant  enchaîné  , 
refendant  le  peuple  Avignonais ,  les  complimenta  ; 
ils  s'empreisèrent  de  brifer  fes  fers.  On  leur  a 
pu  beaucoup  d'autres  témoignages  ,  le  bufte  de 
uis  XVI  était  placé  fous  un  dais ,  avec  plufieurs 
blêmes  relatifs  à  la  liberté.  Le  foir ,  ils  furent  à 
î  aiTemblée  des  amis  de  la  conftitution.  Il  y  eut 
uite  illumination  générale  dans  la  ville  ,  &  bal  à 
maileu  commuae. 

Le  courrier  de  Villeneuve  ,  qui  rend  compte 
îi  de  ces  fêtes,  dit  que  la  joie  n'a  pas  été  aufli 
•'e  que  dais  d'autres  occafions  moins  brillantes; 
il  en  donne  pour  raifon  l'article  des  préliminai- 
qui  reconnaît  i'afTemblée  électorale  de  Cavaillon. 
ailleurs ,  feion  lui ,  les  brigandages  de  l'armée 
iuclulienne  continuent.  Le  même  journal,  dans 
e  feu  ile  fuivante,  dit  que  les  Av:gnonais  ,  d'après 
,difcours  publics  &  particuliers  de  MM.  les 
mmiiïairas ,  ont  cru  pouvoir  fe  flatter  d'être  en- 
rement  Français,  avant  le  mois  d'Août  ;  en  con- 
juence  auih  ,  l'affemblée  électorale  de  Cavaillon , 
i  faffait  le  fujet  de  toutes  leurs  inquiétudes ,  leur 
ra'it ,  aujourd'hui ,  absolument  néceffaire  pour  ma- 
fefter,  au  fujet  de  la  réunion,  le  vœu  de  toutes 
communes  du  Comtat ,  fauf  à  renvoyer  enfuite 
■  fùjets  qui  la  compofjnt  actuellement. — Les  com- 
fïaiics  n'ont  refté  que  24  heures  à  Avignon.  Ils 
nt ,  dit-on  ,  retournés  à  Orange. 

AVIS   D'ADMINISTRATION. 

3  II  fera  procédé  au  magafin   du  Roi,  le  Ven- 
edi  2  Septembre  prochain ,  9  heures  du  matin, 


à  la  vente  &  adjudication,  au  pins  offrant  6k  der- 
nier encheriffeur ,  de  27  barils,  de  lard  ,  9  barils  de 
bœuf  falé  ,  6k  de  58  quintaux  Sj  livres  de  poids 
ronds ,  appartenans  à  la  marine. 

AVIS     DIVERS. 

Avis  de  la  municipalité  du   Port-au-Pùnce. 

ç  En  conformité  de  l'arrêté  de  l'affemblée  générale 
de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue,  pris 
dans  la  féance  du  9  Août ,  portant  que  le  ierment 
d'union  6k  d'entier  oubli  des  diffentions  paffées,  prêté 
par  fes  membres ,  le  ferait  également  dans  toutes 'es 
paroiffes  de  la  colonie.  La  municipalité  du  Port-au- 
Prince  invite  tous  les  citoyens  de  la  paroilTe  à  fe 
réunir  en  Péglife  paroiffîale ,  le  Dimanche  4  Sep- 
tembre prochain ,  à  dix  heures  du  matin,  pour  y 
prêter  entre  fes  mains  le  même  ferment. 

Extrait  des  repères  des  dillberat'ons  de    l'affemblée 
prov'tfoirement  admir.ifirative  de  l'ouefl. 

Séance  du  18   Août  au  matin. 

L'affemblée  arrête  que  les  receveurs  d'oclrois  6k 
autres  recours  des  droits  dans  la  dépendance  de 
l'ouefl  ,  fe  tranfporteront  par  trois  fois  ,  de  huitaine 
en  huitaine ,  chez  les  habitans  des  villes  6k  bourgs , 
afin  d'exiger  leurs  contributions ,  6k  après  les  trois 
vifites  ,  drsfferont  kfdits  receveurs  état  de  ceux  qui 
n'auraient  payés ,  6k  des  fommes  dues  par  chacun 
d'aux ,  lefquels  tableaux  6k  états  ils  dépoferont  de 
fuite  avec  les  quittances  des  droits  es  mains  de 
chacunes  des  municipalités ,  auprès  defquelles  ils 
habitent  ;  délègue  l'affemblée  tous  pouvoirs  nécef- 
faire  auxdites  municipalités ,  pour  contraindre  les 
débiteurs ,  à  retirer  leurs  qu  ttances  en  ne  fe  fervant 
néanmoins  que  des  moyens  de  droits.  Arrêté  que 
le  préfent  fera  inféré  par  la  voie  de  l'impref- 
{ion  dans  tous  les  papiers  publics ,  6k  adreffé  à 
toutes  les  municipalités,  bureaux  de  correfpondance, 
police  de  l'ouefl,  pour   être  remis  à  exécution. 

Fait  6k  clos  en  féance ,  les  jour ,  mois    ôk   an 

que  deffus ,  6k  ont  figné  au  regiftre ,  Poncet ,  préfi— 

dent ,  Rochefort  6k  Funel  de  Seranon ,  fecrétaires. 

Collationné  ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire  garde- 

des  -  archives. 

Avis  de  l'ajfemblc'e  provinciale  &  provïfoircment  admi- 
nlftrative  de  Vouejl  de  la  partie  Françaife.  de  Saint- 
Domingue, 

La  place  d'arpenteur,  vacante  aux  Cayes-Jac- 
mel ,  par  le  départ  pour  France  du  Sieur  Chapuis. 

Celle  d'arpent. ur ,  vacante  au  Port-au-Prince,  par 
la  mort  du  Sieur  Bourdevers. 
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Sont  au  concours  de  quainzaine ,  à  compter  de 
l'infërfion  du  préfent  avis  dans  les  gazettes  ;  ceux 
qui  peuvent  prétendre  à  ces  places ,  font  invités  à 
fe  préfenter  dans  ce  délai ,  à  l'expiration  duquel  il 
fera  nommé  auxdites   places. 

Signé,  Poncet,  préfident,  Rochefort  &  Funel 
de  Seranon ,  fecrétaires. 

Collationné ,  Huard  le  jeune. 

Extrait  des  re^jlres  des  d'dibèraticns  de  l'affembUe  pro- 

vinciak  ,  &  provifoirement  adminifirative  de  l'oucji. 
Séance  du  28  Août  1791,  après  midi. 

L'affemblée  a  nommé  à  l'unanimité  M.  Caradeux 
aîné ,   commandant   général  des   gardes   nationales 
de  la  dépendance  de  l'oucil ,  à  l'effet   de  faire  6k 
d'ordonner  ce  que  le   bien  public   exigera. 
Séance  du  29  Août  1791  ,  au  matin. 

M.  Caradeux  aîné,  nommé    commandant   des 
gardes  nationales  de  l'oueft  enlaféance  d'hier  ,  sert  j jj 
préfenté;  admis  au  fein  de  l'aiTemblée ,  M.  le  préfi-  ij 

dent  lui  a  donné  conniiflance  de  fa  nomination.  M.  Il  l'es  accefleires,  pour  examiner  6k  d-ffiner  les  cor 
Caradeux  a  déclaré  qu'il  l'acceptait  &  a  prêté  ferment  |  tranfparens  &  opaques  ,  avec  lequel  on  peut  obfe 
d'en   remplir    les  fonctions;  de   quoi  il  a  eu  acle.    A  ver  affis  ,    &    même  couché;  c'eft  le  feu!  de  cet 

Arrête,  l'aiTemblée,  qu'extrait  de  !a  préfente  déli-  -lefpèce,  il  a  été  fait  par  Ncllet ,  qui  l'imagina  pci 
bération  ck  de  celle  du  jour  d'hier  feront  imprimés  ;:|s'amuferà  obl'erver  pendant  une  maladie:  perfoni 
au  nombre  de  300  exemplaires,  1ns,  publiés  6k  ,"|  n'a  jamais  fu  imiter  fon  procédé.  Le  prix  eft  de 
affichés  dans    toute  la  dépendance ,  à  la  diligence 


Les  membres  du  bureau    de  eorrefpondance  < 
lad'te  paroilTe.  Signé,  au  régime,  Cankr,  Petit  - 
Villers,Bernanofle  ,  Proquau,  M.  Dargainaratz 
L.  Lecefne, 

Collationné ,  Petit  de  Vil'ers. 

3  Le  Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  feuill 
vient  de  recevoir  des  portes-feiiîltes  de  toutes  gra 
dturs ,  étuits  de  mathématiques,  bouffoles  d'arpe 
teur ,  autres  en  forme  de  montre  ,  autres  portative 
graphomètres,  bcîtes  de  couleur,  très-fines  pour 
miniature  ,  en  tablettes  Anglaifes ,  encre  de  la  Chin 
règles  de  cuivre  carrées  dediveifes  longueurs,  plum 
de  corbeau  6k  de  cigne ,  boîtes  de  paftel  ;papi 
pour  le  paftel ,  crayons  noirs  ck  rouges ,  tendr 
ck  durs  pour  le  deffein.  Il  eft  toujours  afïorri  < 
papier,  regiftres  de  toutes  efpèces,  articles  de  & 
reau  ,  livres  fur  toutes  fortes  de  matières  6k  notar 
ment  relatifs  à  la  révolution. 

Vu  fon  départ  pour  France  %  il  vendra  un  n 
crofeope,  qui  grofiît  64  millions  de  fois,  garni  de  to 
fi»*  accefl'c 
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des  municipalités,  qui  demeureront  chargées  de  tenir 
la  main  à  leur  exécr.tiora  en  ce  qui  les  coscerne. 

L'aiTemblée  mande  6k  enjoint  à  tous  les  com- 
mandans  des  gardes  nationales  de  ta  dépendance  de 
l'oueft  d'avoir  à  reconnaîtra  M.  Caradeux  aîné,  6k 
à   lui  obéir  en  fa    qualité. 

Fait  en  féance,  le  29  Août  1791.  Signé, 
Poncet,  préfident;  Funel  de  Seranon,  Roche- 
fort  6k  Pehrussel  ,  fecrétaires. 

2  Conformément  à  l'arrêté  de  l'afTemblée  géné- 
rale de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue,  du 
9  du  courant,  6k  fuivant la  délibération  de  la  pa~ 
roiiTo  de  la  Croix-des-Bouquets ,  de  ce  jour ,  MM.  j 
les  citoyens  de  ladite  paroilTe  font  invités  à  s'aflem-  ! 
bter  en  l'églife  parciffiale  dudit  lieu  ,  le  Dimanche 
quatre  Septembre  prochain,  10  heures  du  matin  , 
à  l'effet  de  prêter  le  ferment  prononcé  par  l'affem- 
blée générale    ledit  jour  neuf  du   courant. 

Comme  ce  ferment  a  pour  but  d'opérer  la  réu- 
nÎ3n  de  tous  les  efprits,  mefdits  Sieurs  les  citoyens 
s\mpreiTeront  furement,  par  leur  exactitude  à  fe 
rendre  à  cette  invitation  ,de  donner  une  nouvelle 
preuve  de  l'harmonie  qui  a  toujours  régné  dans  ce  te 
paroilTe ,  6k  du  defir  qu'ils  ont  de  la  voir  régner 
dans  toute  la  colonie,   Ce  18  Août  1791. 


portugaifes.  Un  très- grand  baromètre-thermomèt 
à  cadran ,  orné  &  doré  ,  auffi  sûr  pour  les  obferv 
t  ons  que  iufceptible  d'orner  un  cabinet ,  prix  330  H' 
une  machine  pneumatique  à  deux  corps  de  pompe 
prix  230  liv.  une  fuperbe  machine  en  cryftal  poi 
imiter  toutes  les  eaux  minérales,  prix  396  liv.  : 
tout  payable  comptant  ou  en  denrées  au  cour 
3  Avis  au  public  Le  Sieur  Giraud,  ancien  chirurgie) 
major  des  vailleauxdu  Roi ,  6k  chirurgien  de  Tarn 
rainé  du  Cap  /en  fuivivance,  a  annoncé  dans  . 
moniteur  colonial,  n°  45  ,  des  moyens  pour  gui 
rir  efficacement  les  maladies  vénériennes  ,  les  afî$< 
tious  fcorbutlques,  Ls  malingres  ou  ulcère-; ,  laftrar 
gurie  vénérienne  ,  dite  embarras  6k  difficultés  d1 
r.n.r,  les  gonorrhées,  tant  fimples  [*]  que  eorc 
pliquées  6k  dégénérées  ,  quelqu'anciennes  quelli 
foient ,  les  dartres  les  plus  opiniâtrées  ,  les  pians 
les  ciabes  6k  généralement  toutes  les  maladies  qi 
dérivent  du  virus  vénérien. 

[*]  Nota.  Les  gonorrhées  fimples  font  guérii 
dans  l'efpace  d'un  mois ,  ainfi  que  les  fymptômt 
primitifs  de  vérole  6k  les  pians;  le  traitemei 
n'empêche  point  les  Nègres  de  vaquer  aux  trî 
vaux  de  la  place. 

Ce  remède  réunit  à  (ç$  vertus  falutaires,  l'avanta 
ge   de  n'avoir   aucun  goût^  défagréwble ,  de  ne 
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«rompra  jamais ,  de  n'afliijétir  les  malades  à  au- 
ge gène ,  exigeant  au  contraire ,  de  l'exercice  , 
Jfvant  être  pris  à  tout  âge,  dans  tous  l:s  temps 
.  plans  tous  |es  lieux  ;  on  n'en  {ait  ufaae  que  des* 
lis  pàrtemaine,  &  on  peut  vaquer  à  (es  affaires. 

guérit  à  fond  pni  lui-même  fans  le  f  cours  d'au- 
în  accefipire  violent  ni  actif,  d'une  manière  il 
rompre  &  ïi  facile  qu'il  étonne  toujours  les  malades. 

Les  perfonnes  arSigées  de  ma'adies  opiniâtres., 
i  ont  conftamment  réfifté  à  tous  les  remèdes  & 
i  fe  détermineront  à  mettre  le  fîen  en  efage , 
cuvent  lui  écrire  pendant  leur  traitement ,  il 
■jours 


fera 
a  devoir  &  un  pjaifir  de  concourir  à 
:<àêlérer  leur  guérifon,  par  les  conf.iU,  autant 
u'elles  voudront  bien  affranchir  leurs  lettres. 

Ayant  eu  avis  que  planeurs  perfonnes  ^contrefont 
>n    remède,  &  effuyé  à  cet  égard  plufieurs  plain- 
s;  il  prévient  MM.  les  habitar.s  que  chaque  trai- 
:ment  énoncé    ci-après,   fera   accompagné    d'une 
etite  brochure  intitulée  :  Précis  (tobftrvatic-ns  J  pra- 
ques  furies  maladies  v.nJriennes,  leurs  d-gn. ratons,  !( 
implications  &  tous  leurs  fymptômes  fxondaires ',  avec  j| 
ne    notice    des  principaux    remèdes   mercuneh ,    des  \  | 
jgélaux  &    animaux  ,  dont  la    médecine  s\jl  ftrvie  j  j 
y  qu'à  ce  jour  ,  fuivle  aune  dlff  srtation  fur  le  f^-'~  j  I 
te,  dans  laquil'e  on  prouve  le  danger   &  l'infidélité.  \\ 
e  ce  fél,   &   d'une    nouvelle    mthode  prjpofe  pour  !| 
axvenir    à    la    gué/fin     de    ces    maladies,    par  le 
aeur  Giraud ,  &c. 

On  trouvera  à  h  fin  la  méthode  de  fe  fervir  de 
haque  traitement ,  c'^ft  pourquoi  MM.  les  habitans 
'ou.lro.it  bien  recevoir  ladite  brochure,  av.c  ie  t.ai- 
ement  qu'il  demanderont  aux  diftributeurs  :  le  Sieur 
jiraud  défavouant  pour  fin  remède  tout  traitement  '  ■ 
jui  n'en  ferait  pas  accompagné.  1 1 

Le  traitement  pour  les    go'norrhéss_&  les  fleurs  || 
jjanches  des  femmes;  le  prix  eft  de  49  liv.  10  1.     j| 

Le  traitement  pour  la  ftrangurie  vénérienne.  244  1.  \1 

Le  traitement  m  xte  pour  les  maladLs  en  o  îtquçs  ,  ;  \ 
dartres,  gales,  &c.  avec  dégénéràricrns ,  264  liv. 

Le  traitement  anti-vénérien  &  anti-it»rb  itiq^e, 
pour  les  crabes  ,  pians  ,  avec  complication  ,  deux 
tra  t.  me  us  ,   66   hv. 

Le  traitement  pour  la  vérole ,  pians ,  crabes  ,  &c. 
fa  .s  complication,    33  liv. 

La  pommade  pour  les  ulcères  ou  malingres  ,  de- 
puis 6   hv.  3   f.   9  den.  jùTqu'à  8    liv.  5.  le  pot. 

Le,  diftributeurs.  voudront  bien  remettre  une  bro-  : 
chure  fufdite  gratis ,  av.c  chaque  traitement. 

Les  bureaux  font  à  la  poue  du  Cap,  chea  M. 
Hureaux;  à  la  pofte  du  Port-au-Prince,  ebos  M. 
Desfciiiiles  ;  à  la  porte  des  Cayes,  chez  M.  Gou- 


1  py  ;  à  la  pefte  de  Saint-Marc  ,  chez  MM.  Dané  & 
'  Fabre;  au  Port  de  Paix,  chez  M.  Marcy  ,  négociant. 
Le    Sieur    Giraud    ne    recevra    que    les   lettres 
affranchies. 

1  MM.  Feuilberade ,  de  Villas  &  Compagnie, 
négocians  au  Petit-Goave ,  ont  l'honneur  de  préve- 
nir que  la  ibeiété  exiftante  fous  cette  raifon ,  vient 
d'être  diflbute  par  la  morr  de  leur  Sieur  Feuillera- 
de  ;  ils  continueront  les  mêmes  affaires  dorénavant 
fous  la  raifon  de  Einjamin  ,  Devillas  &  Compagnie  , 
f  qui  demeurent  chargés  de  la  liquidation  ;  ils  efpèrent 
que  les  perfonnes  qui  les  ont  honorés  de  leur  con- 
fiance, voudront  bien  la  leur  continuer. 


DÉPARTS. 

3  M.  de  Rivière  ,  lieutenant  de  vaïfieau,  préviens 
le  public  qu'il  part  pour  le  Cap  ,  pour  y  continuer 
fes  fervices  fur  la  frégate  la  Surveillants  ;  il  lailTe  à 
Madame  Rivière   fa   procuration. 

2  M.  Conny  ,  habitant  à  Jérémie,  Grande-Anfe, 
part  pour  Fiance. 

2   M.  de  Moulceau  part  pour  France. 

2   Un    particulier   defîrant  partir  pour    France , 

vendra    cent   carreaux   de   bonne   terre,    iitués  au 

Fond  -  Jannuel ,  propre  à    la  culture  du   café  ,  fur 

laquelle  il  y  a  une  belle  fource  ;  il   en  fera  bonne 

h  compofition  moyennant  du   comptant.  S'adrelTer  à 

iil  M.  Lacofte  aîné,  chirurgien  &  habitant  aux  appro- 

en   donnera  une   en- 


tj  ches  du    Fond- Jannuel ,   qui 
?!  tière   cennaiffance. 

1   M.    Juvigny  ,  part   po 


France   ou  pour  la 
Nouvelle  Angleterre ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

1  MM.  Mayeur,  Ribié ,  Varenae  ,  Talon, 
Mefdames  Chenié  ,  Talon  ,  Ribié  ,  Mayeur  , 
partent  pour  Frasce. 

DEMANDE. 

4  Le  Sieur  Mozard ,  imprimeur  de  cette  firtmle  , 
a  prêté  à  des  connaiffances  le  tome  premier,  dif- 
cours,  &  le  tome  10,  planches,  de  i'encyclopé- 
di:,  édition  de  Paris,  en  35  volumes  in-folio  ,  il 
n'a  pas  tenu  note  des  noms  des  perfonnes  qui  lui 
ont  emprunté  ces  volumes,  qui  devaient  loi  être 
rendus  jur  le  champ ,  &  depuis  18  mois  cette  remile 
eft  à  faire;  il  a  oublié  quels  font  les  emprunteur. 
Il  les  prie  de  rétablir  chez  lui  ces  deux  volumes  qui 
dépareillent    cet   ouvrage ,  qui    vaut   auc~luelleme.it 

100   louis    tournois  à  Paris,   dans  les  ventes  dî 
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A    VENDRE. 
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Un  nègre,  âgé  d'environ  26  axs ,  depuis  8  mois 
dans  la  colonie  :  on  en  fera  bonne  compofirien  pour 
du  comptant.  S'adrefler  au  Sieur  Lebourg,  chez 
M.  Mozard ,  imprimeur  au  Port-au-Prince. 

1  Quacre  Nègre?,  Congos ,  faits  à  la  culture  du 
café,  depuis  dix-huit  mois  dans  le  pays;  à  vendre 
cher  MM.  Maffac  &  Compagnie,  place  Vallière, 
au  Poit-an-Prince. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  James ,  Mulâtre  Anglais ,  fans  étampe  ,  âgé 
d'environ  40  ans ,  taille  de  5  pieds  233  pouces  , 
figure  maigre ,  parlant  très-mauvais  Créole  ;  parti 
marron  depuis  10  jours;  en  donner  avis  à  M. 
Fontarive ,  chef  du  bureau  des  troupes ,  au  Port- 
au-Prince. 

3  Pierre-Louis ,  Créole  de  l'habitation  Bonrepos , 
étampé  DEGIZEUX  ,  maçon  ,  eft  parti  marron 
le  4  du  courant  ;  il  a  été  rencontré  ave  fes  outils 
du  côté  de  Léogane. 

Heéfor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  ans  , 
taille  de  5  pieds  435  pouces ,  la  figure  douce, 
infpirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites  ,  .fort, 
fans  être  gros,  étampé  fur  le  fan  droit  MOZARD  . 
&  au-deffous,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d'étampes 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  patte-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  Pôaugaifes  de  récom- 
penfe  à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M. 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

1  Scipion,  âgé  de  24  ans,  &  Jolicceur,  âgé  de  23 
ans,  tous  deux  boffals,  Congos,  étampés  S  F,  au- 
deffous  V.  En  donner  avis  à  MM.  Plique  &  Le- 
moine,  négocians  à  Jérémie,  ou  ;à  MM.  Trottier 
Michateau  &   Compagnie. 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

1   II  a  été  vole    le  10  du  courant  dans  le*    fa- 
vanes   qui   avoifinent  le  gouvernement  &  l'hôpital 
du  Port-au-Prince,  une  mule  de  belle  taille,  ayant 
de  petites  taches   blanches  fur   le  dos  ,    de    grands  [ 
poils  fous  le  ventre,  &  étampée    au  montoir  P  D  ;  1 


|  j  entrelacés  ;  cette  mule  qtioïqu'étant  de  brancard 
]j  eft  accoutumée  à  porter  la  charge.  En  donner  a\ 
]j  à  M.  Chambellan,  confeiller,  au  Port-au-Princ< 
i|  qui    offre   une   récompenfe    fi   on  i'exig?. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  Geôles. 
A  Saint-Marc,  le  16  de  ce  iwois,  un  Nègre  no 
veau,  Mozambique,  étampé  fur  le  k.n  gauc 
DOUCEL  &  fur  le  dvoit  J.  B.  COUDRO: 
au-deffous  des  lettres  l'ififibles  ,  âgé  de  24  ans ,  tai 
de  5  pieds  3  pouces,  ayant  des  marques  de  fou  pa- 
fur  la  figure  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  ' 
fon  maître :1e  18,  Henri,  Congo,  étampé  fur 
fein  droit  J.  B.  P.  B.  au-deflbus  P.  P.  âgé  de  30  a»- 
taille  de  5  dieds  6  pouces  ,  fe  difant  appartenir  ifl 
Beraut ,  habitant  ;  Paul ,  Créole ,  étampé  fur  le  f« 
droit  iliifiblement,  âgé  de  13  ans,  fe  difar.t  à  J 
Houannay ,  habitant  au  qua;  tier  de  Plaifance  ;  Jea 
Louis,  Créole,  étampé  fur  le  fein  droit  GUINDE". 
&  fur  les  feins  COLIN,  âgé  de  40  ans,  tai'le 
5  pieds  6  lignes,  ayant  un  nabot  à  la  jambe  droit' 
fe  difar.t  à  M.  Colin,  habitant  à  Plaifance  :  le  2 
Nicolas ,  Nago  ,  fans  étampe  apparent? ,  âgé  de  : 
ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  ayant  des  mai qt 
de  fon  pays  fur  l'eftomac  ,  ne  pouvant  dire  f< 
nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Jean-  Jcfeph  ,  Mulât 
Efpagnol ,  fans  étampe  apparente ,  âgé  de  40  an 
raille  de  5  pieds  4  pouces  ,  ne  pouvant  dire  le  no 
de  ion  maître  :  le  24,  Bijou,  Congo,  fans  étan 
pe  apparente,  âgé  de  25  ans,  taille  de  5  pieds 
pouce  &  d.mi,  ayant  une  chaîne  an  cou,  fe  difa 
à  M.  Douet,  habitant  à  TArtibonite;  Arné,  Cré 
le,  étampé  fur  le  fein  gauche,  COREE,  au- defle 
St.  MARC,  âgé  de  20,  tai.le  de  ç  pieds,  fe  c1 
fant  à  M.  Corbe,  habitant  à  l'Artibonite  :  le  2< 
Montagne  ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  illif 
blement,  âgé  de  30  ans ,  taille  de  4  pieds  5  pouce 
fe  difant  à  Madame  Ba'agué  ;  Bernard  ,  Nage 
étampé  fur  le  fein  droit  iliifiblement,  âgé  de  2 
ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces  &  demi ,  fe  duaj 
à  M.  Maeari. 

Animaux   entrés   aux   Épaves. 

A  Saint-Marc,  le  21  de  c«  mois,  un  mulei 
focs  poil  gris-de-fer  ,  étampé  fur  la  cuifTe  du  moi 
toir  FLCM  :  le  26,  un  cheval  entier,  fous  pc 
rouan  ,  étampé   fur  la  cuifle  du  montoir  PLM. 


.^S.S^^iSJAU  .,     ,,_! 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupérieiu 


Première  Année. 


tu 


Ç 


Politique,  Civile, 
ET 


AFF 


5AÏNT-BOMÎNGUE 

1CONGMIQUE  ET  LITTERAIRE, 

ICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Samedi  3  Septembre,   1791. 


'  R^Tnt  les  r^fnh»rionsdéfelpjffMjro«t-eU«   heureufe».    £<y«Z. 


CV/rl  <z  imprimeur  de  cette  feuille  quon  eft  prié 
de  continuer  d'adreffer  tout  ce  qui  eft  _  relatif  aux 
avis,  &  autres  publications' qu'on  veut  faire  faire  date 
cette  feuille  ;  M.  Huard  ne  fe  mêle  que  de  la  rJddcJ 
tion  des  nouvelles. 

NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

Bruxelles }   le  28    Juin. 


Il 
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fj.  gnsteur  &  le  ci-devant  comte  d'Artois  vont 
repartir  d'ici  fans  doute  pour  Aix  -  la  -  Chapelle  ou 
pour  l'Allemagne.  M'.  Bouille  eft  arrivé ,  le  24  a 
Luxembourg  à  midi  avec  quelques-généraux  &  of- 
ficiers Français ,  quelques  heures  après  y  eft  auftî 
arrivé  le  ci -devant  prince  Lambefc.  Ces  infenfés 
promènent  un  reffentiment  féroce  contre  les  nobles 
fuccès  de  l'Affemblée  nationale  de  France  &  con- 
tre la  France  entière.  Leurs  difeours.  font  pleins 
d'égarement.  Ils  n'ouvrent  la  bouche  que  pour 
blafphémer  à  la  fois  le  nom  de  Dieu  &  le  nom 
de*  Patrie. 

Sur  les  frontières  de  France,  vers  Mons  & 
Tournay,  des  payfans  ont  refufé  de  payer  des  dî- 
mes &  eonteftent  divers  droits  à  leurs  feigneurs.... 
La  paix  à  la  France  !  La  paix  !  Ou  que  tous  les 
tyrans  protecteurs  de  la  révolte  &  de  la  trahifon 
frémiffent  ! 

De  Londres,  le  30  Juin.  La  promulgation  du 
parlement. — Le  Roi  s'étant  rendu  à  3  heures  en  la 
chambre  des  pairs,  &  les  commîmes  mandées, 
l'orateur  de  cette  chambre  annonça  à  Sa  Majefté 
qu'il  tenait  dan?  fa  main  un  bill  qui  autorifait  la 
compagnie  de  la  banque  d'Angleterre  à  verfer  dans 
les  coffres  de  Sa  Majefté  500^000  liv.  ft.  pour  le 


fervice  de  cette  année.  L'orateur  ajouta  que  te*  , 
communes  avaient  donne  une  nom  elle  preuve  de, 
leur  attachement  pour  la  perfonr.e  royale  ,  en  aug- 
mentant les  revenus  du  royaume,  tant  pour  les 
befoins  de  la  lifte  civile  que  pour  l'entretien  de  la 
branche  cadette  de  la  famille  royale;  que  fuivant 
les"  mêmes  principes  ,  les  communes  avaient  pourvu 
,  au  gouvernement  de  la  province  de  Québec ,  &. 
qu'en  même  temps  elles  avaient  travaillé  au  main* 
tien  6c  à  l'honneur  de  la  couronne ,  en  accordant 
au  Roi  les  moyens  d'augmenter  les  forces  du 
royaume  ,  dans  l'intention  de  donner  plus  de  poics 
aux  négociations  de  Sa  Majefté  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  puiilances  belligérantes.  L'orateur 
finit  par  lire  le  bill ,  qui  reçut  h,r-le-champ  la  fane» 
tion  royale.  Sa  Majefté  ,  en  témoignage  de  fa  re« 
,  connaifîance  ,  prononça  le  difeours  fuivant  : 

Milords  &  Mejfieurs.  «  En  fermant  la  préfente 
I  feffion  du  parlement ,  je  dois  vous  témoigner  m» 
fati&faétion  pour  le  zèle  que  vous  avez  mis  àja 
chofe  publique ,  dans  les  différentes  affaires  que  j'ai 
recommandes  à  votre  ^attention.  Les  m  ifures  qui 
ont  été  prifes  pour  fournir  aux  dépenfes  e«raor<- 
dinaires  de  l'année  dernière ,  &  les  difpofitions  qui 
ont  été  arrêtées  pour  le  gouvernement  &  la  prof-* 
périté  de  mes  fujets  en  '  Canada  ,  font  autant  de 
titres  à  ma  reconnaiiïance.  » 

Meffiehrs  de  la  chambre  des  cemmunes  :  «  J'ai 
des  orâces  à  vous  rendre  pour  le  zèle  avec  lequel 
vous  êtes  venus  au  fecours  du  fervice  public ,  & 
pour  la  preuve  d'attachement  que  vous  m'avez; 
donné  ,  en  fourniffant  à  une  partie  des  dépenfe* 
néceffaires  pour  entretenir  la  branche  cadette  de  lft 
famille  royale  fur  les  fonds  de  la  banque,  » 
S'adreflant  enfuite  aux  deux  chanabres,     m 


Milords  &  MeJJîeurs  :  «  Je  ne  puis  pas  encore 
vous  faire  part  du  réfuitat  des  mefures  que  j'ai  prî- 
tes peur  le  rétabiiiTement  cela  paix  entre  la  Ruffie 
&  la  Forte.  Le  plus  ardent  de  mes  defirs  eft  que 
cette  négociation  puiffe  enfin  ramener  la  tranquillité 
dans  l'Europe.  Je  fuis  pénétré  de  la  plus  vive  fa- 
tisfaQion  pour  la  confiance  que  vous  avez  mife  en 
moi,  6c  mes  efforts  feront  çonftamment  dirigés 
vers  les  mefures  qui  feront  les  plus  propres  à  faire 
ie  bonheur  de  mon  peuple ,  qui  fera  toujours  insé- 
parable du  mien.  » 

Alors  le  lord  chancelier,  d'après  j'ordre  de  Sa 
Majefté  ,  annonça  '  aux  deux  chambré  réunies  ,  que 
le  parlement  était  prorogé  jufqu'au  1 6  Août  prochain. 
Comme  Le.th  eft  lé  rendez-vous  de  notre  flotte, 
les  ordres  font  arrivés  hier  ,  portant  qu'elle  ne 
devait  y  féjourner  que  vingt-quatre  heures. 

Du  Mardi  24  Juin.  La  gazette  de  la  cour,  de 
£emedi  dernier  3  donne  l'extrait  de  pluileurs  lettres 
officielles ,  qui  ont  été  apportées  de  l'inde  par  le 
navire  le  Rodncy.  La  première  ,  adreffée  par  le 
lord  Cornwallis  au  lord  Grenville  (  fecritaire  d'é- 
tat ,  )  &  portant  la  date  du  28  Décembre  1790  , 
rend  compte  de  l'arrivée  de  ce  gouverneur  -  gé- 
néral au  fort  Saint- Georges ,  le  1 3  du  même  mois , 
des  informations  qu'il  a  prifes  fur  l'état  des  trou- 
pes &,  des  munitions  de  guerre ,  &  du  projet  qu'il 
a  conçu,  en  abandonua.it  le  plan  d'une"  invafion 
au  fud ,  de  pénétrer  dans  le  pays  ennemi  par  les 
défilés  qui  y  conduisent  du  centre  du  Carnate.  Le 
lord  Gornwallis  ajoute  qu'en  çonféquence  de  cet 
arrangement,  il  a  envoyé  des  ordtes  au  général 
Meadow  ,  pour  qu'il  eût  à  le  rendre  de  Trichino- 
poly  à  Trinomale,  où ,  après  avoir  partagé  fes 
f >rces  en  deux  diviilons  ,  il  devait  entre*  d^ns  le 
pays  ennemi ,  par  le  défilé  de  Changama ,  à  la 
t  ?te  de  l'une ,  &  laiffer  l'autre  s'avancer  à  grandes 
journées  du  côté  de  Madras,  le  lord  Çornwallis 
ayant  promis  de  la  joindre  avec  un  renfort  du 
p  ingale  &  un  train  confidérable  d  ■artillerie ,  pour 
aller  affîèger  Ouffore   &  Bangalore. 

Il  paraît  que  ee  plan  n'a  pu  être  exécuté.  Les 
d^cumens  officiels  ,  imprimés  dans  la  gazette  de 
la  co»r,  ne  donnent  aucun  détail  à  ce  fujet.  Ils 
annoncent  feulement  que  l'armée  du  général  Mea- 
dov,  au  lieu,  de  fe  divifer,  était  venue  camper 
tgute  entière  à  Vehout,  à  14  milles  environ  de 
Madras.  A  fon  arrivée  à  Trinomale ,  elle  avait 
trouvé  le  pays  ravagé  par  la  cavalerie  de  Tippoo- 
-Suîtan,  Tel  était  lerat  des  événemens  le  2§  Jan- 
vier dernier.  L'armée ,  çompofée  de  27,000  hom- 
mes ,  devaif  fe  remettra  en  ftiajçhe  inceflamment  ; 
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mais  Tippoo,  en  dévaluant  le  Carnate,  a  rendu 
l'expédition  projettée  par  le  lord  Cornvallis  infini 
ment  difficile,  puifqu'avant  d'à! river  au  pays  d«| 
Myfore ,  il  faut  qu'il  traverfe  dans  toute  la  lon- 
gueur une  province  où  il  ne  peut  plus  efpérer  d<! 
trouver  des  proviiions  pour  fes  troupes. 

On  trouve  aufii  dans  la  même  gazette  une  lettre, 
du  major-général  Aberçrombie  au  lord  Cornvailis  J 
en  date  du  0.2  Décembre  1790 ,  par  laquelle  i 
lui  annonce  que  le  colonel  Hartley,  après  uns 
viftoire  complète  remportée  le  10  de  ce  mois! 
fur  un  corps  de  13,900  hommes,  dont  i,cooj 
furent  ou  tués  ou  faits  prifonners ,  s'eft  empare  de] 
Firickabad ,  ford  confidérable  conflruit  par  'Tippoo 
fur  la  côte  de  Malabar ,  à  peu  de  diftance  de  O 
heut:  1,500  hommes  de  la  garnifon  ont  mis  bas 
les  armes,  Baypore  s'efl  rendu  enfuite  :  tous  les 
bâtiraens  qui  étaient  dans  le  port  ont  été  pris.  Ces 
>  fuçcès  ,  joints  à  ceux  du  général  Aberçrombie  ,  qui 
s'eft  emparé  de  Cannanore ,  afTurent  aux  Anglais 
une  fupériorité  abfolue  fur  la  côte  de  Malabar. 

Le  dernier  document  officiel  eft  une  longue  lettre 
du  président  &  du  confeii  du  fort  Saint-Georges  , 
aux  directeurs  de  la  compagnie  ,  datée  du  20  Jan' 
vier  1791.  Cette  lettre  ne  renferme  que  des  détails 
très-longs  &  très-peu  intéreffans  fur  la  marche  du 
générai  Meadov  ,  jufqu'à  fon  arrivée  à  Tri&hino- 
poly,  où  il  fe  propofait  de  refter  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  reçu  les  ordres  du  lord  Corawallis.  Ce  général 
annonçait,  dans  une  lettre  du  5  Décembre  1790, 
que  le  miniftre  de  Tippoo  lui  avait  fait  faire  des 
efpèces  d'ouverture  pour  une  réconciliation  ,  aux- 
j  quelles  il  avait  répondu ,  en  fe  réfervant  d'en  infl 
j  truire  le  gouverneur-général. 

Il  paraît  par  la  même  lettre ,  que  les  Marattes 
&  le  Nizam  commençaient  enfin  à  agir  avec  quel- 
que vigueur.  L'armée  des  Marattes  affligea  t  D'ar- 
war,  une  des  principales  fortsreffes  de 'Tippoo,  à 
l'entrée  de  la  province  de  Bedncre.  Cel'e  du  Ni- 
zam ,  après  avoir  pris  le  fort  de  Commum,  avait 
mis  le  iiége  devant  Copaul. 

Le  Morning  Chronlck  affilie  qu'on  a  aporis  à 
Madras,  le  31  Janvier  dernier,  que  Tiôpoo  fe 
trouvait  dans  le  voifinage  de  Pondichery ,' &  qu'il 
avait  pris  Pcrmacoil.  Si  cette  nouvelle  eft  vraie 
il  eft  poffible  que  le  lord  Conr^allis ,  p0ur  tirer 
l'ennemi  du  Carnate,  fafTe  à  tout  hafard  un*  ir>: 
vafion  dans  je  pays  de  Myfore.  (  Extrait  du  cour- 
rier de  l'Europe.  ) 

D  part  ment  à" Indre  &  Loire.— -Tours ,  27  Juin. 
La  focicté  des  amis  de.  la  conftitution  de  Tours  ; 
à  i'exc-mple   de  celle  de  Bordeaux,  a  arrêté  que 
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jous  les  membres  de  la  fbciété  qui  feront  pourfuivis 
Yi  condamnés  à  l'amende  pour  n'avoir  pas  payé 
I  r  d'où  de  patente ,  feront  rayés  de  la  lifte  de  la 
lolciété. 

I  La  nouvelle  de  l'évafion  du  Roi  fut  portée  ici 
h  22  après-midi  par  un  courrier  extraordinaire.  A 
linfbant  tous  les  corps  adminiftratifs ,  les  gardes 
liarionales  ,  la  troupe  de  ligne  3  fes  officiers  en  tête  , 
|î  rallièrent  &  ne  s'occupe  ent  jour  &  nuit  que  de 
l 'exiler  à  l'ordre  ck  à  la  lureté  publique.  Les  foldats 
j!u  ijme  régiment  (  Baffigny  )  voulaient  que  M. 
j'uffren  Saint-Tropet ,  leur  ccionel ,  prêtât  ferment. 
IJne  voix  s'écrie:  il  faut  l'amener  au  club.  A  I'inf- 
lant  M.  Sjffren  eft  invefti  ;  il  s'échappe  ;  on  le 
l'Ourfuit  ;  &  après   l'avoir  cherché  quelque-temps , 

>n  le  trouve  dans  un  four  à  chaux  déguifé  en  ou- 
rrier  de  l'atelier.  On  le  conduit  à  la  maifon  com- 
mune ,  où  il  eft.  interrogé.  Les  (celles  font  mis  for 
i?s  malles  &  effets.  On  l'avait ,  après  Ion  interro- 
gatoire ,  conduit  en  prifon  ;  mais  pour  fa  propre 
areté  &.  pour  faire  cefTer  la  fermentation  du  régi- 
nent  &  du  peuple  ,  on  lui  a  ordonné  de  fortir  de 

II  ville  :  les  drapeaux  &  la  caifïe  ont  été  auflïtôt 
portés  chez  le  premier  capitaine-commandant ,  M. 
Deronfenac.  A  dix  heures  du  foir,  la  municipalité 
1.  ordonné  l'illumination  de  la  ville  :  une  patrouille 
jedoublée  a  maintenu  le  calme  toute  la  nuit. 

I  Tous  les  officiers  de  la  garnifon  ont  prêté  le 
uouveau  ferment  militaire  ;  ils  ont ,  au  milieu  des 
pplaudifTemens ,  répété  ce  ferment  à  la  féance 
les  amis  de  la  conflitution. 

La  concorde  &  la  meilleure  intelligence  régnent 
•ntre  la  garde  nationale  &  la  troupe  de  ligne.  Ils 
le  forment  qu'une  même  famille.  Les  patrouilles  fe 
ont  en  commun  &  avec  l'ordre  le  plus  exact. 
C'était  un  fpeelacle  touchant  de  les  voir  tous  en- 
émhle  dans  l'après  -  midi  du  2  3  ,  fe  jurer  récipro- 
quement amitié  &  fraternité.  Les  officiers  &  foldats 
iïïftent  aux  fiances  des  amis  de  la  conflitution. 

De  Paris,  le  23  Juin. 

Étonnons  les  ennemis  de  notre  conflitution  libre  , 
n  leur  préfentant  le  tableau  de  la  fituation  paifible 
te  la  capitale  pendant  un  grand  événement ,  qui 
'evait,  félon  eux,  la  remplir  de  confufion  &  de 
jrouble.  Il  exiflait  des  germes  de  divifion  dans  les 
Kprits  ;  la  fuite  inattendue  du  Roi  &  de  la  famille 
oyale  aurait  dû  les  développer  ;  c'était  la  dernière 
fpéranee  de  l'ariftocratie  :  difons  comment  elle  s'eft 
vanouie ,  difons  pourquoi  elle  a  été  déçue. 
!   La  Nation  avait  présenté  à  fa  mémoire  les  diffé- 
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rentes  déclarations  folennelles  faites  par  le  Roî 
de  fon  attachement,  de  (on  amour  pour  la  nou- 
velle conflitution  ;  elle  avait  vu  avec  une  forte  de 
refpeét  religieux  l'acle  par  lequel  le  monarque  annon- 
çait aux  cours  étrangères  fes  intentions  fur  le  moyen 
légal  d'aiïurér  la  liberté  du  peuple  ;  elle  n'attribuait 
point  au  Roi  les  lenteurs  des  agens  du  pouvoir  exé- 
cutif, &  le  défaut  d'action  du  gouvernement.  Quel 
a  dû  être  le  premier  mouvement  des  Parifiens  & 
des  Français ,  qui  fe  regardaient  comme  raffinés 
par  le  caractère  de  loyauté  déployé  tant  de  fois 
par  le  Monarque  ;  de  le  voir  détruire  lui-même , 
par  une  fuite  inopinée,  &  dont  les  apprêts  ont 
exigé  une  longue  diffimulation ,  l'opinion  piécieufe 
qu'iis  avaient  conçue  de  fon  caractère  ? 

Le  premier  cri  du  peuple  a  été  vif  &  doulou- 
reux ;  il  a  couru  aux  armes  croyant  avoir  des  enne- 
mis à  combattre;  il  a  déployé  fon  énergie,  &  fa 
force  :  mais ,  ennemi  du  trouble  ,  il  s'eft  préfenté 
dans  une  attitude  fière  devant  l'Afïembîée  nationale , 
en  lui  demandant  feulement  :  Contre  qui  devons- 
nous  combattre  ? 

L'affemblée ,  avec  Un  courage  froid  &  tranquille , 
a  jette  des  yeux  attentifs  &  un  regard  philofophique 
fur  l'événement  du  jour.  Vos  ennemis,  ô  Français  ! 
A-t-elle  dit,  ont  fui,  en  vous  laifTant ,  comme  leurs 
auxiliaires,  le  défordre ,  la  haine,  le  trouble.  Unif- 
fez-vous  pour  les  empêcher  de  fe  montrer.  La  for- 
ce publique  appartient  à  vos  repréfentans  ;  augmen- 
tez-la par  une  obéiffance  févère  à  nos  lois.  Nous 
allons  ajouter  la  direction  du  pouvoir  exécutif  à 
celui  que  vous  nous  avez  confié  ;  l'union  &  la  con- 
corde feront  le  refte.  Toute  la  capitale  a  applaudi 
à  ce  defïein;  il  a  été  exécuté,  &  le  peuple  femble 
avoir  ignoré  fi  le  chef  du  pouvoir  exécutif  était  ab- 
fent ,  tant  il  a  joui  de  la  tranquillité  qu'il  attendait 
de  lui ,  avant  qu'il  eût  connaiflance  de  fa  renoncia- 
tion étonnante  à  un  fi  beau  droit. 

Les  chefs  de  l'armée,  les  miniftres ,  le  départe- 
ment ,  la  municipalité ,  les  fections ,  la  garde  na- 
tionale ,  le  peuple  armé ,  tout  s'eft  rangé  avec  em- 
prefTement  autour  du  floïcifme  de  l'AiTemblée  da 
nos  repréfentans  ;  &  tant  de  forces  &  de  vo- 
lontés réunies  ont  opéré  la  fureté  de  la  capirale  en 
même  -  temps  que  fon  repos.  Cet  exemple  imité 
dans  tout  le  royaume ,  cet  exemple  doit  déjouer 
tous  les  complots  des  ennemis  du  dehors  &  du 
dedans. 

Voici  les  brïits  les  plus  répandus  fur  l'évafion 
de  la  famille  royale.  Divers  écrits  avoient  fèmé  des 
alarmes  fur  la  tranquillité  apparente  du  palais  des 
Tuileries   depuis  la  tentative  du  18  Avril.  On  le» 
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ftVaît  traités  d'incendiaires.  L'événement    a  prouvé  j,  te  conduit  en  Flandres,  &  l'autre  à  Metz.  Le  bruit 
qu'Us  avaient  de  bons  renfeignemens.  il'  s'eft  répandu  tour   à    tour   qu'on    avait  .arrêté  les 

On  a  rappelé  depuis  hier  une  quantité  immenfe  tj  fuyards  à  M  eaux,  ckenfuite  auQuefnoy,  ce  qui  afl 
de  petits  indices  d'une  faite  prochaine  de  la  famille  jjL'  tretenak  l'agitation  parmi  le  peuple.  La  municipalité 
royale.  Une  jeune  perfonne  élevée  avec  Madame,  jfj  a  fait  publier  hier  à  deux  heures  que  dès  qu'oa 
fi:le-du  Roi ,  avait  été  mile  au  couvent  depuis  quel-  ||   aurait  des  nouvelles  on  en  ferait  part  au  peuple- 


qu.*s  jours.  Un  nombre  confidérable  de  gens  taxés 
d'ârifteçratie  s'étaient  éloignés  ;  des  gardes-du-corps  j 
retirés  dans  leurs  provinces  ,  avaient  pris  la  route  i 
de  l'étranger  :  Madame  de  Balby  était  partie  ;  la  : 
réunion  ce  beaucoup  d'ariftoc rates  avait  lieu  à  Bru-  j 
xeiij-.;  ils  écrivaient  tons  que  vers  le   20  Juin  ii  y  j 


Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  tous  ces  bruits.  J_/opfr 
j  nion  la  plus  probable  eft  que  le  Roi  a  pris  la  iou« 
te  de  Compiegne  pour  fe>  diriger  vers  Sedan  ôc 
Givet  fur  Luxembourg,  ou  il  aura  été  mettre  fa 
famille  en  fureté.  En  prenant  cttte  reuî;  ,  le  Roi 
n'a  eu  qu'une  grande  ville  à  traverler ,  (  Senlis  )  où 


aurait  un   grand  événement  :  la  Reine  mettait  plus   Ijil  aura  pu   paner  avant  quatre  heures  du    matin;  Il 
clj  loin  à  plaire  aux  pefonnnes  qui  l'entouraient: 
hi  décrets  étaient  tous   fandionnés  avec  célérité  ;  il 
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y  avait  des  comités  tous  les  foirs  dans  l'appartement 
dj  M.  de  Villequier ,  retiré  à  Bruxelles  .*  le  Roi  fe 
montrait  quelquefois  froid  à  fes  minilires  ;  M.  d'Ar- 
gouit  était  le  confident  principal  de  la  Reine,  & 
o  \  :uïuie  aujourd'hui  qu'il  a  dirigé  tout  le  plan  de  I  \ 
Pc/âfion. 

Il  s&  aifé  de  concevoir  combien  le  mécontente- 
ment public  a  dû  éclater  à  la  nouvelle  de  la  fuite 
du  Roi,  on  a  ordonné  à  l'inftant  que  les  portes  de 
Paris  feraient  gardées  ,  &  que  perfonne  ne  fortiront 
faas  paiTe-port ,  cette  précaution  a  fait  découvrir  un 
caifïbn  de  Monfieur ,  contenant  une  fomme  confi- 
dérable en  or,  en  argent  &  en  affignats;  le  tout 
a  été  porté  à  la  ville.  On  ne  doute  pas  que  la  cher- 
té du  numéraire  n'ait  été  occafionée  en  partie  par 
iextradion  de  celui  qu'on  a  fait  précéder  l'éloigne- 
fnent  de  la  famille  royale. 

Dans  fon  indignation ,  la  fedion  du  Luxembourg 
a  déchiré  le  drapeau  que  Monfieur  lui  avait  don- 
né ,  &  en  a  fait  la  bourre  d'un  canon. 

Le   peuple    s'eft  porté  en    foule   aux  palais  des 
Tuileries  &  du  Luxembourg  ;  mais  il  a  déclaré  que  £ 
tout  citoyen  qui  fe  permettrait  le   moindre  pillage 
fe;ait  puni  fur  le  champ. 

On  a  arrêté  hier  au  foir  ua  garde-du-corps  fur 
lequel  on  a  trouvé  deux  cents  doubles  louis ,  &  un 
pade-port  pour  trois  jours,  avec  un  autre  illimité; 
il  a  été   conduit  à  l'hôtel-de-vil/e. 

Il  y  a  des  grouppes  dans  tous  les  endroits  publics  ; 
fnais  on  n'y  parle  qu'avec  dépit  de  la  tromperie  du 
Roi ,  &  de  la  méfeftime  profonde  de  fa  diiîîmula- 
tion  ,  de  la  fuite  de  la  famille  royale  dégnifée ,  par 
lin  égoût  ;  on  s'inquiète  de  la  route  quelle  a  prife  : 
les  uns  difent  qu'avant-hier  matin,  à  ûx.KcureS, 
elle  a  été  rencontrée  dans  la  forêt  de  Compiegne , 
d'autres  quVle  a  été  vue  à  Épernay  en  Champa- 
gne. Ces  verfions  font  coatradideires;  car  urie  rou- 


n'aura  trouvé  eniuite  qu'un  petit  bourg  (  Verberie  ) 
pou?  entrer  dans  la  forêt  de  Compiegne.  De  c:s 
bois  dans  ceux  des  Àrdennes  fa  marche  à  dû  erre 
obfolument  cachée ,  &  fans  doute  des  partis  avaient 
été  difpofés  dans  ces  forêts  pour  efeorter  fa  Majsùé. 
Celui  qui  a  drellé  le  plan  de  fon  évafion,  aura  fans 
doute  choifi  cette  route  plutôt  que  celle  de  la  Chain- 
pagne.  Par  celle-là  il  aurait  expofé  le  Roi  à  traver 
fer  en  plein  jour  5  à  6  villes  fort  peuplées.  Tout 
porte  clone  à  croire  que  le  Roi  a  pris  la  route  de 
Compiegne  &  des  Ardennes. 

P.  S.  A  dix  heures  du  f'oir.  Un  courrier  arrive , 
portant  la  nouvelle  que  le  Roi  a  été  arrêté  à  \  af- 
rennes ,  près  Stenay. 


Avant-hier ,  la  nouvelle  de  la  fuite  du  Rei  eft 
annoncée  au  diftrid  de  Saint-Germain  en  Laye , 
tandis  qu'on  procédait  à  l'enchère  d'un  bien  natio- 
nal. Il  y  eut  un  moment  d'étonnement ,  &  tout  de 
fuite  on  dit:  Continuons;  &  l'enchère  fe  continua, 
Ce  fang  -  froid  a  quelque  chofe  d'impofant ,  &  ne 
furprendra  pas  moins  les  ennemis  de  la  conftitution 
que  le  ealme  réfléchi  de  la  capitale ,  tandis  qu'il» 
font  en  proie  eux-mêmes  à  toutes  les  agitations  do 
la  crainte ,  de  la  défusion  ,  &  fans  doute  du  remords, 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Extrait   d'une  lettre  écrite  du    Cap ,   en  date  du   27 
Août   ly pi. 

Les  Mulâtres  du  Cap  font  merveille  &  nous 
efpérons  que  réunis  avec  nos  autres  troupes,  ils 
nous  donneront  des  preuves  non  équivoque  de  leur 
zèle ,  &C  que  tous  ces  efforts  réunis  des  troupes  de 
ligne  ,  patriotique  &  mulâtres  3  nous  donneront 
notre  tranquillité. 

Les  Efpagnols  ont  envoyé  400  hommes  de  trou- 
pes au  Fort-Dauphin.  M.  Rouviay  eft  parti  tettt 
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avec  fon  fils  &  M.  Dofmond  pour  ce   quar- 

J    commande    un    corps  de  800^  hommes , 

îi  iefquels  il  y   a  beaucoup   de  mulâtres  de  ce 

tier ,  qui  fe  font  offerts  à  lui  de  bonne  volon- 

on  efpère  beaucoup  qu'il  maintiendra  1  ordre. 

anq  négocians   Juifs   l'ont   venus    offrir  dans  le 

d=  l'affemblée  une  fomme  de  200,000  liv.    à 

de  prêt;  les  navires  qu'ils,  attencie.it  &  tout  ce 

s    ont    dans   leurs    magafins;    cet   offre   a  été 

:pté  :  iis  s'appèlent  Àftruc,  Lopes  &  Compa- 

:.  Signe  3  BlZOTON. 

L  I  T  T  É  R  AT  UR  E. 

Livres    nouveaux. 

.Emilie  de  Farmont,  ou  le  Divorce  néccjfaire  ,  &  les 
wurs  du  curé  Sévin  ;  par  l'auteur  de  Faublas. 
laris,  chez  Bâïlly,  libraire,  rue  Samt-Honore, 
trvis  la  Barjière-Ges-Sergens,&  chez  les  mar- 
Bds^e  nouveautés,  1791,  3    ycl  Petlt   m_li- 

X,   3   liv.    12  f. 

il  n'eft  plus ,  fous  le  nouveau  régime ,  aucun 
ne  de  littérature  qui  ne  puiffe,  qui  ne  doive 
pribuer  aux  srogfès  de  l'opinion  publique, a  la 
iràctton  des  préjugés ,  à  la  propagation  des  bons 
,/e 
,  de  plus  propres  que  les  romans  à 


odieux  dans  le  ctraftère  d'un  aîné  préfère  par  ;a 
mère  à  deux  fceurs  qu'elle  lui  facrifie  ;  en  reprefen- 
tânt  de  l'autre  comme  un  modèle  de  courage ,  de 
talens  militaires  Se  de  vertus  civiles  un  de  ces  ho  m- 
mes  que  des  nobles  ignorans  ou  lâches  croyaient 
indignes  de   les  commander.  •    ( 

La  marche  de  ce  roman  eft  fi  ferrée  ,  les  evene- 
mens  fe  fuccèdent  avec  tant  de  rapidité  qu'ii   ferait 
impomble  dans  un    fimple  extrait    d'en  fuivre   & 
1  d'en  tracer   le  fil  :  mais  nous  recommanderons  fur- 
j  tout  à  l'attention  du  leâeur  la  partie  de  cette  intri- 
aue  forte  &  attachante  qui  'eft  annoncée  par  la  der- 
nière partie  du  titre.  Le   bon    curé  Sévin,    &  les 
amours  ont  des  droits  iur  tous  les  cœurs  feniibles. 
Son  "oût  pour  la  mr.fique  asnonçait  une  ame  prête 
à  s'ouvrir  à  la  tendreiïe  :  le  refrain  de  fes  conyerfa- 
tiens  :  On   devrait  marier  Us  prêtres  3  était  l'indice 
des  combats  continuels  que  la  nature  livrait  en  lui  à 
dès    devoirs  abfurcks   &    barbares.    Cependant    il 
vivait  allez  tranquille  dans  fon  petit  presbytère  à 
1   portion  congrue.  Il  faifait  du  bien  ,    il  était  aimé  3 
S   il  fe  couchait  paifiblement  tous  les  foirs  après  avoir 
I  raclé  quelques  airs  fur  fa  baffe  . . .  Emilie  échappée 
à  la   mort  ck  aux  complots  de  fon  exécrable  frère, 
fe  réfugie  dans  cet  afile  ;  l'hcfpitalité  la  plus  géné- 
reufe  .  fes  foins  les  plus  défintéreffés  &  les  plus  ten 


'    promettre  à  la  raifon ,  mais  ils  H   rivaux  fans  fe  le  dire  ;  &  c.mme  jeur^Jfe  6-  fa 
Z  efficacement  pour  elle,  en   j\  ont  par-tout  avantage  3  ce  neA?^k  cure  quonpre- 
.  t, avaient  qupiuse  j    qu'elle  s'en       fère,  auoiau'il  foit  encore  affez  jeune  &  pafTabiement 

fc  ToîSiS  demandent  à  nos  légifla-  mais  fon  humeur  s'altère-,**  faute  langmt,  oc  ce 
Kc^takÏÏta»  mpOrtantes  pour,  k  %  n'eft  plus  qu'avec  l'accent  d'une  douleur concentrée 
Ei& pourfes   njeis;  celle    du    mariage    d:s     I  qu'il  repète  encore  quelquefois  :   Il  faudra:;   mancr 

•  US  S  croit  veuve ,  le  goût  qu'elle  prend  po« 
les  foins  de  l'ami  dn  curé  devient  de  l'amour  ;  elle 
eft  tendrement,  vivement  aimée.  La  refpectabia 
feeur  de  fon  amant  la  demande  pour  lui  :  l'union  eft 
réfolue  ,  elle  fe  forme ,  &  le  malheureux  Sevin  réfte 
feul  dans  fon  presbytère.  Il  tombe  malade  &  perd 
la  raifon.  On  cache  à  Emilie  fon  état,  on  le  caché 
à  tout  le  monde.  Mais  dans  une  occafion  prenante 
elle  a  befoin  pour  fon  coupable  frère  des  feetfurs 
d'un  mini&te  de  la  religion  ;  elle  fe  fait  conduire 
au  presbytère,  elle  entre  malgré  les  oppcfuioi.:»  , 
elle  le  trouve  dans   le   jardin:  «  M.  Sévin,  venet 

i   vite! £•  !  b'écre-t-ïï ,  eft-ce  qu'elle  eft  là?  — 

Il  .De  qui  mT  uarîez-vous  ?  —  Eh!  mais  d'elle  appa- 


Edoal  objet  de  l'auteur  S  Emilie  de    Varmont;   il 
E  auifi  pour  la  féconde ,  en  mettant  quatre  per- 
bines  intérefiantes  dans  une  pofinon  telle  qrie  le  j 
ivorc*  fui  peut  les  rendre  heureufes.  Ce  n'eft  pas 
t  encore  tout     c^    qu'il  y  a    de    moral   dans  ce 
aman.  Les  préjugés  furvivent  qu.lqudois  aux  lois 
I  les   prcfmvènt.    La. loi    a    détruit  le    choit  de 
Bkoeeniture  ;   elb    a   détruit  cette  inégalité  auiii 
le  île  que  barbare  ,  qui  rendait    un  homme   non 
fele  incapable,  malgré    (a    valeur,  dexpofer    fa 
B  i  ir  les  vaifieaax   de  l'État.   Mais  fur   ces  deux 
joints  &  far  plufieurs  autres,  toutes  les  têtes  ne  font 
Das  au  niveau  de  la  loi  ;  l'auteur  contribue  a  les  y 
&ver,    en  réunifiant  d'un   côté  les    traits  les  plus 


y 


tenaient  !  —  De  qui  parlerai-je  ?  ~  Nous  ne  nous 
em^adons  pas  !  C'eft  auprès  d'un  malade  que  je  vous 
pne  de  venir  ,  pour  foi  rendre  les  derniers  devoirs. 
•--  An!  n  eft-ce  que  cela  ?  s'écrie-t-il ,  en  retournant 
fur  Tes  pas— Mais  c'eft  un  de  mes  parens  qui  fe 
meurt.  — Eh  bien  donc,  rien  ne  preffe.  Au  refte 
que  venez  vous  m'entrenir  de  mort  ?   Ne  parlons 

que  de  mariage.  —  Mais  mon —  Je  ne  n^ix 

pas  belle  dame!  Elle  n'a  qu'à  venir  pendant  que 
je  fuis  dehors.  ] 

Elle  fait  un  gefte  pour  lui  prendre  la  main.  Ne 
touchez  pas,  s'écrie-t-il  en  la  retirant,  ne  toucher 
pas.        Elle  l'a  baifée ,  ma  main  î  (elle  l'avait  en 
effet  baifee  dans  leurs  adieux)  Et   tenez,    voyez- 
vous  la  place?....  O  douce    amie,    bien  aimée! 
V-elt  ici  qu'elle  a  laiflé  tomber  une  larme...    M -s 
lèvres   auffitôt  l'ont  recueillie,  &  je  l'ai  fentie  fur 
mon  cœur. . .  Prenez  donc  garde  !  Vous  allez  don- 
ner du  pied  contre  se  chèvrefeuille  !  J'aimerai  mieux 
qu  on  me  marchât  fur  le  corps  ?  C'eft  elle  qui   l'a 
palifle  !  Au/B  j'en  aurai  grand  foin.  Les  autres  réfif- 
tent  .ort    bien   aHx    hivers;  mais  celui-ci  doit  être 
infiniment  tendre,  &  pour  plus  de  fureté,  je  l'em- 
paiLe.. ..  Oui,  venez  par  ici;  ces  fleurs  que  voilà, 
je  les  ai  rentrées  dans  cette  efpèce  de  terre,  parce- 
quil  faut   que  je   les  conferve  jufqu'à  la  fin  de  ma 
vie  :  imaginez  qu'elle  les  a  cent  fois  arrofées.  Croyez- 
vous  quelle  ne  fera  pas,  quand  elle  viendra,  char- 
mée de  retrouver   tout  cela  dans   le    meilleur  état 
poiiible  ? 

Il  croit  toujours  qu'elle  doit  revenir  demain  • 
fon  couvert  eft  mis  à  tous  les  repas,  &  le  refrein 
de  1  infortuné  eft  maintenant:  C\fi  demain  cu'on 
marie  Us  prêtres. 

L'auteur  le  IaiiTe  dans  cet  état  ;  mais  il  promet 
de  1  en  tirer  l'orfqu'il  fera  temps.  Quand  l'AiTemblée 
nationale  aura  décrété  le  mariage  des  prêtres  &  le  j 
divorce ,  il  promet  de   donner  dans  un  fupplément 
les  détails  d'un  triple  mariage  Deux  de  ces  unions 
feront  amenées  par  le  divorce  &  tireront  de  peine 
fon  Emilie  ,  qui  a  maintenant   deux  maris  ;  le  élus  ! 
jeune  des  deux  qui  eft  aimé  ;   l'autre   qui   aime  la 
fœur  de  fon  jeune  rival  ,  &  cette  fœur  qui  ne  s'at- 
tendait pas  à  trouver  dans  fa  belle-fceur  la  femme 
de  fon  amant.  Rien  de   tout   cela  n'eft   fort   clair 
pour  nos  leâeurs;  mais   le  mot  de  l'énigme  <=ft 
chez  tous  les   libraires.  La  troifième  union  rendra 
la  raifon  &  le  bonheur  au  vertueux,  au  bienfaifant, 
au  trop  fenfible  curé  Sévin.  L'auteur   s  eft  engagé  a 
lui.  trouver  une  femme  ,  &  ne  fût-ce  que  pour  avoir 
!a   parole,   rVais  dirons 


ls  droit  de  le  fommer  de 

comme  le  curé  :  On  devrait  marier  les  'prxrts 


AVIS     DIVERS. 

Avis  de  U  municipalité  du  Port-au-Prinee. 
6  En  conformité  de  l'arrêté  de  l'aflemblée  gêné 
de  la  partie  Françaife   de    Saint-Domingue, 
dans  la  féance  du  9  Août ,  portant  que  le  fe/rr. 
d  union  &  dentier  oubli  des  diflentions  paflees,  p, 
par  fes  membres,  le  ferait  également  dans  tout» 
parolks  de  la  colonie.  La  municipalité  du  Port- 
Prmce  invite  tous  les  citoyens  de.  la  paroiiTe  a 
;  réunir  en  l'églife  paroifiiale,  le  Dimanche  4   S 
:  membre  prochain  ,  à  dix  heures  du  marin ,   pour 
>  prêter  entre  fes  mains  le  même  ferment. 
[Extrait  des  repjfos  des  délibérations  de    Vaffenu 
provifoirment  adnùniftrattve  de  l'oueft. 
Séance  du  18   Août  au  matin. 
L'aflemblée  arrête  que  les  receveurs  d'ocWs 
,  autres  recours  des  droits  dans  la    dépendance 
|  ioueit,  fe  tranfporteront  par  trois  fois  ,  de  huitai 
en  huitaine ,  chez  les  habitans  des  villes  &  bourg 
afin  d  exiger  leurs  contributions,  &  après  les  tre 
j  vilitcs ,  drefferont  lefdits  receveurs  état  de  ceux  c 
j  n  auraient  payés,   &  des  fommes  dues  par  chj 
deux,   lefqueîs  tableaux  &  états   ils  dépoferont  « 
;  fuite    avec  les   quittances  des   droits   es    mains   < 
j  chacune*    des    municipalités,   auprès   defquelles    : 
|  habitent;  délègue  l'afllmblée  tous   pouvoirs  né« 
j  faire  anxdites    municipalités ,  pour   contraindre  1, 
|  débiteurs ,  a  retirer  leurs  quittances  en  ne  fe  ferva. 
j  néanmoins  que  des  moyens  de  droits.   Arrêté  01 
■le    prefent    fera   inféré    par   la  voie  de  l'imprel 
hon  dans  tous  les   papiers   publics,    &  adreffe 
toutes  h$  municipalités,  bureaux  de  correfpondanee 
pohee  deloueft,  pour   être  remis  à  exécution. 

tait  &  clos  en  féance,  les  jour,  mois   &   at 

que  défais    &  ont  figné  au  regiflre,  Poncet ,  préfi- 

dent ,  Rochefort  &  Funel  de  Won,  fecrétaires 

Collationne  ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire  garde- 

des  -  archives.  & 

Avis  de  taff emblée  provinciale  &  provifoirment  admi- 
mftrative  de  louejl  de  la  partie  Françaife  de  Soir* 
JJomingue. 

La    place   d'arpenteur,   vacante  aux  Cayes-Jac* 
mel,  par  le  départ  pour  France  du  Sieur  Chapuis 
I        Cdle  d'arpenteur ,  vacante  au  Port-au-Prince,  par 
1  ■  Ja  mort  du  Sieur  Bourdevers. 

if_  Sont  au  concours  de  quainzaine,  à  compter  de 
unfertion  du  préfent  avis  dans  les  gaaeKes;  ceux 
qui  peuvent  prétendre  à  ces  places,  font  invités  à 
le  prefenter  dans  ce  dclai ,  à  l'expiration  duquel  U 
i^ra  nommé  auxdites  places. 
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yfynt,   Poncet,  préfident,  Rochefort  &  Funel 
ISeranon ,  fcCiétaires. 

Collationné ,  Huard  le  jeune. 
\\rait  des  reçflres  des  délibérations  de  V aff emblée  pro- 
vinciale j  &  provifoirement  adminijbative  de  Vaueft. 
|    Séance  du  28  Août  1791  ,  après  midi. 

L'afTemblée  a  nommé  à  l'unanimité  M.  Caradeux 
p,  commandant  général  des  gardes  nationales 
la  dépendance  de  l'oueft ,  à  l'effet  de  faire  6k 
[donner  ce  que  le  bien  public  exigera. 
Séance  du  29  Août  1791 ,  au  matin. 
i<M.  Caradeux  aîné,  nommé  commandant  des 
pes  nationales  de  l'oueft  en  la  féance  d'hkr  ,  s'eft 
■fente  ;  admis  au  fein  de  l'afTemblée ,  M.  le  préfi- 
t  lui  a  donné  çonnaifiance  de  fa  nomination,  M. 
•adeuxa  déclaré  qu'i'  l'acceptait  &  a  prêté  ferment 
1  remplir  les  fonctions  ;  de  quoi  il  a  eu  acle. 
arrête,  l'afTemblée  ,  qu'extrait  de  la  préfente  dél- 
ation 6k  de  celle  du  jour  d'hier  feront  imprimés 
nombre  de  300  exemplaires ,  lus ,  publiés  6k 
:hés  dans  toute  la  dépendance,  à  la  diligence 
munie  palités,  qui  demeureront  chargées  de  tei.ir 
nain  à  leur  exécution  en  ce  qui  les  coicerne. 
L'afTemblée  mande  &  enjoint  à  tous  les  com- 
ndans  des  gardes  nationales  de  la  dépendance  de 
left  d'avoir  à  reconnaître  M.  Caradeux  aîné ,  & 
va  obéir  en  fa   qualité. 

Fait    en    féance ,  le    29    Août    1791.    Signé, 
ncet  ,  préfident;  Funil  de  Séranon,  Roche- 
rt  &  Perrussel  ,  fecrétaires. 
,  MM.  Feuilherade ,  de   Villas  &  Compagnie. 
ocians  au  Petit-Goave  ,  ont  l'honneur  de  préve- 
que  la  fociété   exiflante  fous   cette  raifon ,  vient 
tre-diffbute  par  la  morr  de  leur  Sieur  Feuilhra- 
;  ils  continueront  les  mêmes  affaires  dorénavant 
s  la  raifon  de  Binjamin  ,  Devillas  &  Compagnie  , 
demeurent  chargés  de  la  liquidation  ;  ils  efpèrent 
î  les  perfonnes  qui  les  ont  honorés  de  l:-ur  con- 
lice,  vendront  bien  la  leur  continuer. 
DÉPARTS. 
|J2-  M.  Duboc ,  fubrécargue  du   navire   la  Dame 
Ikgonde  ,  du  Havre  ,  capitaine  Paris ,  part  pour 
nce ,  fur  ledit  navire ,  du  1 5  au  20  Septembre  , 
ns  reUid;   il  prie  en  conféquence  les  débiteurs  à 
licargaifon  dudit  navire  ,de  1=  folder  inceffammenr. 
'  1   Le  Sisur  Antqine  François  Genty  part  pour 
(|ance. 

1 1  Madame   Vaillant   part    pour   France ,  pour 
ijufe  de  maladie. 

1 1   M.  le  comte  de  Guiton  ,  capitaine  de  dragons 
I  habitant  à  l' Artibonite -,  part  pow  Fi  ajiçe. 


DEMANDE. 

ç  Le  Siîur  Mozard ,  imprimeur  de  cette  feuille  , 
a  prêté  à  des  çonnahTances  le  tome  premier ,  dif- 
cours,  6k  le  tome  10,  planches,  de  l'encyclopé- 
die, édition  de  Paris,  en  35  volumes  in-folio,  il 
n'a  pas  tenu  note  des  noms  des  perfonnes  qui  lui 
ont  emprunté  ces  volumes ,  qui  devaient  lui  être 
rendus  fur  le  champ,  6k  depuis  18  mois  cette  remife 
eft  à  faire  ;  il  a  oublié  quels  font  les  emprunteurs. 
Il  les  prie  de  rétablir  chez  lui  ces  deux  volumes  qui 
dépareillent  cet  ouvrage ,  qui  vaut  auélutliement 
100  louis  tournois  à  Paris,  dans  les  ventes  de* 
Bibliothèques. 

A     VENDRE. 

2  Qtiatre  Nègres ,  Congos ,  faits  à  la  culture  du 
café  y  depuis  dix-huit  mois  dans  le  pays  ;  à  vendra 
cher  MM.  Maffac  &  Compagnie }  place  Vallière , 
au  Port-au-Prince. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

2  Scipion,  âgé  de  24  ans,  &  Jolicceur,  âgé  de  23 
ans,  tous  deux  boitais,  Congos,  étampés  S  F,  au- 
deflous  V.  En  donner  avis  à  MM.  Plique  6k  Le- 
moine,  négocians  à  Jérémie,  ou  à  MM.  Trottier 
Michateau  6k   Compagnie.     , 

ï  Marie,  Cengo,  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le 
fein  droit  JB.PB,  au-defïous  PP,  âgé  de  25  ans,  taille 
de  5  pieds  y  pouces,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
fur  le  front  6k  une  partie  du  corps,  très-bien  fait;  parti 
marron  le  27  Août  dernier.  Ceux  qui  en  auront 
connaiffance,  font  priés  d'sn  donner  avis  à  M-  Be^ 
rauld,  maifon  de  Madame  Lek»,  au  Port-au-Prince. 

1  Milord  ou  Diamant ,  connu  fous  ces  deux 
noms,  Nago,  tableur,  étampé  illifiblement  DE- 
NIAU ,  taille  d'environ  ç  pieds  6  poaces ,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure.  Le  Sieur 
Frontis ,  marchand  tailleur ,  à  qui  ce  nège  appar- 
tient, demeurant  rue  Royale,  maifon  Fleuriau  ,  nrie 
les  perfonnes  qui  en  auront  connoiffance  de  lui  en 
donner  avis,  6k  de  ne  point  avoir  égard  à  ce  qu'il 
pourrait  fe  dire  appartenir  à  la  veuve  Deniau  ou  au 
Sieur  Violette  ,  ledit  Sieur  Frorttis  l'avant  acquis  de 
ce  dernier  ;  il  y  aura   bonne  récompenfe. 

ANIMAL      ÉGARÉ, 

%  Il  a  été  volé   le  10  du  courant  dans  les   fe< 
vanes  qui  avoifment  le  gouvernement  &  l'hôpital 
du  Port-au-Prince,  une  mule  de  belle  taille,  ayant 
de  petites  taches  blanches  fur  Je  dos» ,   dg  grande 
poils  fous  le  ventre,  6k  étarapée  au  monsolp  PJ)LS 
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entrelacés;  cette  mule  quoiqu'étant  de  brancard  ,  jîj 
efl  accoutumée  à  porter  la  charge.  En  donner  avis  jJ 
à  M.  Chambellan ,  confeiller ,  au  Port-au-Prince,  I 
qui    brïre  une   récompenfe    û  on  l'exige. 


Escl 


AVES    MARRONS  ENTRES   AUX   GEOLES. 


A  L'-.ogane ,  le  19  du  mois  dernier  ,  Julien' 
Portugais ,  étarapé  fur  le  fein  droit  PARAGE , 
âgé  de  24  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces ,  fe 
ûi&nt  appartenir  à  M.  Parage  ,  au  Cul -de- Sac  ; 
un  Nègre  nouveau ,  étampé  fur  le  fein  droit  illifi- 
blement  ,  âgé  de  2.0  ans ,  taillle  de  5  pieds  1 
pouce ,  ayant  des  marques  de  Ton  pays  fur  le 
ventre  &  fur  les  côtés  du  vifage ,  ne  pouvant  dire 
fon  nom  ni  celui  de  (on  maître:  le  24,  Lubin , 
Ibo  ,  étarnpé  rrjy  ■  J3V3  »  &  au-deffous  fur  les 
feins  FDVCREVY,  âgé  de  15  ans ,  taille  de  4 
pieds  6  pouces ,  fe  difant  appartenir  à  la  nommée 
Françoife  ,  M.  L. ,  dans  les  hauteurs  des  Orangers  : 
le  25,  un  Nègre  nouveau 3  étampé  fur  le  fein 
droit  F.  BVTON ,  âgé  de  26  ans  ,  taille  de  5 
pieds  5  pouces ,  ne  pouvant  dire  {on  nom  ni 
celui  de  fon  maître. 

Au  Port-au-Prince ,  le  22  du  mois  dernier, 
Lafrance  ,  Cramant! ,  étampé  en  fer- à- cheval 
E-MARCHAND  ,  Te  difant  à  M.  Marchand  :  le 
23,  un  Nègre  nouveau ,  Nago  ,  étampé  illifible- 
ment en  fer  -  à  -  cheval  ,  où  on  diftingue  R.  B. 
LAUN**  ,  ne  fâchant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
fon  maître  :  le  24  ,  Amadou  ,  Nago  3  étampé  illi- 
fiblement, on  diftingue  C****  3  fe  difant  à  M. 
Fournier,  en  cette  ville  :  le  25  ,  Jean- Louis  ,  Ibo  , 
étampé  illifiblement ,  ayant  une  cicatrice  à  la  joue 
gauche ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Lajettière  du 
Mornay  ;  Lindor  ,  Mondongue  ,  étampé  fur  le  fein 
droit  3dVH337  5  fe  difant  au  nommé  Charles  3 
M.  L.  ;  Félicité ,  Barba  3  fans  étampé ,  fe  difant  à 
M.  Meynial  ;  Magdeleine  ,  Mozambique  ,  étampée 
illifiblement  iur  les  feins ,  ayant  des  marques  de 
fon  pays  fur  la  figure,  fur  tout  le  corps  &  la 
lèvre  fupérieure  percée  ,  ne  fâchant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître  ;  Champagne ,  Congo , 
étampé  R.  C.  &  Frontis ,  Cotocoli ,  étampé  illi- 
fiblement ,  fe  difant  tous  les  deux  à  M.  Sartre  : 
le  27,  Grégoire,  Thiamba  3  étampé  fur  le  fein 
droit  BORGEL**,  fe  difant  à  M.  Borgella. 


Animaux    întrés    aux  Épaves 

.Au  Port-au-Prince  ,  le  21  du  mois  dernkr, 
mule,  fous  poil  roux,  étampée  illifiblement  à 
paule,  au  montoir  A,  &  hors  le  montoir  IB 
le  25  ,  un  mulet ,  fous  poil  gris-de-fer,  étampé 
montoir  AB  ,  6k  au-deiïbus  d'une  étampé  illifil 
le  26  ,  un  bouniquet,  fous  poil  fouris  ,  étampé 
montoir  PL  :  le  27 ,  un  grand  cheval  Angl. 
fous  poil  roux  ,  fans  ctampe  ;  un  idem ,  fous  \ 
rouge  ,  auffî  fans  étampé  ,  ayant  les  deux  pieds 
de  prière  blanc;  ils  font  ferrés  tous  deux. 

A  Léogane ,  le  22  du  mois  dernier,  un  chn 
fous  poil  rouge  ,  étampé  du  côté  du  monto  r  j 
au-deffous  D.  A  :   le    24 ,   une   mule ,    fous  M 
rouge ,  étampée  du  côté  du  montoir   GM ,  & 
l'autre  d'une  étampé  Efpagnole. 

AVÏS    DE   L'IMPRIMEUR. 

Le  Sieur  Motard  defirant  connaître  dune  mat. 
prèclfe  les  noms  &  qualités  de  toutes  les  perfoï\ 
qui  doivent  être  placées  dans  l'ALMANACH  GÉÎ< 
RAL  DE  Saint-Domixcue  3  a  F  honneur  de  j\ 
MM.  de  Faffewblée  générale  de  la  partie  Francalf\ 
Saint-Domingue  3  M.  le  gouverneur  général  ,  M.  i 
tendant ,  MM.  des  ajfemhlées  provinciales  & 
municipalités  ,  MM.  les  commandons  partlcuët 
procureurs  généraux  des  confells  fupérleurs  ,  méde. 
&  chirurgiens  du  Roi ,  arpenteurs  généraux ,  voyt 
prévôts  &  exempts  de  maréchauffee ,  &  m  gèn 
tous  MM.  les  chefs  de  corps  de  vouloir  bien 
adreffer ,  franches  de  port ,  les  Ufles  des  perfor. 
qui  doivent  être  dénommées  dans  l'almanach  gén. 
L'imprimeur  ne  recevra  aucun  renfelgnement  ifolé  & 
fera  ufage  que  d  s  Il/les  /ignées  par  les  chefs.  Il 
infiantment  d'écrire  les  noms  très-Tifîblement  <y  de' 
orthographier  exactement,  pour  éviter  toute  erreur 
tous  reproches.  L'imprcJJion  commencera  le  25  Oi 
ère ,  &  tous  renfelgnemens  qui  parviendront  ta 
cette  époque  ,  ne  pourront  trouver  place  dans  Fait, 
nack.  SI  quelques  perfonr.es  défirent  faire  inférer  qi 
ques  articles  courts  &  d'utilité  publique  dans  Fait. 
nach,  on  les  recevra  avec  reconnaiffance  &  fans  fiai 
en  y  placera  de  même  les  avis  qui  intérejferont  les  ps 
cullers,  moyennant  ao  fols  par  ligne ,  la  ligne  ay 
43  lettres. 


^STt^^-a—ir-. 
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Au  Port-aiirPi  irtee ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  /iipériei 


iemière  Année, 
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GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE,^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Mercredi  7  Septembre,   1791. 
Par     Ai.    H  v  a  r  d    le    jeune. 


Rarement  les  téfcluùons  dérefpérées 


'efi  à  Fimprîmeur  de  cette  feuille  qu'en  efi  prie 
infirmer  d'adrejfer  tout  ce  qui  efi  relatif  aux 
,  &  autres  publications  qu'on  veut  faire  faire  dans 
'feuille  ;  M.  Huqrd  ne  fe  mêle  que  de  la  rédac- 
des  nouvelles. 

OUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

Italie. 

De  Kaples  ,  le    20  Juin. 

arrive  de  temps  en  temps  clés  événemens  qui 

ivent  que  l'homme  livré  à  une  paillon  immo- 

e  eft  capable   di  s'abandonner  à   toutes  fortes 

ces.  L'on  regardait  comme   une   fable  ce   que 

de  papiers  publics  rapportèrent  l'année  dernière, 
e  mari  cruel  qui  pût  voir  d'un  ce  1  fêc  &  indiffé- 

fon  époufe  languir  de-faim  pendant  huit  mois,  , 
omber  dans  un  anéamiffement  qui  la  conduifit 
itôt   au  tombeau  ,  au  grand  regret  de  la  ville  de 
îles.  Le  fait  n'était  malheureufement    que  trop 

y  Si  il  fut  légalement  conflaté.  En  voici  un 
e*  non  moins  inhumain  dont  cette  ville  offre 
ore  l'exemple,  &  qui  eft  de  la  mêmeauthenti- 

Peribnne  n'ignore  la  réfidence  que  fait  en  cette 
I  un  ambaffadeur  de  Maroc  ,  d'où  il  eft  parti 
iuis  peu  d'années.  Paffionné  pour  la  mufique,  il 
juentait  habituellement  le  théâtre ,  &  afîîftait 
se  plaifir  aux  concerts  qui  fi  donna'enr  dans  la 
e.  Un  nommé  Carufo  avait  .une  femme  char- 
,nte  ,  &  excellente  muficienne  :  il  profita  du  goût 
l'ambafladeur  pour  lui  faire  entendre  fa  yirtuofe , 
nt  la  figure  &  les  talens  tournèrent  bientôt  la 
e  à  l'Africain.  Néanmoins  toutes  les  intrigues  du 
iri  ,  &  les  offres  généreufes  de  l'ambaffadeur  ne 
irent  triompher  de   cette  femme    refpe&able  & 


font-elles  heureufes 


vertueufe."  Son  mari  ne  fut  point  touché  d'une  réfif- 
tance  qui  n'entrait  point  dans  fes  calculs  ;  voyant 
tous  les  moyens   de   féduction    fans  effets,  il   eut 
recours  à  la  trahifon.    Comme  le  départ  de  l'ambaf- 
fadeur Africain  approchait  ,  Carufo ,    toujours  plein 
de  fon  projet,  va  le  trouver,  &  lui  offre  de  lui  ven- 
dre fa  trop    vertueufe  moitié.   Le  marché  fe  con- 
clut, la  convention  eft   dreffée,  l'Africain  promet 
de  donner  quinze  cents  ducats,  &  le  mari   de  con- 
duire fa   femme  à  bord  de  fon    vaifféau    le  jour 
qu'il  mettra  à  la  voile.    En  effet ,  ce  moment   eft 
venu  'y  ce  malheureux  engagea  fa  femme  ,  par  toutes 
fortes  de  careffes,  d'aller  faire  fes  adieux  à  l'ambaf- 
fadeur. Dès  qu'il  eut  obtenu  ,  non  fans  peine  ,  fon 
confentement ,  il  la  fit  habiller  le  plus  magnifique- 
ment qu'il  lui   fut  poflible  ,  &  il  la  conduifit   dan» 
un  bateau  à  fon    excellence,   qui  la   reçut  âvecja 
plus  grande  réferve  ,  &  avec  un  fang-froid  qui  ôta 
à  la  dame  tout  foupçon  de  trahifon.  Carufo  prétexta 
enfuite  de  paffef  un  'moment  dans  le  vaiiTeau  voifm 
peur  l'examiner  ;  &   dès  qu'il    fut  hors   de  la  vue 
de  fon  époufe  ,  il  prit  la  fiite  ,&  l'abandonna  indi- 
S  griement  entre  les  mains  des  barbares.  Le  vaifTéau 
Africain  étant  auffitôt  parti ,  découvrit  à  cette  dame 
|  la    trahifon    odieufe  de    fon    mari.   Au  milieu  des 
!  cris  de  douleur   &   de  défcfpoir ,  elle  fut    conduite 
!  à    Méquinez  par  cet  inexorable  tyran ,  qui  l'y  plaça 
1  au  nombre  des  efclaves   de  fes  plaifirs.  Elle  a  paflé 
ainfi  plufieurs  années  dans  cet  affreux  réduit ,  lorf- 
qi-e  la  providence  lui  a  ouvert  une  voie  peur 'en 
fortir.  Elle  eut  occafion  de  s'entretenir  quelques  mo- 
mens  avec  une  perfonne  catholique  qu'on  croit  êtra 
un  religieux  attaché  aux  miffions  de  ces  contrées  : 
elle  lui°raconta  l'hiftoire  de  fes  malheurs ,  &  im- 
plora  {on   fecours.    Ce    religieux   s'informa    de  la 
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vente  auprès  de  notre  cour,  qui,  touchée  d'uni 
tells  perfidie,  fit  chercher  Carufo;  mais  on  apprit 
qu,  avait  quitté  Naples ,  pourfuivi  pour  dates. 
Maigre  Ton  abfence ,  la  vérité  a  été  découverte  & 
notre  nv.niftère  a  fait  demander  à  l'empereur'  de 
Maroc  ^cette  époufe  malheureufe.  Sa  liberté  vient 
de  lui  être  accordée,  &  elle  eft  revenue  depuis  peu 
en  cette  y^  ou  elle  a  été  reçue  avec  les  témoi- 
gnais de  la  plus  vive  fatisfa&ion  par  les  parens  & 
ïs  arm*.  Comme  Ton  mari  a  tout  emporté  ,  ou  tout 
dilnpe,&  rj'elle  était  fans  reflburce,  le  gouver- 
ne^, touché  de  (a  vertu  &  de  fes  malheurs,  a 
ajouté  a  fes  premiers  bienfaits  pour  elle ,  uq  pen- 
iion  telle  quune  femme  de  fon  rang  &  de  ion  état 
pouva't  la  délirer. 

Extrait    d'une    lettre   particulière   de    Berlin 
du  if  Juillet. 

Berlin  était  auttefois  le  grand  foyer  des  lumières 
pailofop/nmes  pour  toute  l'Allemagne.  Sous  Fré- 
déric le  Grand  ,  tous  les  livres  qu'on  nomme  har- 
dis, pareequ'ife  attaquent  d'antiques  opinions ,  trou- 
vaient une  ifliœ  favorable  pour  être  répandus,  lorf- 
qujfa  étaient  imprimés  ici,  &  tous  les  homnvs 
penecutes  pour  leur  façon  de  penfer,  étaient  allu- 
res d2  trouver  un  afyle  dans  les  états  de  ce  grand 
Koi,  A  prefent  la  fcène  à  bien  changé.  Son  fuc- 
«û  .ur  fit  miniftre  d'état  un  ci-devant  théologie 
nomme  TVoebvr^  lui  donna  le  département  de 
lmflru&qn  publique.  Ce  fut-là  un  des  premiers 
\   I  ac£s  de  fon  règne  ,  &  le  crédit  du  miniftre  fe  fïgna- 

ta  n  engageant  fon  fouverain  à  figner  un  édif  de 
région  où  celui-ci  protefte  fa  tolérance,  parceem'il 
permet  a  enacun  de  penfer  comme  il  voudra  en 
fait  de  religion,  ce  que  fait  également  l'inquifition 
en  tfpag:ie;  mais  où  il  eft  défendu  de  publier  les 
tfereront  de  l'une  des  fept  religions 


opinions  qui  dirTe 


ou  fectes  fpecifiees  dans  l'édit.  Bientôt  après  il 
en  parut  un  antre  qui  fournit  la  publication  des  ou- 
vrages nouveaux  à  des  examens  très-févères.  On 
ofa  dévoiler  l'mjuiKce  de  ces  édits,  en  Ûyïe  fërieux 
&  plarfant  ;  mais  on  mis  b;entôt  ord:  e  autant  qu'on 
put ,  en  inquiétant ,  recherchant ,  arrêtant  &  pu- 
niflànt  quelques  perfonnes,  par  des  emprifonnenvns 
plus ;  ou  moins  longs.  La  guerre  de  l'intolérance  con- 
tre la  liberté  de  penfer  n'eft  pourtant  point  encore 
finie ,  Se  en  voici  un  des  derniers  événemens 

Lors  de  la  naiiTance  du  proteftantifme ,  les  prin- 
ces qui  l'embrafsèrent  préfentèrent  leur  profelfion 
de  foi  a  Augsbourg.  Cet  écrit ,  avec  quelques  au- 
tres de  ce  genre  ,  ont  été  long-temps  regardés  com- 
me la  régis  de  foi  de  cette  feéïe ,  5c  on  les  nom- 
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me  de-là  livres  fymhoïïqucs.  On  obligeait  autre 
■   fes  cures  par  ferment  à  ne  s'en  écar.er  en  auc 

mamere  ;  mais  ce  ferment  était  aboli  depuis  lo 
temps  dans  les  états  Pruaiens .  6c  les  théoloS 
qui  ont  prétendu  foumertre  L  religion  à  l'emi 
du  bon  fens,  &  dont  le  nomb.c  s'eiï  étrange! 
acsru  dans  ces  derniers,  l'ont  toujours  eu  en  1 
rcur.  Lorlqu'on  a  conc  prétend  le  remettre 
vigueur,  ils  ont  relate  Un  M.  Viilaume  ci-dl 
tneologien,  aujourd'hui  prof.ffeur  da  .s  un  coll 
de  cette  ville,  a  écrt  un  livre  c .,  t  ,  l'autorité 
tendue  de  ces  livres  fymbohaue»  .1  l'a  prtfentél 
cenleur  ecuiré,  qui  a  mis  fon  imprimatur;  mais  g 
que  1  éditeur  a  voulu  le  faire  imûnmer,  il  eft  il 
venu  une  defenfe  de  S.  E.  M.  le  miniftre  d< 
tneologjen.  Le  libraire,  avec  u  .e  liberté  d  gne  I 
ttamdert,  a  porté  plainte  contrôle  miniftre  d'é 
au  tribunal  de  la  chambre  fur  c  tte  défènfe  ilil 
Le  tribunal ,  compofé  encore  u'élèves  de  l'imrnc 
te  i-reaenc,  l'a  reçue.  Là-deffus  le  miniftre  M 
allègue  q.,,1  y  a  U1  articic  da  ,a  cap;tulation  | 
pénal  de  Leopold  II ,  qui  ftarue  que  les  états  pr 
«dans  ne  jouiront  des  droits  acquis  dans  l'empi 
qu  autant  qu  ,1s  ne  s'écarteront  pas  de  la  croyl 
établie  alors  parmi  eux.  Le  tribunal  a  propcYé  < 
confuiter  le  département  d,s  affaires  étrangères  l 
cette  difficulté.  Ce  département  à  donné  là-defl 
une  reponfe  qui  eft  Un  ch.f-d'œuvre ,  &  qui  por 
en  fubftance:qiK  cet  article  ayant  été  propofe  p. 
la  cour  de  Mayence,  a  été  inféré  dans  ladite  cap 
tulation  ;  mais  que  les  princes  proteftans ,  &  non 
mement  les  électeurs  de  Brandebourg,  d->  Sax^  < 
de  Hanovre,  ont  refufé  leur  concours  à  cet  article 
que    jamais  les    princes  proteftans  ne   fouffnront 

?U^nirfr,.C°"eratS  "thoIiq»«,  &  encore  moir 
le  cnerde  lemp.re,  ne  s'ingèrent  dans  les  an-ara 
mens  ecdefialtiques  ;  qu:  leurs  droits  de  fouira, al 
te  les  autonlent  à  prendre ,  tels  qu'ils  le  ,W  COi 
venable  dans  leurs  pays,  où  ils  tiennent  avec  un 
puillance  égale  le  feeptre  ù  l'encenfoir.  Cela  ei 
fans  doute  très-juite  &  très-raifonnable  ;  car  les  ùcu 
iediespreteftantesne  partagent  point  la  fouverainS 
te  rJgieufe  da is  1  empire  en  laveur  de  leur  croya  icel 
ma.s  pareeque  l'épée  de  leurs  adhérens  a  fu,  cprÏÏ 
cent  trente  ans  de    carnage,    obliger  le  parti   catU 

qu\Aies/^m:tttre-  Cette  déPêclie  a  été  n-uéJ 

par  MM.  deFinkenftein  &  de  Hertzberg,  tcj  \> 
deux  mimftres  d'état  ;  &  d'après  elle  ,  le  t  .but» 
a  prononcé  en  faveur  de  l'éditeur  &  de  l'aut-ur, 
accordant  la  libre  impr.flion  de  cet  ouvrage  La 
ra:ion  crut  alors  avoir  prononcé.  Mais  le  miniftre 
qui  s  en  eft  déclaré  l'ennemi  lui  a  arrache  fa  r» 


•« ,  par  une  lettre  expreflé  du  Roi  au  chef  de 
iftic:,  par  laquelle  il  défend  de  fa  p'eine  puiflan- 
^xécjtion  de  la  fentence  du  tribunal,  difant  qu'il 
|eut  ibuffrir  qu'on  imprime  dans  fon  pays  des 
x.m:s  diamétralement  oppofées  aux  principes  éta- 

dans  fes  édit*.  On  a  fournie  '  i'ùuteur  la  vclon- 
royak.  er^Li  li:fa;ii  cependant  connaître  qu'il 
ttrâit  le  faire  imprime:  ailleurs.  Cela  s'eft  fait 
tellement,  &  il  en  efi  réfulté  que  cet  ouvrage 
n'aurait  eu  qu'un  petit  nomore  de  Lcteurs ,  a 
né  un  objet  de  curiofité  univerfelle.  Il  n'efl  pas 
teux  que  toutes  ces  mefures  violentes  ne  tour- 
t  en  dernier  Hea  à  l'avantage  de  la  raifon  ck  de 
philofophie  ;  mais  cela   n'empêche  pas  que  tant 

c- conflit  dure,  bien  des  gens  n'en  {o uffrent , 
que  le  progrès  des  lum  ères  n'en  reçoive  quel- 
retard. 

NOUVELLES     NATIONALES. 

IVIS    A    NOS  CITOYENS    MILITAIRES. 

Extrait   d'une  lettre    ce  Cafldnau  ,  3  Juillet. 
-a  garde   conr-nu;   de  fe    faire    régulièrement , 
gr*  le  moment  précieux  de  la  récolte  &  la  pé- 
.e  de  ces  rifpec;ab!es  ouvriers  de  la  terre  dans 
-e  conrrée. 
lier,   h  garde  du  jon-  f  t  compofée  de  8  fufi- 

,  qui  formaient  enlèmb;e  640  ans.  Le  Sieur 
at ,  l'un  d'eux ,  âgé  de  98  ans ,  auffi  ferme  de 
iftère,  que  fain  d'efprit  &  de  corps,  était  à  leur 
,  &  les  encourageait  par  fes  difeours  patrioti- 
i,  à  foutenir  la  faf'gu;  d'un  pofte  qui  honorait 
derniers  momens  de  leur  vie  ;  &  ce  bon  ék 
érable  vùiliard  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on 
fpensât  d'une  heure  de  faélion  ambulante  devant 
orte  du  corps-de-garde. 

.es  ■  ècles  à  venir  auraient  peine  à  croire  à  la 
té  de  cette  aflertioji ,  fi  les   Français  n'étaient 

dignes  de  donner  les  plus  grands  exemples. 
§,    Ou  VAL,  maire. 

idrcffî  de  la.  p<iroiffe  de....,  près  Lyon,  «  Les 
vateurs  de  cette  paroifle  attendaient  avec  im- 
înce  que  les  rôles  de  la  contribution  de  1791 
nt  faits;  mais  lûrfque  nous  avons  va  la  lenteur  de 
avail,  nous  nous  fommes  emprefles  de  payer 
a-comptes;  nous  avons  nommé  à  cet  effet  un 
;rier  provifoirej  qui,  dans  deux  jours,  à  ré- 
\  dans  notre  petit  village  une  fomme  de  5,000 
s.  » 

■  S.  Nous  apprenons  à  l'inftant  que  le  Roi  a 
snlevé  ;  car  nous  «e  pouvons  pas  encore  le 
«  parjure.  Nous  allons  prendre  ie3  armes  ,  &   L 


faire  connaître  à  nos  ennemis  par  notre  courage  & 
notre  fermeté,  que  nous  fommes  prêts  à  mourir 
pour  la  liberté. 

VARIÉTÉS. 
Translation    de    Voltaire. 

M.  Charron  ,  officier  municipal ,  dont  le  zèle 
pour  la  mémoire  de  Voltaire  ne  s'eil  pas  démenti , 
vient  de  rendre  publique  la  defciiption  de  la  fête 
qui  doit  confacrer  ce  grand  acte  de  reconnaiflance 
d'un  peuple  libre  envers  le  philcfophe  qui  l'a  éclairé 
&  défendu.  Nous  nous  emprefTons  de  faire  jouir  à 
1  avance  nos  concitoyens  de  cette  pompe  vraiment 
antiqu;,  dont  l'effet  doit  être  d'exciter  l'émulation 
ck  d;  créer  des  grands  hommes.  Elle  eft  fixée  au 
4  Ju.llet ,  mais  non  d'une  manière  fi  irrévocable  , 
quon  ne  puifle  remettre  la  fête  au  lendemain,  en 
cas  de  pluie  ou  d'autres  obftacles. 

<■■  Le  char,  foutenu  fur  quatre  roues  de  bronze 
de  fo;me  antique,  fera  traîné  par  quatre  chevaux 
blancs  ,  fournis  par  la.  Reine  ,  de  front,  prefque  nuds , 
ck  caparaçonnes  d'une  Ample  draperie  brodée  aux 
couleurs    nationales. 

»  Le  plat  au  porte  un  farcophage  de  porphire, 
élevé  fur  trois  marches,  dans  lequel  fera  renfermé  le 
cercueil.  Sur  ce  farcophage  eft  placé  un  lit  antique 
fur  lequel  Voltaire  eft  étendu  dans  l'attitude  du 
fommeil.  A  fes  côtés  eft  une  lyre  brifée ,  &  derrière 
le  chevet  eft  placée  une  figure  fymboli'que  de  l'im- 
mortalité, pofant  fa  couronne  d'étciles  fur  la  tète 
de  Voltaire.    » 

Quatre  ^  Génies  tenant  des  flambeaux  renverfés  * 
&  dans  l'attitude  de  la  douleur ,  ornent  les  faces 
lattérales ,  ck  quatre  mafques  fcéniques  décorent  les 
quatre  angles  du  couvercla  du  farcophage  ;  tous  ce» 
ornemens  font  en  bronze,  &  liés  par  des  guirlandes 
de  laurier. 

Sur  la  face  de  devant  on  lit  ces  mots  : 

aux    Mânes  de   Voltaire. 

L'Ajfimblêe  nationale  a  décrété s  le 30  Mai  r?pi ,  qu'il 
avait  merité  les  honneurs  dûs  aux  grands  hommes. 

Enfin  une  large  draperie  de  velours  Lieu ,  paifémèe 
d'étoiles  d'or ,  avec  des  franges  &  des  crépine» 
aux  couleurs  r.ationales,  ornera  les  deux  côtés  du  char. 

Les  Mufes,  les  arts  doivent  célébrer  Tapothéofe 
de  leur  patriarche;  de  jeunes  filles.,  des  enfans  vêtus 
de  blanc,  précèdent  la  ftatue  que  les  arts  viennent 
lui  élever.  Des  cœurs  de  muficiens  célèbrent  le  phi- 
lcfophe ;  des  inferiptions  annoncent,  juftifient  devant 
le  peuple  les  honneurs  qui  lui  font  rendus, 
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M.  le  procureur  -  général  -  fyndio  ,  averti  par  le 
«ommifïaire ,  à  la  tranflation ,  du  lieu,  de  l'heure 
de  fon  arrivée  à  Paris,  ira  recevoir  le  cortège  aux 
limites  du  département.  M.  le  Maire  &  les  officiers 
municipaux  fe  tranfporteront  aux  limites  de  la 
municipalité.  La  garde  nationale  viendra  aullî  au- 
devant  du  cortège,  &  l'amènera  fur  les  ruine*  de 
la  Baftille,  où  Voltaire  fut  deux  fois  renfermé,  & 
où   il  fit  le  chant  de  la  Saint-Barthelemy. 

Ls  cercueil  fera  dépofé  fans  pompe,  au  milieu 
d'une  barrière  de  bois ,  environnée  de  peupliers,  & 
confié  à  la  garde  des  citoyens  armés ,  &  le 
lendemain  ii  fera  enfermé  dans  ie  farcophage, 
en  préfciice  de  M.  le  procureur-général-fyndic  ck. 
des  commifîaires  de  la  municipalité. 

Les  diverles  députations  ,  dont  il  fera  c'-après 
parlé  ,  fe  rendront  fur  le  boulevard  Sa'nt-Antoine  , 
aux  places  qui  feront  indiquées  à  chacunes  d'elles. 

Quarante-huit  maîtres  de  cérémonie ,  choifis  par- 
mi MM.  les  députés  des  fections,  vêtus  d'habits 
rouges  ,  &  ayant  au  bras  un  ruban  aux  couleurs  de 
la  Nation ,  dirigeront  les  grouppes  qui  leur  feront 
afreclés ,  de  concert  avec  les  officiers  de  la  garde 
nationale. 

Ordre  du  cortège. 

Un  détachement  de  cavalerie  avec  fes  trompettes. 
Le  bataillon  des  enfans.  La  députation  des  collèges. 
Corps  de  mufique.  Députation  des  clubs  &  fociétés 
patriotiques.  Tambours.  Cent-quatre-vingt-douze 
députés  des  ferions ,  à  raifon  de  quatre  députés 
pa.-  chacune  d'elle,  qui,  dans  fes  quatre  députés, 
èhoifîra  le  maître  de  cérémonie.  Ces  quarante-huit 
officiers  fe  rendraient  les  premiers  fur  le  boulevard  , 
aux  indications" qui  leur  feront  données.  Mufique. 
Les  artiftes.  La  famille  de  Voltaire  ,  c'eft-à-dire , 
les  gens  de  lettres.  Les  académies ,  ckc.  &c. ,  qui 
maicheront,  fans  autre  préféançe  que  celle  de  leur 
arrivée.  Mmique  &  tambours.  Les  quarante-huit 
juge  de  paix.  Les  tribunaux  &  leurs  huimers  MM. 
les  députés  de  l'afTemblée  électorale.  Députation  de 
l'armée  Parifienne.  Le  confeil  général  de  la  eommune. 
Le  département  &  fes  huiffiers.  Gardes  de  la  pré- 
vôté. Minières  du  Roi.  Députés  du  corps  légiflatif. 
Grand  corps  de  mufique.  Le  char  traîné  par  quatre 
chevaux  blaics,  conduits  par  deux  citoyens.  Le 
procursur-général-fyndiç  &  le  comm'ffaire  à  la 
tranflation.  Tambours.  Les  vétérans.  Mufique.  Group- 
pe  d'aniftes.  Députation  des  théâtres,  fans  antre  pré- 
fëance  que  celle  de  l'arrivée  des  députés.  Troupe  de 
femme.,  vêtues  de  blanc ,  ayant  une  couronne  de 
rôle  fur  la  tête,  tôïe  ceinture  bleue,  &.  portant  des 


guirlandes  &  des  couronnes.  Grouppes  de  je 
gens,  élèves  des  arts,  portant  d_s  enfeignes  & 
lyres,  fur  lefquriies  feront  écrites  dts  penfée 
Voltaires.  Choeurs  de  muficiens  ,  chantant  des 
phes  d'une  hymne  à  Voltaire.  Grouppe  d'art 
enveloppant  la  ftatue  de  Voltaire  portée  par  à 
homme».  De  petits  chars  de  forme  antique 
quelques  citoyens  veulent  faire  les  frais ,  & 
leiquels  feront  des  femmes  &.  des  enfans  vêti; 
blanc.  Corps  de  cavalerie  fermant  la  marche 

Le  cortège  part  ra  du  boulevard  Saint- Ante 
fuivra  les  boulevards,  jufqu'à  la  place  Louis  \ 
le  quai  des  Tuileries ,  le  pont-royal,  le  quai 
taire  :  ftation  devant  la  maifon  de  M.  Charles  Vi 
où  Voltaire  eft  mort  &  fon  cœur  dépofé,  .& 
de  concert  avec  la  fille  adeptive  de  ce  grandi 
me  ,  a  tant  contribué  au  décret  fur  la  tianflatioi 
cortège  faivra  le  quai  Voltaire, les  rues  Da  upl 
de  la  Comédie  &  du  Théâtre  François.  St. 
dans  la  place,  devant  le  temple  de  Melpon 
La  rue  des  F o (Tes  M.  le  Prince,  la  place:  S 
Michel,  la  rue  Saint Hyacinte,  ia  porte  S^.nt- 
ques ,   la    place  du  Panthéon  français. 

Le  char  fera  conduit  à  a  principale  entré; 
monument.  Station  dans  ia  place ,  pendant  lac 
les  chœurs  de  muficiens  chanteront  dei  ùroph 
l'nymne   à  \oltaire. 

M.  le  procureur-général-fyndic  du  départeir 
&  le  corrumiiaire  à  la  trarifiation  ,  feront  piace 
leur  préfence ,  le  cercueil  fous  la  coupole  du 
théon.  Il  fera  enfuite  tranfporté,  à  bras,  par 
des  petites  portes ,  dans  l'ancienne  églife. 

M.  Charron  finit  en  propofant  de  léunir  les  j 
de  Mirabeau  à  ceux  de  Voltaire ,  &  de  les  exj 
dans  un  lieu  apparent  du  temple  qu'il  ne  faut 
appeler  /' 'Eglife  de  Saimte-Genev'ùve.  Tout  ce 
ncu>  ajouterions  à  ces  détails  ne  pourri/.,  ou 
affaiblir.  Nous  nous  contenterons  d'obferver 
jamais  peut-être  Paris  n'offrit  aux  étrangers 
d'objets  dignes  de  leur  curiofaé. 

AVIS     DIVERS. 

Extrait   des   regifîres   des  délibérations  de    l'ajfei 
provifoirtment  adminiflrative  de  l'uucft. 

Séance  du  18   Août  au  matin. 

L'afTemblée  arrête  que  les  receveurs  d'oftro! 
autres  recours"  des  droits  dans  la  dépendance 
l'oueft ,  iè  tranfporteront  par  treis  fois  ,  de  hui 
en  huitaine ,  chez  les  habitans  des  villes  6V  bot 
afin  d'exiger  leurs  contribuée ns ,  &  après  ta 
vilit.s  ,  dreflèront  lefdits  receveurt  état  de  ceu> 
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n'auraient  payés ,  &  des  fommes  dues  par  chacun 
d'eux ,  lefqueis  tabhaux  fie  états  ils  dépoferont  de 
fuite  avec  les  quittances  des  droits  es  mains  de 
chacunes  des  municipalités ,  auprès  defquelles  ils 
habitent  ;  délègue  l'aflemblée  tous  pouvoirs  nécef- 
faire  auxdites  municipalités,  pour  contraindre  les 
débiteurs ,  à  retirer  leurs  qu  ttances  en  ne  fe  fervant 
néanmoins  que  des  moyens  de  droits.  Arrêté  que 
le  préfent  'fera  inféré  par  la  voie  de  llmpref- 
fion  dans  tous  les  papiers  publics ,  fie  adrefle  à 
toutes  les  municipalités,  bureaux  de  correfpondance, 
police  de  l'ouett,  pour   être  remis  à  exécution. 

Fait  fie  clos  en  féance  ,  les  pur,  mois.  fie    an 
que  deflus,  &  ont  figné  au  regiùre ,  Poncet  ^préfi- 
xent ,  Rochcfort  fit  Funel  de  Seranon ,  fecrétaires. 
Collationné  ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire  garde- 
des  -  archives. 

Avis  de  taffembUe  provinciale  &  prov'ifoinment  admi- 
niftraùve  de  FoUejl  de  la  partie  Françaije  de  Saint- 
Domingue. 
La    place   d'arpenteur ,  vacante  aux  Cayes-Jac- 

mel ,  par  ie  départ  pour  France  du  Sieur  Chapuis. 
Cale  dVpenteur ,  vacante  au  Port-au-Prince,  par 

la  mort  du  Sieur  Bourdevers. 

Sont  au  concours  de   quinzaine ,    à  csmpter  de 

Tinfertion  du  préfent  avis  dans  les    gazettes;   ceux 

qui  peuvent  prétendre  à  ces  places,   iont  invités  à 

fe  préfenter  dans   ce  délai ,  à  l'expiration  duquel  il 

fera  nommé  auxdites   places. 

Signe  t    Poucet,   préfident,   Rcchefoit  fie  Funel 

de  Seranon ,  fecrétaires. 

Collationné  ,  Huard  le  jeune. 

Extrait  des  regijlres  des  dèlibérati  ns  de  l'aff emblée  pro- 
vinciale j  cv  ûrvvijbiremau  admin'firaâve  de  l'ouefi. 
C     Séance  du  28   Août  1791,  après  midi. 
L'aflemblée  a  nommé  à  l'unanimité  M.  Caradeux 
aîné,   commandant   général  des  gardes  nationales 
de  la  dépendance  de  l'oueft ,  à  l'effet    de  faire  6c 
d'ordonner  ce  que  le  bien  public   exigera. 
Séance  du  29  Août  179 1  ,  au  matin. 
M.  Caradeux   aine,  nommé    commandant   des 
gardes  nationales  de  l'queft  enlafeance  d'hier ,  s'eft 
prefenté;  kd:r>is  au  lèin  de  l'aflemblée ,  M.  le  préfi- 
xent lui  a  donné  toanaifi'ance  de  la  nomination.  M. 
Caradeux  a  déclaré  qu'il  l'acceptait  fie  a  prêté  ferment 
d'en   rempli .    Là   fonctions  ;  de   quoi  il  a  eu  acte. 
Arrête,  iaffemoiee  ,  qu'extrait  de  ia  préfente  déli- 
bération fie  ce  ceile  du  jour  d'hier  feront  imprimés 
au  nombre   de    300    exemplaires,  lus,  publiés  fie 
affichés  dans    touit  la  dépendance ,  à  la  _; 


des  municipalités,  qui  demeureront  chargées  détenu; 
la  main  à  leur  exécution  en  ce  qui  les  concerne. 

L'aflemblée  mande  &  enjoint  à  tous  les  cem- 
mandans  des  gardes  nationales  de  la  dépendance  de 
l'oued  d'avoir  à  reconnaître  M.  Caradeux  aine ,  & 
à  lui  obéir  en  ia   qualité. 

Fait  en  feance,  le  29  Août  1791.  Signé , 
Poncet  ,  préfident;  Funel  de  Seranon  t  Roche- 
fort  fie  Perrussel  3  fecrérahes. 

Avis  de  V éj([<.mbUe  provinciale  &  provifoirauert 
admlniftrative  de  l'cuejl  de  la  partie  Françaife  ^e 
Saint-Domingue. 

La  place  de  Notaire  à  l'Arcahaye,  vacante  parla 
démiiîion  de  M.  Charles  de  Talmours  ,  eft  au 
concours. 

L'aflemblée  prévient  que  quinze  jours  après  l 'in- 
fertion  du  préfent  avis  dans  les  feuilles  publiques , 
elle  nommera  à  ces  places;  qu'en  confequence,  ceux 
qui  auront  des  prétentions  à  ces  places  ,  iont  invites 
à  préfenter  leurs  pétitions  dans  ce  déiai. 

Signé ,  Foncet  ,  piéfident  ;  Rechefort  fie  Funel, 
fecrétaires. 

Collationné  ,  Huard  le  jeune,  feçrétaire  garde-dës- 
aichives. 

3  MM.  Feuiîherade,  de  Viiias  fie  Compagnie, 
négocians  au  Petit-Goave ,  onr  l'honnear  de  préve- 
nir" que  la  fociété  exiflante  fous  cette  raifop ,  vient 
d'être  diflbute  par  la  morr  de  leur  Sieur  Feuilleia- 
de  ;  ils  commueront  les  mêmes  affaires  dorénavant 
fous  la  raifon  de  Binjamin  ,  DeviUas  fie  Compagnie  , 
qui  demeurent  chargés  de  la  liquidation  ;  ils  erpèrent 
que  les  perfoimes  qui  les  ont  honorés  oe  Lut  con- 
fiance,  voudront  bien  la  leur  continuer. 

Il  eft  important  d'inftruire  ie  public  que  ia  ravi:  : 
Pcitier  eft  fituée  fur  l'habitation  Lmancour  è:.: 
celie  du  Sieur  Dubois,  que  le  Nègre  Lafbccau 
appartenait  à  M.  de  Lillancour  ;  qu'en  corféqueuce 
la  place  du  Nègre  Lafoucau  fe  trouve  fur  l'hacli: 
tion  Lillancour  ,  ou  celle  ou  Sieur  Liibo's,  perfon- 
nellement  chargé  de  la  police  des  deux.  Avec  qtieiié 
indignation  l'habitant  vertueux  6e  vigilant  cicit  av..  r 
vu  dans  les  annexes  du  Sieur  E)upois,qre  ie  î- 
Lafoucau  a  eu  la  faculté  de  planter  des  cayjs  & 
cotons  fut  lnabuation  de  (on  maître,  avee  l'a::  e 
des  Nègres  des  voiiins.  Le  Sieur  Dubois  y  fon;  .- 
t-il  de  taire  dire  à  Lafoucau  par  laNcg.ile  Ro'e, 
qu'il  eft  marron  craintt  du  cf.atimerr ,  tandis  que  ce 
Nègre  a  donné  cinq  mille  livres  au  Sieur  DuLoi" 
pour  fa  tranquillité,  fans  cela  le  Sieur  Dubois  ne 
fe  dvalt-i!  pas,  ne   ckvah-il   pas  à  M.  de  Lhian- 
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coar,  déclarer   &  dénoncer  depuis   deux  tns   le 

nwronnage  de  ce  Nègre?  N'admira-ton  pas  fart 
du  Sieur  Dubois ,  &  fa  précaution,  de  faire  faire 
uns  déclaration  suffi  motivée  par  une  Néereffs  qui , 
a  peine   fait   parler   &    m'en  avoir    demandé    un 
certmcat     Oui,  rai  certifié ,  &    je    certifie   avoir 
fi  Vr^  *>jbo?  ™  ^e  en  préfenoe  de  la 
Négreffe  Rofe  ladite  déclaration,  mais  j'attefte  ne 
lavoir  pas  vu  fair,  ,  ni  figner  parle  Sieur  Galier, 
fireard     mHaumon,  que    je  ne   connais  pas.   Si 
jeuiP  4*  prefent,  le  Sieur  Dubois  m'eut  fans  dou- 
te engage  a   la  figner ,  au   lieu  de  certifier  l'avoir 
entendus,  mais  la  NégrefTe  nous  a  déclaré  être  en- 
ceinte pour  un  Nègre  marron,  &  que  la  crainte  de 
périr  dans  le  bois  en  accouchant  la  ramenait  auprès 
ce  ion  maître  :  il  eft   bon  d'obferver  que  ladite  dé- 
claration eft  du  26 t  Novembre  i789,  &  la  capture 
ce  la   INegretfe    Henriette  ,  marronne  depuis   trois 
ans     dans  la  chambre  de  Zéphir,   valet  du  Sieur 
1/obois ,  non   a   la  GuiUomone ,  eft  du   mois  d'A- 
vril  1791. 

Comme  tontes  les  déclarations  des  efdaves  foac 
raux.es  ,  du  moins  inadmiîTibles,  je  déclare   &  pro- 
fite que  ma  dénonciation ,   avant  l'aveu  du  Sieur 
i-ubo.s,  n  avait  d'autre  but  que  de  donner  des  rea- 
ieignemens  des  lieux  que  fréquentaient  mes  Nègres 
,e  réitère  la  prière  que  j'ai  déjà  faite  aux  perfonnes 
qui  voudrait  m'aider  à  leur  poarfuite,  de  vouloir 
iirvei^er   tes  roriinages   de  la    rivière   da    Fefl     le 
long  de  l'habitation  Lillancour  &  de  la  mienne  ■  il 
y    aura  cinquante  portugaifes  de  récomoenfe  po'ur 
ceux  qui  arrêteront  &  m'amèneront  les  Nègres  fui- 
vans   André  &  Paul  fon  fils,  Therèfe,  Tranauillin  , 
ion  fil;,,  &  Juftme,  MulàtrelTe,  fa  fille;  cette  der- 
nière a  été  renvoyée  de   Fefl  &  conduite  vers   le 
Fond-Boudin,  dépendance  de  Léogane,  ou    cinq 
porrugàue  par  tête  ,  s[i!s  font  pris  féparément. 
Signé  s  Lamothe  Vedel. 

Avis  de  MM.  Larûgue,  Coufins  &  Compagnie,  à  MAI 
kj  negscians    &  habitons. 

Jacmel)  U  y  Septtmbrt  xjpi' 

MrssuuRs, 

Le  but  de-  notre  maifon  étant  celui  de  nous 
rendre  unie  au  public,  nous  avons  l'honneur  de 
vous  offrir  nos  iervices  dans  ce  pays  os  dépen- 
dance pour  tout  genre  de  commerce ,  foit  rentrées, 
a  raiie  ,  vente  de  marchandises  en  pacotilles  ou 
carga.ione  ,  foit  procuration  pour  gelHon  des  biens 
Ut  nés  dans  la  partie  de  i'oueit. 
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Les  djrerfes  eorrefPo*danc«  que  nous  avot 
&  notre  commandite  établie  à  Bordeaux ,  nous  méi 
«jnt  *  même  d  entreprendre  toute  efpècè  de  com 
miflions  ;  foyez  perfuadés  que  nous  tgirons  tonjout 
pour  le  mieux  de  vos  intétlts,  &  d'après  les  ordre 
que  vous  ferez  dane  le  cas  de  nous  prefcrire. 
iVotas  fommes  avec  confidération  , 

Meffieurs , 

Vos  très-humbles  &  très 
obéiiTans  ferviteur* 
%»/,  Lartigue,  Cousins   &  Compagnie 

DÉPARTS. 

3  M.  Conny,  habitant  à  Jérémie.  Grande-Anft 
part  pour  France. 

3   M.  de  Moulceau  part  pour  France. 

3  Un  particulier  défirent  partir  pour  France 
vendra  cent  carreaux  de  bonne  terre,  fitués  au 
*ond-JannueI,  propre  à  la  culture  du  café,  fus 
laquelle  d  y  a  une  balle  fource  ;  il  en  fera  bonna 
compoution  moyennant  du  comptant.  S'adrefTer  à 
M.  Ucafle  aîné,  chirurgien  &  habitant  aux  appro- 
ches du  Fond-Jannuel,  qui  en  donnera  une  en- 
tière  connaifTance. 

2  M  Juvigny  ,  part  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle  Angleterre,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

1  MM  Mayeur,  Ribié  ,  Jaymond  ,  Varenne i 
i  a.on ,  Mef dames  Chenié ,  Talon,  Ribié,  Mayeur . 
partent  pour  France. 

1  Madame  Monlien  part  pour  France,  poor 
caufe  de  maladie,  &   déclare  ne  rien  devoir. 

1  M.  Deymeric  part  pour  France ,  pour  caufe 
de  maladie. 

ï  M.  Jean-Baptifte  Girot  part  pour  France. 
1   M.    Michel   Dufour  pan  pour  la  Nouvelle* 

Angleterre. 

NAVIRE     EN    CHARGEMENT. 

1  Le  navire  la  Joféphine ,  capitaine  Beaubra, 
partira  pour  Bordeaux  le  1™  Odobre  prochain. 
Ceux  qui  voudront  y  charger  s'adrefTerons  à  M. 
Lagarde,  dans  fon  magafin ,  aux  Csye* ,  oa  audit 

capitaine. 

A     VENDRE. 

|  Quatre  Nègres,  Congos,  faits  à  la  culture  d« 
cate,   depuis  dix-huit  mois  dans  le  pays:  à  rendre 
cher  MM.  MafTac  &  Compagnie,  place  VaUière 
au  Port-au-Prince. 

1  Uae  habitation,  contenant  cinquante-cinq  ctfj 


eaux  de  terre  &  d'avantagé ,  fouée  au  grand  Har- 
on,  bornée  d'une  rivière  ,  fur  laquelle  il  y  a  tren- 
Hiuit  mille  pieds  de  café,  dont  douze  de  cinq  & 
\Û  ans,  douze  de  deux  ans  ôç  dami,  6c  quatorze 
,nule pieds  nouvellement  plantés;  il  y  a  unegrande- 
jafe  couverte  en  eiTenr.es ,  çompofée  de  quatre 
jhambres,  une  galerie  &  deux  cabinets,  deux  belles 
Us  à  Nègres,  une  café  à  moulin ,  moulin  à  piler, 
:ionlin  à  grager  &  dito  à  vanner,  &  divers  uften- 
les.  S  adreutr  au  Sieur  Favre  de  Luchaud ,  pro- 
nétaire  de  ladite  habitation ,  qui  en  fera  bonne 
lompofition  &  prendra  en  payement  ces  créances. 
j  I  Soixante  -  quatre  carreaux  de  terre  en  bois 
jebout,  dont  environ  quarante  propres  à  la  cul- 
lare  du  café,  &  le  furplus  à  celle  du  coton,  fitués 
|j  .Maflacre,  diftanr  de  lembarcadaire  du  Petit- 
jroave  de  dix  lieux,  &  de  celui  de  Baynet,  dépen- 
jant  deladi.e  paroiffe,  l'eau  à  proximité,  dépen- 
|ant  de  la  fucce/Son  de  feu  Dominique  Taulet  :  il 
I  a  fur  le  terrain  trois  vieux  ajoupas.  S'adreiTer 
M.  Duquefney ,  procureur  des  héritiers  dudit 
|ieur  Dominique  Taulet  ,  chez  MM.  Stanûlas  de 
•onguemare  de  la  Salie  &  Compagnie,  négodans 
i  Port-au-Prince. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

-3  Scipion,  âgé  de  24  ans,  &  Jolicœur,  âgé  de  23 
11s,  tous  deux  boflals,  Congos,  étampés  S  F,  au- 
eflous  V.  En  donner  avis  à  MM.  Plique  6k  Le- 
îoine,  négocians  à  Jérémie,  ou  à  MM.  Trottier 
lichateau  &   Compagnie. 

2  Marie,  Congo,  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le 
M  droit  JB.PB,  au-deflous  PP,  âgé  de  25  ans,  taille 
e  5  pieds  3  pouces,  ayant  des  marques  de  fon  pays 
ir  le  front  &  une  partie  du  corps,  très-bien  fait;  parti 
larron  le  27  Août  dernier.  Ceux  qui  en  auront 
annaiiïance,  font  priés  d'en  donner  avis  à  M.  Be- 
iuld,maifon  de  Madame  Leleu,  au  Port-au-Prince. 
^  HecTor  Créole  ,  âgé  d'environ  de  30  an*  , 
Ee  de  5  pieds  435  pouees,  la  figure  douce, 
upirant  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites  ,  fort, 
u?s  être  gros,  étampé  furie  fan  droit  MOZARD  , 
c^au-denous,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  d'étampe6 
uon  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
mt  un  collier  de  fer  à  trois  branches ,  il  a  volé  22 
'ortugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrire, 
yant  féjourné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  pafTe-port 
u'il  pourrait  prefenter.  Cinq  Pdrtugaifes  de  récom- 
«nfe  à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M. 
4o{ard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 
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ANIMAL  £  G  A  R  & 
3  II  a  été  volé  le  10  du  courant  dans  les  f*. 
vanes  qui  avoifinent  le  gouvernement  &  l'hôpital 
du  Port-au-Prince,  une  mule  de  belle  taille,  ayant 
de  petites  taches  blanches  fur  le  dos  ,  de  grands 
poils  fous  le  ventre,  &  étampée  au  montoir  L  P  D  , 
entrelacée;  cette  mule  quoiqu'étant  de  brancard,' 
efl  accoutumée  à  porter  la  charge.  En  donner  avis 
à  M.  Chambellan,  confeiller,  au  Port-au-Prince, 
qui    cffre  une  récompenfe    fi  on  l'exige. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  Geôles. 

Au  Cap-Français  ,  le  1 5  du  courant ,  Ignace  » 
Congo  ,  étampé  illifiblement  fur  le  fein  gauche ,  âgé 
d'environ  22  ans,  de  petite  taille,  ayant  une  brû- 
lure entre  les  épaules ,  fe  difant  à  M.  Laverne  :  le 
16 s  Pafcal,  Créole,  fans  étampé  apparente,  ayant 
une  cicatrice  fur  le  haut  des  bras ,  âgé  d'environ  26 
ans ,  taille  de  5  pieds  4  pouces,  fe  difant  à  M.  d* 
Rouvray  :  le  17,  Touffaint ,  Nage  ,  étampé  fur 
la  poitrine  LAFORTUNE  ,  ayant  deux  cicatrices 
fur  le  fein  gauche  &  des  marques  de  fon  pays  fcr 
le  corps  ,  âgé  d'environ  18  ans,  de  petite  taille 
fe  difant  à  la  Fortune,  N.  L,  ;  Orphée,  Nago,  fane 
etampe  apparente ,  ayant  le  corps  couvert  de  ci- 
catrices &  une  petite  brûlure  fous  l'œil  droit,  â°* 
d'environ  15  ans  y  fe  difant  à  M.  BoifTon  :  le  i§ -,- 
un  Nègre  nouveau  ,  de  nation  Mozambique ,  Itampé 
fur  le  fein  droit  R  ,  ayant  des  marques  de  fcn  pays 
fur  le  corps ,  âgé  d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds. 

A  Lioçane ,  le  27  du  mois  dernier ,  on  Nègre 
nouveau,  étampé  fur  le  fein  droit  PE  JO,  au-def- 
fous  CARROT,  &  plus  bas  P. PC,  âgé  de  28 
ans,  taille  de  ç  pieds  1  pouce,  ne  pouvant  dire 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

A  Saint-Marc ,  le  27  du  mois  dernier  ,  Maymca  , 
Congo,  fans  étampé  apparente,  âgé  de  20  ans' 
taille  de  5  pieds  5  pouces  ;  &  Salem ,  auffi  Congo  ' 
étampé  fur  le  fein  droit  VAZOV ,  âgé  de  2  5  ans] 
taille  de  4  pieds  9  pouces ,  fe  difant  tous  deux  à 
M.  Vazou;  un  Nègre,  Nago,  étampé  fur  le  fein 
droit  CHV,  au-deffous  8¥,  &  plus  bas  SM,  âgé 
de  25  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  ayant  des 
marques  de  fon  pays  fur  le  vifage  &  quatre  rayes 
far  l'eftornac ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de 
fon  maître;  un  Nègre,  Bambara,  étampé  fur  le 
fein  droi:  D.  H.  &  d'autres  lettres  illifibles,  &  fur 
le  bras  droit  LP  entrelacés ,  âgé  de  30  ans,  taille 
jj  de  5  pieds  3  pouces  &  demi ,  ayant  les  dents  incï- 
fives  ,  pointues  ck  jaunes ,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître  ;  &  Charles ,  Congo 
étampé  fur  le  fein  gauche  7  VALLET,  au-ddions 
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■30  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce, 
Vallet ,  à  Mirebalais  :  le  29 ,  André  , 
_  as  étampe   apparente,  âgé  de  25    ans, 
taille  ae  5  pieds  2  pouces   Ôt  demi,  le  difant  à  M. 
Laimart. 

Au  Port-au-Prince,  le  28  du  mois  dernier  ,  Jean- 
P  >rre,  Créole  ,  fans  étampe,  fa  difant  au  nommé 
Senot,  M.  L.,  à  Mirebalais  :  le  29.,  Adélaïde  ,  Nago, 
étampée  illifibiement  fur  le  fein  gauche,  où  l'on 
iiftingue  HE  LAUN***,  ne  pouvant  dire  le  nom  de 
'  n  maître  ;  Lefpérance ,  Nago ,  étampe,  autant  qu'on 
*  pu  diftinguer,  VIL**,fe  difant  à  M.  Montauroy  ; 
J-an  ,  Créole ,  étampe  DE  LA  ,  au-deflbus  MON- 
TAIGNE, fe  difant  à  M.  Leftage  ,  de  l'habitation 
Bonrepos  ;  François,  Créole,  fe  difant  à  Madame 
Virry;  Jeudi ,  Congo,  étampe  BIZOTON,  au- 
deflbus  f ,  fe  difant  de  l'habitation  Feron  ;  I  amisèré, 
Créole  ,  étampe  M.  DURONCERAY,  au-deflbus 
G.  AN,  fe  difant  à  M.  Daronceray;  Figaro, 
Anglais,  étampe  TEUCHTER .  fe  difant  à  Majo- 
re! ;  Adon;s,  Couida  ,  étampe  illifibiement ,  fe  difant 
à  M.  Danbagna  :  le  30,  Jean -Pierre,  Congo, 
étampe  illifibiement ,  où  l'on  diftingue  BLO***,  fe 
difant  à  Madame  Boin ,  à  la  Charbonnière,  Prin- 
temps, étampe  MB.  M,  conduit  à  la  geôle  avec  un 
cheval  fous  poil  alezan  ,  étampe  au  montoir  BMI  , 
au-deflbus  d'une  marque  efpagnole,  fe  difant  à  M. 
Mafcaron  ;  Laurent ,  Anglais ,  étampe  fur  le  fein 
droit  G,  &  -fur  le  gauchs  IDY,  fe  difant  à  Ma- 
dame Daunai,  à  la  Charbonnière  ;  Ali,  Congo ,  fe 
enfant  à  M.  Guynermo  ;  Pierre-Louis,  Cramenty, 
le  difant  à  M.  Château  ;  &  Lefpérance  ,  Congo  , 
étampe  VOLANT,  fa  difant  à  Madame  Lefranc: 
le  31,  Philippe  ,  Congo,  étampe  BERCY  ,  fe  difant 
d;  l'habitation  Sibert  ;  Figaro ,  fe  difant  au  nommé 
Aràult  ,  M.  L.  ;  Lefpérance,  Nago,  étampe 333, 
j-£  ,::r..„.  i.  m    ru*ïtjia* .  T^a,-.     C. 


Î66 
fe 


liant  à  M.  Chatêlier;  Jean,  Congo,  étampe 
!  )iE  ,  fe  difant  à  la  nommée  Codo  ,  M.  L.  ;  & 
Lubin,  fe  difant  au  nommé  Mahault,  M.  L.  :  le  1er 
Septembre,  Azor,  Congo,  fans  étampe,  fe  difant 
à  M.  Rou<  ,  de  préfenten  France,  &  réfider  chez 
M.  Carnfra/icq  ;  Capitaine,  Poulard,  étampe  HER- 
BIN,  fe  <3Hânt  à  M.  Herbin  ;  un  Nègre  nouveau, 
Bibi,  étampe  A  D.P.,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître:  le  2  ,  un  idem,  Berno, 
étampe  GRANDS ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni 
celui  de  fon  maître  ;  Pierre-Louis,  Bambara,  étampe,  !• 


autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer ,  DILD,  fe  difant 
à  M.  Lafrance ,  au  Petit-Goave ,  ramenés  tous  deux 
de  la  parue  Efpagnole;  Charles ,  étampe  fur  les  fein» 
C.R,  Se  fur  le  gauche  P  JAMET  ;  un  Nège  nou- 
veau ,  Aouffa ,  parraiflant  imbécile  ,  étampe  deux 
fois  DENUGON  ;  un  idem,  Taquoua ,  fans  étampe 
apparente  ,  ne  pouvant  dire  (on  nom  ni  celui  de  fon 
maître;  Lafortune,  AoulTa ,  marqué  d'une  étampe 
renverfée ,  dont  on  diftingue  les  deux  derrières  lettres 
UD,  ne  pouvant  dire  le  nom  de  (on  maître; 
Fugantini ,  Congo  ,  fe  difant  à  M.  Meftre;  Bi ,  Pou- 
lard  ,  étampe  fur  le  fein  droit  ARNAUD,  au-def- 
fous Pt  Pe  :  le  3  ,  Georges  ,  Aoufla ,  fans  étampe 
apparente,  fe  difant  à  M.  Cotinot  ;  &  Ginga  ,  fe 
difant  à  M.  Hareng  :  le  4 ,  Mentor ,  fans  étampe  , 
fe  difant  à  M.  Allemand  ;  &  Catherine,  Congs», 
étampe  FONCE ,  le  difant  à  M.  Fonce. 

Animaux  entrés  aux  Épaves. 

A  Saint-Marc  ,  le  26  du  mois  dernier ,  un  cheval 
entier ,  fous  poil  rouan ,  étampe  fur  la  cuifle  du 
monteir  LPM  :  le  18,  un  dito  fous  poil  rouan, 
ayant  les  deux  pieds  de  derrière  blancs  &  une 
étoile  fur  le  front ,  étampe  fur  la  cuifle  du  montoir 
((B  :  le  premier  de  ce  mois,  un  bourrique  en- 
tier ,  fous  poil  gris ,  étampe  fur  les  cuifles  CB. 

A  Lfoganc ,  le  30  du  mois  dernier ,  une  bour- 
rique avec  fa  fuite  3  tous  deux  fous  poil  brun , 
étampés  du  côté  du  montoir  illifibiement  :  le  pre- 
mier Septembre,  une  jument,  fous  poil  rouge, 
étanspée  du  côté  du  montoir  LC  ,  autant  qu'on 
a  pu  le  diftinguer. 

Au  Port-au-Prince,  le  31  du  mois  dernier,  un 
cheval  fous  poil  gris  moucheté  ,  étampe  au  montoir 
LP  I ,  au-deflbus  LOM  ;  &  un  bœuf  fous  poil 
brun  ,  fans  étampe  :  le  2  du  courant ,  un  cheval 
fous  poil  rouge,  étampe  AID  ;  une  jument  même 
poil ,  fans  étampe  ,  Se  fa  faite  aufli  fous  même  '/wil; 
&  un  cheval  fous  poil  brun ,  étampe  B  :  le  3  ,  une 
jument  fous  même  poil .,  étampée  au  montoir  C  HM. 

Catéchisme  à  l'ufaee  de  la  miffion  des  FF.  Prêcheurs  ,  I 
SaintOomingne  ,  nouvelle  édition,  corrigée. 

La  premier.:  édition  de  ce  cathéchifrae  étant  épui.ee  ,  '«.*>•  P* 
Diituict,  préfet  apoftolique  de  cette  dépendance,  a  auroriié  1« 
Sieur  Mozarà  ,  imprimeur  de  cette  feuille  ,  à  en  faire  une  nou- 
velle édition  ,  qui  a  été  exécutée  avec  un  caraàère  neuf.  MM. 
les  curés  &  directeur,  des  portes ,  qui  defireront  fe  pourvoir 
de  ce  catéc'.iifme  ,  font  priés  d'adreffer  leurs  demandes  &  l'ar- 
gent ,  francs  de  port  ,  à  ri:nprim£rie.  On  leur  expédiera  le 
nombre  d'cxempbires  qu'ils  en  defireront ,  par  la  voie  qa'iW 
indiqueront.  Le  prix  de    thaque  exemplaire  efi  dt  «  Uyrte   f     Joli* 
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Au   Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD  ,  Imprimeur  du  Roi  ôc  du    Confeil  fupériesr. 
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Première  Aknée. 


GAZETTE  *** 
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ET    AFFICHES    AMÉRICAINES.  W 

Du  Samedi  10  Septembre,  17 91.  [*§ 
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- J*  Rarei»er-t  les  réfolutior.s  défefpériës  font-elles   heurenfes.    Raynal. 

*   CV^a  Fimprimeur    de  cette  feuille  au  on  eft  prié 
e  continuer  d'adn fer  tout  ce    qui     eft    relatif  aux 


~    qui     ejt    relatif    » 
•vis,  &  autres  publications  qu'on  veut  faire  faire  dans 
cite  feuille;  AL  Huard  ne  fe  mêle  que  de  la  rédt 
ion  des  nouvelles. 

NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

xtrait    d'une    lettre    particulière    de    Florence, 
du  i<  Juin. 


<J  N  mande  de  Rome  qu'il  fortira  inceffamment 
e  la  chambre  apoftolique  une  bulle  cui ,  confir-  I 
Jit  celles  de  Benoît  XIV  &  de  Clément  XIII,  | 
étendra  feverement  &  excommuniera  ipfo  faêlo  les  I 
Hociations  des  francs-maçons  &  des  illuminés,  ce  ! 
tn  eft  une  fuite  du  procès  &  de  la  condamnation  | 
1  Caglioftro. 

On  convient    à  Rome  même  que  tous  les   fou-  I 
Sfain»,  excepté  le  Pape,  avaient  peut-être  le  droit  | 
î  taire  pendre  cet  impofteur  :  en  effet,   il  ne   s'eft 
■ndu  coupable  à  Rome   d'aucun  délit  connu ,    fi  I 
:  neit  d  avoir  initié  deux  personnes  dans  les  pré-   I 
ndus  myftèresdefa  maçonnerie  égyptienne.  Mais  " 
t-ce  la  un   cnme   qui    méritât  la  mort ,  ou    une 
ïfon  perpétuelle  ?  Et  n  eft-ce  pas  fe  déshonorer  que 
invoquer  pour  l'aiTaffiner,  deux  lois  atroces   por- 
es contre  des  fociétés  qu'on  toléra  chez  les  Na- 
m  les   plus  policées  ?    Ceft    comme    hérétique 
W,  S*,  athée  que    l'on  a  condamné  Caglioftro, 
lent  les  Romains.  Quelle  fentence!  On  a  au  moins 
droit  d  être  furpris  de  fa  date. 
Caglioftro  a  été  puni  d'avoir  formé  fa    femme 
crime;  car  c'eft   elle  qui  l'a  dénoncé   au  faint- 
*e»  &  «K»  *  «té  le  principal  infiniment  de  fa 


perte.  Ennuyée  de  la  gêne  oh  la  retenait  fon  mari, 
elle  refolut  de  s'en  débarraffer  en  le  livrant  à  fin- 
qnffifion.  Cette  manière  de  faire  divorce  eft  reçue 
en  Italie  comme  en  Efpagne,  le  faiat-emcè  z  û 
bonne  opinion  des  hommes  qu'il  les.  croit  incapables 
de  mentir.  Ceft  pour  cela  qu'il  reçoit  les  déportions 
dune  femme  contre  fon  mari,  d'un  fils  contre  foa 
père,  dun  domeftique  contré  fon  maître,  &c  & 
qu  d  préfume  toujours  qu'un  aceufé  eft  coupable. 

Caglioftro    n'a   tiré    aucun  fecours    des   avocats 
quon  lui  a  donnés  pour  le  défendre.    Monfeigneur 
Bernardcm  &   Monfeigneur  Conflantinï  fe  font  plus 
occLpes  dufalut  de  fon  ame  que  de  celui  de   fon 
corps,  6c  1  ont  engagé  à  faire  l'aveu  de  fes  fautes, 
ann  que  1  expiation  en  fût  plus  méritoire.  Ils  ont 
imite  1  avocat   du    Diable,  qui   n'a  garde  de  bien 
défendre  fa  partie.  Les  frais  du  procès  n'en  ont  pas 
moins  ete  payés  par  Caglioftro.  L'argeBt  qu'on  lui 
a  trouve ,  &  le  produit  de  la  vente  de  fes  effets  ont 
ete  la  proie  des   officiers  fubaltéraes  de  la   juftke 
Cependant,  s'il  faut  en  croire  lmfrruclion   du  pro- 
cès, le  bien  de  Caglioftro  était  mal  acquis,  Com- 
|  ment  les  dévots  Romains  n'ont-iis  pas   eu   ferupule 
j  de  s  approprier  ce  qui  appartenait  à  un  eferoe  hère- 

tique  ,  deijk  6c  athée  ? 
I  On  croit  généralement  ici  que  la  vie  de  Caglioftro 
j  neft  rien  moins-qu'exade ,  quoiqu'elle  ait  été  rédi- 
gées d  après  des  pièces  juridiques.  Le  rédacteur, 
Monfeigneur  Barkri,  a  eu  befoin  de  beaucoup  d'art 
-pour  ne  pas  choquer  les  préjugés  &  les  principes  de 
h  cour  Romaine  &  pour  ne  pas  jerter  trop  d'odieux 
&  de  ridicule  fur  le  procès.  Voilà  la  fource  de  beau- 
coup de  réticences  &  d'infidélités.  Un  étranger  , 
homme  d  efpnt  recueille  ks  faits  &  les  déttils 
dont  on  a  cherche  a  dérober  la  connaiffancè  au  pu- 
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fclic ,  &  en  forme  de  fuppîêment  néceflairè  à  la  i 
vie  de  ce  fameux  charlatan  On  fait,  au  refte ,  qu'il 
a  reçu  fa   femence    avec    courage.  Il  avait  pris  le  J 
parti    de    montrer  beaucoup   de  réfignation  ,  dans  | 
l'efpéra-sce   que  le  châtiment  ne   fera  t  pas  févère  ;  j 
ma's  )u:fj  ùi  s'efl   vu  condamné  par  grâce    à  uae  j 
pnfjn  p. .Rituelle,    1  s'eft  élevé    contre  la  barbarie! 
de  fes  juges.,  Il  a  dit  qu    1  eghfe  qui  profciTait  d'ab-  | 
horre;  i     fang,   le  Taifait  verfer  pour  des  erreurs  ; 
qu'elle  -;  -  ait  fait  mille  fois  plus  de  martyres  que  les 
payens  ;  que  ceux-ci   n'étaient  pas  obligés   par  leur  ] 
religion  à  épargner  ceux  qui  voulaient  détruire  leurs 
Dieux  ;  mais  que  les  chrétiens  font  obligés   pa-r   la 
leur  à  ne   pas  perfécutar  inhumainomjnt  des   chrê- 
te.is  leurs  frères  qui  adorent  le  même  Dieu ,  &c. 
Ce  langage  eft  vrai  ;  mais  il  aurait   parut  criminel 
rîà  is  la  bouche  même  de  l'homme  le  plus  innocent. 
Vous  me  -demandez  une  notice  da  l'ouvrage  inti- 
tulé  liber  mcmonaï-.s  de  Caleojlro    cum  ejftt  Roboreti 
dont  il  eft  queftion  dans  la  vie  de  ce  fameux  char- 
latan. C'eft  une  relation  ndJle  &.  exacte  de  tout  ce 
que  Caghoftro  a  fait  &  dit  pendant  fon  féjour  à 
Roveredo.  L'auteur  M.  le  chevalier  Vannetti ,  excel- 
lent  latinifte  &  homme  de  lettres    diftingué,  s'eft 
amufé  à  imiter  le  ftyle  du  nouveau  teftament ,  fans 
doute  pareequ'il  avait  à  rapporter  des  chofes  furna- 
tur;  lies.   Il  eft  aifé  de  voir  qu'H,  jfe   moque   de  fon 
héros  &  de  fes  feétateurs.  Cependant  cette  imitation 
de  ftyle  a  paru  une  profanation,  non-feulement  au 
rédacleur  de  la  vie    de  Caglioftro ,  mais  encore    à 
d'autres  bons  catholiques.  Vous  ne  ferez  pas  fâché 
ians  doute  de  voir  un   fragment   de  cet  ouvrage 
iingulier. 

At  illl  dixerunt  :  die  nobis  fi  Caleofler  ccenavit 
cum  Chrifio  Domino  in  Canâ  Galikce.  ,  &  bibit  aquam 
vinum  fatfam,  ut  multi  dijfamaverunt.  Refpondit  ille , 
&  dixit  eis  :  non  fid  tamen  ante  multa  fœcula  natus 
c(ll  verum  nemini  dixcritls.  Et  irridebant  in  eum. 
Èrat  autem  non  modica  diJfep.fio  inter  multos ,  ex 
quâ  fe&â  ille  effet ,  &  alii  iicebant  ejfe  Mahumeta- 
num  ,  allii  Hebrœum  Litigantibus  ergo  illis,  dixit 
Caleofler  :  ut  quid  ambigitis  ,  &  tonfundimini  ?  Utra~ 
que  feEla  fignum  habtt  indélébile  :  venue  :  cognofeite.. 
Et  alius  pojjt  alium  abiïat  nihil  refpondens. 

NOUVELLES     NATIONALES. 

Département  des  Bouches  du,  Rhône. 

De  Màrfeille,  le   a   Juin. 

Un  marchand  épicier  dé  cette  ville  s'eft  avifé  ,  il 
y  a  quelque  temps,  pour  açhalander  fit  boutique , 


d'y  faire  mettre  une  fuperbe  enftigne  qui  repréfew 
tait  un  député  de  l'Aflemblée  nationale  ,  avec  cette 
infeription  :  au  vrai  patriote.  Cette  enfeigne  à  fixé 
l'attention  des  curieux  &  des  étrangers ,  &  contri- 
bué à  enrichir  le  marchand.  Mais  depuis  peu  le  pa« 
triotlme  du  député  s'étant  démenti  dans  une  gran- 
de occafion  ,  les  chalands  de  l'épicier  lui  ont  repré- 
fente  que  l'enfeigne  ne  pouvait  plus  fubfifter  ainfi. 
Il  s'eft  d'abord  exeufé  de  la  retirer ,  fous  prétexta 
que  fes  ennemis  le  traiteraient  à'ariftocrjte  :  mais  on 
l'a  tant  preffé  &  menacé  d'acheter  a-Heur*  ,  qu'il 
a  imaginé  un  expédient  pour  fatisfaire  le  publie , 
fans  perdre  les  frais  de  fon  enfeigne  ;  il  a  fait  fufpen- 
dre  le  ci-devant  patriote ,  la  tête  en  bas ,  &  il  y  « 
mis  pour  infeription  :  A  V homme  renverfi. 

Cette  petite  anecdote  prouve  que  le  peuple  ne 
fera  pas  long-temps  dupe  des  hypocrites  de  patrio- 
tifme.  Bientôt  on  ne  fouffrira  plus  les  enfeignes 
menteufes;  &  pour  paraître  bon  citoyen,  il  fau- 
dra l'être  en  effet. 

Copie  de  la  lettre  écrite  le  6  Juin  ijçl ,  par  MM.  Bey* 
'lié  &  L.  Monneron  3  députés  des  Indes  Orientales . 
à  M.  D.fmeuniers  ,  membre  du  comité  de  corfituiion 

Monsieur, 

L'Aflemblée  nationale  n'ayant  rien  ftatué  fur  la 
repréfentation  des  colonies  à  la  légiflature  prochaine, 
nous  penfons  que  le  comité  de  conftitution  prépare 
un  travail  à  ce  fujet,  &  que  vous  ferez  chargé  d'en 
faire  le  rapport.  Nous  croyons  donc,  Monfieur. 
devoir  vous  foumettre  nos  idées  relativement  aux 
établiflemens  que  nous  repréfentons. 

Notre  vœu  eft  de  rentrer  dans  la  clafTe  ordinaire 
de  la  fociété ,  &.  de  propager  comme  nos  collègues 
cet  efprit  public ,  ck  cette  foumifiïon  aux  lois  qui 
doivent  eonfolider  les  bafes  de  notre  fublime  conf- 
titution,  qui  a  renda  à  l'homme  fa  dignité,  &  qui 
doit  faire  le  bonheur  de  l'empire  Français  Mais  fi 
le  principe  de  la  non-rééligibilité  s'applique  à  toute» 
nos  colonies ,  nos  établiflemens  de  l'Inde  vont  être 
pendant  quinze  mois  fans  repréfentans ,  malgré] 
notre  exactitude  à  les  inftruire  par  fextuplicata  ,  le  19 
du  mois  dernier,  du  décret  rendu -la  veille,  qui 
porte  que  les  membres  compofans  la  légiflature 
actuelle  ne  peuvent  pas  être  réélus  pour  la  légiflaJ 
ture  fuivante.  11  en  réfultera  que  tous  les  mémoires 
que  nous  avons  publiés ,  que  tomes  les  démarches 
que  nous  avons  faites  auprès  de  l'Aflemblée  nationale 
pour  l'engager  à  prendre  en  confidération  la  fituatioa 
critique  de  ces  établiflemens  ,  refteront  fans  effetj 
Nous  croirions  donc, Monfieur,  que   le  principe! 
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itfurf  renouvellement  total  d«s  «ambres  de  la  legifla-  j 
iwre  ferait  confervé  dans  fon  intégrité  ,fî  l'AiTemblee  ; 
admettait  nos  fuppléans  à  nous  remplacer  provifoi-  j 
rement.  Nous  emporterions  au  moins  la  fatisfataon 
que  nos  colonies  orientales  ne  referaient  pas   fans 
appui,  &  que  û  notre  zèle  a  été  fans  effet,  celai  de 
«os  fucceiTeurs ,  réuni  à  leurs  lumières   &   à  leurs  j 
talens ,  contribuera  à  déterminer  le    corps  législatif  ) 
à  prononcer  fur  la  fareté  &  l'organifafion   de  nos 
polTeflîons  en  Afie ,    qui    offrent  actuellement  un 
coram?rce  annuel  de  treate  à  trente-cinq  millions,  , 
&  qui  peuvent  devenu  une    des  principales  b*an-  ; 
*hes  de  l'induftrie  &  de  la  profpérité  de  la  Nation,  j 
Les   députés  des  Indes  orientales  , 
Signé,  Beyliè,  &  Louis  Monneron. 

.Pêparument  de  la  Charente  inférieure.  La  Rochelle  3 
24  Juin. 

A  peine  la  nouvelle  As  l'évafion  du  Roi  fût-elle 
connue  ici ,  qu'une  grande  partis  des  citoyens  fe 
rendirent  armés  à  la  maifon  commune.  La  mvmi- 
cipalité  prit  tous  les  moyens  les  plus  propres  à 
maintenir  la  tranquillité  publique.  Les  braves  foldats 
du  régiment  de  la  Sarre  envoyèrent  une  nombreufe 
députation  à  la  fociété  des  amis  de  la  conftitution , 
pour  aiTurer  les  citoyens  qu'ils  étaient  prêts  à  ver- 
fer  leur  fang  pour  la  liberté. 

On  lit  dans  une  de  nos  feuilles  îe  morceau  fuivanr: 
«  Les  habitans  de  l'ancienne  généralité  de  la 
Rochelle  payaient,  fous  l'ancien  régime,  à  peu-près 
7,017,159  Hv.  en  taille ,  vingtième  ,  capitaùon  jytef- 
tation  des  chemins  ,  aides  ,  tabac  ,  dime  ,  oElrois  des 
villes  ,  francs-fifs  ,  frais  d'amende,  accommodement 
pour  contravention  t  &c.  La  recette  des  aides  de 
Cognac,  &  celle  du  tabac  pour  la  même  élection, 
n'étaient  pas  comprifes  dans  cette  fomme.  » 

En  portant  à  400,000  liv.  les  frais  de  notre 
adminiftration  nouvelle,  nous  ne  payerons  à  i'ave- 
ryr  que   4,748,500  liv. 

On  ne  fait  pas  entrer  dans  cette  fomme  le  droit 
de  patente.  Peut-il  être  comparé  un  feul  inftant  à 
tout  ce  que  coûtaient  les  décimes,  le  centième  denier, 
les  frais  de  juôice  ,  les  émancipations ,  les  fcellés , 
les  corvées  féodales,  les  bannalités ,  les  droits  de 
charte ,  cke.  &c. 

Croyez ,  après  cela  ,  ceux  qui  difent  qu'on  paiera 
plus  fous  le  rég;me  nouveau ,  que  fous  celui  du 
pouvoir  arbitraire. 

Des  prêtres  réfraElaires. 
a  Qu'ils  font  dignes  de  pitié  ces  pfêtres  cpura- 


»  aeux  qui,  placés  entre  leurs  devoirs  II  la  perte 
„  de  l-.urs  bénéfices s  préfèrent  de  tomber  dinam- 
„  don  fur  les  marches  de  l'autel  qui.  les  nournfîait , 
»  plutôt  que  de  continuer  leurs  fondions  fous  la  loi 
»  d'un  fermant  nouveau  !  Ces  généraux  confefieurs 
»  de  la  loi  Romaine  n'ont  plus  d'autre  afile  que 
»  leur  confcience ,  ni  d'autres  fecours  que  les  eon- 
»  folations  ftériles  du  petit  nombre  de  leurs  ouailles 
»  qui  leur  font  demeurées  fidèles-  Us  rompent  le 
»  pain  de  la  douleur  avec  leurs  patrons,  envdop- 
»  pés  eux-mêmes  les  premiers  dans  la  perfécution 
»  univerfdle  :  voilà  les  feules  refTources  qui  leur 
»  refient  pour  attendre  la  fin  du  fchifme ,  &  atteu> 
»  dre  au  grand  jour  de  la  contre-révolution  un 
»>   peu  tardive ,  mais  infaillible.  » 

Ces  plaintes  amères  &  pathétiques  bourdonnent 
journellement  à  nos  oreilles.  De  bons  Citoyens 
même  en  ont  été  touchés ,  &  font  venus  nous  de- 
mander ce  qu'ils  en  doivent  croire;  nous  Lur  avons 
répondu  : 

<,  f      Ces  prirres  r.e  font  pas  fi   dépeuivos    «î»'on  penfe  ; . 
.'-      Ils  fondent  fur  les  fots  toute    leur  efperaace. 

RaiTurez-vous  ;  nous  en  avons  fuivi  plufieuts  de, 
près  :  le  fort  de  la  plupart ,  s'il  était  bien  connu  , 
ferait  encore  des  jalous.  Ce  qu'ils  appellent  la  per- 
fécution leur  procure  des  jouiffar.ces  f  crêtes  aux- 
quelles ceux  qui  connaiffent  le  cœur  humain  fe  font, 
attendus.  Cette  perfécution  (  puifqu'ils  veulent  que 
l'exigence  du  ferment  civique  en  foit  une)  a  ete 
pour  eux  le  creufrt  de  l'adverfité.  Elle  a  raflern.be 
autour  de  leurs  perfonnes  les  dévots  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  qui  leur  étaient  véritablement  attaches. 
Ils  avaient  des  Mécènes  dans  les  rangs  élevés  ;  dans 
les  clafTes  inférieures ,  ils  comptaient  d- s  Séides  (1) 
&  des  Palmyres.  Malgré  la  dureté  des  temps  >;  il 
ne  refterait  plus  qu'un  feul  vêtement  dans  les  gar- 
de -  robes,  on  le  couperait  en  deux  pour  couvrir  le 
dénuement  du  prêtre  réfra&aire. 

Voyez  ce  prélat  fubalterne ,  contraint  de  céder 
fon  presbytère  au.  prêtre  afTermenté.  Voyez -le  en- 
trer dans  l'une  des  maifons  d'habitude  qu'il  fréquen- 
te :  il  a  la  rage  dans  le  cœur  ;  à  fon  air  faufTement 
réfigné ,  à  fa  démarche  lente  &  cautelei.fe  ,  à  fes 
yeux  abattus,  mais  toujours  patelins,  on  devine 
déjà  la  perte  qu'il  vient  de  faire ,  &  le  fervlce  qu'on 
ne  lui  laifîera  pas  le  temps  de  demander.  Il  eft  en- 
core fur  le  feuilde  l'appartement  :  mes  amis,  dit-il, 
accordez  l'hofpitalité  à  votre  payeur  qui  n'a  plus  ni 
feu ,  ni  lieu. 


C 1  J  Voyez  la  tragédie  de  Mahomet  par  Voltaire. 
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tré  mon  **i  ?    &2E  f/!*  *™c  Pas  rencon"  '»        «  -*»  ~  "  ' 


g  mon  mari?  Auffi-tôt  h  nouvX  d7cho    °2ê 

«£>  A.  crok  vous  fuccéder,  &  qui  vous  ^1^ 

ma      mon  mari  eft  allé  chez  vous  vous  X" 

la    n.'fé  ^-t0Ute  k  famil,e>  de  nous  donner 

a    Florence.  L,nge ,    table,    COQchet  '£ 

ma*",  eft  «   vous,   difpofez-en.  Nous  ne  voir 
etie  que  vos  premiers  ferviteurs. 

eft  o^ÏÏCCUt  -    2PParrerae"S  le  plus  commode 

Se    dA        t$mjh-9°i  ^erefle  &faitredou- 

Huffi  t!nA^S  d!t  1S  ci<Want  "••  ™e  pièce 
fett  belle  eft  beaucoup  trop    vafte  pour  nneW 

ch    d  ^co  n  T         ?hS  COnveiiab!e,  On  nous  arra 
iZL      n  ***■■***   on  nous  précipite   du 

S hirV      în,brnaUX  dePéni^ mais  Dieu 

ri pa.-tout  ;  , fe  trouve  au  milieu  de  deux  ou  trois 
^eles  raflembks  en  fon  nom. . .  Une  chapelle  do- 

Zt^T  TeCeVT  1>arche  fainte  à  ^quelle  des 
profanes  ofent  toucher    d'une   main   téméraire    & 

La  popontion  eft  accueillie  avec  tranfport;  on 
tonne  Les  valets  accourent;  ils  reçoivent  l'ordre 
depoufter  tout  de  fuit*  la  chapelle  de  l'hôtel  nui 
Wt  de  garde-meuble.  L'oratSre  eft  modeftenl 
décore  ;  ma1s  la  bafihque  de  Saint-Pierre  d.  Rome 
ne  caufa  pas  plus  de  plaifïr  à  voir;  on  n'y  officia 
point  avec  plus   de  ferveur.  7 

Les  prêtres  font  comme  les  femmes;  la  contra-   | 
neteramme  leur  fox.  Tel  curé  qui,  dans  fon  églife   I 
pa>o,ffia!e,   fanait  le  prône  une  fois   l'an   tout   au   ' 
plus,  k  pjqug  d'honneur  en  ce  moment.  Il  ne  fait 
point  d  effort  de  génie  pour  paraître  éloquent  ;  mais 
jamais,  avec    moins  de  frais    d'efprit,  il  n'a  fu  fe 
faire  écouter  avec    autant  d'attention.    Les   parens 
le?  .alhes    les  amis  font  invités  à  fe  rendre  à  l'offi- 
ce tacite  du  cure  réfrafoire.  Un  grand   dîner  eft  la 
petite  pièce  de  cette  farce  pieufe.  Le  foir  a  la  fem- 
me jeune  &    vive,  qui    depuis   long-temps  s'était 
abftenue    des  fruits    aigre-  doux    de  la  pénitence 
veut  en  cueillir   à  préfent   qu'ils  font  défendus     & 
s  agenouille  à  moitié  au  pieds  du   directeur    plongé 
mol-emens    dans  les  couffins  d'une  (  i  )  cauhute 
métamorphose  en  conf-ffional.  Le  culte  n'était  pas 
mieux  obfervé  fous  Dioctétien  ,  quand  ce    perfècu- 
teur  impitoyable  de  l'églife  contraignait  les  chrétien. 

^Z^T^gJ'"  qUi   "'eft   deftinTiT^T^voir    deux 


Sr ceftun  lévite  qui  fe  foit  retracé,  on  redot 
ble  de  prévenance  auprès  de  lui  ;  W^ 
cnei  ,  on  lu,  fait  gré  d'une  malheureufe  furÏÏL „ 
a  donne  lieu  à  une  réparation  d'édat  O ?  ? 
Prefcue  un   mérite  de  "ion    Ju       afi«   ^  I 

taiieSnC,!mmUTltés  reli^eufes  °ff«nt  aux  réfrac 
v  t  mai  /°nd!t:0n  »«>re  plus  agréable;  VeÏÏ 
vert  maiaaen  était  pas  mieux  ehoyé  Le/  faintt 
«    déjà  piquées  au  vif  contre  1  Wnblée  nï 

occafio'  a  •  fm  aV£G  .emPreffement  la  plus  belle 
occanon  qa  elles  auront  jamais  d'exercer  Ieu-s  nerfs 
refTentimens    avant    de    fe   fénarer    n„  P 

prefquepbs  d'elle,   &  faff^^Mj 
du  tout;  mais  il  fera  queflion  de  l'accS    au'dS 
marquent  aux  membres  Vouffrans  de  legnfe  per^écu! 
|   tee  :  elles  embrafient  avec  tranfport  le  fS  S2 

ivos  bonzes  profitent  de  toutes  ces  petites   oa/fion* 

SfiLecne  ,eU  '  %  */*&*&"  Lut  bafd'  , 
rehitance  qui  a  1  air  d'un  facrifice,  &  nui  leur  v.ut 
de  doux  dédornmagemens.  Mal  vu  d^  p^pL  ^ 

d  refteur  ne  manque  pas  en   paro.lTant  a?u  pa  loir 

neur  dt  /"'  aPfa.rtfment  cfez  Madame  la  fu?é-' 
"SL'J feiaire  valoir  les  dangers  qu'd  a  courus  pour 

enco  ^fqaa  ,d!e?.&  C£UX  dont  il  ^  menacé 
cH°-r.VeneZ'.luirdlt-011'  VOL's  réfugier  dans  nos 
ciwt.es,  /ous  ny  ferez  peut-être  pas  plus  à  l'abri 
que  dans  vos  églife,  QlTe  la  volonté  du  &J± 
sa  compnfle!  S'il  le  faut,  nous  périrons  enfembîe 

P^^38:'0115  ^  m°inS  US  °"tr^   d'^     po-' 

K  ,    3mSUtee  ,C°Rtre  "OU5-  Q'-^e  les  méchans ,  s',Is 

.    lofent,  vous  enlèvent  d'entre  nos  bias;  mais   fa,» 

'rv^d^'^1^1"^^"^?-- 
feront  de    barrière    au    peuple,     ,,    n^ra    fa! 

Ne  vous  y  fj,7  ^  trop ,  chèrcs  fœur$  ^  Je 

i£  k/??  kc b£at^  aboml"^on  eft  dans  le  lieu 
iamt,  &  Je  bras  forcené  de  quelques  femmes,  pour- 
rait vous  faire  repentir  de  votre  zèle  pour  la  mai- 
fon  du  Seigneur,  &  de  votre  attachemen  à  iL 
miniftres  profents  &  dépouillés 

Homme  de  Dieu  !  Les  livres  faints  ne  noi» 
a .a,=nt  pas  prédit  toutes  ces  horreurs;  nous  n'y 
étions  pas  préparées. 
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Chères  fœurs,que  voulez-vous?  Efpérons  enco- 
Tour   cela  n'aura  qu'un    temps,  peut-être.... 
loiqu'il  arrive,  je  ne   quitterai  le  fanéiuaire  qu'à 
morr. 

Ah!  cher  &  refpclable  directeur  !  Nous  vous  fe- 
»s  un  rempart  de  nos  corps  ,  ou  nous  boirons 
pible  le  calice  darmertume  jufqu'à   la   dernière 

La  condition  des  prêtres  patriotes  n'offre  pas ,  à 
■ucoup  près,  an  tableau  aufii  fatis&ifant.  Beau- 
ip  de  maifons  leur  font  clofes  -  on  les  fuit  ;  on 
Digne  d'eux  ;  fi  on  les  reçoit ,  c'eft  pour  leur 
fer  dès  déboires  de  pba  d'une  forte.  Le  prêtre , 
n  la  loi  a  véritablement  plus  belbiu  de  coura- 
&*-de  confiance  que  les  réfraclaires.  On  calom- 

fes  intentions,  on  fjfpecte  fes  démarches  les 
>  innocentes.  Quelques  perionnes,  même  eftima- 
i,  répugnent  à  communiquer  avec  lui,  &  lui 
■ochent  tacitement  de  s'être  revêtu  delà  dépo  il!e 
fon  femblable,  fans  faire  attenton  que  l'ordre 
lie  eûr  foufrei  t  du  refus  de  remplir  la  place  occu- 

par  un  ferviteur  fufpeâ  eu  aveugle, 
-'avenir,  il  eft  vrai,  doit  raflùrer'ces  honnêtes 
éftaftiques,  que  les   faélieux  du  clergé  réfractaire 
rfuivent  &  voudraient  décourager.  Les  yeux  les 

prévenus  s'ouvriront  dans  peu  fur  l'obftination 
pabie  de*  minimes  destitués  par  leur  faute  ;  on 
ïffera  d'kéberger  des  hôtes  dangereux ,  de  mau- 

citoyens  rebelles  à  la  conftitution.  La  misère 

le  remords  attendent  la  plupart  de  ces  lévites 

émis  d'une  révolution  qui  les  rappellent  à  l'or- 

&.  les  renvoie  à  l'évangile. 
o 

LÉGISLATION. 

L'A  emblée  nationale  a  chargé  fon  comité  de 
Ritué.on  &  de  jurifprudence  criminelle,  de  lui 
enter,  dans  le  code  pénal,  un  projet  de  loi 
tre  les  duels. 

^  entendre  les  gens  du  monde,  il  n'y  a  pas  de 
à  faire  fur  cet  objet,  qui  eft  entièrement  dans 
omaine  de  l'opinion. 

elon  quelques  pubîiciftes ,  il  faut  perfectionner 
:>i  contre  la  calomnie  &  les  injures  pour  faire 
;r  les  duels. 

«s  philofophes  &  les  moraliftes  attachent  leur 
ition  aux  progrès  &  à  l'influence  de  l'éducation 
tique  &  nationale. 

tu  milieu  de  ces  avis  différens,  le  légiflateur 
obferve  que  l'opinion  publique  s  eft  déjà  mani- 
e  fortement  contre  cet  ufage  barbare  ;  &  que 
;ft  des  momens  où  l'opinion  publique  influe  &  U 
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conduit  le  légiflateur ,  il  eft  aufH  des  circonftances 
où  le  légiflateur  accélère  &  alTure  cette  même  opi- 
nion publique. 

Ceft  donc  aux  légiflateurs  qui  ont  donné  à  la 
France  une  conftitution  fondée  fur  les  bafes  éter- 
nelles de  la  juftice  &  de  la  raifon  ,  &  fur  les  droits 
de  l'humar.ite ,  à  jeter  un  coup  dceil  rapide  fur  ce 
qu'ils  ont  fait  &  fur  oe  qu'ils  peuvent  u  doivent 
taire. 

Ils  ont  voulu  changer  toutes  les  inftitutiens  d'un 
grand  peuple,    &  ceslnftitntions  ont  été  changées. 

ils  ont  délégué  tous  les  pouvoirs  3  &  tous  les 
pouvoirs  s'organifent  &  agiftént. 

ils  ont  attaqué  le  préjugé  des  peines  infamantes  , 
&  ce  préjugé   a  difparu. 

Us  ont  profait  le  régime  féodal  ,  &  la  terre  eft 
aufa  libres  que  les  bras  qui  la  cultivent. 

har  ce  qu'ils  ont  fait ,  on  voit  ce  qu'ils  peuvent 
faire  }.  &  la  loi  contre  les  duels  eft  déjà  commencée 
aufîi tôt  que  les  nouveaix  légiflateurs  jettent  autour 
d'eux  des  regards  obfervateurs  fur  les  caufes  de  ce 
délit. 

Us  voient  un  ufage  féodal  furvivre  à  la  deftruc- 
tion  de  la  féodalité. 
||  Ils  voient  un  ufage  circonfr.n't  dans  une  clafle 
d'hommes ,  &  former  une  cafte  particulière  au  fein 
de  l'égalité  conftitutionnelle.  La  cruauté  polie  des 
duels  confervera  donc  ce  que  tant  de  décrets  folen- 
nels  ont  aboli  ;  &  la  nobieffe  exiftera  encore  par- 
mi nous  par  l'ufage  des  gladiateurs ,  quand  elle  eft 
proferite  par  les  lois  de  la  raifon 

Us  voient  le  royaume  couvert  d'armées  nationa- 
ks  5  &  des  citoyens  armés  pour  la  défenfe  de  la 
loi  s'entr'égorgeant  pour  un  mal-entendu  ou  pour 
une  exprefnon  douteuie  ;  ainfi  la  violation  de  toutes 
les  lois  eft  un  mal  qui  fe  propagera  par  les  efforts 
que  les  citoyens  font  pour  les  faire  refpeéter. 

Tout  réciame  une  expreflîon  de  la  volonté  géné- 
rale fur  un  des  objets  qui  attaquent  la  fociété  dans 
fes  fondemens,  &  les.  lois- dans  ce  qu'elks  ont  de 
plus  refpeétable.  Cependant  il  ne  faut  pas  expofer 
la  loi  au  mépris  par  la  défuétude  ;  à  i'aviliffement 
par  l'inexécution.  Il  faut  en  préfenter.une  qui  dérive 
naturellement  des  inftitutions  feciales.  Celle-là  .a 
des  droits  à  l'approbation  publique.  Voici  mes 
idées. 

L'homme  en  entrant  dans  la  fociété  lui  a  remis 
(e  foin  de  fa  défenfe;  il  a  dépofé  fa  vengeance 
aux  pieds  de  la  Ici;  il  a  renoncé  à  fe  faire  juftfce  lui- 
même;  il  a  abdiqué  le  tribunal  violent  de  la  force  indi- 
viduelle. La  force  commune  ,  la  loi ,  l'autorité  pu- 
blique ,  voilà  fis  défenfeurs.  Le  citoyen  ne  connaît 
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que  la  loi ,  "n'invoqua-  que  fes  minières ,  ne  fuit  que 
fes  oracles. 

Le  duellifle  au  contraire  retire  fa  vengeance  des 
mains  de  la  loi;  il  viole  le  pa&e  focial;'  il  fe  fait 
joftice  lui-même  ;  ri  renonce  à  la  fociété  ;  il  en  devient 
l'ennemi  le  plus  cruel. 

Que  doit  faire  la  fociété  pour  un  tel  individu  ? 
Déclarer  feulement  l'acfion  qu'il  a  faite,  &  en  tirer 
la  eonféquence,  Qu'elle  eft-elle  ?  La  fociété  ne  doit 
rien  a  celui  qui  n'en  eft  plus  membre  ou  qui  retire 
ce  qu'il  avait  apporté  dans  l'état  focial.  La 
loi  ne  lui  doit  plus'  fa  proteclion.  La  fociété  ne 
doit  plus  conferver  fes  droits.  Le  duel  eft  une  décla- 
ration de  guerre  à  la  fociété;  celle-ci  doit  le  traiter 
en  ennemi  public.  Le  duell.fte  affaflîne  fes  conci- 
toyens ,  au  Heu  de  les  faire  punir.  Ceft  une  bête 
féroce  qu'il  faut  livrer  à  la  difcrétion  des  hommes 
qui  veillent  à   leur   fureté. 

Que  le  duellifte  foit  donc  fans  proteéfion  de  la 
part  de  la  loi;" qu'il  ne  jouiffe  plus  d'aucun  privi- 
lège de  l'état  focial.  Que  cette  éxhérédation  civile 
&  politique  le  livre  à  la  merci  de  tous  ceux  qui 
frappent  un  ennemi  public.  Que  la  loi  le  déclare 
ex-loi ,  c'eft-à-dire,  déchu  de  la  prote£Uon  de  la 
loi  &  de  tous  les  droits  de  cité. 

Ceft  au  moment  que  la  loi  va  régner  fur  tous 
les  individus,  &  même  fur  le  trône  ;  ceft  au  mo- 
ment où  l'on  commence  à  avoir  une  patrie  &  à 
fentir  la  dign^é  des  droits  de  l'homme  &  de  citoyen  , 
qu'une  pareille  difpofition  du  légiilateur  peut  pro- 
duire des  effets  heureux.  Barere,  député. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Extrait  des  registres  des  délibérations  de  Caffiniblée 
générale  de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue  3 
réunie  au    Cap  en    commité  générai. 

De  la  Séance  du  25   Août  1791.,  au  foir. 

Sur  la  motion  faite  par  un  des  membres,  que 
dans  la  circonftahce>ré!erite  il  éta^t-peut  être  im- 
portait de  ne  pas  rejetter  l'offre  des  Gens  de  cou- 
leur aSluellemenr,  dans  la  ville  du  Cap  ;  lefquels 
demandent  à  marcher  contre  les  révoltés  ,  foit  avec 
le  régiment  du  Cap  ,  foit  fous  la  conduite  de  leurs 
anciensoinciers,fepropofent  de  donner  à  l'affemblée 
générale  des  preuves  non  équivoques  de  la  droiture 
de  leurs  intentions,  offrent  pour  otages  leurs  femmes, 
leurs  enfans  &  leurs  propriétés. 

L'affemblée  confidérant  que  la  colonie  ©ft  dans 
le  plus  grand  danger ,  &  particulièrement  la  partie 
du  Cap ,   oh  les  ateliers  font  m  révolts  ouverte  , 


!i  qu'il  eft  inftant  d'ufer  de  tous  les  moyens  prO] 
j  à  arrêter  les   maux   qui  la  devaftent  ,  ck  dont 
!  progrès  fe  manifeftent  de  k  manière  la  plus  affrc 
Confidérant  que  les  Gens  de  couleur   offrent 
(  partager   les  périls  &   les    fatigues  d«s  croupes 
!  triotiques  &  de  ligne  ,  employées  à  la  défenfe  d« 
j  partie  Français  cieSsint-Dcmingue,  eniaiffantf 
garant  de  leur    fidélité  3  leurs   femmes  leurs  en 
61  leurs  propriétés. 

Confidérant  que  l'offre  qui  leur  eft  faite  ne 
que  par  les  Gens  de  couleur  de  la  ville  du  C 
que  par  confequent  elle  ne  peut  prendre  d'ar 
à  cet  égard  ,  fans  avoir  préalablement  son! 
l'affemblée  provinciale  du  nord ,  comme  ayant 
connaiffance  plus  parfaite  des  individus  qu?'  ; 
ment  Cette  demande ,  §£  comme  étant  un  o 
confié  à  fa  furveillance. 

Confidérant  enfin  que  l'arrêté  à  intervenir  ne  j 
regarder  que  la  dépendance  du  Cap. 

A  arrêté  &  arrête  qu'auparavant  de  prendre 
cune  délibération ,  l'afiembièe  provinciale  du  n 
fera  invitée  à  fe  rendre  dans  Je  fein  de  l'affcml 
générale  j  pour  affilier  à  la  difcuflion  &  prec 
part  à  la  délibération. 

En  eonféquence ,  il  a  été  nommé  quatre  ce 
miffaires  pour  inviter  l'affemblée  provinciale 
nord  à  fe  rendre  au  fein  de  l'affemblée  génér; 
l'affemblée  provinciale  du  nord  ayant  pris  fean 
M.  le  préfident  de  l'affemblée  générale  a  anno 
que  la  difixffion  fur  la  propefnien  des  Gens 
couleur  de  la  ville  du   Cap   était  ouverte. 

Après  longue  difeuffion  &  une  mûre  délib: 
tion  ,  l'affemblée  provinciale  eonfultée  ,  &  ay 
émis  fon  vœu  à  la  très-grande  majorité  pour  1' 
ceptation  des  offres  des  Gens  de  cou'eur  ,  l'affeml 
générale  de  la  partie  Françaife  de  Sainc-D^ninfi 
réunie  en  comité  général  clans  la  ville  du  C; 
a  arrêté  ,  vu  la  circonftance  ,  provilbirement 
fans   tirer  à  eonféquence  : 

i°.  Que  l'offre  des  Gens  de  conteur  de  la  * 
du  Cap  fera  acceptée  fous  la  conditon  expreffe  1 
leurs  femmes ,   leurs  enfans  &.  leurs  propriétés 
teront  garans  de  leur  fidélité. 

a*.  Qu'il  feront  intercallés  dans  les  rangs  du 
giment  dn   Cap ,  &  qu'ils  auront  leurs  anciens 
ficiers  ;  lefquels  recevront  les  ordres  à  cet   effet 
commandant. 

3Ç.  Que  cet  arrêté  pris,  vu  la  cii  confiance  pre 
foirement  &  fans  tirer  à  eonféquence  ,  regardant  ( 
la  dépendance  du  Cap  ,  fera  néanmoins  adreffé  > 
autres  parties  de  la  colonie  ;  lefquelles  feront  lib 
d'adopter  cette  mefun;  de  fureté t  ft  elles  jugent 
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s  de  couleur  dignes  de  leur  confiance. 
°  Serai;  préfent  communiqué  à  M.  le  lieutenant 
irai  au  gouvernement  a  &  notifié  à  l'affemblée 
Kinciak  du  nord,  pour,  avoir  ion  exécution, 
rendu  public  par  la  voie  de  l'impreiuon ,  5t 
•hé  par-tout  où  befoin  fera.  .    ._ 

?ait  «n  féance,  le  25  Août  1791.  Signe,  P.  L. 
Cadusch  ,  préfxdent ,  Lux  &  Muxet  ,  fecre- 
s. 

trait  des  regiftres  de  tafemblée  provinciale  &  prv 
vifoirement  admimftraùve   de  ÏOuejl. 

Séance  da  5   Septembre    1791,  au  foir. 

L'affemblée  arrête  que  pour  diffipèr  les  faux 
it»  qui  fefont  répandus  fur  le  contenu  de  lar- 
i  de  l'affemblée  générale  du  vingt-qaasre  du 
1  d'Août  dernier,  concernant  les  Gens  de 
ileur  libres ,  il  fera  de  fuite  livré  à  l'isrprefiaon 
qu'a  concurrence  de  trois  cents  exemplaires,  & 
iché  dans  toutes  les  paroiffes  de  la  dépendance, 
.a  diligence  des  municipalités  auxquels  A  fera  à 

effet   adrefle  avec  le  préfent. 
Fait    en  féance,    au   Port-an-Prîncë  3  les   jour, 
3is  &  an  que  deffus.  Signé  fur  le  reglflre,  FoNCEt, 
■dent  3  &  Perrussel  ,  fecrétaire. 
Collationaé  :  Hûard  le  jeune,  fecrétaire ,  garde- 
s-archives. 


AVIS     DIVERS. 

vis  de  MM.  Larvgue,  Coufins&  Compagnie,  à  MM. 
les  ncgecians    &  habitans. 

i_  Jacmel,  le  5  Septembre   ijpl^ 

Messieurs, 

Le  but  de  notre  ma:fon  étant  celui  de  nous 
sadre  utile  au  public,  nous  avons  l'honneur  de 
ous  offrir  nos  fervices  dans  ce  pays  ou  dépen- 
ance  pour  tout  genre  de  commerce,  fort  rentrées. 

faire  ,  vente  de  marchandifes  en  pacotilles  ou 
argaifons  ,  foit  procuration  pour  geftion  des  biens 
kués  dans  la  partie  de  l'oueft. 

Les  diverfes  eorrefpondances  que  nous  avons 
k  notre  commandite  établie  à  Bordeaux ,  nous  met- 
eat  à  même  d'entrepreadre  toute  efpèce  de  com- 
siiffions  ;  foyez  perfuadés  que  nous  agirons  toujours 
peur  le  mieux  de  vosintétêts,  &  d'après  les  ordres 


que  vous  ferez  dane  le   cas  de  nous  preferifé 
Nous  fommes  avec  confidération  , 

M8ffi£UrSi  Vos  très-humbles  &  très^ 

obéiffans  ferviteurs  i 

Signé,  Lartigvï,  Cousins    Se   Compagnie» 

Avis  de  l'affemblée  provinciale  &  prsvifoirement 
adminiflrative  de  ïouejl  de  la  partie  Française  de 
Saint-Domingue. 

La  place  de  Notaire  à  l'Arcahaye,  vacante  par  la 
démiffion  de  M.  Charles  de  Talmcurs  ,  eft  au 
concours.  ,. 

L'affemblée  prévient  que  quinze  jours  après  1  m* 

fertioa  du  préfent  avis  dans  les  feuilles  publiques , 

elle  nommera  à  ces  places;  qu'en  conféquence,  ceux 

qui  auront  des  prétentions  à  ces  places ,  font  invites 

!  à  préfentrr  leurs  pétitions  dans  ce  délai. 

Signé,  Ponce*  , préfident  ;  Rochefort  &  Funel  * 
fectétaires. 

Collarionné  ,  Huard  le  jeune,  fecrétaire  gar^e-des- 

ai  chivesi 

DÉPARTS. 

3  M.  Duboc ,  fubrécargue  du  navire  la  Damé 
Hellegonde  ,  du  Havre ,  capitaine  Paris ,  part  pour 
France,  fur  ledit  navire,  du  15  au  20  Septembre, 
fans  retard  ;  il  prie  en  conféquence  les  débiteurs  à 
la  cargaifon  dudit  navire  ,de  le  folder  inceffamment. 

2  Le  Sieur  Antoine-François  Genty  part  pour 

France. 

2  Madame  Vaillant  part  pour  France,  pour 
caufe  de  maladie. 

2  M.  ta  comte  de  Guiton  ,  capitaine  de  dragons 
&  habitant  à  l'Artibonite ,  part  pour  France. 

1  Mademoifelle  Marie-Olive  Chanlat  ,  demeu- 
rant en  cette  ville,  part  pour  France. 

1,  M.  Condé  part  pour  France ,  &  déclare  ne  rien 
devoir.  t 

1  M.  de  Prats  ,  greffier  en  chef  de  la  fenechani- 
fée  du  Port-au-Prince ,  réitère  en  tant  que  de  befoin 
fon  avis  de  départ  pour  France. 

1    M.  Souffrain  part  pour  la  Nouvelle  -  Angle- 
terre   ou    pour  la  Louifiane,  &  laiffe   chargé  de 
fes  affaires    M.    Durand,    négociant  au    Port-au- 
1   Prince. 

1  Le  Sieur  François  Blaife  âmé,  maître  horloger , 
établi  à  Saint-Marc  depuis  environ  quinze  mois 
pow   le   commerce  de  l'horlogerie ,  fous  la  rai&» 
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pour  aler  cl»n0.,  ^:! .  :i  i.-.M'    >    P?Ur       ,nce  >  Il    [ur  le  tont  &  une  partie  dn  rnm«   lu.^. 


pou    cf.  de  malade,  il  va  partir  pour  France 
pour  aller  changer  d'air;  il  fcifle   fon  frère  chargé! 
de  fa  procurât  on  ,  &  invite  MM.  les  compatriotes  I 
qu    auraient  des  montres  chez  lui ,  à  les  retirer  avant 
fon  départ,  ou  de  s'adrefTer  à  fondit  frète ,  oui  le 
leur  rem  ttra  en  bon  état.  *  1 

glerer^  'T}  ^^  ^  P°Ur   la  Nouvd'e-An 
DEMANDE. 

a  nJf  SlT  M°Za-i'  imP«meur  de  cette  feuille  , 

coïrl £  .        COnnaifîances  fc  tome  premier,  ^ 
cours,  oc  le  tome   »«•»     -/— . £-- 


die,eaition   de  Paris,  en   35  volumes  in-folio 
na  pas  tenu   note  des  noms  des  perfonnes  qui  h 

rendus  /W,cW&  depuis  !  8  mois  cette  remis.. 
Il  l~  V  3  ÏÏM,e  qUeIs  f°nt  les  «npronteurfe  I 
dépa"i£  !  retabl'r  CheZ  IU1  CSS  deUX  ****  4* 

EÏÏioh  qlle  °Urn01S  a  PanS'    d3"S   Ies  -ntes   d    * 


n,,    V       ^r '  "/*""•  uca  marques  ae  îon 

fur  le  Iront  &  unepartie  du  corps,  très-bien  fait; 
marron  le  2y  Août  dernier. ^Ceux  qui  en  a 
connaifTance,  font  priés  d'en  donner  avis  à  M 
rauid    maifon  de  Madame  Lelet,,  auPort-au-P, 

2  Milord  ou  Diamant,  connu  fous  ces 
noms  Nago,  tai  fa»,  étampé  ilîifiblement 
NlAU,ta:Ue  d  environ  5  pieds  6  pouces  a 
des  marques  de  fon  pays  !ur  la  figure.  li  • 
*£*»,  marchand  tailler,  à  qui  ceS  nègre Tap 
«ta,  demeurant  rue  Royale,  maifon  Fleuriau, 
les  p.rfonnes  qui  en  auront  connoiflance  de  lu 


™.,  «  rome  premier,  #.■■«  paonnes  qui  en  auront  connoiflance  de  1 
o  planches  de  lencyclopé- fi  donner  avis,  &  de  ne  point  avoir  éeard  à  c 
>,en   35  volumes  in-folio,   il       pourrait  fe  dire  appartenir  à  fa^LSELiS 


1  -,   ~  ^  ,JVi  puuu  avoir  eeard   à  c* 

pourrait  fe  dire  appartenir  à  la  veuve  Deniau  o, 
W  Vloletr       ,edit  Sieur  Fro.tis  l'ayant  ac^ 

|ce  dernier;  ,1  y  aura   bonne  rédwnj^fe  * 


NAVIRE     EN    CHARGEMENT 

«^raLenonVirp  ti^^!    CaPkalne  ^eaubra ,  f 
'.nia     nour    Kns-rL-'aMv-   ]a    „pr    /-^n   i  .    .    '  8 


AVIS    DE   L'IMPRIMEUR. 


na-rlr^    ™„     r>    ~j K         '    "Plaine  r>eaubra,S     "*«•  ae  tajjanblée  gznérak  de  l 

pa.     a    pour  Bordeaux  le   ,«   Octobre  prochain  8    <W-ZW^,  a/  *    **; 

B  ans  fon  magafin' aux  a7«.  -  «*  H^  •  **  ^  « 

r  Bit  procureurs  (r?nJr„„*  j~.  — r-i. 


Cay 
IJI  A     V  E  N  D  R  £. 

debou501^;01113^6    """^     de   teiTe   en  bo^ 
ture  du'cpféfr TT  .^^'^  Pr°PreS  à  ]a   AI- 
au    M,n       '     A  furpIuS  à  celle  du  c«on,  fxtués 
au    MaOacre     d,ftant  de  l'embarcadaire  du  Pet  - 
Goave  de  dix  lieux,  &  de  celui  de  Baynet    déoen 
dant  de  ladre  paroiffe,   leau   à  proxiS     7é»n~ 

à  M    n       T™"   tr°,S   V16UX  aJ°uPas-  S'adreffer 
à  M.   Duquefney,  procureur    des    héritiers    S 
S!eur  Domimque   Taulet  ,  chez  MM.  Sta,  iflaTd 


prcij,    Us   noms    &  quduès  de  toutes  hs  perCon 
%*£***  Placées   dan,  V^^JTL 

sït  n  u^Tnhk\rnrk  de  la  P™  f™4 

\*aint-DominguesM.  le  gouverneur  général     M  fi 

tendant.    MM     j».    -/r,~u-         b  .    .  .'  •";• li 

-i-blees  provinciales    cV    c 

j    commandans   vari"-uher 

h»ocureurs  généraux  des  confeils  fupérïeufsTmÊk 

*  4M»*  du  Roi,  arpenteurs  Centraux,  vZer 

I  Fevots    6.  exempts  de  maréchauÂ      &     nZ 

\  cous    MM    U    Pchefs  de   ^^j;^ 

*gffir,  franches    de  port ,  i  nfies  des  pfoÀ 

qui  doivent  être  dénommées  dans   IWmanacLiT 

^imprimeur  ne  recevra  aucun  rcnfàgnemcnt  ifolé  &  , 

fra  ufage  <p«  <L  s  lifies  [ignées  par  les  chefs,  iïpn 

enflamment  décrire  les  noms   tres-lfibkmej 6-  de  k 

ortnographur    exactement,  pour  éviter  toute  erreur  I 

tous  reproches.   L'impreJJion  commencera  le  2f   Oéh- 

et   ta°US    r£^^ens    oui   parviendront   ap7i 

cette   ep0que     ne  pourrait  trouver  place  dans  Cala- 

nach.  Si  quelques  perfonnes  défirent  faire  ir.frtrZZ- 

ques  articles  courts  &  d'utilité  publique  dans  fait 

nach,  on  les  rwur*  *,,.*  ., :/r  ^     ,     '"  L.ma 


x  x„x,.c.  .  --  y-fc«,»„  perfonnes  aejirent  faire  irJérer  auel 

ESCLAVE  S    EN   MARRONNAGE  S  T*  T^  &  ^^  pU^ue  ^  ^ 

^ivxvwi\  IN  A^t.       IJI  nach,  on  les  recevra  avec  reconnaiffance  &  fans  frais  • 

\\cuiie^  moyennant  20  Jols  par  ligne  ,  la  ligne  ayi 


l<bUM., 


-^^,\ 


Au  Pon-^W,:^  MOZARD,  Iraprimei,r  to  Roi  &  fc   Confc.,  ^1 
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DE  SAINT-DOMINGUE^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,    î|f 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES.  M 

Du   Samedi  17   Septembre,  1791.  J^ 


défadres  égaux  ,  nrî  communes  misères  , 

S  !  Prouvent  aiïez   que  nous  foraraes  des  frères  , 

Cefl  à  l'imprimeur  de  cette  feuille  qu'on  efl  prié 
continuer  d'adrefcr  tout  ce  qui  efl  relatif  aux 
s,&  autres  publications  qu'on  veut  y  faire  faire  ; 
Huard  ne  fe  mêle  que  de  la  rédaction  des  nouvelles. 
NOUVELLES     NATIONALES. 

De  Paris  ,  h  12  Juillet. 
3n  ne  croirait  pas ,  fi  la  preuve  n'était  évi- 
ite  que  dans  le  centre  des  lumières  d;  la  France 
de  1  Europe ,  à  la  fin  du  dix-huitième  fiécle , 
que  s'élève  par  les  mains  de  la  philofophie  la 
>  belle  conftitution  qui  ait  jamais  exifté  ,  il  y  a.t 
à  Paris  des  hommes  afiez  étrangers  à  leur  fieele, 
ir  s'oppefer  aux  honneurs  préparés  à  la  cendre 
Voltaire.    On  a  vu  dans    piufieurs  endroits    de 


Et  que  par  nos  fecours  a4ouCiiTar>t  nos  maux  , 

A  faut   nous  entre  aider   à  porter  nos   fardeaux.     GEuvres   du  Roi  de  PruJJ'e. 


très-ingénieufement  arrangé  par  M.  Célerier.  Sur  un 
amas  de  ruines  3  entre  lefquelles  étaient  des  lauriers 
&  des  fleurs ,  qui  forment  ,  fur  ces  reftes  de  la 
forterefle  du  dcfpotifme,  un  agréable  é!y  fée,  s'élevait 
une  malle  de  pierres  carrées ,  qui  ilipporte  le  cénota- 
phe couvert  de  fleurs,  &  entouré  de  jolis  arbuftes. 
|  Sur  cette  pierre  on  lifait: 

A  cette  place  ,   oh  le  defpotifhte  î  enchaîne.   Voltaire. 

Reçoit  les  hommages  d'un  peuple  libre. 

Il  y  avait  un  concours  prodigieux  de  citoyens  qui 
,  venaient  rendre  hommage  au  philcfophe.  Un  prêtre 
j  a  voulu  troubler  cet  afyle  &  s'efl:  écrié  :  Dieu  ,  tu 
!  feras  vengé  !  Le  peuple  s'efl  contenté  de  le  honnir. 
!  Kier  la  p.oceffion  s'efl  ouverte  dans  l'ordje  annon- 
is,  affichée   &  placardée  une  pétition,  où,  fous  il 'ce,  à  l'e>ception  que  dans  la  marche  le  tribunal  de 


texte  que  Voltaire  n'avait  pas  toujours    refpecté 
religion  &  les    mœurs,  on    demandait   que    la 
iflanon  fe  fit   fans  pompe.    On  alléguait  même 
motifs  d'économie ,  pour  empêcher    une    céré- 
nie  qui,  en  attirant  à  Paris  un  concours  immenie 
.•rangers,  ne  peut  manquer  d'y  1  apporter    beau- 
ip  d'argent.  Mais  ces  vaines   clameurs   de  la    lu-  j 
ftition  fe  font  perdues  dans  les  airs.  Les  amis  des  I 
;  &  de  la  philofophie  ont  triomphé. 
Avant-hier  a  j  foir  M.  le  procuieur-fyndic  du  dé- 
tement  &  M.  le  maire,  ont  été  recevoir  Voltaire,  j 
premier ,  aux  limites  du  département  ;  le  fécond  | 
limites  de  la  ville.  Il  arriva  Dimanche  à  dix  heures.  I 
marche  était  ouverte  par  un  piquet  de  cavalerie ,  j 
s  une  troupe   d'infanterie.  Le   char  vena't  enfuite  j 
ouré  d'urnes  ,  de  guirlandes ,  de  crêpes  noires    &  j 
cyprès  ;  il  était  fuivi  de  voitures,  dans   lefquelies   j 
ient  MM.  Paftoret,  Bailly,  Charron  &  les  officiers 
inicipaux.  Il  fut  depofé  à  la  Baille  3  dans  un  lieu  '• 


caflation   précédait   les  tribunaux. 

Jamais,  dans  les  plus  beau  fiécles  de  Rome  & 
d'Athènes,  le  génie  n'obtint  de  fi  grands  honneurs. 
Il  fallait  que  la  liberté  fe  réunit  à  la  philofcphie 
pour  honorer  dignement  celui  qui  a  tant  contribue 
à  les  propager. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Affmhlêe  générale  de   ta  partie  Frar.çaife   de  Sa  ri' 
Domïngue. 

Procès  verbal  du  27  Août  ,  au  matin.  (  1  ) 

Prejîdence  de  M-  de  Cadufch. 

LafTemblée  général  dd  la  partie  Françaife  de 
Saint-Domingue  ,  réunie  en  comité  général  ai 
lieu    de    fes  feances. 


— — — w  ■  ■ 


(  1  )  Lorfque  le  Service  qi'e  les  circonflances  commandent  à  tous 
les  citoyens  permettra  de  t-iire  des  (ipplcmens  .  on  en  donnera  ci-i 
contiendront  les  procès-verbaux  pricxiuent  ,  de  manière  que  c::u 
feuille  rendra  compte  de  tous  les  fravaujt  de  l\iffeinbfëe  gùiér»  -•, 


m 


V, 


■H! 


M.  le  préfidsnt  a  ouvert  la  {èance  ;  l'adminlftra- 
tioa  de  l'hôpital  de  la  Providence  a  préfenté  une 
requête  tendante  à  ce  qu'il  lui  (bit  délivré  plufi-iurs 
objets  indifpenfabies  pour  recevoir  &  foigner  les 
malades,  dont  le  nombre  doit  néceffairement    aug 


||      On   a  annoncé  une   dépuration   de    raffemlj 
|    provinciale  dp  nord. 

Les   comimffa-res  introduits   ont  dit  qu'ils 
•  naient  pour  raffurer  l'aiTemblée  générale  fur  les  m 
vemens  qui  avaient  déterminé  le  commandant 


aLades,  dont  le  nomor-e  aoir  necenaireiusm    aug-   g    w^^  ^u.  ^.^..^  -»»—-..._  -- 
emer  à  raifon  des  circonftanees  ;    cette  demande  j#  troupes  à  faire  battre  la  générale, 
été  renvoyée  à  l'aflemblée  provinciale.  Il       L'affemblée,  par    l'organe   de  fon  prennent 

M.    Garât,    député    du     Fort-Dauphin,  a  de- il  remercié   l'affemblée   provinciale  du    nord  dt 
mandé  un  congé  de  deux  jours;  il  lui  a  été  accordé.  i|    obligeante  attention.  % 

'D'après    la -pétition  de   quelques   citoyens,  M-  M        L'un  des  aid=s-de-camp  de  M.  le  Gouverne 
fembleé   a  envoyé    deux   commiffaires    auprès    de  •||  eft    venu  de  fa  part  annoncer   a    lallemblee 
Paiîernblée  provinciale  du  nord  ,    pour  l'inviter    à  [I|  l'alarme  donnée  était  fauffe. 
faire   droit  fur  la    dénonciation  dé  plufieurs    per-  j|l       M.    le   prefident     l'a  charge     des    remercirr 
lonn„s.  1  que  l'affemblée  a  fa;t  au  Gouverneur  generaU 

L"Y  commiffaires  nommés  ,  ont   rendu    compte!         Meffieurs   de  la  Garde,  fuppleant  de  la  vjfl 
de  leur  miffion,  &  ont  dit    nue  l'affemblée  pro-  il   Cap,  Tray nier ,  fuppleant  de  !a  paroiffe  de  1  Ap 
Vincîale  du  nord     allait  inceffamnunt  s'occuper  de  \\  M.   Traynier,  député   luppleant  de  la  parai 
l'affaire  qui  en  était  l'objet.  ||  Fort- M  argot,  s'étant  prélentés  ,  ont  été  admis  1 

Une  dsputation  de  Meffieurs  les  comm'ffaires  de  ifi  ferment, 
fkes'cft  préfentée,  &  a  offert  à  l'affemblée  gêné-  j|)      Sur   la    pétition    d'un    citoyen,   vu  la  arc 
file  Une    garde  d'honneur,    compofée  d'un;  divi-  [||  tance,  tendante  à  ce  que  l'affemblée  cbhg  àt  in 
fion   parz4  heu:  es.  f    j|j  pitaine    à  décharger  des  dearées    chargées    à  h 

'M     i>  prefident  a  répondu ,  que  déjà  l'affemblée  l|  de  ion  navire. 

avait  refilé  la  garde  d'honneur  qui  lui  avait  été  |  L'affemblée  après  longue  difcuffion,  propofin 
offerte  par  les  troupe»  patriotiques,  &  qu'elle  s'était  jil  d'am?ndement  &  fous-amendement,  ar 
Chargée-  ele-mème  du'  foin  de  veiller  à  fa  pro-  > (I  provifoirement ,  il  fera  nommé  un  commjj 
pre  défenfe,  mais  que  Meffieurs  les  commiflaires;  g!  conciliateur ,  à  l'effet  d'engager  le  capitaine  î 
delà  rade  s'étant  eon&cré  à  un  fervice  delà  plus  ||  rendre,  à  la  demande  du  chargeur,  attendu  la 
haute  importance  pour  le  falut  de  la  colonie,  &  |[  fition  fâcheuie  où  il  fe  trouve,  à  la  charge 
oui  exigeait  des  rapports  très-fréquens  avec  laf-  llj  lui  de  payer  les  frais  de  chargement  &  de  déc 
ferhblée,   pour  remolir  des  millions  effenu'eiies  au- jl[  gement 

près  de  M.  le  général  &  autres    perfonnes  ,    tant  j|j    M.  Gauvin  a  été  nomme  commuTaire,  &  a  ac« 
an-  dedans  qn'au-dehors  ,  elle  accepte   avec  recon-  Il 
imiffance   la  garde  qui  lui  eft   propofée.  j| 

-  M.  Braud  Adam,  député  fuppleant  de  la  paroiffe  lj 
de  Lédgane,  s  eft  préfenté;  il  a  été  admis  après  S 
aveu-  prête  ferment.  SB 

Menteurs  Peffoar ,  Furtado  ,  Tota ,  Aftruc  ,  Pi-  jj 
minai,  Cnvès,  jUghaël  &  Lopès-,  négotians  I 
de  la  ville-  du  Cap,  fe  font  préfentés,  &  ont  tait 
offre  d'un  prêt  de  deux  cents  mille  livres  en  ef- 
eèces  ,  toutes  les  marchandifes  de  leurs  magafihs 
&  la  cargaifon  d'un  navire  que  l'un  d'eux  attend 
mceflarnment. 

L'affemblée  fenfible  à  cette  offrent  généreufe  , 
l'a  acceptée,  leur  en  a  témoigné  fes  remercimans 
&    en  a  arête  l'infertioa  dans  fon   procès  verbal. 

On  a  pafle  à  Tordre  du  jour,  la  difcuffion  fur 
ïôf^anifàtion  des  régimens  de  gardes  de  Saint-Do- 
mi.i^ua    loi. lies. 

Laiîérnblée  générale  après  longue  difeuflion  & 
muré  déLbération,  a  arrêté  &  arrête  ce  qui  fuit: 


Une  dépuration  de  l'affemblée  provinciale 
nord  s'eft  préfentée,  &  a  communique  à  l'ail 
blée  générale  un  de  les  arrêtés  ,  tendant  à  la 
marion  d'une  commiiîion  compofée  de  trois  m 
bres,  dont  un  pris  dans  l'affemblée  générale 
deux   dans  l'affemblée  provinciale. 

Lis   fondions    de    cette   commiiîion    feront 
recevoir   les  pétitions,  &  les  renvoyer  à  qui 
en  connaître. 

L'affemblée  générale   approuvant   cet    arrêté 
nommé  M.  Jaubert  membre  de  la  commiiio.i. 

On  a  anoncé  une  dépuration  de  MM.  de 
femblée  provinciale  du  nord.  Introduits ,  l'un  d 
a  dit  qu'ayant  pris  connaiffance  de  l'arrête  de 
femblée  générale,  portant  qu'elle  feule  veillerait 
defenfe,  ils  avaient  an-été  que  les  deux  affoint 
fe  réuniraient  en  cas  d'attaque,  Se  qu'ils  propott 
a  l'affemblée   défaire  choix  d'un  cornais    la  h 

Cette    proposition    acceptée  ,  M.  de   Cadule 
été  nommé  par  acclamation. 


Ittl^HMMH^ 
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Ja  membre  a  fait  la  motion  de  mettre  embargo 
toai  Ls  bàtimens  de  long  cours  &  autres  , 
s  tous  les  i:u'ts  de  la  colonie, 
.a  motion  miie  en  délibération  &  difcutée  , 
emblée  générale  considérant  qu'il  eft  pofnbU  qas 
révolte  &  l'incendie  au;  Q  font  manifestées  dans 
>artie  ciu  no--.!  fc  propagent  dans  les  parties  de 
?  .  &  da  fud  de  la  oolonie. 
Doniiderant  qu'il  ferait  impolitique  dans  la  cir- 
ftance  aCtuilie  de  fe  démusir  d'une  partie  des 
:to  qui  peuvent  contribuer  à- rétablir  l'ordre  & 
Ter  ia  colonie  de  l'anéanriffement  total  dont  elle 
menacée. 

Confidérant  en  fis  que  les  bitimens  qui  exifbnt 
is  les  difïérens  ports  doivent  fervir  au  feefoin 
la* colonie,  pour  porter  des  feccuns  dans  les 
x  qui  fe  trouvent  en  danger. 
\.  arrêté  à  l'unanimité  ,  «  qu'il  fera  mis  embargo 
irfjqu'à  nouvel  ordre  fur  tous  les  bâtimens  de  long 
■ours  &  autres  dans  tous  les  ports  de  la  colonie  ; 
mande  eu  affemb'ées  provinciales  &  à  toutes  les 
r.unicipaîités  &  corps  administratifs  de  tenir^  la 
nain  à  l'exécution  du  préfent  ;  'aillant  néamoins 
àuxdites  aSTembîées  provinciales,  corps  adminrf- 
xatifs  ik  municipalités  la  liberté  de  lever  ledit 
tmbargo  fur  l:s  bâ'imens  de  cabotage  de  la  cote, 
feulement  lorfque  le  cas  le  réquérerà.  » 
Le  préfent  arrêté  fera  préfenté  à  l'approbation  de 
M.  le  gouverneur  général ,  &  notifié  aux  aSfem- 
blées  provinciales  &  à  toutes  les  municipalités 
&  corps  administratifs  de  'a  colonie.  »> 

"igné ,  V1.  de  Cadufch  ,  préfîdent',  Millet ,  fecrêialre  ; 
:it-Dechampeaux ,  fccrètalre. 

Approuvé  ,  Signé ,  Blanchelande. 

Un    <ies  fecrétaires  a  fait  leélure  d'une  lettre  écrite 

M.  François  Lavaud  ,    datée    de    la  Pcinte-à- 

ImiSle  ,  le....  par  laquelle  il  annonce  fes  inquiétudes 

la  fituation   &  les  malheurs  de  la  dépendance 

Cap,  6k  demande  qu'il    foit  permis  au  patron 

fon  canot,  porteur  de  fa    lettre,  de   retourner 

irès  de  lui. 

Cette  demande  à  été  accordée  ;  l'affemblée  a 
voyé  un  de  fes  membres  auprès  de  l'aiTembiée 
ovinciale  du  nord  pour  demander  la  levée  de 
Tibargo  pour  le  départ  du  canct  de  M.  François 
ivaud. 

Les  fecrétaires  ont  été  chargés  de  répondre  à 
%  lettre. 

M,  iDafias,  major  du  régiment  du  Cap  com- 
iiidaat  le  détachement  placé  au  haut  du  Cap  , 


s'eSi  préfenté ,  &  à  donné  les  détails  de  la  campagne. 

L'affemblée  l'a  entendu  avec  tout  l'mtéiêt  qu'inf- 
pire  le  zèle ,  que  M.  Daffas  témoigne  dane  la  cir- 
constance. 

A  deux  heures  après-minuit  l'affemblée,  aver* 

tie   par  les  cris  arrête .   arrête aux    armes 

a  quitté  fes  délibérations  pour  s'armer  pour  fa 
défenfù 

Trois  quarts-  d'heure  après,  M.  le  gouverneur 
général  ayant  et;  la  compldifan.ee  de  venir  lui  an- 
noncer le  ftjet  de  l'alarme  ,  l'affemblée  l'a  remer- 
cié par  l'organe  de  fon  président ,  a  pofé  fes  armes 
&  repris  le  cours  de  fes    délibérations. 

Lettre  de  M.  le  préfîdent  de  Vajfcmllée  générale  de  la 
partie  Françaife  de  Saint-Domingue  ,  à  M.  le  Gou- 
verneur général  de  ia  Jamaïque.  Lue  dans  la  fiance 
du  31  Août. 

Cap-Français,  31  Août    1791. 

M.  le  Gouverneur  général, 

Depuis  que  j'ai  eu  l'hoimeur  d'écrire  à  votre  excel- 
lence ,  au  nom"  de  l'aflemblée  générale  des  repré- 
fentans  de  Saint-Domingue,  notre  pcfition  n'a  pas 
changé  en  bien  ;  au  contraire ,  tous  le?  jours  nous 
ornent  de  nouveaux  défaftres  ,  &  nous  fommes 
hors  d'état  d'armer  même  les  bras  qui  fe  préfen- 
tent  poar  nous  fecourir.  C'eSt  ce  qui  a  porté  notre 
aSîèmblée  à  prendre  l'arrêté  ci-joint,  qui  m'auto- 
rife  à  fupplier  votre  excellence  d'accorder  le  plus 
que  vous  pourrez  de  fufils,  fabres  &  piftolets.  15,000 
fufils  ne  feraient  pas  trop.  Ah  !  Morfieur  le  gé- 
néral, qu'ils  font  lents  à  arriver  ces  fecours^  que 
nous  vous  avons  demandés  ;  notre  trifle  pofit:on 
ne  nous  permet  pas  de  mefurer  les  diftances  ;  injuf- 
tes,  comme  on  l'eft  dans  la  douleur,  nous  vous 
aceufons  d'inhumanké  ;  comme  s'il  était  poSîi-bie 
de  franchir  les  efpaces  avec  la  même  rapidité  que 
les  flammes  dévorent  nos  pcffeSIions.  Tous  les  jours 
nos  yeux  fixés  fur   l'eau,  nous  cherchons   à  l'hori- 

fon  vos  vaiffeaux  &  vos  armées Quel  coup 

affreux  fi  après  des  jours  d'efpoir  nous  étions  aban- 
donnés ! 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  cordial  &  fraternel 
attachement , 

M.   le  Gouverneur  général , 

Votre  très-humble  & 
obéiffant    ferviteur  3 

Sigrti   P*.  de  Cadufch,   préfidenfc.. 


I 
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lettre  de  M.  le  préfident  de  VafJ'tmUée  générale  de  ||  j  tôt  changes  en  Affemblée  nationale  ;  elle  a  ; 
la  partie  France  de  S  Ùnt-Domingue  ,  à  MM:  fil  crit  la  drftiiî&ion  des  ordres  ;  elle  annonce iieM 
les  membres  de  Cafemblée  générale  de  la  Jamaïque.  jj|  de  rhqmme ,  &  en  a  fait  la  bafe  de 
Lue  dans  la  même  féanee.  g  \  tution. 


Cap-Français,  le  31  Août  1791 

Très-honorables  membres , 

Nous  efpérons  que  notre  malheur  vous  aura  in-  |j; 

téreffés.    Nous,    attendons    chaque     jour    l'arrivée  | 

des   lecours  que   nous  avons  follicité  de   vous,  &  I 

chaque   jour    nous    craignons    qu'ils   arrivent    trop  g 

tard Nous  avons  bien  encore  quelques  bras  | 

qui  s'offrent  pour  nous  défendre  ;  nous  efpérons  qu'il  '• 
s'en  préfentera  d'autres , 'quand  tous  nos  voiiins  on-  J 
naîtront  nos  malheurs;  mais  nous  n'avons  pas  d'ir-  S 
mes.  C'eft  ce  qui  a  déterminé  l'affemblée  de  prendre  | 
un  arrêté  qui  m'autorife  à  vous  prier,  honorables  mem-  \ 
bres,  de  vous  intéreffér  à  nous  procurer  des  armes.  S 
15,000  fufils  ne  feraient  pas  trop.  Venez  à  notre  i 
fecours  &  garantiriez  par  votre  protection  ce  beau  I 
pays  d'être  entièrement  détruit  par  la  flamme  6k  1 
par  le  feu.  Les  habitais  de  Saint-Domingue  atten-  | 
dent  tout  de   vous,  comme  de  leurs  frères.  \ 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  cordial  &  fraternel  j 
attachement  ,  j 

Très-honorables  membres, 

Votre  très-bumble  &         ! 
très-obéiiîant   ferviteur  ,        ) 

Signé  Pz.  de  Cadufch ,  préfident.  j 

Dïfcours  de  M.  le    -préfident. 

Messieurs, 

\ 
Jamais  époque  ne  fut  plus  mémorable  pour  Saint- 
Domingue,  que  celle  où  nous  fommes  arrivés — • 
Mais  de  quels  traits  elle  fera  marquée  dans  les  fades 
du  monde  !  . .  . .  C'ed  à  la  lueur  dés  flammes  qui 
nous  dévorent,  que  nous  allons  chercher  les  droits 
des  peuples  ;  &  pour  parvenir  à  les  fixer ,  com- 
bien d'événemens  malheureux  pourront  être  fuivis 
d'événemens  plus  malheureux  encore,  fi  la  fagefle 
ne   porte  pas  (on  flambeau   devant  nous. 

ïndruits  par  l'expérience,  éloignons  de  nous  les 
fyftèmes  ;  ils  font ,  hé!as  !  Trop  sûrement  dedruc- 
téûrs  des  propriétés.  Ouvrons  le  livre  des  dedinées, 
ft  ftaivons  pas  à  pas  la  férié  des  événemans  & 
des  écarts  qui  nous  ont  conduits  au  bord  du  pré- 
cipice. 

La  France ,  gouvernée  ja^is  par  des  Rois  ,  a 
voulu  réformer  la  coniVitudon,  fit  faire  elle-même 
"es  lois,  Les  états  généraux  conyoqués ,  iclont  bien- 


La  conquête  de  la  Badille ,  annonçait  dé 
renveifemerit  du  defpotifme.  Nous  gémiffioni 
fous  edui  des  minidres  ;  nous  étions  Fran 
fit  quoique  nous  n'ayons  pas  été  appelés 
états  -  généraux ,  nous  n'en  avons  pas  moin 
devoir  participer  à  la  régénération  qui  fen 
fe  préparer  pour  tous  les  Français  :  les  o: 
i  nances  les  plus  rigoureufes ,  n'ont  pu  nous 
pêcher  de  nous  réunir,  pour  nous  conrmunîqw 
maux  fit  eflayer  de  rétablir  nos  droits.  Nous  i 
voulu  avoir  des  repréfentans  parmi  les  fén 
Français  ,  fans  attendre  que  nous  fuflions  rc 
fans  nous  être  fuffifarnment  confultés ,  notre 
fiance-  a  été  déléguée  :  &  nous  n'avons  pas 
les  inconvéniens  qui  en  pourraient  réfulter  ; 
avons  formé  pendant    le   tems  dans  ce  pays  1 

des    affemblées   partielles Le  Cap    a  I 

première  ville  qui  ait  ufé  de  la  plénitude  de  fes  c 
à  fon  exemple,  les  autres  parties  de  lifte  c 
leurs  affemblées  ,  &  enfin  ont  déterminé  qi; 
en  aurait  une  générale. 

Le  miniftre ,  qui  voulait  retenir  les  redes 
autorité  qu'il  voyait  prête  à  lui  échapper , 
ment  alarmé  des  réiultats  dtme  telle  affen 
,  relativement  à  lui,  a  long-temps  eombattu  e 
I  jet;  mais  enfin,  cédant  plutôt  à  la  née 
devoir,  obéiffant  à  la  crainte  de  voir  Sain 
mingue  fe  convoquer  fan  •  lui ,  envoya  un 
de  convocation.  Le  m  de  en  était  peu  coi 
ble,  il  fut  rejette  ,  &  toujours  tremblant  d< 
régner  l'éfp  it  mihiftériel ,  nous  l'aurions  rejet 
la  feule  railon  qu'il  était  préfenté  par  notre  e 
naturel. 

Tel  ed  le  propre  du  defpotifme ,  d'infp 
crainte  6t  le  foupçon  ;  fôn  joug  ed  fi  p 
qu'une  fois  qu'on  voit  les  liens  Te  rompre , 
fecoue  ;  &  même  des  bienfaits  préfentés  pa 
nemi  ,   no  is   paraiffint  fufpeéts. 

Il  fe  forma  donc  une  affemblée  générait 
commença    à  délibérer    fur   ce  qui  conveoaj 

Drofpérité  de  la  colonie L' Affemblée  nat 

t  de  fon  côté ,   s'en  était  occupée  ;  mais   de 

!  uîftruâions    nuifirent    au    bien    qu'elle    s'était 

I  doute ,  p-opofé  de  nous  faire.  La  bafe  de  fa 

''  titurion   ne  pouvait  fervir  à  élever   la  nôtre 

femblée  générale  a  donc  po(é  des  bafes  qui  g 

taient  avec  les  principes  cLTAffenablée  national: 

qui  pouvaient   aiTurer    la   tranquillité  di  ce 
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Enotîfs  nea 

;s  opinions  o 


fondons  avec  .^f^ÙSÙ^^ 
nous  ont  ugés  dignes  de  les  reprelente :  j 
leur  confiiice  &  leur  choix,  en  M  portant  oan» 
nos  délibérations  que  le  plus  pur  pat nctifme don 
le  but  unique  eft  la  tranquille  publique,  la  con  et 
vatbn  ^intérêts  nfrcAfr  *  ^  ^F*?™** 
de  chacun,  &  la  P*£g*  de  tous 

Chacun  de  nous,  Mefîieurs  avant  de  fa»^ 
de  cette  affembiée ,  était  membre  «****£■« 
paroiftiales  ou  provinciales;  «moins  de  toutes  je 
^libérations,  nous  cenna-.ffoas  les  opinons  de  no, 
commettans;  ne  leur  fubft.tuons  pas  le  nôtres,  U 
nous  ferons  difparaitre  la  plus  grande  J*£*J 
obftacles  que    àes  volontés  particulières    pourraient 

élTa'  manière  dette- bien  eft  une;  &  Saint-Do- 
mingue, quoique  compoié  de  différentes  villes,  de 
SenresVroiffes ,  ^ dû  avoir  les  mêmes  opinions 

g W,"  b  55& ,»7 ^  ApûtJ*  il j  P~^^5  £  était  peffible  qu'une  aftem- 
i'r&lé  *5  ils  fe  trouvent  tranfPc:;&M  blfe7e9pîufieurs  milliers  d'hommes  eut  heu,  ncu- 
nés  de  ia  ville  À  ils  ont  pris  leur  prendre  M  blee M* :  p    JJ»  ^  ^  ^-^^  ^  tle 

cette  afîemblée;  «rit  que   pour  fe   commumquer 

<^e  moment  aiian  nu»   —  — '  .  ^     ,„   1    i£S  volontés  d'une  manière  certaine,   U  a  taira    ic 

heur   de    eft,     .ertUe   contrée;    les   --pîo^des  |  M»£   ^   ^  ^,    &   enfin 

||  annoncer  le  réfutes  des    dehteraoons.  -  - 
ïlneenïe  a  éleva  autour  de  jj 


ont  pas  été  fentis  par  tout  le  monde;  | 
,  ontétédivifees,  le   trouble  a  régné 
Semblée  a  été    diffoute  par   celle  qui    exerce  la 
fouv  ei  aineté  nationale. . .  , 

La'  ftupeur    régnait   parmi  nous,  en  attendant 
qu^  d,s  inftru&ons,  bien  long-temps   annoncées 
vinfient  fixer  notre  fort  ;  à  leur   place     un  decre 
dâfaftreux,  conféquence  néceffaire  de :  celui  d es  d ro u 
de  l'homme ,  nous  eft  annoncé  ;  juftifiant  les  cram. 
tes  de  l'afiemblée  dilToute ,  il  a  fait  du  moins  re- 

connaîrre  la  pureté  de  fes  intentions;  &  la  réunion  ieur  IUJJiU r 

•ce  toutes  les  opinions  a  produit  l'umon  des  efpnts,  I  ££?*£.?* paraître   la  plus   grande  partie   d 
'-  de  ce  faAfirmamrt U   "^ades  eue   àes  volontés  particulières   pourraient 


à  la  première  nouvelle  - 

Le  ?&  &  le  pasriotifme  éclatent  de  toutes  parts 

L'aiTembiéi  générale  de  la  partie  Françaife  de 
Saint -Dominaue  eft  de  nouveau  convoquée..... 
iT^éftnta-is  des  parties  les  plus  *g~ 

ils  ont  déjà  acquis  !a  m-- 
fe  conft' 
à  70  H 


médians  ai  aiepjt  être    conton 


meenans  aiaie-^i  ^i-    ^v»*— .*-     ■%„  rane  ;,ir, 
vos  m-TuFés  ;  mais  le  firime  qw  veille  fans  ceJe 

vus  ui_»  >_  „„j;<,   -,    p  pvé  autOUI 


aigaifé   les  poignard, , 


rSentansd   Z  paroiftes  ou  ferons,  te?n- 

nncendie  a  devéautour  de  J^^  préto&m  autre  que  celle  de  faire 
vo us  des  tourbillons   de  flammes  ;  &  c  eft  par  des  I 

montagnes    de  cendres    &    des  torrens  de   fang,  le  g*^    choix  de  Vos  concitoyens    fongez 

qu'il  a  voulu  vous  arrêter  ....                                     1  *    s  l'orpane  de  leurs   volontés  ;  Us  vcw* 

q  Ah  1  Meilleurs ,   que  ce  moment  ne  fo.t  pasjnus  g  £-               S^  ,a  difcuffien  &  de  la  reda£bc? 

long-ternes  retardé.  Nous  avons,  eu  le  bonheur cL  ont                 ^.^  ^           ^  ^  bonne  com. 

contribuer  à  caW>  ~    g    P  ™  titution. 

efpé.ons  tout  de   notre  force    ce  «     r«  j     ^ ^ 


rtoe  on*  tout   ae   uuuc   wivw    —  . 

noue  ca,le  ,  &    occupons-nous  impemubanlement 

dp  nos  travaux.  .  „ 

^ous,   qui  dans    -  temps   de  c^,pournez 

encore  refter  nos    ennemis,  tremblez \ . . , ^ Vous 

corneriez  fur  notre  ingérence  pour  prolonger  nos 
_r  >     i  ___-  r,rr.iifc  rlpiaitreux  . . .  • 


mai 
t'efi 


-;eJrs renoncez  à  vos  pro^ 


ts  défaftreux 
public    fe  fait   connaître....  la  concorde 
païmi  nous  ....    Citoyens  ,  pendez    tout  | 


L'ordre  &  la  tranquillité  publique,  la  fuiete 
individuelle,  la  profpérité  générale,  -te  m^ten  - 
la  balance  des  intérêts  relatifs,  la  deftru&on 
pouvoirs  arbitraires,  l'ordre  dans_ les  finances  ,10- 
Lnifation  de  la  force  publique  intérieure  voua 
kfïieurs.  ce  dont  vous  allez  vous  occupe  f,v 
doute.  La' manière  de  parvenir  a  ce  bon  ordr.  ^ 
chofes,  doit  être  déterminée  par  vous  ;  vous   ku 


,rpS«  •  '  •  •    Moyens ,   attende,    .ont       eno e     »-  --^  ^     ft 
domines  qoî,    fiers  de  votre  confiance,  fanront  I   ^^Sw*®^.   Wf  conffi.ut.on. 


alors    Saint-Domingue  aura    une   c.onftitutiou  . 
régime  qui  lui  fera  propre  ,  pmfqu.l-  aura  ete  rege 
par  ceux  qui  doivent  y  demeurer  fournis  cans  Ui.r 
perfonnes  6k  dans  leurs  bums      ....  ' 

1    Mais,  Meilleurs,  à  quoi  fervnait  la  meilkure 


tout  oubli -r  pour  y   répondre.  ■« 

Oui      Meilleurs  ,  éloignons   tout    motif  étranger  ! 

X     '  SSjX.te  beaMpays.  Etrangers  même  11 
a'i   bien  eene;al  Oe  c_  Ledu  j>ay  s 

à  la  crabte,   mourons  sn  le    faut  a  notre   pofte 
&  qu-  not.4  dernier   foupïr  fa*   un  vœu  pour   a 
profpémé  d'un  pays  qui  a  vu  W^^^X 
cbs  frères  qud  a  trop  ydqfis.,    &  qui  1  ont  cruelle    -,  ^-,  -^^.^  ?  ^  ^^  fcmb!abl     à  lin  vai 

^S'foivantle    vceu    de   nos    conftituans,  11  |ta  dont  toutes  les  pa,  tics  feto  dans  les  p,,c 


■■ 


tions  les  /plus  exacte,  dont  les  voiles  préparées 
pour  profiter  dun  vent  favorable  deviendrait  le 
1    at   d;s„flots'  s^  napas  de   gouvernail. 

«Nous  i  éprouvons  depuis  long-temps,  Meffieurs  ; 
quand  nous  avons  voulu  reprendre  l'exercice  de 
nos  droits  lordre  à  difparu,  l'anarchie  a  pris  la 
place  du  dcfpotifme  que  nous  voulions  renverfer  • 
éontioiffant  peu  les  bornes  de  nos  droits,  l'amour' 
de  la  domination,  trop  naturelle  aux  hommes 
no::s   a  entraînés  au-d-Ia   du  but.  ' 

Bornons-nous  donc  ,  Meffieurs,  à  l'exercice  de  ce 
droit  facre  ,  inhérent  à  toute  fociété  -,és-&  réunir 
pour  délibérer  fur  ce  qui  touche  le  bien  général 
régler  les  fois  qui  doivent  la  régir  6k  afTurer  fon 
bonheur....  Quoique  divifés  par  des  démarcations 
fixes  ck  locales ,  demeurons  unis  paT  les  opinions 
comme  nous  le  fommes  par  l'intérêt. 

Vous  peferez   fans   douce    dans    votre   fageïïe, 
Meffieurs  ,  fi  pour  vous   mettre  à  jamais  à  l'abri 
ces    entrepris    contre    vos    intérêts,  vous    devez 
attendre  ou    non  du   dehors ,  les  lois  qui    doivent 
vous   régir  à    l'avenir ....  Vous  verrez  fi  ces  lois 
peuvent  être  imaginées  loin  du  pays  qui  doit  y  être  I 
fournis ,   &    par  des    hommes  qui  quoiqu'éclairés  j 
ious  beaucoup  de  rapports,  ne  connaiiïent  abfolu-  ( 
ment  aucuns   de  ceux  fur   lefquels  on   peut  établir  j 
votre  régime  conflitutionnel  ;  vous   déciderez  fi  la  ' 
prcence  de  ceux  qui  étaient  en  France ,  cenfés  vos  f 
députes ,  peut   remplacer   votre  aiTentiment ,  &  fi  ' 
vous   pouvez  croire  Saint-Domingue  lié    par    le  ir 
aliiîtâaeé  au  fénat  Français. 

La  réflexion,  les  événemens,  &  la  préfeaçe  du 
danger  vous  ont  éveillés.;  vous  al!ez  établir  vos  droits 
oublies, ou  violés,  &  vous  les  établirez  avec  atti- 
rance.... Quand  on  marche  dans  le  fentier  de  la 
JJicice,  quaad  on  ne  jouit  que  de  fes  droits,  la 
crainte  devrait-elle  avoir  encore  de  l'empire  fur  les 
âmes  ?  Je  vois  cependant  que  le  fentiment  de  nos 
propres   forces  n'a  pas   encore  pu   la   dittper  fans 

retour Tel,  powfuivi  par  un    anima!  féroce, 

homme  ralTemble  fes   forces  6k  fuit,  il    eft  déjà 

loin  du  danger  qu'il  ne  fonge  pas  à  s'arrêter 

^els^nous  fommes  encore  en  ce  moment;  le  fim- 
ple  ufaçe  de  nos  droits,  confondant  les  prétentions 
du  defpotifme  ,  nous  aarait  garanti  à  jamais  de  fes 

euets. Cependant    nous    avons    éloigné    avec 

inquiétude  tout  pouvoir,  pareeque  nous  craignions 

qui!  ne  devînt  arbitraire Arrivés   aujourd'hui 

a  un  certain  degré  d'élévation,  retournez-vous, 
r  p-defe,  &  fixez  vos  idées  en  vous  dépouillant  de 
tour  préiugé. 


AVIS     DIVERS. 

Avis  de  ïafcmblU  provinciale  &  provlfolremtnt 
admlmjtratlve    de   l'ouejl. 

Étant  néceflàire  de  pourvoir  à  Flntcrlm  de  la  pL 

ce  de  procureur  au  Port-au-Prince ,  vacante  par 

congé  dun  an  accordé  à  M.  Poncet;  il  fera  precé 

de  a  cette  nomination  quinzaine  après  la  premiè. 

infemon  du  prefent  avis  ;  en  confequence  ceux  qui  f 

peuvent  afpirer  a  cette  place  ,  font  invités  à  préfntei 

Les  perfonnes  qui  ont  fouferit  entre  les  mains  di 

Sieur  Mozard  pour  la  colle&on  complète  des  œuvre, 

i  p    ,VoL*AIR_E>  ^primées    avec  les   caraâères  de 

Si"5.  M  '  a°T  Pnéf  de  faire  retir:r  de  chsz  îedii 
>iew  Mozard  les  volumes  qui  complètent  la  collée-, 
non,qui, ont,  pour  l'édition  in-8<\  10  volumes, 
&-  pour  édition  in-12,25  volumes,  6c  dépaver 
ce  quils  doivent  pour  la  coIlecUon  complète,  qui 
eft  de  7o  volumes  in-8%  6k  de  92  volumes  in-12. 
^eux  qui  pofièdent  les  œuvres  de  Voltaire  6k 
auxquels  les  10  derniers  volumes  manquent  les  trou- 
veront chez  ledit  Sieur  Mozard. 

DÉPARTS. 

Fra3n  ^  SiSUr  Antoine'FranÇois  Ge«y  part  pour 

j       3   Madame   Vaillant   part    pour    France ,  pour 
.  caute  de  maladie. 

i  M.  le  comte  de  Guiton  ,  capitaine  de  dragons 
&  habitant  a  lArtibonite,  part  pour  France 

2  Mademoiselle  Marie-Olive    Chanlat  ,  demeu- 
rant en  cette  ville,  part  pour  France. 

2  M.  Condé  part  pour  France ,  6k  déclare  ne  rien 
devoir. 

a  *A  ^  d  de  PratS  '  greffier  en  chef  de  la  fénéchauf- 
iee  du  Port-au-Prince ,  réitère  en  tant  que  de  befom 
j  I-1-1  avis  de  départ  pour  France. 

2.  M.  Souffrais  part  pour  la  Nouvelle- Angle- 
terre ou  pour  la  Louifiane,  6k  laiffe  chargé  de 
te  affaires  M.  Durand ,  négociant  au  Port-au- 
r  rince. 

t  ?  Le  Sieur  François  Blaife  aîné,  maître  horloger, 
«abu  a  Saint-Marc 'depuis  environ  quinze  mois 
pour  *  commerce  de  l'horlogerie  ,  fous  la  raifcn 
des  Sieurs  Blaife,  horlogers  de  Paris  ,  déclare  que 


La  fuite  Mercredi  prochain. 


-^™.^,  u^iiugcu  uc  rans  ,  déclare  que, 

pour  caufe  de  maladie,  il  va  partir  pour  Fran<  ' 
jour  aller  changer  d'air;  il  laifle  fon  frère  chargé 
de  fa  procuration,  6k  invite  MM.  fes  compatriotes 
qui  auraient  des  montres  chez  lui ,  à  les  retirer  avant 
on  départ,  ou  de  s'adrefTer  à  fonda  frèie,  qui  les 
leur  remettra  en  bon  état.  4 
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i  M.  Jean  Bouquié  part  pour   la  Nouvelle-An- 

eleterre.  , 

i  M.  Getin  aîné  paît  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle- Angleterre,  par  le  premier  bâtiment  qu  il 
ivifera,  &  la  ÎTe  M.  Ton  frère  chargé  de  les  affaires. 

i  M.  Délie  part  pour  la  Nouvelle  -Angleterre  f 
&  déclare  ne  rien  devoir.  . 

i   M.  Jaune  fe  difpofe  à  quitter  la  colonie. 

i   M    Pre  Viard  part  pour  Fiance ,   pour  caufe 
de    maladie,  &  laiflè,  à   la  fuite   de  fes  affaires,) 
M"    Eneammare   &  Malnlatre, 

i  M.lkdet,  de  Saint-Marc,  part  pour  trance,  , 
pour  caufe  de  maladie;  il  efpère  que,  par  fa  longue 
«tente,  MM.  fes  débiteurs  auront  la  génère  lue  de 

le»,  payer.  v  . 

i    M'  Darracq,  avocat  ,  fe  difpofe  a  quitter  U 
colonie  ;  il  laiflera  fa  procuration  à  M.  G-  Martin, 
i   M.  Drouillard  part  pour  la  Nouvelle-Angle- 
terre. .     r    „        .        i 

i    Madame  veuve  Leleu  fe  difpofe  a    quitter  la 
colonie,  prie  fes  débiteurs  de  la  payer  ;  elle  vendra 
fon  masafm  avec  telle    diffraction  de   marchandées 
qu'on  jugera  convenable;  cédera  fon  bail  ou  louera 
la   partie   de    maifon    qu'elle  occupe;    vendra  des 
Néereffes  brodeufes,  fes  domeffiques,  fes  meubles, 
&  laiflera  fa  procuration  à  M.  Gm*  Martin ,  négo- 
ciant  au  Port-au-Prince.' 
NAVIRE      EN    CHARGEMENT. 
i   M.    Vander    Gronden ,    gereur    des   navires 
l'Efpoir-de'la-Mer ,  &  Les-Trois-Sçeurs ,  en  dsfti-  ^ 
ration  pour  Dunkerque ,  &  qui  partiront    aufiitot  U 
l'embargo  levé  ,  prie  les    perfonnes  qui    lui  doivent 
de  vouloir  bien  le  folder  avant  fon  départ.  &  pré- 
vient qu'il  laiiTe  ici  M.  J.  J.  Vercouftre  chargé  de 
fes  affaires  ,  pour  vendre  le  refte  de  la   cargaifon, 
&  .faire  les  reccuvremens  :  lefdits   batirnens  pour- 
ront prendre  encore  quelques  marchandifes  à  fret ,  | 
pourvu  que  l'on  ne  retarde  pas  l'embarquement. 
A  VENDRE  GU  A  AFFERMER.       | 
1  Une  petite  habitation  d'environ    20   carreaux  .| 
déterre,  fife  à  une  demi-lieue   du  Port-au- Prince ,  j 
dans  une  très-riante   perfpeétive    &    agréablement  L 
bâtie,  ayant  feulement  quatre  carreaux  d'abattus  6-:  » 
mis  en  culture  ;  les  meubles   6k   Nègres  qu'^y  font 
peuvent  être  compris  dans  ledit  marché.   S'adrcfkr 
à  M.  Nadau  de 'la  Richebaudière ,  qui   l'occupe, 
lequel    échangera  ladite  habitation  pour  une    autre 
lerre,  ou  une  maifon  en  ville. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

fous  ee-j    deux 


NIAU ,  taille  d'environ  5  pieds  6  pouces ,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure.  Le  bjgur 
Frontis ,  marchand  tailleur,  à  qui  ce  nègre  appar- 
tient,  demeurant  rue  Royale,  maifon  Fkuriau  prie 
les  perfonnes  qui  en  auront  connoifïance  de  lui  en 
conrer  avis,  &  de  ne  point  avoir  égard  acequil 
pourrait  fe  dire  appartenir  à  la  veuve  Deniau  ou  au 
Sieur  Violette  ,  ledit  Sieur  Frottis  l'ayant  acquis  de. 
ce  dernier;  il  y  aura   bonne   récompense. 

Heélor,  Créole,  âgé  d'environ  de  30  ans, 
taille  de  5  pieds  4  à  5  pouces,  la  figure  douce, 
infpirant  la  confiance ,  les  jambes  bien  faites,  fort, 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
&  au-delfous ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  dëtampss 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches ,  il  a  vole  23, 
Portugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écn.s, 
ayant  féjeurné  long-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  &  pafle-poit 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  POitugaifes  de  réeem- 
peniè  à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à  M, 
Mez/ird,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

1  Saint -Amand,  Griff  Créole  de  l'habitation 
Eaytul,  au  Boucaffin ,  charpentier  &  mer.uifier  , 
fans  étampe,  âgé  de  323ns,  taille  de  5  pieds  6 
î  pouces ,  clair  de  figure ,  ayant  plufieurs  cicatrices 
'aux  jambes,  parti  marron  le  2  Septembre,  de 
chez  M.  Picaffe  ,  audit  quartier*  à  qui  il  appartient, 
ayant  enlevé  un  cheval  fous  poil  bai ,  fans  oreilles, 
étampé  BD,  entrelacés.  M'.  Picaffe  prie  M"  les 
citoyens  de  couleur  de  le  faire  arrêter ,  au  nom  de 
l'honneur  &  des  fentimens  qu'ils  annoncent  avoir  ; 
il  payera  deux  portugaifes  de  piife,  &  plus  fi  le 
cas  l'exige. 


Esclaves  marrons  entrés  aux  Geôles. 
Aux    Cayes,   le  7  Août.,    Marguerite,  Araoa , 
marquée  fur  les  feins    d'une  étampe   brûlée,     âgée 
de     26    ans,    taille    de    4    pieds    10    pouces,    ié 
difant  à   Madame  Faucher:  le  16,  un  Nègre  nou- 
veau ,  Congo,  étampé  fur    le  fein  droit  JBC  ,  au* 
defldus,  B,  âgé    de   25   ans,  taille  de   ç   pieds  2 
i.  pouces  :  le  22,  Jean-Pierre,  Congo,  étampé  fur  le 
|   fein  droit  TEMPELIER  ,  âgé  de  24  ans , 'taille  de 
|l  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  M.    lempelier  :  ie 
r]  24  ,  Figaro  ,  Créole  ,  étampé  fur  le  fein  droit- S  A  N- 
||  TO  ,  âgé  de  19  ans,  taille  de  4  pieds  S    pouces,  ié 
j  difant  libre:  k  27,   Pompée,  Congo,  étampé  fur 
Si  le  fein  droit  TEMPELIER,  âgé  de  24  ans,  taille 
de  5  pieds   1  pouce,  lé  difant  à  M.  Tempelier;  oc 
Jacinthe,  Balba,  étampé  fur  le  fe'in  droit  FOU/l- 


1  rj 


*  Miiord   ou  Damant,  connu    fous  «es    deux        Jacinthe,  balba,  étampe  lut ■  leiem  arou  ruu; 
L,  Na^o,  takl.ur,  étampé   illifiblement   DE  l|l  NIE  ,  au-deffous  AUX  ANSES  ,  âge  de  ^  u  .. 
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ans ,  taille  de  5  pieds  1  pouce,  fe  difant  à  M.  Pujôl  : 
lé  }o,  Apollon,  Sénégalais,  étampé  fur  h  fein 
droit  I.  F.  PASCAUD  ,  &  fur  le  gauche  ,  autant 
qu'on  a  pu  le  diftinguer,  LTDM,  âgé  de  20  à  22 
afis»,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  M. 
pafcal,  à  Saint-Louis. 

A  Saint-Marc ,  le  2  de  ce  mois,  un  Négrillon 
nommé  Lamarche,  Congo,  étampé  illifiblement , 
âgé  de  1 2  ans ,  taille  de  4  pieds  2  pouces  &  demi , 
ayant  utt  coller  avec  fa  chaîne  au  cou ,  arrêté  aux 
Vérettes,  fe  cfifant  à  M.  Atfeau,  habitant  à  la 
Coape-du-Mardi-Gras  ;  6k  Mane-Thérèfe,  Créole, 
fans  étampé  apparente,  âgée  de  11  ans,  taille  de 
4  pieds  5  pouces,  arrêtée  en  ville,  fe  difant  à  M. 
Géiibert:  le  4,  Dieubéni,  AoufTa.,  marqué  fur  le 
fein  gauche  d'une  étampé  brûlée ,  âgé  de  22  ans , 
taille  de  5  pieds  3  pouces ,  ayant  des  marques  de 
fon  pays  en  forme  d'incifions  fur  le  ventre ,  arrêté 
au  pont  de  l'Efier  :  Lafleur  ,  Nago,  étampé  furie 
fein  gauche  M,  &  d'autres  lettres  illifibles,  âgé 
de  22  ans,  taille  de  5  pieds  4  pouces,  ayant  4 
rayes  fur  le  front ,  autant  fur  chaque  joue ,  &  d'au- 
fur  la  poitrine,  arrêté  à  ia  Coupe-du-Mardi-Gras  : 
le  7,  un  Nègre,  Mozambique,  étampé  fur  le  fein 
droit  GC ,  &  d'autres  lettres  illifibles,  âgé  de  23 
ans ,  taille  de  4  pieds  9  pouces ,  arrêté  au  pont 
de  l'Efter  ;  AoufTa ,  de  narion  AoufTa,  étampé  fur 
le  fein  gauche  U.  MO  NF,  au-deflous  TELLIER, 
âgé  de  28  ans ,  taille  de  5  pieds  6  pouces  ,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  la  poitrine,  Se  deux 
rayes  iur  chaque  fein ,  arrêté  dans  les  hauts  de  Saint- 
Marc  ;  Etienne,  Mozambique,  étampé  fur  le  fein 
droit  PU,  au-deflous,  en  fer-à-cheval,  RABG- 
TEAV,  &  plus  bas  St.  M.  âgé  de  30  ans,  taille 
de  4  pieds  1 1  pouces ,  pris  en  ville ,  fe  difant  à 
M.  Raboteau  ;  &  Cupidon  ,  Congo  ,  étampé  fur 
le  i'-n  gauche  DODAN ,  au-deffous  St.  M.,  âgé 
de  23  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  arrêté  en 
ville,  fe  difant   à  M.   Dodan. 

Au  Port-au-Prince ,  le  4  de  ce  mois  ,  un  Nègre 
nouveau,  étampé  MONLIARD  ,  ne  pouvant  dire 
ion  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  Lafortune,  Nago, 
étampé  illifiblement,  fe  difant  de  l'habitation  Mengé  ; 
Louis ,  Créole,  fe  difant  à  M.  Lachapelle  ,  au  Bou- 
caffin  ;  Jean,  Taquona,  fe  diknt  au  nommé  Lefcaze, 
M.  L.  ;  &  Azor ,  Congo  ,  lans  étampé,  ayant  des 
malingres  au  cou  ,  fe  difant  à   M.  Emerlin  :  le-  6 , 


Zelmire,  fe  difant   à   M.    Cuvilli,   à  !a  Croix-des* 
Bouquets;    Lubin,  Bangifa  ,  fe  difant  à  M.  Cam- 
francq ,  conduit  avec  une  bourrique  fous  poil  fou- 
ris,    étampée   illifiblement   au    montoir  ;    Ced^au 
étampé  HLR  ,  au-deflbus  PP  ;  Crifpin ,   fe    difant 
à  M.   Petit;  Céfar,fe  d  fant  à    M.  Piron  ;  Eobo, 
Mandmgue  ,  fe  difant  à  M.  de  la  Maraière  ;Iindor. 
Poulard,  fe  difant  à  M.  Laffiteau  ;  Alexis,  Na*o 
fe  duant  à    M.  Avene;  Biaife ,  Arada,    fe  diïl  it 
a   M.  Fefîard;  &  Roch ,  fe  difant  à  M.  Sart.e  • 
le  3,   Lajeunefle,  étampé  FABRE ,    fe  difant  à 
M.  Fabre;  Jean-Charlas,  fe  difant  à  la    nommée 
Madelaine  la  Marnièrc,   M.  L.  ;  Daniel.  Griff,  fe 
difant    à  Madame  de    Volumbrun  ;    AugufiinJ'fe 
difant  à  M.  Biot;  &  Jofeph ,  fe  difant  à^A'adame 
Degault:  le   9,    Lafortune,   AoufTa,    fe  difant  1 
Madame    Manie  ;  Thomas ,    Congo  ,  fe  difant  à 
M.  Thouron  ;  Jean-Baptifte ,  Ibo  ,  étampé  IR ,  fe 
difant  à  la  nommée  Clarice ,  M.   L. ,    à  Jérénde  • 
Rofstte  ,  fe  difant  au  nommé  Jofeph  Guérin  ,  M.  L. 
Lamaifon ,   Arada ,  fe   difant  à   M.  Guilloteau  ;  ÔC 
Dominique ,  Mulâtre,    fe  difant  à    M.  Guimarin  : 
le    10,     Lafleur',  Mozambique,    fe  difant  à   Lami 
Beladon ,  M.  L.  ;  Léveillé ,  fe  difant    au   nommé 
Champiat ,  M.  L  ;    Bafile  ,   Congo ,  fe  difant    à 
la   nommée   Fillette  Lapommeraie;    François,    le 
difant  à  M.   Lafarre,  conduit  avec  une  jument  fous 
poil  brnn,   étampée  hors  le   montoir  qC;  &  Nar- 
ciffg,  Congo,  fe  difant  à   la  nommée  Martelifle. 
M.  L. 
Animaux    entrés   aux   Épaves. 
Au  Port-au-Prince ,  le  5  de  ce  mois,  une  bo  -- 
rique  fous    peil  fouris,  étampée  illfibkment:  le  6, 
iule  fous  peil  roux^,  étampée  au  montoir  TB  , 
fa  macoute  &  un  fac  de  toile  où  il  y   a   des 
pois  :  le  7 ,   un  cheval,    fous  poi*  gris-moucheté , 
étampé  au  montoir  PTG  :  le  9  ,  une  jument  fous 
poil   brun  ,  étampée  IP  ;  un  mulet  fous  même  poil , 
étampé  dqi  ;  un  cheval  anglais   fous  poil    rouge , 
étampé  IDP  ;  un  cheval  fous  poil  gris ,  étampé  à 
la  croupe  BIP  ,  une  jument  fous  poil  roux ,  étam- 
pée au  montoir  ILG  ;  un  cheval  fous  même  poil , 
étampé  au  montoir  LAF ,  au-deffous  R  ;  un  che- 
val fous  poil  gris-pomelé,  étampé  au  montoir  VZ  ; 
&  un  mulet  fous  poil  gris ,  étampé  à  la  croupe  Fd , 
au-deflbus  A  ,  &  plus  bas  d'une  marque  efpagnole  ; 
le  10 ,  une  bourrique  ious  poil  brun  ,  fans  étampé. 


une  muli 

avec 


C§§i:Ë^: 


»àAA. 


■<£*u*. 


3=Î*^S 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roa  &  du    Conkïl  fupwiettis 


Première  Année. 
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.AZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE ,  ^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,   |j 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Mercredi  ai  Septembre,  1791. 


KÎs  défaites  é^aux  ,  nos  communes  misères  , 

Hélas  !  Prouvent  sffez  que  nous  fommes  des  trercs  , 

CV/?  à  ïimprimeur  de  cette  feuille  qu'en  ejl  prié 
de  continuer  d'adrejfer  tout  ce  qui  eji  relatif  aux 
avis,  &  autres  publications  qu'on  veut  y  faire  faire  ; 
M  Huardne  fê  mile  que  de  la  rédatton  des  nouvelles. 


V,  crue  par  nos'feccurs  adeuciffant  nos  maux  , 
11  tri  ms  entre  aider  à  Wrt»»^**-, 


(guvrti   du  Roi  de  PruJJe. 


NOUVELLES    COLONIALES. 

Extrait  des  regiftres  de  taffemblée  centrale  de  la 
parue  Françaife  de  Saint-Domingue,  réunie  en 
comité  général. 

De  la  féance  du  Ier  Saptembre  1 791  ,  a  été 
extait  ce  qui  fuit  : 

Un  membre  a  repréfenté  que  le  commandeur 
oui  a  fait  arrêter  le  Nègre  Cap  méritait  une  ré- 
ccmpsnfe  proportionnée  au  fervice  qu'il  a  rendu  , 
il  a  propofé  de  lui  donner  une  penfion,  la  liberté 
&  une  médaille.  x  . 

Nombre  de  motions  ont  été  faites  a  ce  lujet , 
la  «Jifcution  ayant  été  fermée  ,  laflemblée  a  pns 
l'arrêté   fuivant:  .     _  , 

L'affemblée  géfcérale  de    la  partie  Françaife  de 
Saint-Domingue  ayant  eu   connaiffance  de  la  cap- 
ture faite  du  nommé  Jean-Baptifte  Cap  ,  l'un  des  g 
chefs  des  révoltés,  &  que  le  nommé  Jean,  Neere 
commandeur  fur  l'habitation  Chaperon  de  la  1  atte, 
fituée  derrière  les  Pères  de  l'Hôpital  de  cette  ville, 
infenfible  aux  infiïgations  perfides  dndit  Cap ,  avait 
non-feulement  préfervé  de  leur  influence  &  de  la  I 
révolte  prefque  générale  l'atelier  à  la  tête  duquel  il  j 
était  placé,  mais  même  avait  dénoncé  fur  le  champ  j 
ledit  Jean-Baptifte  Cap,   &  que  ce   n'eft  qua   la  j 
faveur  de  ladite  dénonciation  que  ce  dernier  a  ete 

'confidérani  qu'un  tel  exemple  d'attachement  6c 


»   de  fidélité  em  ers  les  Blancs  ne  faurait  recevoir  une 
I  récempenfe  trop  éclatai  te.  t 

Confidérant  qu'il  eft  important  dans  la  circoni- 
tanec  préfente  de  la  colonie  de  présenter  cet  exem- 
ple comme  un  modèle  au  refte  des  ateliers,  ci 
cette  récompenfe  comme  un  véhicule  6k  un  encou- 
ragement à  ceux  de  fa  cafte  jufqu'à  prefent  relies 
fidèles  contre  le  danger  de  la  réduction  j 

A  ARRÊTÉ  ET  ARRETE: 
Que  le  nommé  Jean  ,  Nègre  commandeur  de 
l'habitation  Chaperon  de  la  Tafte  fera  affranchi 
,-au  nom  de  Saint  Domingue,  que  fa  manKniffion 
fera  prononcée  par  M.  le  préfident  de  1  aflemb.ee 
générale,  dans  la  féance  augufte  quelle  doit  temr 
le  jour  de  fon  inftailation ,  en  prefence  de  M.  le 
Lieutenant  général  au  gouvernement ,  &  de  tous 
les  corps  civils  &  militaires ,  &  du  plus  grand 
nombre  poffible  de  peuple. 

Qu'il  fera  frappé  une  médaille  en  argent ,  por- 
tant pour  inicription  : 
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Saint-Domingue 
a  affranchi  & 
penfion  né   Jean 


le  4  Septembre 
1791. 


> 


JEAN 
s'eft  dévoué 
aux  Blancs        ;i  n 

Ier  Septembre    il       •{( 

^^%        $k 

De  laquelle   médaille  ledit  Jean  fera  décoré  fou- 
dain  après  fon  affranchiffement. 

Qu'elle  gratifie  en  outre  ledit  Jean  d'une  penfion 
!  viagère  de  la  fomme  de  trois  cents  livres,  que  le 
'  Sieur  Lambert ,  repréfentam  le   propriétaire  dudit 
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Nègre ,  fera  Invité  à  fe  trouver  au  fein  de  l'aflem- 
blée le  jour  de  Ton  inftallation ,  pour  fervir  de 
patron  au  Nègre  qui  a  fi  bien  mérité. 

Que  la  colonie  indemnifera  ledit  propriétaire,  s'il 

lexge. 

Sera  le  préfent  arrêté  préfenté  à  l'approbation 
de  M.  le  Lieutenant  général  au  gouvernement , 
notifié  aux  aifemblées  provinciales,  pour  être  im- 
primé ,  lu  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera. 

Fait ,  dos  &  armé  les  jour ,  mois  &  an  eue 
deiTus ,  &  plus  bas  eft  écrit ,  j'approuve.  Signé  , 
Blanghelande.  b 

Signé,  PL  DE  Cadusch,  président;  Ponci- 
cnon,  vice-préfident ;  Millet,  Lux,  Petit  des 
Champeaux,    Miailles,    fecrétaires. 

Collationné  conforme  à  l'expédition  adreflee 
par  l'aflemblée  générale  de  la  partie  Francaife  de 
Samt-Domigue,  Huard  le  jaune,  feçrétaire^  garde- 
des-archives, 

'extrait  des  regiflres  de  Faffcmblêe  générale  de  U  partie 
Francaife    de   Saint-Domingue. 

De  la  féance  du  6  Septembre  1791  ,  a  été 
çxtrait  ce  qui  fujt  : 

L'aflemblée  générale  ayant  entendu  le  rapport 
de  fa  commifîïon  ,  autorife  les  hommes  de  couleur 
libres,  fans  exceptions,  à  fe  réunir  pajfiblemsnt 
dans  Jâcrs  paroifles ,  &  à  y  rédiger  les  pétitions 
qu'ils   voudront  faire  tendantes  à    fixer  leur  état. 

Le  nom  des  pétitionnaires  fera  inferit  au  procès 
verbal  de  chaque  paroifle,  &  ils  feront  autorifés  à 
faire  parvenir  directement  leurs  pétitions  à  l'aiTern- 
blée  générale  ,  qui  s'en  occupera  inceflamment. 

Enjoint ,  au  furplus ,  l'aflemblée  générale  aux 
municipalités ,  corps  populaires  &  çommandans , 
de  ne  porter  aucuns  troubles  ou  empêchemens  à 
leurs  afTemblées  pour  cet  effet,  même  de  les  pro- 
téger pour  que  l'émiffion  de  leur  vœu  parvienne 
librement  &  la  plus  promptement  poffible. 

Sera  le  préfe.it  communiqué  à  M.  le  Lieutenant 
général  au  gouvernement ,  pour  avoir  fon  appro- 
bation ,  8t  notifié  aux  aflemblées  provinciales,  aux 
municipalités  &  aux  autres  corps  populaires ,  pour 
avoir  fon  exécution ,  &  en  outre  être  lu ,  publié 
Çt  affkhi  par-tout  où  befoin  fera. 

Fait  en  féance,  les  jour,  mois  &  an  que  deflus. 
Signe ,  V1.  de  Cadusch,  préfident,  Millet, 
Petit  des  Champeaux  ,  fecrétaires  :  plus  bas  eft 
écrit,  j'approuve.  Signé 3  Blanchelande. 

Collationné.  Signé»  V1.  de  Cadusch  ,  préfident , 


iMillet,    Petit  des   Champeaux,  Lux  & 
[  Miailles  ,   fecrétaires. 

I  Collatjonné  conforme  à  l'expédition  adreflee  pa'j 
l'aflemblée  générale  de  la  partie  Francaife  de  Saint- i 
Domingue ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire ,  garde-des-i 
archives. 

Extrait  des_  regiflres    de   l 'a JJ "emblée  générale  de  la 
partie  Francaife  de  Saint-Domingue. 

De  la  féance  du  7  Septenbre  1791 ,  a  été  extrait  I 
ce  qui  fuit  : 

Tous  les  arrêtés  qui  feront  envoyés  aux  afTem- 
blées provinciales  feront  imprimés  à  leur  diligencaj 
pour  en  faire  la  diftribution ,  l'affiche  &  la   public 
cation  dans  toutes  les  municipalités,  paroifles,  &c. 
de  leur  arrondiflement. 

^  Comme  la  publication  des  arrêtés  de  l'aflembléa 
générale  eft  un  article  de  dépenfes  générales,  chaque 
aiTemblée  provinciale  en  confiera  l'impreflion  à  un 
imprimeur,  qui   fera  payé  fur  le  tréfor  public. 

Les  frais  de  ladite  imprefiion  ne  pourront  être 
confondus  avec  les  dépenfes  particulières  à  chaque 
aftemblée  adminiftrative. 

Fait  en  féance  ,  les  jour  ,  mois  &  an  que  deflus, 
&  ont  figné  ,  PL  de  Cadusch  ,  Préfident  ;  Pon- 
cignon  ,  vice  -  préfident  ;  Petit  des  Cham- 
peaux ,  Millet,  Lux  &  Miailles  ,  fecrétaires. 

Collationné  conforme  à  l'expédition  adreflee  par 
l'aflemblée  générale  de  la  partie  Francaife  de  Saint- 
Domingue  ,  Huard  le  jeune,  fecrétaire,  garde-des-< 
archives. 

Joseph-Paul- Augustin  de  Cambefort  , 

Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint  Louis  , 
colonel  du  régim  nt  du  Cap  »  commandant  de  la 
ville  du  Cap  &  dépendance. 

Étant  néceflaire  d'augmenter  le  nombre  des  pom- 
piers de  la  ville,  en  raifon  de  l'augmentation  des 
pompes ,  qui  vont  être  réparées  ;  &.  jugeant  nécef- 
ftiie  autti  de  porter  cette  compagnie  jufqu'à  cent , 
nous  autorifoas  le  Sieur  B  rouet ,  qui  la  commande, 
à  choifir  dans  tous  les  corps  patriotiques  de  cetta 
ville  les  fujets  qu'il  croira  les  plus  propres  à  remplir 
cet  objet,  jufqu'a  ce  qu'elle  ait  été  complétée  au 
nombre  de  cent.  Prions  MM.  les  çommandans  de 
ces  corps  de  le  féconder  de  leurs  avis  pour  ce  choix, 
auquel  on  ne  faurait  apporter  trop  d'attention. 

CAMBEFORT. 
Du  Cap  ,  le  z  Septembre  ,  1791. 
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Concordat  de  MM.  les  citoyens  lianes  du  Port- 
au-Prince  avec  MM.  les  citoyens  de  couleur. 

L'an  mil  fept  cent  quatra-vingt^onze,  &  le  onze 
du  mo:ï  cis  Septembre. 

Les  commiffaires  de  la  garde  nationale  des  ci- 
toyens blanc*  du  Port-au-Prince,  d'une  part; 

Et  les  commifiaires  da  la  garde  nationale  des  ci- 
toyens de  couleur,  d'autre  part  :  iceux  fondés  de 
pouvoir  par  arrêté  de  ce  jour ,  ci  du  neuf  Sep- 
tembre préfent   mois. 

Affemblés  fur  la  place  d'armes  du  bourg  de 
a  Croix-des-Bouquets ,  à  l'effet  de  délibérer  fur  les 
moyens  les  plus  capables  d'opérer  la  réunion  des 
icî'royens  de  toutes  les  claiTes ,  &  d'arrêter  les  pro- 
pres &  les  fuites  d'une  iniurreéùsn  qui  menace  éga- 
lement toutes  les  parties  de  la  colonie. 

L'affemblée  ainfi  compoièe  s'étant  traafportée 
idans  l'églife  paroùïiale  dudit  bourg  de  la  Croix- 
jdes-Bouquets ,  pour  éviter  l'ardeur  du  foleil ,  il  a 
i été  procédé  de  fuite,  des  deux  côtés,  à  la  nomi- 
nation d'un  préfident  &   d'un  fecrétaire. 

Les  commiffaires  de  la  garde  nationale  du  Port- 
au-Prince  ont  nommé  pour  leur  préfident  M. 
iGamot,  &  pour  leur  fecrétaire  M.  Hacquet  ;  & 
les  commiffaires  de  la  garde  nationale  des  citoyens 
de  couleur  ont  nommé  pour  leur  préfident  M. 
iPinchinat ,  &  fecrétaire  M.  Daguin  fils. 

Lefquels  préfidens  &  fecrétaires  ont  refpeétive- 
fnent  accepté  lefdites  charges  ,  &  ont  promis  de 
'bien  &  fidellement  "s'en  acquitter. 

Après  quoi  il  a  été  dit  de  la  part  des  citoyens 
jde  couleur  ,  que  la  loi  faite  en  leur  faveur  en  1685, 
lavait  été  méprifée  &  violée  par  les  progrès  d'un 
(préjugé  ridicule ,  &  par  l'ufage  abufif  &  le  defpo- 
Jtifme  miniftériel  de  l'ancien  régime,  ils  n'ont  jamais 
joui  que  très-imparfaitement  du  bénéfice  de  cette  loi. 

Qu'au  moment  où  ils  ont  vu  l'affemblée  des 
repréfentans  de  la  Nation  fe  former ,  ils  ont  preffen- 
|ti  que  les  principes  qui  ont  diété  la  loi  conftitution- 
nelle  de  l'état  ;  entraînerait  néceffairement  la  recon- 
naiffance  de  leurs  droits  qui,  pour  avoir  été  long- 
temps méconnus,  n'en  étaient  pas  moins  faerés. 
I  Que  cette  reconnaiffance  a  été  confacrée  par  les 
[décrets  &  inftruétions  des  8  &C  28  Mars  1790, 
!&  par  plnfieurs  autres  rendus  depuis  ;  mais  qu'ils 
|ont  vu  avec  la  plus  vive  douleur  que  les  citoyens 
(blancs  des  colonies  leur  refufaient  avec  obftination 
l'exécution  de  ces  décrets ,  pour  ce  qui  les  y  con- 
cerne ,  par  l'interprétation  injufte  qu'ils  en  ont  faite. 
,  Qu'outre  la  privation  du  bénéfice  defdits  décrets  , 
lorfqu'ils  ont  voulu  les  réclamer ,  ont  les  a  facriflés 


à  l'idole  du  préjugé ,  en  exerçant  eontre  eux  tttt 
abus  incroyable  des  lois  &  de  l'autorité  du  gou- 
vernement, au  point  de  les  forcer  d'abandonner 
leurs  foyers. 

Qu'enfin ,  ne  pouvant  plus  fupporter  leur  èxif- 
teitce  rnalheureufe ,  &  étant  réfolus  de  l'expo  fer  à 
tons  les  événemens ,  pour  fe  procurer  l'exercice 
des  droits  qu'ils  tiennent  de  la  nature  &  qui  font 
coofacrés  par  les  lois  civiles  &  politiques ,  ils  fa 
font  réunies  far  la  montagne  de  la  Charbonnière, 
où  ils  ont  pris  les  armes ,  le  3 1  Août  dernier ,  pour 
fe  mettre  dans  le  cas  d'une  jufte  défenfe. 

Que  l'envie  d'opérer  la  réunion  de  tous  les 
citoyens  indiftin&ement  leur  fait  accueillir  favorable- 
ment la  députation  de  MM.  les  commiffaires  blancs 
de  la  garde  nationale  du  Port-au-Prince  ;  qu'ils 
voyent  avec  une  fatisfaétion  difficile  à  exprimer  le 
retour  des  citoyens  blancs  aux  vrais  principes  de 
la  raifon  ,  de  la  juftice ,  de  l'humanité  &  de  la  faine 
politique,  qu'ayant  tout  lieu  de  croire  à  la  fincéri- 
té  de  ce  retour  ils  fe  réussiront  de  coeur  ,  d'efprit 
&  d'intention  aux  citoyens  blancs,  pourvu  que  la 
précieufe  &  faine  égalité  foit  la  bafè  &  le  réfultat 
déroutes  les  opérations,  qu'il  n'y  ait  entr'eux  &  les 
citoyens  blancs,  d'autre  différence  que  celle  qu'en- 
traînent néceffairement  le  mérite  &  la  vertu,  & 
que  la  fraternité,  la  fincérité,  l'harmonie  &  la  con- 
corde ,  aâmente  à  jamais  les  liens  qui  doivent  les 
attacher  réciproquement  :  en  conféquence ,  ils  ont 
demandé  l'exécution  des  articles  fuivans,  auxquels 
les  fufdits  commiffaires  blancs  ont  répondu,  ainfi 
qu'il  eft  mentionné  en  la  colonne  parallèle  à  celîa 
des  demandes. 

Demandes  des  commijjalres  de  la  garde  nationale  des 
citoyens   de  couleur^ 

Art.  Ier-  Les  citoyens  blancs  feront  caufe  com- 
mune avec  les  citoyens  de  couleur,  Si.  contribue- 
ront de  toutes  leurs  forces  8c  de  tous  leurs  moyens 
à  l'exécution  littérale  de  tous  les  points  6k  articles 
des  décrets  6c  infrruéîions  de  l'Affemblée  nationale  , 
fanétionnés  par  le  Roi ,  &  ce ,  fans  reftri£tion  & 
fans  fe  permettre  aucune  inteiprétation,  confor- 
mément à  ce  qui  eff  preferit  par  l'Affemblée  na- 
tionale qui  défend  d'interpréter  fes  décrets.  Accepté. 

1.  Les  citoyens  blancs  promettent  &  s'obligent 
de  ne  jamais  s'oppofer  directement  ni  indirectement 
à  l'exécution  du  décret  du  1 5  Mai  dernier ,  qui  dit- 
on  n'eft  pas  encore  parvenu  officiellement  dans 
cette  colonie;  de  protefter  même  contre  toutes  pro- 
teftations  &  réclamations  contraires  aux  difpofuions 
du  fufdit  décret,  ainfi  que  contre  toutes  adrefle$ 
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à  l'Affemblée  nationale,  au  Roi,  aux  quatre-vin^t-  ] 
trois  départemens  &  aux  chambres  de  commerce  1 
de  France ,  pour  obtenir   la  révocation  de  ce  dé- 
cret bienfant.  Accepté. 

3.  Oit  demandé  les  fufdits  citoyens  de  couleur, la 
convocation  prochaine  &  l'ouverture  des  affemblées 
primaires  &  coloniale,  par  tous  les  citoyens  aâifs,  aux 
termes  de  l'article  IV  des  inftruclions  de  l'AfTemolée 
nadonale,  du  28  Mars  1790.   Accepté. 

4.  De  députer  directement  à  laflemblée  colo- 
niale, 6k  de  nommer  des  députés  choiiîi  parmi  les 
citoyens  dî  couleur  ,  qui  auront,  comme  ceux  des 
citoyens  blancs,  voix  consultative  6k  délibérati- 
ve.  Accepté. 

5.  Déclarent  les  fufdits  citoyens  blancs  6k  de  cou- 
leur, protefter  contre  toute  municipalité  provifoire 
ou  non ,  de  même  contre  toutes  afTemblées  pro- 
vinciales 6k  coloniale;  lefdites  municipalités,  afTem- 
blées provinciales  &  coloniale  n'étant  point  for- 
mées fur  le  mode  prefcrit  par  les  décrets  6k  infrac- 
tions des  8  6k  28  Mars  1790.  Accepté. 

6.  Demandent  les  citoyens  de  couleur  qu'il  foit 
reconnu  par  les  citoyens  blancs  ,  que  leur  organi- 
fation  préfente,  leurs  opérations  récentes  &  leur 
prife  d'armes ,  n'ont  eu  pour  but  &  pour  motif , 
que  leur  fureté  individuelle,  l'exécution  des  décrets 
de  l'ASTemblée  nationale ,  la  réclamation  de  leurs 
droits  méconnus  6k  violés,  6k  le  defir  de  parve- 
nir par  ce  moyen  à  la  tranquillité  publique ,  qu'en? 
conféquence  ils  foient  déclarés  non  inculpables  pour 
les  événemens  qui  ont  réfulté  de  cette  prife  d'armes 
ck  qu'on  ne  puiffe  dans  aucun  cas  exercer  contre 
eux  eollecYivement  ou  individuellement  ,  aucune 
action  directe  ou  indirecte  pour  raifon  de  ces  mêmes 
événemens  ,  qu'il  -foit  en  outre  reconnu  que  leur 
prifa  d'armes  tiendra  jufqu'a'J  moment  ou  les  décrets 
de  TAffemblée  nationale  feront  pon&uellemant  & 
formellement  exécutés;  quenconféquence,  les  armes, 
canons  6k  munitions  de  guerre  enlevés  pendant  les 
combats  qui  ont  eu  lieu ,  refteront  en  la  pofTeffion 
da  ©eux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'être  vainqueurs  ; 
que  cependant  les  prifonniers  (fi  toute  fois  il  en  efl) 
foient  remis  en  liberté  de  part  6k    d'autre.  Accepté. 

7.  Demandent  lefdits  citoyens  de  couleur,  qu» 
conformément  à  la  loi  du  11  Février  dernier  & 
aur  ne  laifler  aucun  cloute  fur  la  fincénEé  de  la 
réunion  prête  à  s'opérer,  toutes  profcriptions  cefTent 
ék  foient  révoquées  dès  ce  moment,  que  toutes 
les  perfbnnes  profcrites  ;  décrétées  ,  6k  contre  lef- 
nuelles  il  ferait  intervenu  des  jugenyns  ou  condam- 
nation^ quelconques  pour  raifon  des  troubles  fiirve- 
nus  dans  la  colonie  depuis  le  commencement  de  la 
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révolution,  foient  de  fuite  rappelas  &  mis  fous  1 

pi  oteclion  facrée  &  immédiate  de  tous  les  citoyens 

que   réparation  folennellement  6k   authentique    foi 

faite  à   leur    honneur,   qu'il   foit   pourvu   par  de 

moyens  convenables,  aux   indemnités  que   nécel 

fitent  leur  exil ,  leurs  profcriptions  &  les  décrets  dé 

cernés  contr  eux  ;  que  toutes  confilcations  de   leur 

biens  foient   levées  6k  que  reftitution  leur  foit  fait 

de  tous   les   objets  qui  leur  ont   été  enlevés ,   fo 

en  exécution  des  jugemens    prononcés    contr'eux 

foit  à  main  armée.   Demanda.::  q'-.e  le  préfent  arti 

cle  foit  ftri&ement   &   religieufèmênî  obfervé   p£ 

tous  les  citoyens  du  reffort   du  confcil  fupérieur  c 

Saint-Domingue ,   6k  fur-tout   à   l'égard   des  Sieui 

Poiffon ,  DA. mares,   les  frères  Regnauld  &  auft< 

compris  au  même  jugement  que  ceux-ci ,  tous  1< 

habitans  de  la  paroifle  de  la  Croix- dcâ-Bouquets 

de  même   qu'à  l'égard  du    Sieur    Jean-Bapufte 

Pointe ,   habitant    ai  l'Arcahaye  ,  contre    lequel   1 

n'eft  intervenu  un  jugement  févère  que  par  une  fuiij 

de  perfécutions  exercées  contre  les  citoyens  de  coi! 

leur,  6k   qui,  profcrit  par  les  citoyens  de  Sain'l 

Marc  6k  de  l'Arcahaye ,  n'a  pu  fe  difpenfei  d'enj 

ployer  une  jufte  défenfe  contre  quelqu'un  qui  voi; 

lait  l'afTafTiner  6k  qui  l'afTaiîinait  en  effet  ;  fe  réfe 

vant  les  citoyens  de  couleur  de  faire  dans  un  auù 

moment  6k  envers  qui  il  appartiendra ,  toutes  pr< 

teftations   6k   réclamations    relatives    aux   jugmiei 

prononcés  contre  les  Sieurs  Oger,   Chavannes  l 

autres   compris  dans  lefdits  jugemens ,  regardant  di 

à  préfent  les    arrêts  prononcés    contre    les    fufdi 

Sieurs ,   par  le  confeil    fupérieur  du  Cap  ,  coma 

infâmes  ,  dignes  d'être  voués  à  l'exécr  ation  conten 

poraine   6k   future,   6k  comme    la  caufe  fatale    c 

tous  les  malheurs  qui  affligent  la  province  du  non 

Accepté  en  ce  qui  nous  concerne. 

8.  Que  le  fecret  des  lettres  6k  correfpondan< 
foit  facié  6k  inviolable ,  conformément  aux  décre 
nationaux.  Accepté. 

9.  Liberté  de  la  prefTe  ,  fauf  la  refpor.fibiLté  da! 
les  cas  déterminés  par   la  loi.  Accepté. 

10.  Demandant  en  outre  les  citoyens  de  co 
leur,  quén  attendant  l'exécution  poncîuelle  tk  litt 
raie  des  décrets  de  l'Aflemblée  nationale ,  6k  ju 
qu'au  moment  où  ils  pourront  fe  retirer  dans  leu 
foyers ,  MM.  les  citoyens  blancs  de  la  garde  I 
tionale  du  Port-au-Prinee  s'obligent  de  contribu 
à  l'approvifionnement  de  l'armée  des  citoyens  1 
couleur  pendant  tout  le  temps  que  durera  fon  acl 
vite  contre  les  ennemis  communs  6k  du  bien  publi 
6k  de  faciliter  la  libre  circulation  de  vivres  da: 
les  drfférens  quartiers  de  la  partie  de  l'oueft.  Accep, 
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1 1  Obfervent  en  outre  les  fufflits   citoyens  de 
eUr,  que  la  fincérité  dont  les  citoyens  blancs 
.nen't  de  leur  donner  ^P^..^ 
leur   permet    pas    de   garder  le  filenca  fur  les 
ntes  dont  ils  font  agités;  en  confequence  ils  de- 
ent  qu'ils  ne  perdront  jamais  de  vue  la  recon- 
ïn«  de  tous*  droits  &  de  ceux  de  leurs  frères 
autres  quartiers  ;  qu'ils  verraient  avec  beaucoup 
èeine  &  de  douleur  la  réunion  prête  a  s  opérer  au 
.Tau-Prince    &   autres  lieux    de   la   dépendance 
rffrit  des  difficultés  dans  les  autres  endroits  de  la 
[onie  ,  auquel  cas   ils  déclarent  que  rien  au  mon- 
ne  flurait  les  empêcher  de  fe  réunir  a  ceux  de 
i  qui ,  par  une  iuke  des  anciens  abus  du  régime 
gLial,  éprouveraient  des  obftacles  a  la   recon- 
.iffance  de  leurs  droits  &  par  confequent  a  leur 

licite.  Accepté.  .      .         ,, 

Après  quoi  l'affemblée  revenue  a  la  place  d  ar- 
.«,  la  matière  mife  en    délibération     mûrement 
aminée  &  difcutée ,  l'affemblée   confiderant   quu 
l  d'une  nécefiité  iadifpenîable  de   mettre  en  iiiage 
,us  les  moyens  qui  peuvent    contribuer   au  bon- 
eur  de  tous  les  citoyens  qui  font  égaux  en  droits. 
Que  la  réunion  des  citoyens  de  toutes  les  cla.ies 
,eut~ feule  ramener  le  calme  &  la  tranquillité  fi  ne-  -. 
Sbires  à  la  ptofpérité  de  cette  colonie  qui  Je  trou-    I 
•e  aujourd'hui  menacée  des  plus  grands  malheurs 

Que  l'exécution  ponctuelle  &  littérale  de  tous _  les 
irtkles  des  décrets  &  infiruchions  de  1  Affemblee 
lationale,  fen&onnés  par  le  Roi,  peut  feule  opérer 
:ette  réunion  defirabk  fous  quelque  point  de  vue 
au  on  i'envifage.  . 

i  11  a  été  arrêté,  favoir:  de  la  part  des  citoyens 
blancs,  qu'ils  acceptent  tous  les  articles  infères  au 
préfent   concordat. 

Et  de  la  part  des  citoyens  de  couleur, _  que,  vu 
l'acceptation  de  tous  les  articles  fans  reftn&on infe- 
rés  au  préfent  concordat,  ils  fe  réuniront  ci  le 
réunifient  en  effet  de  cœur,  d'efprit  &  d  intention 
aux  citoyens  blancs ,  pour  ramener  le  calme  &  la  , 
tonquillité,  pour  travailler  de  concert  a  1  execut.on  . 
1  ponctuelle  des  décrets  de  1"  Affemblee  nationale  fane-  \ 


tiennes  par  le  Roi,  &  pour  employer  toutes  leurs 
forces  &  tous  leursmoyens  contre  l'ennemi  commun. 
'"  A"  été  arrêté  par  MM  les  citoyens  blancs  &  « 
MM.  I  s  citoyens  de  couleur,  que  ce  put  devant 
éteindre  toute  eipèce  de  haine  &  de  diyifion  entre 
les  citoyens  de  la  colpnie  en  général,  les  citoyens 
de  couleur  du  Port-au-Prince  qui,  par  une  fauffe 
pufillanimité.,.  ne  fe  font  pas  réunis  a  leurs  treres 
5e l'armée,  feront  compris  dans  lammft;e  générale  ;  ., 
que  jamais  reproche  aucun  ne  leur  fera  fait  de  leur  W 


conduite  ;  entendant  qu'ils  participent  également  aux 

Saïïfe"  q-  P—  n°treheUreUrerXXmr;nt 
les  perfonnl  fit  tous  les  citoyens   ind:ftiuûement. 

De  plus,  que  protection    égale    devant  être  s£ 
cord  e'au   fexe  en' général,  les  {-f»Ag£ 
couleur  en  jouiront  de  même  que  le*  femmes  &  fille 
bkrnches  ,  &  que  mêmes  précautions  &  foins  feront 
pris  pour  leur  fureté  refpe&ive. 
P   Arrêté  que  le   préfent  concordat    fera  figne  par 
l-éut-majo^e  la 'garde  nationale  ^  Port-au-Prince 
Il  a  été   arrêté   que  le  préfent    concordat    fera 
rendu  public  par  la  voie  de  l'impreflion    que  copies 
collationnées  d'icelui  feront  envoyées  a  1  Affemblee 
nationale,  au  Roi,  aux  quatre-vingt-trois   départe- 
mens ,  à  tous  les  chambres  de  commerce  de  France^ , 
à  M.  le  Lieutenant  général  au  gouvernement,  &  a 
autres  eu  il  appartiendra.  , 

Arrêté  que  Mecredi  prochain  quatorze  du  préfent 
mois   MM.   les  citoyens   blancs  du  Port-au-Pnnce 
fe  réuniront  à  l'armée  de  MM.  les  citoyens  de  cou- 
Leur  en  la   paroiffe  de  la  Croix-des-Bouquets    qu  il 
fera  chanté  dans  l'églife  de  cette  paroiffe  a  dix  heures 
du  matin  un   Te  Dcum  en  aclion  de  grâce  de  notre 
heurenie   réunion   ;   que    MM.    des    bataillons   de 
Normandie  &  d'Artois  ,  &  des  corps  d  Artillerie, 
de  la  marine  royale  &  marchande     feront  invites 
à  s'y  faire  repréfenter    par  des   dépurations  parti- 
culières   eue  de  même  les  citoyens  en  gênerai  de 
là ^  Croix-des-Bouquets,  dn  Mirebalais  &  autres  en- 
droits circonvoifms   feront  invites  a  s  y   rendre  , 
afin   d'unir  leurs  vœux  au*  nôtres  pour  le  bonheur 

i  C°  Anête  en  outre  que  le  préfent  concordat  fera 
1  paffé  en  triple  minute  dont  la  première  fera  de- 
pofée  aux  archives  de  là  municipal  te  future  la 
féconde  entre  les  .mains  des  chefs  de  1  armée  des 
citoyens  de  couleur  ,  &  la  troifième  dans  les  archives 
de  la  carde  nationale    du   Port-au-Prince.     _ 

Fait  triple  entre  nous  &  de  bonne  foi,  les  jour  , 
mois   &  an  que  deffus.  Signe -,  Fournier ,  Bauvais , 
Nivard,  Arnoux,  Demare ,  Rodrigue  ,  Dubuifîon  , 
Talazac,   Lunley  ,    Saljuzan      Ratteau ,    Medun, 
Meynardie  ,  Rigaud  ,  Guieu,  Baudamant  t  Laoaftn- 
le    Pmdct,Bellenton,  Sollier  ,  Papahar,  Epoieny, 
Lauzier,Getin,    Sx-Bazille       Vite  ,    CçmE«  , 
Mayeur,  Beuché,  Fanber,  Lafleur,  Ribie  ,  J. Couf- 
tard      Doyon  ,  Turin,  Maffac,  Renier  ,  Cafte,  St. 
Laurent,  Dubois-Martin  ,  Comle,  Plaifance,  Coza- 
ram,J.  Rey,  J.  Nagoniic  ,  P».  Rivière .Pingan- 
nrau,  Wokkacein,  Bautran ,  Pdlenn  ,  le  Baron  de 
Montalembert,GoninduFiêf,  Maffotte,  Duvivier 
Bfuache  ,  J.  B.  Pépin ,  Kerlegaad,  Montât ,  Légal , 


M.  Bofno,  Foreft,J.  F.  Dîmare,  Manïo  ,  Elie, 
Laborde,  Boiffon  ,  Mifnard  ,  Langoumoîs ,  Harleyj 
Oftsrval,  Saignelonge ,  le  comte  da  Lafitte  de 
Courey ,  LabaftiHe  fils,  Couppé  ,  Court,  DefeoufTa, 
Raoul,  Perrin,  Petion ,  Degance;  Fabre,  Pinchi- 
ftat  ,  préfident  ;  Daguin  fils ,  fecrétaire  des  citoyens 
d^_  couleur;  Gamot-  préfident;  &  Hacquet ,  fecré- 
taire d6s  citoyens  blancs. 

Difoours  de  M.  Gamot  3  prfident  des  ccmmif aires 
r:jr  '[entant  les  citoyens  blancs  du  Port-au-Prince  t 
à  MM.  les  ccmmïjfabcs  repréfentam  l'armée  des 
citoyens  de  couleur. 

Messieurs, 
Nous  vous  apportons  enfin  des  paroles  de  paix. 
Nous  ne  venons  plus  traiter -avec  vous  ;  nous  ne  venons 
plus  vous  accorder  des  demandes,  nous  venons ,  ani- 
més de  l'efprit  de  juflice  îeconnaître  authentiquement 
vos  droits,  vous  engager  à  ne  plus  voir  dans  les  cito- 
yens blancs  que  des  amis ,  des  frères ,  auxquels  la 
patrie  en  danger  vous  invite  ,  vous  follicite  de  vous 
réunir  pour  lui  porter  un  prompt  fecours. 

Nous  acceptons  entièrement  &  fans  réferve  au- 
cune, le  concordat  que  vous  nous  propofiez.  Des 
circonstances  malheureufes  que  vous  connahTez  fans 
«doute  ,  nous  ont  fait  héfiter  un  infiant  ;  mais  notre 
courage  a  franchi  tous  les  obfiacles;  nous  avons 
impofé  filence  aux  petits  préjugés,  au  petit  efprit 
ce  domination. 

Qm  le  jour  où  le  flambeau  de   la   raifon   nous 


AVIS     DIVERS. 

Avis  de  ta  ([emblée  provinciale  &  provifoirem 
adminiflrative    de   l'ouejî. 

Étant  néceflaire  de  pourvoir  à  Fintérim  de  la 
ce  de  procureur  au  Port-au-Prince ,  vacante  p; 
congé  d'un  an  accordé  à  M.  Poncet;  il  fara  pr 
dé  à  cette  nomination  quinzaine  après  la  pren 
infertion  du  préfent  avis  ;  en  conféquence  ceux  q 
peuvent  afpirer  à  cette  place  ,  font  invités  à  préfej 

Extrait   des  regijkes   des  délibérations  de    l'afer, 
provinciale  &  provifoirement  adminijîrative  de  l'ou 

Séance  du   1 6  Septembre  1791 ,  de  relevée 

Sur  la  motion  faite  par  un  membre  ,  l'aiTemi 
après  difcuffion,  arrête,  par  amendement  à 
règlement  de  maréchauffée,  que  tous  citoyens,  1 
diftinÉhon ,  font  actuellement  admis  à  remplir 
places  dans  la  maréchauflee ,  &  que  le  préf 
fera  envoyé  à  toutes  les  municipalités,  &  inf. 
dans  les  papiers  publics. 

Fa:t    &  clos  en  féance,  les  jour,  mois  & 
que  défias  ;  &  ont  figné  au  regiftre ,  Poncet ,  t 
préfident  ;  Funel  de  Séranon  &  Genty,  fecrétair 

Collationné ,  Huard  le  jeune ,  Secrétaires    gare 
des-archives. 


1  M.  Laroche ,  médecin  vétérinaire  breveté  . 
..  Roi,  demeurant  au  Port-au-Prince,  rue  des  Céfai 
^-  ~  ;^  „u  ,c  1KU^cau  uc  ii  rauo  nous)!  donn5  avis  à  MM-  les  habitans,  qu'il  a  étal 
a  éclairés  tous,  foit  à  jamais  mémorable!  Qu'il  foit  fjj  ,Une  forgeP°ur  ferrer  les  chevaux;  il  efpère  qi 
un  jour  d'oubli  pour  toutes  les  erreurs,  de  pardon  I|  ,  50nnai^ances  qu'il  a  acquifes  à  cet  égard.,  1 
pour  toutes  les  injures,  &  ne  difputons  déformai?  \ll  ™éritgrom  la  même  confiance  dont  on  l'a  honoi 
que  d'amour  &  de  zèle  pour  le  bien  de  la  chofe  j!  j  iu^u'a  préfent  pour  toutes  les  parties  de  fon  ar 
publique.  \ll      Les  perfonnes  qui  ont  fouferit  entre  les  mains  d 

C     h     M     M     V     v    V     v  j    SieiIr  Mozard  pour  la  colleclion  complète  des  œuvre 

<j     m     m    n     K     ^     L.  j    de  Voltaire,  imprimées   avec  ks  cara&ères  d 

A  avires  arrives.  Au  Port-au-Prince ,  du  5  au  j!    Baskerville  ,  font  priés  défaire  retirer  de  chez  ledi 
ïq  Septembre.  13  bâti  mens  venans  des  États-Unis  de  à  \  Sieur  Mozard  les  volumes  qui  complètent  la  collée 
1  Amérique,  ont  importé  1,277  quintaux  de  morue,    Il  ri'on>qui  font,  peur  l'édition  in-8°,   19  volumes 
131 :  milliers  &  demi  pieds  de  planches,  29  barils  d'huile  Jj    &  pour  l'édition  in-12  .,  25  volumes,  &  de  paye 
ûe  baleine,  198  bottes  à  boucauds,  18  milliers   &    §    ce  qu'ils  doivent  pour  la   collection  complet-    qu 
demi  de  feuillard,  28  tierçons  de  riz,  9,000  cordes 
d  oignons,  14  douzaines  de  poules,  6  dito  de  canards, 
ao  moutons,  59  chevaux,  389   barils   d'harengs, 
I16  barils  &   10   bailles  de  bœuf,  639  barils  de  , 
farine _,  30  dito  de  bifort ,  64  milliers  &  demi  de  j 
merrain  à  fucre,  90  fréquins  de  mantègue,  35  barils  ' 
de  pois,  25  boucauds  de  tabac,  13,000  pieds   de 
bois  équarri,  75  cochons,  220  milliers  deflentes, 
30  barils  de  maïs,    20  dito    de  faumoji,  2   dou- 
zaines de  chaifes.  Départs  point. 


eu  de  70  volumes  in-8°,  &  de  92  volumes  in-12 
Ceux  qui   pofièdent  les  œuvres  de  Voltaire  & 
auxquels  les  1 9  derniers  volumes  manquent  les  troi£ 
veront  chez  ledit  Sieur  Mozard. 

A     l'  Imprimeur. 

Aquin ,  15  Septembre   1791. 
Monsieur, 
Comme  quelques  perfonnes  fe  plaifent  à  donner 
une  raauvaife  interprétation  aux  démarches  les  plus 


xtralt  des  regiftres  de  la  municipalité  çtAquln. 

ojçurd'hui  dixième  Septembre  mil  fept  cent 
e-vingt-onze  au  matin. 

i  municipalité  extraordinairement  affemblée  au 
ordinaire  de  fesféances,  fenfible  autant  qu'elle 
l'être  à  l'offre  que  les  hommes  de  couleur 
jent  de  faire  à  la  paroiffe  de  leurs  bras  &  de 
perfonnes,  pour  nous  aider  à  repouifer  en  cas 
.que  l'ennemi  commun,  a' d'autant  plus  de  con- 
2  dans  leur  démarche ,  qu'ils  n'ont  jamais  celle 
ri  donner  des  marques  de  leur  attachement  ; 
£te  de  dévouement  de  leur  part ,  pour  le  bien 
■al  &  celui  de  la  pareille  en  particulier,  méri- 
de  trouver  place  dans  fes  archives ,  «lie  a  arrêté 
rrête  ;  qu'il  y  fera  eonfigné  pour  conferver  à 
is  la  mémoire  de  leur  patriotifme  \  6k  ont  figné 
nous  officiers  municipaux,  tant  pour  eux  que  pour 
>fens  qui  les  ont  priés.  Signé  au  regiflre  }  Maupin, 
;  ;  Decout ,  officier  municipal  ;  Monneront , 
tut  du  procureur-fyndic  ;  Fieron ,  fecrétaire 
c  ;  Pradin  ,  G.  Labadie,  François  Raimond, 
allier  cadet,  Boifrond  ,  P  card  ,  Boifrond  jeune, 
ret,  Dumoulin  ,  T,  Ploy  rils  ,  Maurice  Dumou- 
U.   Cad1-  Cazamajor. 

Collat.onni  ,  Fieron  ,  fecrétaire  ad  hcs. 

DÉPARTS. 

Madame   Monlien  part    pour  France ,  pour 

de  maladie,  6k   déclare  ne  rien  devoir. 

MM.  Mayeur  ,  Ribié  ,  Jaymond  ,  Varenne  , 
n ,  Metdames  Chenié ,  Talon,  Ribié ,  Mayeur  , 
m  pour  France. 

M.  Michel  Dufoar  part  pour  la  Nouvelle- 
eterre. 

M.  Jean-Baptifte  Girot  part  pour  France. 

M.  Deymeric  part  pour  France ,  pour  caufe 
îaladie. 

M.  Ne£k>ux,  botanifte  du  Roi,  part  pour 
ce  ou  pour  la  Nouvelle- Ai  igleterre. 


.,  *97 
,  nous  vous  prions  de  vouloir  bien  faire  infé-  ,  - . 

îvec  la  préfente  ,  dans  votre  prochaine  feuille ,  4 

ré  que  nous  avons  pris  !e  10  Septembre,  dans 

féance  du  matin,   reia:ivement  aux    hommes 

ouleiir  de  notre  paroilTe. 

0H5  avons  l'honneur  d'être ,  Monileur ,  vos  très- 

jles  ck  très-obéiiTans  f:rviteurs, 

Les  membres  de  la  muninicipalité  d'Aquin. 
*né  y   Maupin  ,   maire  ;  Decout ,  officier   mu- 
ai; Monneront,  fubftitut  du  procureur-fyndic; 
m,  feciétaire  ad  hoc. 


i  M.  Magnan  part  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle-Angleterre, 

2  Madame  Rainvilk  part  pour  France,  avec 
deux  de  fes  enfans  âgés  de  2  &  3  ans. 

2  M.  Çollignon  par  pour  France  ,  pour  affaires 
de  famille. 

2  M.  6k  Madame  Robinet ,  avec  leurs  trois  en- 
fans,  demeurant  à  l'Arcahaye ,  partent  pour  la 
Nouvelle-Angleterre,  pour  caufe  de  maladie. 

2  Madame  Valadon ,   habitante    aux   Matheux ,  _ 
6k    fes    trois   enfans ,  partent    pour   la  Nouvelle-" 
Angleterre. 

2  M.  Jouan ,  part  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle- Angleterre. 

2  M.  Megret  part  pour  France  ou  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre. 

2  M.  Le  Pelletier  part  incefTamment  pour  la 
Nouvelle- Angleterre,  déclare  ne  rien  devoir,  6k  prie 
ceux  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien  le  payer ,  en 
tout  ou  partie. 

,2  M.  Vincendon  Dutour ,  avocat  au  ConfeU 
fupérieur ,  part  pour  la  Nouvelle- Angleterre. 

2  Madame  veuve  Bigo  part  pour  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

2  Mademoifelle  Bagot  cadette  part  pour  Francç 
6k  déclare  ne  rien  devoir. 

2  Madame   veuve   Drouillard,  6k    Madame    dç 
Volumbrun  déclarent  partir  pour  la  Nouvelle- An^ 
|  gleterre. 

2  M.  Thomas  de  la  Turbaîière,  habitant  au 
Cul-de-Sac,  part  pour  France. 

1  M.  Guibourd  part  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle-Angleterre. 

1  M.  Texier  part  pour  France  ou  pour  la  Nou» 
velle- Angleterre, 

1  M.  Pr«  Gpdgfroy  part  pour  France ,  peu* 
caufe  de  maladie ,  6k  laiflè  à  la  faire  de  (os  affaires 
le  Sieur  }n.   M.  Cornin  ,  fon   a'Tocié. 

1  M.  Desfeuilks  aîné  part  pour  France  ou  pour 
la  Nouvelle-Angleterre. 

1  Le  Sieur  Letort ,  ayant  ci-devant  gérç  dans 
le  quartier  du  Petit-Goave,  part:  pour  France. 

i  IVÎ.  F.  Manègre  part  pour  France,  6k  laifTç 
M.  Manègre  Dubreuil,  ion  frère,  chargé  de  route* 
fes  affaires, 


NAVIRES  EN    CHARGEMENT. 

2  M.  Vander  Gronden ,  géreur  des  navire* 
l'Efpoir-de-ia-Mer ,  6k  Les-TroisrSceurs ,  çn  defti- 
nation  pour  Dunkerque ,  6k  qui  partiront  aufîitôfc 
l'embargo  levé  ,  prie  les  perfonnes  qui  lui  doivent 
de  vouloir  bien  le  folder  avant  fon  départ»  &  pré- 


rient  qu'il  IahTe  ici  M.  J.  J.  Vercouftre  chargé  de 
fes  affaires  ,  pour  vendre  le  refte  de  (a  cargaifon, 
&  faire  les  recouvremens  :  lefdits  batimens  pour- 
ront prendre  encore  quelques  marchandées  à  fret , 
pourvu,  que  l'on  ne  retarde  pas  l'embarquement,  l 

i  Le  navire  l'Eulalie ,  de  Bordeaux ,  capitaine 
Gbaut  da  Nique ,  bon  voilier ,  &  très-commode 
pour  les  paffagers,  partira  pour  ledit  lieu  du  Ier 
au  5  novembre  prérix.  Ceux  qui  voudront  y  paf- 
fer,  ou  charger  à  fret,  pourront  s'adreffer  audit 
capitaine  ,  demeurant  -rue   des   Capitaines. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

3  Une  petite  habitation  d'environ  20  carreaux 
de  terre  ,  fife  à  une  demi-lieue  du  Port-au-Prince , 
dans  une  très- riante  perfpe&ive  &  agréablement 
bâtie ,  avant  feulement  quatre  carreaux  d'abattus  & 
mis  en  culture  ;  les  meubles  &  Nègres  ^ qui .  y  font 
peuvent  être  compris  dans  ledit  marché.  S'adreffer 
s  M.  Nadau  de  la  Richebaudière ,  qui  l'occupe , 
lequel  échangera  ladite  habitation  pour  une  autre 
terre,  ou  une  maifon  en  ville. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

2  Saint -Amand,  Griff  Créole  de  l'habitation 
Bayeul,  au  Boscaffin ,  charpentier  &  menuifier , 
uns  étampe,  âgé  de  32  ans,  taille  de  5  pieds  6 
pouces ,  clair  de  figure ,  ayant  plufieurs  cicatrices 
aux  jambes,  parti  marron  le  2  Septembre,  de 
chez  M.  Picaffe  ,  audit  quartier,  à  qui  il  appartient, 
ayant  enlevé  un  cheval  fous  poil  bai,  fans  oreilles, 
étampé  BD ,  entrelacés.  M.  Picaffe  prie  M"  les 
citoyens  de  couleur  de  le  faire  arrêter ,  au  nom  de 
l'honneur  &  des  fentimens  qu'ils  annoncent  avoir  ; 
il  payera  deux  portugaifes  de  prife,  &  plus  fi  le 
cas  l'exige. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 
Au  Port-au-Prince,  le  10  du  courant ,.  Louis- 
Jean  ,  Créole  ,  fe  difant  à  Urfule  Féfé  ,  M.  L.  :  le 
11  ,  Choifi,  Congo  ,  étampé  PROISY,  fe  difant 
à  M.  Proify;  Jean,  Mulâtre,  &  Charles,  Créole, 
fe  difant  à  M.  Bélier  ;  &  Barbe,  Nago ,  fe  difant 
à  M.  Abeille  :  le  1 2 ,  un  Nègre  nouveau ,  ayant 
de  larges  cicatrices  fur  tout  le  corps;  Jean,  Mozam- 
bique; étampé  fur  le  fein  droit  TRINQUART, 
au-deffous  St.  M.  fe  difant  à  M.  Trinquait  ;  Cupi- 


don  ,  Bambara,  étampé  RFY,  fe  difant  à  M.  C 

tou  ;  une  vieille  Négraffe,  Mozambique,  fa  is  ctam 

avant  des  marques  de  ton  pays  fur  la  figure  & 

lèvre  iupérieure  percée,  ne  pouvant  dire  fon  n 

ni  celui  de    fon    maître  ;    Jean-Louis ,  Créole  ■ 

difant    de   l'habitation  Sibert  ;    &  Sorance,    C 

Efpagnol  ,  fe    difant    libre  :  ie    13,  Louis ,  Na 

étampé  NOËL,  au-deffous  P.P.,    fe    difant  à 

Merceron  ,  &    Frauçoife,    Congo,  fe  difant  : 

nommée  Babet ,  M.  L.  :  le  14,  Bertrand  ,  Cré 

étampé    BARNAUD ,    fe    difant  à    M.  Plan 

Azor ,  Sénégalais  ,  fe  difant  à  M.  Bufquet  ;  Se  I 

nard  ,  Créole ,  étampé  IN ,  i~-  difant  de  l'habita 

Noarlles:  le  15  ,  Zamor ,  fe  difant  à  Madame  A) 

bert;Lubin,  étampé  DURAND,  le  difant^ 

Durand  ;  Pierre-Paul ,   fe  diiânt  à   M.  Barbare 

Grand-Pierre ,  Créole  ,  fe  difant  à  M"  Thout 

Michel,  fans  étampe,  fe  difant  à  Madame  Rich 

&   Lucas,    Créole,    étampé    MONLEARD 

difant  de   l'habitarion  Monleard  :  le  17,  Louis 

difant  à  Magdelaine    la   Marnière,  M.  L.  ;  J 

Baptifte,  Zoundi ,  fe  difant    à  M.  Quié ,  menui 

Julie ,  Aouffa ,  fe  difant  à    M.   Baocher  ;   Joft 

Créole  ,  fe  difant  à  M.  Nicolas,  perruquier; 

cent,  Congo,  &  Ecoffais, Barba,  étampé  cazea 

fe  difant  de  l'habitation  Cazeaux:  le  i8,Tranq 

Nago ,  étampé  MERCERON,  fe  difant  à  M. 

ceron  ;  &  Lajeuneffe  ,  fe  difant  à  M.  la  Marniè 

Animaux  entrés  aux  Épave 
Au  Port-au-Prince  ,  le  12  dti  courant,  un  t 
fous  poil  cendré  ,  étampé  VR  ;  un  cheval  fous 
gris ,  étampé  au  montoir  SL  ;  &  un  cheval 
poil  gris-moucheté ,  étampé  FLM  :  le  14 ,  une  1 
rique  lous  poil  fouris,  étampée  au  jarret  du  r 
toir  A  ,  &  à  l'épaule  P  :  le  17,  un  vieux  cheva 
poil  gris,  étampé  au  montoir  IID  ;  un  mulet 
poil  brun  ,  étampé  RAC  ,  au-deffous  X  ;  ua 
fous  poil  gris-cendré  ,  étampé  au  montoir  Lf 
hors  le  montoir  CL  ;  un  cheval  fous  poil 
comte-queue,  étampé  ICD,  &  un  idem ,  fous 
roux,  étampé  LC  :  le  18,  un  bourriquet  fout 
brun ,  fans  étampe  ;  un  cheval  fous  poil  r 
étampé  au  jarret  d'une  marque  efpagnole,  &  I 
gauche  de  derrière  blanc  ;  &  un  idem  fous  poil  fa 
étampé  au-deffous  de  l'épaule  X ,  Si  au  jarret 
marqua  efpagnole. 

iMÏTfM 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  ftipéri 
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déf.irres  égsux  ,  nos  communes  tnisèrss  , 

Prouver.:  ajcz  va2  nCiii  fcm..-.e^ce3  frèr^j  ,^ 


"Et  eue  par  noi  fecours  arîcuciff^nt  nos  maux  ,  _ 

11     faut  cou,  entre  a*der  à  porter  no»  fardeat*.    Œuvra   du  Mot  de  Frujjt. 


;\Jl  à  "imprimeur,  de  cette  feuille  qu'on  fi  prié 
continuer  à'adrcjfer  tout  ce  qui  cfi  relatif,  aux 
r,  &  autres  publications  qu'on  veut  y  faire  faire  ; 
Muara  ne  fi.  m  Je  que  delà  rédaction  des  nouvelles. 
IOUVEELES  COLONIALES. 
te  du  difeours  de  M.  h  p-'fident  à  tajfetnbUe 
'inzraiz  de  la  partie  Françaije  de  Saint-Domingue s 
irononci  dans la  fiance  tu  p  Août  ty  pi. 
,'éloignement  des  lieux,  la  dimculte  de  faire  raï- 
îir  Ici  plaintes,  tout  concourait  à  établir  le  dJpc- 

ae  oc  l  arbitraire  des  administrateurs 1  enant 

îs    les    mains  le     pouvoir    legiiiatif,    Executif-,. 
mt  la  faculté   de  faire  des  b.s,  ils   les  faifcpent 
anniques ,  &  le,  exécutaient  tyranniqu=ment. 
Ne  les  imitez  pas  ,    Meilleurs  ;  xc*   droits  font 

onquis Jou.iïant  de  toutes  vos  facultés ,  vous 

;z  cejle  de  propufer  &  fixer  les  lois  qui  vous 
it  propres  ;  ne  p  étendez  pa 
kuter  vous-mêmes ,  ne  mettez 
yrens  dans  le  cas  de  vous  redouter  comme  de 
aveaux  defpctes  ;  déterminez,  &  faites  reeppr 
itre  un  pouvoir  exécutif  qu  Iconque  .  ^  mais  étraa?r 
r  à  votre  coros,  )  qui  fafle  ex  cuter  les  loi  i'ages 
e  vous  allez  faire ,  &  qui ,  pai  leur  fageffe  hsôme, 
ériteront  la  fanction  génitale. 
Ce  nouvel   ordre  de  c'uo  (es   re  peut  être  créé  en 

i  moment  ; mais  comme  l'ordre  doit  toujours 

re  exiftant  ck  maintenu,  en  attendant  que  vous 
'ezfait  ces  bonnes  lois  qui  remplaceront  de  mau- 
ufes   coutumes,  foïvez  ck  fûtes  fuivre  Es  : 

jà  prifes, faites  veiller  à  la  tranquillité publi- 

,  s'il  fe  peut  enfuite,  à  la  paifible  po Galion  des 
ropriétés  6k   des  droits    individuels  ;    ne  craignez  j 


fois  les   affemblées  n'ont-elles 
par  des   motions  turbulentes  ?  . 


à  c A  e  de  les  faire 
pas  vos  conci- 


fe  laiffent  entraîner  à  exercer  un  pouvoir  arbitraire; 

j  l'anarchie  en  a- pris  la  place  &  les  effets  deviennent 
plus  funeftes ,  rpajçeque  le  fer.tlment  verfatil  de  tous 

I  ceux   qui  ont  intérêt  à  entretenir  le  défordre,    pré- 

;  (Int?  chaque  jour  un  nouveau  moyen  d'y  parvenir.. .. 

]  11   n'y    a    pas  une.  de  ne  s  villes    qui  en   ait  été 

i  exempte. 

!       Combien  de 

'  été  troublées    t 

>  Des  bras  armés  conduifaient  la  main  des  délibérans, 

I  pfour  Lur  fancTtonner  des  opinions  qui  n'étaient  pas 
les  leurs  i On  a  vu  trop  fouvent  les  récrimina- 
tions particulières  diéter  des  preferiptions ,  &  les 
arrêts  exécutés  for  le  champ ,  pareeque  la  force  était 
la  feule  qui  gouvernait. 

L'arb.traiie  n'a  fait  que  changer  ;  il  eft  bien  pins 
à  redouter  que  jamais,  puifque  la  volonté  de  cha- 
cue  individu  peut  devenir  le  fignal  d'un  moment 
féditieux. 

Sans  force  afîdve,  poisvez-vous  vous  flatter  que 
vos  délibérations  ne  feront  pas  gênéa  ?  Quand 
vous  croirez  recevoir  le  tribut  de  reconnaifiance 
ce  vos  concitoyens,  peur  avoir  fait  la  bi  la  plus 
fegç,  oui  vous  affine  que  l'individu  qui  fe  croira 
blePé  pameulièremérit  3  paiceque  (on  ir.térêt  fe 
trouve  oppofé  an  bien  public,  ne  viendra  pas  ten- 
ter de  vous  faire  revenir   fur  vos  pas? 

Vos  perfonnes  font  inviolables  ;  .  . .  mais  efî-il 
quelque  chofe  de  faeré  pour  celui  qui  ne  recon- 
naît pas  les  lois,  ou  qui,  fâchant  qu'elles  font  fans 
vig  jeur  ,  eft  affuré  de  l'impunité  ? 

Jouirions  plutôt  ds  c:tte  précleufe  égalité  que  l'on 
recherche,  foyens   tous  frères,  foyons  tous  égaux; 

«    que  1«  force  d.s  uns  tourne  au  profit  de  la  faiblefle 


que  des   aminiôrateuis   furYeiilés  par  la  loi,  l'  des  autres,  6c  ne  ferve  pas  a  les  opprimer;.. .  que 


y 


les  lois  foient  plus  fortes  que  tout  ;  6c  qu'à  leur 
ombra  falutaire ,  le  citoyen  mufle ,  après  ïora&e , 
fc  livrer  paifiblement  à  Tes  travaux.  - 

Enjoignez  à  ceux,  à  qui  yous  confierez  des  pou- 
voirs s  de  vous  répondre  de  l'exécution  des  lois; . . . 
remettez  ea  leurs  mains  tous  les  moyens  pour  con- 
fondre les  méchans  &  les  perturbateurs,  ...  ce  font- 
là  nos  véritables  ennemis. 

L'ordre  une  fois  ramené  dans  toutes  les  parties, 
vous  l'aurez  b;entôt  dans  vos  poflefîions,  &  vous 
pourrez  tranquillement  vous  livrer  aux  autres  travaux. 
Liés  pour  les  plus  grands  intérêts  au  fort  du 
commerce,  jouiifez  des  premiers  inftans  de  votre 
tranqujiité  pour  vous  en  occuper;  .  ..  quelque  foit 
votre  fort  à  venir,  faites  qu'il  puifle  toujours  met- 
tre fa  confiance  en  vous ....  Quant  vous  étiez  heu- 
reux, il  participait  à  vos  richeffes  ;  . .  .  malheureux, 
il  partagera  les  Tiennes  avec  vous,  &  la  reconnaif- 
fance  deviendra  pour  vous  le  lien  le  plus  fort,  & 

pour  lui  le  titre  le  plus  facré 

_  Unis  avec  la  France ,  y  tenant  par  les  liens  les 
pus  roits ,  toujours  notre  penchant  nous  a  entraî- 
nés vers  elle  ;  la  beauté  de  fon  climat ,  la  douceur 
de  les  mœurs,  les  alliances  que  nous  avons  con- 
tractés avec  fes  habitans,  &  qui  font  telles  que  la 
moitié  de  nos  familles  y  eft  établie,  tout  lui  a  affuré 
une  préférence,  même  aux  dépens  da  quelques-uns  j 
ds  nos  intérêts. 

^  Nous  attendions  tout  de  fa  régénération  ;  ma's 
hélas ,  quels  fruits  amers  nous  en  avons  recueillis  î 
Pourquoi  faut-il  que  notre  deftruclion  foit  la  fuite 
nécefTaire  de  fes  principes  ! 

Nous  voudrions  pouvoir  admirer  fa  conftitution  ; 
le  zèle  avec  lequel  elle  la  défend ,  prouve  que  fans  ! 

doute  elle  en  attend  les  effets  les  plus  heureux; ' 

mais  nous  qui  fentons  déjà  que  les  différences  loca- 
les demandent  des  différences  dans  la  eonftitution  , 
voyons  en.  quoi   nous  pouvons  adopter    celle  de 

France  

La  confervation   da  nos  propriétés   eft  la    jufte   i 
înefure  de  notre  foumifïion  aux  lois  européennes. 

Parcourez  enfuite  tous  les  objets  qui  vous  tou- 
chent de  plus  près  ;  jetez  alors  un  coup-d'ceil  fur 
vos  finances. 

L'afîiette  .&  la  perception   de  l'impôt ,  l'emploi 
dss  fonds,  la  divifion  politique   de  votre  territoire, 
l'éfabliiîement  de  vos  tribunaux  judiciaires  ,  l'orga- 
rifation  définitive  de  vos  tribur.jux  populaires,  l'édu-    j 
cation  publique,  la  fixation  des  droits  des  cit®yens,  ' 
voilà    l'objet  de  vos  travaux, 


.  miner  les  brigands.  Si  la  loi  peut   fouffrir  quelque 
Abrogation  totale  des  mrerets  prives,  pour   ne       adoucifTemens,    «e  n'eft  que  quand  elle  porte  (L 
*  occuper  que  de  1  intérêt  gênerai.  '"des  citoyens  malheureux. 


Union  dans  vos  cœurs,  quelques  fcîent  vos 
nions , . . .  fageffe  dans  vos  délibérations , . . .  fei 
té  dans  votre  réfiftance  aux  principes  deftn* 
des  propriétés  3  voilà  l'objet  des  vœux  de  vos  c 
mettans  ,  voilà  ce  qu'on  attend  de  vous ,  Meifi 
Voyez    déjà  combien   on  s'empiefle   autom 

V0U5> chaque  citoyen  croit  voir  en   vous 

rempart  contre  l'oppreffion ,  un  confervateur  d 

droits; l'œil  careffa:.t  de  vos  campagnes,  i 

j  fuit  dans  le  fénat ,  elles  s  unifient  à  vous ,  elles  i 
blent  vous  dire  : 

«  P-ndant  que  vous   vous  occupera  des  gn 

intérêts  de  ce  pays ,  nous  furveiilercns  vos  enta 

par  nos  foins  les  talens  agréables  orneront  leitf  e 

cation  ,   vo.js  trouverez  à  votre   retour  dans  y. 

retraite,  des  eufans  vertueux  &  gais,  empreflS 

vous   d.ftraire  par  leurs  catcfTes  6c  leurs  élans," 

filles  ,  douces  &  laborieufes,  deviendront  la  conf. 

bon  de  vos  collaborateur»,  qui  recevront  des  m. 

de  l'amour   le  prix  de  leurs' vertus  politiques,  * 

Ainfi  entourés   de  tous   nos  frères.   MM.  il 

manquerait  rien  à  notre  fatisfaétion,  fi  nous  aJ 

parmi    nous   nos    compatriotes,    qu'une   confia; 

trop  aveugle  en  l'Affemblée  nationale  a  entraîné  l 

de  nos  rivages.  Confolons-nous  du  moins  par  1 

pou-  de  les  revoir  bientôt.  Oui ,  MM.  fans  do 

ils  feront  bientôt  dans  vos  bras ,  ils  trouveront  d. 

vos    embrafïâmens    1»    dédommagemens    à  le 

peines ,  ils  depoferont   dans   votre  fein   l'oubli 

paffé,  &  s'il   en  était   b  foin ,  donneront   l'exe 

pie  de  l'union,  comme  ils  ont  donné  celui  de 

persévérance  dans  le   malheur. 

Vous  tous,  MM.  qui  par  votre  préfence'w 
concouru  à  relever  l'éclat  de  l'inftaîlation  public, 
de  l'affemblée  générale  de  la  partie  Françaife 
Saint-Domingue  ,  vous  concourez  également  par 
fuite,  chacun  dans  votre  partie,  à-feconder  fes  rravj 
MeJ/îeurs  de  taffembUe  provinciale  du  nord,  vq 
venez  de  donner  des  preuves  bien  foutenues  ds  vot 
activité  &  de  fagefîe ,  vous  avez  acquis  des  dra 
irrévocables  à  l'attention  de  vos  concitoyens,  p 
votre  infatigable  Surveillance. 

Soyez  toujours  la  Sentinelle  qui  veille  à  la  traj 
qui:lité  publique. 

Me  fleurs  des  corps  de  juftice  ,  appefantiflez  av< 
regret  !e  glaive  qui  vous  eft  confié  ;  mais  quan 
les  hommes  font  pervers ,  la  loi  qui  punit  les  cii 
mes,  les  confond;  foyez  donc  impaftibles  comrr 
elle,  fongez  que  c'eft  fervir  fon  pays,  que  d'extp 


■renad'ers  ,  volontaires,  dragons,  &  vous,  tou- 
utrts.  gardes  patriotes  ,  (oyez  le  rempart  de  la 
a  contre  les  attaques  ciu  delpotifme;  mais 
•utez  pas  feulement  votre  zèle ,  n'ôtez  jamais 
:orps  civils,  la  gloire  d'avoir  les  premiers  aver- 
i  danger,  attendez  toujours  d'eux  le  fignal. 
eflùurs  les  corxmij] aires  de  rade,  diliingués  par 
turc  de  vntre  farvice,  nous  faifons  ici  de  vous 
■nention    honorable ,  peur  le   zèle  avec  lequel 

avez  toujours  remph  vos  fbneti 
Mgner  do   nos  côtes  ceux  qi 
anité,  viennent  porter   des  p 
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fitaire  de  toute  la  forcé  aélive  de   ce  pays ,  Saint- 
Domingue  a  a{Tez  de  confiance  en    votre  loyauté, 
pour  ne  pas  craindre  que  vous  abufiez  des  pouvoirs 
qui   vous  ont  été  remis....  Vous   êtes  le   repré- 
fentant  d'un  prince  qui  nous  aime  &  que  nous  ché- 
f   rhTons  ;  vous  avez  déjà  annoncé  des  femimens  qui 
I   nous  prouvent  que  vous  voulez  le  repréfenter  digne- 
|   ment. 

Perfifttz  dans  de  fi  louable  difpofitions ,  acqué- 


\ejjliurs  du  corps  de  la  marine  armée ,  dans  cette 
•nftance ,  vous  nous  avez  donné  de  nouvelles 
ves  de  votre  civifme  ; .  . . .  le  Roi  qui  vous  a 
inné  de  protéger  fes  fidèles  fujets,  pourra  feul 
;  offrir  une  récompenfe   digne  de  votre  coiMa- 

nous  vous  en  offrons  une  d  gne  de  votre  fen- 
te ,  c'eft  notre  reconnaiffance. 
\c£leurs  de  t artillerie ,  du  régiment  du  Cap,  du 
: ,  enfin  troupes  de  ligne  3  , . .  e.ifans  adopiifs  dj 
>ays,  vous  devez  lui  confacrer  vos  talens  & 
e  expérience;  employez  toujours  à  fa  défsnfe 
jurage  que  vous  avez  fi  bien  manifefté  dans  les 
jnftances  préfentrs.  Invariablement  fidèles  à   des 

qui  vous  font  communes,  demeurez  unis   avec 

ritoyens S:  jamais  la  trompette  guerrière 

îe ,  ne  fuyez  pas  jaloux  de  bs  voir  réclamer  de 
cher  devant  v«us  ;  en  marquant  la  place  où 
s  devez  frapper,  ils  légitime-ront  vos  coups  & 
'iendiont  vos  regrets. 

iej/zeurs    de    V adminifiration ,  dépofitaire    de    la 
une  publique  ,  nous  ne  pouvons  connaître  encore  | 
détendue    des   remercîmens    que    nous  vous  | 
ons';  mais  nous  fommes    affurés   d'avance   que 
nerveilleux  ordre  établi  dans  toutes  les  parties  du 
ice  qui  eft  confié,   fera    un  flambeau  qui    nous  ! 
irera  dans  notre  marche  ,  &  ce  l'ara  à  vous  que 
is  devrons  la  promptitude  de  nos  opérations. 
AeJJieurs  les  capitaines  de  navires  tnai'ckands  _,  nous 
ans  diftinguer  votre  zèle,  vous  en  avez  donné 

preuves,   faites  ufage    de  la  connaiïïance  que 

i  prenez  de  ce  pays ,  par  vos  fréquens  voyages, 
ipprene?  à  ceux  de  qui  vous  portez  les  tréfors , 

la  fource  en  fêtait  bientôt  tarie  par  leurs  prin- 
îs  dé  (affreux.  Vous  avez  vu  les  flammes ,  dites- 

par  qui  elles  ont  été  allumées ,  &  chargez-vous 
dire  à  vos  équipages  que  Saint-Domingue   n'ou- 
ra  pas  l'empreiîemen*  qu'ils  ont  mis  a  garantir 
ville  du  Cap  des  progrès  de  l'incendie. 
M,  le  Lieutenant  au  £<?«* ornement  général  x  dépo- 


li  ils  cèdent  toujours  à  la  coriviclion  ;  ma. s  ieleiifibks 
à  la  crainte  y  ils  favent  îéfifter  à  la  force. 

Difcours  de  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  générai 
M.   le  préfident,    MM.  les  repréfentans  de  la 


partie  Françaife  de  Saint-Domingue, 

Pénétré  des  malheurs  qui  dtfolent  cette  belle 
contrée  ;  frappé  d'un  nouveau  coup  à  chaque  ncu- 
veau  crime  des  révoltés;  privé,  en  quelque  forte, 
d'une  portion  de  mon  exiftence  ,  à  chaque 
viéiime  qu'ils  immolent",  je  n*en  conflrve  les  relies 
que  pour  les  confacrer  à  la  défenfe  de  tous  mes 
bons  &  chers  concitoyens  ;  que  pour  me  mettre 
entre  eux  &  le  fer  des   affaffins. 

Mais  je  vous  l'avouerai ,  Meilleurs  ,  avec  la'fran* 
chife  dus  foldat.  citoyen  f  fi  j'ai  éprouvé  quelques 
encouragemens  da  bon  accord  avec  lequel  nous 
marchons  tous  v«ts  le  bien  public  ,  c'eft  depuis  que 
je  fuis  dans  la  province  du  nord  ;  c'eft  fur-tout 
parmi  vous,  Meilleurs  ;  e'tft  dans  ce  temple;  c'eft 
dans  ce  moment  que ,  depuis  mon  arrivée  dans  la 
colonie ,  (èntimens  douloureux  qui  m'ont  toujours 
fùivi  ont  été  fufpendus  dans  mon  cœur,  pour  y 
faire  place  à  des  confections  &.  des  efpérances  que 
je  n'avais  point  encore  éprouvées. 

Quelle  jouifTance  ce  lerait  pour  le  Roi  dont  je 
fuis  h  repréfentant ,  de  fe  trouver  ,  comme  je  fuis 
ici,  environné  des  lumières  &  de  l'amour  des  dépofi- 
taires  de  la  confiance  de  tous  les  bons  Français  de 
rifle  de  Saint-Domingue! 

Il  dirait,  comme  je  le  fais  aux  membres  de  cette 
augufte  affemblée  :  «  Vous  connaiffaz  mieux  que 
moi  les  befoins  &  les  intérêt  de  vos  commettans  ; 
vous  allez  leur  donner  des  lois  &  travailler  à  leur 
bonh.ur.  » 

Ag'ffons  donc  de  concert  ;  recevez  mes  obfer- 
vations  avec  autant  de  cordialté  que  je  recevrai 
les  vôtres  ;  la  profpéritê  de  cette  colonie  eft  notre 
unique  but ,  il  faut  l'atteindre.  Unifiez  vos  lumières 
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à  cet  amour  du  bien  que  je  partage  avee  vous  ; 
la  providence  bénira  nos  intentions  6k  nos  efforts; 
le  bonheur  de  ces  gérréreux  citoyens  fera  notre 
ouvrage  &  notre  récompense. 

Permettez,  Meneurs,  qu'au  nom  de  notre  mal- 
heureux monarque  &  au  mien,  mon  cœur  adreffe 
aux  vôtres  cette  invitation  franche  de  concourir  de 
tout  nos  moyens ,  de  toutes  nos  intentions  pures 
&  bien  unies,  au  prompt  établi!]  «ment  d'une  conf- 
titurion  fage. 

Permettez  qu'en  mon  nom  encore,  6k  au  nom 
de  ces  braves  militaires,  tous  également  dévoués 
à  la  patrie  ,  dpnt  cette  colonie  fait  une  partie  b:e  i 
LiterefTante  ,  j'ofe  vous  aflurar  que. nos  bras  6k  nos 
cœurs  font  à  elle;  que  nous  ne  vivons  que  pour 
la  défendre ,  &  que  nous  mourrons  tous  ,  s'il  le 
faut ,  en  combattant  pour  elle. 

Procès  verbal  du  28  Aciît. 

Un  membre  a  demandé  que  faffemblée  avant  )l 
de  paffer  à  aucune  délibération,  s'a.ïurât  par  i'appe!  il 
nom'nal  de  les  membres,  fi  elle  réunifiait  dans  I S 
fon  fe.'n  la  majorité  abfolue.  L'appïl  nominal  ayant  \\ 
eu  lieu,  l'affémblée  a  reconnu  qu'elle  avait  ia  ma-  il 
jorité  abfolue  de  fes  membres,  6k  néanmoins  elléJ 
a  arrêté  qu'elle  continuera  fes  féances  en  cenrté  \ 
général  jufqu'aa  jour  de  fon  inftallaticn  publique. 

Un  m.mbre  a  repréf^nté  à  l'aiTe  mblée,  que  la 
circonfiance  exigeait  que  pendant  la  nuit,  les  réver- 
bères du  Cap  biffent  plus  éclairés  qu'à  l'ordinaire, 
l'aiflemblée  a  adopté  cette  mefure  de  prudence ,  & 
a  renvoyé  à  laffemblée  provincalé"",  pour  en  pro- 
curer l'exécution. 

Sur  la  dénonciation  faite  par  pluueurs  membres  , 
que  les  pilotes  du  L>ap  informant  les  bâtimens  dont 
ils  vont  prendre  la  conduite  pour  les  entrer  dans 
le  port,  pouvaient  en  décider  les  capitaines  à  faire 
defeendre  les  navires  au  bas  de  la  côte. 

L'affémblée  a  arrêté  que  pour  prévenir  ces  abus , 
M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général  ferait 
invité  à  faire  croifer  à  la  têtedel';fle,  un  bâtiment  affez 
fort  pour  contraindre  tous  Ls  navires  arrivant  à 
Saint  -  Domingue,  à  fuivre  exactement  leur  dc-ftl- 
nation. 

Sur  la  mot'on  faite  par  un  membre,  qu'il  efj 
néceffaire  de  donner  aux  repréfentans  de  Saint;  Do- 
mingue une  ma-qee  diftinérive  pour  qiùls  feient 
reconnus,  &  puiifent  fe  reconnaître  entr'enx  dans 
je  tumu'fe  des  avmes,  où  ils  font  décidés  de  s'en- 
gager dans  un  cas  d'attaque,  tant  pour  partager  les  5 
périls  des  citoyens ,  que  peur  animer  Lu;-  zèb  ék 
conferver  l'ordre. 


L'affémblée  générale  de  la  partie  Françaifë 
Saint  Domingue  ; 

Confidéraiit  que  fi  le  befoin  devenait  prefls 
elle  ceffera  t  de  délibérer  pour  agir  ; 

Confidérant  que  l'ordie  dans  les  attaques  a 
mente  la  force  ; 

Confidérant  que  des  individus  épa:s  n'cfT  ent  f 
yent  que  les  effets  d'un  courage  ftén'e,  tandis  c 
réunis  en  corps,  ils  peuvent  oppofr  une  renfla 
victorieule,  fur-tout  quand  ib  font  pénétrés,  corr, 
l'eft  l'afl-iTibi  -  générale,  de  la  rcielution  de  m 
rir  plutôt  que  de  cjuitter  (a  place  à  un  enn< 
mépiifacb  ; 

Çanfidérant  eue  les  fignes  extéri  us  font  né 
faires  pour  fe  reconnaître   &  le  rallier; 

.  Coniidéraot  que  le  figne  diitiiictit  dé  lafièna 
générale  de  la  partie  Françaiie  de  Saij  t-Domii* 
eit  celui  qui  rappel  -a  à  tous,  a  douleur  dont" 
cceut  elt  pénétré  c'a  s  ce   c  rcoi  fiances  défi  . 

Confidérant  que  laffemUé.   provinciale  du  n< 
a  prononcé  le  même  vœu  crée  l'a",  mblée 
dans  ion  fein,  me. ne  en  lui  proteffant  qu'Jle  fe  jo 
dçait  à  elle  dans  un  cas  çi'artàqné; 

Confidérant  que  ladite  aiT  mblée  provinciale  ce 
ferverait,  même  dai  l'attaque,  fes  fonctions  d'à 
miràftranon ,  &  qu'il  eft  nécefTabe  qu'elle  ait  1 
marque  diûmctive   particulière  a 

A  a.rèré   6k    arrête  , 

l°.  «  Que  chacun  des  membres  de  l'affemb. 
générale  portera,  en  féaace  ck  fous  bs  armes,  u 
éenarpe  de  crêpe  noir. 

2.0.  57  Que  chacun  des  membres  de  FafTemil 
provinciale  portera,  dans  le.->  mêmes  circonflanci 
une  écharpe  rouge,  image  du  iang  dont  leur  t. 
Htoire  eil  arrefe. 

3  e1.  »  Que  le  préfident  de  l'affémblée  génér; 
ayant  été  choifi  paj  les  deux  afTemblées,  peur  di. 
ger  ôk  établir  l'a.  d  e  dans  le  cas  de  leur  réOnioi 
porteia  une  échappe  noire  &  r<  uge  ,  a. in  qu'il  fi 
reconnu  ,  6k  qu'on  ebé  fie  à  fa  voix. 

4°.  »  Le  préfent  arrêté  n'auia  lieu  que  penda 
le  Éemps  que  durera  i'état  de  guerre  où  nous  noi 
trouvons,  6k  fera  notifié  aux  afTemblées  p;ovii 
cales,  peur  être  li,  publié  6k  affiché  par-tcut  I 
befoin  fera.» 

On  a  propofé   un  projet  de  règlement ,  co^ce 
aant    le     fervice    mil  taire  ,    dans    la    cire 
aéluellç  6k  la  dffeipline  a  obferver  par  les  différei 
corps  patriotiques.  Après    lecture   6k    déliLéatior 
il  a  été  adopté  comme  fuit  : 

L'affémblée  confidérant  q.e  les  troupes  patrict 
ques  n'ont  pu  encore  fe  pénétrer  de  l'sfprit  u'ord 


C  de  tUfcipline  qui  doit  régner  dans  des  ccfps 
îilitaires  c.'où  dépend  6k  la  lu,  été  des  villes  6k  la 
ireté  individuelle  ; 

Confidéra  >t  que  dans  la  circonftance  ,  le  premier 
e  fes  devoirs  eft  d'établir  un  ordre  qui,  en  rem- 
lilTant  ces  vues ,  allège  autant  qu'il  fera  poffible 
:  fervice  des  citoyens  &.  les  travaux  des  officiers 
ommis  pour  les  commander,  allure  au  comman- 
ant  en  chef  la  co/ifiance  qu'il  doit  y  avoir  ; 

A  arrêté  6k  arrête  ,  attendu  les  eirconfbnces  ,  ce 
,ui  fuit  : 

4rt.  ter-  L' d fa nterie  6k  la  cavalerie  auront 
ûeux  tours  de  fervice.  Le  premier  pour  les  déta- 
Ksneris  ,  efcortes ,  ci  pour  la  garce  des  poires 
dîneurs  ,  qui  ne  fea  relevé  qu'après  un  certain 
lombi  e  de  jours.  Le  fécond  pour  la  garde  de  la 
face,  fera  relevé  journellement. 

z.  Les  rapports  des  difFérens  polies  de  l'intérieur 
'<  extérieur  de  la  ville ,  fe  feront  à  fix  heur. s  du 
natm  ,  chez  l'aide-major  de  la  place  (M.  de  Poitou) 
jui  en  rédigera  an  général,  pour  être  remis  à  huit 
teures  au  commandant  de  la  place. 

3.  A  commencer  de  demain,  il  fe  rendra  tous 
îs  jours  à  l'ordre  de  la  place ,  qui  fe  donnera  à 
>nze  heures  lur  la  place  d'armes ,  un  officier  major 
ie  ciaque  corps ,  ainfi  qu'un  fourrier  ou  fergent  de 
:ba;ue  compagnie  ,  qui  feront  munis  du  contrôle 
le    Lur    compagnie. 

4.  Il  fera  fait  mention  au  cercle,  de  la  quantité 
l'hommes  que  chaque  corps  devra  fournir  toute  les 

ingt-quatre  heures ,  pour  h  fervice  intérieur  de  la 
Se,  &.  des  portes  qui  y  font  affignés  à  chaque 
:o;ps. 

L'heure  du  départ  des  patrouilles ,  la  quantité 
l'hommes  dont  elles  devront  être  compofées ,  & 
es  cuvers  autres  obj-ts  de  frvice  y  feront  pateille- 
ne.ic  réglés  ;  le  mot  d'ordre  6k  de  ralliement  y 
eront  pareillement  donnés. 

5.  Au  retour  de  l'ordre,  dans  leurs  compagnies, 
es  fergens  &  fourriers  commanderont  les  hommes 
qui  devront  être  de  fervice  le  lendemain  ,  &  le* 
3cfbs  fc-ent  régulièrement  relevés  à  fept  heu  es  du 
matin.  Ces  hommes  feront  commandés  exaétemc.t 
k  tojr  de  rôle .  en  commençant  par  la  tête  de  la 
:omoagnie  jufqu'à  la  fin.  Cehi  r,B  aura  queiqu'em- 
Œçhament,  pourra  fe  faire  remplacer  par  un  cama- 
rade ,  ma's  aucune  raifon  ne  pourra  le  difpenfer 
de  fon  fervice. 

6.  Comme  de  l'obéiflanca  dépend  abfolum;i  t  'a 
fureté  &  la  bon  ordre  du  fervice,  le  fufillier  doit 
k)béir  au  caporal,  le  caporal  au  fergent,  le  lergent 
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ià  l'officier,  &    ainfi  de   grade  en   grade  jufqu'au 
|g   commandant  du  corps; 

(  La  fuite  Mercredi  prochain.  ) 


Lettre    au    Rédacteur. 

Croix-des-Bouquets,  le  22,  Septembre  1791- 
Monfieur , 

Je  ne  fais  de  quelle  imprimerie  fortent  les  exenv 
piaires  du  Concordat  entre  les  citoyens  Lianes  de 
la  garde  nationale  du  Port  au-Prince  ,  6k  les  citoyens 
de  Couleur  de  l'armée  campée  au  bourg  de  ia  Croix- 
des-Bouquets.  Quoiqu'il  en  foit,  il  tit  incroyable 
qu'on  ait  pu  commettre  autant  de  fautes  de  correc- 
tion &  de  grammaire  dans  un  écrit  suffi  fimple 
6c  auflï  peu  étendu.  Il  femble  que  l'imprimeur  _,  en 
affeétant  de  ne  pas  mettre  {on  nom  au  bas  dçs 
exemplaires ,  ait  pris  plaifir  à  défigurer  le  premier 
écrit  qui  ait  été  imprimé  en  faveur  des  citoyens 
de  Couleur.  Cette  conduite  n'annonce  afiurément 
de  fa  part  ni  franchife,  ni  loyauté. 

Je  vous  prie  ,  Monfieur ,  de  vouloir  bien  faire 
inférer  cette  lettre  dans  la  prochaine  feuille  de  fa 
Gazette  de  Saint-Domingue ,  afin  de  prévenir  les 
idées  défavantageufes  que  pourraient  fournir  aux 
lecteurs ,  les  fautes  qui  fe  trouvent  dans  les  exemplaires 
de  ce   Concordat. 

J'aj  i'honneur  d'être, 

Msnfieur , 


M.  Huard  le  jeune , 


Votre  très-humble  6k  très- 
obéi  (Tant  ferviteur. 

P.  PlNCHINAT. 

rédacteur  de  la  "Gazette  de 


Saint-Domingue ,  au  Port-au-Prince. 

RÉPONSE. 

Huard  le  jeune ,  rédaéteur  de  la  Gazette  de  Saint' 
Domingue ,  à 

M.  P.  Pinchinat. 

J'ignorais,  comme  vous,  de  quelle  imprimer!? 
étaient  fortis  les  exemplaires  du  Concordat  entre 
les  citoyens  Blancs  6k  ceux  de  Couleur.  Votre  lettre 
m'a  fait  jeter  un  coup  d'ceil  attentif  fur  un  de-ces 
exemplaires  j  6k  j'ai  reconnu  l'imprimerie  par  lès 
caractères.  (1) 


(1)  Je  f.iis  que  cette  pièce  n'a  pas  été  imprimée 
chez  M.  n'ozaid.  Note  ajçutée  après  k  d  part  de  i» 
\  répcr.fc. 
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Je  ne  vous  dirai  rien  des  plaintes  contenus   en   |,  de  Ch"  Gamot;  il  tirera  fnr  France,  jufqu'à  30c 
votre  lettre,   je  ne   fus   jamais,  imprime*  ;'  je  ne   f    raille  livres  tournois,  pour  de  la  denrée  au    cours. 

A  la  requête  de  Me  Letourneux  Duraciné ,  rece- 
veur   des  bâtardiies,  il  fera  procédé  Mardi  27  du 
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connais  ni  les  gfages,  ni  les  devoirs  des  ouvriers 
typographes.  Je  rédige  purement  &..  fimplement 
la  pardi  politique  de  la  Gazette  de  Saint-Domingue  ; 
quand  aux  avis  divers  &  affaii  es  particulières  qui 
s'impriment  dans  cette  feuille,  cette  partie  recarde 
M.  Mozard  à  qui  il  faut  s'adreffer.  Néanmoins  ,  je 
ferai-  inférer  votre  lettre  dans  la  première  feuille , 
faivant  vos  defirs. 

Salut ,    Huard  le  jeune. 

AVIS     DIVERS. 

Extrait   des  ngïftres   des  délibérations  de    l'ajfemblée 

■provinciale  <5>  provifoirement  adminlfiraùve  de  l'ouefl. 

Séance  du    16  Septembre  1791 ,  de  relevée. 

Sur  la  motion  faite  par  un  membre  ,  l'aflemblée 

après    difcuSïbri,   arrête,   par  amendement  à  fon 

règlement  de  maréchaufiée ,  que  tous  citoyens,  fans 

diirindion ,  font  usuellement   admis  à  remplir  des 

places  dans  la   maréchauflee ,    &  qae    le    préfent 

fera   envoyé  à  toutes   les  municipalités ,    &  inféré 

dans  les  papiers  publics.  J 

Fait    &  clos  en  féance,  les  jour,  mois  6k    an 

que  deiTas  ;  &  ont  fignc  au  regiftxe ,  Poncet ,  ex- 

préfident  ;  Funel  de  Séranon  &  Genty,  fecrétaires. 

Collationné  ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaires ,  garde- 

des-archives. 

2  M.  Laroche ,  médecin  vétérinaire  breveté  du 
Roi ,  dem  eurant  au  Port-au-Prince ,  rue  des  Céfars, 
donne  -avis  à  MM.  les  habitans,  qu'il  a  établi 
une  forge  pour  ferrer  les  chevaux  ;  il  efpère  que 
les  connaifTançes  qu'il  a  acquifes  à  cet  égard,  lui 
mériteront  la  même  confiance  dont  on  Fa  honoré 
jufqa'à  préfent  pour  toutes  les  parties  de  fon  art. 
Les  perf'onnes  qui  ont  foufcrit  entre  les  mains  du 
Sieur  Mozard  pour  la  collaétion  complète  des  œuvres 
de  Voltaire,  imprimées  avec  les  caractères  de 
Baskerviile  ,  {ont  priés  de  faire  retirer  de  chez  ledit 
Sieur  Mozard  les  volumes  qui  complètent  la  collec- 
tion, qui  font,  pour  l'édition  in-8°,  19  volume*, 
&  pour  l'édition  in-12,  25  volumes,  &  de  payer 
ce  qu'ils  doivent  pour  la  collection  complète,  qui 
eft  de  70  volumes  in-8°,  &.  de  92  volumes  in-12. 
Ceux  qui  pofsèdent  les  œuvres  de  Voltaire  &  ! 
auxquels  les  19  derniers  volumes  manquent  les  trou-  f 
veront  chez  ledit  Sieur  Mozard.  1 

1    M.  Gamot  a  l'honneur  de  prévenir  que  la  rnai- 
fon  de   commerce  fous  la  raifon  de  Michel  &  Ga-  f 
mot,  étant  diffoute  parlamort  de  M.  Michel ,  il reftera  j  ] 
feu!  chargé  dçs  affaires  de  cette  maifon,  fous  U  raifon  !  1 


courant ,  iiïae  d'audience  ordinaire ,  à  ia  vente  & 
adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier  enchérif- 
feur,  de  vingt-deux  têtes  de  nègres  de  tout  fexe  & 
de  tout  âge,  dépendais  de  lahicceffion  de  Loiàs- 
Màrie,  dit  Lemaire,  Q.  L,  habitant  dans  les  hau- 
teurs de  Léogane  3  lefquels  Nègres  font  connus  pour 
bons  fujets,  faits  à  la  culture  du  café,  &  en  partie 
Créoles  ;  à  la  charge  de  payer  comptant  avant  d« 
déplaaer. 

A    l'  Imprimeur. 

M.  je  vous  prie  d'inférer  dans  votre  feuille  la 
,  lettre  ci-jointe;  je  fouhaite  quelle  puifle  me  récon-i 
J  ciller  avec  ceux  de  mes  camarades,  dont  je  n'ai 
I  pas  l'avantage  d'être  connu. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 

Monfieur ,  votre  très-humble  &  obéiffant  fervi- 
teur,Jîgné,Chis  Gamot,  fufiUer  de  la  garde  nationale, 
Port-au-Prince,  le  24  Septembre  1791. 
Monfieur  le  général, 

C'efr.  pour  la  troifième  fois  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  prier  de  ne  plus  vous  adrefler  à  moi  .pour  ce 
|  !  Qiâi  concerne  la  garde  nationale.  L'ordre  public  exi- 
ge que  vous  vous  concertiez  avec  les  chefs ,  ma 
qualité  de  président  des  comraiiïaires  repréfentant 
les  citoyens  Blancs  du  Port-ao-Prince ,  a  ceffé  du 
jour  où  notre  Concordat  a  été  figné.  Quoique  je 
ne  fois  que  le  porteur  de  vos  demandes ,  je  parais 
vouloir  m*emparer  d'une  autorité,  ou  au  moins 
d'une  influence  à  laquelle  je  fuis  loin  de  prétendre. 
Mes  feules  fonéuons  aujourd'hui  doivent  être  de 
monter  la  garde  torique  je  fuis  commandé. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  des  fentimens  difhngués , 
Monfieur  le  général  , 

Votre,  &c. 

Pour  copie  ,Jigné,  Ch"  Gamot,  fafdierdeU  garde 
nationale. 

Port-au-Prince,  le  22  Septembre  1791. 

M.  Sauvais ,   général  des   citoyens  de  couleur. 

DÉPARTS. 

3   M.  la  comte  de  Guiton  ,  capitaine  de  dragons 
&:  habitant  à  l'Attibonite ,  part  pour  France. 

3   M.  de  Prats ,  greffier  en  chef  de  la  fénéchauf*  • 
fîe  du  Pcxt-au-Prince,  réitère  en  taot  que  de  befoà> 
fon  avis  de  départ  pour  France. 


3  Mademoiselle  Marie-Olive  OianJat  ,  demeu- 
ant  en  cette  ville,  part  pour  France. 

3  M.  Condé  port  pour  Fiance  ,  6k  déclare  ne  rien 
leroir. 

3  M.  Souffrain  part  pour  la  Nouvelle  -  Angle- 
erre  ou  pour  la  Lou;  liane ,  &  lai  (Te  chargé  de 
es  affaires  M.  Durand ,  négociant  au  Port-au- 
Jrince. 

3  Le  Sieur  Françok  Blaifeaîné,  maître  horloger, 
■pli  à  Saint-Marc  depuis  environ  quinze  mois 
wur  le  commerce  de  l'horlogerie ,  fous  la  raifea 
les  Sieurs  Blaife ,  horlogers  de  Paris  ,  déclare  que , 
>our  caufe  de  maladie,  il  va  partir  peur  France, 
jour  aller  changer  d'air  ;  il  laifle  fon  frère  chargé 
le  fa  procuration  3  Si.  invite  MM.  fes  compatriotes 
|ui  auraient  des  montres  chez  lui ,  à  les  retirer  avant 
"on  départ,  ou  de  s'adreffer  à  fondit  frère ,  c|ui  les 
car  remettra  en  bon  état. 

3  M.  Jean  Eouquié  part  pour  la  Nouvelle-An- 
leterre. 

2  M.  Getin  aîné  paît  pour  France  ou  pour  la 
>Iouvelle-Anoleterre,  par  le  premier  bâtiment  qu'il 
tvifera,  6k  laîiïe  M.  fon  frère  chargé  de  fes  affaires. 

2  M.  D.lic  part  pour  la  Nouvelle-Angleterre, 
k  déclare  ne  rien  devoir. 

2    M.  Jaune  fe  difpofe  à  quitter  la  colonie. 

2  M.  Pre  Viard  part  pour  France,  pour  caufe 
le  maladie  ,  6k  laiffe,  à  la'  fuite  de  fes  affaires", 
|§T5    Engammare   6k  Malfîiatre. 

2  M.  Badet,  de  Saint-Marc,  part  pour  France, 
•jour  caufe  de  maladie  ;  il  efpère  que ,  par  la  longue 
ittente,  MM.  fes  débiteurs  auront  la  généroiité  de 
e  payer. 

2  Me  Darracq ,  avocat  ,  fe  difpofe  à  quitter  la 
rolonie  ;  il  laiffera  fa  procuration  à  M.  G""  Martin. 

2  M.  Drouillard  part  pour  la  Nouvelle- Angle- 

re. 

2  Madame  veuve  Leleu  fe  difpofe  à  quitter  la 
rolonie  ,  pris  fes  débiteurs  de  la  payer  ;  elle  vendra 
on  magafin  avec  telle  diftradtion  de  marchandifes 
qu'on  jugera  convenable;  cédera  fon  bail  ou  louera 

partie  de  maifon  qu'elle  occupe  ;  vendra  des 
Négreffes  brodeufes,  fes  domeftiques ,  fes  meubles, 
5c  laiffera  fa  procuration  à  M.  Gme  Martin ,  négo- 
ciant  au  Poit-an-Prince. 

î  M.  6k  Mme  Dartis  partent  pour  -France  ou 
peur  la  Nouvelle-Angleterre  ,  pour  caufe  de  maladie. 

i  M.  Bourgeois,  marchand  à  Aquin,  part  pour 
Fiance. 

i  M.  Boudin  ,  marchand  au  Port-au-Prince,  part 
dut  France  ,  déclare  ne  rien  devoir  ,  &  prie  ceux 
â  lui  doiveot  ûz  le  payer. 


A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

i  Cent  quarante  carreaux  de  terre  ,  fitués-  à  u»e 
lieue  6k  demie  du  Petit-Gcave,  fur  Lfquels  il  y  a 
un  commencement  d'établiffement  en  café  6k  coton 
une  fuperbe  bananerie  6k  des  cafés  à  Nègres.  On  les 
vendra  ,  ou  affermera  pour  fept  années ,  avec  fix 
beaux  Nègres  ou  fans  Nègres.  S'adreffer  à  M"  Bour- 
lon  6k  baladin  jeune,  au  Port-au-Prince;  &  à 
M.  Viau  de  la  Roche  jeune,  au  Petit-Goave. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Saint -Amand,  Griff  Créole  de  i"habitation 
Bayeul,  au  Botscaffin ,  charpentier  6k  menuifierj 
fans  étampé,  âgé  de  32  ans,  taille  de  5  pieds  6 
pouces ,  clair  de  figure ,  ayant  plufieurs  cicatrices 
aux  jambes,  parti  marron  le  2  Septembre,  de 
chez  M.  Picaffe ,  audit  quartier,  à  qui  il  appartiens, 
ayant  enlevé  un  cheval  fous  poil  bai ,  fans  oreilles 
étampé  BD ,  entrelacés.  M.-  Picaffe  prie  M"  les 
citoyens  de  couleur  de  le  faire  arrêter ,  au  nom  de 
l'honneur  6k  des  fentimens  qu'ils  annoncent  avoir  ; 
il  payera  deux  portugaifes  de  prife,  6k  plus  û  h 
cas  l'exige. 

Lafortune ,  Nègre  nouveau,  étampé  fui-  les  feins 
DVLOYS,  au-deffous  AQUIN,  6k  fur  les  bras, 
ce  Fétampe  du  navire  ,  V,  parti  marron  depuis  douze 
jours,  ayant  un  collier  de  fer  à  trois  branches  au 
cou.  En  donner  avis  à  M.  Duboys  de  la  Bernarde, 
habitant  à  Aquin. 

Un  Nègre  nouveau,  Foulard  ,  étampé  HERBIN, 
taille  de  5  pieds  2  pouces ,  ayant  une  cicatrice  au 
front ,  parti  marron  avec  une  marque  de  fer  qui  lui 
avait  été  mife,  pour  avoir  volé.  En  donner  avis 
à  M.  Herbin ,  receveur  des  taxes  de*  libertés,  au 
Port-au-Prince. 

He&or,  Créole,  âgé  d'environ  de  30  ans  , 
taille  de  5  pieds  4  à  5  pouces ,  la  figure  douce , 
infpirant  la  confiar.ee  ,  les  jambes  bien  faites  ,  fort 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARD  , 
6k  au-deffous ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  detampss 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  par- 
tant un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé  22 
Portugaifes  6k  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  6k  écrire', 
ayant  iejourné  lor.g-temps  en  France.  On  prie  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres  ,  billets  6k  paffe-port 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  Portugaifes  de  récôm- 
penfe  à  qui  l'arrêtera  6k  en  donnera  avis  à  M, 
Motard,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 
ETAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être    vendus 

à  la  barre  de  la  fcnechaujfce  du  Pert-au-Prince  ,  le 

Mardi    4  OcTobre  Ijpl. 

Du  10  Mai  Jean-Baptifie,  Congo,  fans  étam- 


à 

1 

1  ' 

I 


! 


Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Â  Saint-Marc ,  le  13  de  ce  mois,  Pougou , 
Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  VAZOU  ,  âge 
de  30  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  fe  difant  à 
M.V4Z0U  ;  &  Jean-Pierre,  Créole  fans  étampe  appa- 
rente ,  âgé  de  40  ans ,  taille  de  5  pieds  1  pouce , 
marqué  de  p:tite-vérole,  fe  difant  appartenir  de 
ferme  à  M.  Lafourcade  :  le  16,  Ambroife,  Ibo  , 
Tans  étampe  apparente ,  en  très-mauvais  état ,  âgé 
de  20  an?,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  ayant 
des  marques  de  fon  pays  fur  le  vifàge ,  fe  difant 
à  M.  LVauge  ;  &  un  Nègre  nouveau  ,  Mozambioue, 
étampé  DURAND  FRÈRES ,  au-deflbus  COMP% 
âgé  de  22  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce,  ayant 
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pe  apparente,  âgé  d'environ  28  ans,  taille  de  5 
pieds  3  pouces  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Lauzow  , 
habitant  à  l'Artibonite  ;  porté  dans  le  n°.  40  ,  ious 
le  nom  de  Mars  ou  Manche. 

Du  8  Jwn.  Azor,  Congo  ,  ians  étampe  ,  âgé  de  22 
ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  le  difant  au  Sieur 
Cognard. 

D.,  21.  MarTe-Modeïle,  Nago,  étampée  fur  le  ïéïq   \ 
■  droit  ICHLAP,  les  quatre   dernières  lettres  entre- 
lacées   ci    fur    le   gauche   HOUN  ,     taille    de    4 
pirds   10  pouces,  âgée  d'enyjjon   30  ans  ,  fe  difant 
au  nommé    Chariot,  N.  L.  à  Léogane. 

Urfuie,  Taquoua,  étampée  fur  le  fein  droit  GAR- 
NIE, aundeffaus  S.  M,&  fur  le  gauche  JLAM-AI- 
N£,  au-delious  SxMC-,  âgée  d'environ  30  ans, 
taille  de  4  pieds  7  pouces ,  fe  difant  au  Sieur  Ojé , 
M.  L. 

Du  26.  Apollon  ,  Congo  ,  étampé  B  DAR ,  au- 
tant qu'on  a  pu  le  difeinguer,.  âgé  d'environ  25  ans, 
tadle  de  5  pieds  2  pouces ,  ayant  des- marques  de 
fon  pays  fur  l'efbmac,  fe  difant  au  nommé  Jean- 
Baptife ,  N.  L. 

Lafo.tune,  Aaglais,  étampé  LATOISON,  âgé 
de  25  ans,  taille  de  5  pieps  1  pouce,  fe  difant 
avoir  appartenu  à    M.1  Laval,    railleur. 

Du  premier  Juillet.  Une  Négreffe  nouvelle,  Adou, 
fans  étampe  apparente ,  âgée  d  environ  40  ans ,  taille 
de  4  pieds  7  pouces,  ayant  des  marques  de  fon 
pays  lurle  front,  &  une  verrue  au-deilus  de  l'œil 
gauche ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon 
maître. 


une  étoile  au  mili;u  du  front ,  &  des  feftons  fur  )< 
ventre  ,  ne  pouvant  dire  le  nom  de  fon  maître. 

Au  Peùt-Goave,  1  n  Nègre  nouveau ,  é'.ampé 
autant  qu'on  a  pu  le  diilinguer  ,  B  AREDE ,  âgé  d< 
24  ans,  taille  de  5  pieds, ne  pouvant  dire  fa  nation 
ion  nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  deux  Nègres  nou 
veaux,  Congos,  étampés  fur  le  fein  droit  DEiSES 
au-deffous  Px  GO  AVE,  âgés  d'environ  2c  ans 
ta-lle  de  5  pieds;  Pierre,  Géole,  étampé  TD,  agi 

Ida  26  ans,  taiile  de  5  pied,,  de  fort*  corpulence 
fe  difant  à  M.  Berot ,, habitant  à  Saint- Micbel  ;  ur 
Nègre  nouveau,  Congo  ,  étampé  DUPALIS,  an- 
deflous  PtG,  âgé  de  20  ans,  ayant  un  coup  dt 
manchette  fur  la  hanche  &  des  marques  de  for] 
pays  fur  le  corps,  ne  pouvant  dire  fon  nom  n, 
celui  de  fon  maître;  un  idem  ,  étampé  CORNION 
âgé  de  20  ans ,  taille  de  5  pieds  ;  une  Négrefll 
nouvelle,  fans  étampe  apparente ,  âgée  de  24  ans, 
taille  de  4  pieds  8  pouces  ;  une  item  t  étampée  fui1 
le  fein  droit  illifiblement ,  âgée  de  26  ans  ,  tailk 
de  4  pieds  10  pouces;  Godain,  Mandingue,étarr)p< 
fur  le  km  droit  illifiblement ,  âgé  de  24  ans ,  taille 
de  5  pieds,  fe  difant  à  M.  Vilote,  caboteur  de  h 
Martinique,  &  difant  fon  maître  parti  depuis  ûx 
mois;  Jean- Jacques ,  Créole,  étampé  prefqu'illifi-j 
blement,  où  l'on  peat  diftinguer,  ABI ...  les  autrei 
lettres  illinbles,  âgé  de  24  ans,  taiile  de  4  pieds 
8  pouces,  fe  difant  à  M.Jean,  habitant  à  Aquin; 
Noël  ,  étampé,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguerj 
C  MICHEL,  âgé  de  18  ans,  taille  de  4  pieds  S 
pouces ,  fe  difant  à  M.  MICHEL  ,  habitant  à  Léo- 
gane ;  Frontin,  Congo,  étampé,  illifiblement  furie  fein 
droit,  âgé  de  24  ans  ,  taiile  de  4  pieds  8  pou.  fe  difant 
à  M.  Grammond ,  habtant  à  Jactml  ;  un  Nè<»re 
nouveau,  fans  étampe  apparente,  âgé  de  20' ans , 
taille  de    5    pieds  2  pouces ,  ne  pouvant    dire  fon 

j  nom  ni  celui  de  fon  maître;  &  Jean ,  Mulâtre, 
étampa  fur  le  fein  droit  S.  MARIE,  âgé  de  35 
ans ,  taille  de  4  pieds  8  pouces ,  arrêté  en  ville  fans 
paffeport ,  fe  difant   libre. 

Animaux    entrés    aux   Épaves. 

A  Saint-Marc ,  une  jument  fous  peil  rouge,  ayant 
les  pieds  blancs,  étampée  fur  la  eu  if?  du  montoir 
MVP  entrelacés  ;  &  un  cheval  entier  fous  poil  ale- 
zan ,  étampé  fur  la  cufTe  du  montoir  SX  BX, 
ayant  une  marque  blanche  au  front. 


Au   Port-au-Prince,  chez  MOZA'RD ,  Imprimeur  du  Roi  &c  du    Confcil  fupcriaifli 
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Par    M.    H  u  a  r  d     le    jeune. 
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rèrcs  , 


défairres  égavx  ,  nos  communes  misères  , 
is  !  Prouvent   ifTez  que  nous  fouîmes  des  i 

Ccjl  à  Fimprimeur  de  cette  feuille  qu'on  tfl  prié 
continuer  d'adrcjfcr  tout  ce  qui  efl  relatif  aux 
Lf,  &  autres  publications  qu'on  veut  y  faire  faire  ; 
Huari  ne  fe  mêle  que  de  la  rédatlion  des  nouvelles . 

OUVELLES    COLONIALES. 

femblée  générale   de  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

'uiu  du  procès    verbal  du    28  Août.  {.  Yjyytï 
notre  n°.  77.) 

Art.  7.  Teut  fufiliër ,  caporal,  fergent,  &c.  qui  ! 
fobéira  à  ion  fupérieur ,  pendant  le  temps  qu'il  fera  | 
fervice ,  fera  puni  ;  l'officier  des  arrêts ,  les  fous- 
Sciers  &.  foldats  de  24  heures  de  prifon. 
Si  les  manquemens  étaient    graves  ,  il    en    fera 
nné  connailîance  à  I'aflemblée  générale,  qui  ju- 
ra de  la  punition  à   laquelle  fe    ferait  expoli    le 
npabfle. 

8.  Les  heinmes  qui  corripeferont  les  portes,  ne 
n  éloigneront  pas  fans  la  permifîion  de  ceux  qui 
;  commanderont. 

9.  Les  fentinelks  crieront  qui  vive  for  les  pafTans, 
celles  placées  devant  les  corps-de-garde ,  arrête- 
nt les  patronilles,  &  les  feront  reconnaître. 

10.  Les  fentinelks  veilleront  exactement,  &  au- 
nt  l'attention  particulière  de  prendre  garde  aux 
:x  des  maifons  ;  s'ils  leurs  paraiflent  trop  confi- 
«rables ,  elles  en  avertiront  fur  le  champ  les  pro- 
iétaires  defdites   maifons  &  leurs   corps-de-garde. 

n.  Les  patrouilles  marcheront  dans  le  plus  grand 
rdre  ,  en  itlcnce ,  &  au  petit  pas;  elles  arrêteront 
>ut  ce  qui  leur  paraîtra  fufpec~t,  5c  le  conduiront 
}  eorps-de-garde  le  plus  prochain,  ou  à  l'aiTenv 
lée  provinciale. 


Et  que  par  nos  fecours  adouciff^xt  nos  maux  ; 

II    faut  nous  entre  aider  à  porter  nos   fardeaux.    Œuvres   du  Roi  it  Pmiffii 


12.  Une  patrouille  ne  fera  -jamais  de  plus  dé  5 
hommes,  dent  un  caporal  ou  brigadier  pour  la 
conduire,  à  moins  de  cas  extraordinaiie. 

13.  Les  portes  hois  de  l'enceinte  de  la  ville  feront 
régies  d'après  les  circonftances. 

14.  Le  met  de  tordre  ne  devra  dans  aucun  cas 
être  donné  qu'aux  chefs  &  aux  commandons  des 
portes  &  des  patrouilles  bien  connues. 

15.  Toutes  personnes  qui,  après  dix  heures  fe 
trouveront  dans  les  rues ,  armées,  ifolées ,  &  non 
connues  feront  arrêtées  &  conduites  au  corps-der 
garde  jufqtt'au  lendemain. 

Sera  la  préfente  communiquée  à  M.  le.Lieuterant 
au  gcuversement  général  peur  avoir  fon  approba- 
tion,  ck  notifié  à  i'aflemblée  provinciale  pour  fon 
exécution  dans  l'étendue  de  fon  arrondiflement; 

Sur  les  rapports  faits  à  I'aflemblée  ,  que  les  deux 
alarmes  qui  avait  eu  lieu  le  jour  d'hier  après-midi , 
&  dans  la  nuit  avaient  fait  abandonner  plufieir; 
poftes,  Faffemblée  croyant  néeeflaire  de  1  appeler  les 
citoyens  à  leurs  devoirs,  dans  un  moment  où  la 
cheiè  publique  en  danger ,  demande  une  mrveil'an- 
ee  a£iive  &  continuelle ,  a  arrêté  qu'il  ferait  fait  une 
proclamation  ,  dont  le  projet  drefle  &  communi- 
qué à  l'affemblée ,  a   été  adopté  comme  fuit  : 

L'aflémblée  générale  de  la  pairie  Françaife  de' 
Saint-Domingue,  confidérant  que  dans  les  deux  clar- 
ines qui  ont  eu  lieu  hier  après-midi  &  c:tte  flïftj 
phfieurs  pertes  fe  font  trouvés  abandonnés. 

Qu'ainfi  les  uiefures  prifes  par  M.  le  gouverneur 
général  pour  la  fureté  de  la  ville  ,  demeureront 
déconcertées  &  fans  effet  par  le  défaut  d'obéif- 
fance  ; 

Que  M.  le  gouverneur  général  ne  peut  être  fouy 
rois  à  la  re.foonfabilité  qui  tient  k  glaive  fufpcndu: 
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fur  fa  tête,  qu'autant  que  fes  ordres  feront  exécutés; 

A  arrêté  &  arrête  «  que  tout  omcier ,  foJdat  | 
»  patriotique  qui  fera  convaincu  de  défobéilTance , 
»  ou  d'avoir  abandonné  fon  pofte ,  fera  puni  fui— 
i>  vant  la  rigueur  des  lois,  conformément  aux 
t>  ordonnances  militaires ,  après  avoir  été  jugé  par 
»   un  confeil  de  guerre.  » 

Soit  la  préfente  proclamée  aux  troupes  aiT.m- 
b!ées,ei  préface  de  M.  le  gouverneur  général  & 
de  deux  commifTa;res  dj  l'aifemblée  générale  de  la 
partie  Françaife  ce  Saint-JJomLgue ,  communiquée 
à  M.  le  gouverneur  général,  &.  notifié  à  l'aiiem- 
bl  ée  provinciale  du  nord  ,  pour  avoir  fon  exécu- 
tion  dans  fon  arrondiflement. 

Cette  proclamarion  a  été  préfentée  à  l'approba- 
tion de  M.  h  gouverneur  général,  &  MM.  Bizoton 
&  de  Cuflon,  ont  été  nommés  commiffaires  pour 
être  préfens  à  fon  exécution. 

On  a  annoncé  des  çommiflaires  de  l'aflemblée 
provinciale  du  nord. 

Ces  MM.  introduits  dans  le  fein  de  l'aflemblée, 
ont  dit  qu'ils  étaient  envoyés  pour  foumettre  à  la 
délibération  de  l'aflemblée  générale,  un  arrêté  pris 
par  l'a^mblée  provinciale  du  nord  ,  relatif  au  prix 
des  fubfiftances,  dont  il  a  été  fait  lecture. 

L'aiTernblée  générale ,  en  applaudiflant  à  la  fagef- 
fe  de  cet  arrêté,  a  déclaré  que  les  circonftances  pou- 
vaient étendre  les  objets  de  furveillance,  &  qu'en  con- 
féqnence  ,  les  m -fures  quelles  demandaient  devaient  ! 
être  laiHées  à  Iadifpofltionde  l'aiTembléedu  nord. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  lettre  de  M.  d  Of- 
mond,  comm.flaire  de  l'aflemblée  auprès  de  l'armée 
de  l'eit.  Cettre  lettre  accompagnait  diverfes  deman- 
des de  com.ftible  &  d'argent,  faites  par  M.  de 
Rouvray ,  commandant  cette  armée. 

L'aflemblée  prenant  en  confidération  les  deman- 
des faites  par  M.  de  Rouvray ,  a  arrêté  qu'il  lui 
ierait  fourni  une  fomme  de  100  portugaifes  en 
argent ,  io  barriques  de  vin,  30  quintairx  de  bif- 
cuit,  6  barils  de  farine,  2  barils  de  bœuf  &  1  ' 
de  lard ,  &  a  renvoyé  à  l'aflemblée  provinciale  pour 
l'exécutiOn. 

M.  Èfnard  a  été  nommé  pour  relever  M.  Mont- 
monnier  au  comité  des  pétitions. 

Meilleurs  de  l'aflambHe  provinciale  du  nord  ,  ont 
envoyé  deux  commiiTaires  auprès  de  l'aflemblée  , 
pour  lui  donner  communication  d'un  arrêté ,  con- 
tenant des  reme  cîmens  à  des  citoyens  de  cette  ville  , 
qui  ont  fait  offre   d'une  fomme  de  214,000   livres 

>ur  fubvenir  aux   befoins  de   la  province. 
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Cet    artêté  a    reçu  de  Ja    part 
l'approbation  qu'il   méritait. 


de   Fafièrablfc 


Sur  la  motion  faite  par  un  des  membres,  &  ap 
délibération,  l'aiTemblée  générale  a  arrêté  ai  arn 
qu'il  fera  établi  une  commiffion  prJvotaL  dans  l'an 
commandée   par  M.    de  Rouvray. 

Délègue  aux   dgux   comm'flaires,  qu'elle  a  d 
ladite  armée ,  le  pouvoir  de  nommer  les   mem! 
de  ladite  comnvjjion  prévôtale,  lefquels  prêt  :■  ut 
ferment  entre  les   mains   defdits  con^ 

Le  préfent  arrête  Lia  communiqué  à  M.  le» 
yerneur  générai  pou:    avoir  L>i    .q  , 

M.  le  Gouverneur  gé  ..r^i  :  \  M.  le:>  oflu 
compofant  l'état-major  cie  la  piae: ,  for.fve  us  < 
le  lieu  de  l'alïemb'ee  pour  y  confier  d'objets 
latifs  à  la  pcfition  actuelle  de  la  dépendance  dun 

Lecture  a  été  faite  d'une  Lttre  écrit .  pai  le. 
toyens  du  Borgne,  qui  paiticipem  à  l'a:  t. m 
leurs  craintes  &.  font  des  demandas  d'armes 
de  munitions,  pour  pouvoir  fe  mettre  en  état; 
défenfe  contre  les  brigands  ;  cette  K-trre  a  été  C(, 
muniquée  par  un  commiffaire  ,  à  M.  le  gouvai, 
général. 

Un  citoyen  de  retour  de  l'armée ,  eft  venu  lj 
le  rapport  à  l'aflemblée  de  l'état  des  chofes  Ion 
fon  départ. 

MM.  de  l'aflemblée  provinciale  ,  qui  avaient 
chargés  .de  faire  fournir  à  M.  de  Rouvray  ,  c< 
mandant  l'armée  de  l'eft  de  la  partie  Françaï 
Saint-Domingue ,  la  fmme  de  6,600  l:v.  doi 
avait  fait  la  demande  aux  commiffaires  de  l'ail 
blée  générale  ,  employés  auprès  de  cette  a;n 
pour  fubvenir  aux  dépenfes,  ayant  fait  rapport 
M.  l'ord">nnateur  réfutait  de.  compter  cette  fom, 
L'aflemblée  générale  ignorant  la  polition  acti 
des  caiffes  publiques  &  craignant  que  la  pi 
d'elpèces  ou  quelqu'autre  motif  de  la  part  des 
pofés  à  l'adminiflration  defdites  cailles ,  nappoi 
du  retard  dans  la  demandi  de  M.  de  Rouv 
qui  exige  la  plus  grand  célérité  j  voulant  aceti 
l'envoi  d'argent ,  ex  profiter  du  bâtiment  qui  a 
porté  les  dépêches  de  mondit  Sr.  de  Rouvr; 
pour  lui  faire  parvenir  promptement  les  fecour 
comeftible  &  d'a-geat  qu'il  réclame  ,  inftr 
d'ailleurs  par  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  les  c< 
miflaires  de  l'aflemblée  provinciale  du  nord, 
•placeurs  citoyens  de  cette  ville  avaient  fait  < 
d'une  fomme  de  214,000  liv.  pour  fray:r  aux  bel 
u  cens  de  la  circonftance  ,  a  arrêté  &  arrêt;  à 
nanimité  que  l'aflemblée  provinciale  dn  nord 
invitée  à  fatisfaire  à  la  demande  de  M.  de  Ronvi 
&.  à  lui  fournir  de  fuite  la  fomme  de  6,600 
à  prendre  fur  celle  fufdite,  de  214,000  livres. 
Un  membre  &  demandé  qu'on  i'occupa  de  1 


(Tentant  des  dépenfes  journalières  de  la  guerre 
elle. 

.a  morion  a  été  ajournée.  11  a  été  fait  une  autre 
ion  tendante  à  ce  que  M.  l'adminiftrateur  en 
'  des  finances,  fut  invité  à  envoyer  au  tréforier 
Cap ,  une  fomme  de  300,000  liv.  tournois  , 
trres  de  change  fur  France  de  3  à  6,000  liv. 
jue ,  pour  fubvenir  aux  dépenks  qu'occafione 
>rmat;on  d'un  régiment  de  garde  foidées  ;  cette 
ion  a  été  adoptée  &  l'afTemblée  a  autorifé  fon 
ident  à  écriie  à  cette  effet  à  M.  l'adminifirateur 
chef  des  finances. 

m  membre  a  fait  la  motion  d'inviter  les  paroiffes 
>aint- Louis,  du  Port-de-Paix ,  J.an-Rabel ,  le 
e,  Bombarde,  le  Port-à-Piment,  \e  Gros-Morne, 
Gonaï.-es,  î'Artibonite  &  autres  paroiffe-s  ad- 
:es ,  à  fournir  en  raifon  de  leur  population  , 
un  un  détachement ,  qui  réunis ,  puiffenC  for- 
un  corps  commandé  par  un  chef  élu  par  l'af- 
>lée,  lequ.l  fous  les  ordres  de  M.  le  Lieutenant 
gouvernement  général ,  aura  dans  ce  moment 
arde  de  tous  les  paffages  qui  communiquent 
les  côtes  de  fer ,  le  bas  de  Sainte-Anne  ck  le 
nin  des  Gonaïve-s  de  la  province  du  nord  , 
province  de  J'ou^ft.. 

t  d'inviter  au  nom  de  la  patrie  en  danger  , 
les  corps  aaminiflrat^fs  ,  municipalités  ou  co- 
s,  &  tous  les  citoyens  en  particulier  de  fournir 
de  faire  fournir  à  ce  corps  tous  les  fecours  , 
d'hommes  que  de  vivres,  dont  il  pourra  avoir 
in. 

fn  autre  membre  a  fait  la  motion  de  ne  point 
îmer  les  paroiffes ,  comme  le  demandait  le  préo- 
nt ,  mais  d'inviter  en  général  toutes  les  paroiffes 
n'ont  point  encore  éprouvé  le  fléau  qui  con- 
ï  la  plaine  du  Cap  v  à  fe  réunir  &  à  former 
ord<ftn  ,  pour  empêcher  les  progrès  de  l'incendie. 
>es  deux  motions  vivement  difeutées ,  après 
;ue  délibération ,  il  a  été  arrêté  que  trois  com- 
air?s  de  l'afTemblée  fe  tranfporteraient  auprès  de 
le  gouverneur  général ,  &  concerteraient  avec 
fur  les  moyens  de  garantir  de  l'invafion  des  bri- 
1s,  lesqua.tiers  qui  avoifinent  la  partie  de  i'oueft 
qui  n'ont  point  encore  été  la  proie  des  flam- 
&  fur  la  nomination  d'un  chef  qui  com- 
idrait  l'armée  qui  doit  fe  former  dans  cette  partie. 
.es  commiffaires  rentrés  ont  fait  rapport  que 
le  gouverneur  général  avait  nommé  M.  Cafa- 
or  commafidant  du  cordonde  la  partie  de  l'ouefr.. 
In  des  commiffaires  de  l'afTemblée  auprès  de 
le  général  a  fait  un  rapport  t!  anquillifant  fur 
t  de  l'armée  commandée  par  M.  Touzard. 
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11  Sur  Tobfervation  faite  par  l'un  des  membres* 
!j  qu'il  devenait  néceffaircs  ,  que  l'aiTemblée  avi-ât  aux 
I  moyens  de  nommer  une  comm'Jfion  przvôtalé  à 
S  l'effet  de  juger  les  prifonniers  qui  pourront  être 
) ;  fats  par  l'armée  du  Port-de-Paix  fous  les  ordres  de 

Îi  M.  Cafamajor. 
L'afTemblée  confiderant  la  nécefîïté  de  faire  j'efc 
,  '  tice  prompte  &  févère  des  brigands  qui  défolent  nos 
contrées. 

L'impofïibilité  ,  où  elle  eft  de  prendre  dans  fon 
fein  des  commiffaires  à  qui  elle  puiffe  délégufr  les 
pouvoirs  néceceffaines  pour  former  cette  commiffion. 
A  arrêté  &  arrête,  vu  la  circonftancèT"""  qu'il 
w  fera  nommé  une  corp.m'jJjïon  prcvêtale  à  la^Tiriîê'  de 
»  l'armée  du  Port-de-Paix ,  dont  les  fondions  feront 
m  de  juger  prévôtalement  les  hommes  pris  les  armes 
jj  à  la    main  ,  ou  en  révolte   ouverte.  » 

«  Cette  commljfion  privôtale  fera  compofée  de 
»  cinq  membres ,  un  prévôt ,  un  lieutenant  de  pré- 
»  \ôt,  un  greffier  &  deux  affeffeurs.  » 

«  Les  membres  ea  feront  pris  parmi  ceux  des 
1  n  municipalités  ,  ou  bureaux  de  police  des  paro:fies 
I  »  les  plus  voifines  du  Port-de-Paix.  Celle  du  Port- 
]  »  de-Paix  comprife  &.  choifie  à  îa  pluralité  des 
»  fuffrages.  » 

«  Les  membres  réunis  décideront  entr'eux  îe 
»  rang  qu'ils  auront  dans  la  commiffion.  » 

«  Comme  il  eft  de  la  plus  grande  importance 
»  à  la  fureté  de  la  colonie  de  connaître  les  infti- 
»  gateurs  des  complots  tramés  contre  fes  intérêts  ; 
»  la  commiffion  mettra  au  rang  de  fes  devoirs, 
»  de  faire  parvenir  à  l'afTemblée  générale  tous  cefix 
»  des  procès  verbaux  d'interrogatoire ,  qui  pour- 
»  raient  indiquer  les   fauteurs  de  la  révolte.  » 

Procès   verbal  du  2p  Août. 

L'afTemblée  générale  de  la  partie  Françaife  de 
Saint-Domingue ,  réunie  au  lieu  ordinake  de  fes 
féances. 

M.  le  préfideat  a  ouvert  la  féance  -,  en  préfers- 
tant  à  la  difeution  l'arrêté  de  Taffemblée  provinciale 
du  nord  ,  en'  date  du  28  Août  ,  relatif  aux  fonds- 
ès-maiss  de  M.  Géraud,  tréforier  particulier  de 
la  marine ,  déclarés  être  aux  ordres  des  commif- 
faires civiles ,  &  tendant  à  ce  que  l'affembiée  gé- 
nérale arrêse  que  ces  fonds  font  à  la  difpofion  des 
affemblée   adminiftratives. 

Auparavant  de  difeuter  la  qveftion  au  fond,  l'affem- 
biée générale  a  arrêté  que  l'afTemblée  provinciale  du 
|J  nord  adminiftreiait  la  preuve  que  ces  fonds  font  aux 
ordres  des  commiffaire  civils.  En  conféquence  il  a 
été  nommé  deux  membres  pour  en  fairela  demande. 
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De  retour  ils  ont  dît  que  Taffemblée  provinciale  , 
n'avait  d'autre  conna  ifancede  la  difpofiti  n  di  ces 
fonds ,  que  ia  déclaration    du   commifTaire   faifant 
fonclion  d'ordonnaUur. 

Sur 'quoi  l'afTemblée  confidérant  que  lis  mal- 
heurs de  la  colonie  néceffitant  des  depenfes  joui- 
pal.ères  &  imprévues  ,  il  était  de  fa  fagefie  de 
connaître   l'état  a£hel   des  finances. 

A  arrête  que  par  fon  préfident ,  il  ferait  .écrit 
au  commilTaires  faifant  fonction  d'ordonnateut  , 
çfavsir  à  envoyer  à  l'ailemblée  générale  l'état  des 
fonds  généralement  quelconques ,  qui  font  dans  les 
çaiiîes  de  .fon  admirûttràtion. 

L'un  des  membres  a  tait  la  motion  tendante  à 
ge  que  l'on  envoyât  un  bâtiment  au  Cayes ,  pour 
lui  faire  connaître  l'état  malheureux  de  la  dépen- 
dance du  nord,  &  s'allurer  delà  pofition  de  la 
partie  du  fud. 

Plusieurs  membres  ayant  obfervé  que  les  pa- 
quebots envoyés  par  l'afTemblée  provinciale  du  nord, 
avait  établi  uns  corr-fpondance'  entre  le  Cap  &. 
les  autres  provinces ,  lefquelles  à  ce  moyen  font 
nécefTiirement  inftru'tes  de  la  dévaluation  de  la  dé- 
pendance du  nord  ;  que  le  retour  des  même  pa- 
quebots inftruira  de  l'état  de  la  partie  du  fud ,  à  qui 
co  ferait  dans  l'impuiffance  d'offrir  des  fecours, 
dans  le  cas  où  elle  ferait  attaquée. 

D'après  ces  obfervations,  ia  proportion  n'a  pas 
été  acceptée. 

L'un  des  membres  a  demandé  qu'il  fût  permis  à 
tm  caboteur  de  faire  ce  voyage  ;  qu'il  offrait  de  le 
faire  fans  rétribution. 

Cette  demande  a  été  renvoyée  à  l'afTemblée  pro- 
vinciale du  nord. 

Sar  la  motion  tendante  à  inviter  l'officier  chargé 
de  i'aiminift  ration  des  finances ,  à  fe  tranfporter  au 
Cap  avec  fes  bureaux ,  après  longue  difcuffion , 
mûre  déiibéiation ,  les  voix  recueillies  au  ferutin  ; 

L'afTemblée  générale  de  la  partie  Française  de 
Saint-Domingue ,  confidérant  qu'il  eft  plus  impor- 
tant que  jamais  de  connaître  l'état  des  finances  de 
Saint-Domingue  ; 

Confidérant  que  cette  conna'.ffance  ne^peut  être 
que  le  réfultat  de  fréquens  rapports ,  £c  des  rap- 
prochemens  avec  -'officier  chargé  de  l'adminhTration 
d  fdiMS  finances'  de  Saint-Domingue; 

Considérant  que  !a  diftance  entre  le  lieu  des  féan- 
ces  de  l'iffsmblée  générale ,  &  celui  de  la  réfiden- 
çede  'l'oficer  chargé  die  l'adminillration  des  finan- 
ce^ .  norrerait  de  grandi  retards,  dont  l'effet  pour- 
fa  t  et  e'  runefte  ;  \ 

Arrête  que  l'officier  d'adminifiration ,  faifant  fonc- 


tion d'intendant ,  fe  tranfportera  au  Cap  avec  1 
bureaux  oi.  titres  relatifs  aux  finances  de  Saint-D' 
mingue. 

Sera  le  oréfent  préfenté  "à  l'approbation  de  A 
le  Lie  rtenant  au  gouvernement  général,  &  notll 
à  l'officier  charge  de  i'adminiilration  ,  faifant  fon 
tion  d'intendant  ,  ainii  qu'aux  xaffemblées  pr< 
vine'ales. 

-L'un  des  aides  de  camp  de  M.  Touzard  a  re. 
du  compte  de  la  pofition  de  l'armée. 

M.  Corbière  envoyé  par  la  municipalité  du  Tro 
a  remis  la  lettre  dont  ii  était  porteu  ;  c^tte  paroi: 
réclame  les  fecours  néceffaires  à  fa  filiation. 

H  a  également  remis  uae  lettre  de  M.  de  Ro 
vray ,  commandant  de  l'armée  en  quartier  fur  I 
bitation  Pardieu ,  contenant  des  détails  relatifs  à„ 
pofition  &  à  fes'/befoins ,  une  lettre  de  M  Leg 
Duva!  ,  ccunmiffaire  de  ladite  armée ,  à  laquelle  et 
joint  un  mémoire  en  demande  de  munitions ,  anr 
&C  fubfiftances. 

L'afTemblée  générale  a  renvoyé  la  demande 
munitions  &  armes  par-devant  M.  le  Lieutenant 
gouvernement  général. 

Les  commilTaires  de  l'afTemblée  auprès  du  géi 
rai  affilié  de  M.  de  Corbière ,  a  été  chargé  de  p.- 
fenter  cette  demande. 

L'article  de  fubfiffances  renvoyé  à  l'affemb 
provinciale  du  nord. 

MM.  Allruc  &  Lopes  ,  négocians  du  Cap , 
font  présentés  comme  pétitionnaires ,  ont  annor 
l'arrivée  de  leur  navire  les  deux  Anges,  ont  depi 
fur  le  bureau  la  facture  de  fon  chargement ,  &  c 
fait  offre  à  l'afTemblée  de  tous  les  articles  qui  poi 
raient  convenir  aux  beioins  de  la  colonie- 

L'afTemblée  par  ton  préfident  les  a  remerc 
d'une  offre  aufiî  généreufe  ;  la  facture  a  été  dépo 
aux  archives. 

L'un  des  membres  a  obfervé ,  que  les  arn 
étaient  très-rares,  que  chaque  jour  les  différons  qr 
tiers  faifaient  des  demandes ,  qu'il  cta:t  impo/fi 
de  remplir ,  qu'il  croyait  qu'il  était  de  la  fageffe 
l'afTemblée  de  s'occuper  des  moyens  d'y  pouivoi 
L'afTemblée  prenant  en  confédération  cette  iv 
tion  très-virement  appuyée  ,  ainfi  qu:  la  dema: 
\  contenue  dans  la  lettre  de  M.  de  Rouviay,  a  f 
l'arrêté  fuivant. 

La  demande  de  M.  de  RouVTay  prife  en  confi 
ration  ,  &  préfentée  à  M.  le  Lieutenant  au  gouv 
nement  général  ,   pour  y  faire  droit. 

Sur  la  réponfe  verbale,  qu'il  n'y  avait  ni  iar. 
ni  fufils  au  magafin  du  Roi  ;  l'afTemblée  a  arrêté 
an-êie  «  que  l'aiTemblce  provinciale  du  nord  fj; 


9IT 
.    .  ,    vr-     f  •      j,c  .,mrc  noHr  fi-noléer  nu  ifi  encore  qu.lques  douceurs ,  en  fongeant  que  rampa 
hvitée  a  fore  fa.re  des  -m*  pou   h.ppleei  L-      ,  ;mi'nons    noscœUlS  g»,  fodàgés  du  poids 

défaut  des  armes  demanates.  »  . ,_   _.....,:_  jM  ..nù^n!  ar. 

fa  Sera  pareillement  invitée  de* faire  délivre!   200 
lances  à  M    de  Corbière,  pour  être  remifes  par 
lui  à  l'armée  de  M.  de  Rouvray.  »  (         . 
Et  a  renvoyé  l'exécution  de  cet  arrête  a  lailem- 
ée  provinciale  du  nord. 
M.   Chaudron,   député  fuppleant  ci  la   ville  du 

iap,  sVfl  préfenté.  ,•'.». 

Il  a  été  admis  fans  voix  dehberative  ,  h  repre- 
ntation  étant  complète.  .   ■ 

L'un  des  fecrétaires  a  donne  .lecture  d  une  lettre 
a  Sieur  Coopmann,  négociant ,  portant  of  redjn- 
oduire  avec  fes  bâtimens  toutes  dpèces  de  vivres 
revenant  de  l'Amérique  du.  nord.  r"7  ■ 

Cette  offre  n'a  pas  été  acceptée,  les  iecretaues 
nt   été  chargés  de  lui  adreiTer  les  remercimens  de- 

affemblée.  ,    .    . 

On  a  de  nouveau  obferve  comoien  il  état  împor- 
ant  de  fe  procurer  des  armes ,  que  l'état  de  révolte 
>b  était  la  colonie,  exigeait  «me  tous  les  habita* 
ùffent  armés  pour  h  conièrvation  de  le«r  exiiter.ee , 
X  de  leurs  propriétés. 

Après  difcuiïion  l'affemblée  arrête  ,   «  que   ion   | 
,  préndent   &  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement 


général,   formeront  féparement   la  demande    au 

0  général  &«  confiai  à,  la  Jamaïque,  de  .a  plus  I 
n  grand  quant. té  de  fiifik,  fabres  &  prftolets  qu  1* 

h  pourront  fournir.  »  .   * 

M  le  général  demeure  isvité  de  pourvoir  a  cette 
^édition,  &  de  joindre  un  officier  da.rtd.eae  & 
un'  armurier ,  pour   la  vifite  des  arme*.  _ 

M.  de  TTémondrie,  colon  propriétaire  de  cette 
dépendance,  paffager.  fur  les  deux  Anges,  a  de- 
mandé à  faire  un  rapport  à  l"aiTernbl*e ,  relatil  a 
la  fuuatkm   de  la  colonie  avec  la  metrope le. 

L'affemblée  a  arrêté  qu'il  ferait  entendu [.Le  rap- 
port fait,  M.  le  préfident  l'a  invite  a  aflifter  a  la 
féance,  lui  a  dit  :  L'aiTemblée  vous  tient  compte, 
M  du  zèle  que  vous  avez  mis  à  lui  donner  des  ^ 
nouvelle  de  France.  -Vous  nous  avez  fait  un  ta- 
bleau  des  atrocités  dont  nous  nous  doutions  ,  pai  | 
le-  funeftjs  effets  qui  en  ont  refaite.  \  os  propres 
yeux  ont  dû  vetfer  des  larmes,  en  voyant  notre 
beau  pays  dévoré  par  le  s  famines,  &  en  apptç- 
r.ant  que  nos  frères  ont  tombés  fous  le  fer  de  km  s 


Îi  _"ue  |jdi  mi  ijulio  ,  uujvnuij  vr"\ o  i 

j  a  cabîast  dis  haines;  la  réunion  des  opinions  ac- 
H  céléïcra  rios  opérations,  &    en   dépit  de  nos  en- 
!  nemis  non*  {aurons  arriver  au  bonheur. 
•    On  a   fait  lecture  n'une  lettre  des  habitans  de  la 
Je  rue,  contenant  ces    effres  &  des  demandes. 

L\b]it    des  demandes    étant   des    munitions  & 
des  armes,  a  été  renvoyé  pa  -devant  M.  le  général. 
Les  fecrétaires  ont  été  chargés  de  répondre  aux 
habitans  ce  la  Toitae.  •  *  ■,     v     •'- 

L'aiTemblée  générale  prenant  en  cenfidération 
îa  demande  de  M.  de  Rouvray,  commandant 
Tannée  de  la  partie  de  l'eft,  tendante  à  rappeler 
tous  les  citoyens  que  les  malheurs  de  la  arconf- 
tance  avaient  forcés  d'abandonner  leurs  foyers. 

Confidérant  que  M.  le  Lieutenant  général  au 
gouvernement  amplis  des  difpofitions  pour  garan- 
tir les  paroilTes ,  depuis  Limonade  jufqu  à  Ouana- 
rninthe ,  des  progrès  de  l'incendie  &  de  Tnivafion 
des  brigands. 

Que  les  précautions  prifes ,  affurent  aux  citoyens 
la  faculté  de  rentrer  chez  cjux  avec  fécurité  &  di 
fecourir  leurs  propriétés  menacées.  _  y 

A  aneité  &  arrête  que  tous  les  habitans  pro- 
priétaires ,  réejfTeurs ,  économes  6k  ouvriers  dpmi- 
ciliéj  des  paroilTes  depuis  Limonade ,  jufqu'à  Ouana- 
minthe ,  l'ont  invités  acT  nom  du  falut  de  la  patrie 
en  danger ,  de  fe  rendre  aux  différsns  peftes  établis 
dans  les  paroilTes  ci-deffus  dénommées,  ou  au 
quartier  général ,  peur  y  faire  ls  fervice  qu'ils  doi- 
vent à  la  choie  publique.  _     ; 

Us  font  avertis  que  l'affemblée  provinciale  du 
nord  expédie  par  la  voie  de  la  mer ,  des  approvi- 
fionnemens  pour  l'armée ,  qu'ils  pourront  profiter 
de  cette  oçeafion  pour  ie  randre  à  leur  devoir.  lis 
fauront  au  bureau  de  police  le  moment  du  dépa:r 
du  bâtiment. 

Sera  le  préfent  communiqué  à  M.  le  Lieutenant 
au  gouvernement  général,  &  notifié  à  l'affemblée 
provinciale  du  nord  ,  pour  avoir  ion  exécution. 

M.  Fouché  père  ,  député  fuppléant  de  la  ville  du 
Csd  ,  a  préfenté    Tes   pouvoirs  &    a  été  admis  en 
i  cette  qualité.  .  • 

Des  commiffaires  de  l'affemblée   provinciale  du 
Inord,  ont    repréknté    à  l'aiTemblée  générale ,  Que 
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r.am  41*=  nu=  1».'"  — «  .-—--■  ^Zotn.    \\  <;'occuDant  de  l'exécution  de  fon  arrêté  du  27,'  cen- 

;rclave,La  --/--;™a^^^  des  légimens  des  gLes  de 

La  falle  de  nos  feances  cft  un  «to*r£"  ^s  Saint-Domingue  foldées  ,  elle  a  rencontré  beaucoup 
qérons  au  mdxu  des  armes  ^^TStol  I \t  difficuUéA  raifon  de  la  longueur  de  i'ei  ^ .. 
quelques  pénibles- qtfe  fcie.t   nos  t  ^^        |  Q^Hc       nfj      .av€C  un   engagement  mpins 

erardes  que  foient  nos  peites,  nous  îaarons  iruuvri  «  *■  \t  .«  P  .  u\artht  an  con\n\et  Prp- 
L'e  coniciatien  en  no^-mêmes ,  nous   goûterons  II!  long,  un  regunent  ieu.it  bientôt  au  complet,  feu. 
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quoi  laflsmbtés  provincial;  du  nord  prie  l'aflem-  ù 
b'ée  générale   de  prendre  fon  obfervation  en  con- 
sidération.  Suit  un  arrêté  que  nous  avons  infcré  ,n° 
74  y  folio  880. 

M.  le  préfident  a  dit,  qu'il  y  avait  fur  le  bu- 
reau la  pétition  d'un  citoyen  ,  renfermant  les  menus 
obfervations  que  celles  de  i'alîemblée  provinciale. 

L'affemblée  générale  ayant  prononcé  fur  cet 
objet,  a  arrêté  qu'il  n'y  a  lieu  à  lieu  à  délibérer 
fur  la  pétition. 

M.  Chapotin,  envoyé  du  camp  du  Port-Mar- 
got ,  a  remis  deux  lettres  des  membres  du  comité 
dû  Borgne ,  par  lesquelles  ce  quartier  réclame  des 
fecouirs  en  munirions  &  armes. 

Cette  demande  a  été  renvoyée  par-devant  M. 
h  Lieutenant  général. 


Extrait  de  la  fiance  du  1"  Septembre. 

Sur  la  motion  tendante  à  ce  que  l'affemblée  fup- 
pnmât  toutes  les  formules  d'ufage  dans  les  lettres 
qu'elle  adrelfera  comme  dans  celles  qui  lui  feront 
adreflées  ; 

Après  difcuSon  &  délibération  ,  l'afïemblé  confl- 
uèrent qu'elle  eft  fumTameat  affurée  du  refpect  que 
les  citoyens  de  tous  les  rangs  portent  à  fon  carac- 
tère de  repiéfentans  du  peuple  ; 

Confidérant  qus  c'efl.  par  fes  oeuvres  qu'aile  veut  II 
mériter  la  vénération  de  tous  ceux  pour  la  profpé-  } 
nré  de  qui  elle  travaille  ;  (i 

Confidérant  que  les  vaines   formules  ,  preferites  «  » 
par  d'anciens  ufages,   portent  an  caraclèie  d'humi- 
hti  qm  ne  convient  pas  à  des  peuples  régénérés  ; 

Arrête  &  déclare  qu'à  l'avenir  elle  difpeme  tous 
corps  &  particuliers  pétitionnaires  des  formules  arrê- 
tées ,  pour  adopter  celle  qui  fuit  : 

A  l A ff emblée  générale. 

_  Enkâtg  ,  i'expofition  de  la  demande ,  repréfenta- 
tion  ou  pétition,  fignée  fimplement  du  corps  ondes 
particuliers  pétitionnaires. 

Déclare  qu'elle  donnera  elle-même  l'exemple ,  en 
fe  bornant  à  énoncer  à   l'avenir  fimplement  l'objet 
de  fa  dépêche  ;  fon  préfident  la  fignera  ,  &  n'em-    1 
ployera  pour  la  commencer  &  la  terminer  aucun 
formule. 

_  Le  préfent  arrêté  fera  notifié  aux  affemblees  pr0-  i! 
vmciaîes  &  administratives,  pour  être  lu  ,  publié  ' 
&  affiché  dans  leur  arrondiffement. 

Fait ,  clos  &  arrêté  les  jour ,  mois  &  afl  que 
dsflus.  Signé,  F.  de  Caiafchj  préfident;  Poncignon, 
vice-prefident  ;  Mille-.  ,  Lux  ,  Petit  des  Champeaux 
&  Miailles .  fixréiaires. 


Colîationné,  conforme  à  l'expédition  adreffée 
par  l'aflemblée  générale  de  la  partie  Francaife  de 
Saint-Domingue.  Signé  3  Huard  le  jeune  ,  fecrétaire . 
garde-des-archives. 

Extrait  de  la  fiance  du  7  Septembre. 
Un  des  fecrétaires  a  donné  le&ure  d'une  adreflè, 
de  différens  capitaines  Anglo- Américains ,  dans 
laquelle  ils  demandent  la  permiffion  de  fortir  du1 
port ,  les  uns  pour  aller  faire  le  débit  de  leur  cargaifon 
au  Port-au-Prince  ,  les  autres  pour  s'en  retournera 
la  Nouvelle-Angleterre. 

L'aflemblée  générale  confidérant  que  les  Ar^lo-i 
Américains  font  des  étrangers  qui  viennent  avecl 
confiance  commercer  dans  nos  ports,  &  que  l'em-: 
bargo  général  ordonné  dans  la  colonie  ferait  à  leur, 
égard  une  violation  manifefte  du  droit  des  gens  ,  s'il 
n'avoit  été  commandé  par  la  néceflîté. 

Confidérant  que  dès  le  commencement  des  trou- 
bles elle  a  envoyé  des  commiflaires  à  la  Nouvelle- 
Angleterre,  pour  lui  demander  des  fecours  d'hommes, 
d  armes  &  de  vivres. 

Confidérant  que  cette  mefure  pourrait  échouer 
par  l'exécution  rigoureufe  de  fon  arrêté  fur  l'emba-go, 
&  défirent  adoucir  PimpreïTion  fâcheufe  qu'il  aurait 
pu  caufer  à  la  Nouvelle- Angleterre; 

A  arrêté  &  arrête,  après  mûre  délibération,  que 
les  trois  capitaines  qui  ont  demandé  la  peimiflïoii 
daller  débiter  leur  cargaifon  au  Port-au-Prince  amont 
la  liberté  de  fortir  du  port  ;  mais  en  les  invita.it 
fortement  de  fe  rendre  l'un  au  Port-de-Paix  &  les 
deux  autres  au  Fort-Dauphin  ,  pour  y  faire  la  vente 
de  leur  cargaifon. 

Que  les  capitaines  qui  défirent  retourner  à  la 
Nouvelle- Anglerre  en  auront  la  liberté,  mais,  ainfi 
quus  l'ont  propofé,  de  manière  qu'il  ne  foi  tira  des 
bâtimens  Américains  de  la  rade  qu'à  proportion 
du  nombre  qu'il  en  entrera  ,  6k  en  donnant  caution 
de  ne  prendre  fur  leurs  bâtimens  ,  hommes,  femmes, 
ni  enfans  pafîagers,  de  n'emporter  l'argent ,  ni  les 
effets  d'aucun  particulier. 

Arrête  en  outre,  qu'il  fera  fait  par  les  commit 
fairés  de  rade  une  vifite  très-exaâe  des  bâtimens  au 
moment  de  leur  départ,  pour  aflurer  l'exécution  de 
1  arrêté. 

Pourront  les  affemblees  administratives  de  l'oueft 
&  du  fud  permettre  aux  bâtimens  Américains  de 
fortir  des  ports  qui  font  dans  leur  arrondiffement, 
en  fuivant  les   mefures   indiquées  dans  le  préfent 

arrêté. 

Sera  le  préfent  arrêté  communiqué  à  M.  le  Lieute- 
nant au    gouvernement  général ,  pour  avoir  fon 
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pprobation  ,  &  àj'âffemblée  provinciale  du  nord, 
iOur  recevoir  Ton  exécution. 

Fait ,  clos  &  arrêté  en  féance ,  les  jour,  mois 
Û  an  quedeffus.S:°7îe,  P'.  de  Cadufch  ,  préfident; 
'ondgnon,  vice-préfident;  Lux  &  Petit  des  Cham- 
eaux3, fecrétaires.  Plus  bas  eft  écrit  ;  j'approuve , 
igné,  Elanchelande.  Signé,  V1.  de  Cadufch , prév- 
ient; Poncignon,  .vice-préfident-,  Millet,  Lux,  Petit 
les  Champeaux  &  Miailles ,  fecrétaires. 

Collationné  conforme  à  l'expédition  de  l'àffem- 
îlée  générale  de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domin- 
>ue,  Heard  le  jeune,  fecréta'ue,  garde-des-archives. 

Extrait  de  la  fiance  du  p  Septembre.  - 
f  Lecrare.a  été  faite  d'un  paragraphe  d'une  lettre 
de  France  adreffée  à  un  citoyen  de  cette  ville ,  qui 
prévient  ds  dangers  dont  Saint-Domingue  eft 
menacé  ,  £k  engage  à  redoubler  de  furveillançe  pour 
fe  tenir  en  garde  contre  une  foule  d'émigrans 
d'Europe ,  qui  paiTent  journellement  dans  cette  ville 
avec  des  principes  contraires  à  fon  état  politique.. 

Cette  lecture  a  donné  lieu  à  la  motion  d'un  des 
membres,  tendait  ;  à  s'oppofer  dans  la  circonftance 
critique  où  fe  trouve  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Domingue  ,  au  déba-quequ  ment  -  de  tous  particulière 
qui  n'ajraient  point  de  propriétés  dans  le  pays , 
ou  quiine  pourraient  point  fe  réclamer  de  proches 
parens  de  qui   ils  feraient  avoués. 

La  difeuffion  ouverte  fur  cette  motion  importante, 
l'aHemblée  confidérant  que  la  pcfit:on  aftreufe  où  fe 
trou .  e  maintenant  la  partie  eu-  nord  de  Saint-Do- 
mingue, &  la  néceiîité  d'arrêter  ,  s'il  ça  eft  encore 
iemps ,  les  progrés  du  mal  '&  d'empêcher  que  la 
révolte  &  l'incendie  ne  fe  propagent  &  n'embraffent 
le,  goffeffiohs  Françaifes  de  cette  ifle ,  lui  impofent 
la  loi  de  redoubler  de  furveillançe,  &  de  n'admettre 
dans  le  pays  que  ceux  qui  par  leurs  propriétés  ,  ou 
par  les  liens  du  fang  ,  font  préfumés  devoir  prendre 
intérêt  à  la   chofe  publique. 

Confidérant  que  dans' le  grand  nombre  d'émigrans 
d'Europe  ,  qui  arrivent  journellement  à  Saint-Domin- 
gue ,  il  peut  s'en  trouver  dont  les  principes -feraient 
délimiteurs  &  contraùes  à  l'exiftence  politique  du 
pays. 

Confidérant  que  par  divers  avis  reçus ,  Saint- 
Domingue  eft  menacé  de  l'arrivée  prochaine  d'une 
foule  d'ennomis  d'autant  plus  dangereux  qu'ils  ne  fe 
préfentent  point ,  les  armes  à  la  main,  &  que  leurs 
projets  font  cachés. 

Confidérant  enfin  que  les  ma^heureufes  cirnonf- 
tances  &  les  dangers  lans  nombre  dont  les  habi- 
tans    de    Saint-Domingue   font  menacés,    légiti- 


ment toutes  les  mefures  de  fureté  publique  quelques 

ri^oureufes  quelles  foient. 

"^.Après  mûre  délibération,  a  arrêté  &  arrrête: 

1°.  Qu'à  compter  du  jour  de  la  publication  du 
préfent,  tout  particulier  arrivant  dans  la  partie 
Françaife  de  Saint-Domingue,  .qui  n'aura  point  de 
propriété  dans  le  pays,  ou  qui  ne  fera  peint  adrefle 
&  ne  pourra  pas  fe  réclamer  de  parens,  tels  que 
père,  fils,  frère,  oncie  &  neveu,  propriétaires  eu 
citoyens  domiciliés  &  connus ,  ne  pourra  être  débar- 
quée reftera  configné,  feit  à  bord  du  navire  qui 
l'aura  amené,  feu  à  berd  du  bâtiment  de  la  Nation 
qvi  fe-  trouvera  dans  la  rade  où  le  navire  aura 
mile. 

a°.  Que  ceux  dont  le  débarquement  fera  permis, 
ne  pourront  cependant  être  mis  à  terre  que  fous 
le  cautionnement  de  leurs  parens,  fait  par-devant  la 
muncipalité ,  comité  ou  bureau  de  furveillançe  du 
lieu  où  ils  débarqueront. 

3°.  Que  ceux  qui  arriveraient  porteurs  de  pro- 
curations, qui  n'auront  dans  le  pays  ni  propriétés 
ni  parens  ai  degré  ci-deffus  ,  ne  feront  point  débar- 
que?. 

4<?.  Que  les  perfonnes  dont  le  débarquement 
n'aura  pas  été  permis  feront  renvoyées  en  France, 
aux  frais  de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue , 
pendant  trois  mois  feulement  ;  paffé  lequel  temps 
elles  feront  renvoyées  aux  frais  des  armateurs  des 
bâtimens  qui  les  auront  apportées. 

Sera  le  préfent  arrêté  préfenté  à  M.  le  Lieute- 
nant au  gouvernement  général ,  pour  avoir  fon 
approbation  ,  notifié  aux  affemblées  _  provinciales 
pour  tenir  la  main  à  fon  exécution,  jufques  à  ce 
qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  l'affemblée , 
&  le  faire  lire,  publier  &  afficher  par-tout  où 
befoin  fera  ;  qu'expédition  en  fera  remife  à  MM.  les 
commiffaires  de  la  rade  de  la  ville  du  Cap ,  & 
envoyée  à  toutes  les  places  maritimes  de  France , 
&  au  çonful  de  France ,  auprès  des  États-Unis. 

Fait ,  elos  &  arrêté  en  féance  ,  les  jour ,  nteis  & 
an   que  deffus.  Signe,  P'.  de   Cadufch ,  préfident  $ 
Poncignon,  vice-préfident;  Petit  des  Champeaux,. 
Millet  ,  Lux  &  Miailles ,  fecrétaires  :  &  plus  bas  eft 
écrit.,  j'approuve.  Signé  3  Blanchelande. 

Collationné  ,  P'.  de  Cadufch ,  préfident  ;  Ponci- 
gnon ,  vice-préfident  ;  Petit  des  Champeaux ,  Millet , 
Lux  &  Miailles ,  fecrétaires. 

Collationné  conforme  à  l'expédition  adreffée  par 
l'affemblée  générale  de  la  pairie  Françaife  de  Saint- 
!  Domingue ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire  ,  garde-des- 
;  archives. 


■*— . 


-,: 


h 


Extrait  de  la  .fJancs  du  13  Septembre. 

L'affembiée  générale  confidérant  que  ,  pour  la 
plus  prompte  exécution  de  fe>  arrêtés,  il  convient 
que  hs  affembl'ées  provinciale,  telles  qu'elles  exif- 
tent  actuellement ,  foienf  compofées  de  la  total  té 
d:s  députés  des  parcifTes  qui  doivent  conltituer 
rarrondflcm;nt  de  ces  affemblées,  dont  la  furveil- 
lance  fur  la  chofe.  pp£îî>jue  eil  commandée  par  les 
circonfrances  caiajïfiteuks  qui  affligent  &  menacent 
la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue. 

A  arrêté  &  arrête  qui  ,  iufquâ  ce  qu'elle  ait 
ftatué  définitivement  fur  l'organifation  dçs  corps 
administratifs  &c  populaires  ,  toutes  les  paroifîes 
■feront  invitées,  au  nom  du  falut  de  Saint-Domin- 
gue en  danger,  à  fe  faire,  repréfenter  aux  affemblées 
provinciales  ,  pour  contribuer  efficacement  à  la 
confervation  de  tous  les  intérêts. 

Soient  lefdites  affemblées.  invitées  à  tranfmettre 
à  chaque  paroiffe  le  préfent  arrêté  ,  pour  qu'il 
reçoive  fou  exécEtion. 

Fait  &.  clos  en  féance  ,  les  jour  ,  mois  &  an 
que  défais.  Signé  ,  V1.  de  Caduio  ,  préfident  ; 
Poncignon  ,  vice-préfident  ;  MiiLr  ,  Miai'l;es ,  Petit 
des  Champeflux  &  Lux  ,  feeréfàlres. 

Colbtionné ,  V1.  de .  Cadufch  ,  président  ,  & 
Miailbs  ,  feetétaire. 

'Coliationé  conforme  à  l'expédition  de  Faffern- 
blée  générale  de  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Domingue-,  adreffee  à  l'afTcmblée  provinciale  & 
provifo'irement  adminiflrative  cle  l'ouelt  de  la  partie 
Françaife  de  Saint-Domingue.  Signé  ,  Huard  le 
jeune ,  fecrétaire  ,  gardes  -  des  -  archives. 

NAVIRE  EN 
2  Le  navire  l'Eulal 
Cibaut  dâ  Nique,  bon  voilier ,  &  très-commode 
pour  les  pafiagerSj  pa;tira  pour  ledit  iLu  du  1" 
au  5  Novembre  préfix.  Ceux  qui  voudront  y  paf- 
fer,  ou  charger  à  fret ,  .pourront  s'adreïfer  audit 
capitaine,  demeurant  rue   des    Capitaines. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  Geôles. 

Au  Port-au-Prince ,  le  18  du  courant,  Gabriel, 
étampé  PENOT  ,  fe  difànf  à  M.  Penct  ;  Chiifîophe, 
Hollandais,  fe  difartt  à  M.  Chevalier;  &  Marie- 
Jeanne,  Congo  ,  étampée  BÂCHÉ  ,  au-déffous  F?  : 
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CHARGEMENT. 

Eulalie  ,    de    Bordeaux  ,  «apitaine 


h  le  21,  François,  Mozambque,  fans  étampe  app 
[  trente,  fe  d  faut  appartenir  à  un  Mulâtre  libre 
|j  Noël,  Créole,  fe  difa.u  à  \AUt  Loiote  Marti: 
M.  L.  ;  un  Nègre  nouveau,  Congo  ,  étampé  fur 
f.m  droit  LECOCQ  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  1 
celui  de  fon  maître  ;  Reine,  Congo  ,  fans  étam'pç 
fe  difant  à  M.  Meillac  ;  Giiles  ,  Çréch,  fans  étamp< 
fe  diiant  à  M.  Charou  ,  à  la  G.ande-Rivière  ;  Jear 
P.erre,  Créole,  fans  étampe,  f  difant  à  Al.  Mariany 
Jean-Louis,  Indien,  étampé  CORS  ,  fe  difant  à  fV 
Moreau,  à  Baynet  ;  Jean  ,  Anglais ,  fe  difant  libre  i. 
travailler  chez  M.  Aubry  :  le  22,  un  Nègre  noi 
veau, 'Mozambique,  étampé  furleiein  droit  BEC 
au-deffous  PP ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celi 
de  fon  maître  :  le  23  ,  une  NégrelTe  nouvelle ,  Me 
zambique ,  fans  étampe ,  ayant  des  marques  de  fo 
pays  fur  le  vifage,  ne  pouvant  dire  ion  nom  1 
celui  de  fon  maître,  Marie-Louife 3  Sénégalaise! 
étampée  PÊRINE,  fe- difant  à  ÏAIU  Penne,  M.  1 
à  l'Artibonite;  Urfule ,  Créole,  étampé  fur 'le  feii 
droit  MAGEN ,  au-deffous  St.  MAKC,fe  difarj 
à  M.  Magen ,  aux  Vérités  ;  Zéphir ,  Congo ,  fe  difài; 
à  M.  Maffs^  Milord,  Mamdingue,  fe  difant.  à  \'l 
Abeille  :  le  25  ,  Zabet,  Captlaou  ,  étampée  NOLli 
VOS  ;  Dumont ,  Congo  ,  ck  Pierre  ,  Na  To  ,  f 
|  difant  à  M.  Lereboure  ;  un  Nègre  nouveau,  Aouffa 
l  étampé  fur  le  fei.n  droit  DBH ,  ayant  des  marque 
de  fon  pays  fur  le  vifage ,  ne  pouvant  dire  fon  nos 
ni  celui  de  fon  maître  ;  Céfar ,  fe  difant  de  l'habi 
tatica  Sibert;  Françoife ,  Nago,  étampée  O.P.H 
BUSSY,  au  deffous  PAUP,  &  Moricrt,  Ibo  ,  i 
difant  tous  deux  à  M.  Saint-Rcme  ;  Ignace,  Créole1 
&  Adrien  ,  Frouida  ,  le  difant  tous  deux  à  M.  Mon: 
talan  ;  &  Télémaque,  fe  difant  de  l'habitatioi 
Damiens. 

Animaux    entrés   aux   Épaves. 

Au  Port-au-Prince  ,  le  2 1  du  courant ,  un  cheva 
fous  poil  brun  ,  étampé  au  montoir  MOD  :  la  2a 
un  mulet  fous  même  poil ,  étampé  D,  une  jumen 
Anglaife  ,  courte-queue  ,  fous  poil  roux  ,  étampéi 
PIB;  &  un  petit  cheval  feus  même  poil  étamp< 
au  montoir  LBT,  ayant  les  pieds  noirs  :  le  24, 
une  bourrique  ious  poil  fouris,  fans  étampe,  &:  f; 
faîte  fous  poil  gris  ,  aufîi  fans  étampe  ;  &.  une  muk 
fous  poil  brun  ,  étampée  illifiblement  au  msntoir, 
ayant  desjaches  blanches  fous  1*  venue. 


£/<££*. 


*--4  ygr^v*;  A^u  y 


^ 


An   Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD ,  Imprimem-  du  Roi  &r  du    Confeil  fupérieur. 


nnée.        Supplément,    N°.    59. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du  Mercredi  z8    Septembre    ij§u 
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NOUVELLES    COLONIALES. 

4dreffe  ■  des  gens  de  Couleur  Vibres  du  quartier  des 
CJlemittes  ,  déposée  aux  archives  de  la  municipalité, 
conformément  à  îerrîté  de  ce  jour ,  dix  Septembre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-on^e. 

A  Mejfieurs ,  Mejfieurs    du  confeil  municipal  des 

Caiemittes , 
Et  à   tous  les  citoyens  de   la  paroijfe. 

C'eft  avec  des  fentimens  de  vénération  &  de 
econnai (Tance  que  nous  avo.,s  reçu  de  vous,  Mef- 
îeurs,  par  votre  délibération  du  jour  d'hier,  le 
>ouvoir ,  l'honneur  de  défend;  e  la  canfe  commune , 
k  le  privilège  de  vous  démontrer  efficacement  que 
k>us  méritons  la  plénitude  de  votre  confiance.  Vous 
le  nous  avez  point  confondu  dans  cette  claffe 
l'hemmes  dangereux ,  inquiets  ,  remuans ,  criblés 
Je  dettes,  perdus  d'honneur,  n'ayant  rien  à  perdre 
lans  l'infurreclion  dont  la  colonie  eft  attaquée ,  6k 
îous  &  nos  femblables  ne  feront  fans  doute  jugés 
que  fur  la  conduite  que  tient  la  partie  la  plus  fage  : 
/oilà  notre   efpoir. 

Les  armes  que  vous  nous  mettez  à  la  main  ne 
Teront^jamais  tournées  contre  nos  bienfaiteurs  & 
nos  pères ,  c'eft  ce  que  nous  proteftons ,  &  nous 
rrê  ferons  jamais  parjures. 

.  Si  quelques-uns  des  nôtres  ont  pris  les  armes 
dans  la  révolution  générale  qui  a  agité  l'empire 
Français  ,  ils  femblent  mériter  quelqu'iudalgence , 
hélas  1  Ils  ne  favaient  ce  qu'ils  faifaieat  ;  entraînés 
par  un  volcan  général ,  ils  ne  voyent  pas  la  main 
ni  les  caufes  qui  faifaient  mouvoir  cette  grande 
machine.  Vous-mêmes ,  Meilleurs ,  n'avez  pu  pré- 
voir les  maux  qui  nous  accablent ,  &  les  gens  de 
couleur  de  la  colonie,  mésitent  plutôt  la  eompaflion 
que  la  haine. 

En  vain  des  mal-intentionnés  voudraient  faire 
croire  qu'il  nous  refte  de  l'inclination  pour  les  peuples 
de  l'Afr'que  ,  le  fang  qui  eoule  dans  nos  veine»  eft  | 


le  fang  des  peuples  de  l'Europe  transplantés  eft 
Amérique  ,  &  dans  tous  les  temps  nous  fomme» 
prêts  à  nous  facrifier  pour  maintenir  ce  principe 
de  nous  mêmes.  Nous  fommes  très-glorieux  de 
terlir  à  la  cafte  dominatrice  de  la  terre  ,  trop  jaloux 
d'imiter  nos  pères  dans  quelques-unes  de  leurs  vertus  , 
pour  longer  à  defeendre  pbs  bas  que  la  nature  ne 
l'a  voulu,  le  defir  de  s'élever  &  d'aggrandir  fort 
ame  eft  un  héritage  de  nos  pères  ,  mais  nous  mo- 
dérerons toujours  nos  defirs  fuivant  les  vœux  de 
nos  pères. 

Vous  avez  fait  ferment,  MM.  le  4  de  ce  mois 
de  Iaiffer  dans  un  éternel  oubli  toutes  les  diflentions 
de  la  colonie ,  toutes  nos  fautes  &  nos  erreurs  font 
enfevelies. 

Vous  nous  avez  mis  par  votre  an  été  du  4  oe 
ce  mois  fous  la  loyauté  &  la  protection  de  la 
municipalité,  de  tous  les  bons  citoyens  &  de  la 
loi  ;  vous  nous  l'avez  appris  par  vos  commiffaires 
&  chacun  de  vos  bienfaits  reftera  gravé  dans  notre 
mémoire.  Vous  avez  délibéré  une  féconde  impofi- 
tion  volontaire  ,  néceffitée  par  les  circonftances  , 
&  notre  regret  eft  que  vos  principes  nous  ayent 
interdit  l'honneur  d'y  être  préfens  ou  d'être  repre- 
fentés  par  un  député  ;  par-là  nous  avons  perdu 
l'cccafion  de  vous  donner  des  preuves  publiques 
de  notre  pattiotifme  &  de  no»re  zèle. 

Nous  femmes  flattés ,  MM.  que  par  votre  déli- 
bération du  jour  d'hier  3  vous  nous  ayez  préparé 
les  moyens  de  prouves  au  quartier,  à  toutes  les 
paroiffes  de  la  colonie  ,  mais  fur-tout  à  l'augi  fta 
aflemblée  générale  ,  féante  au  Cap  ,  notre  ardeur , 
notre  patriotifme  ,  notre  attachement  le  plus  pur  * 
&  mériter  ainfi  l'eftime  &  Paffettion  de  nos  pères , 
&  de  tous  les  bons  citoyens ,  &  enfin  de  donner 
le  bon  exemple  s'il  en  était  befoin. 

Nous  nous  fommes  donc  affemblés  d'après  vos 
pouvoirs  du  8  de  ce  mois  &  fuivant  vos  intentions. 

L'habitation  de  Pierre  Lafond  a  été  cheifte 
pour   le  point  de  réunion  :  elle   eu  d'autant    plue 


favorable,  qu'elle  eil  le  centre  de  quatre  grands 
chemins.  Nous  formerons  un  corps  de  cinquante 
à  foixante  hommes  ;  ce  corps  fe  portera  par-tout 
au  premier  avis ,  foit  vers  la  mer,  (bit  dans  les 
montagnes  &  même  hors  de  la  paroiffe,  s'il  le 
faut  ;  il  communiquera  avec  le  capitaine  générai , 
les  capitaines  de  diftricls ,  fera  la  patrouille  lëparé- 
ment,  ou  conjointement ,  protégera  tous  les  corps 
faibles  &  les  habitations  qui  paraîtraient  fe  mettre 
en  mouvement  ;  ce  corps  recevra  des  ordres  immé- 
diats de  la  municipalité  :  les  peines ,  les  dépenks , 
les  travaux ,  rien  ne  nous  coûtera  ;  trop  heureux 
de  manifefter  nos  bonnes  intentions  &.  de  coopérer 
avec  tous  les  dift ritls  à  la  tranquillité.  Nos  opéra- 
tions feront  publiques  &  nos  devoirs  dictés  par  la 
municipalité  &  le  capitaine  généra! ,  &  nous  oie- 
rions  d'avance  affurer  que  par  notre  bonne  conte- 
nance &  notre  acfivité  ,  jointe^  celle  des  diftncts ,  la 
paroiffe  fera  préfervée  des  mauxqui  affligent  les  autres. 
Une  feule  chofe  nous  fait  quelque  peine,  c'eit 
eu-  vous  paraiffez  defirer  que  notre  corps  ait  un 
blanc,  fous  la  dénomination  de  capitaine  &  de 
lieutenant  ;  mais  pleins  de  confiance  dans  votre  ia- 
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comme  vous  l'êtes  dans  notre  zèle  ,  nous 
ofons  vous  demander  la  permifiion  de  choifir  par- 
mi nous  les  hommes  deftinés  à  commander  &  à 
distribuer  le  fervice.  Ce  n'eft  point  ici  l'orgueil  qui 
nous  détermine  dans  nos  demandes,  c'tft  l'hon- 
neur de  marcher  au  danger,  c'eft  la  fatistaefion  de 
prouver  que  nous  fournies  en  état  d'agir  par  noue 
propre  irapulfîon. 

Soyez  convaincus ,  MM.  qu'aucun  capitaine  blanc 
n'ufera  de  la  févérité  qu'exigent  les  circonftances. 
Ce  privilège,  d'ailleurs  ne  préjugera  que  pour  dé- 
montrer plus  évidemment  notre  attachement  au 
ialut  commun  6k  dont  dépend  le  nôtre  également, 
étant  tous  de  grands  propriétaires  &.  courant  le 
même  danger. 

Nou>  ferions  bien  punis  fi  l'on  pouvait  penfer 
une  faible  intention  de  déplaire  dans  la  demande 
que  nous  formons  ;  c'eft  la  circonftance  qui  dirige 
nos  vœux,  &  eijfin  nous  ne  croyons  pas  pouvo  r 
mieux  choifir  pojr  notre  capitaine,  que  le  confeil 
municipal  lui  -  même  :  nous  le  fupplions  de  nous 
donner  cette  marque  de   confiance. 

C'eft  d'aorè*  cette  prière  que  nous  avons  nom- 
mé pour  noti  e  capitaine  de  peines ,  la  perfonne  de 
Pierre  Lafond;  pour  notre   lieutenant ,  la  perfonne 

de iefquelles  perfonnes  agréées  qu'elles  foient, 

fa  rendront  auprès  du  confeil  municipal ,  y  prête- 
ront ferment  au  nom  de  tous,  da  fect&ew  notre  fang 
&  nos  biens  pour  la  caufe  commune. 


En  eonféquenee ,  nommons  pour  <-c::?  dépu 
la   perfonne    de 

à  l'effet    de    :  ïr  fi  -    ! 

capitaine  d%ohn    ■   ^'agréer  noi        1  es»fl 

confril  mu-.r.upai  de  faire  enregistrer  en  1^.. 
le  prefent  ferment,  de  faire  co  maîtr2  à  toutes 
affembléés  adrnmiftratrves  &  à  l'affemblce  gé 
raie ,  feante  au  Cap  ,  que  les  gem  de  couleur 
la  paroiffe  des  Caïemittes  méiitem  la  qia'té 
bons  citoyens ,  à  laqu.lle  ils  bornent  leurs  félieii 

Au  Fond-d'Icaque ,  fur  l'habitation  Lafo: 
Signé,  Pierre  Lafond,  Lafond  jeune,  Jofeph  Bn 
tet,  Louis  Broh,  Monnerye ,  Georges  Gré'ii  ,  J. 
iOgé,  Louis  Meynadié  ,  Louis  Lannon,  Lane; 
J.'  B.  Azcr,  Bonhomme  Deffido:x,  L.  Guilli 
G.  Dumorniés ,  Sainton  Heraclite ,  Arwidi 
Jofeph  Parié. 

Paraphé,  ne  var'utur ,  au  defir  de  la  délibérati 
de  ce  jour  dix  Septembre  milfept  cent  quatre-vin 
onze.  Sigw ,  Crefpy ,  éehevin;  Nachet,  notab 
Gaudaire ,  capita.n_  général  ;  t)ea  umont,  notabl 
S.  Charpentier,  officier  municipal;  Bafttde,  notab. 
Charpentier  aîné  ,  notable;  J.  Fie  ,  notable  ;  Oliv 
Mareille,  maire;  Cailanet,  procureur  fyndic;  I 
chard,  fubft'tut  du  procureur  fyndic;  N.  Maupi 
fecrétaire    greffier. 

Collaùonnè  ,  N.  Maupin,  fccrétaire  greffier. 


AVIS     DIVERS. 

Extrait  des   regijlres   des  délibérations  de    l'ajfemb 
provinciale  &  provifoïnment  adminiftrative  de  Vouej. 

Séance  du    16  Septembre  1791 ,  de  relevée. 

Sur  Ja  motion  faite  par  un  membre  ,  l'affembl 
après  difeuifion,  arrête,  par  amendement  à  f< 
règlement  de  maréchautTée ,  que  tous  citoyens ,  la 
diftinclion ,  font  actuellement  admis  à  rempli!  ci 
places  dans  la  maréchauffée ,  &  que  le  préfe 
fera  envoyé  à  toutes  les  municipalités ,  &  infe 
dans  les  papiers  publics. 

Fait    &  clos  en  fémee,  les  jour,  mois  & 
que  deffus  ;  &  ont  figné  au  regiftre ,  Poncet ,  e; 
préfident  ;  Funel  de  Séranon  &  Genty,  fecrétain 

Collationné ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaires ,  gardj 
des-archives. 

Séance  du  24  Septembre. 

Sur  la  motion  faite  par  un  des  membres ,  arrén 
que  tout  citoyen  quelconque  ,  tant  de  plaine  qj 
de  montagne,  eft  autoiife  à  arrêter  toute  perfoni 
inconnue,  qui  ne  fera  pas  munie  d'un  pafTeport,  <l 
qui  paraîtra  fufpeft,  d'en  faite  fon  rapport,  &  < 
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I  conduire  dans  les  vingt-quatre  heures  à  la  aiuni- 
|  palité  de  Ton  reffort  ;  que  le  préfent  arrêté  fera 
Ireïïe  à  toutes  les  municipalités  ou  communes  . 
|'ec  invitation  de  veiller  foigneufement  à  fon  exé- 
ition,  ck  que  le  préfent  arrêté  fera  rendu  public 
ir  la  voie  des  gazettes. 

l  Fait  &  clos  en  féance ,  les  jour ,  mois  &  an 
je  deflus.  Signé  au  regiftre,  CaradeuxLA  Caye, 
-éfident;  Fukel  de  Séranon  &.  Genty , 
crétaires. 

ColLt'wnnéy  Huard  le  jeune ,  fecrétaire ,  garde- 
s-archives. 

Avis  de  F  a  ([emblée  provinciale  &  povlfoiremene 
adminijkative   de   l'oueji. 

La  place  de  concierge  des  prifons  de  la  ville 
;  Léogane ,  vacante  par  la  retraite  du  titulaire ,  eft 
j  concours.  Ceux  qui  prétendent  à  cette  place  font 
vités  à  dépofer  fur  le  bureau  leurs  pétitions  dans 
jinzaine  ,  à  compter  de  l'infertion  du  préfent  dans 
s  papiers  publics. 

Collationnè ,  Huard  le  jeune,  fecrétaire,  garde- 
;s-archives. 

3  M.  Laroche ,  médecin  vétérinaire  breveté  du 
.oi ,  demeurant  au  Port-au-Prince,  rue  des  Céfars, 
onne  avis  à  MM.  les  habitans,  qu'd  a  établi 
ne  forge  pour  ferrer  les  chevaux  ;  il  efpère  que 
s  connaiffances  qu'il  a  acquifes  à  cet  égard,  lui 
îériteront  la  même  confiance  dont  on  Ta  honoré 
iifqu'à  préfent  pour  toutes  les   parties  de  Ion    art. 

Les  perfonnes  qui  ont  foufçrit  entre  les  mains  du 
ieur  Mozard  pour  la  collection  complète  des  œuvres 
e  Voltaire,  imprimées  avec  les  caractères  de 
askerville  ,  (ont  priés  de  faire  retirer  de  chez  ledit 
ieur  Mozard  les  volumes  qui  complètent  la  coilec- 
on,ojui  font,  pour  l'édition  in-8°,  19  volume-». , 
c  pour  l'édition  in- 12  ,  25  volumes,  &  de  payer 
e  qu'ils  doivent  pour  la  collection  complet:,  qui 
ft  de  70  volumes  in-8°,  &  de  92  volumes  in-12. 

Ceux  qui  pofsèdent  les  œuvres  de  Voltaire  ôc 
uxquels  les  19  derniers  volumes  manquent  Ls  trou- 
eront chez  ledit  Sieur  Mozatd. 

2  M.  Gamot  a  l'honneur  de  prévenir  que  la  mai- 
ori  de  commerce  fous  la  raifon  de  Michel  <3c  Ga- 
aot,  étant  diifonte  pariamort  de  M.  Michel,  ilreftera 
ïul  chargé  dès  affaires  de  cette  maifon,  fous  la  ration 
le  Ch""  Gamot  ;  ii  tirera  fur  France,  jufqu'à  300 
nrille  livres  tournois,  pour  de  la  denrée  au    cours. 

1  MM.  les  citoyens  de  la  paroiffe  de  l'Arcahaye 
ont  priés,  de  retirer  fous  quinzaine,  des  mains  de 
4.  J ugué  ,  fur  l'habitation  Guilhem,  nommé  rece- 


veur à  eet  effet,  leurs  quittances  pour  le  premier 
payement  à  raifon  de  30  fous  par  têt;s  de  Nègres, 
faivant  la  délibération  de  la  paroiffe,  en  date  du  14 
Juillet  1791  ;  ladite  impofition  pour  le  payement 
de  la  maréchauffée ,  faute  par  eux  de  le  faiie  ,  dans 
le  temps  preferit ,  la  maréchauffée  fera  chargée  d'en 

1  faire  le  recouvrement. 

1   MM.  les  habitans  de  la  paroiffe  de  l'Arcahaye 

|  font  avertis ,  que    d'après    l'arrêté  de  la  muniopa- 

:  lité  ,  affiftée  de  fon  conieil  ,  en  date  du  25  Sep- 
tembre ,  il  y  aura  Dimanche  9  Octobre  proeiiaiir, 
Affemblée  de  paroifTe,  où  tous  MM.  les  citoyens 
font  invités  à  s'y  trouver,  à  l'effet  de  piocédcr  à 
la  nomination  d'un  maire,  vacant  par  la  démiffion 
de  M.  Groc,  &  en  outre,  pour  délibérer  fur  des 
affaires  très-importantes  conçesaant  la  paroifTe. 
Les  officiers  municipaux  de  la  paroiffe  de  l'Arca- 

|  haye.  Signé,  J.  Robinet  &  Amiel ,  officiers  muni» 
cipaux  ;  Dreux  ,  faifant  fonctions  dç  fecrétaire. 

DÉPARTS. 

I        3    M.    Deymeric  part  pour  France ,  pour  caufe 
de  maladie, 

3  M.  Necloux,  botanifte  du  Roi,  part  pour 
France    ou  pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

3  M.  Magnan  part  pour  France  ou  pour  la, 
Nouvelle-  Angleterre. 

3  Madame  Rainville  part  pour  France,  avee 
,  deux  de  fes  en  fans  âgés  de  2  &  3  ans. 

3  M.  Collignon  par  pour  France  ,  pour  affaires 
'  de  famille. 

3  M.  ck  Madame  Robinet ,  avec  leurs  trois  en» 
fans,  demeurant  -à  l'Arcahaye  ,  partent  pour  la 
Nouvelle-Angleterre,  pour  caufe  de  maladie, 

3  Madame  Valadon,  habitante  aux  Matheux, 
i  &  fes  trois  enfans,  partent  pour  la  Ncuv.île- 
'  Aagi 'terre. 

3  M.  Jouan ,  part  pour  France  ou  pour  la 
!  Nouvelle-Angleterre. 

%  M.  Megret  part  pour  France  ou  pour  la  Nou- 
j  velle- Angleterre. 

3  M.  Le  Pelletier  part  inceflamment  pour  !a 
Nouvelle-Angleterre,  déclare  ne  rien  devoir,  &  prie 
ceux  qui  lui  doivent  de  vouloir  bien  le  payer  t  erx 
tout  ou  partie. 

3  M.  Vmcendon  Dutour ,  avocat  au  Coj--f.il 
fupérieur  ,  part  pour  la  Nouvelle- Angleterre. 

3  Madame  veuve  Bigo  part  pour  la  Nouvelle* 
Angleterre. 

3  Madame  veuve  Drouillard^  6k  Madarae  dt 
Voiumbruu  déclarent  partir  pour  la  Nouvelle-An- 
gleterre. 
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3  Mademoifelle  Bagot  cadette  part  pour  France 
&.  déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Thomas  de  Ta  Turbalière,  habitant  au 
Cul-de-Sac,  part  pour  France. 

2  M.  Guibourd  part  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle-Angleterre. 

2  M.  Texier  part  pour  France  ou  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre. 

2  M.  Pre  Godefroy  part  pour  France,  pour 
cauie  de  maladie ,  &  laifîe  à  la  fuite  de  fes  affaires 
le  Sieur  Jn.    M.  Cornin  ,  Ton   affocié. 

2  M  Disfenilles  aîné  part  pour  France  ou  pour 
ia  Nouvelle-Angleterre. 

2  Le  Sieur  Letort ,  ayant  ci-devant  géré  dans 
le  quartier  du  Petit-Goave,  part  pour  France. 

2  M.  F.  Manègre  part  pour  France,  &  laifie 
M.  Manègre  Dubreuil,  fon  frère,  chargé  de  toutes 
fes   affales. 

i  Madame  de  Chambrun  5c  fes  trois  demoifelles 
partent  pour  ia  Nouvelle-Angleterre. 

i   M.   Bontemps   part  pour  France. 

i  M.  de  Verry  part  pour  la  Nouvelle- Angleterre  ; 
il  laiffe  M.  Razouer  chargé  de  fes  pouvoirs  géné- 
raux, foit  pour  fes  affaires  particulières ,  foit  pour 
toutes  celhs  qui  concernent  fon  bureau  de  corref- 
pondance.  Ledit  Sieur  Razouer  demeure  maifon  du- 
dit  Sieur  de  Verry. 

A         VENDRE. 

i  Une  habitation  fife  près  le  bourg  de  Saint- 
Michîl  du  Fond -des -Nègres ,  de  la  contenance 
d'environ  quatre  cents  carreaux  de  terre,  bornée 
au  flid  de  la  grande  rivière  du  Fond-des-Nèf  res , 
au  nord  du  grand  chemin  royal  ,  fur  laquelle  il  y 
'a  une  grand'eafe  de  quatre-vingt  pkds  de  long  fur 
quarante  de  large,  une  indigoterie  ,  tous  les  bâti- 
mens,  magafins ,  cafés  à  Nègres,  cent  vingt  ear- 
r.  aux  de  favannes ,  le  refte  en  bois  debout  &  en 
vivres.  On  donnera  à  l'acquéreur  toutes  les  facilités 
qu'il  peut  raifonnablement  efpérer.  S'adreffer  à 
Mrs  Dieudonné  &  Coflart  ,  négocians  au  Port- 
a.i-Prince  ,  ou  à  M.  Colombel ,  fur  ladite  habitation, 
lefq.iels  donneront  tous  les  renfeignemes  néceffaires. 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

2  Cent  quarante  carreaux  de  tsrre  ,  fitués  à  une 
lieue  &  demie  du  Petit-Goave ,  fur  lefquels  il  y  a 
an  commencement  detabliffemest  en  café  &  coton, 
une  fuperbe  bananerie  &  des  cafés  à  Nègres.  On  les 
vendi  a  ,  ou  affermera  pour  fept  années ,  avec  fix 
beaux  iVègres  ou  fans  Nègres.  S'adreffer  à  M"  Bour- 


lon  &   Saladin  jeune,    au    Port-au-Prince;  & 
M.  Viau  de  la  Roehe  jeune,  au  Petit-Goave. 

A      LOUER. 

i  Le  magafin  &  les  dépendanoes  où  deme 
M"4  Haley  ,  faifant  l'encoignure  des  rues  Dauph 
&.  Bonaefoi  ,  eft  à  louer  pour  le  15  Octol 
prochain  ,  &  deux  autres  préfentement  dans 
même  maifon.  S'adreffer  à  M.  Lafouchere  Rivie 
propriétaire,  «u  à  M.  Fournier,  marchand  orfév: 
même  maifon. 

EFFET       PERDU. 

1  II  a  été  perdu  un  cachet  ,  où  font  grav 
les  deux  lettres  D  &  M  ,  entrelacés  ;  le  tou^ç  fi 
monté  de  deux  chiens  pour  fupports.  On  p 
MM.  les  orfèvres  à  qui  il  pourra  être  préfet 
d'en  prévenir  MM.  Camfrancq  ,  Thézan 
Compagnie,  négocians  en  cette  ville. 

EFFET     TROUVÉ. 

1  II  a  été  trouvé  par  un  Nègre  de  l'habitat! 
d'Aulnay  ,    une    montre    d'op.    Celui   à    qui 
appartient  pourra  la  réclamer ,  en  payant  les  fi 

du  préfeat  avis. 

ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 

Heflor ,  Créole ,  âgé  d'environ  de  30 
taille  de  5  pieds  435  pouces,  la  figure  dou« 
infpiranr  la  confiance  ,  les  jambes  bien  faites  ,  fc 
fans  être  gros ,  étampé  fur  le  fein  droit  MOZARI 
&  au-deffous ,  ainfi  que  fur  l'autre  fein,  detamj 
qu'on  ne  fe  rappelle  pas.  Ce  Nègre  avait  en  p 
tant  un  collier  de  fer  à  trois  branches  ,  il  a  volé 
Fortugaifes  &  demi  en  gourdins.  Il  fait  lire  &  écrit 
ayant  féjourné  long-temps  en  France.  On. prie 
n'avoir  aucun  égard  aux  lettres ,  billets  &  paffe-p< 
qu'il  pourrait  préfenter.  Cinq  Pdrtugaifes  de  récoi 
penfe  à  qui  l'arrêtera  &  en  donnera  avis  à 
Mo{ard ,  Imprimeur  au  Port-au-Prince. 

1  Jean  -  Philippe  ,  Créole  ,  étampé  fur  le  û 
droit  MENDES ,  âgé  d'environ  20  ans ,  taille 
4  pieds  10  pouces  ,  petits  yeux  ,  un  peu  perr 
quier  ;  parti  marron  depuis  environ  un  an 
Alexandre  ,  Capelaou  ,  fans  étampe  ,  âgé  d'envin 
28  ans,  taille  d'environ  5  pieds  4  pouces,  b< 
cuifinier  &  perruquier  ;  parti  marron  depuis 
mois,  parlant  très- bon  français.  En  donner  ai 
à  MM.  Camfrancq  ,  Thézan  &  Compagnie. 


Au  Port-a»-Prinoe ,  chez  Mozard  Imprknaur. 


Première  Année. 
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^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE,5 

I    Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

?  ET    AFFICHES    ÂMÉRÏCAI 

Du  Samedi  premier   O&obre  1791. 


ES. 


*  défaftres  égaux  ,  nos  communes  misères  , 

las  !  Prouvent  affez  que  nous  femmes  des  frères  f 

Cefi  à  F  imprimeur    de  cette  feuille  quon  efi  prié 
continuer  d'adrejfer  tout  ce    qui     efi    relatif  aux 

is,  6*  autres  publications  qu'on  veut  y  faire  faire  ; 

'.  Huard  ne  fe  mêle  que  de  la  rédaction  des  nouvelles 

OUVELLES    COLONIALES. 

fftmblée  générale   d*  la  partie  Francaife  de  Saint- 
Domingue. 
Procès  verbal  du  yo  Août,  au  matin 


Et  que  par  nos  fecours  adoùcîiTant  nos  maux  , 

Il     faut  nous  entre  aider  à  porter  nos   fardeaux.    (Euvret   du.  Roi  de  Prujjt. 


A 


A  o  le  préfident  a  donné  leclure  d  une  lettre  de 
bbé  Grégoire ,  dont  le  dépôt  a  été  ordonné  aux 
:hives. 

Leérure  d'une  lettre  de  M.  de  Gouy  d'Arcy ,  en 
te  du  31  Mai,  pareil  dépôt  aux  arehives,  ainfi 
e  de  toutes  les  pièces  y  jointes  depuis  le  n°.  1 . 
qu'au  n°.   37. 

Leclure  d'une  lettre  de-  M.  de  Cocherel  à  M.  le 
îfident  :  arrêté,  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer. 
Levure  d'une   pétition  de  la  commune  de   Plai- 
îce,  qui  réclame   contre    l'arrêté  de   I'afTemblée 
néraîe  du   9   de  ce  mois. 

LecTure  d'une  lettre  de  M.  de  Parades,  commif- 
re  de  la  marine  ,  faifant  fonction  d'ordonnateur 
menant  envoi  d'un  état  des  fommes  exiftantes 
«s  les  mains  des  différens  comptables  du  Cap  , 
l'époque  du  29  Août  1 791,  fur  la  demande  de 
.  le  préfident. 

MM.  de  Chaumont  6k  de  Laval  ont  été  nom- 
:s  commiffaires  pour  fuivre  l'exécution  de  l'arrêté 

10  Août. 

Il  a  été  obfervé  par  un  membre  que  les  premiers 
étés  pris  à  Léogane  n'ont  point  été  revêtus  de 
>probation  de  M.  le  Lieutenant  au  gouverne- 
nt gé-néral. 


Cette  obfervation  prife  en  eonfidération ,  I'afTem- 
blée générale  cemfidérant  que  les  premiers  arrêtés- 
quelle  a  pris  à  Léogane  n'ont  pu  être  préfentés  k 
l'approbation  par  le  peu  de  temps  qui  s'eft  écoulé 
entre  fa  conftitution  &  fa  tranflation  au  Cap. 

A  arrêté  &  arrête,  «  que  les  arrêtés  pris  avant 
fa  tranflation  feront  préfentés  à  l'approbation  de 
M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général,  ainfi 
qui  ceux  pris  depui*  qu  elle  s'eft  réunie  au  Cap.  » 

Sera  le  préfent  communiqué  à  M.  le  Lieutenant 
au  gouvernement  général. 

Procès  verbal  dit    30  Àothj,   après-midi 

Leéture  a  été  faite  des  procès  verbaux  dés  24 
Août  au  matin  &  après-midi ,  25,  26 ,  27  & 
28  du  même  mois  ;  ik  ont  été  approuvés  &  fignés. 

Un  commifTâire  de  I'afTemblée  provinciale  du 
nord  s'eft  préfenfé  porteur  d'une  pétition  à  elle 
adreflee  par  M.  de  la  Corée,  &  a  invité  Taffem- 
blée  générale  à  prononcer  fur  cette  pétition. 

Laflemblée  générale  après  en  avoir  pris  con- 
naifTance  ,  à  décidé  que  l'objet  de  la  pétition  n'était 
pas  de  fon  reiTort ,  mais  de  celui  de  TatTemblée 
provinciale,  &  a  renvoyé  par-devant  elle  pour 
y  faire  droit. 

M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général  s'eft 
rendu  dans  ie  fein  de  I'afTemblée  pour  fe  concerter 
avec  elle  fur  les  moyens  de  former  un  cordon  de 
troupes^  afTez  redoutable  pour  empêcher  les  brigands 
de  pénétrer  dans  la  parue  de  l'oueft. 

La  motion  mife  en  délibération ,  il  a  été  arrêté 
qu'il  ferait  envoyé  deux  commifTaires  auprès  de 
TafTemblie  administrative  de  l'oueft  ,  pour  régler 
avec  elle  la  départ  des  troupes  qui  doivent  former 


le  cordon  propre  à  intercepter  la  communication 
di  la  partie  du  nord  à  Cille  de  l'oueft. 

£:  MM.  de.  la  Paquerie  &  Buoton  ont  été 
nommés  commiiTaires ,  &  ont  accepté  le  ;r  charge. 

11  a  été  en  outre  arrêté  cjùe  M.  le  préfident  écri- 
rait  à  l'afTemblée  provinciale  de  l'oueft  fur  les  meiu- 
res  à  prendra  ,  &  que  M.  le  Lieutenant  au  gou- 
vernement général  donnerait  les  ordres  néceffaues 
aux  troupes  de  ligne  pour  les  mettre  en  marche. 

Procès  verbal  du  j>f  Août ,  au  matin, 

XJn  des  fecrétaires  a  donné  leéïure  du  procès 
y«rbal  de  la  féance  du  29  Août  :  il  a  été  approuvé. 

Sur  la  repréfentaticn  faite  par  l'un  des  membres, 
crue  le  pouvoir  exécutif  ne  pouvait  mettre  les 
troupes  en  mouvement  ,  fans  en  être  requis  par  les 
aSembléeb  &  corps  adminiftratifs  ,  l'afTemblée  a  pris 
l'ai  été  Livant. 

L'afkmblée  général,  confidérant  qu'il  eft  im- 
portant d'empêcher  que  les  pofTeiîions  de  l'oueft 
&  du  fud  de  Sair.tDomingue ,  encore  intactes  ,  ne 
(oient  infectées  de  l'efprit  de  révolte  qui  règne  en 
ce  moment  dans   les  poflefiïons    du  nord  ; 

Confidérant  que  le  rncyrn  d'y  parvenir  eft  de  cou- 
per la  communication  ;  confidérant  que  M.  le  Lieute- 
nant au  gouvernement  général  a  formé  des  plans  qu'il 
nous  a  fait  connaître ,  &  qui  paraifTent  remplir  ce  but. 

A  arrêté  &  arrête,  i°.  Que  M.  le  Lieutenant 
au  gouvernement  général  fera  invité  de  nommer 
un  chef  pour  exécuter  fes  p'ans. 

20.  Que  les  municipalités  du  Port-au-Prince  &  de 
Saint-Marc,  feront  autorifées  à  requérir  les  troupes 
de  marcher  ,  fuirant  le  nombre  indiqué  par  ce  chef. 

30.  Que  les  troupes,  tant  de  l.gne  que  par: y  t  ,  . 
feront  foumifes  à  ce  chef,  pour  opérer  enfemble,  .'. 
par  la  bonne  intelligence  &  d.icipbe,  le  fàlut  de  ces 
deux  parties  de  Saint-Do  mil  g .ie. 

Arrête  en  outre,  que  l'afTemblée  provinciale, 
provifoirernent  admirnftrative  de  l'ou-ft,  s'enten- 
dant  avec  l'officier  ci'adm' -nftration,  chargé  d;s 
finances  &  magafins  du  Roi,  fera  pourvoir  à  la 
fourniture  des  vivres  &   munitions    de   guerre. 

Sera  le  préfent  arrêté  communiqué  à  M.  le  Lieu- 
tenant au  gouvernement  général ,  pour  avoir  fon 
apprebtttcm ,  &  notifié  à  i'afL-mblée  provinciale, 
provifoi'-i.-rirnt  adraimftrative  de  l'oueft  ,  pour  le 
faire  exécuter    par   qui  il  appartiendra. 

Un  membre  a  fait  la  motion,  tendants  à  té- 
Iggioignef  aux  troupes  de  ligne  la  reconnaiflance  de 
la  colonie  ,  pour  la  manière  dont  elles  fe  fpnt 
comportées  dais  ers  temps  difficiles. 

Cette  motion  a  été  ajournée  j  pour  y  être  fîatué 
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|   auflîtôt     que     les    cîrconftances     le    permettront. 
11  a  été  donné  lecture  d'ui  î-p  îlênté  pa 

M.  Bouchon,  contenant  des  pîans  de  cléfenfe  pou 
le  moment  préfert,  6:  diffénxtes  mefures  de  pré 
cautions  à  prendre  pour  l'avenir. 

Le   dépôt  aux  archives  en  a  i<z  ordonné,  pou 
y  avoir  recours  au  feefoifl. 

Procès   verbal  du  31  Août, au  Çoir. 
L'érare  a  été  faite  d'u^e  leitre  de  la  mun'dpa 
îité  du    Port-de-Faix  ,  en    date,  du  29  du  préfent- 
laquelle  annonce  que  les  i::ce::d.:'...s  font   fur  le 
lim  tes  du  Bo  gne. 

Cette  lecture  a  été  fuivie  de  celle  à'v.r  lettrej 
M.  Veiffiere,  jeune,  foldat  patriote  du  Ça  ,  où 
propofe  d'établir  un  camp  fur  une  habitation  vo 
fine  du  cap  ,  où  l'on  attirerait  t<  v..  Ls  Nègres  ci 
Vaudraient  fe  mettre  fous  la  protection  des  blatfl 
Un  des  fecrétaires  a  comié  Jeuu.e  d'un  proje 
de  lettre  à  écrire  ,  au  nom  de  l'afTemblée  ,  au 
différentes  municipalités  &  pàroiffes,  pour  ieu 
donner  connaiiTance  des  arrêtés  pris  pa  l'afleinfea 
pour  la  défenfe  &  la  fureté  de:  djverfes  partie** 
la  colonie  ,  dans  cttte  circonftance. 

La  lettre'  a  été  approuvée ,  &  il  a  été  arrêté  qn'ell 
ferait  envoyée. 

M.  de  Poitou  a  été  introduit  ;  a  fait  par  de 
opérations  faites  par  les  troupes  dans  la  journée 
!,  &  a  donné  connaiiTance  de  la  fituation  del  aim« 
g!  Une  députation  ds  l'afTemblée  provinciale  du  nor 
|  étant  entrée,  a  prévenu  l'ahemblée  qu'il  était  né 
|  cefTaire  de  prendre  des  mefures ,  pour  écarter  d 
|  lieu  des  délidérations ,  des  perfonnes  fufpect.es 
|  qui  étaient  dans  le  cas  de  les  entendre  &  d'en  abufei 
M.  le  préfident  a  répondu  que  l'afl emblée  gêné 
j  raie  ,  témoin  de  la  furveillance  foutenue  &  aetiv 
j  de  Taffcmblée  provinciale  du  nord ,  s'en  ra-por 
l'<  terait  à  elle  fer  le  choix  de   fes   mefures. 

Lecture  a   été  faite  d'une  lettre  de  AL    Bauge 
contenant  différent.?  offres   de  fournitures. 

L'afTemblée   a  renvoyé    cet  objet   à   FafleirJiB 
provinciale  du  nord. 

Procès  verbal  d::  I  Srpwnbrs. 
L'an    mil  lèpt   cent  quatre-vingt-onze,  &  lèpre 
mier  jour  de  Septembre,  l'aflen  -'de  de  I 

partie  Françaif.1  d:  Saint-Domingue ,  réunie  en  co 
mité  généra!  dans  la  viile  du  Cap  &  au  lie 
ordinaire  de  fes  féauces. 

M.  le   préfident  a  ouvert  la   féance ,  un 
crétaires  a  donné   WRure    d'une    lettre   de  M.  d 
Rouvray  ,  commandant   de   l'armée  de   Tcft.  Il 
pareillement  fait  levure  d'une  lettre  de  la   i:iunici 


paîité  de  Saint-Marc  ,  qui  témc^ne  fon  afRicTion 
m  les  maux  qui  frappent  la  dépendance  du  nord , 
Si.  rend  comt;.1  de  fes  précautions  6c  de  Tes  be- 
bins  ,  pour  garantir  cette  partie  de  l'ouefi  de  l'in- 
vasion des  révoltés. 

M.  Efcot,  député  de  Plaifance  s'eft  préfenté, 
il  a  été  admis  après  ferment. 

M.  de  la  Rivière,  député  du  Fort-Dauphin,  s'eft 
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préfenté  ,  il  a  été  admis  après  ferment. 

M.  Morel,  député  fuppléant  de  la  paroiffe  de 
Limonade  s'eft  préfenté  ,  il  a  été  admis  en  citte 
qualité. 

'M.  le  préfident ,  a  fournis  à  raffemblée  la  lettre 
qu'il  adreffalt  à  M  le  Lieutenant  au  gouvernerr.ent 
géréiai ,  pou--  l'invit-er  à  affilier  à  l'iritallation  de 
affemblee  fixée  à  Dimanche.  4  Septembre.  Cette 
[attre  1   été  acceptée. 

Su  des  eommiffaires  chargés  des  cérémonies  de 
.uiftaliation  ,  ont  été  h  porter  à  M.  Je  Lieutenant 
au  gouverner-.. r.t  ^éné.al.  _,ui  les  a  priés  d'aflurer 
l'afîembJés  de  fon  err ■:•■  flèment  à  fe "rendre  à  l'in- 
vitation  qu'   lui  eit  faite. 

Un  des  membres  z  fait  la  motion  ,  tendante  à 
ce  qun  :ùt  iormé  un  comité  fecret  chargé  de  pren- 
dre commurricârion  des  interrogatoires  &  autres 
pièces  des  procès  faits  aux  hommes  prévenus  de  i 
Crimes,  qui  pourraient  découvrir  les  infâmes  com- 
plots des  tévolyes;  que  cette  mefure  lui  paraiffait 
de  la  plus  grande  importance  pour  la  fureté  pu- 
blique. 

Après  difeuffion  &  mûre  délibération  ,  "affem- 
blee confid-rant  qu'il  importe  à  la.fùreté  des  mtfu- 
res  qu'elle  eft  chargée  de  prendre  pour  la  tranquil- 
lité publique ,  que  ces  mefures  foient  fondées  h? 
tt  plus  grande  connaiffance  pcffible  de  tont  ce  qui 
le  découvre  chaque  jour  des  infâmes  complots  des 
révoltés; 

Confidérant  que  cette  connaiffance  peut  s'acquérir 
promptement ,  pat  le  rapport  des  divers  aveux  , 
indications  &  réponfes  des  coupables ,  qui  ont 
ubi    leurs  interrogatoires. 

A  arrêté  &  arrête  qu'il  fera  formé  une  com- 
mifîîon  compofée  de  quatre  de  fes  membres ,  aux- 
quels les  greffiers  des  commifîïons  prévôtales  feront 
tenus  de  communiquer  toutes  les  inftruâjons ,  in- 
terrogatoires &  autres  pièces  defdits  aceufés. 

Les  membres   de    cette  commiffi'on   feront   leur 


Legros,   Grandpré ,  Paîîleux  j  &   Gauît ,   Idquels 
ont  accepté. 

Sur  l'obfervation  faite  par  M.  Grandpré ,  que  fa 
fanté  ne  lui  permettait  pas  de  répondre  à  la  con- 
fiance dont  l'allemblée  lavait  honoré  ,  par  fa  no- 
mination auprès  de  la  commiffion  prévôtale ,  l'af- 
femblée,  par  amendement;  a  nommé  à  Csl  place 
M.  Gauvain ,  pour  quatrième  eommiffaires  auprès 
de  la  commifiïon. 

Sera  le  préfet  notifié  à  l'affemblée  provinciale 
du  nord ,  &  à  toutes  les  commlffions  prévôtales  , 
établies  d'après  les  circonftances. 

Un  des  membres  a  obfvvé  que  l'affemblée  était 
à  la  veille  de  fon  inflal'ation ,  eue  jufqu'a  ce  mo- 
ment elie  n'avait  adopté  aucun  règlement  pour  l'or- 
dre de  fa  chambie  oc   celui  de  les  travaux. 

_Que  durant  fes  Lances  à  Léogane -,  quatie  cem- 
mifîaues  avaient  été  nommés  pour  lui  préfenter  un 
projet  de  règlement ,  que  la  tranflation  de  l'affem- 
blée au  Cap,  &  la  fëpafation  des  comnrffdres 
chargés  de  ce  travail  avaient  empêché ,  que  ce  tra- 
vail ne  fût  fait  ;  que  ces  eommiffaires  n'étâiéfit 
pa's  réunis ,  par  conséquent  il  demandait  que  l'af- 
femblée en  nommât  trois  autres  pour  fe  joindre  h 
M.  OShiell,  &  préfenter  inceffamment  un  projet 
Il  de  règlement. 

Cette  motion  adoptée ,  MM.  Bernard  Bciffet , 
il  Cougnacmion  &  Mauny  d'Herbiffe,  ont  été  adjoints 
|[  à  M.  O  Shiell,  pour  la  rédaction  du  projet  de 
t\  règlement  &  invités  à  le  préfenter  le  plus  prompte- 
il  ment. 

Il  Plufieurs  membres  fe  font  réunis ,  pour  obferver 
||  que  M.  de  Rouvray  a  fait  à  laflèrriMéê  de  l'aétion 
S  eourageufe  de  M  Pauiard ,  dragon  patriotique  de 
||  Limonade,  &  qu'ils  demandaient  qu'il  fut  fait  rhen- 
I   tion    honorable   de  ce  brave   jeune  homme,  dans 

le  procès  verbal  du  jour. 
j  Sar  quoi  l'àffernbléfe  arrête  j  qu'il  fera  écrit  par 
|  fon  préfident  à  M.  Paillard ,  pour  lui  adreffer  les 
'  éloges  que  mérite  fa  conduite  &  la  lettre  inféiéë  dans 
I  le  procès  verbal. 
|j  M  le  préfident  avant  communiqué  la  lettre  j  elle 
1  a  été  adoptée  en  ces  termes. 


Lettre  de  M.  le  préfident  de  taffahbtée  géhéfStt  du 
la  partie  Françaifi  de  Saiht-Dôîmngue  à  M.  Paulurd, 
lieutenant  des   dragons  à  Limonade. 

Cap -Français,  le    1   Septembre   179.1. 
rapport  à    l'affemblée  gêné-  aie ,  féanta  à  huit  dos ,   t        Vous  n'avez  pu  voir  fans  indignation  l'étendard 
des  réfultats   defdites  informations  &   pièces  à  eux  \î\  des  dragons  de   Limonade  entre  les  mains  d<?s  ré- 
commumquées.  Il  *oltés  ;  ce  fignal  d'honneur  avait  éefeapé  aux  flaa- 

Les  membres  de  cette  commiffioa  ,  font  MM.  \\\  mes  que  les  fcélérats  avaient  allumées. 


i£ 
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L'aftembiée   générale   ds  la  partis  Françaife    de  ■ 
Saint-Domingue  a   été  informée  de  la  bravoure  , 
avec  laquelle  vous  vous  êtes  élancé  pour  l'arracher 
da  leurs  mains  faeriléges  ;  il  fera  encore  entre  vos 
mains   le  fi%nal  de  I4  victoire. 

L'affemblée  rne  charge  de  vous  dire  qu'il  a  été 
fait  de  vous  une  mention  honorable  dans  fon  procès 
verbal  de  ce  jour  ;  par  ce  moyen  votre  nom  con- 
signé dans  les  fafies  de  Saint-Denùngue  palfera  à 
nos  neveux,  &  vous  lerez  eité  pour  modèle  à  ceux 
qui  combattent  pour  la  patrie. 
Salut. 

Signé,  P'.  de  Cadufch,  préfident. 

Suit  un  arrêté  que  nous  avons  donné ,    n°  jS  .p.  pi 2 

On  a  agité  la  queftion,  de  favoir  fi  on  doit 
cbferver  l'ordre  de  nominaiion  des  fuppléans  ,  pour 
eur  admiffion  dans  le  fein  de  l'affemblée ,  où  fi  le 
premier  fuppléant  qui  fe  préfente  pour  repréfenter 
un  député  abfent ,  n'eft  pas  celui  qui  doit  y  avoir 
voix  délibérative  fans  égard  à  l'ordre  de  nomina- 
tion. 

Après  longue  difeuffion ,  l'aflemblée  arrête ,  que 
le  premier  fuppléant  qui  fs  préfente,  fans  égard  à 
l'ordre  de  fa  nomination ,  doit  refter  la  repréfen- 
tant  de  fa  commune ,  &  que  toutes  réclamations 
de  la  part  de  celui  qui  aurait  été  nommé  avant  lui, 
demeureront   fans  effet. 

Un  des  fecgêtaires  a  fait  leâure  du  procès  ver- 
bal de  la  féance  d'hier ,  il  a  été  approuvé  &ç  figné. 

Sur  la  motion  d'un  des  membres  tendante  à  ce 
que  les  officiers  de  la  commiffion  prévôtale  foient 
autorifés  à  employer  tous  les  moyens  poffibles  , 
même  la  torture,  pour  tirer  de  ceux  qui  feront 
arrêtés  des  aveux  précieux  dans  la  circonftance  , 
&  parvenir  a  découvrir  la  trame  du  complot  abo- 
minable   dont  nous  femmes  viclimes  ; 

L'aïTemblée  générais  après  difeuffion  a  arrêté  & 
arrue ,  "  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer  attendu  que 
l'ordonnance  criminelle  de  1670,  eft  encore  en 
vigueur  à   Saint-Domingue.  » 

£t  fur  la  demande  de  MM.  les  officiers  de  la 
sommiffion  prévôtale,  arrête  en  outre,  «  que  toutes 
Jes  fois  qu'ils  jugeront  néceffaire  de  faire  appliquer 
ouciques  acçufés  à  la  queftion  ,  deux  membres  de 
r.'iïemblée  provinciale  affilieront  comme  commif- 
fanes  fur  lavis  qui  leur  en  fera  donné  par  MM. 
$:  la   commiffion   prévôtale.  >» 

Et  fera  le  préfent  notifié  aux  affemblées  provin- 
ciales ,  &  à  toutes,  les   commimons  prévôtales. 

IJn  des  rr\emhres  a  dit ,  le  vrai  moyen  de  fti- 
m.u]gr-  les  Nègres, ,  à,  découvrir   tk  arrêter  les  fau- 


teurs  de  la  révolte  ,  était  l'appât  des  récompenfel 
qu'en  conféqnence  il  priait  l'affemblée  de  fixer  ecl 
qui  ferait  donnée  au  Nègre  qui  avait  fait  prendre 
nommé   Cap  ,  véhémentement  foupçonné  être  t 
des  chefs  ;  cette  motion  à  été  ajournée. 

Procès  verbal  du  2  Septembre  ,  au  matin. 

Une  députation  de  l'affemblée  provinciale  c 
nord  ,  a  prélenté  un  plan  d'ordre  à  fuivre  pour 
cérémonie  de  l'inftallarion  de  l'afiembîée  général 
M.  le  préfidtnt  a  répondu  en  fou  nom,  qu'il  n' 
avait  rien  à  ajouter  [aux  mefures  prifes  par  l'affe^n 
provincial». 

Un  des  fecrétaires  a  donné  lecture  d'une  lett; 
de  M.  de  Rouvray ,  &  d'une  de  M.  Léger  Duva 
commifîaire   dans  l'armée  de  l'eft. 

L'affemblée  a  chargé  M.  le  préfident  de  Ici 
répondre  d'adreffer  leurs  demandes  e-11  munitions 
l'affemblée  provinciale  du  nord. 

Un  membre  a  demandé  que  l'affemblée  s'occup 
définivement  de  la  motioB  déjà  faite  ,  pour  autorilî 
les  chargeurs  de  denrées  pour  France ,  à  les  retin 
des  bâtimens  fur  lefquels  elles  feraient  embarquée 
en  payant  les  frais  de  chargement  &  de  décha 
gement. 

La  difeuffion  a  été  fort  longue  fur  cet  objet 
après  différentes  motions ,  l'affemblée  a  pris  l'arrêt 
fuivant  : 

Laffemblée  générale  de  la  partie  Françaife  c 
de  Saint  -Domingue  confidérant ,  que  les  circonf 
tances  malheureufes ,  où  fe  trouvent  la  partie  du  nor 
de  Saint-Domingue  par  l'incendie  de  la'  ph 
grande  partie  des  habitations ,  occafionée  par 
révolte  de  leurs  ateliers ,  doivent  lui  faire  addpt* 
tous  les  moyens  de  venir  au  fecours  ds  fes  infoi 
tunés  habitans  ; 

Confidérant ,  qu'il  fe  trouve  fus  les  bjkimeri 
mouillés  actuellement  fur  la  rade  du  Cap  ,  des  chai 
gemens  de  denrées  &  de  piaftres  appartenans  aid 
dits  habitans ,  &  dont  la  deftination  eit  d'être  vendu 
en  France  pour  leur  compte  ; 

Confidérant ,  que  ce  fecours  leur  devient  d'autaij 
plus  néceffaire  dans  le  moment  de  crife  actuelle 
que  la  plupart  ayant  tout  perdu ,  font  hors  d'éti 
de  fe  procurer  même  les  premiers  befoins  de  lut! 
fi  flan  ce  ; 

Confidérant  enfin  ,  que  la  partie  du  riord  a 
Saint-Domingue  dénuée  de  tout  fecours,  menacé) 
de  tous  les  befoins  ,  il  eft  de  fa  fageffe  de  confervd 
la  plus  grande  maffe  de  rellources  pour  le  ie  pro| 
curer. 

A  arrêtç  &  arrête  ,  «  que  tout  propriétaire  oj 


rgeurs  de  denrées  ou  de  piaftre*  chargées  fur 
bâtimens  aduellement  fur  la  rada  font  autorifés 
étirer  lefdites  denrées  6c  piaftres.  5> 
;  Tout  capitaine  à  qui  la  réclamation  en  fera 
[  fera  tenu  de  les  remettre  aux  propriétaires,  ou 
rgeurs  à  leur  première  demande,  à   la    charge 

lefdits  propriétaires  ou  chargeurs  de  payer   les 
s  de  chargement  6c  déchargement.  » 
i  Ne  pourront  les   capitaines  prétendre  aucune 
emnité  pour  raifon  du  fret.  » 
«  Le  prêtent  arrêté  aura  fon  exécution  à  la  iiaa- 

notification  qui  en  fera  faite  au  capitaine.  » 
VSera  bi*n    valablement   déchargé  le   capitaine 

marchandées  contenues  au  çonnaiflement ,  par 
déclaration  que  mettra  le  propriétaire  ou  chargeur 

dos  «ludit  çonnaiflement,. que  .les  marchandées 

ont  été  remifes.  » 

Sera  le  préfent  communiqué  à  1VÏ.  le  Lieutenant 

gouvernement  général  pour  avoir  fon  appro- 
ion ,  6c  notifié  à  l'aflemblée  provinciale  du  nord 
ur  avoir  fon  exécution  dans  l'étendue  de  Ion  arron- 
fement. 

M.  le  préfident  a  donné  le&ure  d'uue  lettre  du 
mité  d'Ouanaminthe ,  par  laquelle  il  réclame  des 
iours  de  vivres. 

L'affemblée  a  arrêté  que  cet  objet  ferait  renvoyé 
l'aflemblée  provinciale  du  nord. 

Port-au-Prince  ,  le  2g   Septembre. 

Dans  la  crife  où  le  trouve  Saint-Domingue  , 
était  naturel  d'implorer  les  feaours  des  puiflances 
>ifines.  L'aflemblée  générale  de  concert  avec  M. 

général  a  envoyé  des  commiflaires  chargés  de 
ire-  des  demandes  aux  gouverneur*  des  ifles  étran- 
!res.  L'affemblée  provinciale  de  l'oueft  ,  d'après  les 
.êmes  motifs ,  a  député  vers  ces  mêmes  puiflances. 

Déjà  pluûeurs  de  nos  commiflaires  font  de  retour 
:  nous  donnent  des  aflurances  de  la  part  que  nos 
oifms  prennent  à  notre  pofttion.  Hier  nous  vîmes , 
irec  les  tranfports  de  reconnaiflanee  qumfpire  la 
énéroflté  bienfailante ,  mouiller  dans  notre  rade 
:  vaiffeau  le  Centurion ,  &  une  frégate  qui  rappor-  \ 
:nt  de  la  Jamaëque  MM.  Boyer  6c  Marie, dépi> 
îs  de  l'aiTembtée  provinciale  de  l'oueft.  Les  muni- 
.ons  de  bouche  6c  de  guerre  que  les  Anglais  ont 
ccordé  aux  parties  du  nord  &  de  l'oueft  ,  nous  font 
'oir  combien  ils  ont  été  fenfibles  à  nos  malheurs , 
k.  l'envie  qu'il  ont  de  coopérer  au  rétabliflèment 
lu  bon  ordre  &   de  notre  tranquillité. 

COMMERCE. 
Navires  arrivés.  Au  Port-au-Prince.,  du   19 
m  16  Septembre  dernier ,  trois  bâtirais  des  Etats- 


Unis,  qui  ont  importé  3  douzaines  de  canards  * 
190  barils  de  farine ,  135,000  d'eflentes,  400  pieds 
d'avirons ,  40  chevaux ,  10  douzaines  de  poules , 
6  cochons,  8  moutons  ,  4,000  m*rrains  à  fucre, 
50  barils^  de  farine  de  mais,  30  barils  de  morue 
verte,  30  barils -dé  bœuf,  40oliafles  d'oignons  & 
50  barils  de  poids. 

Du  19  au  26  Septembre  dernier,  il  eft  parti  du 
Port  -  au  -  Prince  6  bâtimens  pour  les  États  -  Unis 
d'Amérique,  qui  ont  exporté  2,860  quintaux  de 
firop,  984  quintaux  de  fucre  brut,  17,530  livres 
de  café  ,  30  veltes  dueau-de-vie  &  3,000  pied$ 
j  de  planches  d'accajou. 

AVIS     DIVERS, 

Séance  du  24  Septembre. 

Sur  la  motion  faite  par  un  des  membres ,  arrête, 
que  tout  citoyen  quelconque,  tant  de  plaine  que 
de  montagne ,  eft  autoiifé  à  arrêter  toute-  perfonne 
inconnue  /qui  ne  fera  pas  munie  d'un  pafîeport  3  ou 
qui  paraît»  fufpeét,  d'en  faire  fon  rapport,  6c  de 
le  conduire  dans  les  vingt-quatre  heures  à  la  muni- 
cipalité de  fon  reffbrt  ;  que  le  préfent  arrêté  fera 
adrefle  à  toutes  les  municipalités  ou  communes  , 
avec  invitation  de  veiller  foigneufement  à  fon  exé- 
cution ,  6c  que  le  préfent  arrêté  fera  rendu  publie 
par  la  voie  des  gazettes. 

Fait  &  clos  en  féance ,  les  jour ,  mois  6c  an 
que  deiïas.  Signé  au  regi/fc,  Caradeuxla  Caye, 

préfident;    FuNEL     DE     SÉRANON     ÔC      GENTY , 

fecrétaires, 

Collaùonné,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire ,  garde- 
dès-archives. 

Avis  de  taffemblée  provinciale  &  provifoiremeat 

admimflrative  de  l'ouefl. 
La  place  de  concierge  des  prifons  de  la  ville 
de  Léogane ,  vacante  par  la  retraite  du  titulaire ,  eft 
au  concours.  Ceux  qui  prétendent  à  cette  place  font 
invités  à  dépofer  fur  le  bureau  leurs  pétitions  dans 
quinzaine  ,  à' compter  de  l'infertion  du  préfent  dans 
les  papiers  publics. 

Collationné,  Huard  le  jeune,  fecrétaire,  garde^ 
des-archives. 

4  M.  Laroche ,  médecin  vétérinaire  breveté  du 
Roi,  demeurant  au  Port-au-Prince,  rue  des  Céfars, 
donne  avis  à  MM.  les  habitans,  qu'il  a  établi 
une  forge  pour  ferrer  les  chevaux  ;  il  efpère  que 
les  connaiffances  qu'il  a  acquifes  à  cet  égard,  lui 
I  mériteront  la  même  confiance  dont  on  l'a  honoré 
j  jufqu'à  préfent  pour  toutes  les  parties  de  fon  art. 


^ 
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C0,,L  '  Oarnot;  .1  tirera  fer  France,  jufqu'à  300 
mille  livres  tournois,  pour  de  i'a  denrée  au  cours 
2  MM.  les  citoyens  de  la  paroiffe  de  l'Arcahaye 
l*nt  pries,  de  retirer  fous  quinzaine,  des  mains  de 
M.  Jugue,  fer  l'habitation  Guilhem,  nommé  rece- 
veur a  cet  eff.t,  leurs  qu'ttanees  pour  le  premier 
payement  a  raifon  de  30  fous  par  têtes  de  Nègres  - 
iaiyant  la  délibération  de  la  paroi/Te,  en  date  du  14 
Juu  et  1791  ;  ladite  imposition  pour  le  payement 
de  la  maréchauffée,  faute  par  eux  de  le  faire  ,  dans 
Je  temps  pre/crit,  la  maréchauffée  fera  chargée  d'en 
raire  le  recouvrement. 

2  MM.  les  habitans  de  la  paroiffe  de  l'Arcahaye 
font  avertis,  que  d'après  l'arrêté  de  la  municipa- 
lité ,  affiliée  de  Ton  confeil ,  en  date  du  i<  çen- 
a?  Ù'Û  Ï  auraDima"che  9  Odobre  prochain, 
AUemblee  de  pareille,  ou  tous  MM.  les  citoyens 
ont  invités  à  s'y  trouver,  à  i'effit  de  procéder  à 
Ja  nomination  d'un  maire,  vacant  par  la  démiffion 
de  M.  Groc,  &  en  outre,  pour,  délibérer  fur  des 
affaires  très-importantes  concernant  Ja  paroiffe. 

Les  officiers  municipaux  de  la  paroiffe  de  l'Arca- 
haye. Signé,  J.  Robinet  &  Amiel ,  officiers  muni- 
cipaux ;  Dreux ,  faifant  fondons  de  fecrétaire 

On  trouve  chez  le  Sieur  Mozard,  imprimeur  de 
cette  feuille,,  létat  militaire  de  France  pour    1791 
contenant  toute  lorganifation  acluelle  de  l'armé-,  luf- 
qu  au  premier  Mai  dernier. 

P    A    R    T    S. 

_  3  M  Getin  aîné  part  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle-Angleterre,  par  le  premier  bâtiment  qu'.,l 
avifem    &  la:ffe  M.  Ton  frère  chargé  de  fes  affaires 

3  M-  Dehc  part  pour  la  Nouvelle- Angleterre ,, 
ex:  deciare  ne  rien  devoir. 

3    M.  Jaune  fe  difpcfe  à  quitter  la  colonie. 

3  M.  Badet,  de  Sâint-Màrc.',  part  pour  France, 
pour  caufe  de  maladie;  il  efpère  que ,  par  fa  longue 
attente,  MM.  fes  débiteurs  auront  la  générofité  dé 
le  payer.  ■ 

3  A'P  Darracq ,  avocat  ,  fe  difpbfe  à  quitter  la 
colonie;  UlahTera  fa  procuration  à  M.  G""  Martin. 

3  M.  Drouillard  part  pour  la  Nouvelle-Anel--- 
terre.  ° 

3    Madame  veuve  Leleu  fe  difpofe  à    quitter  la 
colonie,  prie  fes  débiteurs  de  la  payer;  elle  vendra  H, 
Ion  magifin  avec  telle  djftracn'oh  de    marchandées 


2  M    &  M"-    Dartis  partent  pour  France 
pour  la  Nouvelle-Angleterre ,  pour  cauf=  de  mal; 
2  M.  Bourgeois,  marchand  à  Aquin ,  parti 

France.  ' 

2  M.  Boudin,  marchand  au  Port-au-Prince, 
pour  France  ,  déclare  ne  rien  devoir  ,  &   prie  i 
qui  lui  doivent  de  le  paver. 

2  M.  Pre  Viard  part  pour  France,  pour  ,c 
de  maladie ,  &  laiffe,  à  la  fuite  ce  fes  JE 
»Ff    Engammare    &   Malhïatre. 

1  Madame  la  -Vicomteffe   de  Sercey   par  in 

famment ,   avec    M.  fon    fils  ,  pour  la  Nouve 

1  j  Angleterre 

jl       b 

|{   NAVIRE  .  EN    CHARGEMENT 

1  Le  navire  TEulalie,  . de  Bordeaux  ,  capita 
Ubaut  de  Nique ,  bon  voilier  ,  &  très-comme 
pour  les  paffagers,  partira  pour  ledit  lieu  du 
au  5  Novembre  préfix.  Ceux  qui  voudront  y  p 
fer,  ou  charger  a  fret,  pourront  s'adreffer  au 
capitaine ,  demeurant  rue   des   Capitaines. 

A        VENDRE. 

2  Uns  habitation  fife  près  le  bourg  de  Sain 
Michel  du  Fond-des -Nègres,  de  la  contenan 
d  environ  quatre  cents  carreaux  de  terre ,  born 
au  fud  de  la  grande  rivière  du  Fond-des-Nèfi* 
au  nord  du  grand  chemin  royal  ,  fur  laquelle  il 
a  une  grand'eafe  de  quatre-vingt  pieds  de  Ion&  ii 
quarante  de  large,  une  indigoterie ,  tous  les  bât 
mens,  magafins ,  cafés  à  Nègres,  cent  vingt  ea 
reaux  de  favannes ,  le  reite  en  bois  debout  &  e 
vivres.  On  donnera  à  l'acquéreur  toutes  les  facilita 
qui!  peut  raisonnablement  efpérer.  S'adreffer 
M"  Dieudonné  &  Coffart  ,  négocians  au  Pou 
aj-Pnnce  ,  ou  à  M.  Colombel,  fur  ladite  habitation 
lefquels  donneront  tous  les  renfeignemes  néceffairra 

A  VENDRE  OU  A  AFFERMER. 

3  Cent  quarante  carreaux  de  terre ,  Situés  à  un 
lieue  &  demie  du  Petit-Goave  ,  fur  lefquels  il  y  : 
un  commencement  detabliffement  en  café  &  coton 
une  Superbe  banan?rie  &  des  cafés  à  Nègres.  On  lei 
vendre,  ou  affermera  pour  iéot  années,  avec  fu 
baaux  Nègres  ou  fans  Nègres,  S  adrefler  à  M"  Bout 
lcn  &    Saladin  jeune,    au    Part- au- Prince;  & 


«M  T**  c8,,,v  cèd.a  fa  b..i,  o„  >ou,a  iH  M.  ViauTlû  £&  ^,c',TU  P^Go^.' 


A   VENDRE  OU    A    LOUER. 

Une  jeune  Négreffe ,  de  nation  Congo ,  âgée 
Sx-neuf  à  vingt  ans ,  accouchée  depuis  deux 
;,  excellente  nourrice.  S'adrefler  au  Sieur  Re- 

ih ,  tenant  la  maiibn  de  M.  Navarre  ,  à  la 
une  uns  Tête  en  cette  ville, 

A      LOUER. 


Le  magafin  &  les  dépendances  où  demeure 
;  iia'ey  "falfant  l'encoignure  des  rues  Dauphme 
fconnetoi  ,  eft  à  louer  pour  le  15  Octobre 
:hain  ,  &  deux  autres  préientement  dans  la 
m  maifon.  S'adreffer  à  M.  Lafouchere  Rivière, 
prlétaire  ,  ou  à  M.  Fournier ,  marchand  orfèvre  , 
lie  maifon. 

EFFET       PERDU. 

1  II  a  été  perdu  un  cachet  ,  où  font  gravées 
deux  lettres  D  &  M  ,  entrelacés  ;  U  tour  fur- 
nté  d>>.  deux  chiens  pour  (apports.  On  prie 
A.  les  orfèvres  à  qui  il  pourra  être  préfenté  , 
n  prévenir  MM.  Camfrancq  ,  Tnézan  & 
mpag.iie,  négocians  en  cette  ville. 

EFFET     TROUVÉ. 

2  II  a  été  trouvé  par  un  Nègre  de  l'habitation 
Uilriay  ,  une  montre  d'or.  Celui  à  qui  die 
jgrtbnt  pourra  la  réclamer  ,  en  payant  les  frais 

préfent  avis. 
ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

2  Jean  -  Philippe  ,  Créole  ,  étampe  fur  le  fein 
oit  MENDES,  âgé  d'environ  20  ans,  taille  de 
peVls  10  pouces  ,  petits  yeux  ,  un  peu  perru- 
ùer ,  parti  marron  depuis,  environ  un  an  ;  & 
iexandre  ,  Capelaou  s  fans  étampe  ,  âgé  d'environ 
]  ans ,  taille  d'environ  5  pieds  4  pouces ,  bon 
ùfinier  &  perruquier  ;  parti  marron  depuis  4 
ois,  parlant  t;  es -bon  français.  En  donner  avis 

MM.  Camfrancq  ,  Thézan  &  Compagnie. 

I  Coucoulou  ,  de  nation  Nago ,  âgé  d'environ 
7  à  30  ans,  cuifmier;  Marc,  de  nation  Congo  , 
É d'environ  20  à  2<>  ans,  commandeur;  Herode, 
l  nation  Congo,  âgé  d'environ  35  ans  ,  charpen- 
er  :  tous  trois  étampés  fur  le  fein  FESSARD  , 
*deflbui  P.  PRINCE  ;  Defiré  ,  Créole  ,  âgé  d'en- 
iron  20  à  22  ans,  Nègre  de  jardin  ,  appa, tenant 
u  Sieur  Feffard  ,  habitant  à  la  montagne  Noir , 
.aroi-:;:  du  Port-au-Prince ,  font  partis  de  défias  fou 


y    > 

.,.  habitation,  le    premier  Septembre    dernier,  après 
*j  avoir   défoncé  plufieurs  meubles  &    bàtimens,  & 
"    s'être  emparés  cle  toutes  les  armes  à  feu ,  de  toutes 
les  munitions  ;  ils  avaient  entraînés   avec  eux  qua- 
torze autres  Nègres,  appartenant  auait  Si.ur  Fcflard, 
mais  qui  depuis  le.  15  Septembre  dernier,  font  ren* 
très  fur  ladite  habitation,  &  tout  annonce  que  les 
quatre  Nègres  ci-deffus  dénoncés  6c  défignés ,  font 
retirés,  même  retenus;  ledit  Sieur   Feffard   promet 
une  récompenfe  honnête  à   quiconque   les  lui  remet- 
tra avec  les  armes,   les  munitions  &  autres  effets 
qui  lui  ont  été  volés  par  eux,  fous  toutes  réferves 
néanmoins  pour  l'infraction  faite  aux  lois ,  concer- 
nant les  propriétés ,  contre  qui  il  appartiendra ,  en 
Il  quelque  temps  que  ce  Toit. 


ÉTAT  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  fcnichauffèe  du  Perkau-P rince  ,  le 
Mardi   4  Octobre  17 pi. 

Du  10  Mai.  Jean-Baptifte,  Congo,  fans  étam- 
pe apparente,  âgé  d'environ  28  ans,  taille  de  ^ 
pieds  3  pouces  ,  fe  difant  appartenir  àM.Lauzon, 
Habitant  à  l'Aitibonite  ;  porté  dans  le  n°.  40  ,  fous 
ls  nom  de  Mars  ou  Manche. 

Du  8  Juin.  Azor,  Congo  ,  ians  étampe  ,  âgé  de  22 
ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces,  Je  difant  au  Sieur 
Cognard. 

Du  21.  Marie-Modefte,  Nago,  étampée  fur  le  fein 
droit  ICHLAP  ,  les  quatre  dernières  lettres  entre-» 
lacées  &  fur  le  gauche  KOUN  ,  taille  de  4 
pieds  10  pouees,  âgée  d'environ  30  ans  ,  fe  difant 
au  nommé    Chariot,  N.  L.  à  Léogane. 

Urfule,  Taquoua,  étampée  fur  le  fein  droit  GAR- 
NIE, au-dcfTous  S.  M ,  &  fur  le  gauche  JLAM- AI- 
NE, au-deffous  StMC  ,  âgée  d'environ  30  ans, 
taille  de  4  pieds  7  pouces ,  fe  difant  au  Sieur  Ogé , 
M.  L. 

Du  26.  Apollon  ,  Congo  ,  étampe  B  DAR  ,  au- 
tant qu'on  a  pu  le  diftinguer,  âgé  d'environ  25  ans, 
taille  de  5  pieds  2  pouces ,  ayant  des  marques  ce 
fon  pays  fur  l'eftomac,  fe  difâht  au  nommé  Jean-> 
Baptifte ,  N.  L. 

Lafortune  ,  Anglais ,  étampe  LATOISON ,  âgé 
de  25  ans,  taille  de  5  pieps  1  pouce,  fe  difant 
avoir  appartenu  à    M.    Laval,    railleur. 

Du  premier  Juillet.  Une  Négreffe  nouvelle,  Adou, 
fans  étampe  apparente  ,  âgée  d'environ  40  ans ,  taille 
de  4  pieds  7  pouces,  ayant  des  maïques  de  fon 
pays  furie  front,  &  une  verrue  au-deffus  da  l'ctil 
gauche ,  ne  pouvam  dire  fon  nom.  ni  celui  de  fon 
t  maître. 


* 


État  de*  tic'gres  epaVès  qui   drivent  être  vendus  à 

t      •     de  U  finécha"JTée  du  Port-au-Prince ,  U 

Mardi  premier  Novembre  iypi. 

1  Du  „  Juillet  dermer.  Noël,  Aoufia ,  étampé 
fur  k  fem  gauche  NTH,  âgé  d'environ  28  ans, 
taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  M.  Toit, 
a?i  Urand-Goave. 

Z?«  ,j  Jaeques ,  Créole ,  étampé  HITËAU  ,  au- 
deifous  StM  âgé  d'environ  -5  ans,  taille  de  5 
pieds  i  pouces,  fe  difant  à  M.  Rivière,  en  cette  ville 

Du  16.  Akindor ,  Congo ,  fans  étampé  appa- 
rents, ayant  une  cicatrice  iur  le  fera  gauche  & 
une  fur  le  bras  droit ,  âgé  d'environ  14  à  15  'ans, 
taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  feu  M 
Uuoeizier.  s 

Un  Nègre  nouveau,  Congo,  étampé.  J  T  âeé 
deimrtm  22  ans,  taiille  de  5  pieds  3  pouces',  ne 
pouvant  are  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître 

Du  27.  Pan^ou,  Congo,  étampé  CHP,  âgé 
d  environ  12  ans  taille  ds  4  pieds  ,0  pouces,  fe 
ailant  au  nomme  Salpouilleux ,  M.  L. 

Tm"lr  L^iT!'  Coîl§0'  étampé'fur  le  fein  droit 
iHijiRE,  fur  le  gauche  REDEVIL,  âgé  d'envi- 
ron 24  ans  taille  de  4  pieds  n  pouces, fe  difant 
a  M.  Cnarles  ,  af  Fort-Dauphin. 
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Esclaves  marrons  entrés 


aux  GEOWS. 


-4  Lécgaœ,  le  8  du  mois  dernier,  Cadet  Con- 
go, étampé  iur  le  fein  droit  illifiblement,  fe  difant 
appartenir  à  M.  Vigué,  au  Port-au-Prince  ;  le  10, 

vïZlvrChïl>SïéQk>  itamPt   fur  Ie  &*    droit 
rAFAÏie.,  le  enfanta  M.  Papaye,  au  Port-au-Prit> 

f  :-  VaUtI^ÏSS'*  nouveau  »  étaiT>pé  fur  Je  fein 
droit  VAINCENT,  au-deflbus,  JACMEL  i  le  t  ï 
Jean-Pierre,  Créole,  étampé  fur  le  fein  droit  G&E  ' 
au-deffous  PP,  fe  difant  à  Al.  Lalane,  marchand! 
au  Port-au-Prince:  k  14,  Jean,  Créole,  fans 
etampe  apparente ,  fe  difant  à  la  nommée  Jeanne, 
N.  L,  demeurant  au  Cayes-de-Jacmel  ;  Jean-Pierre 
Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  illifiblement,  ayant 
une  chaîne  à  collier  au  cou,  fe  difant  au  Sieur 
LabiiTonmere;  Marie-Françoife ,  Congo,  étampée 
lur  les  feins  illifiblement ,  fe  difant  à  M  De- 
berge.es,  kabitant  :  le  1 5  ,  François,  Congo ,  étam- 


pe fur  les  feins  illifiblement,  ayant  une  eîcat 
derrière  l'épaule  gauche  ,  à  côté  du  cou  ,  ainfl 
pludeuri  autres  fur  le  dos ,  fe  difant  à  M.  Franc 
au  Port-au-Prince:  le  19 ,  Jean-Pierre,  Cou, 
etampe  fur  le  fein  droit  illifiblement  &  fur  le  g 
che  DAUGÉ,  fe  difant  à  M.  Pomier,  habitant 
Port-au-Prince. 

Animaux  iktrés  au*  Épaves 

A  Liogans*    une   bourrique,   fous  poil  fou* 
etampe»  du  côté  du  mentoir  LR,  &  fUr  ja  crô; 
dune  etampe  illifible  ,  ayant  la  queue    coupée 
ai ,  une  jument,  fous  poil  rouge,  étampée  du  c 
du  montoir  EB ,  autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer 


MORTS 

Au  Port  -  au  -  Pst^s  ,  dsnt  U  tourane  dt  JuilUt   MM. 

Cafta'enef e  te  t  T  '■  "Fl*  dt  MireVala*  ,  éptuk^lu 
cexe  de  Heuey,  en  Savoie  ,  fils  légitime  d'Amedee  Rubot  *, 

Gxnover,  âgé   de  46  ans,  natif  de'  cTcuron.'difc/re  d'AJx^ 

T^«f  ^e°SBniCdônen.  R^S  «ff  t£ 
29  ans  ,  natif  de  Florens  ,  paroiffe  de  NeVeeet  «Uui-J  é  ? 
Fxerre  Sciard  ,  dit  ***êàg£££^ffî  vS^aESl 

morts 

Au  Port-au-Prikce  dons  U  courant  du  mois  d'Août.    M Mt 

c   LN  '^C1f  *"  PCrCh''  âgé  dVç  aBS  »  Batif  ^  Tréroux  .•  I 

5  ,  N.  Bourdever  ,  arpenteur  .  àeé  de  .  i-  _      p;„»  .  t       • 

mattre  felHer      àe'é  d'e  4o  ans  ,*„,£  de'B»y:  «  A^j^li 

I  icardie  ,  vxvant  économe  :  le  ^  ,  François  Ifnardy  né*oc&M 
âgé  de...  natif  de  Provence  .•  Je  2t  Pierre  Ri,aî m  Sif-J' 
«9  ans     natif   de  la   Plaine,  évéché    de   l^tes       le  î6'  *%£\ 


le  29,  N.  Gary ,  âgée  de  40  ans  ,  native  de  Mk«U»ab     fS 
du  Sieur  Defpwville  ,  habitant  audit  lieu.         i""w-"ls  1  «P«ul« 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Cwifcil  Aip4rlm 


-Première  Année, 

PS 
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^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  ;| 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire,  ^ 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES* 

Du   Mercredi     5    Oclobre   1791. 
Par     M.    H  v  a  r  d 


LE      JEUNE. 


;T<^ 


Bâffi 


Nos  défaf'res  égaux  .  nos  comnunes  misères  , 

Hélas  !  Prouvent  affez  que  nous  l'ouïmes  des  frères  , 


Et  eue  par  nos  fecours  adouciffant  nos  maux  , 

Il     faut  nous  entre  aider  à  porter  nos   fardera*;    g«vr«   ^  -Ko-  ^  P"#[- 


C(/ï  i  Vimprimeur    de  cette  feuille  quen  efi  prié 


fe  mets  que 
NOUVELLES    COLONIALES" 

AJfemblîe  générale   de  la  partie   Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

Procès  verbal  du   2  Septembre  3  au  foir. 

\J  N  des  fecrétaires  a  donné  leclure  du  procès 
Verbal   du  jour  d'hier ,    il   a  été  aprouvé  &  figné. 

Le  grand  prévôt  ayant  requis,  que  l'affemblée 
générale  voulut  bien  donner  à  fes  commiflaires 
affiftans  aux  interrogatoires  ,  des  pouvoirs  fufnfans 
pour  autorifer  par  leur  préfencte  la  commifiion 
prévotale  à  prendre  toutes  les  mefùres  néceffaires 
dans  la  circonftance. 

L'affembiée  générale  confidérant ,  que  les  crimes 
inconnus  qui  fe  commettent  aujourd'hui  demandent 
des  mefures  nouvelles  ; 

Confidérant  que  l'affiliante  de  quelques-uns  de 
fes  membres  dans  la  commifiion  prévotale  peut  don- 
ner à  fes  mefures  une  coafiance ,  qu'il  eft  néceffaire 
d'infpirer  dans  des  ehofes  auxquelles  on  ne  peut 
donner  toute  publicité  ; 

Confidérant ,  que  forsée  par  les  malheurs  du 
moment,  elle  doit  déroger  à  la  règle  qu'elle  s'eft 
faite  de  ne  pas  participer  à  l'exécution  des  lois 
quelle  a  créées; 

Confidérant ,  que  les  crimes  qui  font  fournis  au 
jugement  prévôtal  n'intéreffent  pas  feulement  des 
particuliers  par  une  fimple  infraction  à   loi ,  mais 


bleffent  au  contraire  les  intérêts  généraux    de  cette 
ifle.,  dont  la  ruine  totale  paraît  concertée. 

Pour  renforcer  la  commifiion  prévotale,  &  hii 
donner  un  caractère  plus  augufte  encore ,  &  pour 
jafiifier  de  plus  en  plus  les  meftres  qui  feront 
pofées,  l'affemblée  arrête,  «  que  les  cojwîiiffai! es 
pourront  concourir  aux  mefures  à  prendre  dans 
cette  circonftance ,  &  relativement  au  Nègre  Cap  3 
qui  eft  actuellement  fournis  aux  interrogatoires,  » 
«  En  conféquence  ,  délègue  à  MAI.  Legros , 
Gauvain  ,  Pailliesx  &  Gault ,  fes  tomràifiaires  près 
de  la  «ommiffion  prévotale,  tous  pouvoirs  à  ce 
néceffaires.  » 

Sera  le  préfemt  notifié  à  l'âffêrhHés  provinciale 
du  nord,  à  la  commifiion  prévotale  &  aux  com- 
miffaires. 
Suit  un  arrêté  que  nous  avons  donné  n°  j6 ',  pag.  8 pu 
Leflure  a  été  faite  d'une   lettre  écrite  du  Môle , 
contenant    le   détail  de  diverfes    précautions   prifes 
!  par  le  commandant  &  la  municipalité  de  ce  lieu,  &C 
J  particulièrement  l'emprifonnement  de  quelques  Nèg_reSi 
Il  a  été  donné   leclure   d'une  lettre  de  M.  Ba- 
tilliot   jeune,    au  Cap,  dans  laquelle    il  demande  à 
faire  la  fourniture  des  objets  néceffaires  au  bureaux 
de  l'affemblée.  •    . 

L'affemblée  a  arrêté  qu'il  ferait  écrit  à  M.  Batil- 
liot  par  les  fecrétaires  ,  pour  lui  dire  qu'il  viendrait 
en  concurrence  avec  les  autres  fourniffeurs  ,  &  que 
la  préférence  ferait  donnée  au  rabais. 

M.  le  préfident  a  levé  la  féance  à  neuf  heur« 
du  foir. 

Procès  verbal  du  3  Septembre ,  au  matin. 
Leâure  a  été  faite  de  plufieurs  lettres  de  la  Grande- 
Rivière  &  du  Port-Margot  ;  elles  ont  été  cemmu- 


« 
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mquees  a  M.  le  Lieatenant  au  gouvernement  eéné-  i  « 
rai,  &  à  i'afèmbiee  provinciale  du  nord, "pour  !| 
avifer  aux  moyens  de  fatisiaire  aux  différentes)! 
demandes  qui  y  font  contenues. 

(  L'alTemblée  soccepant  de  nouveau  des  différentes  jf 
cérémonies  qui  doivent  s'obferver  lors  de  lbn  inf-  l| 
tallation  ,  indiquée  au  jour  de  demain  ,  a  arrêté  que  l'î 
les   falves  d'artillerie  feraient  fupprimées; 

U.i  membre  a  expolé  les  malheurs  incalculables  'j 
que  la  liberté  de  la  preffe  a  multipliés  à  Saint-Do-  jîj 
mingue.  Il  a  demandé  qu'il  fut  défendu  provifoir-;-  l| 
ment  à  tout  libra;re,  imprimeur  Ôc  autres,  dé  pu-  fl 
felier ,  vendre  ou  diitiib.ier  aucuns  écrits  concernant  1 
la  révolution  fraûçaifi  &  tous  les  événemens  ou  j 
fyilè.nes  politiques  étrangers  à  Saint-Domingue  ou  J] 
contraires  à  fon  régime. 

Laflernbiéej  après  la  plus  ample  difcuinon,  arrête 
q  le  provifciremeat ,  &  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  fiatué 
dennscivement  fur  la  liberté  de  la  preffe,  elle  défend 
à  tous  libraires,  imprimeurs,  colporteurs  &  géné- 
ral :ment  à  toutes  perfonnes  réfidantes  dans  la  colo-  I 
nie ,  ou  y  arrivant ,  de  vendre ,  imprimer ,  diftribuer 
ou  .o.mer  aucuns  écrits  relatifs  aux' affaires  politiques 
&  à  la  révolution  Françaife. 

Le  préfent  arrêté  fera  exécuté  ,  fous  peine  contre 
les  co:vrr/enans,  d'ê-L-e  pourTuivisck  punis  comme  [J 
perturbateurs  &  incendiaires  publics. 

Sera  le  préfent  arrélé  prêfentë  à  M.  le  Lieutenant   1 
ivernernent  général,  pour    être  approuvé   &  H 
rj   ;     :   aux  afiemblées  provinciales  ,  peur  en  afluréf  JJ 
l'exécution.  j| 

Sur  la  propofition  tendante  à  ce  qu'il  fut  adjoint  jl 
aux  commiiTaires  de  l'affemblée  auprès  de  la  cem- If 
mimon  prévôtale,  deux  autres  membres  pris  dans  (g 
les  repréfentans  de  l'ousft  &  du  fud ,  attendu  que  l| 
les  hommes  prévenus  de  crime  pourraient  taire  ! 
telles  dépolirions  q  tri  intére [feraient  ces  deux  pro- |f 
vi 


V 


V 


inces,    &    qui    demanderaient  impérieufiment   la  j! 

rélencé  de  leur  repréfentans  ;  ;  ! 

L'affemblée  acceptant  cette  propofition ,  a  arrêté  i  ç 
qu'il  ferait  adjoint  deux  commiiTaires  à  ceux  déjà  )  \ 
nommés  ,•&  qu'ils  feraient  pris  parmi  les  repréfen- |I 
tans  des  provinces  de  l'oueff  rie  du  fud  ;  elle  a  cheifi  !f 
MM.  Bénard  Boiffet  &  de  Laval,  qui  ont  accepté,  j 
Un  membre  a  obfervé  qu'il  pouvait  réfulter  des  I! 
différens  interrogatoires  (obis  par  les  prévenus  dejj 
crimes,  des  preuves  qui  pourraient  amener  à  la  |j 
oonnaiiTance  des  caufes  de  la  révolte  qui  setl  mani- 
fefiée  dans  la  province  du  nord  ;  qu'il  ferait  en 
«oniéquence  néceffaire  que  ces  interrogatoires  biffent 
connus.  Sur  quoi  la  matière  mi/e  en  délibération , 
l'affemblée  a  arrêté  6c  arrête  que  toutes  les  com-IJj 


miffions  prévôtales,  municipalités,  comité,  cord 
de  pchee  &  ^  tribunaux  ce  jisftice ,  feront  t.i.i; 
dadreflèr  à  l'affemblée  générale  expédition  de 
interrogatoires  qu'ils  feront  fubir  aux  prévenus  d 
crimes,  lorfque  des  interrogatoires  il  réfefcera  de 
aveux   relatifs  aux  ci.  confiances. 

Un  des  cominiffaires  auprès  de  M.  le  Lieutenac 
aa.  gouvernement  général,  a  fait  le  rapport  a  lai 
femblle  que  M.  ie  Lieutenant  au  g-;.uvernemen 
gênerai,,  avait  accueilli  avec  fatisfaaion  le  députa 
du  Port-Margot ,  &  avait  promis  de  H  faire  icar- 
air  tcus  les  fecours  qui  feraient  en  fon  pouvoir. 

Deu?.  commiiTaires  de  l'affemblée  provinciale  J 
nord,  font  venus  faire  part  à  l'affamblé?  des 
iitions  par  eux  faites  pou-  fon 
Uilemblée,  en  appfaudiffant  au  zèle  infatigab  dé 
M_M.xleia{Tembléep.-Ovinciale,  les  a  prévenus  .  :e 
par  ion  arrêté  de  ce  jour,  elle  avait  eu  née  fiairë 
de  fuppnmer  les  falves  d'artil'e  ie. 

MM.  les  commiiTaires  nommés  pour  la  rédaclion 
d  un  règlement  de  police  intérieure  de  l'affemblée  -t 
ont  donné  leflure  du  règlement  fait  par  l'ane  — e 
aflemblée  de  Saint-xMarc,  en  déclarai  qu'ils  avaient 
ete  d'avis  d'adopter  ce  règlement  à  quelques  ch ... - 
geraens  eu  additions  près  qu'ils  ort  propefés, 
nouvelle  jcâure  donnée  du  règlement ,  article  pa^ 
article ,  il  a  été  arrêté   eormrre  fuit. 

Règlement  .de  police  intérieure  à  l'u/ege  de  VafTcaMk 
générale  de  la  partie  Française  de  Salnr-Domïnguc. 

Chapitre     Premier. 

Des  prifidtnl ,  vla-prcfuent  &  fecràaires. 
Art.  ier.  U  y  aura  un  préficîent,  un  vie— 
préfident  &  quatre  fecrétaires.  Le  préfident  ne  fera 
nommé  que  pour  quinze  jours,  il  ne  pourra 'être 
continué,  mais  fera  de  nouveau  éligible  quinze 
jours  après. 

2.  Le  vice-préfident  exercera  quinze  jours,  il 
pourra  être  élu  préfident    à  la  fin  de  fon   exercice. 

Il  ne  pourra  être  élu  de  nouveau  comme  vice- 
préfident  ,  fi  ce  ne  n'efi  un  mois  après  la  i\i  de 
(on   premier  exercice. 

3.  Les  préfident  Se  vi*Ge- préfident,  feront  nom- 
més dans  le  bureau  au  ferutin  à  la  majorité  a' 

des  vocans,  les  fecrétaires  à  la  pluralité  relative, 
S'il  n'y  a  pas  majorité  abfolue  pour  le  préfident^ 
on  ira  de  nouveau  au  ferutin  ,  &  dans  le  fécond  , 
fi  -l:e  ne  fi  rencontre  pas,  en  établira  par  un 
troifième  ferutin,  le  choix  entre  les  deux  qui 'auront 
eu  le  plus  de  voix.  Enfin,  en  cas  d'égalité  de  voix 
dans  ce  troifième  lerutin  ,  le  plus  âgé  fera  nommé. 


^fc: 
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|P  nmA       r  <      aiiemblee ,  de  ne  jamais  oenn^tre 

fedÏS heaUr5àdélibé^>   énoncer 

Kïmb£      ^^V  °e  P™0^'  ^  décidons 
gafllmbce,    &    uy   porter    ia    parcie   à    fon 

STes'cas   ill     r°Urert"rf  &  k  Clôture'  &  dans 
1«  cas , ,]  fera  fomrns  a  fa  volomé  de  rafFemfc]ée 

[-6*  faite  Samedi] 


9*9 


i^S^^  °ate  ^9t,/^/,Cara- 

d,sSS^jKUARDle^e'^-e,  garde- 

Roi   ^r^'    uédecln  binaire  breveté  du 
^w  ,  censurant  au  Port-au-Prince    n^A^r'f 
donne  avis  à  MM     U*    u  f!'nce'  ru"  des  Cefais, 

IW^-JT  "»*  *-  rf< ,  où       S  »  "S-  jmpofiL  £ *£££ 

pajrtitfc.  iuipect,  den  faire  fon  raDDori-    &  M«  il   ,  marscnauiiea ,  faute  nar  prv  rb  i„r         i 

*e  de   fon  reflbrt;    que  le  préfent  arrêté  fa,  f  ™*J*°m*am.  M'See  den 

ro^^;theabrde!?P-^-^'A^ye 


AVIS     DIVERS 

«$.«««  <fo  24  Septembre. 
Sur  la  motion  fait; 


ilité  rb  r„  rr  '"'5^UdUC  meures  a  Ja  mun  - 
f  à  tot/l  °rt;  ^  ^  Pré^"t  arrêté  La 
pe  a    toutes  les  municipalités    ou  communes    ' 

deffus.  Sxne  au  repfke,  CaRadeuxla  Cate 

SeS:     £L  DE  siRANoN  &  gïJv; 

^^Kuahd  le  jeun,,  fecrétalre,  garde 


K  4  iî^  pwWi  &  provifiirmen, 

aamuuftrative    de   Vouefl. 


place   de   concierge  des    prifons   de  la  viîfe 
ogane vacante  parla  retraite  du  titulaire ,  eft 
«cours.  Ceux  qu.  prétendent  à  cette  place  fon 
^  dep0fer  fiJr  fc   bur£au  ^  P        tom 

aine,  a  commpr  Mo  1  >:.,/:,...■   _     ,        ,,.  Ji 


AfTembée  cU  Z      ce       ^       9  Uttobre  P^chain , 

rongés   àVv°;      '°Ù  ^^M"  ks  c^n 
]a  *£     e    a  *7  couver,  àl'efrlt   de  procéder  à 

,    J'  ^lCC>  oc  en  outre,   pour  déliM-*-  <:„.    1 

affaires  rr«ç  ;mnn.*~  .  ^        c.ei!rje>e4    lur  des 

Le    oï,       P  concernant  ia  paroi/Te. 

«¥**;  Dreux,  faafant  L^lVe^!  ^1 

lf  Sieuf  A^TT8  *?  Q:it  f0ufcit  ei1t^  '«  n^ins  du 

VoT^J°U-  "  C°!^i0n  COm^  àes  œuvre, 


Basker^I^ontST^-ai,eC-1@S  Caraaères  d^ 

Sieur  Moza'rd  I  /''?       ^  Wirer  de  chcz  Ied^ 
*~r-  -  1C   DUreau  leurs     édti  il  ri        ™g  ^  vo  wmes  qui  complètent  la  coilec- 

Iplaces  d'exempt  de  maréc.auiTée ,  vacan-  I  |  5  ^^-JT:^  ^^^   T^^ 
u  ?SIpar  la  mort  d"  titulaire:  celle  de  I       Ceui  JùZZ  "     ',        '  r~  vckrn^s  ^W 
en  chef  de  la  juridiefion  du  Port-a  -Pr L    I     ««a« "j.?    o^!-  ent   Jf  œWres  de  Vokaire  & 
r  Ubfence  du  Sieur  Prat.  '  j  veromcbL  Li  ^     ^    ^  "^nqwttfa  trpu. 

Radier  de  maréchauffée ,   vacante   à  fil  !       ?      6Ur  M°2arC' 

A      t  I  M  p  à  1  M   E  u   R 

Croix-des-Bouquets,  le   30  Septembre  iWI. 
Aioniieur,  ^ 

^e  vous  prie  de  vouloir  bi-n  fa;«,  ;„r' 


:e  par 

le  de  brigadier  de  maréchauifé 

t  au  concours  de  quinzaine;  ceux  qui  préten-  Il 

«s  places,  font  invités  de  faire  Ls  JS     ^ 

-«  delà,  lequd  expiré,  >1  f,a  proc^U 


1 
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devant  prélidem  des  commiffaires  de  la  garde  na- 
tonale  du   Port-au-Prince ,   6c  ma  reponfe  a   es 

*S  ëlf  Sàarit  que  la  colonie  fi*  inftruite  des  fen- 
timens  ôc  des  principes  des  citoyens  de couleur, 
«moésala  Croix-des-Bouquets.  J'ofe  efperer  M. 
L  tuez-vous  y  pourvoir  par  un  **&*«** 
la  public  té  des  lettres  que  je  vous  envoie,  ne  fout- 
frira  aucun  retard.^ 
J'ai  l'honneur  d'être  , 

M.  Mozard,imprimeur    au  Port-au-Prince. 

Inné  écrite  à  M.  PlncKmat ,  prient  À  t arme 
dl  Moyens  de  couleur,  campée  a  la  Croies- 
Bouquets. 


Lettre  écrite  à  MM.  Beauvals  &    VhOùmt ,  A 
de  l'armée   des  citoyens  de  couleur,    compte   a 
Çrolx-des- Bouquet s. 

Mefiieurs  , 
Cefoir  MM.  Rigault  6c  Dagum  vous  remettre 
,   à  400  exemplaires  de  votre  concorcat  ;  je  v 
comme  vous  qu'il  ne  contribuera  pas  peu  a  ran 
ner  la  tranquillité.  . 

Permette-moi   de  vous   obferver ,  relativem. 
à  la  note   de  proviûons  que    vous   avez  envo3 
hier,  que  dans  la  limation  malheurtute  ou  ie  tr< 
ve  aujourd'hui  la  colonie;  nous  ne  devons  pas  r; 
une  guerre  de  luxe,  mais  bien  une  guerre 
économique  pombie,  dans  la  dilette  ou  nous 
vons  eue  bientôt,  des  objets  même  de  prem: 
néceiîké;  il  ferait  peut   être  prudent  de^ne  ciem 
der  que    l'abfolu    indifpenfable   pour  1  entrera» 
L'armée.  Dans  votre  demande  on  voit  du 
de   l'inutile    même,   6c    les  caiffes   publiques    ! 
Tîdes;  aucun  habitant  ne  paye  de  droits  6c  > 
pavera    probablement  de  long-temps;   la  rue 

K^J  .     ■    r       n     j-r._„      l'nrnonr    r.p    nrCule    BlU! 


Monfieur  la  préfident , 

i  •    il   payera    prooauicme-ii  ^<-  »«••&  «— r-3 
J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer   300   exemplai-  I {v> '         ^  eft   déferte  ?  rargent  ne  cirCule  plus 
res  de  notre  concordat  ;  puiffent-il  arrêter   le   mal  III  ^  aurionj  befûin  de   ne  manger   pendant  c 
nar-tout  où  vous  l'enverrez.  1    ques  mois ,  que  des  patates  6c  aes  bananes. 

P  HW  au  foir  la  municipalité  m'a  fait  appeler  pour  11 
JSiS  ^donner  avis,  que  LWnche  prochaur 
Se  comptait  faire  publier  au  prt-,U«JJ 
tion  des  affemblées  primaires,  6c  celle  de  la  garae 
Sonate,  pour  la  nomination  de  nouveaux  offi- 
ptT    elle  defuerait  connaître  votre  vceu  fur  la  deh- 

culléU  to  bon  feulent  de  favon  filous  vou- 


*-nlf->    il  i^ra.t  Dan  limcu»»»  —  —   ; 
W  X  .incorporés  dans  la  garde  nationale  ,  6c  con- 
ï;in,vnt  participer  à  la  nomination  de  fes  offi- 
lequernme™  v        v clrconftance  aduelle,  vous  pre- 
^fo^r'uncorpsàpart,  dont  vous  choiïirez 

^«^d^uxaflemblées  primaires,  je  ne  me  permet- 

Qfoint  de  refluons.  Je  porterai  votre  reponfe  a   I      PP 

rSi&P  vous  donnerai  avis  du  refultat      |        ? 
MM    E.   officiers  municipaux  font  fatigues     6c  II 
MM.  les   o  _oment  de  céder  leur  place  , 

gwSMKSMWS 

ft^ftSE*  «:,e  avec  le  pi»  fincère  «ta- 

ghement  , 

"  Monfieur  le  préfident , 


nous  iuiiuus  ^'"'"  —    —  t°  1 

1  ques  mois ,  que  des  patates  6c  aes  bananes. 
1      Vous    conviendrez    enfuite   que    votre    arrr 
quoique  faifant  indireaement  la  fureté  du    Pori 
Prince,  eft  bien  plus  directement    effentielle 
Croix-des-Bouquets  ôc  autres  lieux  circonvo.ai 
eft  donc  utile  que  vous  drainez  un  état  de  vo: 
foins  journaliers  ,  &c  que  la  dépenfe  ioit    iupp 
par  la  totalité  du  pays  que  votre  armée  conU 
i  chaque   endroit  au   prorata   du  bien  local  qu 
1  retire.  Voyez  M.  de    Jumécouit  ,  pnes-ie  da: 
'  blés  MM.  les  habitans,  de  leur  propofer  ;  ou  \ 
de  leur  faire  accepter  cet  arrangement.  Il  me 
ble  de  toute  juftice  que  la  terre  a  confeiver 
riffe  fes  confervateurs.  Le  Port-au-Prince  y  0 
buera  pour  fa  part ,  mais  je  vous  demande  si^ 
(importer  la  charge  entière.  Nous  devons  pre 
"aintes,  nous  fommes  dans  un  temps  de. 


Mnnfieur  le  prenaem,  .  \'t 

VoS^-hiSe    6C   trcs-obé.ffant    ferv,teur  ,.| 

.    Ch'<5.  G.  A  MOT. 

tw.™-Prinre .  20  Septembre  1791. 


les  piaiuris,  iiuu3  1^.^."— 1 

mite;  nous  avons  befoin  de  grands  moyens ,1 

en  avons  de  faibles  ;  tâchons  de  tiret  parti  M 

3)  fuuation  a«tant  que  pombie.  Au  reite  ,  je  croij 

!  rue  vous  ne  verrez  dans  mes  oblervations  qu^ 

I  amour  pour  la  juftice  ÔC  la  paix 

Recevez  les  alTurances   da  tres-iîneere 
Si|  ment  avec  lequel  j'ai  l'honeeur  d'être , 
Meilleurs,  _ 

Votre  très -humble  6c  très  -  étoffant  fer 

'  Ch     .  vjAm 

Port-au-Prince,  le  22  Septembre  179»- 
\\      MM.  Beauvais  6c  Pinckmat. 


^kà 


T 
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premières  aïïembUes  coloniales;  elles    renferment  en 
|    écrite    à  U.  Gamot ,  citant  prient  iu  « 


,  à-devant  pr-fdent  des  .1  /^  hs  ^  générales  auxquelles  les  affembiee* 
'commffaires  blancs  de  la  garde  nationale  J11  Port-  ^^  ^1Vent  fe  conformer  dans  les  plans  de 
*u-Prince ,  par  M.  PincKmat  ,  qui    nwpljjait  Les     1         ftkuticn  Celles  préféreront. 

'I       „  L-  décret  du  12  Oaobre  caffe  &  annulle  toi* 
*'  les  aftés  émanés  de  la  ci-devant  affemblée  générale , 
féante  à  Saint-Marc,  &  ordonne  la  ponctuelle  exe- 
ruton  des  deux  décrets  précédas.  Le  même  décret 
„  porte  que  toutes  le,  tes  déjà  établies-  commueront 
,       .        j      >     „.    *«nill  A'êfve  exécutes  iufqu'à   ce  quil  en  ait  ère  fubihtue 
Je  vais  avoir  l'honneur  de  répondre  à  vos   deux  L   £«£g«  J  obferyant  la  marche  preferite  par 
««s  des  16  &  accourant.  Ma  reponfe  «^         J^  g   &  28  Mars. 
rois  articles.  Le  premier  portera  fur  es    ra^o  leS„d^  |cï  t  du  premier  Févrie,  dernier  annonce 

tférés  dans  votre  lettre  du   16.   a  loccafion    de  H 


AU-r rince  ,  par  m.  1  i«t»»"»  >   7—    ■  — r  -« 
'mêmes  fonctions  pour  les  citoyens  de  couleur. 

Croix  des-Bouquets,  le  22  Septembre  1791. 
Mohftaur 


1res  dans  votre   lettre  du   16,   a A  occ^io"'.' °f  I   „  "    j.  àeÈ  nouvel|es  inftruaions  &  de  trois  com- 
Kovifionnement  de  l'armée  ;  le  fécond  cormen-       knvo    dey  ou  ^  Mee  coioniaîe , 

ira  mes  obfervations  fur  l'avis  que  v eus  me  don-   j   mfliaires  c       ^^  ^  ^.^  ^  ^  ^  ^ 

lés ,  que  la  municipalité  va  convoquer  les  aiienv 

les  primaires ,  à  l'effet  de  procéder  à  la  tormatioi 


..procéder  a  iaru:-mation 
l'une  nouvelle  manicipaité;  le  troifieme  contiendra 
Eques  obfervations  fur  la  nouvelle  nomination 
de  vos  officiers  de  la  garde  nationale. 

Premier  article.  «  L'armée  reçoit  avec  plaiiir    le 
confeil  que  vous  lui  donnés  ,  de  retrancher  dans  les 
dépenfes  tout    ce  qui,  dans    les   circonstances     ou    | 
nous    nous  trouvons,  ne   ferait  pas  d  une  necem-   • 
té  indifpenfable.  •  •     1:     ! 

Deuxième  article.  »  Je  penfe  que  les  mumapali- 
fes  doivent   être  établies  d'une   manière   uniforme   , 
dans  toutes  les  parties  delà  colonie,  &  quelles  ne  >] 


qui  a  dû  être  formée  en  exécution  du  décret  ou  12 
Oaobre,  la  faculté  de  faire  exécuter,  même  p:o- 
vifoirement,  aucun  de  fes  arrêtés  jufqu'à  l'arrivée 
des  nouvelles  inftruaions. 

„  D'api  es  cela,  M.  ne  ferait-ce  pas  enfreindre 
notre  concordat,  &  contrevenir  a  l'exécution  ces 
décrets  del'Aflferribïée  nationale,  que  de  fuMfaratt 
à~un  corps  illégal  &  inconftitutionnd ,  un  nouveau 
corps  qui  renfermerait  à  peu  près  tous  les^ces  jufte- 
ment  reprochés  au  premier  ?  Ne  devra:t-on  pas 
commencer  par  la  convocation  oc  la  formation  d  une 
nouvelle  affemblée  coloniale  ?  Et  que  favoris-nous. 
encore  fi  cette  nouvelle  affemblée  légale,  conftira- 


dans  toutes  les  parues  ^"^TZ^^^U   tionnelle  &   repréfentative  de  toutes  les  claffes  c 
fauraient  acquérir  ce  caraaere  de  legaLte  «.""»•  Il     •  pourra     fans    contrevenir  au  décret  du 

Lmité  néâflaires,   fi  le  pan  de  leur  o^uûp on  |l«£J£ *  ££  ^       déterniin£r  ir:.éyocable- 
n'eft  déterminé  par  une  a.emblee  eolomale ,  ta-  ,1  F  m.  r   1  ^  .  de3  municipalités  &  des 

hment  confiés  ;  agir  contre   ce =P™?P^  V       a[]emblé>s  adrnini|ratives  ?  Mais  dira-non    ces  ét?. 
k  mon  avis,  travailler  mariai»!  .**££*£  II  Uàfana»  „e  feront  que  provifoircs.  =  Je  répon- 
se l'ouvrage  avant  de  fonger   a  1  initrument    J  e       d  ^  Féyriec  » 
£&  à  ce  fujet  me  permettre  quelques  raifonnemem  ,     dai  a  ccia  qu P           ^  ^ 
Le  je  foumets  aux  lumières  d'un  homme  mkgre  pu  an;^;mpb;oevHoirement  fes  arrêtés.  n  eft,  je  le 

&  ami  delà  vérité.  .  !    f  .  '    j      rirconftances  auxquelles   il  faut   céder,  & 

„  Quelle  eft  la  condition  effentidle  de  notre    on        fe  ,  ^ .  cuco^  ^  ^  &         ^ 

cordât,  à  laquelle   toutes  les  a^res  fe  rappo,  «nt          ^«Pg  ^          d  Ia  nécc^é  comrnande, 

Ceft  l'exécution  ponÊhaelle 1  & .  littéral?  d.   tous    es  |                   &  ^  1q.  ^^^  Quel  ^  devons_ 

articles  des   décrets    &  mftruc^ons   de  iAfloW  U  éyker  ^  ^^^  dom 

nationale,  fanaionnés  par  le  Roi.    O      que  clf    t       nou              P  mena4  ?^,  Il  s'en  préfente  deux  , 

cL^^t  lue   f  mblée    çolorjale         MM.  les  c^oyens    1^  ^       ^^ 

qui  fera  autonfée  à  exprimer  e  vœu  Vgfjg\\  ^ au^uvernVment  toute  l'autorité  dont  il 
eolons  fur  la  conftitution ,  la  kg^A^M  S  revL  &  à  faire  exécuter  les  anciennes  lois 
niftrarion  oui  conviennent  le  plus  à  leur  bonheur  &  |  ^"^^ en    ait   été  fubftitué   de    nouvelles, 

à  leur  profpénté.  D,-efcrivent  le  1    e:i    obfervant   la   marche  preferite  par    les   décret* 

„   Les  inftruaions  du   28  Mars  ,  p^lcr^ent  le  ^    &   ^ 


H 


!l'    ^ 


-^ 


I 


•r*™»  "°"S  "03  trouvons,  &    de,  D:a„s 

feor2ss-do'V6?'  ê,,«  préîë»*  »•£? 

^i.    ae  lAii.-mûlee  naaona e  ,    &  à  la  fa  fi-  L 
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comment  faire  ? 
„  T    V«        Pon^-'^ement  exécutés. 

-us   nommez  ^^^^3^^ 
gni  quant  à  nous,  nous  ne  pourrons   y  ^  "le" 

l  die   efi,  Aloiîfieiir,    mon   opinion    fur  !„ 
proposons  contenues  dans  votre   Jerrite  lettre 

V     e  '°[  '  &  Je    ur-  q«e  ,  tontes  Ies*fois  qu'il  sW- 
Q     f.°m"^e[  *"  boxeur  de  ma  patrie  S 
f^^'.  ^adopter  &  de  faire  adopter  ^ 
Mp*  je  peux  avoir  quelque  influe,^,  tout  c"  qui 
«e  panwra  convenable  à  fa  profpérité.  »         * 
d^n!°nneUr  d'êtrS  fine*W*&  avec  confi 
Monfieur , 
Votre  très  -humble  &  trcs-cbéiflant  ferviteur, 

P-    PiNCHINAT. 

M.  Gamot,  négeciant  au  Port-au-Prince, 


qui  ont  excité  quelque  mécontentement.  Corn 

mes  corrT  nen  -tant  qUe  de  Perdre  ^™ 
mes  concitoyens,  je  prends  la  liberté  de  vous  éei 

pour  vous  pner  de  me  juftifier  devant  lib 

L     lendemam  di .jour  où    le  concordat    a    i 

Scvéri  7e?U  î  M-  BauvaU'  «^mandant  < 
citoyens   de  couleur,   lne  îett,e   portant  d 

de  d.yers  objets  pour  lesbefoins  d  Tarmée    tZ 

que  ,e  n'avais  pas  qualité  pour  y  repL'r,'  'j? 

envoyée  ,  M.  Intendant  par  intérim,  avec  pi 
d  accorder  fon  contenu,  m'a  dit,  que  îe  devais! 
|^re>onfefans    prendre    dVq^V je ^> 

j  <o»  approbation  ;  c'eit  ma  W,e  du  16. 

H  .    y\e  du  2o  doit  faire  voir  par  fon  contenu  q, 

|     e  na,  ag[  que  par  |a   mun]^  ,         ™J 

I  la  plus  certa;ne,  qDe  j2  ne  4  dan's  cet  *  ^ 
I  POndance  que  purement  paffif,  c'cfl  que  nen-feo 
liment  copie  de  mes  lettres,  mai,  cells  mime  * 
ongmal  de  MM.  Beauvais  &  Pmchinat  ft  „?£££. 

d^e  d7  les  Pap^s  publics,  ne  doit  pas  laiffa 
déboute  fur  mes  prétentions.  k 

Y\  de  volîv  ^^«î  g^e,  Monfieur  le  préfidetj 

Je  luis  avec  refpecr , 

Monfieur  le  préfident, 
Votre  très-humble  &  tiès-obéiffant  ferviteur, 
/W  W/J£  figné>  Ch/«  Gamot[ 
Port-au-Prince,  le  3  Oftôbre  ï7pj. 

Pou-au-Pii^^^Oaobrex^, 
^   «4.  Gamct,   négociant, 


A 'MM 'prfdent  de  VaJJemhUe  provhàale  de Vouefl. 
Monfieur  le  préfident, 

J;aiaPprisquedanslaféance.,du  i-dece  mois 
dejafcmbIeeprov,nç,afe,   ,1  avait  été  fait  leéW 
de  deu*  de  me,  lettre,  a  MM.  Bauvais  &  PiÛC£ 


cxciTéa  c  n^ ^  "^  &  *****  n'0n< 

SéEfeïïn  fent,mem.cïulPl"^v^attedéravora- 

maùvlfL      nCnÇent  "J*  °lHiPuifre  ^re  Preflentir  de 

ÏÏTa&  r? f"'  dC  VCtre  Part"  U"  mei^re 
ieuj  s elew  contre  vous,  parce  qu'il  crovait  oue 
vous  conferviez  la  qualité  de  préficLn  d  Tadép"! 
tntion  titre  qui  devait  finir  avec  votre  m.fùoTci 
V  auquel  vous  avez  vous-même  renoncé.  Ce  meo-b,? 
defabufe  par  Palfemblée,  revint  de  fon  erre,  "  ^ 
Monfieur,  ce;  incident  ne  doit  e,  aucune  ma,  ère 
alarmer   votre  délicatelTc.  manière 

F^^l;^ADf  X-DE  LA  Cay2'  Préfide^i 

rv.^L  de  bm anox  ,  fecretoue. 


^f  ^~ 


^.1    M* 


r  A  la  requête  du  Sieur  Bcurgueii ,  au  nom  & 
ime  exécuteur- teftamenraîre  de  feu  Sieur  Mori- 
;,  vivant  marchand  tanneur  à  Lécgane,  il  fera 
:édé  ie  Lundi  17  du  courant,  au  plus  offrant 
\r    er^nch^.ifieur,  à  la  vente  des    meubles  & 

S  <-"p !e  ladite  fucceiLon ,  confiftans  en 

gar'ms ,  h&ge  ,  argenterie  ,  chevaux  voitures  , 
ouets  &  cuirs,  tannés  :  à  la  charge  de  payer 
Bant. 

D     É     F     A    R    T     S. 

M.   Guibourd  part  pour  France   eu   pour  la 
veile-A--'giet-.n'»\ 
M.  1  exier  part  pour  France  ou  pour  la  Nou- 

erre. 
M.   ?re    Godcfroy   part    pour  France,  pour 
de  maladie,  &  laifïe  a  la  foké  de  les  affaires 
eur  Ja.   M.  Cornin  ,  Ton   auocié. 
M.  DesLuilles  aîné  part  p^ur  France  ou  pour 
ouve:ie-Anghtene. 

.e  S  e  ur  Lerort,  ayant  ci-devant  géré  dans 
ia.-s.er  lu  Petit-Goave,  pa:t  pour  France. 

peur  France,    &  lai  (Te 


oa  t 


:ti  : ,  fon  hère,  charge  d; 


M,  F.  Mai 

.  .'è    Ln 

ffa  res. 

Madame  de  Chambrûn  3c  Tes  trois  dsmoif.lles 
ût  pour  la  Nouvelle- Angleterre. 

m.  Bontemps  pa  t  pou;  France. 
M.  de  Verry  part  pour  la  Nouvelle-Angleterre; 
-.    Razouer  chargé  de   les   pouvoirs  géné- 

fc.t  pour  fes   affaires  particulières,  ioit  pour 
pelles  qui  concernent  fon  bureau    de  corref- 

nte.  Ledit  Sieur  Razouer  demeure  maifon  du- 
ieur   de  Verry. 
vl.  Odes  aîné  part  pour  la  Nouvelle-  An?hterre, 

caule  de  maladie:  fes  deux  frères  relient  char- 

e  fes  affaires. 

M.  Brio!  3c  fa  femme  partent  pour  France  ou 

la  Ncuveile-Ai.pie.er:-. 

M.  Lfieguer,  depuis  un  aa  dans  la   colonie, 
x>i;r  France ,  &  déclare  ne   rien  devoir, 
iviadùnu  Moulien  part   pour  France. 

VENDRE. 

Une  habitation  fife  près  le  bourg  de  Saint- 
:1  du  Fofid-des-i\ig;es ,  de  la  contenance 
ron  quatre  cents  caneeux  de  terre  _,  bornée 
d  de  la  grande  rivière  du  Fond-des-Nèp  res , 
>rd  du  grand  chemin  royai  ,.fur  laquelle"!-  y 
grand'eafe  de  quatre-vingr  pisds  de  long  far 
'te  de  large,  une  indigeterie  ,  tous  les  bâti- 
,  magaiias,  cafés  à  Nègres,  cent  vingt  ear- 
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Ij  reaux  de-  fa  vannes  3  le  refte  en  bois  d:bcut  &  en 
vivres.  On  donneia  à  l'acquéreur  tout  s  les  facilités 
qu'il  peut  raiionnablement  efpérer.  S'adreffer  à 
M"  Dieuconné  &  Coffart  ,  négecians  au  Port- 
au-Prince  ,  01;  à  M.  Colombel ,  fur  lac  te  habitation, 
lefquels  donneront  tous  les  rexifèignemes  néceflaires! 
1  Un  cheval  A.glais,  fous  pcii  brun,  â»é  de  i 
ans,  marchant  bien,  depuis  trois  ans  dans  fa  colo- 
nie. S'âdréfier  chez  MM.  Saladin  jeune  &  £0..-  on 
apothicaire  du  Roi  6c  de  l'amirauté  ,  au  p0it- 
au-f  rince.  „ 

NAVIRE      EN    CHARGEMENT. 

1  Le  navire  le  Guichaird,  capitaine  Ceàin,  par- 
tira pour  Bordeaux,  îe  25  Octobre  fixe.  Ceux  qui 
voudront  y  pafïër  ou  charger  a  A-,;t,  pourront 
saelreilerauait  capitaine,  ou  à  MM,  Gu.rin  Dema- 
lagué  frères  &  Gabaide ,  negecians  au  Fou-au- 
Prince. 

A    VENDRE  OU    A    LOUER. 

a  Une  jeune  Négreflè,  de  nation  Congo,  âaée 
de  ux-neuf  à  vingt  ans  ,  accouchée  depuis  deux 
mois,  excellente  nourrice.  S'adrcfîer  au  Sieur  Re- 
deiiilh ,  tenant  la  maifon  de  M.  Navarre  ,  à  ia 
Femme  fans  Tête  en  cette  ville, 

A      LOUER. 

3  Le  magafin  &  les  dépendances  où  demeure 
Yvu  Haley  ,  faifant  l'encoignure  des  rues  Dauphins 
ck  Bonnefoi  ,  eft  à  louer  pour  le  ie  Odcbre 
prochain  ,  &  deux  autres  préfentement  dans  la 
même  maifon.  S'adreffer  à  M.  Lafouchere  Rivière 
propriétaire ,  eu  à  M.  Fourrier ,  marckand  orfèvre ,' 
même  maifon. 

EFFET        PERDU. 

3  II  a  été  p%rdu  un  cachet  ,  où  font  lavées 
les  deux  lettres  D  &  M  ,  entrelacés  ;  ie  toux  fur- 
monté  de  deux  chiens  peur  fupports.  On  prie 
MM.  Ls  orfèvres  à  qui  il  pourra  être  préfemé  , 
d'en  prévenir  MM.  Camfrar.cq  ,  Thezan  & 
Compagnie,  négecians  en  cette  ville. 

ESCLAVES    EN    MARRONNAGE. 

3  Jean  -  Philippe  ,  Créole  ,  étampé  fur  le  Lin 
droit  MENDES,  âgé  d'environ  20 'ans,  taille  de 
4  phds  10  pouces  ,  pet'ts  yeux  ,  un  peu  perru- 
quier ;  parti  marron  depuis  environ  un  an  ;  & 
Alexandre  ,  Capelacu  i  fans  éîampe  ,  âgé  d'environ 


I  ■  I 


1< 


if 


28  ans ,  taillé  d'environ  5  pieds  4  pouces ,  bon 
cuîfinier  &  perruquier  ;  parti  marron  depuis  4 
mois,  parlant  très- bon  français.  En  donner  avis 
à  MM.  Carnffàncq  ,  Thézan  &  Compagnie. 

2  Coucoulou ,  de  nation  Nago ,  âgé  d'environ 
27  à  30  ans,  cuifihier;  Marc,  de  nation  Congo  , 
âgé  d'environ  20  à  25  ans,  commandeur  ;  Heiode, 
de  nation  Co-go.  âgé  d'environ  35  ans,  charpen- 
tier :  tous  trois  étampés  fur  le  fein  FESSARD  , 
au-deffous  P.  PRINCE  ;  Defiré  ,  Créole  ,  âgé  d'en- 
viron 20  à  22  ans,  Nègre  de  jardin,  appartenant 
au  Sieur  Fella:d,  habitant  à  la  montagne  Noire., 
pa  roiffe  du  Port-aa-Priftce ,  font  partis  de  defius  fon 
habitation,  le  premier  Septembre  dernier,  après 
avoir  défoncé  plufièurs  tniubles  &  bâtimens ,  & 
s'être  emparés  de  toutes  les  armes  à  feu ,  de  tomes 
les  munitions  ;  ils  avaient  entraînés  avec  eux  qua- 
torze autres  Nègres,  appartenans  audit  Sieur  Fefîard, 
mais  qui  depuis  le  1 5  Septembre  dernier ,  font  ren^- 
très  fur  ladite  habitation,  &  tout  annonce  que  les 
quatre  Nègres  ci-deffus  dénoncés  &  défignés  ,  font 
retirés ,  même  retenus  ;  ledit  Sieur  i  Feffard  promet 
une  récompense  honnête  à  quiconque  les  lui  remet- 
tra avec  les  armes ,  ies  munitions  &  autres  effets 
qui  lui  ont  été  volés  par  eux,  fous  toutes  réferves 
néanmoias  pour  l'infraction  faite  aux  lois ,  concer- 
nant les  propriétés  ,  contre  .qui  il  appartiendra ,  en 
quelque  temps  que  ce  foit. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  Saint-Marc,  le  20  du  mois  dernier ,  Gafcon, 
Mozambique,  étampé  fur  le  fein  droit  SICAB  ,  & 
autres  lettres  illifibles ,  fur  le  gauche  SICARD  , 
âgé  de  22  ans,  taille  de  4  pieds  11  pouces,  fe 
difant  à  M.  Sicard  :  le  25  ,  Gira  ,  Ibo  ,  étampé  fur 
le  fein  droit  illifiblement ,  âgé  de  30  ans ,  taille  de 
4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  M.  Pierre:  le  26, 
Jacques,  Créole  ,  ératnpé  fur  le  fein  droit  FASSY  , 
â^é  de  22  ans,  taille  de  5  pieds  3  pouces  &  demi, 
fe  difant  à  M.  FaiTy ,  habitant  au  Mont-Rouïs. 

Au  Port-au-Prince ,  le  25  Sept.  Scapin,  étampé 
BIZOTON ,  fe  difant  de  l'habitation  Bizoton  ; 
Honorçy  ,  Créole  ;  Confiant ,  Créole  ;  Defiré  , 
Créole,  fe  difant  tous  les  trois  de  l'habitation  Letort  ; 
Mx\i,  Bambara,  ayant  la  jambe  gauche  coupée, 
fe  difant  auffi  de  l'habitation  Letort ,  Azard  ,  Ta- 
fe  difant  à   M.  Grenier,  reliant  chez  MM. 


1  Laffiteau  &Faure  :  le  26,  Jafmin,  Congo,  «rat 
S  fur  le  fein  droit  L,  fe  difant  à  M.  Hudicourt 
être  chez  M.  Rodrigue  ;  Ballet ,  Nago  ,  étar 
illifiblement  fur  le  fein  droit,  on  diftingue  M 
fe  difant  à  M.  Lamy  ;  Jean-Eaptifte ,  Cré< 
étampé  fur  le  fein  droit  GAUDIN  ,  &  fur  le  j 
che  TALLAND,  fe  difant  à  M.  Gaudin  ;  A 
Nago,  étampé  SICUTAT,  fe  difant  à  M.  Sici 
le  27  ,  un  Nègre  nouveau  ,  Mozambique  ,  étai 
illifiblement,  on  diftingue  les  lettres  EILM ,  fe 
fant  à  M.  Artus,  au  Cap;  un  idem,  Nago,  et 
pé  fur  le  fein  droit ,  autant  qu'on  a  pu  le  di: 
guer  MOISAIN,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
celui  de  fon  maître  :  le  28,  une  Négreffe  nouv 
fans  étampé,  ayant  la  narine  gauche  percée^'ie 
Jupiter,  de  l'habitation  Robert;  François,  Cr< 
étampé  fur  les  feins,  SÈGU1NEAU  ,  au-del 
St  MARC,  fe  difant  à  Alexis,  M.  L.  :  le  pie 
de  ce  mois ,  un  Nègre  nouveau ,  Nago ,  éta 
fur  le  fein  droit  en  fer  -  à  -  cheval  BOUCHv 
DEAU ,  &  au  milieu  PP  ;  Polieuté  ,  Créole 
difant  de  l'habitation  Vcaudreuil  ;  un  Nègre  1 
veau ,  étampé  fur  le  fein  droit  POUPARDlEi 
|j  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  ma 
la  2  ,  Mathurin  ,  Créole ,  fe  difant  de  l'h 
tation  Tremblaye  ;  Marie-Louife ,  Nago  ,  état 
HR  ,  fe  difant  ce  l'habitation  Saint-  Martin  ;  C 
don  ,  Mondongue,  fe  difant  à  Taffouteau,  N. 
Hercule,  Ibo,  manchot  de  la  main  droite 
difant  de  l'habitation  Veaudreuil  ;  l'Africain,  S 


quoua. 


galais,  fe  difant  de  l'habitation  Drouillard;  Haï 
Bibi ,  fans  étampé ,  fe  difant  à  M.  Bezil. 

Animaux    entrés   aux   Épavi 

Au  Port-au-Prince  ,1e  26  du  mois  cimier 
chsval,fous  poil  gris,  étampé  90,  ayant  unn 
gre  furie  dos  :  le  27,  un  idem,  fous  poil  ro 
ians  étampé ,  ayant  une  étoile  blanche  fur  le  fi 
un  mulet ,  fous  poil  blanc  ,  étampé  au  montoir 
une  bourriquet,  étampé  illifiblement  au  mon 
un  tdanr  vieux  ,  fous  poil  brun  ,  étampé  illifible 
au  montoir  :  le  29 ,  un  cheval ,  fous  poil 
pomelé,  étampé  à  l'épaule  4,  &  au   montoir 

A  Saint  -  Marc  3  un  cheval  entier ,  fous 
rouan,  étampé  PM  ;  un  mulet,  fous  poil  gris,  i 
pé  XX 3  &  plus  bas  18. 


gâ££gl2£&&: 
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Au  Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Conffeil  fup& 


■i 


Première  Année* 


Co? 


'GA2ETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  %à 

Politique,  Civile ,  Économique  et  Littéraire, 


ET    AFFICHES    AMÉRICAINES, 

»  Du   Samedi     8    O&obre  1791. 

.4*^  Par    M.    H  w  a  r  d    le    jeune. 


déiàf.res  éçwx  ,  nos  conmunes  misères  , 

*J_  Prouvent  aflsz  gy;  ncus  fommes  des  frères  , 


»  efl^  à  rimpr'meur  de  cette  feuille  qu'on  efl  prié 
continuer  d'adrejfer  tout  ce  qui  efl  relatif  aux 
f,  &  autres publcaûens  qu'on  veut  y  faire  faire  ; 
Huard  ne  fe  mcle  eue  de  la  rédattion  des  nouvelles. 

DUVELLES    COLONIALES. 

'emblée  générale   de  la  partie   Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

'e  du  règlement  de  police  intérieure  à  tuf  âge  de 
affemklèe  générale  de  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

kRT.  5.  Les  lettres  adrefTées  a  Tafîemblée  feront 

ertes  dans  l'afTemblée  &  remifes  au  comité  des 

>orts. 

belles  adrefTées  aiijïréiïdent,  feront  ouvertes  par 

pour  mettre  fous  les  yeux  de   l'afTemblée  à  fa 
aière  féance,  celles  qui  la  concernent, 
n  cas  de  maladie  ou  d'abfence,  les  lettrés  adref- 

au  préfident  de  Tafîemblée,  feront  ouvertes  par 
ice-préfident. 

«lles^  qui  feront  adrefTées  au  nom  ,  qu'oiqu'avee 
«alité   de  préfident ,  feront  réfervées   pour  être 
fies  au  préfident  abfent  ou  malade. 
.  Le  préfident  annoncera  à  la  fin  de    chaque  1 
:e ,  les  obj:ts  dont  on  devra  s'occuper  dans  la  1 
re  fuivante,  Conformément   à  l'ordre  du  jour. 
.  L'ordre  du  jour  fera  configné  dans  un  reciftre  t  j 

le  préfident  fera  dépofitaire ,  &  affiche*  dans 
trieur  de  la  falle. 

Les  fecrétaires  répartiront  entr'eux  le  travail 
notes ,  d'après  lefquelks  ils  rédigeront  le  pro- 
/erbal ,  lequel  fera  porta  fur  un  premier  regil- 

ajrpelé  le  regiflre  de  rédaction.  Le  procès  ver- 


Et  que  par  nos  {"ecours  adouciffant  nos  maux 

11     faut  news  entre  aider  à  porter  nos  fardeaux.    Œuvres   du  Roi  di  Prajft'. 


bal  porté  fur  ce  regiflre,  fera  lu  à  la  féance  fui- 
vante pour  être  approuvé  de  l'afTemblée  6k  enfuite, 
figné  par  les  préfident ,  yice-préfident  &  fecrétaires! 
Il  fera  enfuite  tranferir  fur  deux  regifires  des 
délibérations  de  lafTemblée  &  collationné  par  les 
préfident,  vice-préfident  &  quatre  fecrétaires. 

9.  La  moitié  des  fecrétaires  fera  changée  &  rem<£ 
placée  tous  les  quinze  jours.  On  décidera  au  fort 
quels  feront  les  premiers  remplacés,  &  eràuite  ce 
fera  les  plus  anciens  de  fondions. 

10.  Les  fecrétaires  ne  pourront  être  nommés  pour 
aucun  comité  ,  ni  pour  aucune  députarion  pendant 
leur  exercice. 

Chapitre      II 

Ordre  de  la  chambre. 

Àfcf.  i'r.  L ouverture  de  la  féance  demeure 
fixée  à  huit  heures  du  matin. 

LafTemblée  arrête  provifoirement  que  la  féance 
ne  pourra  commencer,  s'il  n'y  a  cinquante-quatre 
membres  préfens.  La  féance  finira  à  midi. 

Dans  le  cas  de  convocation  extraordinaire ,  elle 
fera  annoncée  par  trois  coups  de  canon  de  la  place; 
^  2.  La  féance  commencera  par  la  leclure  du  pro- 
cès verbal  âé  h  vaille; 

3.  La  féance  ouverte,  chacun  reftera  afiîs. 

4.  Le  filence  fera  conftammert   obfervé. 

5.  La  fonnette  fera  le  fgne  du  filence  ,  &  celui 
qui  continuerait  de  parler  malgré  le  fignal,  fera 
repris  par  le  préfident  au  nom  de  l'afTemblée. 

6.  Si  le  premier  avertifiement  ne  fuffit  pas  pour 
faire  rentrer  dans  l'ordre  le  membre  auquel  il  aura 
été  fait,  le  préfident ,  en  le  défignaat  par  fon  nom, 


V  > 


lyjiuviK  urtiii  ion  procès  vèrJùal  de 


m 


verDd>. 

s'il  arrivait  qu'un  membre  ne  cédât   pas  aux 
>remières  interpellations ,  le  président  ordou- 
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'\tl  dira,  M.  ?,u  nom  de  l'aîTemblée ,  ck  pour  la 
féconde  fo'iS  ;  i5  vous  rappelé  à  l'ordre. 
'v  j.  Si  les  deux  premières  interpellations  ne  ra- 
mènent point  à  Tordre  le  membre  qui  s'en  fera 
écarté  ,  le  préfident  lui  dira,  M.  ja  vous  rappelé 
pour  la  troifième  fois  à  l'ordre,  &  j'ordonne  au 
nom  de  1-àflernblée  que  votre  nom  ioit  inferit  au 
p.-ocès  verbal 

8.  S'il 
trois   premières  interpellations  ,  le  p 
aéra  que  (on  nom  foit  inferit  au  procès  verbal  avec 
çenfure. 

1  9.  Tout  membre  qui ,  ayant  été  rappelé  à  l'or- 
dre ,  s'y  fera  remis  auffitôt ,  pourra  demander  & 
pbtgnir  la  parole,  pour  fe  juftifier  avec  modéra- 
tion &  décence. 

ïo.  S'ii  s'élève  à  l'affemblée  an  tumulte,  que  la 
voix  ni  la  fonnette  du  préfident  n'aient  pu  calmer, 
le  piéfident  le  couvrira;  ce  fignal  fera  pour  tous  les 
tsemhtes  un  avertiffemem  iolennel  ,  qui  neft  plus 
permis  à  aucun  d'eux  de  parler  ;  que  la  chofe  publi- 
que fourrVë",  &  que  tout  membre  qui  continuerait  de 
parler  ou  d'entretenir  le  tumulte,  manque  effentielle- 
mmt  au  devoir  d'un  bon  citoyen. 

Le  préfident  ne  fe  découvrira  que  lorfque  le  cal- 
me fera  rétabli ,  alors  il  interpeltra  un  ou  piuûeurs 
des  membres  auteurs  du  trouble,  de  déclarer  leur 
motif.  La  parole  fera  accordée  à  celui  qui  en  aura 
^té  le  moteur  ou  l'occafion.  Auffitôt  qu'il  aura  été 
entends  pour  fa  justification ,  le  préfident  consulte- 
ra l'affemblée ,  foit  fur  les  prétentions  des  récla- 
înans ,  foit  fur  la  juliification  du  membre  inculpé  , 
(bit  ïar  les  peines  à  infliger,  preferites  par  les  ré- 
glemens. 

1 1.  Tout  membre  peut  réclamer  le  filence  & 
l'ordre,  mais  en  s'adieflant  au  préfident. 

12.  TojStfigne  d'approbation  ou  d'improbation , 
font  "abfolurnent  détendu. 

$  13.  Nul  n'approchera  du  bureau  pour  parler  au 
préfident  ou  aux  fecrétaires. 

:    14.  Les  fuppiéans  qui  voudront  affifter  aux  affem- 
blées,  prendront  la  place  qui  leur  eff  destinée,  ils 
fonr  invités  à  s'y  trouver  le  plus  fouvent  qu'il  leu 
fera   poffible. 

15.  La  barre  de  la  falle,  fera  refervee  pour  les 
pgrfonnes  étrangères  qui  auront  des^  pétitions  à 
faire ,  ou  pour  celles  qui  feront  appelées  ou  a.dmi- 
fes  devant  Paflamblée  générale. 

16.  Il  t-ft  défendu  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
députés,  de  fe  placer  dans  l'enceinte  delà  falle,  & 
ceux  qui  y  feront  furpris,  feront  avertis  par  l'huif 
^.er  de  la'chambre  de  fe  retirer. 


Chapitre       I  I .  I. 

Ordre  de   la  parole. 

Art.  \er.  Aucun  membre  ne  pourra  pat 
qu'après  avoir  demandé  la  parole  au  prends 
quand  il  l'aura  obtenue  ,  il  ne  pourra  parler  :ue 
bout  à  fa  place  osa  la  tiibune,  à  la  volonté 
l'affemblée  manifeftée  par  deux  membres  au  moi 

z.  S;  plufieurs  membres  fe  lèvent ,  le  préfid 
donnera  la  parole  à  celui  qui  fe  fera  levé  i:  p 
mier ,  il  fera  établi  deux  furveillans,  dont  les  fo 
tions  feront  de  le  remarquer  &  d'en  prévenir 
préfident. 

3.  S'il  s'élève  quelque  réclamation  fur  la  dfcMi 
du  préfident  ,  l'affemblée  prononcera. 

4.  Nul  ne  doit  être  interrompu  quand  il  par 
fi  un  membre  s'écarte  de  la  queftion ,  le  préfid 
l'y  rappelera,  s'il  manque  de  refpeét  à  l'affembl- 
ou  s'il  fe  livre  à  des  perfonnalités ,  le  préfident 
rappelera   à  l'ordre. 

5.  Si  le  préfident  néglige  de  rappeler  à  i'orc 
tout  membre  en  aura  le  droit  en  s'adreffant 
préfident. 

6.  Le  préfident  n'aura  pas  le  droit  de  parler 
un  débat,  fi   ce  n'eft   pour  expliquer  l'ordre  ou 

|  mode  de  procéder  dans  l'affaire  en  délibéraric 
ou  pour  ramener  à  h  queftion  ceux  qui  s'en  et 
teraient. 

Chapitre      IV. 

Des  motions 

Art.  Ier.  Tout  membre  a  droit  de  prop< 
une  motion. 

2.  Toute  motion  préfentée ,  doit  être  ?npu; 
par  deux  perfonnes  au  moins,  fans  quoi  elle 
pourra  pas  être  difeutée. 

3.  Nulle  motion  ne  pourra  être  difeutée  &  ai 
tée  le  jour  même   de   la  féance  ,  dans  laquelle 
aura  été  propofée,  fi  ce  n'eft  pour  une  chofe 
gente,    6>    quand    l'affemblée  aura   décidé   que 
motion  doit  être  difeutée  ck  arrêtée  fur  le  char 

4.  Avant    qu'on    puiffe    difeuter    une   merk 
l'aflemblée  décidera    s'il  y    a   lieu  à   délibérer 
lion.  11  en   feia  de    même  à  l'égard   des  amen 
mens  ou  fous  amendemens. 

5.  Une  motion  admife  à  ladifeution,  ne  pc 
ra  plus  recevoir  de  coireclion  ni  d'altération, 
ce  n'eft  en  vêtu  d'amendement  délibéré  par  I 
femblée. 

6.  Toute  motion  qui  intireffera  elfènrieliem 
la   régénéradon  de  Samt-Deminsue ,  f^a  dom 


•impreflion  avant  la  difcutîon ,  ponr  qu'il  en  foit 
nné  des  copies  à  tous  les  membres. 

7.  L'aflemblée   fe  formera  inceflamrrçent  en  bu- 
mx ,   &    le  mode   de   divifion  en  bureaux ,  fera 
ivoyé  à  la  fuite  du  préfent  règlement. 
l'aflemblée  délibérera  fi  l'on  doit  porter  dans  les 
ireaux  les  marions  concernant  la  régénération  ,  ou 

l'on  doit  en  délibérer  dans  l'aflemblée  fans  dif- 
dîlon  préalable  dans  les  bureaux. 

8.  Lorfqua  plufieurs  membres  demanderont  à 
irler  fur  une  motion ,  le  préfident  aura  foin  qu'ils 

faflent  dans  Tordre  où  ils  l'auront  demandé. 

9  Aucun"  membre,  fans  excepter  l'auteur  de  la 
Etton  ,  ne  parlera  plus  de  deux  fois  fur  une  mo- 
on  fans  une  pêrmiilion  expreffe  de  l'aflemblée  , 
i  nul  ne  demandera  la  parole  pour  la  féconde  fois 
u'après  qtïe  ceux  qui  l'auront  demandée  avant  lui 
uront  parlé. 

10.  rendant  qu'une  queftion  fera  débatue  on  ne 
ecevra  pas  d'autre  motion  ,  fi  ce  n'eft  pour  amen- 
dement ,  ou  pour   demander  un  ajournement. 

11.  Tout  amendement  fera  mis  en  délibération 
ivant  la  motion ,  il  en  fera  de-même  des  fous- 
tmendemens  par  rapport  aux  amendemens.  _ 

12.  La  difcuffion  étant  épuifée,,  l'auteur  joint  au 
préfident  réduira  fa  motion  fous  la  forme  de  quef- 
tion  pour  en  êffe  délibéré  par  oui  &    par  non. 

13.  Tout  membre  aura  le  droit  de  demander 
qu'une  queftion  foit  divifée  lorfque  le  fcas  l'exigera, 

14.  Tout  membre  aura  le  droit  déparier  pour 
dire  que  la  queftion  lui  paraît  mal  pofée ,  en  ex- 
pliquant tomme  il  juge  qu'elle  doit  l'être. 

15.  Toute  queftion  fera  décidée  à  la  majorité  des 
fufTrages.  .     , 

"16.  Toute  queftion  qui  aura  ete  jugée,  6c  dont 
l'arrêté  aura  été  figné  ne  poura  être  agitée  de  nou 


q»e  fur  la  réclamation  de  plas  des  deux  tiars  de  |  j 
l'aflemblée  ;  nul  arrêté  ne  pourra  être  figné  qu'a-  I 
près  vingt-quatre  heures,  à  moins  de  cas  urgent  dé-  f 
terminé  par  l'aflemblée.  Il 

17.  Lorfqu'on   voudra   revenir  contre  un  arrête  \\ 
non   fi^né ,  l'on  commencera  toujours  avant  d'en- 
trer dans  la  difcuffion  par  réfoudre  la  queftion  préa- 
lable ,  y  a-t-il  lieu  à  délibérer  ou  non ,  &  de  quelle 
manière  que  foit  décidée  la  queftion ,  le  nouvel  ar- 
rêté fera  irrévocable ,   fans   qu'on  puifle  y  revenir 
$bus  prétexte  qu'il  n'eft  pas  encore  .figné. 
Chapitre    V. 
De  l'ordre  de   la  dîfcujjîon. 
ART.  l4r.  Toute  motion  relative  à  la  conftiturion 
ou  à  la  lég'.flation     fera   portte  trois  fois    à    la 


difcuffion  à  des  jours  différer»  dans  la  ferme  fuivants. 

La  motion  fera  lue  &  motivée  par  fon  auteur  * 
&  après  quelle  aura  été  appuyée  par  deux  mem- 
bres'au  moins ,   elle  fera  admife  à  la  diicufhon.  ^ 

On  examinera  erfuite ,  fi  elle  doit  être  rejetee 
ou  renvoyée  à  la  difcuffion  dans  fcs  bureaux  ;  dans 
ce  dernier  cas  on  fixera  le  jpur  auquel  la  qittition  , 
après  avoir  été  difcutée  dans  les  bureaux ,  fera  rap- 
portée de  nouveau  dans  l'aflemblée  générale  pour 
y  fubir  la  dernière  difcuffion  ;  les  voix  feront  re- 
cueillies par  ajfxs  &  levé  ;  la  queftion  fera  pofée  deux 
fois  ;  la  première  fois  on  fe  lèvera  pour  lajfifnta- 
ùve  ;  &  la  féconde  fois  on  fe  lèvera  pareillement 
pour  la  négative  ;  &  s'il  y  a  quelques  doutes ,  on  va 
aux  voix  par  l'appel  nominal  fur  une  lnle  alphabé- 
tique par  ;  paroifle.  !  >  _ 

Chapitre     VI. 

...  1 

Des  pétitions. 

Art.  Ier. Les  pétitions,  demandes,  lettres, .  reqrêres 
adreffes  feront  ordinairement  préfenrées  à  l'aflrçmBlée 
par  ceux  de  tes  membres  qui  en  feront',  chargé?. 

En  conféquence  il  fera  établi  un  comité  de  rap- 
port auquel  léfdites  pétitions ,  adreffes  &  requêtes 
feront  remifes  pour  en  faire  l'examen  ",  &  enfoui 
le   rapport  fait  à  l'aflemblée. 

Chapitre  VIL 
Des    comités. 
Les  comités  feront  compofés  de  membres  nom- 
més au  fcruftin&  dans  tes    bureaux ^perfonw:  ne 
pourra   être  membre  de  deux  comités. 

Chapitre       VIII. 

Des  jours  de  Fajfemblée. 

j       Tous  les  jours  de  la  femaine  *  hors  le  Dimanche, 

i  il  y  aura  affemblée  générale  toUs  les  matins  ,  û  n  y 

[  en  aura  le  foir  qu'autant  qu'il  y  aurait  des  afiaires 

infiniment  urgentes. 

C  H  A  P  I  T  B.  E         IX. 
Des  procès  verbaux. 
Art    Ier.  L'imprimeur  de  FalTemblée  commtmj- 
quera  directement  avec  le  préfidetft   &  les  feem&i- 
res     &  ne  recevra  d'ordres  que  d'eux.  _ 

IL  Le  procès  verbal  de  chaque  féance  lera  im- 
primé auflîtôt  qu'il  fera  approuvé  ;  il  en  fera  c.il- 
tribué  à  chaque  député  deux  exemplaires,  oont  lun 
pour  lui,  &  l'autre  pour  fon  ïuppléânt ,  &,  il  en  lera 
remis  à  1?  députation  de  chaque  paroilTe  deux  exem- 
plaires fignés  des  préfident, vico-préiident  ^J0^ 
I  fecréraires  ,  &  en  outre  timbrés  du 


irhbre  de  l'ai- 


t 


femblee  pour  être  fer  le  champ  airefles  à  chaque 
paroiffes,  avec  injon&on  auxdites  pareilles  de  les 
garder    en    dépôt    &  d'en  faire  régime 

La  copie  remife  à  l'imprimeur  fera  fiVnée  du 
preudem,  vic^réadent  &  quatre  fecrétaires. 

Ixi.  Outre  hs  exemp'aires  rem> à  chaque  député, 
I  unpnmeur  lui  délivrera  à  la  fia  de  chaque  mois  un 
exemplaire  complet  &  broché  de  tous  les  procès 
verbaux  du  mois.  v 

mt^   FoCèS   verbaux  faront  ^primés   en  for- 

IV.  Si  l'affembiée  générale  ordonne  limpreffion 
fles.  pièces  autres  que  les  procès  verbaux  ,  il  fera 
gf>  P°ur  1  impreffion  &  leur  difiribution  la  même 
te^Ie   qqe  q-deflus. 

Chapitre      X. 

Des    arskives    &   du  fecrétariat. 

Art.  fcf.  Il  fera  fait  choix  d'un  lieu  sûr  ,  pour  le 
dépôt  de  toutes  les  pièces  originales  qui  feront  ren- 
fermées dans  des  armoires  fermant  à  clefs,  lefquelles 
lfiront  clans  le  bureau  des  archives ,  &  fes  clefs 
entre  les  raains  du  garde  ,  qui  répondra  person- 
nellement des  pièces  qui  y  ùront  remifes,  dont  il 
donnera  communication  kns  déplacer  aux  membres  I 
ce  J  aiiemblée,  •  j 

II.  La  place  de  garde  des  archives  fera  mife  au  con-  \ 
cours  eii  annonçant  dans  les  paniers  publics,  pen-  ! 
«ant  le  delà,   de  quinze  jours,  à  l'expiration  duquel  j 
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&.  aria  majorité.  Lesemolumens  de  cette  pk«  feront  i| 
deux  mille  fix  cents  livres,  &il  aura  fon  logement 
dans  la  maifon  commune  à  portée  de  l'afTemblée 
lil-Nul  membre  de  l'aOemblée  ne  pourra  être 
elû  a  la  place  de  garde  des  archives. 
,,  *V-  Jouta  pièce  originale  qui  fera  remife  à 
lanenUee,  f;ra  d  abord  copiée  par  l'un  des  com- 
mis d. -s  b.ireaux  ,  &  la  copie  coliationnée  oar  l'an 
des  fecre«ues  &  W  d3  lui,  demeurera  au  iècré- 
tanat  ;  1  original  fera  auffirôt  dépofé  aux  archives  , 
&  mfcfiï  far  un  regiftre  defiiné  à  cet  effet. 

V.  Il  fera,  dépofe  aux  archives  use  expédition 
de  cruque  procès  ve.-bai  des  feances,  col'arionnée 
iune  grand  regi&je  par  les  préfident ,  vice-préfident 
cj.  quatre  leçietares. 

VI.  Les  expéditions  des  pièces  &  autres  aft-s 
qui  feront  dépofés  au  fecrérariat  3  y  feront  rangés 
par  oïdie  de  matières  &  de  dates  en  liaiTes  &  betfres- 
un  des  commis  du  bureau  fera  chargé  fpécialement 
de  leur  garde ,  &  ne  les  communiquera  qu'aux  mem- 
bres de  lalTl- râblée. 


I      VII.   Tous  les  mois ,  lors  du  changement  d- 
earetaires     &  avant   que  les  nouveau  «"entrent  « 
tondons ,  il  iera  fait  entre  eux  &  les  anciens  f< 
cretaires  ,    un  recollement  des  pièces  qui  doivent 
trouver   au  iecrétariat. 

Chapitre     XI. 

Des  dcpuutïcns. 

Art.  I".  Lorfque  toute  députation  s'annoncera,  01 

que  tout  citoyen    demandera  à  ct:e  introduit  à  I 

barre  de  1  alTemblée  ,  le  préfident  la  confiera  pou 

connaître  fon  vœu.  r 

II.  Quand  raffemblée  recevra  une  '  députa'rior 
quelqneile  foit,  le  préfident  ainfi  que  tous  les  me» 
bres  refteront   aifis. 

III.  Il  ne  fera  envoyé  des  membres  de  l'affenJ 
blee  au-oevant  d'une  députation,  qu'après  que  l'af] 
femblee  en  aura  décidé  fur  la  motion  d'un  de  fes 
membres. 

•  ÏV.  Lorfque  l'afTemblée  mandera  ou  invitera  toi» 
atoyen  pour  répondre  à  ce  qui  aura  été  déterrai- 
nepsrlaflemblee,  fur  les  infiruâtons  ru  elle  defire 
ce  moyen  ne  pourra  être  interpellé'  eue  pa^  le 
préfident,  &  l'a (Temblée  ne  délibérera  fur  fes  dires, 
qu  après  que   ce  citoyen  fera  retiré  de  fon  foin. 

Chapitre     XII. 

Des  congés. 

Le  préfident  demeure  autorifé  à  donner  des  con. 


dans  des  cas  urgens  &  fans  être  repréfentés  par  des 
fuppleans.  r 

Dans  tous  les  autres  cas  ,  les  congés  firont  déli- 
vres par  1  aflemblée  ,   qui  '  en  déterminera  la  duréc." 
Les    députes  qui    jeront  remplacés  par  des  fup- 
pleans pourront  s'abfemer. 

Deux  commiiTaires  de  l'afiemblée  provinciale  du- 
■  nord,  acompagnés  de  M.  Sallenave  &  du  capitaine 
|  ^nanoix ,  commandant    le  navire  le    Gafpard  & 
j  ;-aC^es'   ^e  Marfeille,  «nt  été  introduits  dans   le 
fem.de  laflèmblee,  &  lui  ont  fait  part  dune  dif- 
hculte   qui  seft  élevée  entre  lefdits  fieurs   Saller.ave 
6c  ^narloix,  relativement  à  l'exécution  de  fon  arrêté 
?V  5ep.teinbre»   concernant  les    chargerons  fa.ts 
J   bord  des  navires  actuellement  en  rade;  l'afTem- 
blée   après  avoir  entendu  les  parties,  fur  la  d>fficu:té 
qui  les  diviïe ,  a    arrêté    qu'elles  fourniraient   leurs 
mémoires  refpeéfifs ,  pour ,  fur  eux,  être  fiatué  ce 
que  de  droit. 

Lecture  d'une  lettre  adrefiée  à  M.  le  Lieutenant 
au  gouvernement  général,  par  M.  Touzard,  c«ai* 
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ndant  le  porte  du  haut  du  Cap  ,   qui  annonce  jfl  parnji  ceux-là  même  qui  doivent  la   prêteur  & 
avantage    remporte  fur  les  bngands  ,    par  M.  |  |j  la  décadré 


?ept 

M.  Pageot  eft  venu  lui-même  rendre  compte  à 

femblée  de  fon  expédition  du  haut  du  Cap  :  il  a 

accueilli  avee  les  témoignages  de  reconnaifiance 

à  Ton  zèle  &  à  fa  valeur 

Deux  comrrsilaires  de  l'aiTemblée  provinciale  fe 
t  préfentés  pour  favoir  fur  quelle  caille  on  pren- 
«  l'acompte  ds  3,300  liv.,  à  fournir  à  M.  Wack. 
i  été  arrêté  qu'il  ferait  pris  fur  les  214,000  liv. 
:rtes  à  la  province. 

Procès  verbal  du  4  Septembre. 

L'afiemblée  générale  de  la  partie  Françaife  de 
it-Domingue,  réunie  au  lieu  ordinaire  de  les 
ices,  à  l'effet  de  procéder  à  fon  inftallation , 
nt  dans  fon  fein  tous  les  chefs  des  corps  admi- 
ratifs ,  civils  &  militaires ,  d'après  l'invitation  qui 

ea  a  été  faite  ;  M.   le  préfident    a   ouvert  la 
îce,  en  difant  que  le   premier  des  devoirs  était 
rendre  hommage  à  l'Éternel,  que  pour  y  fatif-  jj 
l'afiemblée  &    les   chefs  des  corps   invités,  ]| 
ient  fe  rendre  à  l'églife  des  reiigieufes ,  entendre    j 

méfie  du  Saint-Efprit ,  6k  prier  que  toujours  la  jj 
:fle  didtât  fes  délibérations,  en  conféquence  i'af-  il 
Uée ,  les  chefs  des  corps  invités  fe  font  rendus 
s  l'églife  des  reiigieufes. 

Ji.  melTe  entendue,  l'aiTembiée  eft  rentrée  dans 
nême  ordre  dans  la  falle  des  féances.  M.  le 
jdent  a  prononcé  le  difcours  inféré    dans   nos 

75    &  77-  ■>  - 

A.  le  Lieutenant  au  gouvernement1  général  a 
nonce  le  difcours  inféré  dans  le  même  numéro. 
-e  préfident  de  l'afiemblée  provinciale  du  nord 


Mefîîeurs , 

)ans  un  temps  plus  calme  &  moins  défaftreux , 
Miterais  d'élever  mon  fiyle  &  ma  voix  au  nivcaw 
,  augufte  cérémonie  qui  nous  raflemble  ;  mais 
l  cœur  navré  chercherait  envain  à  parer  les 
ris  des  dehors ,  fruits  d'une  vaine  éloquence. 
iffera  découler,  brut  &.  faas  apprêts,  les  expref- 
s'  des  fentimens  que  l'afiemblée  provinciale  me 
ge  de  vous  tranfmettre. 

lommes  précieux ,  que  vos  lumières  &  vos 
us  ont  placés  au  pofîe  éminent  de  îé^iflatears  , 
le  imaienfe  carrière  à  vos  travaux  gloneux! 
ne  conftitution  d'autant  plus  délicate  à  former , 
•le  doit  embrafler  &.  concilier  les  extrêmes  ; 
-t  it  plus  difficile  à  foutenir ,  qu'elle  a  d'avance  ,• 
»  TKureutetnsnt  au  Isin,  uns  foule  ds  détraclems 


Et  ce  chef-d'œuvre  politique,  c'eft  à  la  feeur  des 
torches  incendiaires ,  c'eft  parmi  les  horreurs  d'une 
affreufs  révolte,  que  vous  avez  à  l'édifier! 

Heureax,  Meilleurs,  heureux  les  Français  de 
Saint-Domingue,  d'avoir  trouvé  pour  un  auflï  grand 
œuvre,  des  ouvriers  remplis  d'autant  de  zèle  ck  d'ha- 
bileté ! 

Heureufe  notre  patrie,  de  pofléder  dans  la  per- 

■  forme  du  réprélentant  du  monarque,  un   ccopéra- 

teur  d'autant  plus  digne   de  fon   entière    confiance, 

qu'il  n'a  celle  de  manifefter   toutes  les  veitus  d'un 

adminiftrateur    citoyen  ! 

Ja'oufe  de  donner  l'exemple  de  l'obéiiTar.ce  & 
de  la  fidélité,  l'afiemblée  provinciale  vous  offre  ici, 
Meilleurs,  en  tribut ,  l'engagement  facré  qu'elle  prend 
de  contrrouer  de  tout  fon  pouvoir' au  fuccès  da 
vos  utiles  travaux. 

[  La  fuite  Samedi.  ] 

PROCLAMATION. 

Philibert-Franc  ois-Rouxel 
DE    BLANCHELANDE, 

Reprêfcntant  du  Roi,  &  commandant  général  des  trouves 


patriotiques  &  de  ligne  de  la  partie  Frarxaije  de 

Saint-Domingue. 

L'afiemblée  générale  de  la  partie  Françaife  de 
Saint-Domingue,  par  fon  arrêté  du  20  de  ce 
mois,  revêtu  de  mon  approbation,  a  annoncé, 
d'une  manière  franche  &  loyale,  fon  intention 
de  faire  jouir  les  hommes  de  couleur ,  nés  de  père 
&  mère  libres ,  des  plus  grands  avantages  dans  leur 
exiftence  politique.  Pour  eclaiicir  des  doutes  inju- 
rieux,  elle  a  manifeflé  d'avance,  &  de  la  manière 
la  plus  formelle,  fa  foumiffion  à  la  loi  du  15  Mai, 
dont  l'exécution  n'éprouvera  aucun  délai ,  dès  qu'élis 
me  fera  parvenue  officiellement. 

Ce  déeret\  qui  fixe  confiitutionnellement  les 
droits  des  hommes  de  couleur  libres,  recevra,  d'après 
les  difpofuions  paternelles  de  l'aiTerablée  générale  , 
en  faveur  des  hommes  de  couleur ,  non  nés  de  père 
&  mère  libres ,  une  extenfion  qui  doit  vivement 
exciter  leur  fenfibilité. 

l'aime  à  croire  que  le  ealme  va  fucc-éder  à 
des  jours  d'orage,  &  que  le  refpect  peur  iesdécras 
de  la  Nation,  fàiiclionnés  parle  Roi,  qui  préfidi 
aux  délibérations  de  l'afiemblée  générale  ,  en  impo- 
fera  à  ceux  des  hommes  de  couleur  libres  qui,  par 
des  raifonnerr.eas  fophifiiques ,  fe  font  jufru'i  pré- 

iv/ia^is  wajis  ion  procès  verrai  de 
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fent  écarté»  de  Pefprît  Si.  du  texte  de   ces   décrets ,  l[ 
dont  les  plus  récens  font ,  dans  tous  les  cas,  l'ex- 
plication légale  de  ceux  qui  les'précèdent. 

La  franchifè  &  la  loyauté  de  ma  conduite,  ont 
dû  convaincre  les  blancs  &  les  hommes  de  couleur  , 
que  je  mets  au  rang  de  mes  premiers  devoirs ,  & 
lé  maintien  des  droits  légitimes  ,  civils  &  politiques 
des  uns,  &  des  autres ,  &  la  profeription  de  toute 
réclamation  arbitraire  &  illégale, 

C'eft  pour  prévenir  tonte  réfiitanee  criminelle  à 
l'exécution  de  l'arrêté  du  20  de  ce  mois,  concer- 
tes hommes  de  couleur  libres,  que  j'ai  voulu  faire 
connaître  mes  fentimens  d'une  manière  particulière. 

En  conféquence  ,  en  vertu  dss  pouvoirs  qui  me 
font  confiés  par  la  Nation  &  par  le  Roi,  j'or- 
donne à  tou3  les  hommes  de  couleur  libres,  qui 
font  actuellement  armés  &  réunis  pour  foutenir 
des  prétentions  inconftitutionneîles  &  hors  des 
décrets,  de  fe  retirer  avec  leurs  armes  dans  leurs 
paroifTes  refpeélives  ,  d'y  conceurir  à  la  déienfe  de 
la  caufe  commune ,  avec  le  zèle  dont  leurs  frères 
des  provinces  du  nord ,  du  fud  &  de  partie  de 
foueft  leur  donnent  l'exemple  ;  &  d'obferver,  d'après 
la  volonté  de  la  Nation  &  du  Roi,  l'obéiiTance 
qu'ils  doivent ,  comme  tous  les  autres  citoyens  de 
la  coionie  ,  aux  corps  populaires  exiftans.  C'eft  ainfi 
qu'ils  ù  montreront  dignes  des  bienfaits  du  fénat 
de  la  France ,  de  ceux  que  l'affemblée  générale  leur 
prépare ,  &  la  protection  de  la  force  armée ,  que 
je  ne  dois  diriger  qu'au  gré  des  décrets  nationaux, 
&  contre  leurs  infradlëurs. 

Donné  au  Cap,  fous  le  lceau  de  nos  armes  &  le 
çontre-feing  de  notre  fecrétaire,  le  26  Sept.   1791. 

Blanckelakde. 

Par  M.  le  Lieatemnt  général  Denaive. 

I  S     DIVERS. 

Avis  de  tajfemblèe  provinciale  &  pwifoirement 
admimjlrative   de   l'ouejl. 

2  Les  places  d'exempt  de  maréchaufTée ,  vacan- 
te aux  Gonaïve»  par  la  mort  au  titulaire;  celle  de 
greffier  en  chef  de  la  juridiction  du  Port-au-Prince , 
vacante  par  l'abfence  du  Sieur  Prat. 

Celle  de  brigadier  de  maréchauilee ,  vacante  à 
Baynet. 

Sont  au  concours  de  quinzaine;  ceux  qui  préten- 
tent à  ces  places ,  font  invités  de  faire  leurs  péti- 
tions dan>  ce  délai,  lequel  expiré,  il  fera  procédé  à 
]a  nomination. 


Donné  en  féanoî ,  le  3  Octobre  1 791 ,  /%«',  Cai 
deux  la  Caye  ,  préfident ,  Funel  de  Séranon 
Genty,  fecrétaires. 

Çolhùonnè 3  Huard  le  jeune,  fecrétaire,  gare 
des-archives. 

Extrait  des   regiftres  des  délibérations  de  la  muni 
palité  du  Port-au-Prince. 

Aujourd'hui  deax  Oétabre  mil  fept  cent  quit 
vingt-onze  ,   onze  heures  du  matin. 

Le  confeil  général  de  la  commune  extraordin 
rement  convoqué  &  afTemblé. 

Sur  la  pétition ,  portée  en  l'arrêté  du  con 
d'adminiftrâtion  de  la  garde  nationale  du  13  Si 
terabre  dernier,  tendant  à  ce  que  4e  délai  de 
mois  pour  lequel  les  officiers  de  la  garde  nation 
avait  été  nommés,  étant  expiré,  il  foit  procédi 
la  convocation  d'une  aflemblée  de  paroifle,  pt1 
I  procéder  à  la  nomination  de  nouveaux  offici, 
généraux,  &  fur  la  demande  d'un  nombre  \é] 
de  citoyens  portée  en  leur  adrefle  du  28  duj 
mois ,  tendant  au  même  objet. 

Le  confeil  gér.éral  de  la  commune  après  d 
bération,  &  ouï  fur  ce  le  procureur  de  la  comme 

A  arrêté  &  arrête, 

Que  les  citoyens-  de  la  paroifle  du  Port-; 
Prince ,  s'afièmblet-ont  le  Mardi  11  de  ce  m 
fept  heures  du  matin,  en  l'églife  paroifiîale,  à  l'e 
de  nommer  leur  capitaine  général  ,  le  major  génén 
les  quatre  adjudans  ,  &  deux  fous-adjudans  majors 
\  \  la  garde  nationale  de  cette  paroifle. 

Qu'après  les  nominations,  acceptations  &  ( 
mens  défaits  offieiers ,  le  capitaine  général  i 
affembler  les  quatre  bataillons  féparémeRt. 

Savoir: 

Le  premier  bataillon,  dit  de  la  placé  Royale 
Morne-à-Tuf ,  au  gouvernement. 

Le  deuxième  ,  dit  de  Belair,  à  l'églife; 

Le  troifième,  dit  de  Sarr.t-Gaire,  au  greffe 
la  juridiction  ,  près  la   nouvelle  geôle. 

Et  le  quatrième ,  dit  de  la  place  Vallière ,  à 
comédie. 

A  l'effet  de  nommer  l'état  -  major  de  cha« 
bataillon. 

Et  à  l'égard  des  officiers  de  chaque  compagr 
ils  feront  nommés  fuccsiTivement  dans  ie  mê 
Keu  ,  par  leurfdites  compagnies  refpeébves. 

Et  fera  le  préfent  arrêté  infère  de  mite  dans 
papiers  publics ,  &  annoncé,  Dimanche  proch 
'    $  de  ce  mois ,  au  prône. 

Fait  &  clos  en'féance,   lefdits  jour  &   art  < 
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.Tus,  &-ont  les  membres  préfens  figné.  Signé,, 
remboure  père  ,  maire,  Vincendon  Dutour,  Du-  \ 
em'm.Pons,  Dufour,  Favard,  Michel,  officiers 
jnicipaux;  Taxis  de  Blaireau  procureur  de  la 
mmune;  Barault  de  Nurçay,  Ferté ,  Glaumé, 
itherinot,  Labiche  de  Gipoulou,  François,  Bédé, 
.tables  ;  &  Malahar ,  Secrétaire  greffier. 
Collationné  ,y%«e,  J.  Malahar  ,  Secrétaire-greffier. 
6  M.  Laroche ,  médecin  vétérinaire  breveté  du 
oi ,  demeurant  au  Port-au-Prince ,  rue  des  Céfars, 
)nne  avis  à  MM.  ks  habitans,  qu'il  a  établi 
îe  forge  pour  ferrer  les  chevaux  ;  il  efpère  qu? 
s  connaiUances  qu'il  a  acquiSes  à  cet  égard  ^  hn 
ériteront  la  même  confiance  dont  on  Ta  honoré 
Kà  prélent  pour  toutes  les  parties  de  fon  art. 
Les  officiers  municipaux  de  la  paroilTe  de  l'Arca- 
we.  Signé,  J.  Robinet  &  Amiel,  officiers  mum- 
paux  ;  Dreux ,  faifant  fondions  de  Secrétaire^ 
Les  perfonnes  qui  ont  foufcrit  entre  les  mains  du 
ieur  Mozard  pour  la  colleâion  complète  des  œuvres 
e  Voltaire,  imprimées  avec  les  caractères  de 
laskervflie  ,  font  prie,  de  faire  retirer  de  chez  ledit 
ieur  Mozard  les  volumes  qui  complètent  la  collec- 
on,qui  font,  pour  l'édition  in-S°,  19  volume*, 
I  pour  l'édition  in-12  ,  25  volumes,  &  de  payer 
e  qu'ils  doivent  pour  la  collection  complète ,  qui 
&  de  70  volumes  in-8°,  &  de  92  volumes  in-12. 

Ceux  qui  pokèdent  les  œuvres  de  Voltaire  & 
auxquels  les  19  derniers  volâmes  manquent  les  trou- 
veront chez  ledit  Sieur  Mozard. 

a  A  la  requête  du  Sieur  Bourgueii ,  au  nom  & 
:omme  exécuteur-teSlamentaire  de  feu  Sieur  Mon- 
îiere ,  vivant  marchand  tanneur  à  Léogane,  il  iera 
procédé  le  Lundi  17  du  courant ,  au  plus  offrant 
Se  dernier  enehérifleur ,  à  la  vente  des  meubles  & 
Bffeb  ,  cépendans  de  ladite  fucceffion  ,  confiions  en 
l'as  garnis,  linge,  argenterie,  chevaux  voitures, 
cabrouets  &  cuirs  tannés  ;  à  la  charge  de  payer 
comptant. 
Extrait    des  archives    de   T.irmée    des    citoyens  de 

couleur,  campée  au  bourg  de  la  Croix-des-Bouquets. 

Nous  défavouons  hautement  le  libelle  ,  qui  a  pour 
titre  :  «  Reproches  faits  par  les  hommes  de  couleur 
»  de  Mirerais ,  à  ceux  du  Port-au-Prince  &  de  la 
v  Crol^-des-Eouqucts.  »  Notre  Souverain  mepns 
rour  cet  écrit  eit  la  feule  réponfe  authentique  que 
nous  devons  y  faire  ;  &  avons  tous  les  membres 
reprélentans  les  citoyens  de  couleur  du  quartier  du 
lfa.reb.ilai>    figné  le  prêtent 

Fait  en  fcai.ee,  le  tiois  Octobre  mil  Sept   cent 
maure -ûngt- onze,   (  %<»é  à  Toriginal)  Jacques 


— 


Boury,  Alexandre  Petitboîs  .  Fleuriau,  Arrauît , 
J.  Demare  aîné ,  Duvivier  fils  ,  B.  Nlvard  , 
P.  Rebel,  Guion,  Montas  fils,  Saint  -Germain, 
L.  Perret ,  GrefEn  cadet,  J.  Borno,  T.  Denifart» 
Jérôme  Dubuiffon ,  A.  Eloy ,  F.  Coifcaud  , 
G.  Laracohte,  P.  Blanchard,  Bachan,  J.  Bellevue, 
J.  Favrel .  J.  P.  Lebcn,  E.  Saljuzan,  Vincent  Ed- 
lenton,  B.  Poiffant,  J.  F.  Lacroix. 

Pour  copie  conforme  à  l'original ,  dépofé   aux* 
dites  archives,  &  bon  pour  l'impreffion. 
?  Signé  .    Bauvais,  capitaine  gémral éx.  A.  Rigaud, 
fccritéùre  garde-des-archives. 

DÉPARTS. 

3  M.  &  Mme  Dartis  partent  pour  France  ou 
peur  la  Nouvelle-Angleterre ,  pour  cauSe  de  maladie. 

3  M.  Bourgeois,  marchand  à  Aquin,  part  pour 
France. 

3  M.  Boudin  ,  marchand  au  Port-au-Prince ,  faxî 
pour  France  ,  déclare  ne  rien  devoir  ,  &  prie  ceux 
qui  lui  doivent  de  le  payer. 

3  M.  Pre  Viard  part  pour  France,  pour  caufe 
de  maladie,  &  lai  fie,  à  la  fuite  de  fes  affaires , 
Mrs    Engammare   ôc  Malfilatre. 

2  Madame  la  Vicomteffe  de  Sercey  par  ineeS- 
Samment ,  avec  M.  fon  fils  ,  pour  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

1  M.  Gilbert,  part  pour  la  Nouvelle  Angleterre  9 
&  déclaré  ne  rien  devoir. 

1  M.  Dieudenné  part  pour  France  on  peur  la 
Nouvelle- Angleterre ,  "pour  caufe  de  maladie.  Son 
abfence  n'apportera  aucun  changement  dans  fa  mai- 
fon  de  commerce. 

A        VENDRE. 

2  Un  cheval  Anglais ,  fotts  poil  brun ,  âgé  de  5 
ans  ,  marchant  bien,  depuis  trois  ans  dans  la  colo- 
nie. S'adreffer  chez  MM.  Saladin  jeune  &  Bourlon  , 
apothicaire  du  Roi  &.  de  l'amirauté  ,  au  Port- 
au-Prince. 

NAVIRES  EN    CHARGEMENT. 

2  Le  navire  le  Guichard  ,  capitaine  Godin ,  par- 
tira pour  Bordeaux,  le  25  Octobre  fixe.  Ceux  qui 
voudront  y  palier  ou  charger  à  fret,  pourront 
s'adreffer  audit  capitaine ,  ou  à  MM.  Guérir»  Dèma- 
la<?ué  frères  &;  Gabalde ,  négocians  au  Port-au-. 
Prince. 

1  Le  navire  la  Pouponne,  de  Bordeaux,  capi- 
taine Maureau,  venant  du  Fort-Royal,  tiert  fon 
rnagafm  rue  de  Retraite,  dans  les  magaiîr.s  de 
M/'Bourreau  ;  il  vend  toutes  ioffes  ce  comeftibles  3 


>KnavLsï  waiis  ion  procès  vèrOal  de 


r 


il 


&  fe  d.fpofe  a  partir  pour  France  Tous  deux  mois. 
Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret, 
sadrefferont  audit  capitaine,  dans  fon  magafin. 

A    VENDRE  OU   A    LOUER. 

3  Une  jeune  Négfeffe,  de  nation  Congo,  âoée 
de  oix-neuf  a  vingt  ans ,  accouchée  depuis  d-eux 
mo;s,  excellente  nourrice.  Sadreffer  au  Sieur  Re- 
deiiilh,  tenant  là  maifon  de  M.  Navarre,  à  la 
Femme  fans  Têts  en  cette  ville, 

EFFET     TROUVÉ. 

3  ïl  a  été  trouvé  par  un  Nègre  de  l'habitation 
d  Auinay  ,  un»  montre  d'or.  Celui  à  qui  elle 
appartint  pourra  la  réclamer ,  en  payant  les  frais 
au  prétest  avis. 
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ESCLAVES    EN   MARRONNAGE. 


3^  Coucoulou,  de  nation  Nago,  âgé  d'environ 
J7a  30  ans,cuifnsier;  Marc,  de  nation  Congo, 
agedenwon  20  à  25  ans,  commandeur;  Herode, 
de  nation  Congo,  âgé  d'environ  35   ans,  ebarpén-,, 
tier  :  tors  trois  étampés    fur  le  f-in  FESSARD    II 
au-deffous  P.  PRINCE  ;  Defiré  ,  Créole  ,  âgé  d'en-  j 
vn-on  20  à  22  ans,  Nègre  de  jardin  ,  appartenant 9 
au  bienr   reflaid,  habitant  à  la  montagne  Noire     I 
paroiffé  du  Port-au-Prince,  font  partis  de  deffus  fon  * 
habitation,   le  premier   Septembre    dernier,    après  f 
aVoir  défoncé  plufieurs  meubles  &    bâtira  en  s ,  & 
s  être  emparés  de  toutes  les  armes  à  feu,  déroutes 
les  munitions;  ils  avaient  entraînés   avec  eux  qua-i* 
torze autres  Nègres,  appartenus  audit  Siéur  Feflard,  îf 
mais  qui  depuis  le  15  Septembre  dernier,  font  ren- 
tres fur  ladite  habitation,  &  tout  annonce  que  les 
quatre  Nègres  ci-defTus  dénoncés  &  cïéfignés ,  font 
retirés ,  même  retenus  ;  ledit  Sieur   Feffard   promet 
une  récompenfe  honnête  à   quiconque   les  lui  remet- 
tra avec  les  armes,   les  munitions  &  autres  effets 
qui  lui  ont  été  volés  par  eux,  fous  toutes  réferves 
néanmoins  pour  l'i-ifraclion  faite  aux  lois ,  concer- 
nant les  propriétés ,  contre  qui  il  appartiendra ,  en 
que'que  temps  que  ce  foit. 

1  Un  jeune  Nègre  nommé  Jofeph,  étampé 
fur  le  fein  droit  NERON,  marron  depuis  le  14  du 
mois  dernier.  En  donner  avis  à  Madame  veuve 
Néron ,  habitante  à  la  rivière  gauche  de  Jacmel 


État  des  Aegrcs  épaves  détenus  dans  &?  pnfons 
Liogane  ,    qui  feront    vendus   à  U  requête 
receveur    U  22   Oùhbre  i7çt. 

Du  24  Juin.  Jean ,  Créole ,  étampé  fur  les  fei 
G,  au-deffous  d'une  étampe  brûlée  indiftincte,  â 
d  environ  * ;  ans ,  taille  de  5  pieds  3  pouces,' 
difant  a  M.  Girard  ,  au  Cayes-du-Fond; 

rnvi%'  PïeiTOt  '  Mine  '  étamPé  fur  ,e  feîn  drc 
^UÏiLR,  âge  d'environ  15  ans,  taille  de  4  pie. 

10  pouces,  fe  difant  à  M.  Guyer,  au  Peti-Goav 
Du  s  Juillet.   Ambroite,  Congo,   étampé  fur 
fein    droit  BOURGE ,  au*deffc*js  PI.  GO  AVE 
âgé  d'environ  16  ans ,  taille  de  4  pîeds  9  pouce 
n  ayant  pu  dire  fon  ni  celui  de  fon  maître. 

Du  6.  L'dpérance,  Congo ,  étampé  fur  le  fei 
droit  dune  étampe  illifible ,  n'ayant  pu  diffinmx 
que  les  trois  lettres  NAV  ,  &  fur  le  gauche  illifible 
âge  a  environ  24  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces 
ayant  des  marques  de  brûlure  fur  le  ventre,  fe  difar 
a  M.  Tapion. 

„  ;U"  Nègre  nouveau,  fans' étampe  apparente 
âge  d  environ  14  ans,  taille  de  4  pieds  8  pouces 
Du  20.  Louis ,  Canga ,  étampé  fur  le  fein  droi 
3HH  •>  aya"t  des  marques  de  fon  pays  fur  le 
côtes  du  vifage  &  fur  les  feins,  âgé  d'environ  z* 
ans  taiiîe  de  4  pieds  10  pouees  ,  ne  pouvant  dir< 
ion  nom  ni  celui  de  fon  maître. 

Du  24.  Bec ,  Yocou ,  étampé  fur  le  fein  gauche 

L>LR,  âgé  d'anviron  20  ans,  taiiîe  de  5  pieds  ou 

environ  ,  te  difant  appartenir  à  M.  de  Harnie. 

Du  31.  Jacques,  Cotocoli,  étampé  fur  le  fein  gau- 

j   che  illifiblement ,   âgé  d'environ  28  ans,  taille  de 

'    5  pieds   5  pouces  ou  environ ,  ayant  des  marques 


fi  de  fon 


Pavs  /p"  le  vifage ,  fe  difant   appartenu 


|j  M.  v^arre,  cnirurgien. 

Marie-Jeanne  ,  Congo  ,  étampée  fur  le  fein  droit 
indiltinctement ,  âgée  d'environ  24  ans,  taille  de 
4    pieds     11     pouces,   fe   difant  appartenir  à    M. 

Il  Bciffe,  habitant  aux  Orangers. 


On  trouve ^  chez  le  Sieur  Mozard,  imprimeur  de 
cette  feuille,  l'état  militaire  de  France  pour  1791,- 
contenant  toute  l'organifation  aâuelle  de  larméa  iuf. 
qu'au  premier  Mai  dernier. 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprime»  du  Roi  &  du    Confeil   fuoé 


peneur. 


Première  Année. 


^^rr^zz^—^l^^- 
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f GAZETTE  DE  SAINT-DOME 


N.GUE  A9 


Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du   Mercredi  12    Oûobre  1791. 


i^  Par 

i    Ainf,  la  liberté  ne   peut  plus   être  util, 
M  yuà JornierJe^teeu^j^ne_guerre  civile, 


Ceft  a  Imprimeur    de  cette  feuille  qu'on  efî  prié 

continuer  d'adrcjfer  tout  ce    qui     eft    relatif  aux 

m     a?tresPubhca*te'"  qu'on  veut  y   faire  faire  ; 

Huardnefe  mêle  que  de  la  rédaction  des  nouvelles. 

OUVELLES    COLONIALES.! 

TanbUe  gJnémle   de  la  partie  Françalfe  de  Saint- 
Domingue. 

Suite  du  procès  verbal  du  4  Septembre, 


Lorfçue  par  un  détordre  à  l'univers  fatai  -"     

L  un  ne   veut _pointjie  maître  &■  l'autre  peint  d'égal. 


£0» 


V?,US'  bl'a^eS  miIitaîres,  magiftrats  intègres,   1 
Pables  miaiftra  de  la    religion,    citoyens   de    ! 
>  les  ordres  qu'elle  a  railemblés  autour  d'elle 
ions  enfemble  à  nos  digues  repréféfitans  l'hom- 
!?  le  plus  pur  qui  puiffe  leur  être  offert  :  la  pro- 
le  leiennelle  de  remplir  avec  tout  le  zèle  dont 
s  iommes  capables  les  fondions  qui  nous  font 
gué...  ^ 

«millionnaires  de  la  ville  du  Cap  fe  font 
entes,  &  ont  offert  leurs  hommages  à  l'aflèm- 
,  le  père  Conftaotin.,  préfet  orateur  de  la  dépu- 
n,  a  porté  la  parole. 

Lie  préfider.t  lui  a  répondu  au  nom  de  l'af- 
•;'ee,  &  a  invité  les  millionnaires  à  affifter  à 
-'an  ce. 

k  circonftances  exigeant  que  chacun  des  corps  . 
I  les  fonuions ,  ils  fe  font  fucceffivement  reti-  | 
&  laffemblée  générale   a  repris   le  cours  de 
'perations. 

n  des  fecrétaires  a  donné    Ieflure  d'une  lettre 
4.  Léger  Duval,    commiflaire    de  l'affemblée 
raie  auprès  de  l'armée  de  l'eu. 
a  des  membres  a  obfervé  que  M.  Pajot ,  citoyen 


de  cette  ville,  major  des  Mulâtres,  avait  dans  la 
fear.ee  dJuer  rendu  compte  à  l'affemblée  désavan- 
tages quii  axdt  remocté  fur  les  révoltés  à  Qui  il 
avait  pris  deux  pierriers,  des  munitions  &  autres 
"«enfiles  de  guerre,  pourquoi  il  demandoit  qu'il 
rut  fait  mention  honorable  de  M:  Pajot  dans  le 
piocei  verbal  &  que  raffemblée,  par  fon  préfi- 
xent lui  adrenera&  les  éloges  &  les  remercïmens 
cpeha  mente   fa   condu'te. 

Cette  propofition  a  été  acceptée   à  l'unanimité, 
*T  r  Prei'aent  charSé  écrire  la  lettre. 
|       M.  Pajot  aperçu  dans  les  galeries  a  été  admis  à 
!   i  honneur  de  la  féance. 

Un  des  membres  a  otfeivë  que  M.  de  Rouvray 
par  la  lettre  dernar doit  un  commiflaire  pour  i«n- 
placer  M.  d'Ofmcnd.  F 

f    Cette  demande  difeutée,   plufieurs  des  membres 
étaient  d avis  que  non-feulement  il  ne  convenait  i£s 
oacqu.cfcer    a  la   demande    de  M.    de    Rouviay 
mais  ou  il  croyait  qu'il  était  de  la  fageflè  de  I'aiTem- 
le  retirer  M.  Léger  Duval  dont  les  fonctions 


fe-  trouvaient  terminées  par  la  réunion  des  paroiffes 

fornaant  1  armée   de  l'eft. 


D'autres  membre?  prétendaient  oue  M  Leaec 
Uaval  était  indifpenfablement  neceflaire   au  fficcS 

ciel  armée  de  1M1. 

La  difcu&on  fermée  ,  les  voix  recueillies,  l'affem- 
blée arrête  ,  «  que  M.  Léger  Duval  reftea  attaché 
aux  foncions  qui  lui  ont  été  départies ,  mais  qu'eiJe 
ne  remplacera  point  M.  d'Ofmond ,  dont  elle 
regrette  infiniment  la   perte.  » 

M.  de  Rouvray  ayant  rendu  les  comptes  les 
plus  avantageux  de  MM.  Marinier,  Rinquel",  Ber- 
gondy  &  Dnbreuil,  l'aff.mblée  arrête,  ?  qu'il  lera 
fait  mention  honorable  dans  fon  procès  vital  de 


I  i: 
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ee  jour,  &  que  fon  préfident  fera  chargé  de  les  en  i 
inft.-uire.  » 

M.  de  Rouvray  ayant  pareillement  rendu  le 
compte  le  plus  avantageux  du  nommé  Caffaing  , 
homme  de  couleur,  l'affemblée  lui  a  accordé  la 
même  faveur ,  &  fon  préfident  a  été  chargé  de  le 
lui    annoncer. 

L'affemblée  confidérant ,  qu'elle  doit  les  mêmes 
éloges  à  MM  Va'-lerot ,  Dupleffifs,  Martin  ,  Corre- 
ieqlles,  père  &  fils  ,  tous  falfant  partie  du  camp  du 
port-Margot ,  a.  également  arrêté  ,  qu'il  ferait  fait 
mention  honorable  de  ces  braves  citoyens  dans 
fon  procès  verbal  de  ce  jour  ,  &  qu?  fon  p-éfident  || 
demeure  chargé  de  leur  adréfier  les  remërcîrriens  J| 
que  leujr  vote  l'affemblée ,  p  ^ur  la  cour  ageufe  réfif- 
tencc  qu'ils   ont'  oppofée   aux   brigands 

Demeure  pareillement  chargé  fon  p^éfidest 
d'adreiTer  à  la  municipaké  du  Port- Margot  les  éloges 
dûs  à  fa  iurreillaace. 

L'affemblée  informée ,  que  chacune  des  armées 
oppofée  aux  révoltés,  s'eft  emprefféé  de  concou- 
rir à  ;a  lé  enfa  de  la  chafe  publique  ;  arrête ,  qu'il 
fera  écrit  à  eiacene. d'elles  pour  les  remercier  de 
leur   zèle. 

M.  le  préfident  a  annoncé  à  l'alemblée,  que 
parle  régime it  elle  avait  arrêté,  que  fes  officiers 
ne  refteraient  que  quinze  jours  en  exercice,  qu'amfi 
elle  a/ait  à  s'occuper  d'une  nouvelle  nomination. 
L'affemblée  à  invité  fon  préfident  &  fes  orfieiers 
à  confent.r  que  leur  nomination  ne  comptât  que 
de  ce  jour,   celui  de  fon  inftallatiori. 

D-nx  commiffaires  de  l'aiTemblée  provinciale 
du  nord  fe  font  prefentés  &  ont  dit ,  que  les 
différentes  armées  en  marche  avaient  une  dénomi- 
nation à  l'exception  de  celle  du  Port-Margot  ;  que 
l'affemblée  provinciale  du  nord  avait  arrêté ,  qu'elle 
ferait  déiignée  fous  le  nom  d'armée  de  Foueft,  & 
qu'elle  foumettait  cet  arrêté  à  la  fageffe  de  l'affem- 
blée générale.  ,»„,.,  -nr  • 

L'aiTemblée  a  obfervé  a  MM.  les  commiflaires 
de  l'affemblée  provinciale  du  nord  que  déjà  il  exif- 
lait  un  corps  d'armée  fous  le  nom  de  cordon  de  ' 
Vouefl,  pourquoi  elle  invitait  l'affemblée  provin- 
ciale du  nord  de  donner  à  l'armée  du  Port-Mar- 
oot  tout  autre  dénomination  quelle  jugerait  conve- 
nable. 

Un  membre  ayant  obterve  que  la  commifiion 
des  raoports  établie  par  l'affemblée  féante  à  Léogane 
nP  pouvait  travailler ,  deux  de  fes  membres  n'étant 
pas  encore  arrivés  ,  &  M.  Gauvain  ayant  une  com- 
miffion  particulière. 

L'affemblée  pieuant  cette  obfervation  en  confx- 


dération  a  nommé  ,  pour  remplacer  les  deux  flëH 
bres  abfens  &  M.  Gauvain,  MM.  Graffet,  Hal 
viiliers  &  Trebuffier  ,  qui  ont  accepté. 

Un  des  fecrétaires  a  donné  leélure  d'une  le 
de  l'afiemblée  provinciale  de  l'oueft,  de  laquell 
réfulte ,  qu'à  la  date  du  29  Août ,_  les  maux 
dévaftent  cette  dépendance  ne  s'étaient  pas  en» 
manifeftés  dans  cette  partie  :  que  cependant  av 
par  les  malheurs  de  la  partie  du  nord ,  &  _  pa 
fermentation  de  quelques  ateliers ,  ils  prenaient 
plus  grandes  précautions  pour  le  maintien  d 
tranquillité. 

On  a  fait  pareillement  leélure  des  procès  verl 
de  la  même  affemblée.  ! 

M.  Bar.ce,  commiffaire  de  la  paroiffe  du  II 
Margot  ,  étant  venu  prendre  les  ordres  de  l'afferrl 
pour  le  quartier  qu'il  repréfente ,  a  été  admis  1 
hon  .eurs  de   la    féance. 

Un  des  membres  a  fait  la  motion  tendante| 
formation  d'un  comité  militaire ,  lequel  charge 
correfpondances  &  demandes  des  difféi entes  arn 
allégerait  les  travaux  de  l'affemblée  ,  &  ne  fui 
drait  pas  le  cours  de  fes  délibérations. 

Cette  motion   a  été   ajournée  à   cet  après-i 
Un  des  fecrétaires  a  fait  leérure  du  procès  v 
de  la  féance  du  2  Septembre:  il  a  été  approm 
figné. 

M.  le  préfident  a  dit  qu'il  avait  fur  le  bi 
une  Lttre  de  MM.  du  confeil,  qui  demande; 
jour  &  l'heure,  où  ils  pourront  préfenter  leur  1 
maçe  à  l'affemblée. 

L'affemblée  a  chargé  fon  préfident  d'écri 
MM.  du  confeil  qu'elle  recevra  leur  déput 
demain  à  dix  heures. 

M.    Graffet,   député    de  l'Anfe-à-Veau  /a 

fente    les    nouveaux  pouvoirs  que  lui     a  adiel 

paroiffe  ;  leébre  faite  ,  ils  ont  été  jugés  fuffifai 

On  a  paffé  à   l'ordre  du  jour,  la   ibrmatior 

comités. 

Un  des  membres  a  demandé  fi,  par  la  form 
des  comités ,  l'affemblée  entendait  s'occuper  < 
conftitution  ;  que  fi  l'affemblée  décidait  l'affirme 
il  demandait  à  développer  quelques  obferva 
On  a  réclamé  la  queftion  préalable.  Plufieurs  ri 
bre«  ont  demandé ,  qu'on  fe  bornât ,  quant  à 
lent ,  à  nommer  une  comrniffion  militaire. 

Cette  proportion  appuyée  par  l'un  des  mem 

il  a  ajouté  qu'il  propofait  que  l'affemblée  fe  d 

en  bureaux  &  a  offert  le  mode  de  divifions. 

pareillement    demandé    la    formation    de    plu 

|  comités   qu'il  a  délignés.  _    %  ( 

I      Plufieurs  membres  ont  réclamé  la  priorité 


— « 


_^fc 


Il    formation     d'une      commiffion     militaire. 

Après  difcjffion  &  mûre  délibération ,  l'affemblée 
'confidérant  qua  les  forces  dirigées  contre  les  bri- 
Igands ,  exigent  une  furveillance  &  une  correfpon- 
dance  très-aitives ,  que  les  demandes  des  différens 
camos  &  armées  lui  étant  toujours  adreiTées ,  inter- 
rompent le  cours  de  fes  délibérations  ;  confidérant 
qu'occupée  de  tous  las  objets ,  il  eft  de  fon  devoir 
de  n'=.i  négliger  aucun. 

A  arrêie  &  arrête,  qu'il  fera  formé  une  com- 
miffion militaire  compofée  de  cinq  membres,  aux- 
quels feront  adjoints  MM.  de  Montalibor  &  Cau- 
sai n. 

Les  fonctions  de  cette  commiffion  ,  feront  d'en- 
tretenir correfpondance  avec  MM.  les  commandans 
(des  différens  camps  &  armées ,  examiner  les  demandes 
i  qui  f rront  faites ,  les  préf  enter  à  qui  doit  en  con- 
naître ,  faire  part  des  réfultats  à  l'atlemblée  &  lui 
idonner  cojmaiffance  des  rapports  dont  la  pablicité 
(ne  nuira  pas  à  notre  intérêt  pol.tique. 

Sera  pareillement  chargée  la  commiffion  d'exa- 
i miner  les  demandes  qui  feront  faites  par  les  diffé- 
rentes paroiiTes  où  il  n'exifte  pas  d'armée  en  fecours 
j  d'hommes,  de  munitions  &.  de  fubfiftances,  de  les 
ipréfenter  à  ceux  qui  doivent  en  connaître  ,  &  en 
cas  d'obtention ,  ils  en  furveilleront  l'envoi.  Les 
(fonctions  de  MM.  Montalibor  &  Gauvain  ,  auprès 
ide  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général, 
jdemeurant  diftinéles  &  féparées  de  celles  qui  leur 
jfont  déléguées  par  la  préfente   commiffion. 

MM.  O  Scliiell,  Charries,  de  Cuffon  ,  Ste.  James 
;&  de  Laumont,  ont  été  nommés  membres»  de 
j  cette  commiffion,  &  ont  accepté. 

L'un  des  fecrétaires  a  fait  lecture  de  différentes 
I lettres  venues  par  le  paquebot  arrivé  hier,  parmi 
ilefqueltas  fe  trouve  une  lettre  de  la  municipalité  du 
Petit -Trou  ,  qui  acculé  réception  de  l'arrêté  de  l'af- 
fernbiée  du  9  Août. 

Lettre  de  M.  Roger  ,  du  Cap  -Tiburon  ,  y  joint 
lun  mémoire  renvoyé  au  commité  des  rapports. 

Lettre  de  la  municipalité  des  Vérettes ,  qui  annonce 
qu'à  la  date  du  30  Août,  il  n'y  avait  pas  dans  cette 
jparoiffe,  le  moindre  figne   de  révolte. 

Lettre  collective .  de  l'affemblée  provinciale  de 
jl'oueft&de  la  municipalité  du  Port-au-Prince  ,  qui 
(  fait  part  de  fes  difpofitions  pour  fe  garantir  de 
ll'invafion  des  brigands  &  de  l'incendie. 

Lettre  de  la  municipalité  de  Saint-Marc  ,  qui , 
\  faifant  part  de  fa  pofition  &  de  fes  befoins , 
)  demande  à  être  autorifée  à  prendre  des  fonds  dans 
îles  caiffes  publiques  pour  pourvoir  à  fes  befoins 
|  preffans  &   aux  demandes  qui  lui   font  faites. 
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L'affemblée  prenant  en  confidération  la  demande 
de  la  municipalité  de  Saint-Marc,  arrête  que  pro- 
vifoirement  &  fans  tirer  à  conlequence ,  les  ofhciers 
municipaux  de  Saint-Marc,  demeurent  autorités  à 
prendre  dans  le  tréfor  public  les  fommes  fuffifantes, 
pour  pourvoir  à  leurs  befoins  de  quinze  jours  &  à 
ceux  des  paroiiTes  adjointes  qui  pourraiei.t  leui  faire 
des  demandes,  paffé  lequel  temps,  'a  municipalité 
de  Saint-Marc ,  fe  retirera  par-devers  l'aflemblée 
provinciale  &  provifeirement  administrative  de 
l'oueft  comme  étant  de  fon  arrondiflèment ,  & 
l'objet  de  la  demande  confiée  à  fa  furveillance. 

Sera  le  préfent  communiqué  à  M.  le  Lieutenant 
au  gouvernement  général,  pour  avoir  fon  appro- 
bation &  notifié  à  l'officier  çTadminiftration  de 
Saint- Marc,  de  même  qu'à  l'affemblée  provinciale 
ck  provifbirement   adminiftraùve  d«e  l'oueft. 

Lettre  de  la  municipalité  du  Fond-des-Nègres, 
qui  aceufe  réception  de  l'arrêté  de  l'affemblée  géné- 
rale du  9    Août. 

Lettre  de  M.  Page  ,  député  du  Cap-Dame-Marie, 
y  joint  un  mémoire  qui  a  été  renvoyé  à  la  cem- 
miffion   des  rapports. 

Lettre  de  l'aflemblée  provinc'ale  de  l'oïkft,  relative 
aiax  munitions  &  armes  à  délivrer  aux  municipalités. 

M.  de  Traynier  de  Palmifle ,  a  dépofé  fur  le 
bureau  une  lettre  de  la  municipalité  du  Port-Margot, 
jufhfiant  de  fa  nomination  à  la  place  de  député  de 
cette  paroiffe. 

M.  le  préfidsnt  a  dit ,  qu'il  y  avait  fur  le  bureau 
un  paquet  de  l'affemblée  provinciale  de  l'oueft , 
renfermant  différentes  pièces  annoncées  devoir  être 
lues  en  féance  fîcrète. 

L'aflemblée  a  arrêté  qu'elle  indiquerait  le  moment 
convenable   à  cette  lecture. 

L'un  des  fecrétaires  a  lu  une  pétition  préfentée 
par  M.  Pageot ,  tendante  à  ce  qu'il  lui  fut  accordé 
une  certaine  quantité  de  gens  de  couleur ,  pour 
aller  dans  la  partie  de  la  Marmelade  &  du  Limbe; 
raffembler  les  familles  éparfes  échapées  aux  fers  des 
ennemis. 

L'afîemblée  donnant  des  éloges  aux  motifs  qui 
ont  dicté  cette  demande  fi  intérefiante  par  l'huma- 
nité ,  l'a  renvoyé  à  M.  le  Lieutenant  au  gouver- 
nement général,  chargé  de  la  défenfe  &'de  la 
fureté   des  citoyens. 

Procès  verbal  du  f   Septembre  ,  au  matin. 

Aujourd'hui  5  Septembre  1791,  huîTheurçs  du 
matin  ,  les  membres  réunis  dans  le  lieu  ordinaire 
des  féances  de  l'affemblée.  •  J 

La   féance   ouverte ,  après  l'appel  nominal  des 
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membres,  lecture  a  été  faite  du  proeès  verbal  du 
3  de  ce  mois ,   qui  a  été  approuvé  &  figné. 

MAI.  D  mun  &  Saint-Chéron  ,  nouveaux  députés 
du  Port-au-Prince ,  fe  font  préfentés  ,  6k  après 
vérification  de  leurs  pouvoirs  ,  ils  ont  été  admis  6k 
ont  prêté  ferment. 

Du  procès  verbal  de  la  commune  du  Port-au- 
Prince  ,  en  date  du  26  Août  dernier ,  dont  il  a  été 
donné  le£t  ure ,  i;  réfjlte  de  la  députation  de  cette 
ville  ,  qui  avait  été  fixée  à  10  membres ,  était  infuf- 
fifante  en  raifon  du  nombre  des  citoyens  actifs 
qu'elle  contient,  &  qu'elle  a  été  portée  à  15 
membres. 

M.  Gardel  aîné,  député  de  Saint- Marc,  s'eft 
préfenté  ,  &  fes  pouvoirs  vérifiés  ,  il  a  été  admis ,  & 
a   prêté  ferment. 

Unjrnembfe  a  propofé  un  projet  d'arrêté,  concer- 
nant les  g^ns  de  couleur  libres. 

Un  membre  a  dit  :  «  Meilleurs ,  on  ne  s'eft  pas 
encore  occupé  du  fort  des  gens  de  couleur  libres; 
à  la  vérité,  ils  n'ont  encore  adreffé  aucunes  péti- 
tions aux  aflembiées  gé. létales  ;  mais  on  n*  doit 
l'imputer  qu'à  leur  détaut  d'enfemble  entre  eux. 
Aufli  nous  Te  devons  pas  imputer  à  toute  leur 
clalTe  les  démarches  que  quelques-uns  d'entr'eux 
ont  fait  en  France,  à  un  tribunal  auquel  il  n'appar- 
tient pas  de  prononcer  ,  01  qui  l'a  fait  infuffifam- 
ment  ,  peut-être  ,  s'il  ex'fte  un  décret  dont  on  parle  , 
fy.    qui  n'eft  pas  rendu  officiellement. 

»  Dins  ces  circonstances,  c'eit  à  nous  à  leur 
contiri  ter  la  bienveillance  à  laquelle  ils  doivent  leur 
affrancniffement   6k  leurs   propriétés. 

»  Ce  n'eic  pai  aiTëz  que  les  gens  de  couleur  ayent 
fenti  que  leur  intérêt  était  le  même  que  le  nôtre ,  puif- 
qu'il  s'agit  de  s'oppofer  à  la  deftruétion  de  leurs  pro- 
priétés comme   des  nôtres. 

»  Ce  n'eft  pas  affez  que  dans  la  partie  du  nord , 
pu  eft  h  foyer  des  incendies  &  du  maffacre,  ils 
Zyenî  fignalés  leur  courage  &  leur  zèle  infatigable, 
|1  faut  encore  qu'ils  le  faffent  avec  la  plus  entière 
confiance  ,  c'eft  en  affbrant  dès-à-préfent  leur  fort 
dune  manière  qui   les  fatisfa'.Ie. 

»  Je  demande  qu'il  foit  à  l'inftant  formé  une 
commiffion  pour  en  drefler  le  projet,  6k  le  rappor- 
ter dans  un  délai  donné,  &  que  votre  arrêté  foit 
promulgué,  pour  que  le;  gens  de  couleur  faiTent 
paiTer  à  cette  eommilîion  leurs  pétitions.  » 

motion  livrée  à  la  difeuffion,  &  aprè* 
Jttâre  délibération  ,  il  a  été  arrêté  à  l'unanimité 
qu'il  ferais  établi  une  comm'nîïon ,  pour  s'occuper 
du  fort  des  gens  de  couleur  libres,  à  laquelle  ils 
pourront  adreiler  leurs  pétitions;  que  cette    corn-*  . 


mifnon  fera  tenue  de  préfenter  à  l'affemblée  û 
travail  dans  le  plus  bref  délai;  qu'elle  fera  eoi 
pofée  dé  fept  membres  choifis  par  M.  le  préfidep 
qui  a  nommé  à  l'inftant  MM.  Legros ,  Jouettt 
Cougnac-Mion  ,  la  Gourgue  ,  la  Rivière,  d'Hen 
court  6k  Gonias,  qui  ont  accepté  leur  charge. 

Arrête  en  outre  que  le  prêtent  fera  imprimé  ; 
nombre  de  quinze  cents  exemplaires ,  dont  i 
cents  placards. 

Vii  membre  a  demandé  que  l'affemblée  prit  1 
parti,  fur  le  refus  fait  par  M.  Allain,  capitaine  < 
navire  le  Philippe ,  d^-  Bordeaux  ,  de  fatisfai;  e 
l'arrêté  de  l'affemblée  du  2  de  ce  mois ,  &  < 
remettre  en  exécution  d'iedui ,  à  M.  Bullet ,  foixant 
huit  barriques  de  lucre  terré  ,  qu'il  avait  chargé 
fon  bord,  antérieurement  à  la  révolte  des  efçUvt 

Leétuie  a  été  donnée  d'un  règlement  dud:t  Sie 
Allain ,  contenant  les  motifs  de  fon  refus. 

La  difeuffion  ouverte  fur  cet  objet ,  on  a  agi 
la  queftion  de  favoir  quel  était  le  tribunal  qui  deva 
connaître  des  conteftations  qui  pourraient  s'élev 
fur  l'exécution  de  l'arrêté  du  2  de  ce  mo's.  Apn 
diverfes  obfervations  &  mûre  délibérs'ion ,  l'aiïen 
blée  confidérant  qu'elle  ne  peut  en  même  temj 
c££ter  des  lois  que  la  circonftance  exige ,  ck  li 
faire  exécuter  ;  voulant  néanmoins  qu'eues  ne  reftei 
point  fans  effet  à  défaut  d'exécution,  fur  la  connai 
fance  qui  lui  eft  parvenue  qu'il  s'eft  élevé  des  dil 
ficultés  fur  l'exécution  de  fon  arrêté  du  2  de  c 
mois;  défirant  que  toutes  conteftations  relativ  s 
cet  arrêté  reçoivent  une  prompte  décifionj  6k  qi 
les  chargeurs  ou  propriétaires  puilîent  j'uir  'lu  bén< 
fice  d'icelui,  dans  le  plus  court  délai  pcfHble , 
arrêté  6k  arrête ,  qae  les  juges  d'amirauté  feror 
juges  defdites  conteftations  :  à  l'effet  dequoi  elle  lei 
délègue  provifoirement  6k  fans  tirer  à  conféquenc 
toute  attribution  de  jurifdiclion  ,  ce  concernant;  le 
difeuffions  qui  s'élsveront  fur  les  affaires  relative»  au 
dfpofitions  de  l'arrêté  du  2  de  ce  mois ,  f-ron 
portées  au  tribunal  d'attribution  fur   un  fimple  a£t« 

Llles  y  feront  plaidées,  femmairement  fur  le  dir 
du  mémoire  des  parties,  fans  miniftère  de  procu 
reur,  6k  jugées  dans  les  24  heures  :  6k  ce,  nonob 
ftant  toutes  lois  6k  ordonnances  contraires  au; 
p(  difpofitions  du  préfent  ;  l'affemblée  déc!a;ant  qui 
la  néceftité  impérieufe  des  circonftances  où  fe  trouv< 
la  colonie,  l'oblige  à  y   déroger. 

Ljs  ]ugemens  feront  rendus  au  nom  de  la  commit- 
fion  provifoire ,  (ans  frais ,  à  1  exception  de  ccu* 
de  greffe  6k  d'hu'ulier  ;  &  jp,fdits  jug^iens  feront  fans 
appel, 
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D'après  l'arrêté  ci-deflus ,  î'aflemblée  a  renvoyé  it\  lé  patriotifme    bien    reconnu   des    chefs   civils    & 
A.  Ballet  &  autres  à  fe  pourvoir  par-devant  le  tri-   |    militaires  ,  des   cops  adminifti  atifs  &   de    tous  ces 
■unal  d'attribution.  j    bons  Français ,  que  vous  repréfentez ,  vous  eft  un 

^  Des  deputations  de  MM.  du  confeil-fupérieur  du    «    garant   de  l'ardeur,    avec  laquelle    ils  féconderont 
^ap,  de  MM.  les  officiers  de  la   iénéchauffée,   de    f)  vos   efforts. 

amirauté  &  de    la   commiffion  prévôtale ,  fe  font   j        Quant  à  nous,  Meffieurs ,  nous  les   féconderons 
îcceiiivement  préfantés.  ||  auffi  avec  un  patriotifme  qui  ne  le  cédera,    nous 


L'orateur  de  MM.  du    eonfeil  fupérieur  du  Cap  ;  j 
dit  :  J 


oions  le  dire.,   pas  même  au  vôtre;  comme  vous, 
nous  devenons  foldats  de  l'état  dans  le  péril  corn- 


I  k  présent  &    MM.  les  uprifimans  de  la  partie  %  ?™  '  *  £  ]f^  f**  h  br3S  ^  feS  miniftres 

Francaifi    de  Saint-Domingue.  '         A  Ù^\  le*    fcele,ratJ  a^f  c°™e  «■  P«ne  ,  corn- 

T        Œ  -       ,  ...  <.    ,  .      6,     ,         .         ?  me  eliele  dirlg^  loriquil   les  frappe  du  glaive  de 

Les  officiers  du  eonfeil  fupeneur  du  Cap  vien-   B 

«nt  vous  offrir  le  double  tiibut  d'admiration  &  de 
ifpeéf,  qui  vous  eft  dû,  &  comme  repréfentans 
I  tous  nos  concitoyens ,  &  comme  dâfenfeurs 
îfangables  de  la  province  du  nord  dévaftée  par 
I  ter  &  par  les  flammes  :  votre  courageux  dévoua- 
ient qui  n'a  connu  ni  intervalle  ni  repos ,  l'aétivité 
e  votre  furveillance  ,  la  fage.fe  de  vos  mefures  , 
nt  déjà  diminué  nos  pénis  ;  nous  ofons  l'efpérer , 
ÎM.  vous  les  furmontercz  tous  par  l'ardeur  de  vos 
Ions  ôc  l'énergL  de  votre  patnctifme. 

Mais  les  brigands  extermines ,  vous  avez  d'autres 
lomrrjs  à  terïaîTer,  &  "d'autres  ferviees   à    rendre 

la  patrie  :  l'hydre  des  abus  de  tous  genre  lous 
fquels  nous  gemiffons.   Voilà  le  feul  ennemi  qu 


loi 

Si  le  retour  de  la  tranquillité  publique  nous  rend 
à  nos  fondions  ,  nous  vous  prouverons ,  d'une  autre 
manière  ,  la  pureté  de  l'hommage  que  nous  vous 
adrefferons  aujourd'hui  ;  vous  en  ferez  convaincus 
Meffi-eurs  ,  par  le  zèle  avec  lequel  nous  nous  em- 
prefîerons  de  faire  jouir  nos  concitoyens  des  bien- 
faits inappréciables,,  qui  feront  le  fruit  de  vos  travaux. 

L'orateur  de  MM.  les  officiers  de  la  fénécharffé 
à   dit. 

fvlefîieurs ,  c'eft  au  milieu  des  flammes  qui  dévo- 
rent la  plus  belle  partie  de  Saint-Domiugue;  c'eft  dans 
le  tumulte  d'une  révolte ,  qu'une  faulle  phiïofophie 
\  a  fomentée,  &  que  nos   divifions   ont   précipité 
6   que  vous  vsnez  occuper   le  polie  que  vous  aviez 


o-  ...  ._  ^..^        nu_    TVUJ   »*""  wi_».ujjci    ie  pone   que   vous   aviez 

ous  veniez  combattre,    nous  donner  un  corps  de   |,  ehoifi  dans  un  temps  plus  calme.  Que  ne  vous  doit- 


»is  propres  à  régler  nos  rapports  intérieurs  &  exté- 
eurs;  voilà  l'œuvre  dont  vos  commettans  vous 
nt  chargés. 


ri ■      ••—».■      ^mv.   ..v.    iuuj   UU1L- 

!   on  pas ,  Meffieurs ,  pour  n'avoir  point  défefpéré  du 
falut  public  dans  des   pareilles  circcnftanccs ,  &  que 


it  chargés.  |   ne  doit-on  pas  efpérer  d'un  dévouement  auffi  cou- 

^  qui  plus  que  le  magiftrat  eft  à  portée  d'apré-   S   rageux.  Les   abus   &   les  confidérations   feront    de 


} 


to  avez,   ucjd    diquiï   d   notre    rctouuamance  ,   au  'i 

ment    que    vous    avez    acceptés     ces    auguftes  ||   réchauffé  du  Cap  ,'fi  leur  expérience  ccnfùîtée  dansïs 

1   réformes  à  faire  dans  l'ordre  judiciaire  peut  accroître 


Chaque  jour ,  le  magiftrat  gémiffait    de  l'imper 
ch.on  &  des  vices  de  nos  conftitutions. 

Chaque  jour ,  le  magiftrat  defira:t  des  lois  plus  ! 
mples ,  plus  appropriées  aux  convenances  locales; 
le  eft  enfin  arrivée  cette  époque  ^fcnnelle,  où  toutes 
s  playes  de  l'état  vont  être  fondées  &  guéries- 
I  Pour  la  première  fois  nous  auront  une  conftitu- 
on  vraiment  faite  &  confentie  par  ceux  qui  y 
ront    fournis. 

I  Dans  un  d'fçours ,  où  l'éloquence  n'a  cherché 
u'a  éclairer  nos  elprits ,  M.  le  péfident  nous  a 
îont.é  la  carrière  que  vous  avez  à   parcourir. 

Mâchez,    généreux   repréfentans   de   Saint-Do-   I 
lingue  ,    &  ne    craignez    point    d'obftacles.  Tous 
s  poftes  publics  font  occupés  par  des  vrais  citoyens; 


ia  màfiè  de  vos  connaiffanees  ,  &  vous  donner 
une  preuve  de  leur  défîntéreffemént ,  de  leur  zèle 
pour  le  bien  public  6k  de   leur    refpeét  pous  vous. 

L'orateur  d§  MM.  les  officiers  de  l'amirauté  à  dir. 

Les  officiers  de  l'amirauté  fe  préfentent  non-feu  * 

|   lenvent    pour    offrir    leur  hommages  refpeélueux  à 

li  l'alfembiée  augufte  des  repréfentans  de  la  colonie 

1   mais   encore  pour   l'affurer  d'avance  du  zèle  qu'ils 

apporteront  dans  les  fonctions  qui  leur  font  départies, 

foit   relativement  aux  lois   faites  ou  à   faire  fur  nos 

rappoits  commerciaux,  foit  enfin   relativement  à  la 

juftice  due  à  tous  ceux  qui  ont  des  intérêts  dans  le 

commerce  de  mer. 

L'orateur  de  MM,  les  officiers  de  la  commiffion 
prévôta.e  a  dû. 


i 

u  .1 


M.  le  préf-dent,  Meffieurs,  un  fentiment  de  trifteffe  i 
a  retenu  un  moment  les  officiers  de  la  commif- 
fion  prévoule ,  &  leur  a  fait  kéfiter  à  vous  rendre 
leur  devoirs.  Ils  ont  craint  d'affecter  votre  {ènfi- 
biiité  par  le  fouvenir  des  défaftres,  qui  ont  nécef- 
ffté  fon  exiftence;  mais  le  befoin  de  ra~.iir.er  leur 
courage  l'a  emporté  ;  &  c'eft  au  fein  d'une  affem- 
blée,  qui  dans  de  pareils  rnomens  montre  tant  d'é- 
nergie ,  qu'ils  viennent  jurer  d'employer  tous  leurs 
efforts  pour  arrêter  le  progrès  du  mal ,  en  en  dé- 
couvrant la  fource ,  &  en  en  puniffant  les  auteurs 
d'une  man;ère  effrayante. 

M.  le  préfident  a  répondu  à  ces  difeours  avec  au- 
tant de  nobleffe  que  de  dignité ,  &  a  engagé  ces 
differens    coips  à  âiiiibr  à  la  féance. 

L'aue-nb'ée  provinciale  s'eft  préfentée  en  corps  , 
ck  a,  par  l'organe  de  fon  préfident,  offert  fes  hom- 
mages  &  refpeét-  à   l'auemblée. 

M.  le  préfident  a  réitéré  à  ce  corps  l'affurance 
de  i'efiime  &  de  la  fatisfaétion  ,  dont  l'affemblée 
générale  eft  pénétrée  pour  lui ,  6k  que  lui  mérite  le 
zèle  infatigable  qu'il  manifefte  dans  la  circonftance , 
&  i'cngage  à  affifter  à  la  féance ,  s'il  pouvait  le  fou- 
traire  un'inftant  à  fes  pénibles  travaux. 

Le  commiffaire  rapporteur  de  la  commiffion 
des  rapport*,  a  fait  le  rapport,  i°.  d'une  protei- 
tation  de  plufieurs  citoyens  du  Môle,  contre  la 
nomination  de  M.  Genton ,  en  qualité  de  députe 
à  l'aiTemblée  générale., 

Lailemblée  a  arrêté  que  fans  égard  à  la  pro- 
teftation  de  pluheurs  citoyens  du  Môle  ,  la  nomi- 
nation ai  M.  Genton  eft  bonne  èk  valable. 

2°.  D'une  dénonciation  de  la  municipalité  du 
Mole  ,  de  voie  de  fait  commife  envers  M.  Jacques, 
maire   &  député  de  Bombarde. 

L'affemblée,  homologuant  le  rapport,  a  arrêté 
que  M.  Jacques  devait  s'adreffer  au  pouvoir  judi- 
ciaire s'il  le  jugeait  convenable ,  pour  raifon  des 
voies  de   fait    comnaifes  envers    lui. 

3°.  D'un  mémoire  du  Sr.  D.  L.  More!,  citoyen  du 
Cap  ,  concernant  les  gens  de   couleur. 

L'affemblée  a  arrêté  que  ce  mémoire  fera  ren- 
voyé à  la  commiiTion  formée  ce  jour ,  pour  s'oc- 
cuper du  fort  des  gens  de  couleur  libres. 

4°.  D'un  autre  mémoire  dudit  Sr.  D.  L.  Morel , 
contre  une  délibération  de  commune  du  Cap  ,  qui 
le  prive  pendait  fix  ans  de  la  qualité  de  citoyen 
actif,  pour  n'avoir  donné  aucun  motif  de  fon  refus 
d'acceptation  de  fa  charge  de  député  à  l'affemblée 
générale. 

L'affemblée  a  prononcé  fur  cet  objet  un  ajour- 
nement indéfini. 


Il 


55.   D'un  mémoire  de   M.  "abbé  Ouviere, 
titulé  défenfe  du  fyfième   des  colonies. 

L'affemblée  a  ordonné  que  ce  mémoire  fei 
remis  aux  archives  pour  y  avoir  recours  au  béfc 

69.  D'une  lettre  d'un  Sr.  Gu^fibn ,  relative 
une  machine  hydraulique  ,    dont  il  eft   l'invente 

L'affemblée  a  arrêté  que  cette  lettre  reftera  dé] 
fée  aux  archives. 

7P.  D'une  lettre  de  M.  de  la  Jonquiere,  datée 
la  plaine  du  Cul-de-Sac,  le  8  A©ût    1791. 

L'affemblée  ,  d'après  la  connaiffance  qui  lui 
parvenue ,  que  le  motif  de  la  lettre  de  M.  de 
Jonquiere  n'exifte  plus  ,  a  arrêté  qu'il  n'y  a  liei 
délibérer. 

Procès   verbal  du  y   Septembre, au  foïr. 

Leéture  a  été  faite  du  procès  verbal  du  4"  de 
mois,   il    a  été  approuvé   &    figné. 

Un  des  membres  a  annoncé  que  Madame  ( 
négut ,  mère  d'un  député  a  l'affemblée  venait 
décéder,  6k  a  engagé  l'affemblée  à  nommer  quelqj 
uns   de  fes  membres   pour  affifter  à  fes  funérai 

L'affemblée ,  adoptant  cette  motion ,  a  auto 
fon  préfideat  à  nommer  plufieurs  de  fes  membr 
pour  affifter  à  cette  cérémonie  funèbre  ;  &  rV 
Bourgeois ,  Larrac  ,  Doré  ,  Chérubin ,  Beffaigr 
Genton,  Monmbnnier,  ont  été  nommés  par 
le  préfident   à  cet    effet. 

Leéfure  d'une  lettre  de  M.  le  Fevre  de  Lézc 
fuppléant  de  Saint-Marc ,  qui  demandé' expédk 
d'un  extrait  du  procès  verbal  de  la  féanea  di 
Août  dernier ,  contenant  fa  preftation  de  ferm 

L'affemblée  a  arrêté  que  cette  expédition  lui 
rait  délivrée. 

Lecture  d'une  lettre  de  la  municipalité  des  V 
rettes,    en   date  du  25    Août  dernier. 

Leéfure  d'une  requête  du  Sr.  Beth ,  détenu  ; 
priions  royales  de  cette  ville. 

L'affemblée  a  arrêté  que  cette  requête  fera  r 
voyée  à   l'affemblée  provinciale. 

Leéture  d'une  lettre  &  de  deux  procès  vert 
de  la  municipalité  du  Môle ,  en  date  des  20  & 
Août  dernier. 

L'affemblée  ,  après  délibération  ,  arrête  que 
fes  commiffaires  ;  il  fera  donné  communicatioi 
M.  le  Lieutenant  ,  au  gouvernement  général  1 
procès  verbaux  de  la  municipalité  du  Môle,  &  c 
fera  requis ,  i°.  de  fe  faire  rendre  compte  par 
de  Saint-Croix  ,  des  raifons  par  lefqaelles  ce  co 
mandant  s'eft  oppofé  à  l'exécrtion  de  l'arrêté 
l'affemblée,    en  date  du  9   Août    dernier. 

2Ç.  D'avoir  à  lui  intimer  les  ordres  qu'il  jug 


— 
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•ceflaires  pour  afiurer  l'exécution  dudit  arrêté  ,  pro- 
jquée     par  la  municipalité  du  Môle. 

MM.  les  commilTaires  de  rade  &  du  clergé  de 
jueft  &  du  fud,  ont  fait  demander  le  moment 
b  l'aflembiée  voudrait  les    recevoir. 

L'afTemblée  a  arrêtée  qu'elle  les  recevrait  à  fa 
lance  de  demain  dix  heures  du  matin. 

Deux  commiflaires  de  l'afiemblée  provinciale  fe 
■nxt  préfentés  en  compagnie  d«  plufieurs  capitaines 
e  la  rade ,  pour  foumetrre  à  i'aiTemblée  une  pé- 
tion  tendante ,  à  ce  qu'il  fut  expédié  deux  bâti- 
bcns  pour  porter  en  France  la  nouvelle  des  mal- 
eurs   qui  nous  affligent 

L'afTemblée  après  délibération  fur  cette  pétition  , 
I  arrêté  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer  l'embargo  de- 
neurar.t  en    état. 

M.  le  président  a  propofé  un  plan  de  dhlribution 
île  l'alLmblée  en  dix  bureaux. 

Numéros  des  bureaux ,  &  noms  des  députés  dont  ils 
Jont  compofés. 


i.MM.  Cagnet ,  Gauvain ,  Grandpré ,  O  Schiel ,   \\ 
Gondemine,  Lemoine,  Brandadam ,  la  Gourgues,  ' 
de  Mun  ,  Marchand  ,  Dodart. 

a.  MM.  Traynier,  Hardiviiliers,  BoiiTon,  Gouin  , 
Lefcamela ,  Mancel ,  Joubert,  Noailles,  Saint-Ché- 
ron ,  Gai  de.  e ,  Dulary.  .  m 

3.  MM.  Grafkt ,  le  Febvre,  Cagnon,la  Eordene, 
Raymond,  Defmerites,  Denard,  ieFevre,  Lanuffe, 
Vivant ,  Cadufch. 

4.  MM.    Jouette  ,  Grenier  ,  F',  de  Chaumont , 
Audol,  Chaflaing  ,  la  Paquene ,   Chabot  ,    Mony  1 
d'Heibifle,  Bizoton,  Doré,  j 

*-.  MM.  Jacques  ,  Lux,  Paillieux,  Gautier,  Mont-  j 
monier,  Nicoleau,  Conegut ,  Deniel,  G audin,  Lé- 
ger Duval  ,  Delasarde. 

6     MM.    Cabot,    Farouilh,  Malecot ,    Garât, 
Cuffon,  Belloc,  Efnard,  Baffaignet,  Traynier  des  | 
P. ,  Leaumont ,  Maillet. 

7.    MM.   Legros,    Charrier ,  Miailles ,  dHud*- 
coiart,  Lohier,  Chartier ,  Ge-nton  ,  Taufias  ,Guveit,  | 
Beraud   de  St.  M.,Courrége. 

8  MM.  Poncignon ,  Beauvois  ,  bilton  ,  la  Ri- 
vière ,  Gault ,  Morin  ,  Momaltbpr ,  Robillard  , 
Bénard  Boiffet  ,  Trébucien. 

__g.  MM.  Petit ,  Loir,  Millet ,  Defcotieres  ,  Coug- 
nac-Mion  ,  Pre.  Chérubin,  Bodin  ,  Marfan  ,  Mi- 
chel ,  Lai  aque. 

ÏO  MM.  Chefneau,  Pinaquy,  Laval,  Paical, 
Faveranga,  Neaoux,  Audigé ,  Efeot ,  Rabot.au 
Saint-James,  Mauioy. 


M.  le  préfident  a  enfuite  indiqué  la  féance  pour 
demain  matin  huit  heures,  en  comité  général. 

Procès  verbal  du  6  Sepumbre,  au   matin. 
L'aflembiée  géfiérale  de  la  partie    Françaife  de 
Saint-Domingue,  réunie  en    comité    général   dans 
une  (aile  de  ta  rnaifon   commune ,   &  ce3   c'apiès 
l'ajournement   de  M.  le   préfident. 

L'an   des   fecrétaires  a  Fait  lecture  de    différentes 
pièces  adreffées  par  l'aflembiée  provinciale  de  l'oueft. 
Il  a  pareillement  lu  une  lettre  de  M.  deRouvray, 
contenant  le    détail   de  fes  opérations. 

Lecture  a  été  fait  d'une  lettre  de  la  municipalité 
du  Cap  Dame-Mark,  qui  annonce  que  les  députés 
de  cette  paioiiïe  vont  le  rendre  dans  le  fem  de  i'af- 
femblée. 

Le  commiffaire  rapporteur  de  la  comro  ffion  de 
l'aflembiée  établie  auprès  de  la  commifiion  pré- 
vôtale  de  la  ville  du  Cap ,  a  lu  l'interrogatoire  prêté 
|  par  un  des  hommes  révoltés ,  détenu  aans  les  pri- 
fons  de  cette  ville. 

Des  commiflaires  de  l'aflembiée  provinciale  du 
nord  ont  préfenté  l'arrêté  qu'elle  aprisrV  itivement 
à  l'embarquement  du  P.  Dieu-Lonre ,  curé  du 
Borgne  ,  ordonné  par  un  jugement  de  la  raijjlon  :  les 
commiflaires  ont  dit  que  l'afiemblée  provinciale  du 
nord  demandait  l'affentirnent  de  l'aflembiée  générale. 
L'afiemblée  a  déeidé  que  cet  objet  ne  pouvait 
la  regarder. 

Le    commiffaire  rapporteur    de   la   commiflion 
chargée   de  s'occuper    du  fort  des  sens  de   couleur , 
a  fait  le  rapport  de  fon  travail ,  &  propofé  un  projet 
d'arrêté  qui  a  été  adopté.  (  Voye[  notre  n°.        ) 
M.  le  préfident  a   annoncé ,   que  la    féance    du 
j  comité  était  fermée,  &  que  l'aflembiée  générale  allait 
H  fe  rendre  dans  la  falie  de  fes  délibérations. 
H       L'aflembiée  en  féance,  le  clergé  de  l'oueft  &  du 
[]  fud  ,  repréfenté  par  M,  l'abbé  Graflèt ,  s'eft  préfer.té 
\    pour  offrir  à  l'aflembiée  l'hommage  de   fa  rénéra- 
li-tion  &  de  fon  refpeéL 

!  L'aflembiée  par  fon  préfident  a  remercié  le  clergé 
\    de    l'oueft  &   du  fud. 

|  Lefture  a  été  faite  d'une  pétition  de  M  Corée  , 
|  renfernant  un  plan  de  formation  de  compagnie  de 
l    volonta'ires. 

\        L'aflembiée  arrête  ,  qu'il  n'y  a  lieu  à    délibérer. 
1!        M.   le  préfident   a  levé  la   féance,  &  a  ajourné 
l'aflembiée    pour  quatre  heures. 


Procès  verbal  du   6  Septembre ,  au  folr. 
L'un  des  fecrétaires  à  donné  leéture   d'une  lettre 
du  Poit-de-Faix,qui  annonce  les  difpofitions priies 
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pour  le  maintien  de  l'ordre ,  &  les  révoltés  ont  été  jg 
repoufles   avec  grand  avantage. 
_   On  a  pareillement  lu  une  lettre  de  la  municipa- 
lité  du   Môle,  aclreflee  à  fon  repréfentant ,  de  la- 
quelle il  réfulte  que  ce  quartier  eft  dans  la  plus  grande 
tranquillité.  , 

L'un  des  membres  a  obfervé  que  l'incendie  con- 
fumant  nos  propriétés  ,  on  ne  devait  plus  compter 
fur  les  ■  reilou/ces  qu'offrait  le  droit  d'oefroi  ;  qu'en 
confidérant  nos  befoins  &  la  pénurie  du  numéraire , 
il  était  infiant  de  s'occuper  des  moyens  de  rem- 
placer ce  déficit;  qu'en  conféquence  il  propofait 
la  médire  qwi  lui  paraifîait  la  plus  convenable ,  celle 
de  doubler  le  droit  d'oefroi  fur  l'exportation  des 
fucres  &  du  café. 

^  On  a  invoqué  le  règlement,-  &  cette  motion  a 
été  ajournée  à  trois-  jours. 

M,  du  Perrier  de  Senneville ,  nommé  officier  de 
l'armée  de  l'eil ,  a  dépofé  fur  le  bureau  la  com- 
miflion  qui  lui  a  été  délivrée  par  MM.  de  Rouvray, 
commandant  de  ladite  armée  ,  .&  par  M.  Ltvet 
Duval ,  GommiiTaire  de  l'aflemblée,  à  l'effeif  °de 
faire  confirmer  fa  nomination. 

L'aflemblée  arrête  qu'il  n'y  a  lieu  délibérer. 
MM.  Petit  Deschampeaux  &  Lux,  ont  préfen-^ 
te  au  nom  des   avocats  du  Port-au-Prinee,  la  deli-  fî 
bération  pnfe  par  eux  &  dans  laquelle  ils  expofent  il 
qu'ils  ont  exécuté  l'arrêté  de  l'aflemblée  générale  du  fj 
8  Août,  mais  qu'ils  touchent  à  l'infîant  où  il  fera  \ï 
impoffible  que  l'ordre  de  chofe  aétuel  fubfifte,  que  J] 
cet  inftant  eft.  celui    de  l'expiration    des  vacances , 
qu'alors  le  nombre  de  juges    déterminé  par   la  loi 
pour  faire  arrêt ,   n'exiflera   pas ,  &  que  ce  tribunal 
fera  fans    officier,  pour   remplir   les   ronflions   de 
rainiftèfe  public. 

Que  les  avocats  ne  pourront  remplir  en  même- 
temps  le  double  miniftère  de  requérir  la  juftice  & 
de  la  rendre. 

^  Que  les  mêmes  avocats  en  féances  complètes  & 
régulières  ne  pourraient  fe  permettre  de  juger  tou- 
tes les  caufes  foumifes  à  leur  jugement ,  ptiifque  la 
partie  du  fud  dont  les  affaires  reflortiffent  au  con- 
feil  du  Port-au-Prince ,  n'a  pas  encore  donné  fon 
aflentiment  aux  arrêtés  de  l'aflemblée  provinciale 
de  l'oueft ,  des  27   Juillet  &  2  Août. 

En  conféquence  ils  fupplient  l'aÏÏemblée  d'avoir 
égard  aux  confédérations  qui  viennent  d'être  déve- 


loppées ,  &  de  s'occuper  des  moyens  de  prsven 
l'interruption  de  la  jnftice. 

L'aflemblée  a  arrêté  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer. 

Les  capitaines  du  commerce  de  France  ont  pn 
fente  une  pétition ,  à  l'effet  qu'il  leur  fut.  permis  d'ei 
voyer  deux  bâtimens ,  inftruire  leurs  commettar 
des  malheurs  qui  frappent  cette  dépendance,  &  c 
ceux  qui  menacent  toute  la  colonie.  L'aflemblé 
arrête  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer  9  l'embargo  reflar 
en  état. 

Un  des  fecrétaires  a  fait  leéture  des  procès  ver 
baux  de  la  féance  d'hier ,  &  de  celle  de  ce  matin 
ils  ont   été  approuvé»  &  fignés. 

On  a  lu  une  lettre  de  la  municipalité  du  Gros 
Morne,  qui  inftruit  que  fon  tepréfentant  a  été  pil 
&  volé  par  les  brigands ,  &  invite  l'aflemblée 
fournir  à  fes  befoins ,  en  attendant  qu'elle  ptaifle  1 
taire  elle-même. 
^  L'af  semblée  a  arrêté  que  M.  Montmonier,  dépu 
té  du  Gros-Morne ,  demanderait  la  fomme  qui  lu 
ferait  nécelîaire. 


Procès  verbal  du  7  Septembre,  au  matin. 
ïl  a  été  la  •  lé&ure  d'une  lettre  de  M.  de  Rom- 
vray  contenaRt  un  détail  fur  l'état  de  l'armée  qui 
commande,  avec  une  d^ma^de  d'armes. 

L'aflemblée  a  renvoyé  cet  objet  à  l'aflemblé* 
provinciale  du  nord. 

ïl  a  été  propofé   un  projet  de  règlement  concer' 
nant  i'impreffion ,  affiches  &   diflributions  des  di- 
vers arrêtés  de  l'aflemblée. 
^L'aflemblée,  après  difeuffion,  a  pris  l'ai rêté  infé- 
ré dans  le  n°.  76,  pag.  892. 

Il  a  été  fait  leélure  d'une  requête  préfentée  par 
M.  Brault-Adam ,  député  fuppleant  de  la  paroïfle 
de  Léogane,  où  il  le  plaint  de  M.  de  Bercy ,  com- 
miflaire  de  la  marine  à  Léogane. 

Après  difeuffion  fur  cet  objet ,  il  a  été  arrêté  de 
renvoyer  la  requête  par-devant  l'aflemblée  admi- 
mftrative  de  l'oueft ,  peur  en  prendre  connaifîan- 
ce  &  donner  fon  avis. 

Un  des  fecrétaires  a  donné  leclure  de  la  décla- 
ration d'un  capitaine,  où  il  dit,  que  navigant  par 
le  travers  de  la  Grange ,  il  avait  été  abordé  par 
une  goélette  armée  de  pierriers ,  qui  a  voulu  le 
forcer  de  faire  route  vers  le  Fort-Dauphin ,  pour  y 
débiter  fa  cargaifon.       (  La  [nue  Samedi  ) 
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Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil  fupérieur 
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Suite  des  nouvelles  coloniales. 

Extrait  de  la  (èance  du  17  Septembre. 
I  tf n  ,^mbre  a  demandé  que  l'a.Temblée  s'occupât 
e  fuite  du  fort  de  Marc  Chavannes  Mulâtre  libre  , 
ui  a  fnvi  avec  zèle  contre  les  révoltés  ,  quoiqusl 
It  fous  L  coup  uun  jugement  ?zv  contumace. 

Cpttc  motion  adoptée  &  difeutee ,  _ 

Ëtf  mblec  générale  inftruite  d'après  les  témoignages 
en<;us  -•  Ax  DufcuuTonfiU,  commandant  le  camp 
le  Metraets.  &  autres  officiers  fervant  fous  fes  or- 
E  du  zèle  &  de  ïempreffement  avec  ldquels 
Ec  Chavannes  ,  A4.  L.  condamné  par  contumace 
bar  l'arrêt  du  confeil  fupérieur.  du  Cap  ,  en  date  du 
ç  Mars  1701  ,  s'tft  perte  dans  la  c:.conftaoce  pre- 
Le ,  à  voler  à  la  défenft  de  la  chofe  publique  en 
danger,  &  voulant  lui  donner  une  preuve  fignalee 
de  la  bienveillance.  ,e  . 

A  arrête  &  arrête,  qu'elle  accorde  provisoire- 
ment audit  Marc  Chavannes ,  grâce  plane  &  en- 
tière,  qu'elle  le  réintègre  dans  ta  poflefîion  de  fes 
biens  ,  déclarant  qu'elle  charge  fes  commiflaires  de 
Ifolliciter  auprès  de .l'AOemblée  nationale  &  du  Roi , 
fe^ace définitive  dudit  Marc  Chavannes,  du  bé- 
néfice de  laquelle  il  joui,  a  dès  à  préfent 

Arrête  on  outre,  quelle  fe  referve  de  de  pro- 
«oncer  fur  les  gens  de  couleur  libres ,  condamnes 
1  par  contumace  par  ledit  arrêt.  .  . 

Déclare  autorïfer,  en  taat  que  befom  ferait,  les 
affemblées  adminiflratives  &  autres  corps  populaires 
de  Saint-Domingue,  ai nfi  que  tous  commandans  de 
Coupes,  foit  patriotiques,   foie   de  ligne  , a   rece- 
voir au  nombre  des  détenteurs  delà   choie  publi- 
ques, tous  les  gens  de  couleur   libres,  décrètes  ou 
!  Condamnés  par  contumace  dans  les  différentes  par- 
■  tics  de   la  colonie,   Ôt  leur  zèle    engagera  a  foire 
'  offre  de  leurs    fervices ,  pour  ,   fur  le   compte  que 

fera  rendu  Lur  conduite,  être,  par  lalïemblae  ge- 
|  nérale  ,  prononcé  lur  leur  fort.        . 

Arrêté  que  fon  président  fe  retirera  par -devers 


M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  gérerai ,  pour 
lui  communiquer  le  préfent  arrêté,  a>  cirfon ^ap- 
probation ,  &  l'inviter  à  le  notifier  aux  aflembtee? 
provinciales  provifoircment  admimf. .  a  ives .  qui  de- 
meurent chargées  de  les  notifier  aux  co  ps  f  opulaires 
de  police  &  civils,  pour  avoir  fou  exécution  dans 
toute  l'étendue  de  leur  arondifkmeit. 

On  s'eft  eufuite  occupé  du  fort  des  tommes  dé- 
codeur libres ,  condamnés  aux  galères y  &  attaches 
à  la  chaîne  du  Roi.  , 

1/afemblée  confidérant ,  que  le  fort  de  ces  hom- 
|  mes  eft  peut-être  pire  que  celui  de  leurs  camarades 
'  condamnés  par  contumace,  qui  font  a  même  de 
mériter  par  leurs  fervices  la  bienveillance  de  lat- 

femblée.  ,  .       ...  i^j 

Arrête  cœ  les  hommes  de  eouleur  libre*,  con- 
damnés "aux  galères  par  l'arrêt  du  confeil  fupemnr 
du  Cap,  du  5  Mars  1791 ,  &  attaches  a  la  chaîne 
du  Roi,  feront,  relaxés  de  la  chaîne  ahnftantde 
la  notification  du  préfent,  pour  demeurer  en  état 
de  fimple  arreftation. 

Un  membre  a  demandé  que  les  Mulâtres  du 
Fond-Parifien ,  condamnés  par  contumace,  par 
arrêt  du  confeil  fupérieur  du  Port-auVnnce  ,  par- 
ticipaffent  aux  a&es  de  bienfaifance  de  laffembke. 
Cette  motion  difeutée,  l'affemblée  a  arrête  & 
arrête,  qu'elle  accorde  provisoirement  aux  hommes 
de  couleur  libres  du  Fond-Parifien  ,  condamnes  par 
contumace,  par  arrêt  du  confeil  (ûpéneur  du  Port- 
au-Prince  ,  grâce  pleine  &  entière  quele  les  rein- 
tè^rp  dans  la  poflèffion  de  leurs  biens,  déclarant 
quelle  charge  fes  commuTaïres  de  foiheter  auprès 
de  l'Affemblée  nationale  &  du  Roi,  la  gtace  deû- 
nitive  defdits  hommes  de  couleur  libres,  du -fiene- 
fices  de  laquelle  ils  jouiront  néanmoins  des  a  pre- 

^Arrête  que  fon  préfident  fe  retirera  par-devers 
M  le  Lieutenant  au -gouvernement  général,  pour 
lui  communiquer  le  préfent  arrêté,  avoir  fon  appro- 
bation,  &  l'inviter   à  le   notifier  aux  affemblees 


provinciales  provifoi rement  adminiftratives ,  qui 
demeurent  chargées  de  le  notifier  aux  eorps  popu- 
laires de  poiice  &  eivils ,  pour  avoir  foa  exécution 
dans  toute  l'étendue  de   leur  arrondiflement. 

Extrait    des    reglflres_  de  iajfemblée  générale  de    la 
partie  Fr&nçaife  de    Saint-Domingue. 

De  la  féance  du  27  Septembre  1791  a  été  extrait 
ce  qui  fuit  : 

Inftruclions  de  l'affemblée  générale  de  la  partie 
Françaife  de  Saint-Domingue,  à  MM.  Cougnac- 
Mon,  Millet,  Lebugnet ,  Chefneau  delà  Mégriere, 
Lagourgue  &  de  Saint-James,  fes  eommiffaires  au- 
près de  l'Aflemblés  nationa'e,  d'.j  Ro;  6c  des  qua- 
tre ringt-troisdëpartemens  &  chambres  de  commerce 
de  France. 

Art.  i«r.  Les  eqmmiflâirés  étant  arrivés  dan» 
un  des  ports  de  Franc*  ,  s'emprefferont  de  fe  rendre 
à  Parîs  auprès  de  rAffembléé  nationale. 

(  2.  JÊtmt  rendue  à  Paris;  ris  conféreront  avec  les 
députés  des  places  de  commerce  qui  fe  trouveront 
dans  cette  ville ,  fur  l'objet  de  leur  miffion  ;  ils  écri- 
ront en  même  temps  aux  quatre-vingt-trois  débar- 
temens  &  aax  d?ir rentes  chambres  de  commerce 
de  France,  pour  les  engager  de  la  manière  la  plus 
prefïante  à  concourir  avec  eux  au  fuccèi  des  deman- 
des  qu'ils  feront  à  l'Afiembiée  nationale. 

3.  Ils  demanderont  à  l'Afïemblée  nationale  de 
vouloir  biea  hâter  l'envoi  des  décrets  relatifs  aux 
colonies,  qui  n'y  font  point  connus  officiellement, 
amfi  que  le  départ  des  commiffaires  civils  qui  feront 
porteurs  de  ce-  décrets. 

4.  Ils  folliciteront  de  l'AiTemblée  nationale,  l'en- 
voi le  plus  prompt  des  troupes  néceflaires  à  l'extinc- 
tion de  la  révolte  des  Noirs,  à  l'exécution  des  décrets 
&  au  rétâbhiTement  de  l'ordre  dans  la  colonie. 

5.  Ils  font  autorifés  à  demander,  au  nom  de 
Saint-Domingue,  à  l'Aflemblée  nationale  &  au 
commerce  de  France  ,  les  fecours  d'argent  nécef- 
faires au  rétâbliflement  de  la  culture ,  ainfi  qu'une 
grande  quantité  de  comeftibles,  devenue  indifpen- 
labie  par  la  dévaftàtïon  des  vivres  que  produit  la 
colonie. 

6.  IL,  prendront  au  furplus  toutes  les  mefures  qui 
leur  paraîtront  convenables  pour  réparer,  autant 
qu'1'  fera  pollible,  les  pertes  dont  la  colonie  eft 
a  »ce,  &  particulièrement  pour  éteindre  la  révolte 
d;s  N,  irs. 

7.  L'ilemblée  recommande  fortement  à  fes 
c»;nrn:;ia:r:,  comme  un  de  leurs  devoirs  les  plus 
prefTans.  rl'<    (-retenir    avec  elle  la   coàefpondancc 
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la  pins  exacle ,  &  de  lui  donner  à  m*f:rs  conr 
fance  de  lears  démarches  6i  des  réfulr-ts. 

8.  Les  frais  que  MM.  les  cornrmiTr.ires  fa 
oblgés  de  faire  pour  remplir  leur  n  iiïion  .  fa 
fupportés  par  la  colonie,  d'après  le  eompteq 
en   rendront. 

Sera  le  préfet* ,  imprimé ,  lu  ,   publié  &    afE 
au  nombre  de  fix  cents  placards,  &   deux  n 
§   exemplaires  ln-49. 

Au  Cap,  le  30  Septembre  1791. 
Fait,  clos  &  an  été  en   féance,  les  jour,  n 
I   &  an  quedeffus.  Signé,  ?l.  de  Cadufch ,  préfide 
jj   Poncignon ,    vice-préfidemf  ;  P^etit  Defchampeai 
Mille; ,  Lux  &  Miaules  ,  fecrétaires. 

Port-au-Prince ,   le  6  Oftobre  zjgi. 
!    _  D.es  raifons  impérieufes  avaient  commandé 
I   citoyens  réunis  pour  la  fédération  du  14  Juillet  c 
;   nier ,  de  furfeoir   à  la   preftation  du  ferment  fé 
I  ratif  décrété    par  l'Affembiéee  nationale  ;  un  r. 
h  long  délai  pouvait  jeter  dss  doutes  fur  la  fidélité 
citoyens  de  cette  ville  &  fervir   de    prétexte 
ennemis  du    bien  public ,  pour  faire  naître   fur 
eorps^  populaires  des  foupçens  injurieux  ;  pour  tn 
quillifer  les  uns  &  confondre  les  aun  es ,  la  mani 
pake  de  cstte  ville ,  toujours  atteative  à  confé* 
l'ordre  &  l'union  parmi  ies  citoyens  c:  à  déjoua 
menées  fourdes  des  ennemis  de  la  eôrftitutien,  av 
arrêté  que  le  ferment  fedératif ,  dont  la   crcftati 
avait  été  différé  depuis  le    14  Juillet,  ferait  prêté 
6   de  ce  mois;  elle  avait  invité  tous    les    corps 
y  affilier. 

En   conféquence  Mercredi  dernier,   à    7    km 
du  matin  ,  les  Gardes  Nationales  du  Port-au-Prk  l 
,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  les  bataillons  des  rég  mo 
;  de   Normandie  &    d'Artois,  1-s  compagnies  d§ 
|  tiilerie  du  Corps-Royal  &  de  la  Marin  : ,  les  cor 
pagnies    des  Gardas  Soldées    de  Saint-Domingue 
|  les  Equipages  ces  vaiffeaux   de  la  ftation  &  de 
;  marine  marchaiîde  formèrent  fur   la  place  d'intei 
I  dance  le  bataillon  carré.  L'aflemblée  provinciale  i 
l'oueft  &  la  municipalité  fe   réunirent   an   ce   tre 
>  alors  M.  Càràdeux  aîné,  commandant  des  Gard] 
{Nationales   de   la  province    de  l'oueft,    prêta,    é 
|  prefénee  des  officiers  municipaux,  le  ferment  dic;é| 
|  par  l'Aflemblée  nationale,  ferment  qu'il  répéta  à 
■  tête- de  chaque  corps   &  de  chaque   compagnie  e 
particulier.  MM.  les  officiers  le  prêtèrent  enfuùti 
la  tète  de  leurs  troupes  &.  le  firent   pic  ter  à  ieui 
compagnies  refpeétives.  ' 

L'affembléa  provinciale  de  l'oueft  &  la   munie; 
pafité  réunies  au  centre  des  babillons .  tuent  entou 


i'ées  par  les  drapeaux  de  tous  les  corps,  fous  leur 
Jrfcorte  ordinaire;  alors  M.  le  préfident  de  i'aflern- 
plée  6c  M.  le  maire  prononcèrent  la  formule  du 
!  arment  au  nom  de  leurs  compagnies  refpectives , 
Il  la  fin  de  laquelle  chaque  membre  répéta  :  Je 
e  jure. 

La    cérémonie  fe  termina  par  des  cris  de  vive 
a  Nation  &  une  falve  d'artillterie. 


m 


AVIS     DIVERS. 

'Avis  de  l'affzmèLe  provinciale  &  provifoirement 
admnifiran.e   ae   l'ovcjl. 

1  Les  places  d'exempt  de  ma.ec.iauiTee,  vacan- 
ï  aux  GonaiVcS  par  la  mort  ua  t.tulair^;  cefc  de 
reffier  en  chef  de  la  jundicnou  du  Port-au-Prince ,  { 
acante  par  l'abfence  du  Sieur  Prat.  lï 

Celle  de  brigaaier  de  maréchau  Jée ,  vacante  à  !] 
laynet.  jl 

Sont  au  concours  de  quinzaine  ;  ceux  qui  préten-  j| 
ent  à  ces  places  ,  font  invités  de  faire  leurs  péti-  jj 
ons  dans  ce  délai,  lequel  expiré,  il  fera  procédé 

la  nomination. 

Donné  en  féanc;,  le  3  Octobre  1 791 ,  fyrté ',  Cara- 
jeux  la  Caye  ,  préfident ,  Furiel  de  Seranon  & 
renty,  fecrétaires. 

Collationné y  HuARD  le  jeune,  feerétaire ,  garde-  jl 
;s-arc'ùves. 

Les  perfonnesqui  ont  foufoit  entre  les  mains  du  j 
eur  Mozard  pour  la  collection  complète  des  ceuvres  jl 
:  Voltaire,  imprimées  avec  les  caractères  de  J 
iskei'Vïlle  ,  (ont  priés  de  faire  retirer  de  chez  ledit  j» 
eur  Mozard  les  volumes  qui  complètent  lacolkç-  il 
m,  qui  font,  pour  l'édition  in-8°,  19  volumes,  j| 
.  pour  l'édition  in-12  ,  25  volumes,  &  de  payer 

qu'ils  doivent  pour  la   eolle&ion  complète ,  qui 
:  de  70  volumes  in-8°,  &  de  92  volumes  in-12. 

Ceux  qui  pckèdent  les  ceuvres  de  Vokaire  & 
xquelsles  19  derniers  volumes  manquent  les  trou- 
ront  chez  ledit  Sieur  Mozard. 
I  M.  le  médecin  Dubois  vient  d'augmenter  fa 
aifon  de  famé  de  trois  grandes  chambres  com- 
adément  meublées  pour  les  malades  ;  elles  font 
Brigues  à  l'appartement  qu'il  occupe.  Ii  reçoit 
jjours  les  Nègres  ou  Négrelîes  pour  quelque  traî- 
nent que  ce  foit. 

Il  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
jiéchauiTée  de  Saint-Marc  ,  en  cette  qualité  ,  char- 
ge ia  fucceflîon  de  feue  Dame  veuve  Delbaille  , 
fera  le  Samedi  29  de  ee  mois  ,  procédé  à  la  barre 
|  fiége,  à  la  vente  &  adjudication,  au  plus  offrant 


&  dernier  enchériiTeur ,  de  dix  tltes  d'Efelaves 
domeilir.ues ,  dépendans  de  ladite  fucceiîion ,  avec 
faculté  aux  créanciers  d'enchérir. 

DÉPARTS. 

3  Madame  de  Chambrun  &  fes  trois  demoifelles 
partent  pour  la  Nouvelle- Angleterre. 
3  M.  Bontemps  part  pour  France. 
3  M.  de  Verry  part  pour  la  Nouvelle- Angleterre; 
il  laine  M.   Razouer  chargé  de   fes  pouvoirs  géné- 
raux, foit  pour  fes  affaires  particulières,  foit  pour 
toutes  celles  qui  concernent  fon  bureau   de  corref- 
I  pundance.  Ledit  Sieur  Razouer  demeure  maifon  du- 
dit  Sieur  de  Verry, 

2  M.  Caries  aîné  part  pour  la  Nouvelle- Angleterre, 
pour  caufe  de  maladie  ;  fes  deux  frères  relient  char- 
gés  Je  fis  affaires. 

2  M.  Briol  &  fa  femme  partent  pour  France  ou 
pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

2  M.  Lereguar ,  depuis  un  an  dans  îa  colonie  , 
part  pour  France,  ck  déclare  ne  rien  devoir. 
2   Madame  Moulien  part  pour  France. 
1  M.  Pierre  SoufTi  ain  s'abfente  de  la  colonie  pour 
raifon  de  fanté,  &  iaiffe  M.  Durand,  négociant, 
chargé  de  fes  affaires  jufqu'à  fon  retour. 

1  M.  R.  Duprat  fe  difpofe  de  quitter  la  colonie, 
&  emmène  avec  lui  un  domeitique. 

DEMANDE, 

1  La  famille  de  M,  Jacques  Sorin,  délirerait 
lavoir  s'il  exifte  encore,  &  s'il  aurait  laiiTé  pofté- 
rite;  ledit  Sieur  a  quitté  le  bourg  de  la  Flotte, 
près  la  Rochelle ,  lieu  de  fa  naiflance.  Il  y  a  envi- 
ron 43  ans  qu'il  habite  le  canton  de  Mirebalak 
On  prie  les  perfonnes  qui  en  auraient  quelques  con- 
naifTances,  d'en  vouloir  bien  donner  avis  à  M, 
Hubert,  au  bureau  des  vacances,  au  Pert-au-Prin.ee, 


A        VENDRE, 

3  Un  cheval  Anglais ,  fous  poil  brun ,  âgé  de  ^ 
ans ,  marchant  bien ,  depuis  trois  ans  dans  la  colo- 
nié.  S'adreiïer  chez  MM.  Saladin  jeune  &  Bouriou  , 
apothicaire  du  Roi   6c  de  l'amirauté  ,    atî    Port- 

au-Prince, 

NAVIRES  EN    CHARGEMENT, 

3  Le  navire  le  Guichard ,  capitaine  Çadjn ,  par» 
tira  pour  Bordeaux,  le  25  Octobre  fixe.  Ceux  qui 
voudront  y  païïer  ou  charger  à  fret,  pourront 
â  adreiler  audit  capitaine ,  ou  à  MM.  Guerjri  QmaÀ 


îaau-  frères  &  Gabalde  ,  négocians  au  Port-au-Prince.  \i 
a  Le  navire  la  Pouponne,  de  Bordeaux,   cap:-   t 
laine  Maureau ,  venant  du  Fort-Royal,  tient    ion 
.fin  rue   de    Retraite,  dansées    magahns   de 
M  JBourreaù  ;  il  vend  toutes  îortiçs«ds  ccmeitibles  , 
«t'fé  difpofe  à  partir  pour  France  fous  deux  mois. 
Ceux  qui  voudront   y   paffer   ou  charger   a  fret, 
s'adrefferottt  audit  capitaine,  dans  (on  magafin.     _      L 
i  Le  navire  négrier  le  PaQe  Fédèratif,  capitaine  U 
Chalumeau,  eft  entré  dans  ce  port  avec  une  foperbe 
cargaifon  de   300  Nègres,  venant  de  la  cote  d  Or  ,       c 
à  fadrefle  de  MM.  Trottier ,  Mictiateau  &  Corn-  ||j  a 
pa^nie,  qui  en    ouvriront  la  vente  le   15   du  cou- 
rant. Ils  ont    auffi  un   parti    de  moulins   a  mais 
à  vendre. 


ESCLAVE     EN   MARRONNAGE. 

a  Un  jeune  Nègre  nommé  Jofeph,  étampé 
for  le  (êiti  droit  NERON,  marron  depuis  le  14  du 
•mois  dernier.  En  donner  avis  à  Madame  veuve 
Néron,  habitante  à  la  rivière  gauche  de  Jacrael. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  Geôles. 

A  Saint-Marc,  le  7  de  ce  mois,  Lafleur  ,  Nago 
étampé  fur  le  fein  droit  ALR  ,  âgé  de  ao  ans  taille 
de  S  pieds  5  pouces  ,  ayant  des  marques  de  Ion 
pays  for  la  figure;  Arfa,  Nago,  etampe  for  le  fein 
droit  ALR,  âgé  de  12  ans,  taule  de  5  pieds 
4  nouées.  . 

Au  Port-au-Prince,  le  a  de  ce  mois,  une  Ne- 
greffe  nouvelle,  Mozambique,  ayant  des  marques 
de  fon  pays  for  le  front  &  la  lèvre  iupéneur  per- 
•  cée  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  m  ceku  de  fon 
maître  ;  Jean  ,  Créole  ,  étampé  MOREAU  ,  fe  di- 
fant à  M.  Eiden,  à  Léogane;  un  Nègre  nouveau, 
nation  inconnue,  étampé  BAUDUÏ,  rouge  de 
peau,  ayant  des  marques  de  fon  pays  for  la  figu- 
re &  un  efpèce  de  fcapulaire  for  le  cote  ;  Congo , 
nation  Congo,  étampé  CAMPAN. PfediTant 
à  M.  Campan;  Manuel,  Créole,  etampe  SlMOiN-  | 
NET.  au-deffous  St.  M.,  fe  difant  à  M.  Simon-  • 
net ,  a  Saint-Marc,  Paul,  Bambara  ,  étampé  for  le 
frin  droit  IR ,  &  &r  le  gauche  MP,  fe  difant  de 
i'hab^tïon  Monliard  ;  Santé,  Canga,  etampe 
SIEST,  &  Gouar,  même  nation,  fe  difant  tousd^eux 
à  M.  Duval  ;  Luron ,  Congo,  étampé  LLM  : 
le  4,  L'efpérance,  AoûlTa,  étampé  fur  le  fein  droit 


N.  D.  E.  JAC ,  fe  difant  à  M.  Nicolas  ;  Martoftr 
Créole,  fe  difiwt  à   M.  Guillot ,  ancien   prévôt 
ntaréefcauffée ,  à    -érémie;  Jeaw-Baptifte,  Poular 

étampé  ^iQUioa   :x^  6,'  Ap;err!"Lm" 

fe  ûifont  à  M  Dufom;  Mbteré,  Mondongue, 
difant  à  M.  Poirier  :1e  7,  Manon,  Mandingi- 
étamfiëte  fer  !.  fein  gauche  XCH,  fe  difant  à 
nommé.  Bonite,  M.  L.  :  le  8  ,  Pierre  -  Lou 
Créole,  étam  t  LM^  &  Jean-Baptifte  ,  même 
non,  (e  djfant  tous  deux  à  Jean-Louis  Martei 
conduits  avec  u.i  cheval,  fous  poil  brun,  étan 
ai  montoir  IBD,  &  une  bourrique,  fous  poil  gi 
*  fans  étamoe  :  1  9, un  Nègre  muet,  marqué  dépéri 
véiole  ,  étampé  Unfiblement  ,  borgne  de  l'œil  drc 
Hélène  ,  Créole,  fe  difant  à  M.  Lamarre  ;  Thamar 
Bambara  ,  fe  difant  l'habit.  Sibert  ;   Télémaque,  te 


font  à  M.  Breufchcr;  Pierre,  Créole ,  etampe  1IUI11 

méat,  fe  difant  à  M.  Jean;Zabet,  Créole,  étampee 

!   le  fen  droit  MONC ,  fe  difant  à  la  nommée  Coca 

V  M.  L.;  Annette  ,  Congo  ,  fe  difant  à  M.  Boufch 

I   Félicité ,  Créole ,  fe  difant  de  l'habitation  Letort  ; 

i   ton,  AoniTa,  étampé  TROU1LLOT,  fe  difar 

M.  Trouillot ,  conduit   avec  une  mule ,  fous 

j  brun,  étampée  ILD,  &  une  bourrique,   fous 

gris ,  fans  étampé. 

Animaux    entrés   aux    Épave 

Au  Port-au-Prince  ,1e  3  de  ce  mois ,  un  ch 

fous  poil  rouge ,  étampé  d'une  etampe  Efoagn. 

un  bourriquet  fous  poil  brun ,  étampé  au  mor 

GI  ;  un  mulet  fous  poil  brun  ,fans  étampé  :  \t 

un  cheval    même  poil ,  étampé  au  montoir   J 

une  bourrique  fous  poil  gris  ,  fans  étampé;  un 

val  fous  poil  roux,  étampé  au  montoir  39:! 

un  idem,  Anglais ,  fous  poil  rouge,  ayant  les  j 

blancs  ;  une  mule  fous  poil  roux ,  étampee  au  n 

toir  RC,  un  cheval  fous  poil  bai,  étampé  D 

un  idem  fous  poil  rouge  ,  étampé  au  montoir  IJ 

le  9,  un  duo  fous  poil  alezan,  étampé  au  moi 

AOr  ;  un  duo  fous  poil  roux  ,  étampé  au  moi 

yN  ;  un  mulet  fous  poil  brun  ,  ayant  le  bout  < 

queue  coupée,  étampé  illifiblement  hors  le  mor 

On  trouve  chez  le  Sieur  Mozard ,  imprimei 
cette  feuille,  l'état  militaire  de  France  pour  1; 
contenant  toute  l'organifation  ailueUe  de  1  armd 
qu'au  premier  Mai  dernier. 


Au 


Port-au-Prince ,  ôhez  MOZARD ,  Imprimeur  d«  Roi  &  du  Contàl  fi#fe 


rimière  Année, 

^^'^LU,—      i  mil  i      .11. 


1791. 


a^ETTE 


vxaah.-!  1  ê  DE  SAINT-DOMINGUE 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du   Samedi    15    O&obre    1791. 
Par    M.    H  u  a  r  d    le    j  e  v  n  e. 


*r&ï 


!Ti^- 
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Ainft  la  liberté  ne  peut  plus   être  utile 
'Qu'à  former  les  fureurs   d'une  guerre   ci-vile  , 


Lorfque  par  un  défordre  à  l'univers  fatal  ; 
L'un  ne  veut  point  de  nuître  6>  l'autre  pc 


point  d'égal. 


Tefl  à  l'imprimeur    de  cette  feuille  qu'on  cfi  prié  I 
'o.nùnucr  d'adrejfer  tout  ce    qui     ejl    relatif  aux 
,  6»  autres  publications  qu'on  veut  y   faire  faire  ; 
Huard  ne  fe  mile  que  de  la  rédaction  des  nouvelles. 

)UVELLES    COLONIALES- 

emblée  générale   de  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

ite  du  procès  verbal  du  7  Septembre ,  eu  matin. 


Différentes  motions  ont  été  faites  à  ce  Rfl  et. 
^pr^s  difeuflion,  il  a  été  arrêté,  que  M.  le  pré* 
nt  écrira  au  comité  du  Fort-Dauphin ,  dans  lç$ 
nés  convenables. 

*es  avocats  du  confeil  fupérieur  du  Cap  ont  été 
oduits  à  la  barre.  Leur  doyen  a  prononcé  un 
.durs  contenant  l'hommage  de  leur  refpeêt.  M. 
oréfident  a  répondu  au  nom  de  l'aflemblée,  & 
nvité  MM.  les  avocats  à  prendre  les  honneurs 
la  féance. 

Le&ure  a  été  faite  d'une  adrefTe  des  différens 
Maine  Anglo-Américains  ,  dans  laquelle  ils  de- 
ndent  la  permiflion  de  fortir  du  port ,  les  uns 
jr  aller  faire  le  débit  de  leur  cargaifon  au  Port- 
Prince  ,  les  autres  pour  s'en  retourner  à  la  Nou- 
le-  Angleterre. 
Un  msmbre  a  demandé  que  la  motion  fut  trai- 

à  féance  clofe. 
Il  a  été   arrêté ,  que  la  pétition    ferait    ajournée 
quatre  heures  du  foir ,  &  en  comité  général. 
Leclure  a  été  donnée  d'une  lettre  de  M.  Char- 
irier ,  où  il  expofe,  qu'ayant  embarqué   des  fw-  '■   que  ,  cempofé  de  7  membres. 


cres,  il  éprouve  des  difficultés  de  la  paît  du  capi- 
taine ,  pour  les  retirer  du  bâtiment. 

L'aflemblée  a  renvoyé  M.  Charpentier  à  fe  pour- 
voir- devant  le  tribunal  d'attribution,  inftitué  par 
ces  fortes  de  matières. 

Une  députation  des  commiffaires  de  la  rade  du 
Cap  a  été  introduite  à  la  barre.  Un  d*eux  a  pro- 
noncé un  difeours  contenant  leur  hommage.  M.  le 
préfidént  a  répondu  au  nom  de  l'aflemblée ,  &  a 
invité  MM.  les  commiffaires  de  rade  à  aflîfter  à 
la  féance. 

Un  membre  a  propofé  la  formation  d*un  comi- 
té dés  finances.  L'aflemblée  a  arrêté  ,  que  le  comité 
ferait  formé  &  compofé  de  "fe'pt  membres. 

Un  membre  a  propofé  la  formation  de  diffé- 
rens autres  comités. 

L'aflemblée  a  arrêté,  qu'il  fera  formé  ; 

1°.  Un  comité  de  conjlitution  compofé  de  15 
membres  ; 

20.  Un  comité  d'agriculture  &  de  commerce ,  com- 
pofé de  î  3  membres  ; 

3°.  Un  comité  de  finances,  compofé  de  7 
membres  ; 

40.  Un  comité  de  judicature  ,  compofé  de  1 1 
membres  ; 

50.  Un  comité  militaire  &  de  marine ,  compo- 
fé de  7  membres  ; 

6°.  Un  comice  de  rapports,  compofé  de.  .j 
membres  ; 

7°.  Un  comité  de  fubfjiance ,  compofé  de  5 
membres  ; 

8°.  Un  comité  de  furveillanse  générale  &  de 
correfpondar.ee ,  compofé  de    1 1    membres  ; 

90.  Un  comité  eccléfajlique  &  d'irijlituticn  pubM- 


Il 


Un  dss  fdcrétalres  a  donné  levure  du  procès 
verbal  de  la  ieance  d'hier  au  loir ,  il  a  été  approu- 
vé &  figné. 

L1  n  membre  a  demandé ,  que  M.  le  général  fut 
appelé  dans  l'afTemblée  pour  prendre  conjointement 
avec  lui  les  mefures  pour  la  défenfe  de  la  Grande- 
Rivière. 

Il  a  été  propofé  de  choifir  un  lieu  pour  les  bu- 
reaux de   l'afTemblée. 

Il  été  arrêté  que  cet  objet  ferait  confié  aux  8 
commiflaires ,  qui  avaient  été  chargés  de  préparer 
linfrallation  de   l'afTemblée. 

La  lëance  a  été  levée  à  Hne  heure  après-midi. 

Séance  de  fafiemblée  après-midi ,  en  comté g:néral. 

La  difcùflion  a  été  ouverte  fur  la  pétition  des 
capifa;a:s  Angle-Américains. 

Un  membre  a  demandé ,  qu'en  accordant  aux 
cajrcaines  Anglo-Américains  la  permiiîion  de  for- 
tir  de  la  rade,  il  fut  nommé  des  commiflaires  pour 
la  vifire  des  bâtimens  Américains. 

Un  autie  membre  a  demandé,  qu'on  permît  la 
fortie  d<;s  bât  me.is  Américains  ;  mais  en  propor- 
tion du  nombre  qu'il  en  entrerait. 

M.  le  général  eft  entré ,  &  a  communiqué  à 
l'afTemblée  un   plan  de  campagne. 

Un  membre  a  fe.it  la  propofition  d'arrêter,  qu'il 
fera  donné  des  gatifications ,  des  penfions  aux  fol- 
dats  &  officiers  qui  feront  blefTés  dans  les  diffé- 
rentes expéditions  militaires,  &  aux  veuves  &  »n- 
fans  de  ceux  qui  auront  été  tués.  Cette  propofition 
a  élé  adoptée  par  l'afTemblée  fans  fixation  des 
récomp-nfes. 

Il  a  été  fait  fait  lecture  d'une  requête  préfentée 
a  M.  le  général  pat  un  grand  nombre  des  capi- 
taines marchands,  &  remife  par  M.  le  général  à 
l'aiTemblée.  Dans  cette  requête,  les  capitaines,  après 
avoir  repréfenté  qu'ils  ont  fait  déjà  vainensent  deux 
tentatives,  demandent  l'intervention  de  M.  le  gou- 
verneur auprès  de  l'afTemblée  pour  obtenir  la  per- 
miffion  d'expédier  pour  France  deux  de  leurs  bâti— 
mens ,  qui  y  porteront  les  nouvelles  des  défaftres 
de  la  colonie.  La  difeuffion  a  été  ouverte  fur  cet 
objet  ;  d.fféren'-es  motions  ont  été  faite,  une ,  en- 
tr  aatres  ,  pour  qu'il  foit  expédié  un  avîfo ,  afin  d'an- 
HOncer  à  la  métropole  la  nouvelle  de  nos  calami- 
tés. Ap:ès  une  très-longue  difeuffion,  il  a  été  arrêté, 
qu'il  n'y  avait  lie-u  de  ftatuer,  quanta  préfent ,  fur 
la  pétition  des  capitaines ,  &  que  M.  le  préfident 
ferat  part  de  cet  arrêté  à  M.  le  général. 

Sur  la  motion   concernant  ïavifo ,  un   membre  I 


a  demandé,  que  l'objet  fut  difeuté,  à  caufe  dej 
importance ,  dans  trois  féances. 

L'afTemblée  confultée,  a  ordonné  que  l'obj; 
rait  difeuté  dass  trois  féances. 

M.  Viel ,  député  de  la  ville  du  Cap ,  s'eft  prt 
té  à  l'afTemblée  pour  être  admis,  après  le  fen 
d'union  par  lui  prêté ,  il  a  été  admis. 

L'afTemblée  générale  confidéiant,  que  les  Ar 
Américains  font  des  étrangers ,  qui  viennent  ; 
confiance  commercer  dans  nos  poits  ;  6k  que 
t&%o  g.nlral  ordonné  dans  la  colonie,  feiait  à 
égard  une  violation  manif-fte  du  droit  des  g 
s'il  n'avait  été  commandé  par  la  nécefîité  ; 

Confidéiant,  que  dès  le  commencement  des  t 
blés ,  elle  a  envoyé  des  commifîai;es  à  la  Nouv 
Angleterre ,  pour  lui  demander  des  fecours  d'h> 
mes  ,  d'armes  ck  de  vivres: 

Confidérantj  que  cette  mefure  pourrait  éch 
I  par  l'exécution  rigoureufe  de  fon  arrêté  fur  Ycrr. 
go  ;  &  defirant  adoucir  l'impreffion  fâcheufe 
aurait  pu  caufer  à  la  Nouvelle-Angleterre  ; 

A  arrêté  &  arrête,  après  mûre  délibérati 
«  que  les  trois  capitaines,  qui  ont  demandé  la 
»  miffion  d'alLr  débiter  leur  cargaifon  au  Port 
»  Prince ,  auront  la  liberté  de  fortir  du  port,  t 
n  en  les  invitant  fortement  de  fe  rendre ,  1  un 
»  Port-de-Paix ,  &  les  deux  autres  au  Fort  -  C 
»  phin,  pour  y  faire  la  vente  de  leur   ca'gaif 

»  Que  les  capitaines ,  qui  défirent  de  retcui 
»  à  la  Nouvelle- Angleterre ,  en  auront  la  libe: 
»  maisainfi  qu'ils  l'ont  propofé  :  de  manière  qu'i 
»  fortira  des  bâtimens  Américains  de  la  rade ,  < 
»  proportion  du  nombre  qu'il  en  entrera  ,  &  en  d 
»  nant  caution  de  ne  prendre  fur  leurs  bâtime 
»  hommes, femmes,  ni  enfans  pafTagers,  de  n'emr. 
»  ter  l'argent  &  les  effets  d'aucuns  particuliers  ;  an 
»  en  outre,  qu'il  fera  fait  par  les  commilTaires  dera 
»  unevifite  très-exacle  des  bâtimens  au  moment 
p  leur  départ,  pour  affurer  l'exécution  de  l'arrêt 

«    Pourront    les    alTemblées   adminiftratives 
»  l'oueft  &  du  fud ,  permettre  aux  bâtimens  Ai1 
»  ricains    de    fortir   des  ports    qui   font  dans  1 
»   arrondifTement ,  en  fuivant  les  mefures  inçttau 
»  dans  le  préfent  arrêté.  » 

Sera  le  préfent  arrêté  communiqué  à  M.  le  L 
tenant    au  gouvernement  général  ,  pour  avoir 
approbation  ,   à   l'afTemblée   provinciale  du   nOJ 
pour  recevoir  fon   exécution. 

Procès  verbal  du  8  Septembre ,  eu  matin. 

L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze,  &  le  \ 
tième  jour  de  Septembre ,  l'afTemblée  générale  d« 


tie  Française  de  Saint-Domingue ,  réunie  au  Heu 
jna:rs  de  fes  fcances. 

\A.  le  préfident  a  ouvert  la  féance.  L'un  des 
•étaires  a  fait  leéture  d'un  ouvrage  de  M.  Larchs- 
[iie  Thibaud,  concernant  les  fondions  des 
nités. 

L'afTemblée  ,  en  adoptant  cet  ouvrage  ,  a  arrêté 
:  deux  commiffaires  feraient  nommés  pour  décr- 
ier les  fondions  des  comités  dont  elie  a  arrêté 
[formation,  non  compris  dans  l'ouvrage  de  M. 
[-chevêque  Thibaud  ;  que  leur  rapport  fait  & 
epré ,  leur  travail  ferait  fondu  arec  celui  de  M. 
•chevêque  Thibaud,  &  livré  à  l'impreflion. 
tf.  Poncignon  &  Gault  ont  été  nommés  com- 
îïarres  &  ont  accepté. 

On  a  patte  à  l'ordre  du   jour,  la   fixation   des- 
\fions   à  allouer  à  ceux  qui  auiaient  le  malheur 
rre  eft?opiés  en  défendant  les  intérêts  delà  colo- 
: ,  &  a.::,  veuves  &  enfans  de  ceux  qui  auraient 

ties. 
•Après   difaffion,   l'afTemblée    confidérant    que 
idis  que  les  individus  formait  la  population  de 

colonie,  confacrenr  &  expofent  leurs  jours 
a  défenfe  ,  fon  devoir  &  fa  follicitude  lui  com- 
Went  irr.;e:'ieufem_nt  dafTurer  une  exiftence  à 
jx  qui,  par  des  bleffures,  fe  trouveraient  hors 
tat  de  travailler,  &  aux    veuves    &  aux  enfans 

ceux  qui  auront  le  malheur  Je  fuccomber  ;  con- 
sent ennn  que  dans  différentes  occafions  ,  plu- 
urs  part  culieri  ont  été  eftropiés  en  défendant  la 
ofe  publique ,  &  ont  été  penfionnés  par  les  difTé- 
îtes  provinces,    pendant    que  l'intérêt  étant    un, 

auraient  dû  l'être  par  la  colonie  ; 
A  arrêté  &  arrête,  i°.  Que  ckaque  individu 
tac ,  eftropié  en  défendant  la  chofe  publique , 
:evra  une  penfion  de  neuf  cents  livres,  qui  lui  fera 
>mptée  par  la  colonie.  Dans  le  cas  où  il  voudra 
retirer  en  France  ,  la  penfion  lui  fera  payée  dans 
ville  de  commerce  la  plus  proche  de  fa  réfidence. 
I  La  veuve  de  celui  qui  aura  eu  le  malheur  d'être 
é,  recevra  la  même  penfion  de  neuf  cents  livres, 
ù  lui  fera  comptée,  foit  ici,  foit  en  France,  & 
î  la  même  manière  qu'il  a  été  dit  dans  l'article 
-deflus. 

Les  enfans  recevront,  en  outre  de  la  penfion 
:cordée  aux  mères ,  une  fomme  de  cent  cinquante 
/res  par  an,  qui  leur  fera  payée  jufqu'à  l'âge  de 
x-huit  ans;  &  dans  le  cas  de  mort  de  la  mère, 
|  penfion  fera  réverfible  fur  les  enfans  par  portion 
jjale,  &.  payable  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
éteiminé  ci-defTup. 
La  penfion  des  gens  de  couleur  fera  de  flx  eents 
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livres ,  payables  dans  le  même  ordre  &  dan*  la 
même  proportion. 

Déclare  l'affimblée  confirmer  toutes  les  penfions 
allouées  par  les  trois  provinces ,  à  ceux  qui  o^-tr 
défendu  la  caufe  publique  ,  &  qui  ont  été  eftropés, 
en  fervant  les  intérêts  de  la  colonie  ;  arrête  que 
dans  ce  moment  elles  deviennent  à  fa  charge  ,  Se 
non  à  celle  des  provinces;  arrête  en  outre  oJk 
compter  de  jour ,  les  penfions  des  blancs  qui  feraient 
au-defTous  de  neuf  cents  livres  feront  portées  à  ce'te 
fomme  }  &  celle  de,  gens  de  couleur  à  Sx  ce.:s 
livres. 

M.  Gobert,  habitant  de  L'monade ,  a  préfenté 
une  pétition,  tendante  à  ce  qui  lui  fut  perm:s,  vu 
fon  état  de  maladie-,  de  partir  pour  la  Nouve':!:- 
Angleterre  avec  fa  famille  &  quatie  nègres  domef- 
tiques. 

Après  difcufîïon ,  l'afTemblée  prenant  en  confidé- 
ration  l'état  de  maladie  où  eft  M.  Gobert,  la  néceffité 
indifpenfable  dont  lui  font  les  fecours  de  fon  époufe, 
l'impcfTibilité  de  féparer  de  fa  mère  une  jeune  demoi- 
feile  de  douze  aas ,  l'état  de  détreffe  cù  fe  trouve 
Madame  Werloke,  par  les  malheurs  arrivés  à  la 
fortune  de  fon  mari. 

A  arrêté  &  arrête,  fans  tirer  à  conféquence , 
qu'il  fera  permis  à  M.  Gcbert,  à  fa  femme  &  à 
fa  fille  âgée  de  douze  ans ,  à  Madame  Werloke , 
&  fon  enfant  à  la  mamelle,  de  partir  pour  la 
Nouvelle-Angleterre. 

Sera  pareillement  permis  à  M.  Gobert ,  d'embar- 
quer avec  lui  les  quatre  domeftiques  défignés  dans 
fa  pétition  ,  fous  la  condition  exprefle  quils  ne  pour- 
ront jamais  revenir  à  Saint-Domingue. 

Sera  le  préfent  notifié  à  l'afTemblée  provinciale 
du  nord  ,  pour  avoir  fon  exécution. 

Un  des  membres  a  propefé  la  nomination  des 
go  irrités ,  dont  la  formation  a  été  arrêtée  dans  la 
féance  d'hier. 

Cette  motion  appuyée  Se  adeptée ,  M.  le  préfi- 
dent  a  invité  l'aiîemblée  à  fe  divifer  en  bureaux. 

On  a  fait  la  motion  tendante  à  ce  qu'il  fut  fait 
un  appel  nominal  des  membres ,  avec  déclaration 
des  états  qu'ils  ont  profefTés  &  profeffent ,  afin  que 
cette  connaiflance  fixât  l'opinion  des  membres  pour 
la  formation  des  comités  ,  &  que  chaque  perfonne 
tût  placée  dans  celui  où  les  talens  deviendront  les 
plus  utiles. 

Cette  motion  appuyée ,  l'afTemblée  après  difeuf- 
fion,  a  arrêté  que  Ion  procéderait  à  l'appel  nominal. 

On  a  procédé  enfuite ,  par  la  voix  du  ferutin , 
à  la  nomination  des  fept  membres  devant  compo- 
\  fer  le  comité  des  finances. 


Les  fcrutîas  réunis  &  dépouillés  en  préfcnce  de 
MWi.  Je  Fèvre  &.  Conégut ,  commiflaires  fcrutat<*urs , 
il  en  eft  réfulté,  que  i'adémblée  a  nommé  MM. 
Niçoleau,  de  Chaumont,  Millet,  Brault-Adam , 
le  Moine  &  Loir ,  membres  du  comité  des  finances. 

M.  b  préfident  a  annoncé  à  l'aflemblée  le  choix 
qu'elle  avait  fait. 

La  feance  a  été  levée  à  deux  heures ,  &  l'aflem- 
blée ajournée  en  comité  général  pour  quatre  heures. 

Procès  verbal  du  8   Septembre  ,   après-midi. 

L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze,  &  le  hui- 
tième jour  de  Septembre ,  après-midi ,  l'aiîemblée 
générale  de  la  pâme  Fran-aife  de  Saint-Domingue 
réunie  en  comité  général  dans  une  des  falles  de  la 
maifon  commune  d'après  l'ajournement  de  M.  le 
préfident. 

La  féançe  ouverte,  M.   de  Montalibor  a  dit: 

Qu'un  nommé  Bertrand,  quarteron,  (onefclave, 
lui  avait,  dans  la  trifte  circonftance ,  donné- les 
preuves  de  fa  plus  grande  fidélité  &  du  plus  rare 
attachement;  que  par  ion  intrépidité  &  fa  bravoure, 
il  lui  avait  fauve  les  jours ,  ceux  de  fon  gérant  & 
ceux  d'un  de  fes  voifins  ;  que  par  fes  confeils  il 
avait  ret-au  fon  atelier  dans  les  bornes  du  devoir, 
qu'il  avait  réfifté  à  la  féduétion  &  aux  inïtrgations 
des  révoltés  qui  le  voulaient  pour  chef;  que  bien 
k>i.i  de  céder  à  leurs  c®nlèils  pervers ,  il  s'était  échap- 
pé ,  avait  marché  çontr'eux  &  avait  combattu  arec 
le  plus  grand  courage  les  fçélérats  qui  dévaluaient 
nos  propriétés. 

Que  cett-  conduite  lui  méritait  fans  doute  une 
réçompenfe  ;  que  celle  qu'il  exigeait  la  plus  conve- 
nant ,  était  de  lui  donner  la  liberté  ,  qu'en  ce  qui 
le  concernait ,  ii  ne  pouvait  y  concourir ,  qu'en  fe 
défa  iilTant  de  la  propriété  de  fon  efclave,  qu'à 
l'alfemblée  générale  appartenait  le  droit  de  ratifier 
la  liberté  qu'il  lui  donne  ;  qu'en  conféquence  }  il  fup- 
pliait  l'aiîemb  ée  de  ratifier  l'acte  d'afTranehitîement, 
qu'il   donne  à   Bertrand ,  quarteron  ,  fon  efclave. 

L'alTemblée  confidérant  les  motifs  expofés  par 
M.  Montalibor,  arrête  qu'elle  ratifie  la  liberté  au 
Sjeur  Bertrand ,  quarteron. 

Un  des  feçréfârôes  a  donné  lecture  des  procès 
verbaux  des  deux  fiances  du  7,  ils  ont  été  approu- 
vés 6ç  fig^nés.  ~ 

Qn  a  repris  la  difçuffion  fur  la  pétition  des 
capitaines  marchands. 

.    Diflférens  orateurs  ont  traité  la  queftion  d'après 
l"çfpm  des  réglemens. 

■    La  pétition  des  capitaines  a  été  renvoyée  à  la 
féance  «le  demain. 


Proeès  verbal  du  9  Séptcmbra  t  eu  matin.   ; 

L'an  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze ,  à  huit  hei 
du  matin ,  les  membres  réunis  en  comité  gén 
d'après  l'ajournement  de  la  veille ,  fe  font  tranfj 
tés  de  fuite  en  corps  dans  la  falle  de*  féances  pu 
ques  de  l'afTemblée. 

On  a  repris  la  queftion  fur  l'expédition  d'un 
plufieurs  avifo  en  France. 

Un  membre  eft  monté  à  la  tribune ,  &  ap 
avo:r  donné  fon  avis  fur  la  queftion,  il  a  prof 
un   projet    d'arrêté. 

La  difcufïion  s'eft  ouverte ,  tant  fur  le  fond 
fur  ce  projet  d'arrêté,  &  après  longue  déliberati 
il  a  été  arrêté  que  dans  le  plus  bref  délai ,  il  le 
expédié  par  M.  le  Lieutenant  au  gouvernent 
général ,  en  France  deux  avifo  ,  qu'il  ierait  fait 
adreffe  au  Roi  &  à  l'Affemblée  nationale,  &  é 
une  lettre  officielle  aux  83  départemens  &  aux  ch« 
bres  de  commerce  du  royaume. 

Cinq  commiffaires  ont  été  nommés  par  M. 
préfident ,  pour  la  rédaction  de  ce»  adreffes  &  letti 
&  fon  choix  eft  tombé  fur  MiVt  Jouette,  Cl 
neau,  Chaumont,  Viel  &  Saint-Chéron. 

M.  Maillet,  député  du  Fort-Dauphin,  s 
préfenté ,  fes  pouvoirs  vérifiés  ,  il  a  été  admis  é 
prêté  ferment. 

Mais  comme  du  procès  verbal  de  nominat: 
de  M.  Maillet ,  il  réfultait  qu'il  réunifiait  la  dou 
qualité  de  député  à  l'affemblée  générale  &  à  l'alTe 
blée  provinciale   du  nord. 

L'alTemblée  l'a  fait  opter  entre  l'une  des  d( 
qualités ,  &  il  a  déclaré  qu'il  optait  pour  celle 
député  à  l'afTemblée  générale. 

Un  commiffaire  de   la  municipalité  du  Troi 
fait  remife  à   l'affemblée  d'un  paquet  contenant 
procès   verbal ,  6c  une  lettre  de  cette  municipal 
accompagnant  deux  copies  de  lettres    de    M. 
Rouvray  &  du  comité  du  Terrier-Rouge  ;  leâi 
faite    defdits  procès  verbaux  &    lettres  ;  &  ap 
délibération  fur   leur   contenu,  il  a  été  arrêté  c 
le  député    de  la  paroifTe   du   Trou   à    l'affemh 
générale  fe  tranfporterait    avec  le    commifïaire 
la    municipalité    de  cate  paroiffe  ,  auprès  de  M. 
Lieutenant    au     gouvernement    général,    pour 
communiquer  les  pièces  adreffées  à  l'afTemblée , 
avifer  avec  lui  aux  moyens  de  fatisfaire  aux  d^m. 
des  faites  par  la  municipalité. 

Un  membre  a  réclamé  Tordre  du  jour,  fur 
motion  par  lui  faite  de  doubler  les  droits  d'o& 
fur  les  lucres  &  cafés  ;  cette  motion  a  été  renvoy 
à  l'examen  du  comité  de  finance. 
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L'aiïëmblée  s'eft  enfi'ite  formée  en  bureaux  pour 
•rocéder  à  la  nomination  des  1 5  membres  qui 
:oivent  compofer  le  comité  de  conftitution. 

Rapport  t'ait -du  dépouillement  du  fcrutin  de 
hacun  des  bureaux,  il  en  eft:  refulté  que  MM. 
ouette  ,  Saint-Chéron  ,  Poncignon  ,  Cadufch  , 
)  Schiel ,  Chefneau ,  Befnard  Boiffct ,  le  Gros , 
-eaumont,  Cougnac-Mion ,  d'Hudicourt,  !a  Riviè.e, 
'avaranges  &  Viel,  ont  été  nommés  membiesde 
e  com:te  à  la  pluralité  des  voix  ,  £k  ils  ont  accepté 
îar  charge. 

(  La  fuite  Mercredi.  ) 

lifours  de  M.  lepréfident  à  laféance  du  zo  Septembre. 

J'ai  payé ,  MM.  à  l'humanité  le  droit  qui  lui 
ippartient  ;  la  douleur  eft  Ion  appanage  ;  6k  û  j'en 
i  donné  hier  quelques  ftgnes ,  ils  font  du  moins' 
lonueur  à  mon  cœur.  Senftbie  à  l'excès  ,  j'ai  tou- 
ours  eu  la  chimère  de  chercher  à  joindre  à  la  fatis- 
achon  de  moi-même  ,  l'approbation  générale.  J'ai 
>u  dans  jna  vie  commettre  des  erreurs  :  des  ir.té- 
«s  froiiTes  par  mes  opinions  ont  dû  m'exeiter  dss 
>ppoians,  même  des  ennemi*;  j'avais  eu  orgueil 
le  croire  que  jamais  on  n'aurait  pu  préfumer  un 
nfta.it  que  je  pufle  être  coupable  d'un  crime;  on 
n'en  a  aceufe  ,  &  ceux  qui  ne  me  connaiftent  pas, 
mt  pu  croire  les  déportions  d'un  agent  criminel, 
l'un  inftigateur  bien  plus  criminel  encore. 

Des  ennemis  particuliers,  fans  me  croire  coupa- 
île  ,  ont  foua  à  l'aceufation  pour  jouir  de  la  défa- 
veur qu'elle  pourrait  jeter   fur  moi. 

S.  j'ai  témoigné  les  faibleffes  de  l'homme  phyfî- 
|Ue  U  h  fènfibilité  de  l'homme    moral  s  oubliez- 
ï,  MM.  les  bontés  dont  vous  avez  bien  voulu  me 
ouvrir  m'ont  déjà  fait   oublier  ce  qui  y  a  donné  j 
.eu.  Je  reprends  mon  caractère  d'homme  politique,  I 
k  1-./US  ce  rapport    j'ai  de  grands  devoirs  à  rem-  ' 
ilir  :  mes  chagrins  eux-mêmes  m'en  avertiflent. 

Hus  vous  êtes  convaincus,  MM.  que  mon  nom  ! 
l'a  jamais  dû  fe  voir  cité  parmi  ceux  de  vos  enne-  j 
nu,  plus  vous  devez  appercevoir  l'obj.t  qui  a| 
léterminé  la  dénonciation ,  &  vous  pouvez  voir  j 
lans  quel  ordre  vous  devez  chercher  la  caufe  de  j 
10s  maux  ;  permettez  -  moi  quelques  détails  à  j 
:et  égard. 

I  Je  veux  que  les  circonftances  6k  la  viciftîtude  des 
emps ,  ayent  feuls  amené  les  événemens  actuels  ; 
«  veux  par  un  refpect  aveugle  n'en  trouver  les 
!:aufes  dans  aucun  acbe  public,  dans  aucun  décret  ,  I 
ilans  aucune  opinion,  dans  aucune  prétention;  je 
/eux  que  peribnne  n'ait  voulu  le  premier  attacher  ■ 
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!:  grelot;  le  mot  exifte,  &.  dès-lors  toutes  les  prê- 
te, dons  fe  font  élevées  ; 

Où  le  philantrope  a  voulu  au  nom  de  l'humanité, 
égorger  les   blancs. 

Où  le  pouvoir  exécutif  a  voulu  relever- fou  trône. 

Où  le  mulâtre  a  voulu  uler  de  ce  qu'il  appelé 
fes  droits. 

Où  le  contre-révolutionnaire  a  voulu  par  la  rui- 
ne d'un  pays  auquel  il  eft  étranger,  abaœejIAf- 
femblée  nationale. 

Voici  les  motifs  que  l'on  cite,  voici  toutes  les 
caufes  de  nos  maux  ,  l'union  pouvait  y  porter 
remède. 

Ainfi  quelques  foient  les  caufes ,  il  a  fallu  divifer 
pour  détruire.  Le  remède,  c'efl-là  fans  doute  l'objet 
des  déclarations  qu'on  fait  faire  ;  je  dis  qu'on  fait 
faire  3  car  l'on  a  accolé  dans  la  raêm;  déclaration 
deux  individus  qui  ,  féparés  fous  beaucoup  de 
rapports ,  n'ont  pu  marcher  enfemble  vers  un 
même  but. 

Je  veux  ,  Me/Heurs ,  tirer  partie  de  cette  décla- 
ration 6k  vous  ramener  à  des  réflexions  qui,  peut* 
être  rétabliront  l'union  d'aélion 3  fi  elle  ne  ramènent 
pas  l'union  d'intention ,  ék  qui  pourront  de  plus  faire 
connaître  à  laquelle  des  caufes  nous  devons  le  plus 
particulièrement  nous  arrêter. 

i°.  S;  c'eft  le  pouvoir  exécutif  qui  arme  les  Nègres, 
croyez-vous  que  ce  foit  M.  de  Caduich  qui  le  féconde? 
Fameux  par  fgs  malheurs,  fameux  par  les  perfécutions 
qu'il  a  éprouvé,  pour  s'être  élevé  contre  les  abus 
du  pouvoir  exécutif,  croyez-vous  qu'il  ait  concou- 
ru à  prêchrr  pour  le  rétablifiêment  de  l'ancien  régime? 
^  20.  Eft-ce  le  Mulâtre  qui  veut  ufer  du  bénéfice 
d'un  décret  de  l'Affemblée  nationale  que  nous  ne 
connaiffons  que  par  oui- dire  ?  Il  établit,  il  eft 
vrai,  fes  réclamations  dans  un  autre  endroit  mais 
ici  il  vole  à  notre  fecours ,  6k  inpitoyableme'nt  dé- 
truit autant  de  Nègres  qu'il  en  peut  joindre  à  la 
portée  de  fe-s  armes. 

3°.  L:s  contre-révolutionnaires  font-ils  ceux  qui 
mettent  Us  armes  à  la  main   des  efclaves  ? 

Quels  font  les  intérelfés  à  cette  contre-révolution? 
Ceux  qui  ont  perdu  ou  des  biens  on  des  dignités* 
ceux  qui  portent  des  noms  fameux  6k  illuftres.  " 

Quai-je  perdu  à  cette  révolution  ?  Rien  ;  je'  n'aj 
jamais   eu  de  propriétés  en  France. 

Du  côté  des  honneurs  ,  j'ai  pafté  l'âge  auquel  on  y 
afpire,  quand  on  neles  a  pas  pourfuivi  dans  fe  jeuneffe. 

Quoique  né  de  parens  honnêtes,  je  ft:is  d'une  fe- 
mille  républicaine,  je  fuis  originaire  Grifon;  mon  nom. 
n'a  jamais  été  compte  parmi  leshommes    de  cour! 

J'ai  au  contraire  ici  tout  ce  que  je  pofsèdepcu- 
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m:>î  &  pour  mas  enfans;  quel  intérêt  avais-je  de 
faire  brûler  une  f  icrerie ,  fur  laquelle  il  m'eft  dû 
a 64  mille  livres  ?  Qui  pourrait  jamais  me  dédomma- 
ger delà  perte  de  tous  mes  Nègres  &  d'une  caieye- 
rie  où  je  faifais  de  grofLs  récoltas  ,  &  où  42  millier 
de  café  qui  me  reftaient  en  café  ,  ont  été  confî- 
mes avec  le  refte  de  mes  effet  ?  Et  fi  ceux  avec  qui 
l'-on  m'a  accollé  dans  la  dépofitîon,  ont  quelqu'in- 
térêt  apparent  à  la  contre-révolution ,  puiique  l'on 
me  fat  m'e  itendre  avec  eux  ,  jugez  de  la  folidité 
de  l'accusation  qui  jette  fur  eux  une  égale  défavsur. 
Oh!  Oui,  je  le  crois;  &  quels  peuvent -ils  être? 
Dans  quel  ordre  doit-on  les  chercher?  Ce  font  les 
ph;!antropes.  Voilà  ma  dernière  obfevation,  & 
J2  crois  qu'elle  me  conduira  à  jeter  fur  tout  ce  qui 
fe  paffe  un  très-grand  jour ,  &  peut-être  à  conduire 
les  citoyens  à  ia  confiance  en  ceux  qui  feuls  peu- 
vent les  défendre. 

Quels  p  .uvent  être  les  philantropes  ?  Ce  font  ceux 
qui ,  dénués  de  tous  fecours ,  ont  été  envoyés^  ici 
avec  l'efpoir  de  la  dépouille  de  ceux  qui  réitéraient 
à  la  philofophie  aflafline  de  leur  patrons. 

Ceft  donc,  Meilleurs,  dans  e?tte  ordre  de  gens 
faméliques  qui,  parantes  de  Saint-Domingue,  n'ayant 
aucune  patrie,  aucune  religion,  aucuns  moyens,  fe 
font  malheureufement  introduits  dans  fe  pays  ,  fe 
font  rendu  les  apôtres  de  la  philantropie  ;  &  en 
effet  quels  autres  que  ceux  qui  paffent  leur  vie  chez 
les  Nègres  ,  ont  pu  les  inûruire  &  les  former  an 
crime  que  leur  lâcheté  n'avak  pas  permis  de  germer  ? 
Oui ,  Meilleurs  ,  ce  font  les  philantropes  ,  je  le 
dis  &  je  crois  le  prouver  ;  &  par-là  ,.  vous  faifant 
connaître  où  il  faut  prendre  les  inftigateurs  ,  vous 
verrez  fi  vous  devez  refufer  votre  confiance  à  ceux 
qui   ont  tout  intérêt  à  éloigner  d'eux  le   fer  &   la 

flamme. 

Qui  peut  porter  remède  au  mal  qui  nous  confu- 
me  ?  La  force  6k  la  confiance. 

La  forée  eft  entre  les  mains  de  celui  qui  com- 
mande les  troupes  de  ligne.  Ces  troupes  de  ligne  ne 
foniront  pas,  fi  on  parvient  à  vous  faire  croire 
que  leur  chef,  loin  de  les  conduire  à  la  gloire ,  les 
conduit  au  contraire  à  la  moi  t,  ou  qui  pis  eft ,  à 
hnfjmie.  , 

',  Si  ces  troupes  de  ligne  ne  marchent  pas  ,k  re- 
fifflance  eft  mille,  tant  pareeque  le  nombre  des 
troupes  patriotiques  n'eft  pas  grand ,  que  pareeque 
leur  zèle  &  leur  courage  ne  pourraient  réfuter  à 
des  fatigues  deftru&ives  de  leurs  individus,  beau- 
coup plus  encore  que  le  fer  des  rebelles. 

La  confiance  que  fora  m  t  en  un ,  ou  plufieurs 
individus,  &   un  rempart  contre  les  entreprifes  , 


parcequ'alors  on  fe  laifTe  gouverner,  on  devient 
palîif,  on  agit  fans  laiflér  a  la  réflexion  le  tempi 
de  ralentir  l'ardeur  :  une  mefure  prife  par  celui,  ou  ceuu 
en  qui  on  a  dépofe  ia  confiance  ,  eft  un  moyei.i 
de  falut ,  &  devient  au  contraire  un  moyen  de  trou-: 
ble ,  lorfque  l'on  eft  parvenu  à  exciter  la  méfiance.  : 
Je  fuis  dans  ce  cas,  Meflîeurs  :  vous  m'aveaj 
témoigné  quelques  boutés,  vous  avez  annoncé qu«| 
vous  m'en  croyez  digne;  par-là  les  citoyens  qd 
ont  eux-même  confiance  en  vous ,  ont  commençai 
d'en  avoir  en  moi.  Cette  confiance  pouvmit  fain 
trouver  mes  démarches  figes  &  avantageufes  ;  er 
la  détriifant  ,  on  jettait  la  défaveur  fur  moi ,  & 
on  fubftituait  à  cette  confiance  utile ,  une  c<  aintj 
de  trahifon  :  il  a  fallu  politiquement  répandre  cet* 
t.rreur  &  me  faire  dénonc.r. 

Vous  reconnaîtrez,  Meilleurs,  que  ce  ne  pou 
vait  être  le  pouvoir  exécutif  qui  fit  faire  cette  dé- 
claration ;  car  voyant  que  fnvant  tous  les  princi' 
pes ,  nous  accordions  une  grande  activité  au  chet  di 
pouvoir  armé,  il  était  de  leur  intérêt  de  doubler 
s'il  était  pofilble  ,  la  confiance  en  caix  qui  leu 
donnaient  cette  activité  ,  laquelle  ,  s'ils  avaient  d 
mauvais  defldns  ,  les  mettait  à  même  de  léufïïr  fan 
obftacles. 

Le  pouvoir  exécutif  ne  pouvait  non  plus  jeté 
fur  lui-même  des  foupçons ,  car  il  fe  parai),  fait  pa 
la  furveillance  plus  inquiète  ,  qu'il  faifait  exercer  pa 
la  crainte. 

Or ,  Meflîeurs  ,  fi  j'ai  bien  prouvé  que  les  feui 
moyens  de  défenfe  lont  la  force  &  la  confiance,  s'i 
eft  mathématiquement  démontré  à  vos  yeux  ,  qUej 
n'ai  pu  être  inculpé  ;  s'il  réfuite  des  dép'ifitior 
même  ,  que  le  pouvoir  evécutif  n'eft  pas  l'infliga 
teur  de  nos  malheurs  aétuels,  je  vous  invite  à-~M 
pas  ajouter  plus  de  croyance  à  une  inculpation 
qu'à  l'autre ,  &  à  bien  reconnaître  que  ce  ne  pei 
être  que  dans  la  claffe  des  faméliques ,  que  l'os 
doit  chercher  nos  ennemis.  Je  conclus  donc  à  < 
que  ,  prenant  confiance  en  ceux  qui  toute  la  vie  or 
fait  profefllon  d'hommes  d'honneur ,  on  croye  qv 
ce  qu'ils  font,  ils  le  font  avec  honneur,  &  je  ch 
mande  plus  que  jamais  ,  que ,  réunis  par  les  prin 
cipes,  ainfi  que  par  une  confiance  méritée ,  o 
éloigne  tout  foupçon  ,  &  qu'on  concoure  ave 
force  ,  avec  zèle ,  courage  &  fubordination  ,  au 
efforts  que  feront  les  troupes  de  ligne  &  leurs  chefs 
pour  nous  débarraffer  des  brigands  dont  la  défait 
eft  d'autant  plus  affurée ,  qwe  fes  chefs  auront 
cœur  de  prouver  que  leurs  prétentions  n'ont  jama 
pu  être  fondées  fur  des  bafes  criminelles  ;  &  je  fu 
afluré,  quoique  pour  la  loi  je  réclame  1§  refpor. 
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fabilité  légale  de   leurs  avions,  qu'ils  feront  gou 
,  verr.és  par  l'honneur ,  bien  plus  que  par  la  crainte. 

Extrait    d'uni    lettre    de  Saint  -  Marc  3    le    u 
Oclobre  ijpt. 

Monfiear  &  ami , 

Je  vous  remercie    des  détails  que  vous  avez  la 
i  complaifance  de   me    donner,    depuis   long-temps 
j votre  quartier  &  fur-tout  votre  ville,   éprouve    de 
j grands  troubles,  les  citoyens  doivent  être  bien  fat- 
igués  de  nombre  de  démarches  forcées  &  des  gar- 
des ;  d'après  les  demandes  des  citoyens  de  couleur  , 
jqui  leurs  ont  été  accordés,   ont  devait  efpérer  une 
J  tranquillité ,  &  des  fecours  pour   repouiTer  les  bri-  t 
gands  ;  les  citoyens  de  couleur  de  ce  quartier  fe  font  j 
'rendus  en  ville  au  nombre  d'environ  480  ,  qui  fe 
|font  logés  dans  une  grande  maifon  ,  &  ont  deman- 
dé à  faire  les  gardes,  &  ont  offert  beaucoup  d'hom- 
|mes  pour  marcher  à  l'ennemi,  &  provifoirement 
|des  vivres.  On  leur    a  fait  fournir    une    livre  de 
,viande  &  une  livre  &  demi  de  pain  par  homme  ; 
le  4  ?  115   Sommes  font  partis  pour  hs  camps  de 
Plaifance,  avec  les  22  hommes  d'Artois  &  de  Nor- 
mandie,  qui   refiaient  en   ville,  depuis  il  eft  parti 
environ   50  citoyens  de  la   ville,  joint  à  cela,  les 
1 1 5  hommes  de  troupes  Soldés,  envoyés  du  Cap;  on 
pourra  former  l'attaque  projeté.  Point  de  nouvelles  du 
nord ,  où  il  était   queftion  d'un  arrangement  pour 
faire   retirer  les  brigands  :  il  eft  à  defirer    que  tout 
rentre  dans  l'ordre. 

Nous  devons  efpérer  que  la  proclamation  de  M. 
e  généra! ,  lignifiée  aux  citoyens  de  couleur ,  les 
era  fe  retirer  chacun  chez  eux,  s'ils  perfiftent 
3'après  les  précautions  prifes  par'  tous  lf s  coprs  de 
/otre  dépendaace,  on  les  forcera  à  rentrer  dans 
cidre.  Je  defire  bien  apprendre  que  la  paix  fe 
•établi  ffè. 

_  La  plaine  de  l'Àrtibonite  eft   allez  tranquille  , 
•infi  que  mon  quartier. 
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AVIS     DIVERS. 

2  M.  le  médecin  Dubois  vient  d'augmenter  fa 
nafon  de  fanté  de  trois  grandes  chambres  com- 
nodément  meublées  pour  les  malades  ;  elles  font 
:ontigues  à  l'appartement  qu'il  occupe.  Il  reçoit 
■jours  le*  Nègres  ou  NégrelTes  pour  quelque  trai- 
[ement  que  ce  foit. 

2  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  de  la 
pnéchaulTée  de  Saint-Marc  ,  en  cette  qualité  ,  char- 
lé  de  la  fucceflion  de  feue  Dame  veuve  Delbaille , 


il  fera  le  Samedi  29  de  c?  mois ,  procédé  à  Ta  barre 
du  fiége,  à  la  ver.te  &  adjudication,  au  pius  offrant 
&  dernier  enchériTeur ,  de  dix  têtes'  d'Efclaves 
domeffiques,  dependans  de  ladite  fucceflion,  avec 
factlté  aux  créanciers  d'enchérir. 

Saint-Louis  ,  partie  du  fud  de  Saint-Domingue. 

Le  Samedi  8  Oclobre  1971,  au  marin,  dans 
l'églfe  de  Saint-Louis ,  MM.  les  habftans  &  citoyens 
Àe  couleur  fe  font  réunies  à  MM.  les  habitans  & 
citoyens  blancs  dudit  quartier  &  pareille,  &  tous 
enfembe  ont  juré  d'obferver  &  exécuter  ponéruel- 
iementles  décrets  de  l'AfTemLlée  nationale,  connus 
&  à  connaître;  d'enfevelir  dans  un  oubli  éternel 
leurs  torts  &  griefs  refpeclifs ,  fi  aucuns ,  il  y  a  eu 
emr'eux,  &  encore  tous  d'un  commun  accord  & 
d'une  voix  unanime  ont  arrêté  &  figné  qu'il  ferait 
chanté  un  Te  Deum ,  le  lendemain  Dimanche  9 
Oclobre  après-midi,  en  considération  de  ladite  réu- 
nion inviolable  ;  ce  qui  a  été  effeclué  dans  l'éghfe 
de  ladite  ville,  ledit  jour  9  Octobre,  préfent  mois 
après-midi. 

Signe,   Goyé,   maire,   Coufians    fils,  officiel- 
municipal  ,  Hoifnard. 

A  Saint- Louis ,  le   9  Oclobre  1791. 

1  MM.  les  créanciers  de  la  fucceflion  du  feu 
Sieur  Jean  Ballu,  vivant  habitant  dans  les  hauteurs 
de  Saint-Marc,  font  priés  de  la  part  des  héritiers 
de  vouloir  bien  communiquer  &  faire  connaître 
inceffamment  leurs  titrres  de  créances  à  M'  GoriTas 
procureur  en  la  fénéchauflée  de  Saint- Marc ,  à  l'effet 
d'avifer  aux  moyens  les  plus  propres  à  liquider 
promptement  ladite  fucceflion. 

DÉPARTS. 

3  Madame  la  Vicomtefle  de  Sercey  par  incef- 
famment ,  avec  M.  fon  fils  ,  pour  la  Nouvelle- 
Angl.- terre. 

2  M.  Gilbert,  part  pour  la  Nouvelle  Angleterre, 
&  déclaré  ne  rien  devoir. 

2  M.  Dieudonné  part  pour  France  ou  pour  la 
Nouvelle-Angleterre,  pour  eaufe  de  maladie.  Son 
ablence  n'apportera  aucun  changement  dans  fa  mai- 
fon de  commerce. 

1  M.  Beranger  part  pour  France  &  laiffe  M.  La- 
moutu  chargé  de  {es  affaire»  ,  &  prie  ceux  qui  lui"d«l- 
ve  de  le  fatisfak-e. 

1   M.  Pons  fe  difpofant  à  paitir  pour  France 
vendra  plufieurs  Nègres  domefliques ,  bons  fuiets  ' 
ainfi  que  divers  meubles.  ' 
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MANDE. 


2  La  famille  de  M.  Jacques  Sorin ,  délirerait 
•favoir  s'il  exifte  encore,  &  s'il  aurait  lai  (Té  pofti- 
rité  ;  ledit  Sieur  a  quitté  le  bourg  de  la  Flotte , 
près  la  Rochelle ,  lieu  de  fa  najiflance.  Il  y  a  envi- 
ron 43  ans  qu'il  habite  le  can-on  de  Mircbalais. 
On  prie  les  perfonnes  qui  en  auraient  queiqu:s  con- 
naiiiances ,  d'en  vouloir  bien  donner  avis  à  M. 
Hubert,  au  bureau  dés  vacances,  au  Port-au-Prince. 

NAVIRES  EN    CHARGEMENT. 

2  Le  navire  la  Pouponne,  de  Bordeaux,  capi- 
taine Maureau,  venait  du  Fort-Royal,  tient  fon 
magafin  rue  de  Retraite,  dans  les  magafins  de 
W.  Bourreau  ;  il  vend  toutes  for&es  de  comeftibles  , 
&  fe  difpofe  à  partir  pour  France  fous  deux  mois. 
Ceux  qui  voudront  y  paffer  ou  charger  à  fret , 
s'adrefferont  audit  capitaine,  dans  fon  magafm. 

2  Le  navire  négrier  le  Pacte  Fédèratif ,  capitaine 
Chalumeau,  eft  entré  dans  ce  port  avec  une  fuperbe 
cargaifon  de  300  Nègres,  venant  de  la  côte  d'Or, 
à  l'adreffe  de  MM.  Trottier ,  Michateau  &  Com- 
pagnie, qui  en  ouvriront  la  vente  le  15  du  cou- 
rant. Ils  ont  auffi  un  parti  de  moulins  à  maïs 
à  vendre. 

ESCLAVE     EN   MARRONNAGE. 

3  Un  jeune  Nègre  nommé  Jofeph,  étampé 
fur  le  fein  droit  NERON,  marron  depuis  le  14  du 
mois  dernier.  En  donner  avis  à  Madame  veuve 
Néron ,  habitante  à  la  rivière   gauche  de  Jacmel. 

État  des   Nègres  épaves  qui   doivent  être    vendus 

à  /•"  barre  de  la   fénichaujfée  de  Saint-Marc  ,   le 

Samedi  5  Novembre  iypi. 

Du  11  Juillet  dernier.  Un  Nègre  nouveau,  Congo , 
étampé  fur  le  fein  droit  M.,  âgé  de  22  ans  ou 
environ 3  taille  de  5  pieds,  ayant  des  marques  de 
fon  pays  fur  le  vifage  &  fur  le  corps ,  ne  pouvant 
Sire  fon    nom  ni  celui   de  fon  maître. 

Jean ,  Con?o ,  étampé  fur  le  fein  droit  AR- 
NAUD ,  au-deffous  illifiblement ,  âgé  d'environ 
1%  ans ,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  fe  difant  appar- 
tenir  à  M.  Rougé  ,  habitant  à  la  Souffrière. 

Du  22.  ,  Charles  ;  Mozambique  ,  étampé  fur  l'ef- 
tomac  ERONVILLE,  &  plus   bas   illifiblement, 


âgé  d'environ  20  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce, 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fur 
le  ventre,  fe  difant  appartenir  à  M.  Deron ville, 
habitant  aux  Gonaïves. 

L'efpérançe,  Mozambique,  étampé  illifiblement, 
âgé  d'environ  20  ans,  taille  de  4  pieds  11  pouces, 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fui 
le  corps,  le  difant  appartenir  à  M.  Derc;. ville,  habi- 
tant aux  Gonaïves. 

Du  23,  Maffelin,   Sénégalais,    étampé   il'jfibl* 
ment  fur  le  fein  droit  en  fer-à-cheval ,  âgé  d'envi- 
ron   22    ans  ,   taille    de    4     pieds    10    pouces 
ayant   d»s  marques  de  fon  pays  far  le  corps ,  fi 
difant  appartenir  à  M.  Guibert ,  habitant. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

Aux  Cayes ,  le  premier  Septembre,  Joarinïffl 
Mozambique,  étampé  fur  le  fein  droit  ER.  ET 
autant  qu'on  a  pu  le  diftinguer  ,  âgé  de  1 5  ans 
de  moyenne  taille,  fe  difant  à  M.  Lambert, 
Cavaiilon  :  le  12  ,  Marque  ,  Mulâtre  ,  Créole  d 
la  Martinique,  étampé  fur  le  fein  gauche  CADIEU 
&  plus  bas ,  PORT-AU-PRINCE ,  âgé  de  2 
ans,  taille  de  5  pieds  4  pouces,  fe  difant  à  M 
Cadieu  ,  au  Port-au-Prince  :  le  14  ,  Jofeph  ,  Ibo 
étampé  fur  le  fein  gauche  FAUGAS ,  âgé  de  2 
à  24  ans ,  taille  de  de  5  pieds  2  pouces ,  fe  difar 
à  Madame  Garnier  :  le  18  ,  Françoife,  Iqua  ,  étarr 
pée  fur  le  fein  gauche  V.  aaidSO>«0  >  âSée  de 
à  9  ans ,  fe  difant  à  M.  Bore ,  à  Saint- Louis  :  1 
*8,  Diman,  Congo,  étampé  fur  le  fein  gauch 
APLAGNIAT,  âgé  de  17  à  18  ans,  taille  de 
pieds ,  fe  difant  à  M.  Aplagniac  :  le  20 ,  Girot 
Conoo ,  étampé  fur  le  fein  droit  L.  COR.HAMT 
au-deffous ,  AQUIN  ,  &  fur  le  gauche  DIDIER 
&  plus  bas  A  S.  LOUIS  ,  âgé  de  25  ans,  taillejJ 
5  pieds  ou  environ  ,  fe  difant  être  à  M.  Edeîin 
le  2  3 ,  un  Nègre  nouveau  ,  Congo ,  étampé  fur  î 
fein  droit  J  B  C ,  au-deffous  P. ,  âgé  de  2  «;  à  2 
ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces  :  le  26,  Lapinl 
Mulâtre,  étampé  fur  le  fein  droit  DUGRAVIER 
âgé  de  17  à  18  ans,  taille  de  4  pieds  6  pouces1 
fe  difant  de  l'habitation  Dugravier,  aux  Anglais 
le  29,  Augufte  ,  Congo,  étampé  fur  Tellomac  Ll 
MAIRE,  au-deffous  G  A,  les  trois  premières  le« 
illifibles,  âgé  de  25  à  26  ans,  taille  de  5  pieds  3  pou 
1  ces ,  fe  difant  à  M.  le  Maire ,  à  Jérémie. 


**SJ»Ï 


Port-au-Prince  ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  «lu    Confeil  fuperieur 


Première  Année. 


as    ■_ 


?^> 


^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  H 


Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

Du  Mercredi  19  Oclobre    1791. 


V  A   R  D      LE      T  E  V  if  Et 


Ainfi  la  liberté  ne  peut  plus   être  utile 

Qu'à  former  les  fureurs    d'une   guerre   Civile  , 


Lorfque  par  un  défcfdre  ;  fàmivefs  fatal  ; 

L'un  ne  vaut  peint  ae  Èisîîré  &    l'autre  point  d'égal. 


NOUVELLES    COLONIALES. 

Ijfcmbtie  générale  de  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

Suite  du  procès  verbal  du  9  Septembre ,  au  matin. 

J VE  députadon  de  MM.  delà  fociété  royale  des 
iences    &  arts  du  Cap,  a    été  introduite    à    la 
irre. 
L'orateur  de  la  députation  a  prononcé  le  difeours 


ivant. 


Monfieur  le  Préfident  &  Meilleurs , 

La  fociété  royale  des  feiences  &  des  arts  du 
ap ,  vient  vous  préfenter  fon  hommage ,   mêler 

voix  au  concert  général  ,  Tes  applaudiflemens  à 
:ux  qui  font  fi    juitement  donnés  à  vos  travaux. 

La  colonie    conçoit    les  plus    hautes  efpérances 

r  ce,cl'J?  Volls  avez  *  ^a're'  Par  tout  ce  °tue  vous 
'ez  fait  jufqu  a  préfent. 

Elle  fe  plaît  à  efpérer  &  à  croire,  que  vos 
mières  &  votre  énergie  la  feront  fortir  viétorieufe 
;  la  erife  effrayante  où  éUe  fe  trouve  plongée. 

Prépofés,  par  elles,  pour  lui  donner  une  conf- 
rution  libre ,  ks  feiences  &  les  arts  ne  peuvent 
Afpérer  ,  que  vous  les  traiterez  ,  comme  ils  le  font 
îr  toutes  les  conftitutions  libres. 

La  liberté  eft  fille  de  la  lumière ,  comme  le  def- 
otifme  l'eft  de  l'ignorance. 

\  La  fociéré  vous  prie  de  lui  permettre  de  dépofer 
If  votre  bureaux  fes  l.ttres  patentes  ;  vous  connaî- 
jez  par  elles  &  fon  objet  6ç  fon  organifation. 

Elle  demande  la  même  faveur  pofif  le  volume 
i-i  elle  a  publié. 


La  fociété  a  publié  plufiears  ouvrsges  ;  entr  autres 
une  compilation  de  mémoires  '&  obfèrvafions  fur 
les  maladies  épizoetiques   de  Saint-Domingue. 

La  fociété  ne  pouvait  guères  chorfir  une  matière 
plus  importante. 

Tout  le  monde  fait  que  les  épidémies  de  ce 
genre  enlèvent  en  très-peu  de  temps  aux  babitans 
une  partie  confidérable  de  leur  fortune  ;  c'était  donc 
bien  mériter  d'eux ,  que  d'tfïayer  de  jeter  de  la 
lumière  fur  cet  objet  intéreffant. 

Cette  cclie&ion  a  paru  erî  1788,  &  les  papiers 
publics  ont  annoncé  le  fuffrage  des  connaifîeurs. 

L'année  fuivante ,  le  Roi  a  confirmé  par  des 
lettres  patentes  notre  établiffement ,  qu'il  n'avait 
pris  jufqu'alors ,  que  provifoirement  fous  fa  protec- 
tion ;  il  a  jugé  fans  doute  que  cet  encouragement 
pourrait  faire  naître  fous  le  climat  ingrat  de  la 
Zone  torride,  le  goût  précieux  de  l'étude,  cette 
habitude  de  la  réflexion ,  vraies  fources  des  feiences 
&  des  arts. 

Nous  attendons  avec  confiance  le  moment  fixa 
dans  l'ordre  de  vos  travaux ,  où  vous  devez  vous 
occuper  de  nous. 

Le  caradlère  de  fagefîe  que  vous  avez  imprimé 
jufqu'à  ce  jour  à  tous  vos  ouvrages,  nous  donne 
les  plus  grandes  efpérances. 

Et  il  a  dépofé  fur  le  bureau  expédition  des  lettres 
patentes,  accordées  à  cette  fociété,  le  ij  Mai 
1789. 

M.  le   préfident  a  répondu  en  ces  termes: 

Meilleurs  de  la  fociété  royale  des  feiences , 
Les  feiences  &  les  arts  commençaient  à  fleurir  en 
ce  pays.  Bientôt   de    nouvelles    lumières    feraient 


forties  du  fein  de  votre  fociété  ;  embraffant  toutes 


f 
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les  parties ,  plufîeurs  découvertes  utiles  étaient  déjà 
ie  fruit  de  vos  travaux. 

La  culture  des  plantes  indigènes  ou  naruralifés  aurait 


aurait  offert    de   nouveaux  moyens  de  fortune 

Mais  vas  travaux  utiles  font    fufpendus    par    le 
Éaalheur  public  ;  c'.ft  à  l'ombre  des  oLviers  que  les 


M.  Labatue  ,  datée  de  la  Tortue  .le  7  de  ce  mois 
contenant  offre  de  bois  chauffage,  &  demanc 
tendante  à  être  continué    dans  le    commandemei 


atteint  à  fa  perfection;  celle  des  plantes  exotquestf1  de  la  batterie  de  la   Tortue,  qui  lui  a  été  accorc 


depuis  1777.  L'affemblée  délibérant  fur  le  conter 
de  cette  Lttre  ,  a  renvoyé ,  quant  à  l'offre  du  bo 
de  chauffage,   par-devant   l'affemblée  provinciale 


arts   &  ■  l.s   sciences    prennent    leur   accroiffement.  !§    &  qua nt  à  la  continuation  dans  ie  commar.demei 


Dans  des  temps  plus    heu.  eux  ,   vous  nous  aiderez 
par  vos  lumière;  à    répaYef  plus   promptement  les 
pertes  que  nous  avons  faites,  &  comme  par  enchan- 
tement la  culture    reprendra  une  nouvelle  activité  ;  | 
l'mduûiie  du  commerce  remplacera  la    prodigalité  ! 
de  la  nature. 

Il   a  enfuite  engagé  MM.    de    la  fociété  royale  jî 
des  feiences  &  arts  à  aiBfter  à  la  féance. 

MM.  les  médecin  &  chirurgien  du  Roi  ont  enfuite  j 
été  introduits  à  la  barre. 

M.  le  médecin  du  Roi  a  porté  la   parole   &  a 


de  la  batterie  de  la  Tenue,  par-devant  M.  le  Lia 
tenant  au  gcuvernsment  général. 

Procès  verbal  du  p  Septembre ,  au  folr 
Lec\ure  a  été  faite  du  procès  verbal   du    mat 

du  jour  û'hier  :  il  a  été  adopté  &  figné. 

Àujxe.  lecture  de  diverfes  lettres  deMM.de  Ro< 

vraj  ,  Léger  Qtiyal  &  Foulard. 

Sur  la   Lttre  de  M.  Léger  Dmal ,  il  s'eft  élei 

différentes  quefiions.  i°.    De    faveir  s'il   ferait,  < 

qualité  de   cemmiffaire  auprès  cie  î'arn-ée   de  l'eii 


eàfiiite  offert  un   exemplaire  à  l'affemblé  d'un  oj-  <jj  continué.   20.  De  favoir,  dans  ie  cas  où  il  fe:« 


vrage  dont  il  eft  la  :eur;   i  itrtule  :   Obfervaùon  fur 
Us  lois  s  concernait  la    médecine  &  la  chirurgie  dans 
la  co'onie  de  S.vnt-Dommgue  ,  &  il  l'a  dépofé  itk 
bu 


continué,  qu'elles  feront  déformais  Ls  fonâioni 

Après  diiluffion  ,  l'affemblée    a   arrêté   que  A] 
Léguer  Duval  fera   continué,  &    que    (es   fonétioJ 


reau  de  l'afTemblée ,  pour  être  remis  aux  archives,  jjj  fe  borneront  à  celles  de  cqmmiflaire  conciliate 
M.   le    prsùdent    lui  a    répondu    &    a    engagé    g       On  a  commencé   té   rapport  des  opératiôi 


ateur. 
ions  d 


MM.  !îs  médecin  6c  chirurgien   du  Roi  à   affifter 
à  la  féance. 

Lecture  a  été  faite  d'un  arrêté  de  l'affemblée 
provinciale  du  nord  ,  qui ,  en  exécution  de  l'arrêté 
du  %j  Août  dernier,  concernant  la  formation  de 


camp  des  Mornets,  dent  ia   fuite  a   été  ienvov( 
à  la  féance  de   demain. 

M.  Sakt ,  officier  des  grenadiers  de  fAccuW 
préfenté  à  i'afiemblée  un  pompon  &  un  panael 
blancs,  pris  fur  les  révoltés;  faffembiée  ruv.ercia 


trois  régi  m  ens  de  gardes  de  Saint-Domingue  fJdées,  .Si  M.   Saïet  ,  par  l'organe  de  fc  n  prefi dent ,  l'a   invi 
préfente  MM.  Pageot   &  BafL-a  ,  pour  concourir  :||  à  affuter  à  la  féance,  &  les  pompon   &  panael 
à  une  p^ace  de  capitaine  d'une  compagnie  cre  gar-  J.  blancs  lent  reftés  aux  archives, 
des  foldées.  Jl       Leéture  a  été  faite  d'une  lettre  de  M.  Dubourj 

Il  s'.rft  élevé  d'abonl  la  queftion  de  favoir  com-  Ijj  député  à  l'affemblée,  datée  du   haut    du   Trou-di 
ment  l'affemblée   procéderait  à  la  nomination  c\i  à  j!  Dondon  ,  le  6  du  mois;  elle  contient  des  déta  Is_(î 
la  place  de  capitaine t  entre  ces  deux   concurrens ,  i|  la  pofition    de  fon  quartier,  &  des  demandes. 
&  il  a  été    arrêté   que    ce  ferait    pa*    la    voie   du   \        Autre  lettre  d'un  membre  du   bureau  de  pcli< 
ferutin.  fi  de    Vallière,   elle  contient  un  plan    de    défenfe  i 

Les  ferutins  recueillis  &  dépouillés  par  MM.  Coné-  Ji  d'attaque  ,  il  a  été    ordonné  que   cette  Lttre   feu 
gu:  &  le   Févre  du  Cap,  il  en  eft  réfulté  que  M.  {♦)  communiquée  à  M.  le  Lieutenant  au  gouvernemei 


Pageot  a  réuni  en  fa  faveur  la  majorité  des  fumages  , 
&  qu'il  a  été  proclamé  capitaine. 

Lecture  a   été  faite  d'une  requête    commune  de 


MM.  Liaftuat  &    Rodrigue,  qui  en  vertu  de  Luis    :    été  arrêté  qu'il  n'y  avait  lieu  à  délibérer 
fer  vices  réclament  de  fc-mpioi  en  Dualité  d'officiers  1*1       L 


îpioi  en   quante  u  oruciers  i  j 
dans   les  gardes  de  Saint-Domingue    foldées. 

On  a  donné  lecture  d'une  lettre   de  M.  le  com- 
mav.  ant   ce  l'armée  de  l'eft ,  adreffée  à  l'affemblée'  . 
provinciale  du  nord. 

Suit  un  arrêté  inflrè  dans  notre  n°  78  ,  pag.  pij. 

Leâure  a  pareillement  été    faite   d'une  lettre  de 


général. 

Sur  la  motion  d'un  membre  tendante  à  envoy 
un  renfort  d'hommes  au   camp  des   Mornets 
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éture  d'une    lettre  du    confeil    général    d« 
commune  de    la    Grande -Rivière    d'Ennery ,  q 
contient  des  détails  fur  fa  pofition. 

Autre  lettre  du  comité  des  Gonaïves  qui  demanc 
des  munitions  de  guerre  &  des  provisions  c 
bouche. 

Autre  lettre  de  M.  le  May ,  député  de  Plaifaai 


'-- 


—   »- 


l'aflemblee,  quî  fait  part  de  fa  pofition  critique  |g  vent  êtr< 
Se  des  motifs  qui  l'ont  empêché,  juJqua  ee  jour,  ji  le  géaér 
le  fc    réunir  à  elle.  Shembarq 


Autre  lettre  de  M.  Miromont ,   faifant  fonction 
la  maire,  de  la  ieâion  de  Terre-Neuve,    portant! 
>lainte  de  voie  de  fait  Commife  envers  lui  &  d'autres  j| 
itoyens  de  Terre-Neuve  ,  par  un  Sieur  Soc  ,  nabi-  j 1 
ant  du    Port-à-Pnnent. 

Procè ;  verbal  du  lo  Septembre ,  au  matin. 

Un  des  secrétaires  a  donné  leétures  du  procès 
'©bal  de  la  féa-;ce  du  "S  au  foir. 

11  a  été  donné  lecjure  d'une  lettre  de  M.  Léger 
)uvaî ,  commiflaire  de  l'aflemblée  dans  l'armée  de 
Bt. 

La  difcufTion  ayant  été  ouverte  fur  cette  lettre, 
.  a  été  arrêté  que  l'affemblée  rappelait  M.  Léger 
)uval  dans   Ton    fe:n. 

M.  Gàuvain ,  l'un  des  membres  s'eft  préfenté  à 
i  barre  ;  il  a  expofe  que  le  navire  la  Plaine  du 
'ort-au-Prince,  capitaine  Dupont  ,  entré  dans  ce 
iort  pour  y  faire  relâche,  demandait  la  liberté  de 
;  reidre  au  Port-au-Prince,  heu  de  fa  deftination. 

L'aflemblée  ,  après  difeufiion  a  arrêté  qu'il  ferait 
ler.nis  au  navire  la  Pldine  du  Port-au-Prince,  capi- 
a:ne  Dupont,  de  fortir  du  port,  fous  le  caurion- 
lemement  offert  de  la  maifon  Poupet,  Gauvain 
ic  compagnie ,  que  ce  bâtiment  ira  faire  le  débit 
lg  fa  carga'fon  au  Port  au-Prince. 

Lecture  a  été  faite  enfuite  de  la  pétition  du  Sieur 
aufarque  ,  capitaine  du  navire  le  Carbonieux,  pour 
|ue  la  permimon  lui  foit  accordée  d'aller  au  Port- 
u-P rince  ou  à  Saint  Marc ,  faire  la  vente  de  fa 
arga.ton. 

M.  Gaudin  a  tranfmis  à  l'affemblée  l'offre  qu'i! 
enait  de  différens  capitaines  Américains,  &è  rburnir 
eux  cents  de  leurs  matelots  ,  pour  la  défenfe  de 
a  colonie. 

L'aifemblée  a  invité  M.  Gaudin  à  fe  retirer  par- 
ievers  ces  capitaines  ,  pour  les  engager  à  faire  leur 
Be  à  l'affemblée  d'une  manière   régulière. 

L'n  membre  a  représenté  que  du  moment  que 
A.  le  général  aurait  fait  le  choix  des  d^-uxavifo  deftinés 
iour  France ,  beaucoup  de  perfonnes  s'empreffe- 
aiinr  d'y  embarquer  leurs  pi aflres-gourdes,  &  que 
iàr  là  ,  les  melures  prifes  par  l'affemblée  pour  em- 
lêcner  la  fortie  du  numéraire ,  le  trouveraient  fans 
ffet  ;  en  conféquence,  il  a  demandé  qu'il  fut  éta- 
•îi  fur  chacun  de  ces  avifo  ,  une  garde  au  moment 
[u'ils  feraient  connus. 

|   L'aifemblée  ,  après  difeuflion ,  a  arrêté  qu'il  fera 
jtabli  une  garde  à  bord  des  deux  avifo ,  qui  doi- 


être  envoyés  en  France ,  dû  moment  que  M. 

al   en   aura  fait  le  choix  ,  pour   empêcher 

quement  du  numéraire. 

Sera  le  préfent  communiqué   à   M.  le  généra!  & 

a  l'aflemblée  provinciale   du  noid_,  pour  recevoir 

fon  exécution. 

II  a  été  fait  leéture  de  la  pétition  d'un  grand 
nombre  de  marchand  de  la  ville .  pour  que  pen- 
dant la  durée  des  troubles ,  il  y  eût  diminution  de 
moitié  dans  les  loyers. 

La  difcnffîon  a  été  fort  étendue  fur  cet  objet  ; 
I  nombre   de   motions  ont  été  fa;tes. 
(  La  fuite  Samedi.  ) 


P   O    R    T-A    V  - P 


RINCE. 


Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  Caradeux ,  commandat.1 
g.n.ral  de  la  garde  nutknale  du  Port-au-Prince  ; 
aux  citoyens  blancs  de  la  Croix-des-Bouc^ets. 

Port-au-Piince,  12  Octobre  179t. 

Meilleurs , 

«  Je  ne  puis  envifager  (ans  amertume  ck  fans 
douleur  t  l'état  déplorable  où  fe  trouve  la  dépen- 
dance de  îouefr. ,  &i  celai  plus  cruel  encore  qui  va 
le  fuivre,  fi  on  ne  fe  hâte  de  prévenir  la  guerre 
civile  prête  à  éclore.  Ce  {estiment  m'a  infpiré  l'idée 
d'écrire  aux  citoyens  de  couleur  de  la  Creix-des- 
Bouquets,  la  lettre  dont  je  vous  adreffe  la  copie. 
Vous  y  verrez  tous  les  efforts  que  je  tais  pour 
tâcher  de  préferver  ,  par  une  paix  bien  cimentée 
&  un  cencart  bien  entendu ,  cette  dépendance , 
des  horreurs  dont  elle  fe  voit  menacée.  J'ai  cru  en 
cela  acquitter  mes  devoirs  de  citoyen ,  &  répondre 
à  la  confiance  qu'on  a  mife  en  moi.  Il  ne'dok 
plus  y  avoir  aucun  fujet  de  divifion.  Tout  ce  que 
les  citoyens  de  couleur  ont  demandé ,  leur  fera 
i  accordé  ck  leur  fera  tenu  ,  j'en  donne  ici  ma  parole, 
&  j'y  joindrai  ma  fignature  quand  on  le  voudra. 
C'eit  à  vous  maintenant ,  Meilleurs  ,  à  faire  tout 
ce  que  l'honneur  ,  le  patriorifme ,  &  le  defir  de  la 
paix  &  du  bon  ordre  vous  infpirent,  pour  que  des 
difpofuions  que  je  crois  utiles  à  l'intérêt  commun  , 
ne  foiriît  pas   fans  effet.  » 

J'ai  l'honneur  d'être  très-fraternellement, 

Meilleur* , 

Votre  ttès-humble  &  très- 
obéïflant   ferviteur , 

Signé ,  Caradeux,  commandant  général  de  la 
ga*-de  nationale  de  i'ouefl. 


If 


1       l 


Copie  de  la  lettre  è«  M,  Caradeux ,  commandant  gêné* 
rai  de  la  garde  nationale  du  Port-au-  rnce ,  à 
MM.  les  citoyens  de  couleur  de  l'armée  campée  à 
la  Çwix-des- Bouquets. 

Au  Port-au-Prince,  ce  12  Qclobre  1791, 

Meffieurs  , 

«  Il  eft  temps  de  mettre  un  terme  à  nos  déi- 
fions ;  je  confidère  avec  douleur  toute  (étendue  des 
malheurs  qui  vont  afHiger  la  part''3  de  Foueft,  il 
sous  nous  livrons  aux  horreurs  d'u  le  guerre  civils. 
Quand  des  citoyens  fe  feront  baignés  îanï  le 
fang  de  leurs  frères  ,  quaid  nos  propriétés  n  le  ont 
plus  qu'un  monceau  de  cendres,  qu'auront  ga-^né 
les  vainqueurs  ?  Le  funefte  droit  te  pleurer  les  r  mes 
de  leur  pays.  Si  la  patrie  nous  eft  vraiment  chère , 
pouvons-nous  la  livrer  à  de  pareilles  horreurs  ?• 
RéuniiTens-noas  donc,   &  çeffbns  d'être  ennemis 

Vous  avez  établi  des  droits,  ils  font  reconnus; 
vous  avez  fait  des  demandes,  el!er  vpus  font  accor- 
dées,  je  vous  en  donne  l'affiraice;  vous  avez 
dema  ,dé  im  fignat  ire  ,  je  la  donnerai,  &  foit 
comm:  commandant  général  de  la  garde  nationale, 
foit  comme  citoyen  ,  ma  promefTe  fera  invioraoie^ 
ment  gardée. 

Il  me  paraît  nécefTaire  de  nommer  des  commif- 
faires  de  paix ,  de  part  &  d'autre,  qui  metreut 
nos  engagemens  réciproques  tellement  à  l'aon  de 
toute  équivoque,  qu'il  fciumpoflible  aux  mal-inten- 
tionnés ,  s'il  en  reftait-  encore  ,  de  pouvoir  en  éluder 
l'exécution  ,  par  de  fauffes  interprétations. 

Voilà  ce  que  me  dirent  le  patriotifme  &  le 
defîr  d'une  paix  fmcère  ;  fi  vous  aimez  vraiment 
votre  pays.,  comme  je  m.e  leperfuade,  réuniffo ns- 
nous  de  bonne  foi ,  pour,-  le  fauver  des  horreurs 
dont   il   eft  menacé.  » 

J'ai  l'honneur    d'être,  avec    fraternité, 
Meilleurs , 

Votre  très-humble  &  très- 
obéiffant  f  rvitejr , 

Signé*  Caradeux,  commandant  général  de  la 

garde  nationale  de  loueit. 

Copie  de  la  lettre    répondue  à    M.    Caradeux ,   com- 
mandant général  de  la  garde  nationale  du  Port-au- 
Prince  ,pir   M.   de  Jumécourt ,    cap' t. v  ne  général 
de  la  paroi  (fe  de   la  Croix-des-Bouquets  ,  au   nom  \ 
de  cette  paroi  ffe. 

A  la  Croix-des-Bouquets ,  le  13  Oélobre   1791. 
Monfieur , 
«  Il  n'érait  pas  pofïîble   de    donner  à   MM.   L 
citoyens  du  Port-au-Prince ,  une  preuve  plus,  corn 


plète  de  notre  amour  pour  îe  rétablifTement  de  li 
tranquiuité  publique,  que  la  démarche  fraternell 
que  i.ous  avons  faite  ]e  10,  en  leur  députant  plu 
fiiurs  de  nos  membres. 

Maigre  les  obftacles  fans  nombre  t  malgré  le 
expreihons  outrageantes  par  lesquelles  votre  aiïcra 
biee  de  paroiffe  du  1 1  .  a  répondu  à  des  parole 
de  paix  ;  le  bien  général  de  la  colonie ,  le  falut  d 
Cul-  dc-Saç  en  particulier ,  tiennent  r.os  cœur 
ouverts  au  rétablifTement  a  une  bienveillance  réei 
proque. 

Toutes  les  paroiffes  de  la  dépendance  de  l'cueft 
vont  être  invitées  à  envoyer  leurs  députés  à  1 
Croix-des-Bcuqu:t'j,  pour  aïliiter  à  une  cot:fére-.:C 
folennelîe  qui  s'ouvrira  Mardi  prochain,  à  dix  heure 
du  matin,  dans  l'églife  pa:oifîïale,  conjointemer 
\\  avec  un  nombre  de  députés  de  la  ville  du  Port 
!'  au-Prince.  Si  la  fincérité  prefide  à  leu:s  résolutions 
il  nous  f.  ra  encore  facile  de  faire  le  bien  &  de  1 
fixer  à  demeure  parmi  nous.  » 

Nous  efpérons ,  Monfieur ,  d'après  la  lettre  fra 
ternelle  que  M.  Catherinot  nous  a  remife  de  votr 
part ,  que  les  commiffaires  du  Port-au-Prince 
i  feront  revêtus  des  pouvoirs  les  plus  amples ,  pou 
'  que  nous  puiffions.  à  l'avenir ,  oublier  jufqu'au  fou 
]  venir  de  nos  maux.  C'eft  dans  ces  fentiraens  frater 
i  nels  que  j'ai  l'honneur  d'être, 

Monfieur , 

Votre  très-humble   &  très 
obéiffant  ferviteur , 

Signé ,  Hanus  de  Jumécourt  ,  capitaine  gêné 
rai  de  la  Croix-des-Bouquets. 

A  M.  Caradeux  x  commandant  de  la  garde  national 
du   Port-au-Prince. 

Au  camp  de  la  Croix-des-Bouquets,  13  Oct.  1791 

Monfieur, 

u  Les  horreurs  6k  les  divifions  dont  nous  fomme 
plus  juft  ment  que  vous,  fondés  à  nous  plaindre 
auraient-elles  dû  exifter  û  long-temps  parmi  de 
Français  de  ce  fiècle  ?  Enfans  de  la  révolution 
ne  devions-nous  pas  travailler  à  en  propager  le; 
erlets  ?  CVft  avec  douleurs  que  nous  voyons  notn 
pays  à  deux  doigts  de  fa  perte,  &  déjà  livré  s 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile.  Mais ,  Mon 
fieut,  qui  de  nous  a  allumé  le  flambeau  de  la  di(- 
corde?  Examinez,  jugez  &  prononcez.  C  tes 
loifqué  des  citoyens  aimés  les  uns  contre  les  autre* 


longent  le  poignard  dans  le  fein  de  leurs  frères , 
>rfque  Ls  propriétés  touchent  au  moment  de  leur 
ntière  deftruclion,  lorfque  ,  pouffant  la  fureur  à  Ton 
omble,  on  n'écoute  que  lmterêt  de  la  pafïîon  ;  c'eft 
lorsqu'on  fe  trouve  dansTafFreufenéceffitéde  déplorer 
:  fort  des  malheureux  moi  tels  ;  mais ,  Mcnfieur ,  qu'  1 

1  encore  beau  de  pouvoir  bâtir  l'édifice  de  notre 
anftitution  fur  les  débris  chancelans  de  notre  mal- 
aureufe  patrie  !  Qu'il  eft  glorieux  de  facrifier  l'mté- 
k  particulier  à  l'intérêt  général,   fur-tout  joïfqu'il 

2  s'agit  que  d'être  julte!  Oui,  Monsieur,  foyons 
mis ,  loyons  unis  ;  que  l'harmonie  &  la  concorde 
mènent  à  jamais  l.s  liens  qui  doivent  nous  atta- 
^er  récproquêment  ;  enfeveliiïons  dans  un  profond 
ub'i  le  fouvenir  de  nos  haines  ,  de  nos  divifions 
:  de  nos  malheurs. 

rOM  répondre  à  la  loyauté  de  votie  démarche, 
:  croyant  devoir  nous  en  rapporter  à  votre  parole 
honneur,  nous  allons  convoquer  une  affemblee 
ji  fera  compofée  de  deux  çommiflaires  blancs  de 
îaque  pareille  de  la  province  de  l'oueft,  ce  qui 
ra  vingt-fix  çommiflaires  pour  lçs  treize  paroiffes 
;  cette  province ,  fans  y  comprendre  celle  du 
ort-au-Prince,  qui  elle  feule  fournira  u»  nombre 
:  çommiflaires  égal  à  celui  de  tous  les  autres 
rfemble.  Mardi  prochain ,  dix-huit  du  courant , 
ra  le  jour  mémorable  où  nous  établirons  ,  s'il  eft 
3ilible,  les  bafes  de  la  tranquillité  &  de  la  prof- 
éri  é  de  la  province  de  l'oueft. 

Soyez  perfuadé ,  Monfieur  ,  que  nos  fentimens 
>nt  dictés  par  le  civifme  &  la  loyauté  qui  nous 
ira&iriient.  » 

Nous  avons  l'honneur  d'être  très-fraternellement, 

Monfieur , 

Votre  très-humble  &  très- 
obéiffans  fervit sur , 

I  Les   chefs    de  l'armée   des  citoyens  de  couleur, 
wnpée  au  bourg  de   la  Croix-des-Bouquets. 

Signé  ,  Beauvais  ,  commandant  général  de  Tar- 
ie ;  P.  PiNCHiNAT,-pîéfi'-lent  ;  Rigaud  .  colo- 
;1  de  l'armée  ;  Daguin  fils  ,  major  général  de 
lir?balais;  Lambert,  Cambre,  Barthélémy 
Iédou  ,  J.  Gautier,  M.  Borno,  Labastille, 
oquierreBellevuf,Lt.  Morisseau } P.  Pel- 
îRin  ,  Augustin  Duclas  ,  capitaine;  Démarre 
né,  Pierre  Café,  Chanlatte  fils.,  capitaine 
1  détachement  de  l'Arcahaye  ;  Guy,  capitaine 
î  la  Petite-Rivière  ;  Bleck. 

Pojr  copie  conforme  à  l'original.  P.  Pinchinat> 
réûdent. 
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P.  S.  L'armée  de  la  Croix-des-Bouquets,  étant 

confidérable   &    fe  trouvant   dépourvue   de   tout, 

nous  efpérons  que  vous  voudrez  bien  envoyer  des 

j  provifions  de  toute  efpèce ,  afin  qu'elle  puifie  fub- 

\  fifter  jufqu'au  moment  de  la  parfaite  union. 

Du  Port-au-Prince,  le  19  Octobre  1791. 

Noms  de  MM.  les  commiffaires  nommés  le  17  de 
ce  mois  y  par  les  qm.tr:  feEhons  des  citoyens  du 
Port-au-Prince  3  peur ,  de  concert  avec  MM.  les 
commijfaires  des  autres  paroijfi.  s  de  la  province  dé 
l'outfl  y  traiter  de  ta  paix  &  d'une  réunion.  fincèrt 
&  durable  avec  MM.  les  citoyens  de  couleur. 

Voix. 

M,  Caradeux  aîné. 

M.  Vincendon  Dutour.' 

M.  Catheiinot. 

M.  Camfrancq. 

M.  Leremboure  père. , 

M.  Jofeph  Boyer, 

M.  Perruffel. 


M. 

Dufour. 

S 

M. 

M. 
M. 
M. 

Guieu. 

Poncet, 

Piccard. 

AHain. 

784 

641 

473 
412 
385 
301 
243 
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UPPLÉÀNS. 


171 
I7I 
168 

I47 

Extrait  des  minutes  du  greffe  de  la  municipalité  de 
la  paroijfe  de  Saint-Hubert  de  la  Grande- Rivière 
d'Ennery. 

Copie  d'une  lettre  dépofée  aux  archives  de  la  munipe» 
Vite  de  la  paroiffe  de  la  Grande-Rivière  d'Ennery. 

Cher  Ami , 

Que  ce  fecret  foit  à  jamais  facré  dans  le  fond 
de  votre  cœur ,  &  de  n'en  faire  part  qu'à  des  pei- 
lonnes  D.  B.  que  vous  connaîtrez  de  bonne 
volonté,  tels  font  ceux  qui  ont  perdu  à  la  révolution. 

Le  point  effentiel  eft  de  vous  bien  refleuvenir  de 

i   notre   alphabet  conventionel  ....  quel  exprès  que 

nous   allons  vous  envoyer  >  foit  N. ...  ou  gens  de 

C ou  B  . . . .    nous    feront  convenus    avec 

j  eux  qu'il  marche  noclurnemwn ,  étant  furpris ,  de 
jeter  la  lettre  à  l'écart ,  faire  le  polïible  pour  la 
tourner  prendre. 

Nous  vous  avions  marqué  fi  tous  les  habuans 
notables  [  je  veux  di.  e  des  gens  inftruits,  ees  hommes 
auparavant  la  révolution  qui  voyaient  le  gouverne- 


* 


tnîrtt  &  qa"  font  forcé?  de  fe  compromettre  parmi 
Çtitte  populace  ]  s'ilt  ne  font  point  encore  dans  nos 
intérêts  ,  de  les  fréquenter  afin  de  les  mettre  ,  &  en 
îaite ,  la  moitié  de  porter  des  boutons  de  l'ordre, 
afin  de  f»  connaître  à  la  première  vue,  de  nommer 
toujours  dans  chaque  paroiiTe  ceux  qui  ont  la  con- 
fiance du  peuple ,  le  feul  moyen  où  nous  puiffions 
réuffir.  !=s=3  Votre  circula'"e  a-t  elle  eu  fon  effet  clans 
votre  partie?  Je  vois  allure  que  la  nôtre  a  eu  le 
fien.  Je  ne  fais  pas  fi  dans  toute  notre  pa  fie  nos 
amis  ont  été  fi  heureux  que  nous,  car  pour  cette 
paroiffe  tous  les  ht.  qui  font  dans  nos  intérêts  font 
convenus  que  nous  nommerioas  à  l'aifemblé  colo- 
nia'e  MVI.  Cb.  Ps..d,.q.  &  L.  ce  qui  eft  bien  arrivé 
quel  ht.  qui  ne  font  point  à  nous,  les  ouvriers,  les 
géranfi,  économes,  en  outre,  ont  nommé  un  par- 
çi ,  un  pa--!à,  de  par  nos  conventions,  nous  avons 
e.u  la  majorité  ;  j  :  fouhaitë  pour  le  bien  commun 
à  nous  que  vous  ayez  auffi  bien  réuffi  ....  Tout 
averti  parmi  vous  que  tout  ouvrier ,  gérant ,  éco- 
nome, enfin  la  populace  qui  font  dans  nos  intérêts, 
de  leur  faire  fenur  de  n'aller  à  aucune  affemblée  fans 
nos  ordres,  ck  quand  ils  iront  de  notre  confente- 
ment ,  d'empêcher  aucune  motion  qui  influe  fur  leur 
{jit ,  6k  h  premier  qui  perfiftera,  de  le  mettre  dehors 
fans  c=rt-incat  6k  fans  payement.  Je  vous  allure 
qu'il  y  a  beaucoup  d'ht.  qui  défirent  le  Gt.  6k  alors 
iis  ù  déclareront  afin  d'afiurer  leur  propriété  qui 
eft  à  la  merci  des  gens  fans  aven ,  tds  font  ceux 
[  &.  en  outre,  dans  le  Cap]  foldats  remerciés,  defer- 
teurs  d.i  Cap,  du  Port-au-Prince  6k  de  la  marine, 
mat  lots  èk  autres  gens  fans  fortune:  parmi  ceux-là 
ii  s'en  trouve  qui  ont  eu  de  l'éducation ,  qui  font 
les  plus  dangereux  ,  qui  demandent  cette  malheureufe 
liberté  à  l'imitation  de  l'affligeante  métropole ,  où 
le  peuple  inflige  des  lois  à  nos  dépens  ;  il  faut  faii  e 
enforte  d'empêcher  que  l'on  établiffe  des  lois  auffi 
ingrates  dans  cette  colonie,  où  la  crapule  du  peuple 
ferait  tout  &  nous  ne  ferions  rien  du  tout ,  ck  notre 
e'^oir  perdu.  <=*=  Vous  ne  devez  pas  douter  que 
la  populace  fe  conduit  par  caprice  ck  par  fatalité 
pour  empêcher  un  pareil  abus.  Il  faut  faire  enlorte 
de  mettre  dans  notre  parti  les  principaux  chers  des 
troupes  patriotiques,  quelques-uns  des  bas-officiers 
qui  conduifent  le  peuple ,  afin  de  le  retenir  dans 
quelque  fougue  où  il  pourrait  nous  porter  de  grands 

obftacles Le   point  principal  de  divifer  le 

peuple  d'opinion. 

On  allure  que  MM.  de font   arrivés  avec 

beaucoup  de  troupes  de  couleur  libres ,  difperfés  en 
plufienrs  bateaux,  venans  de  la  M.  «Se  que  l'on  a 
a  déjà  introduits  une  partie  ;  ils  ne  réuffiront  jamais 


fi  le  peuple  eft  réuni ,  fauf  nos  manccuvres.ïss: 
Souvenez-vous  q^e  les  troupes  réglées  foient  bien  inf 
truites ,  que ,  au  cas  que  nous  puiffions ,  divifer  1 
peuple ,  qui  ne  fe  mêle  jamais  de  rien  ,  6k  quant 
(es  Geit  de  couleur  fe  déclareront,  de  faire  1 
mêmecr.ofr;  fi  notisfommes  forcés  de  donner  qu'u 
faible  feco  ^  mal  manoeuvré,  tenant  la  colonie 
Lra  aux  aux  extrémiis ,  tous  les  Blancs  accepterez 
alors    avec    beaue.v.p    de    plaiflr    l'ancien    rég:mi 

MM VSDKDVT. .  font  partis  de  F.  6k  le  y 

86  &  arrivé  ici  avec  beaucoup  de  numéraire ,  lai" 

lequel   on  ne  peut  rien  effectuer Nos  alliés  e 

Europe,  voudrr.iert  p;cj  ter  quelque  guerre  à  I 
partie  la  plus  éloignée  de  la  France ,  afin  quel 
puifTe  s'affaiblir  en  fortant  de  fon  fein  de  nombret 
fes  forces;  aHrs  on  attaquera  la  Fiance,  car  o 
regarde  la  France  ,  fi  elle  n'eft  point  divifèe ,  cemrr 
un  fort  impénétrable,  où  toute  l'Europe  eft  inév 
table  d'un  pareil  malheur,  fi  nous  n'y  portons  c 
prompts  fecours.  En  attendant  une  nouvelle  exa£i 
de  votre  partie  6k  des  nouvelles  d'Europe  1  *s  pli 
récentes,  votre  inviolabla  ami,  fous  le  refpecl  c 
nos  conventions  ,  qui  feront  à  tous  jamais  par  m< 
divulguées  >  le  3""  2  D  179"".  Q  D  DD8. 

P.  S.  Et  pour  adreffe  :  A  Monfieur ,  Monfiet 
De  la  Fi  trie  ,   ht.  à  Saint-Domingue. 

Certifié  véritable  ,  par  nous  Girardeau,  Badechi 
Templet  6k  Defchamps ,  citoyens  d>.  ia  Marm 
lade,  pour  avoir  été  trouvée  à  la  Marmrade,  ( 
27  Juillet  dernier,  ck  par  moi  remis  à  la  munie 
palité  de  la  grande-rivière  d'Ennery ,  pour  y  êti 
dépofée.  Le  1 1  Octobre  1791  ,  /%»-»  à  l'original 
Girardeau,  Badeche ,  Templet  6k  D  fchamps ,  ; 
varïetur ,  Bruley  ,  maire,  Riberon  ,  fecrétaire-grefne 

Collationné,  à  l'or fginal ,  Jîgné ,  Brulley,  maire 
Jn  Pafcal  6k  Vincent ,  officiers  municipaux,  Hamel 
precureur-fyndic  ,  Durand  6k  Jolie. 

AVIS     DIVERS. 

Avis  de  raffcmbl'e    provinciale  &    provlfoirement 
admiriijlrai&e    de   l'ouefl. 

La  place  d'huiffier  -  audiencier  de  l'amirauté 
vacante  par  la  mort  de  M.  le  Normand  ,  eft  a1 
concours  de  quinzaine.  Ceux  qui  peuvent  prétendr 
a  cette  plac? ,  font  invités  de  faire  leurs  pétition 
dans  ce  délai,  lequel  expiré,  il  fera  nommé  à  cett 
place. 

Donné  en  féance,  le  17  06ïobre  1791  ,  figni 


Écet,  préfidenf,  Genty  &  Péruffel,  Secrétaires 
Collationni 3  Huard  le  jeune,  fecrétaire,  garde* 
S- Archives. 
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3  M.  le  médecin  Dubois  vient  d'augmenter  fa 
aifon  de  fanté  de  trois  grandes  chambres  com- 
cdéraent  meublées  pour  les  malades  ;  elles  font 
gigues  à  l'appartement  qu'd  occupe.  Il  reçoit 
ujours  les  Nèg>es  ou  NégreiTes  pour  quelque  trai- 
aient  que  ce  loit. 

3  A  ia  requête  du  curateur  aux  vacances-  de  la 

oechauiTée  de  Saint-Marc  ,  en  cette  qualité  ,  chr.r- 

Wê.  ia  iuccefïion  de  reue  Dame  veuve  Delbaille  , 

fera  le  Samedi  29  de  ce  mois  ,  procède  à  la  barre 

1  liège,  à  la  vente  &  adjudication,  au  plus  eftjant 

dernier    enchérfibur ,   de  dix    têtes.  u'Eki~\.- 

mieni  u.s,  dépendans  de  ladite  fucc&iïcn,  a\  efc 

Wté  aux  créanciers  $eoefe4  ir. 

3  Le  navire  négrier  le  Pade  Fédératif,  capitaine 

halnrneau,  eft  entré  dans  ce  port  avec  une  kiperib 

rgaïjbn  de   300  Nègres,  Venant  de  L  côte  d'Or . 

l'adreiie  cie  MM-  1  rottier ,  Michateau  &  Ccin- 

ignie,  qui  en    ouvriront  la  vente  le   15   du  coy- 

nt.  IU   ont    aufli  un   parti    de   moulins    à  Riais 

ve  "kt-e 

ï  MM.  les  créanciers  de  la  fucceffion  du  feu 
«ur  Jean  iiallu,  vVa.it  habituât  dans  4es  hauteurs 
:  Saint-Marc,  font  priéi  a^  la  part  des  héritiers 
;  vciioir  Lien  communiquer  &.  raire  connaît; - 
ce^amment  ietirs  titrres  deccancesà  Me  Gorfias, 
-ccureur  en  la  fenéchauflée  de  Saint- .Marc  ,  à  l'effet 
avifer  aux  moyens  les  plus  propres  à  liquider 
•emptement  ladite  fuccefiion. 

1  M.  Pilier,  receveur  des  aubaines,  en  la  féné- 
îauilée  de  Saint-Louis,  a  l'honneur  ce  prévenir 
public  ,  que  le  Sieur  Cnarles  Longuafco ,  Italien  , 
ip:raine  &  p.opneta  re  du  bateau  XAigk ,  eft  dé- 
Lé  au  bourg  d'Aquin,  le  3  Octobre ,  préfent  mois;J 
je  ledit  bateau  était  alors  mouillé  à  l'embarcadère 
Aquin  ,  &.  que  les  Nègre-» ,  au  nombre  de  fix  , 
Bartenans  au  défunt,  qui  compofaiem  l'équipage , 
fini  âppÏK  le  décès  de  leur  maître,  ont  enlevé 
dit  bateau,  &  l'on  ignore  quelle  route  ils  ont  prb. 
es  pe; Tonnes  qui  le  découvriront ,  font  priées  de  le 
nre  anêter,  ainfi  que  les  Nègres,  &  d'en  avifer 
dit  Sieur  Piliet,  qui  les  reconnue. :fera. 

Le  8  Novembre  prochain  ,  il  fera  procédé  par- 
svant  MM-  Es  officiers  d;  la  fenéchauflée  ordinaire 
e  Samt-Louis,  iffue  de  leur  audience,  à  la  vente 
C  adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier  enché- 
ifleur,  de  deux  Nègres  épaves  ;  l'un  fe  difant  fe 
lOmnicr  Samba  ,  Sénégalais,  ayant  une  étarnpe  ren- 


versée fur  le  fein  gauche ,  dont  on  n'a  pu  d'ftinguêr 
que  ces  deux  lettres  y  W  > ,es  autres  étant  Hîifibles  , 
ayant^  une    cicatrice  au-dtffous  de  ladite    étarnpe  , 
âgé  d'environ  45    ans  ,  taille   d'environ  5    pieds   < 
pouces  ;  &  l'autre,  difant  s'appJer  Néron,  Congo  , 
fe  difant  appartenir  au  Sieur   Àlsgct  ,  au   Port-au- 
Prince,  étarnpe  fur  le  jfèîn  droit  Z£,&  une  autre 
lettre  illiïibie  ,  ayant  des  marques  de  fon  paj  s  fur 
I    lev:fage,  âgé  d'environ   20  ai  s ,  d'une  petite  tailla. 
1   Ladite  vente  fe  fera   à  la  requête    du  Sieur  Piliet, 
|   receveur  des  épaves. 

j        1   A  la  requête  de  M'  Gayot ,  curateur  par  inté*. 

S'  rim   aux  fucceffions  vacant  s  en  cette  ville,  en  cette 

|   qualité,   changé  ce   edie  du   Sîéûf  Jean  -  The  mas 

I   Lavgne.  vivant  habitant  près  cette  ville;  il  fera  la 

,  Samedi  29    de  ce  mois,  à    a    barre    du  fiége   de 

-    te  ville,  procédé;   i°.  au  bail  à  ferme  pour  une 

l   année,   à  compter    dudit  jour,  d'une  habitation, 

ee'aiî  moi;  =  ce  I  tfôp!tai ,  de  la  contenance  d* 

--   carreaux  de  ferre,    à  laquelle  font  attachés    < 

j  Lfcbives  &   cv,  a-,    -aux;    20.  au  bail    à  terme, 

{  auffi  peur  u-  année,  d'une   maifon  &  emplact- 

|:  rfient     fituéé   -    c.tte  vi'ie,  rue  ce  Provence,  près 

j    le  greffe  de    Xt  tnii auté  :  le  tout  dépendant  de    la 

I   iJcceflcn  dudn  ieu  S.etir  Eavigne,   &  aux  charges 

H  &  conditions  des  cartes-bannies,   dont  on 

|i  prenere  éb.rfeshlàhcé  chez  le  Sieur  Labbé, 

1  cier,  en  cette  ville ,  près  la  geôle. 

DÉPARTS. 

3  M.  Caries  aîné  part  pour  la  Nouvelle- Angleterre, 
pour  caufe  de  maladie;  fes  deux  frères  refîent  char-, 
gés  de  fes  affaires. 

3  M.  Ëriol  &  fa  femme  partent  pour  France  ou 
pour   la  Nouvelle-Angleterre. 

3  M.  Lereguer ,  depuis  un  an  dans  la  colonie , 
part  pour  France ,  &  déclare  ne   rien  devoir. 

3    Madame  Moulien  part   pouF  France. 

3  M.  Pierre  SoufTrain  s'abfer.te  de  fa  colonie  pour 
raifen  de  fanté,  &  laiffe  M.  Durand,  négociant, 
chargé  de  fes  affaires  jufqu'à  fon  retour. 

2  M.  R.  Duprat  fe  difpofe  de  quitter  la  colonie, 
&  emmène  avec  lui  un  domefiique. 

DEMANDE. 

3  La  famille  de  M.  Jacques  Sorin ,  dehrerait 
|  favoir  s'il  exfte  encore,  &  s'il  aurait  laiffé  pofîé- 
1  rite;  ledit  Sieur  a    quitté  le    bourg    de  la    Fîute< 

près  ia  Rochelle  ,  liai  de  fa  naifTarcê.  U  y  a  er.\^ 
j  ron  43   ans   qu'il  habite  le   canton  de    Mjrtbi!ais. 


pourra 

audienr 
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On  prie  les  perfonnes  qui  en  auraient  quelques  con- 
naiflances,  d'en  vouloir  bien  donner  avis  à  M. 
Hubert,  au  bureau  des  vacances,  au  Port-au-Prince. 

NAVIRES  EN    CHARGEMENT. 

i  Le  navire  le  général  de  Duras,  de  Bordeaux, 
capitaine  Lafofie  ,  du  port  de  400  tonneaux ,  par- 
tira pour  ledit  lieu,  le  premier  Février  prochain, 
il  prendra  du  fret  ÔC  des  paffagers. 

1  Le  navire  l'Alexandre ,  de  Bordeaux  ,  capi- 
taine Defclaux ,  partira  pour  ledit  lieu  dans  le  cou- 
rant de  Décembre  prochain;  il  prendra  du  fret  &. 
des  pafTagers.  On  vaudra  bien  s'adrefier  audit  capi- 
taine ,  logé  dans  un  magafin  de  M.  Flon ,  rue 
Sainte-Claire. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  pnèchaujféc  de  Saint-Marc  >  h 
Sam:di  j  Novembre  iy$i. 

Du  11  Juillet  dernier.  Un  Nègre  nouveau,  Congo, 
ètampé  fur  le  fein  droit  M.,  âgé  de  22  ans  ou 
environ,  taille  de  K  pied?,  ayant  des  marques  de 
fon  pays  fur  le  viuge  &  fur  le  corps ,  ne  pouvant 
dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître. 


Jean ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  AR- 
NAUD ,  au-defibus  illifiblement,  âgé  d'environ 
28  ans ,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  fe  difant  appar- 
tenir à  M.  Rougé  ,  habitant  à  la  SoufTrière. 

Du  22  ,  Charles  ;  Mozambique  ,  étampé  fur  l'ef- 
tomac  ERONVILLE,  &  plus  bas  illifiblement, 
âgé  d'-environ  20  ans ,  tailla  de  5  pieds  1  pouce , 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  6k  fur 
ie  ventre  ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Deronville , 
habitant  aux  Gonaïves. 

L'efpérance,  Mozambique,  étampé  illifiblement, 
âgé  d'environ  20  ans,  raille  de  4  pieds  n  pouces, 
ayant  des  marquas  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fur 
le  corps,  (e  difant  appartenir  à  M.  Deronville,  habi- 
tant aux  Gonaïves. 

Du  2j,  Marfelin,  Sénégalais,  étampé  illifible- 
ment fur  le  fein  droit  en  fer-à-cheval ,  âgé  d'envi- 
ron 2  a  ans  ,  taille  de  4  pieds  10  pouces  , 
ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps ,  fe 
difant  appartenir  à  M.  Guibert ,  habitant. 


État  des  Nègres  épaves  détenus  dans  les  prifons  à 
Léogane  ,  qui  feront  vendus  à  la  requête  d, 
receveur    le  22.   OtTobre  1791. 

Du  24  Juin.  Jean ,  Créole ,  étampé  fur  les  feir 
G ,  au-deflbus  d'une  étampé  brûlée  indiftinéte ,  âg 
d'environ  35  ans,  taille  de  ^  pieds  3  pouces,  1 
difant  à  M.  Girard  ,  au  Cayes-du-Fond. 

Du  27.  Pierrot ,  Mine  3  étampé  fur  le  fein  dro 
GUYER,  âgé  d'environ  15  ans,  taille  de  4  pied 
10  pouces,  fe  difant  à  M.  Guyer,  auPeti-Gcav< 

Du  j  Juillet.  Ambroife,  Ccmço,  étampé  fur  I 
fein  droit  BOURGE  ,  au-dêffous  PI.  GO  AVE 
âgé  d'envicon  16  ans ,  taille  de  4  pieds  9  pouces 
n  ayant  pu  dire  fon  ni  celui  de  fon  maître. 

Du  6.  L'efpérance,  Con^o  ,  étampé  fur  le  f? 
droit  d'une  étampé  illifible  ,  n'ayant  pu  diftingik 
que  les  trois  lettres  N  AV  ,  &  fur  le  gauche  illifible 
âgé  d'environ  24  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces 
ayant  des  marques  de  brûlure  fur  le  ventre,  fe  difai 
à  M.  Tapion. 

Un  Nègre  nouveau ,  fans  étampé  apparente 
âgé  d'environ   14  ans,  taille  de  4  pieds   8  poucei 

Du  20.  Louis ,  Canga ,  étampé  fur  le  fein  dro 
3HH  >  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  h\ 
côtés  du  vifage  &  fur  les  feins ,  âgé  d'environ  2 
ans  taille  de  4  pieds  10  pouees  ,  ne  pouvant  du 
fon  nom  ni  celui  de  fon  maître.^ 

Du  24.  Bec ,  Yocou ,  étampé  lur  le  fein  gaucr 
D  L  R ,  âgé  d'environ  20  ans ,  taille  de  5  pieds  c 
-environ ,  fe  difant  appartenir  à  M.  de  Harnie. 

Du  p.  Jacques,  Cotocoli,  étampé  fur  le  fein  gai 
che  illifiblement ,   âgé  d'environ  28   ans,  taille  c 
5   pieds   5  pouces  ou  environ ,  ayant  des  marqui 
de  fon  pays  fur  Je  vifage,  fe  difant   appartenir 
M.  Carré,  chirurgien. 

Marie-Jeanne  ,  Congo ,  étampée  fur  le  fein  dro 
indiftinétement ,  âgée  d'environ  24  ans ,  taille  c' 
4  pisds  n  pouces,  fe  difant  appartenir  à  h 
Boilïe  _,  habitant  aux  Orangers.   . 


On  trouve-  chez  le  Sieur  Mozard ,  imprimeur  è 
cette  feuille,  l'état  militaire  de  France  pour  1791 
contenant  toute  l'organifation  a&uelle  de  l'armée  j«i 
qu'au  premier  Mai  dernier,  &.  du  vrai  cirage  anglai 
pour  les  cuirs ,  à  4  efealins  la   topette. 
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Au  Port-nu-Prince ,  diei  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  «lu   Confeil  fupéfieur 


remière  Année, 


*2UU+„ 


1791. 

SAINT-DOMINGUE  fà 


Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

'et  affiches  américaines. 

Du  Samsdi   21    O&obre    1791. 
Par    M-    H  v  a  r  d    le    jeune. 


t-y^ir*" 


Lorfque   par  un  défordre   à  l'univers  fttal; 
L'un  ne  veut  peint  de  m.ître  6>  l'autre  p; 


point  d'tgd. 


elle  a 


/fi-i!i  1.   ip-e--.;  r.e   peut  plus   être  utile 

Qu'à  forcer  Us  fureurs   a'une  guerre   civile  , 

cjî  à  ^imprimeur    de  cette  feudk  qu'on  cjl  prié 
miinuer  d'adreffer  tout  ce    qui     ejl    relatif    aux 

,  &  autres  p  i 'cations  au  on  veut  y  faire  faire  ; 
Hii-ird  ne  f  tnJe  que  de  la  r.da&on  des  nouvelles. 

)UV£LLES    COLONIALES- 

kmblce  générale   de  la  partie  Françaife  de  Saint- 

Vomingue. 
ctrait  du  procès  verbal  du  10  Septembre ,  au  foir. 

ï 

lo  le  président  a  cédé  le  fauteuil  à  M.  le  vice- 

ident  ;  il  efr  monté  à  la  tribune  ,  &  a  pro- 
cé  un  oïfcours  où  il  s-eft  attaché  à  démontrer 
les  véritables  auteurs  des  ca'amités  de  la  colo- 
font  les  agens  de  la  philantropie  ;  &  que  les 
s  des  révoltés,  pour  jeter  de  la  défunk>&  & 
découragement  parmi  lés  blancs,  font  tous  leurs 
rts  p  >ur  rendre  fufpecb  les  chefs  de  tous  les 
re.is  pouvoirs. 

Jn  membre  eft.  monté  enfuite  à  la  t-ibune,  6k  a 
qu'après  avoir  payé  comme  tous  les  membres 
Mëmbiée  le  tribut  dû  à  la  pofition  auffi  dou- 
eufe  qu'inconcevable  de  M.  le  préfidênt,  il  de- 
ndalt  deux  choies,  19.  que  Faffemblée  ordonnât 
prelrion  du  difeours  quelle  venait  d'entendre. 
W.  Que  fur  ce  même  difeours ,  l'aflemblée  pren- 
un  arête  po;ta::t  invitation  à  tous  citoyens  de 
colo-.fe,  de  repouffer  toutes  les  fuggeffions  per- 
I  &  calomnieufes,  que  les  malveillans  cherche- 
nt à  répandre  fur  les  îent'.mens  &  les  perfonnes, 
nt  la  prof.flion  fondée  fur  l'honneur,  ne  mé- 

iit  pas  d'être  foupçonnée.  bœufs  &  autres  objets  de  fubfiftance,  &  revenir 

'if-  i  :  ce  port ,  approvifionner  la  ville  ,   aux  offres  de  ] 


pns 


L'affemblée  a    arrêté  à  l'unanimité    que  le    di 
urs  de  M.  le  préûdent  ferait  imprimé. 


1       Sur  le   fécond  objet  de  la   motion, 

l'arrêté  fuivant. 
I       L'Effemblée  générale  de  ]a    partie  França'fe  de 
Saint-Domingue,  co-.  fidérant  que  la  foi  ce  des  ha- 
j  bitans  de  Saint- DonMrgi  e  ef  forcée  fur  leur  union 
I  &    fur  l'cxécrt-on  p- empte  &    av  aigle  des  ord;es 
i  donnés  par  les  cépc  fitaires  des  diftérens  peivoirs. 
Que  dans  les  circcnfiances  calamiteufes  où  nous 
nous  trouvons,  tous  les  liens  de  confiance  doivent, 
I  être  refferrés  plus  que  jamais  &  devenir  indiflolubles. 
|       Confidéiant,    que  pour  jeter  de  la  défun'on  & 
du  découragement  parmi  nous ,  nos    ennemis    ont 
cherché  à  infpirer   de  la  méfiance  &  de  la  crainte 
l  fur  les  fentimens  de  ceux   à  qui  notre  déjfénïe  a  été 
confiée. 

Invite  tous  les  citoyens  à  repouffer  les  fuggef- 
tions  perfides  &  calomnieufes  que  les  malveillans  cher- 
chent à  répandre  fur  les  fentimens  &  la  conduite  de 
ceux  qui  font  chargés  de  la  défenfe  de  la  colonie. 

Sera  le  préfent  imprimé  ck  affiché  par -tout  cts 
befoin  fera. 

Une  féconde  le&ure  a  été  faite  de  TadrefTe  à 
l'Afiemblée  nationale  ;  l'ajournement  a  été  propofé 
fur  l'adoption  ,  il  a  été  rejeté  &  la  lettre  a  été 
adoptée. 

Un  des  lècrétaires  a  donné  lecture  d'une  requête 
préfentée  par  le  Sieur  Louis  Poitevin,  confignataire 
de  la  goélette  fEfpémnce ,  capitaine  Martin  Elias  , 
portant  pavillon  FJpagnol  ;  où  il  demande  la  per- 
miffion  de  faire  partir  ce  bâtiment, pour  aller  cher- 
cher dans    les  îles    Efpagnoles  une     cargaifon    de 

dans 
c  port ,  approvmonner  la  vuie  ,   aux  onreb  ucpren* 
i»'  dre  toutes  les  founiiiîior*»  qu'on  voudra  lui  immoler. 
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L'aftemlée ,    après   délibération  ,  permet  an  Sr.  I 
Poitevin  d'expédier  le  bâtiment  à  fa  confignstion,  pour 
l'objet  qu'il  propofé,  &.  le  renvoyé  par-devant  i 'affem-  j 
blée  provinciale  du  nord,  qui  eft  invitée  de  prefçrîre  au  ' 
Sr.  Poitevin,  les  foumiûions   néceffaires  ,    pour  la 
fureté  du  retour  de  la  goélette  dans  la  rade  du  Cap. 

MM.  l'Enfant  &  Compagnie,  négocians  au  Cap, 
confignataires  du  navire  lAffimblée  nationale ,  du  S 
Havre  ,  capitaine  Cabillé  ,  fortant  de  Malimbe  ,  j| 
côte  d'Angole ,  chargé  de  488  noirs,  ont  expofé  |j 
que  dans  Timpoffibilité  défaire  lu  Cap,  à  caufe  g 
des  circoiiftances ,  la  vente  de  cette  cargaifon ,  ils  I 
réclament  de  l'aiTemblée  la  permifïîon  d'expédier  j 
le  bâtiment  pour  la  viile  d'j   Poi t-a1  ".-Prince.  il 

L'aiTemblée  ,  après  une  psûre  délibération  ,  a 
arrêté  qu'il  fe:  a  libre  au  navire  tAffembUe  nationale , 
du  Havre ,  capitaine  Cabillé ,  de  fortir  du  port  . 
£i  d'aller  ,où  bon  lui  femblera. 

'Ecdiait  du  prozls  verbal  d:i  il  Septembre ,  au  matin. 

M.  le  président  a  dit  que  M.  d'Affas,  major  du  j 
régiment  du  Cap ,  informé  que  l'afferablée  gêné-  j 
raie  s'était  empréffée  d'affranchir  ceux  des  efclaves 
Cjui,  dans  la  çirÇQuftançe  préfente,  avaient  donné  1 
çies  preuves  de  courage  _v  d'attachement  aux  blancs,  ! 
fupplhit  l'affembjée  d'accorder  la  même  faveur  à 
Louis-Nicolas  Bijou,  Mulâtre  efclave  de  Madame  j 
D  içr.pçq  ,  qui ,  en  fa  préfënç  ,  avait  combattu  1 
avec  une  valeur  &  une  i.itrépidité  qui  lui  méri 
fa/ient  certf  l'-compenfc. 

L'afièmblee  a:  es  difcufîiç»n  ,  arrête  que  Louis- 
Nicolas  Bijou,  Mulâtre  efclave,  fera  affranchi,  fa 
inaîtreffe  consentant  à.  ce  défaifir  ce  fort  droit  de 
propriété  ;  que  ledit  Mulâtre  fera  introduit  dans  la 
falle ,  à  la  féançè  de  demain,  &  que  fon  préfident 
]"arT;?r,»"'ii:a  ai    nom  de  Saint -iDomingue, 

L'affembjée  s'eft  dîvifée  en  bureaux ,"  pour  pro- 
céder à  la  nomination  des  membres  devant  com- 
pofer  le  comité  miliaire  &  de  marine  5  le-  rapport 
des  burt  aux  fait ,  les  voix  recueillies,  il  en  ëft  réiulté 
que  l'aiTemblée  a  nommé  MM,  Montalibor,  De- 
mun,  Denard,  Saint-James,  la  Paquerie,  Cuffon  , 
&  Caignet.  Pluiieurs  membres  ont  obfervé  que  les 
bureaux,  dans  leur  nomination,  n'avaient  envifàgé 
que  la  formation  d'un  comité  militaire;  que  les 
fonctions  de  ce  comité  s'étendaient  également  fur 
les  objets  de  marine  ;  pourquoi  ils  propofaient  que 
l'aiTemblée  revenant  fur  fon  arrêté  ,  qui  fixe  à  fept 
membres  le  comité  militaire  &  de  marine,  le  fixât 
à  neuf,&  que  l'on  prit  pour  le  compléter  ceux 
des  membres  qui  avaient  réunis    plus  de   fufTrages. 

Cette  proposition   acceptée ,  M.  le  préfideiit  a 


annoncé  a  l'aiTemblée  que  Ton  com'té  mllitair 
de  marine,  formé  de  neuf  membres,  ferait  corn 
de  MM.  Montalibor ,  Demun , Denard,  Saint-J ai 
la  Paquerie ,  Gifle  n  ,  Caignet ,  Taufias  ck  G 

Extrait  du  procès  verbal  du  11  Septembre  s  au 

M.  le  préiidejii  a  ouvert  la  féance  ;  il  a  ann« 
à  l'affemolée  ,  qu'elle  avait  à  ce  divifer  en  bura 
pour  difci=ter  le  projet  d'adreffe  à  l\Afiembivie 
tionale. 

Chacun  des  commiffaires  rapporteurs  a  fai 
rapport  de  fen  bureau  :  après  longue  difcufi 
l'aiTemblée  a.rtte  que  la  commiffion  ,  chargée 
la  rédaction  Je  l'adreffe  ,  fe  bornera  à  un  1 
fimpL  ce  rapide  d^s  malheurs  qui  affligent  cette 
pendance^  ians  qu'il  foit  queilion  de  ceux  que 
foupçonne   en  être  les  auteurs. 

L'un  des  membres  de  la  commiffion  chargé 
la  rédaclion  des  adreffes ,  a  fait  lecTure  du  pi 
de  celle  à  faire  au  Roi. 

Un  minore  a  fait  !a  rnotion  tendante  à  ce 
M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général  fut 
torifé  à  expédier  de  fuite  aux  îles  du  vei.t  un' 
tinrent  pour  îéclamer  des  corrnna:dans  généi 
de  la  Martinique  &  de  la  Guad  loupe  de*,  fec< 
en  troupes  de  ligne,  munitions  de  guerre  ti\ 
vifions  de  bouche. 

Un  autre  membre  a  dt.raidé  que  M.  l'a 
Blacé ,  membre  de  l'ancienne  afi emblée  de  Sa 
Md'X,  qui  arrive;  de  France,  ayant  paiic  pt, 
Martinique  ,  6:  qui  étah  daas  le  banc  des  nioplé; 
fur   entendu    fur  la  pofition    aQue'le  ce  cette 

M.  l'abbé-  Biacé  introduit  dans  le  fein  de  I 
femblée  a  arne-icé  qu'à  fo.e  dé;>art  de  la  Ma 
nique  ,  l'île  était  en  paot  c*  jcuiiïait  ci  ir.e  tranS 
lité  parfaite. 

Ce  rapport  entendu,  après  déliLé-arion .  l'alTt 
blée  a  arrêté  que  M.  le  Lieutenant  au  gouva 
ment  général  fera  invité  à  expédier  de  fuite 
bâtiment  aux  îles  du  vent,  pour  réclamer, 
commandans  généraux  de  la  Martinique  &. 
h  Guadeloupe  des  f,  cours  en  troupes  de  ligr 
munitions  de  guerre  &  provifions  de  bouche. 

Sera  le  préfent  arrêté  préfenté  à  M.  le  Liei 
nant  au  gouvernement  général  pour  avoir  fon  1 
probation  ,  &  être  mis    à  exécution. 

Un  membre  du  comité  de  finance  a  fait  le  ri 
port  qu'il  fortait  de  chez  M.  l'ordonnateur ,  oi 
avait  appris  que  la  commune  du  Fort-Daup 
avait  difpofe  des  fonds  qui  fe  trouvaient  dans 
caille  de-  célrois,  &  qu'il  en  était  de  même 
Port-de-Paix. 


— 
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[1  a  été  a-rév?  que  le    comité   de  finance    pro- 
mhùt  un  projet  d'arrêté  for  cet  objet.  1{ 

M.  d'AiTas  ,  major  du   régiment  du  Cap  ,  a  pré-  \i 
I   à  l'affemblée  h  nommé  Louis- Nicolas  Bij^ii, 
nt  il       ait  rendu  un  compte  frrcrabie  ,  qui  a  dé- 
fera l'affemblée  à  prononcer  ion  aîftanchhTsmeHt  ; 

il  a  fait  part  d'un  nouveau  trait  oe  bravoure  de 
part  de  ce  Mulâtre. 

M.  le  préfident  z.  déclaré  au  nommé  Louis-Ni- 
las  Bijou  ,  que  l'affemblée  générale    fatisfaite  de 

fervices  &.  voulant  reconnaître  ie  zèle  &  le  cou- 
>e  qu'il  apport;  à  la  détenfe  de  la  chofe  publique, 
Éranchit  au  nom  de  Saint-Domingue. 
Rapport  fa:t  de  l'avis  de  différées  bureaux ,  fur 
rrêté  propcfé  par  le  comité  des  finances ,  il  a 
î  arrête  comme  foit. 

L'affemblée  générale  confiderant  la  nccefîrté  de 
lancer  les  recettes  &  dépenfes  publiques. 

Confiderant  nue  la  dévaftation  de  la  partie  du 
ird ,  diminue  C^  moitié  la  perception  générale  des 
oits  d'exportation  des  denrées  ,  tandis  que  les  cir- 
mfrano-s  muitiplient  les  dépenfes  à  la  charge  de 

partie  Françaife  de  Saint-Domingue. 

Confiderant  que  les  planteurs  dans  telle  partie 
ae  ce  foit  de  Saint-Domingue ,  dont  les  proprié- 
I  n'auront  pas  été  la  pzoye  dos  flammes  t  joui- 
>nt  de  la  puis  value  de  leurs   denrées. 

A  arrêté  &  arrête  provifoircment,  &  attendu 
s  circonftances,  ce  qui  fuit. 

ART.  Ier.  Les   droits  d'exportation  fur    le  café , 
:ra  perçu  par  tous  les  receveurs  de  l'oétroi,  à  railbn 
37  liv.   10  f.  par    1,000. 

II.  Le  même  droit  fur  les  fucres  eft  fixé  ;  favoir 
ir  les  ficres  bruts,  à  40  liv.  par  1,000,  &  à  60 
ar  i,coc  fur  les  fucres  terrés. 

III.  Dans  tous  les  cas  les  chargeurs  feront  tenus 
e  payer  tous  les  droits  d'exportation  comme  par 

Dallé,  fans  pouvoir  réclamer  aucuae  déduction 
1:  le  prix  de  la  vente  des  denrées ,  pour  caufè  de 
augmentation  établie  dans  les  cas  précédens. 

IV.  La  perception  défîtes  droits  fera  faite ,  con- 
srmément  aux  articles  1  &  2,  fur  tous  les  char- 
eme^s  à  bord  de  1  ^us  bâtimens  qui  étaient  ou  qui 
ant  entrés  da  .;  les  rades  &  ports  de  la  partie 
rare;        ^c  Saint-Domingue  ,    depuis   l'embargo 

u     une  dans  lefdits  ports. 

V.  Sur  les  autres  denrées  &  objets  fujets  au 
îroit  d'octroi ,  ledit  droit  continuera  d'être  perçu 
omme  par  le  pafle. 

VI.  Scia  le  préfent  arrêté,  préfenté  à  M.  le 
ieutenant  au  gouvernement  général  ,  pour  avoir 
l'on  approbation,  &  notifié  aux  aflemblées  provin- 


ciales &  admîniftratives  ;   pour  affûter  fon  exécu* 
tion  dans    leurs  arrondiflèmens  refpeâifs  :  lu,  im- 
primé ,  publié   &  affiché    par-tout  où  befoin  fera  ; 
5.  &  adreffé  à  tous  les   dépattemefis  ci;  France,  qui 
ï|  renferment  dans    leurs  arrondiffemens  les  ports  qui 
\\  conefponder.t  avec  Saint-Domingue. 

ïl  Extrait  du  procès  verbal  du  12  Sep:  rr.bre,  au  foir. 
Lecture  d'une  lettre  de  M.  de  la  Vijgerie ,  corn* 
miiïaire  Français  auprès  du  gouvernement  Jafpagnol. 
Lecture  d'une  autre  lettre  de  M.  Delavilie  aîné, 
député  du  Petit-Trou  ,  à  l'affemblée  ,  datée  de 
Santo-Domingo  ,  le  5  de  ce  mois ,  par  laquelle  il 
annonce  qu'il  eft  détenu  prifonnier  en  cette  ville, 
&  demande  que  l'aflemblée  s'intéreiïe  à  lui ,  pour 
le  réclamer  &  lui  faire  rendre  fa  liberté  ,  &  lui  fafle 
fournir  des  moyens  pécuniaires. 

L'affemblée  a  an  été  qu'il  fera  écrt ,  tant  à  M. 
Delavilie  ,  qu'à  M.  le  préfident  Efpagnol ,  &  qu'il 
lui  fera  fournir  fomme  fuffifante ,  pour  fe  rendre  en 
cette  ville. 

Un   des  membres  a  dit  qu'il  croyait   devoir  inf- 
truire  l'affemblée,  que  les  matelots  ne  fe  croyaient 
pas  compris   dans    fon    arrêté   du    8   Septembre, 
relatif  aux  penfions  allouées  aux  individus   qui  fe- 
raient eftropiés  en  défendant  la  chofe  publique;  que 
ce  doute  de  leur  part  empêcherait  peut-être  qu'ils 
.   ne  fe  portaffent ,  avec  le  même  emprefïèment  ,  à 
|    fecourir  la  colonie  en  danger  ;  pourquoi  il  propo- 
ï  1  fait  que  l'aflemblée  expliquant  fon  arrêté  du  8  Sep- 
tembre ,  déclarât  qu'ils  y  ont  toujours  été  compris. 
L'affemblée ,  prenant  en  confidération  cette  ob- 
fervation ,  &  expliquait  fon  arrêté  du  8  Septembre 
dernier ,  déclare  qu'elle  a  toujours  entendu  y  com- 
prendre les  matelots  Français  &  étrangers. 

Sera  le  préfent  notifié  à  l'affemblée  provinciale 
du  nord,  adreffé  à  M.  le  commandant  de  la  marine 
marchande. 

L'un  des  repréfentans  de  la  paroiffe  du^Borgn» 
a  dit  que  le  camp  établi  dans  cette  paroiffe ,  poux 
s'oppofer  aux  progrès  des  révoltés  ,  était  absolu- 
ment dépourvu  de  vivres  ;  que  jufqu'à  ee  moment 
tous  ceux  qu'il  avait  confommés  avaient  été  achetés 
aux  frais  des  habitans ,  mais  leurs  moyens  épuifés 
il  avait  vainement  au  nom  de  fa  paroiffe  cherché  à 
s'en  procurer  à  crédit ,  en  offrant  la  folidité  de  la 
totalité  des  habitans  du  Borgne  ;  que  MM.  G.  La- 
vaud  &  Compagnie  leur  comraifîionnaire  s'étaient 
adreffés  au  capitaine  Fournier,  commandant  du  na- 
vire le  Triton  ,  de  Bordeaux,  qui  leur  avait  dit  qu'il 
ne  vendait  qu'au  comptant;  que  dins  cette  circons- 
tance il  priait  Fmffemblîe  d'arrêter  que  le  Sr.  Four- 


* 


nier,   commandant  le  navire  le   Triton  ,  de  Bor 
deaux ,  fera  tenu  de  livrer  à  MM.   G.    Lavaud  & 
Compagnie  les  vivres  néceffaires  aux   habitans   du 
Borgne  fous  la  folidité  refp^étive  de  chacun  c'eux. 

L'affemblée  ,  eu  égard  à  la  cuxo  rfta  ice  ,  arrête 
que  le  V.  Fou.ner  comma/Jaiit  Je  navire  le  Tri- 
ton, de  Bordeaux,  fera  tenu  d  fourn  r  à  MM.  G, 
Lavaudck  Compagnie,  comm  (îîosînai  es  des  habitons 
du  Borgne ,  du  vin  ck  de  la  ta  h  ;  )  fqu'à  a  c  ■  - 
currence  d'une  fomme  cl.  6.600  liv. ,  payable  se 
trois  mois,  6c  fous  la  fol.dite  de  to  i's  les  hao  mns 
d.  la  paroiffe. 

Lecture  d'un 3  nouvelle  adreffe  à  l' Affemblée  na- 
tional;, après  quelques  change  m  ens .  elle  a  été  acte  ptée. 
LeSure  d'une  adieffe  au  loi,  elïa  a  été  adoptée. 
Et  à  l'égard  des  lettres  à  écrire»  aux  83  département 
$L  aux  places  de   commerce  du   royaum  r. 

Il  a  été  arrêté  que  l'aff.mblée  fe  bornerait  à  une 
ilmple  Isurt  d'envoi  aux  83  départ  m  .ns  &  au 
places  de  commerce  du  royaume  des  adreffes  à 
i'AfTernblée  nationale  6k  au    Roi. 

Ex  •mit  dup'ozzsvedal  du  ij   Septembre,  au  matin 

Un  des  fecrétaires  a  donné  lecture  d'une  adrelTe 
de  i'alemblée  provinciale  de  l'oueft  du  3  de  ce 
mois ,  contenant  des  détails  fur  un  foulèvement  des 
gens  de  couleur ,  dans  les  mornes  de  la  Charbon- 
nière, voiàns  du  Port-au-Prince. 

On  a  donné  lecture  d'une  lettre  écrite  par  des 
corn  mi  (Tairas  de  la  Croix-des-Bouquets  à  la  muni- 
cipalité du  Port-au-Prince,  où  ils  annoncent  que  les 
habitans  de  cette  paroiffe  ont  envoyé  des  députés 
aux  Mulâtres  foulevés  delà  C  larbonnière  pour  les 
amener  à  des  voies  de  conciliation. 

On  a  donné  leélure  d'un  arrêté  de  l'aff.mblée 
provinciale  de  l'oueft  remis  à  la  municipal  te  de  la 
ville  du  Port  au  P«ince,  du  2  d;  ce  mois,  poitant 
que  la  lettre  des  commi Tares  d.-  la  Croix-de^- 
Bouq.iets  fera  remife  à  M.  Caradeux  commandant 
énérai  des  troupes  nationales  de  !a  province  de 
Çoueft,  pour  qu'il  prtnne  les  mef.nes  convenabl.s 
dans  la  circonfta  nce. 

I!  aéré  donné  leclure  d'un  arrêté  d.Tafï  emblée 
provinciale  de  l'oueft  du  ^  de  c:  mois.,  portant 
que  pour  réconapeafer  L*s  gens  de  couleur  libres 
qui  s'enrôlent  pour  !a  détenfe  du  pays,  ii  fa  dé- 
livra à  chacun  d'eux  par  un  officier  municipal  d. 
fervice  un  ruban  aux  trois  couleurs,  portant  le  tim- 
bre de  IVIemblée,  pour  être  porté  à  la  boutonnée. 

I'  a  été  donné  leéture  d'une  adreffe  de  la  muifl- 
palité  «lu  Port  au- Priv.ee  ,  contenant  des  détails  fur 
la  foulèvement  des  Mulâtres  à  la  Charbonnière ,  6k 
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i  d'un  arrêté  de  la  même   muu'c'palité  du   3  de; 

j  mois  ,  portant  que  vu  fimpcffib  l.té  où  lent  les  ! 

f  toyens  de  fe    réunir   dans  la  ciiccrdiar.ee,  il  ! 

fui  fis  au  feiment  d'union  qui  devat  avoir  lieu  1| 

manche  4   de  ce  mois. 

Lecture  a  été  donné  d'une  lettre  du  4  de  | 
mois,  de  MM.  B.  Bizoton  6k  Lapaquerie  ,  ce 
m.-ffaires  de  l'affemblée  auprès  de  l'a  fit  m  Lie.-  p 
vinciale  de  l'outft ,  dans  laquelle  ils  annoncent  l| 
arrivée  au  Port-au  Prince. 

Lecture  a  été  faite  d'une  lettre  de  M.  de  Proii 
contenant  d.ux  objets. 

Dans  le  1"".  il  annonce  à  l'afTemblée  ,  que  C( 
formémeut  à  fen  arrêté,  il*  fera  déi.vn.r  à  fes  orC 
pour  cm  mite  écus  tournois  ce  t. a  tes  t  ..s  ; 
lui  furie  tréfor  de  France,  demandes  par  l'a  s 
blée  pour  la  formation  des  r  v  i-  reg^mens  (.ie^g 
des  de   Sais  t-Dt  mingu.    fcldées. 

Dans!    II.. crj  t,   il   fat  le  c'éiai!   des   diEcir 
qu'J   éprouve  de  la  part  de  T^Temblee   provii.a 
il  de  l'oueft. 

Leétuie  a  été  donnée  c'u-e  autre   l.ttre  ce  M. 
Proify  ;  eu  il    annonce    c;i:e  pour  fe  contoimer 
l'arrête  de  l'affemblée,  il  va  faire  1  s  c..fpcf:ucns 
pies  promptes  pour  fe  rendre  au  Cap. 

A  ces  deux  autres  i.ttrïs  étaient  jointes  cor 
d'une  lettre  de  l'affemblée  provinc.ae  ce  i'ouJ 
M.  de  Proify;  une  copie  d'un  ar.  été  ce  la  raS 
affemblée  nommant  d.s  commiffaiies  i;deec:ei 
auprès  de  M.  de  Proify ,  pour  prendre  conr.ai 
fance  de  tous  les  maichés,  ck.  furveiibr  les  bureai 
de  l'adminifhation  au  Port-au-Prince;  une  copie  c'ui 
lettre  de  M.dePioilyà  l'affemblée  provinciale  < 
l'oueft. 

L-.cture  a  été  donné  de  ces  différentes  pièces 
On  a  donné  lecitue  d'une  cepie  de  iettie  écri 
par  MM.  DJauinois  &  Prcify  ,  le  2  Deceiv.be, 
Don  Anata^  commiffaire  Efpagncl  à  LascJos 
pour  lui  demander  de  faciliter  le  paffage  des  ap 
provifionnemens  6k  animaux  néceffaires  à  la  fut 
fiflance  de  la  ville  du  Poit-au-Prince  ck  à  la  d(j 
tenfe  générale. 

Une  deputation  de  l'affemblée  provinciale  d 
nord  eft  entée,  6k  mis  fur  le  bureau  !'av  s  de  cett 
affemblée,  au  fuj.t.de  la  permiflïcn  demai 
le  Sr.iRkhon,  capita;ne  du  navire  l'aimabh  l  1  m 
de  Maïkilie,  de  fo; tir  du  port  pour  alLr  ach|  1 
ia   vente   de  fa   carga'fon  au  Porrau-P/ince. 

L'avis  de  l'affemblée  provinciale  eft,  qu'il  n'y 
pas  lieu  d'accorder  la  demande  du  S''.  Richon. 

L'affemb'ée  généiale  a  arrêté   que    cet   avis  fe- 
rait exécuté. 
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Il  a  été  donné  lefture  d'ane  lettre  écrite,  par 
Faflerribîéê  provinciale  de  l'on  ff'à  celle  du  nord, 
ck  communiquée  par  celle-ci  à  l'affemblée  géné- 
rale ;  elle  renferme  les  détails  déjà  expofes  fur  le 
foulèvement  des  Gens  de  couleur  a  la  Charbonnière 
du  Port-au-Prince. 

Une  dépuration  de  l'affemb/ée  provinciale  du 
nord  eft  entrée  pour  demander  à  i  affemblée  l'in- 
terprétation d'un  article  de  l'arrêté  du  12  de  ce 
mou.,  fur  l'augmentation  des  droits  d'exportation 
des  denrées. 

L'afiemblée  provinciale  peur  l'exécution  de  l'a  - 
rété  a  demandé  fi  les  bâtïmens  expédiés  avant  t'ar- 
rête ,  mais  étant  encore  dans  le  port,  fe. trouvaient 
:orripris  dans   les  difpofitions  de  la  loi. 

L'affemblée  a  répondu  ,  par  l'organe  de  M.  le 
préfident,  que  l'arrêté  comprenait  tous  les  bâtimens 
ans  exception  qui  fe  trouvent  dans  le  port  ,  char- 
gés de  denrées  ;  enfui  te  que  ceux  qui  ont  été  ex 
)éo'iés  avant  l'arrêté  ,  &  ont  payé  les  anciens  droits, 
ront  tenus   de   payer  l'augmeRtation. 

M.  Gauvain,  un  des  deux  commiffaires  auprès 
le  M.  le  général,  eft  monté  à  la  tribune,  &  a  fa, 

Qae  M.  de  Montai  bor  6k  lui  avaient  été  pries 
•ar  M.  le  général  de  communiquer  à  l'affemblée, 
?.  une  requête  des  Gens  de  couleur  de  Mirebalais, 
jrvant  de  réponfe  à  la  lettre  à  eux  écrite  par  M. 
i  général  le  22  du  mois  d'Août  dernier;  20.  une 
^libération  prife  dans  une  afLmblée  de  ces  mêmes 
jens  de  couleur;  30.  une  lettre  écrite  par  M. 
•outard  à  M  le  général  ,  renfermant  pareillement 
■es  détails  fur  le  foulèvement  des  Gens  de  couleur 
e  la  Charbonnière  du  Port-au-Prince. 

M.  Gauvain  a  donné  leciure  de  ces  trois  dif- 
xentes  pièces  ;  il  a  dit  enfuite  que  M.  le  générai 
riait  l'affemblée  de  lui  indiquer  les  motifs  qui 
feraient  de  bafe  à  la  réponfe  qu'il  avait  à  faire 
ix  Gens  de  couleur  de  Mirebalais. 
Un  membre  a  propofe  de  faire  une  proclama- 
on  qui  a  été  demandée  avec  inftance  par  l'affem- 
ee  provinciale  de  l'oueft ,  dans  laquelle  en  faifant 
1  parallèle  frappant  de  la  conduite  des  Gens  de 
>uleur   de   la  partie   du  nord  avec  celle   des  Gens 

couloui  des  mornes  voifms  du  Port-au-Prince  , 
n  ordonnerait  à  ces  derniers  de  mettre  fin  à 
Jrs  horribles  excès ,  de  dépefer  leurs  armes ,  fous 
Sine  d'être  poursuivis  comme  incendiaires  6k  affaf- 
tt  &  punis  comme  tels. 

r.ure  membre  a  préfenté  différens  motifs  pour 


vement  des  Gers   de  couleur  des    mornes   vcifîns 

du  Port-au-Prince  ,  il  fallait  opérer  la  plus  parfaite 

union   parmi  les  paroitfes  de   la  partie  es  l'outil , 

afin  qu'elles   çoncourrufient    d'un  plein  accord ,  6k 

i<  avec   force  au  falut   ccmr,i,  . 

ji       La  difcufîions'eft  compliquée    fur  ces   différens 

h  objets,  6k  a  été  extrêmement  développée. 

|    '  Let  uns  ont  parlé  peur  la   neceffité    de  la   pro- 

jj  clamation  ,  d'autres  y  ent  trouvé  du  danger,  d'autres 

ont  penfé  qu'elle  était  inutile  ,  6k  que  les  ceux  prêtés 

I  de     laffemblee    concernant  les    Gens   de    couleur 

i  produiraient  fans  aucun  doute  tout  l'effet  qu'on  pou* 

*  attendre  de  la  proclamation. 


i 


rvir  de  bafe  à  la  réponfe  de  M.  le  général. 
Un  autre  a  repréfenté  que  pour  préferver  la  partie 
l'oueft  des  émalheurs  que  lui  préfacerait  le  foulè- 


Plufieurs  ont  prepefé  de  s'en  rapporter  abfclu- 
ment  à  M.  le  général,  pénétré  des  cïrconftances  , 
ïur  la  lettre  écrire  au  Gens  de  couleur  de  Mire- 
balais. 

Un  membre  a  préferté  un  projet  d'arrêté  pour 
engager  toutes  les  paroiffes  à  nommer  des  repré- 
fentans  aux  différentes  afkmbiées  provinciales. 

Un  autre  membre  s'eft  levé  qui  a  réuni  les  trois 

objets. 

Il  a  demandé  que  l'aiTemblée  s'en  rapportât  à 
M.  le  généial  fur  la  réponfe  à  envoyer  aux  Gens 
de  couleur  de  Mirebalais. 

Qu'il  n'y  eut  peint   de  proclamation   de  faite 
pareeque  les  deux  arrêtés  de  l'affemblée  au  fuiet  des' 
S)  Gers  de  couleur  ,  y  flippléaient  parfaitement 
I        Enfin,  que  le  projet  d'arrêté,  pour  inviter  tcv- 

I  tes  les  paroiffes  à  la  nomination  de  kurs  çepréfen- 
|   tans   aux  affcmblées  provinciales  ,  fut  adopté. 

II  La  motion  pour  la  proclamation  a  été  retirée. 
I,      Laffemblee    a    pris  les  arrêtés   fu'vans  :  au  fujèt 
I  de  la  lettre  de  M.  le  général  aux   Gens  decouhur, 
[|  elje  a  arrêté  qu'elle  s'en  rapportait  à  la  fag^fle   de 

M.  le  général,  6k  que  cependant  bs  deux  com- 
miffaires  auprès  de  lui,  lui  fiaient  part  des  différens 
motifs  qui  ont  été  agités  dans  faffemblée  ,  6k  par- 
ticulièrement le  foulèvement  des  Gens  de  couleur 
dans  les  mornes  voifms  du  Port-au-Prince. 

Sur  la  proclamation ,  elle  arrêté  qu'elle  n'aurait 
pas  heu,  mais  que  les  deux  commiffaires  auprès  de 
M.  le  général  prendraient  copie  de  la  lettre  Jes 
Gens  de  couleur  de  Mirebalais ,  6k  de  la  déh.Ù- 
ration  des^  mêmes  Cens  de  couleur,  laquelle  ferait 
envoyée  à-  l'aiiemblée  provinciale  de  l'oueft,  à 
qui  M.  le  préfident  écrira  une  lettre  peur  lui  fajre 
part  des  motifs  qui  ont  empêché  la  proclamation 
Au  fujet  des  paroiffes. 
^L'affrnblée  générale  considérant ,  qne  pour  la 
plus  prompte  exécution  de  ces  anêtés,il  convient 
que  les. affeniblées  provinciales,  telles  qu'elle    e*if- 
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t-nt  actuellement,  foient  compofées  de  h  totalité  . 
des  député,  dis  paroiffes  qui  doive.it  con&tuer  [ar-  ] 
roadiffament  de  ces  affemble_s,  do;,t  la  Kirveillan-  . 
Ce  fur  la  chofe  publ  que  efl  commandée  par  les  , 
ci-confiances  calamiteufes  qui  affligent  &  menacent 
la  patie  Françaifé   de  Sa-m-Domingue. 

A  arrêté  &  arrête,  que  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
ftâtiié  définitivement  fur  l'organifation  de*  corps 
admïniftratifs  populaires,  toutes  les  paro.fl"  s  feront 
invitées,  au  nom  du  [dut  de  Saint-Domingue  en  danger ', 
à  fe  faire  repréfent^r  aux  auemb'ées  provinciales 
pour  contribuer  efficacement  à  la  confervation  de 
tous  f*s  intérêts.  % 

Soient  lefdites  affemblées  invitées  a  tranfmsttre 
à  chaque  paroiffe  le  préfent  arrêté ,  pour  qu'il  reçoi- 
ve fon  exécution. 

M.  le  préfidmt  a  été  prié  d'écrire  aux  parodies^ 
dont  les  députés  ne  fe  font  point  encore  rendus  à 
l'aff  mblée,  de  les  y  envoyer. 

Ledure  a  été  donnée  d'une  lettre  de  M.  de  Joyeu- 
fe,  commandant  la  Hgate  la  Prudente,  où  il 
exprime  Ls  fentimens  de  joie  qu'a  caufé  dans  le 
ccejr  des  matelots  la  î:Éteè  de  l'arrêté  de  laffem- 
"bléa ,  qui  pourvoit  à  la  fabfiftance ,  tant  de  ceux 
qui  auront  été  bleffés  dans  la  défenie  de  la  colo- 
nie ,  que  des  veuves  Si.  enfans  de  ceux  à  qui  elle 
aura  coûté  la  vie. 

Extrait  du  procès  verbal  du  14  Septembre ,  au  matin. 
M.  le  préfidènt  a  ouvert  la  féance.  Un  des  fecré- 
taires  a  fait  levure  d'une  lettre  de  l'affemblée  pro- 
vinciale de  l'oueft,  en  date  du  7  du  courant,  & 
de  deux  arrêtés  de  ladite  aflemblée  de  la  même 
date;  il  a  pareillement  lu  une  lettre  de  la  munici- 
palité de  Jérémie ,  renfermant  le  procès  verbal  de 
fon  éreftion  provifoire  ,  celui  de  l'orgamfation  de 
fa  garde  nationale  ;  cette  même  lettre  annonce  les 
difpofitions  prifes  par  cette  municipalité ,  pour  le 
maintien  de  l'ordre  dans  fon  arrondiflement  ,  & 
contient  un  mémoire  de  demandes  des  fecours  qui 
lui  font  néceffaires  pour  maintenir  fa  tranquillité. 

La  municipalité  de  Jérémie  demande  en  oufre 
l'approbation  de  l'affemblée  générale  pour  toutes 
les  opérations  que  la  circonftance  lui  a  dictée. 

Lettre  de  M.  Vallerot ,  commandant  du  Port- 
Margot,  en  date  du  \i  courant,  où  il  annonce 
que  ies  brigands  l'ayant  attaqué  d*  trois  côtés,  il 
les  a  repouffé  avec  tant  d'avantage ,  qu'ils  deman- 
dent à  capituler  ;  il  ajoute  qu'ayant  tout  perdu  par 
l'incendie,  il  réclame  les  bontés  de  l'affemblée  géné- 
rale pour  folliciter  le  commandement  d'un  des  régi- 
rons de  gardes  de  Saint-Domingue  foldées;  cette 


demande  a  été  renvoyée  a  l'aflemblée  provinciale 

du  nord. 

Le&u  e  d'une  pétition  des  Gens  de  couleur  em- 
ployés dans  les  armées,  tendante  à  ce  qu'il  plût 
à  l'affemblée  ce  leur  fixer  un  mede  de  convc ca- 
tion qui  pût  leur  faciliciter  lemiflîon  du  vœu  qui 
ieur  eft  demandé. 

L'aflemblée  a  renvoyé  cette  pétition  a  fon  comi- 
té de  conftitution  ,  peur ,  clans  ia  féance  de  l'après- 
midi  ,  lui  prof: o  1er  le  mode  de  convocation  de- 
mandé par  les  Gens  de  couleur. 

Les   c<  mmiffaires   de    l'affemblée    générale   au- 
orès    de  l'affemblée    provinciale   de    i'oueit,     de 
retour  de    leur    million  ,    ont    fat    leur    rappon 
&    ont    dit  ,     qu'à    leur    arrivée    au     Port  -  au- 
Prince  ils  avaient  trouvé  qr.e  l'alumblée  provincia- 
le ,  les  différens  cammandans  des  corps  mihtairij 
avaient  rempli  les    difpofitions    propres  à  garanti: 
les  parties  de  l'oueft  &  du  fud  ,  de  IWauon   de 
révoltés  ,  defquelles  difpofitions  l'affemblée  gênerai1 
les  avait  chargés  de  turveiller    l'exécution;  que  li 
fituation  du  Pot-au-Prince  ne  lui  permettant   paj 
d'envoyer  de  nouvelles  fo.ces  à  celles  deia  renuie 
aux  Gonaïves  ,  ils  avaient  regardé  leur  mUSon  rem- 
plie, &  s'étaient  empreffés  de  rejoindre  laflemWée 
L'un  des  membres  a  ot/ervé  qu'à  chaque  initan 
devant    apprendre   des   nouvelles    intéreffantes    d 
Port-au-Prince,  il  croyait  qu'il  était  de  la  fageffed 
l'aflemblée  de  retarder  le  départ  de  l'un  des  avuo 
jufqu  a  ce  que  ces  nouvelles  foient  parvenues. 

Cette  motion  appuyée ,  après  difeuffion ,  1  alleir 
blée  arrête  que  le  départ  d'un  des  avifo  demeur 
fufp-ndu  jufqu'au  moment  où  elle  pourra  mitraii 
la  France  de  la  fituation  de  la  partie  de  loueft. 

On  a  ouveit  la  difcuffion  fur  l'arrêté  de  1  aften 
blée  provinciale  de  l'oueft,  en  date  du  7  Septen 
bre,  tendante  à  demander  à  l'affemblée  gênera 
fon  approbation ,  &  folliciter  celle  de  M.  le  Liei 
tenant  au  gouv:rncm:nt  général ,  fur  la  dernaaï 
par  elle  faite  de  concert  avec  MM.  les  chefa  d 
troupes  de  ligne  aux  puiffances  voifines ,  dos  fecou 
d'hommes,  de  munitions  de  guerre  &  d  argent 
pour  rétablir  l'ordre  dans  cette  partie  de  la  coh 
nie,  &  prier  en  outre  M.  le  général  dordonn 
aux  chefs  des  troupes  de  ligne  d'accueillir  les  fecou 
qui  viendront  des  partance*  étrangères. 

L'affemblée  déclare  qu'attendu  que  dans  parei 
circonftance,  &  pour  la  même  caufe,  elle  a  da 
fon  arrêté  du  24  ,  pris  la  même  mefure,  ot  pa 
là  approuvé  les  démarches  de  l'affemblée  provi. 
ciale  de  l'oueft;  que  M.  le  général  a  écrit  I  | 
repréfentans    au   Port  -  au  -  Prince  ,  d  accueillir  ; 
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L'aflemblée  gêné. aie  de  la  partie  Françaife  de 
Saint-Domingue ,  s'étanr  fait  repréfenter  fès  dcui 
arrêtés,  en  date  des  5  &  6  du  courant,  concernant 
les  Gens  de  couleur  libres,  enf.mbie  la  pétition  de 
ceux  de  la  partie  du  nord,  conçues  eu  ces  termes: 

M.  le  président  &  Meffieurs , 

Il  nous  eft  impoflible  de  nous  réunir  pour  tra- 
vailler aux  pétitions  dans  ces  momens  où  notre 
cœur  nous  fait  voler  de  toutes  parts  pour  la  déferife 
de  la  patrie  en ^ danger;  nous  fupplions  la  fag.fie 
de  l'aflemblée  d'avoir  la  bonté  d'y  ifuppléer ,  en 
nous  prcfcrivant  un  mode  de  convocation  qui  nous 
facilite  les  moyens  de  travailler  de  la  ma.  ière  la 
plus  légale  &  la  plus  paifibie  ;  nous  ofcn->  vous  taire 
cerfs  prière  avec  d'autant  plus  de  confiance,  que 
c':ft  notrp  amour  &  notre  relpecl  pour  dit  qji 
n..us  y  fjll  citent  autant  que  lé  bien  de  la  chefe. 

A  arrêté  &  arrête ,  qu'elle  autorife  les  hommes 
de  couleur  I  bres ,  étant  en  campagne  pour  le  falut 
commun  à  fe  reunir  dans  les  divers  camps  ,  à 
P-fT.t  de  délibérer  en  f  dlions  de  leurs  parc  fiés  'k<- 


feco-jrs  venant  de  l'étrange  ,  arrêt2  qu'il  n'y  a  lieu 
à  délibérer. 

M.  le  p.-éfident  a 'annoncé  à  l'a (Temblée  qu'elle 
lava  t  à  délibérer  fur  un  arrêté  de  l'aflemblée  pro- 
vinciale de  l'ou.ft,  portant  invitation  à  l'aflemblée 
'générale  de  faire  une  proclamation,  annonçant  que 
îles  corps  populaires,  attuillement  exiflans  ,  conti- 
nueront leurs  fondions,  jufqu'à  ce  que  Porganifa- 
jjon  convenable  à  la  colonie  ait  été  fixée;  aorès 
Hcuffion  &  mûre  délibération ,  l'aflemblée  géné- 
;rale  arrête  que  l'aflemblée  nrovincale  &  provifoirê- 
ment  adnvnifirative  de  l'on  ft,  la  municipalité  de 
•a  ville  du^Po  t-au-Prince,  continueront  leurs  fonc- 
ions jufqu'à  ce  qu'elfe  en  ait  autrement  décidé. 

Extrait  du  p'oecs  verbal  du  14  Septembre  ,  au  foîr. 

M.  le   préfident    a.  ouvert    la  féance.    Un  à:s 
k  étaires  a  fait  lecture   d'une  lettre   de  l'aflemblée 
jrovinciale  de   IWft,  en  date  du    «ç   Septembre,   , 
[enfermant  fon  arrêté  de  même  date,  dans  leau  I  11 
pffemblée  développe  les  railbns  qui  l'ont  empêché  l{ 
le  renforcer  l'expédition  faite  le  20  Août    dernier  'I 

g*  vanTeau   le  Boree,   de  troupes  de  ligne     du  l/peâives,  avec  la  permitfion  d^s  commandans  ât{- 
:orp3  dartdfcn*  &  de  cardes  nationale:,   deftinés       dits  camps  aux  heures  qui  conviendront  à   l'ordre 

'  fî,rmef  v  C°iQr;  Ë  <£"*?  ■        i\  T  du  fsrvice  &  aux  r?P°*  nectaire  auxdites  dfiâbS 

£1  a  fait  anfli  lecture  dune  lettre  de  la  munie-  |  !  rations;  pour  leur  vœu,  amfi  émis   par  feihons 

Kte  du  Port-au-Prince,  qui  accule  réception   de*  j  ;  être  par  elles  tranfmis   &  confonde  dans  le    vM 

|qu«s  de ; _rT?mblee,  qui  lui  ont  été  remis  par  ifl  général  de  chacune  des  paroiflks,  lefqùePes  le  par- 

i  commises.  !|;  «riperont   dans  le   plus    bref  délai    à   hOaMê 

M.  te  Drefidenta  annoncé  qu'il  recevait  à   1 W-  ||  génëra'e  ***«»«» 

ÈLS^A^  MÀ  ,e„Bur?t'  TCOmmi{rair^  de-     I  &  Sera^  ("*"«  communiqué  à  M.  le  Lieutenant 

ET   î     'ri        r    *f»"--*™p**    '<=   S    l  «  gouvernement  général,  pour  avoir  fon   appro- 

«pt:mbre.  Leclure  fette     le  commise  annonce  Ibion;    notifié    aux    aflemblée   provinciales  porr 

ne  trois  frégates,  anx  ordres  d?  M.  Affleck,  vin-  !  :  —  --- 

rom  mouiller  au  Cap,  &  que  le  conreil  decuerre 

e    h  Jamaïque  avait  décidé   qu'il   nois   donnerait  ' 

dus  hs  fecours  en  fa  p.iiflanc  ;  que  M.  Edouard, 

réfident  du  comité  de  correfoondanc?  de  la   Ja- j 

laïque,  vient  e.i   psrfonne  timo'gnjr  à  la  colonie  ) 

Yar-.caife  fa  fenfibillité  fur  les  m.i'h  urs  qui  Paffl  gent.  \ 

L'aUemblée  générale  arrête  q  1'  1  n'y  a  lieu  à 
élibérer  On  a  annoncé  qne  les  frégates  Anglaifes 
raient  fignalé-s;  l'aflemblée  a  décidé  que  quatre 
e  fes  membres  feraient  nommas,  pour  ail jr  à 
ord  ,  &  a  cha-gé   Ton  profilent  de  les  nommer. 

MM.  O  Sch'el ,  Hardivi'liers  ,  Saint-Jam.s  &  j 
i^ontmonn^r,  onc  été  choifis. 

L'aflemblée  a  n^mmé  MM.  B^rault  &  Chau-  S 
me  ,  commiflaires  ,  à  l'effet  d'ail  -r  participer  à  , 
îT'mblé?  provinciale  du  nord  &  à  M.  le  Lieute-  ! 
ant  au  gouvernemenr  général,  Us  I  tfeçs  reçues  de 

Jamaïqae. 


;avoir^  fon  ékéairion;    &  en  outre ,  lu,   imprimé^ 
]  publié  &  affithé  par-tout  ou  befoin  fera. 

Extrait  du  Procès  verbal  du  t;  Septembre  ,  au  math. 
On  a  er.fj.'te  donné  le£lure  d'une  lettre  &  d'un 
arrêté  de  l'aflemblée  provinciare  de  l'oueft ,  en  date 
du  9  de  ce  mois ,  qui  ont  pour  objet  la  formation 
d'un  tribunal  prévôtal  au  Port-au-Prince,  pour  con- 
naître des  délits  relatifs  à  la  révolte  des  efclaves. 

L'aflemblée,  fur    cette    demande,  a  arrêté  que 

fon  arrêté  pris  le  28  Août,  relatif  à  lotablilTem^nt 

d'une  c :>m m  ffi on  prévôtale  à  la  fuite  de  l'armée  aux 

ordres  de  M.  Cafamajor,  fera  commun  à  toutes  les 

1  paro'ffes  de  la  partie  Françaife    de    Samt-Domin- 

j  gu-^q'ii  feront  auto nfé a  à  établir  des  commiflions 

J  prév-ôtales ,  de    la  manière  énoncée  audit   arrête'; 

1  fi   N  circonftances  l'exigent. 

Sera    le  préfent  arrêté   préfenté  à  l'aprfobati.  n 
Ij1  de  M.  le  Lieutenaru  au  gouvernement  général ,  & 
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>tifîe  à  toutes  lés  affemblées  provinciales  &  âdtnl-  i  ! 

nfirafives ,   pour  ave-    fbn  exécution,  &  imprimé, 
Û    publié  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera. 

'Sur  la  motion  tendante  à  ce  que  les  brigands  11 
qui  mettraient  bas  les  armes  &  auxquels  on  jugerait  |] 
à  propos  d'accorder  la  vie,  où  dont  le  jugement 
ferait  i'ufpendu  fuflent  marqués  d'un  fer  chaud ,  de 
manière  à  ce  qu'ils  puffent  être  en  tout  temps 
reconnus  parmi  ceux  qui  n'auraient  point  participe 
à  la  révolte  &    qui  feraient  reftés    fidèles   a  leurs 

maîtres.  .<-!>.        r 

Après  très-longue  difeuffion  fur  cette   motion , 

l'aHemblée 

Confidérant  que  dans  le  nombre  des  Nègres  qui 
paraitTent  en  révolte  ouverte ,  il  peut  y  en  avoir 
beaucoup  qui  ont  été  forcés  de  fuivre  les  brigands , 
&  quJ  la   crainte  retient   auprès  d'eux. 

Coafidéra  t  que  ces  Nègres  que  la  force  &  la 
crainte  attachent  au  parti  des  brigands  ,  n  attendent 
fans  doute  que  Imitant  favorable  de  fe  féparer  deux 
pour  rentrer  dans  leurs  devoirs. 

Confidérant  que  du  moment  que  les  armées  ie 
déoloyeront  pour  combattre  '&  exterminer  les  révol- 
tés, ces  mêmes  Nègres  s'emprefferont  de  mettre 
fe'  les   armes  '&  de  -demander  grâce. 

Confidérant  enfin  que  dans  le  cas  ou  les  chefs 
des  armées  fe  porteraient,  finon  à  leur  accorder 
grâce  entière ,  au  moins  à  leur  accorder  la  vie  jui- 
cua  plus  amples  éclairciffemens ,  il  ferait  très-irnpo- 
litique  en  faifant  rentrer  ces  Nègres  fur  les  habitations 
de  leurs  maîtres,  de  1>S  confondre  avec  ceux  qui 
n'auraient  participés  en  aucune  façon,  à  la  révolte. 
A  arrêté  fe  arrêté  que  les  Nègres^  qui  ayant  mis 
bas  les  armes  ne  feront  pas  mis  à  mort  fur  le 
champ,  feront,  avant  d'être  réintégrés  iur  les  habi- 
tations de  leurs  maîtres  ,  marqués  fur  la  joue  dune 
étamoe  à  feu,  portant  la  lettre  R. 

Arrête  en  outra  que  les  commimons  prevotales 
à  la  fuite  des  armées  feront  tenues  de  faire  mettre 
à  exécution  les  difpofitions  du  préfent  arrêté  quand 
les  circonftances  l'exigeront. 


Extrait  du  procès  verbal  du  if  Septembre  ,79i ,  au  folr. 
Deux  commiiTaires  de  l'affemblée  provinciale  fe 
font  préfemés  pour  faire  quelques  obferyations  lur 
le  congé  accordé  par  l'ail  emblée  générale  au  bieur 
Mole  &  à  fa  femme  pour  partir  pour  France. 


Ces  obfervatîons  ont  donné  lieu  à  la  qneflion  de 
favoir ,  fi  les  congés  pour  France  deva  ent  dans 
la  circonftance  acluëlë  être  accordés  au  Cap  par  i 
Semblée  générale  ,  ou  par  l'affemblée  provinciale;  , 
pi  fleurs  membres  ont  prétendu  que  l'exécution  des 
arrêtés  de  l'affemblée  générale  appartenait  à  I  affem- 
blee  adminiftrative  ,  feule ,  comme  étant  plus  au 
fait  des  localités  ;  d'autres  «nt  foutenu,  que  le  pou- 
voir de  modifier  la  loi  appartenait  à  l'affemblée 
qui  l'avait  faite.  M 

Après  une  longue  difeuffion  il  a  eto  arrête,  qu  a 
l'avenir  l'affemblée  générale  n'accorderait  aucun 
congé  pour  France ,  qu'après  avoir  pris  des  renlei- 
gnemens  de  l'affemblée  provinciale  à  cet  égard. 

Cnte  décifion  a  amené  la  motion  d'un  membre 
tendante  à  favoir  ,  fi  cet  arrêté  ferait  commun  aux 
parties  de  l'oueft  &  du  fud -,  ex  fi  dans  ces  deux  par- 
ties les  congés  pour  France  ne  feraient  accorces, 
juf'qu 'au  rétablnlement  de  l'ordre  qu'en  fe  conformant 
ngoureulement  aux  formalités  ci-deuus. 

La  difeuffion  ouverte  fur  cette  motion,  l'affem* 
blée  confidérant ,  que  l'exécution  littérale  ce  ion 
an-été  de  ce  jour ,  relatif  aux  congés ,  apporterait 
un  retard  confidérable  au  départ  des  habitai*  des 
parties  de  1  ouefl  &  du  fud,  qui  pour  caufe  de  ma- 
ladies ou  autres  motifs,  jugés  valables,  iaraient  dans 
le  cas  d'obtenir  des  congés  pour  France  ou  autres 

lieux.  ,     .       .„ 

Confidérant,  qiw  le  zèle  &  la  furvenlance :  conti- 
nuels  dont  les  affemb&s  provinciales  &  adminis- 
tratives n'ont  ceffé  de  donner  des  preuves  ,  loin  de 
ralentir  ne  pourraient  qu'augmenter  dans  la  c.rconl- 
tance  affligeante  où  fe  trouve  la  partie  brançaik 
de  Saint-Domingue. 

Confidérant,  qce  ces  affemblées  n'ayant  cTautrï 
but  que  de  coopérer  avec  l'affemblée  générale  ai 
bien  public  &  au  rétabliflemant  de  l'ordre  &  d. 
la  tranauillité  ,  elle  maintiendront  &  tout  leur  pou 
voir  l'exécution  de  tous  fes  arrêtés,  &  ne  le  por 
teront  à  accorder  des  congés ,  que  lorfque  les  ca: 
!    l'exigeront  impérieufement. 

A  arrêté  6k  arrête ,  que  revenant  fur  fon  arrêt 
de  ce  jour  ,  elle  autorife  les  affemblées  provinciale 
&  adminiftratives  à  accorder  tous  congés  pou 
France  ou  autres  lieux,  lorfque  les  cas  la  requert 
ront ,  leur  déléguant  à  cet  effet  tous  pouvoirs. 


=^É^êÊ£~ 


Au  Port-au 


-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupfriew 


— ^ 


'remière  Année.        Supplément, 


mm 


179*. 


*s 


^ 


iUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOM1NGUE. 

Du    Samedi    xi    Octobre    iy^i. 
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Suite  des  nouvelles  coloniales. 

xtrait  d'une  lettre  écrite  du  camp  de  la  Grande- 
Rivière  d"Ennery  ,  le  13  Octobre  ijçt ,  par  la 
municipalité  de  cette  paroljfe  ,  à  Pafjemblée  provin- 
ciale de  Couejl. 

La  municipalité  de  cette  paroiffe  n'a  pas  aban- 
donné fes  fonctions,  comme  on  le  defirait ,  &  nos 
>raves  défenfeurs  de  Normandie  ck  d'Artois ,  les 
'rais  fauveurs  de  la  paroiffe  de  la  Marmelade  &  de 
a  nôtre,  les  feuls  confervateurs  de  la  partie  de  i'oueft 
)nt  manifeflé  leur  confiance  &  leur  fermeté  dans 
eur  opinion,  en  arborant  fur  leur  camp  le  drapeau 
îaticnal,  déclarant  qu'ils  font  prêts  à  le  défendre 
ufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  Ainfi,  c'efl 
i  ces  braves  militaires  citoyens  que  nous  devons 
avantage  précieux  de  voir  non-feulement  les  efforts 
ies  brigands  fe  ralentir ,  mais  encore  les  menées 
perfides  des  agens  des  defpotes  refiés  fans  effet. 
Quels  motifs  puiffans  de  reconnaiffance  ;  atiffi  les 
nom:  de  Normandie  &  d'Aitois  font  -  ils  pronon- 
cés dans  notre  paroiffe  &  dans  celle  de  la  Mar- 
lade  ,  avec  cet  attend rifiément  qu'infpire  d'ordinaire 
aux  hommes  fenfibles  les  noms  de  bure  vrais 
bieafaicteur. 

Certifié  conforme  à  l'original  dépefé  aux  archives 
de  l'affemblée  provinciale  6c  provifoirernent  admi- 
niftrative  de  I'oueft.  Signé,  Hu ART  le  jeune, fecré- 
taire,  garde-des-archives. 

C  O  M  M  E  R  C  E. 
Navires  arrivés  au  Port-au-Prince,  le  26  Sep- 
tembre au  17  Ocfobre  1791,  15  bâtimens  venans 
des  États-Unis,  qui  ont  importé  30,000  pieds  de 
bois  équarri,  282,000  d'effentes ,  998  quintaux  & 
demi  de  ris,  38  douzaines  de  volailles ,  77  che- 
vaux, 3  bœufs,  3  vaches,  425  barils  da  bœuf, 
30  bariis  de  porc;  331  barils  de  harengs;  11 
barils  de  bifeuit,  78  barils  d'huile  de  baleine, 
5,000  de  feuillards,  68,000  de  merrain  à  fucre , 
35  fréquins  de  beurre-,  574  barils  de  farine,  9,500 


cordes  d'oignons,  103  cochons,  109  moutons, 
187,000  pieds  de  planches,  64  barils  de  maïs, 
490  quintaux  de  morue  ,  140  barils  de  maquereaux, 
28,000  pieds  de  chevrons,  9  fréquins  de  mantè- 
gue,  2  cafés  Anglaifes ,  50  petits  mâts,  lu  banls 
de  faumon ,  *2  barils  de  d'imbas ,  6  boucauts  de 
tabac,  10  barils  de  patates  &  2,000  de  briques. 
Du  26  Septembre,  au  17  Oélobre  1791  ,  il  efl 
parti  du  Port-au-Prince,  23  bâtimens  étrangers, 
qui  ont  exporté  8,710  quintaux  de  fircp  ,  96  quintaux 
de  lucre  blanc;  7,179  quintaux  &  demi  de  fucre  brut, 
49,910  liv.  de  café,  i58oo  bouteilles  de  vin  rouge, 
6  paniers  d'huile,  1,000  liv.  de  ecton  ,  75  cuirs, 
24  califes  de  favon ,  400  pieds  de  madriers  d'aca- 
jou, en  outre  35,000  pieds  de  bois  équarri ,  60,000 
d'effentes  6k  5,000  de  feuillards  qui  ont  été 
réexportés. 

AVIS     DIVERS. 

Avis  de  Pafemblic    provinciale  &    provifoirernent 
admmjhrativ'è    de   I'oueft. 

La  place  a  huiffier  -  audiencier  de  l'amirauté  , 
vacante  par  la  mort  de  M.  le  Normand,  efl  au 
concours  de  quinzaine.  Ceux  qui  peuvent  prétendra 
a  cette  place ,  font  invités  de  faire  leurs  pétitions 
dans  ce  délai,  lequel  expiré,  il  fera  nommé  à  cette 
place. 

Donné  en  féance,  le  17  Oâobre  1791  ,  fâne, 
Poucet,  préfident,  Genty  &  Perrùffel,  fecrétaires. 

ColUtionné,  Huard  le  "jeune,  fecrétaire ,  garde- 
des-Archives. 

Extrait  des  repftres  de  tafjemblée  provinciale  &  pro- 
vifolnment  acminiftraîive  de  I'oueft. 

Séance  du  14  Céfcbre  1791,  au  matin. 

Sur  la  motion  d'un  membre  qui  a  dit  :  que  dans 
ces  memens  de  troubles ,  où  tous  tes  citoyens  font 
jour    &  nuit  fous  les  arme*,  les  ouvriers  &.  autre 
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personnes  qui  ne  vivent  qu'au  jour  le  jour  du  fruit 
de  leurs  travaax,  fe  trouvent  dans  ces  cireonltances 
hors  o'état  de  pourvoir  à  leur  fubfntance ,  qu'il 
était  digne  de  la  ibllicitude  de  l'affemblée  de  procu- 
rer aux  nécsiSteux   les  moyens  de  fubfifter. 

La  dilcumon  ouverte  fur  cette  matière  &  icelle 
épuifée. 

L'afîemblée  a  arrêté  &  arrête ,  que  toutes  per- 
fonnes  dépourvues  de  moyens  de  fubfiltances  fe 
transporteront  devant  la  municipalité  de  leur  démeure 
pour  y  faire  une  déclaration  de  leur  pofition,  du 
nombre  de  leur  famille  ,  &  y  demander  une  ration 
journalière. 

Qje  les  noms  des  demandeurs  ,  de  leurs  femmes 
&  ce  leurs  enfàns  feront  iafcrits  fur  un  regiftre,  & 
que  journellement  ,  à  la  diligence  des  municipalités , 
il  fe  a  délivré  des  magaûns  de  la  colonie  &  dépôts 
étabfe  part  les  municipalités  où  il  n'y  a  pas  de  ma- 
gafms ,  les  rations  à  ceux  qu'elles  jugeront  en  avoir 
beioin. 

Autorife  les  municipalités  de  la  dépendance  à  faire 
à  la Jemblée  les  demandes  de  vivres  néceffaires pour 
la  dutrmjt.o.n  defdites  rations  ,  à  la  charge  par  elles 
de  dreuerun  état  journalier  des  distributions  qu'elles 
feront   pou    eu  rendre  compte  à  i'affemblés. 

Renvoyé,  l'afîemblée,  lepréfent  arrêté  par-devant 
les  municipalités  de  la  aépendance  pour  avoir  {on 
exécution  ,  s'en  rapportant  entièrement  à  leur  fageffe 
pour  ne  délivrer  lelikes  rations  qu'à  ceux  qui  en 
auront  réellement  befoin  :  &  fera  lepréfent  adrelTé 
à  M.  le  comm'ffaire  ordonnateur. 

Fait  &  clos  en  féance ,  les  jour  mois  &  an  que 
defîus  ;  &  ont  ligné  au  regiflre  ,  Poncet  ,  préildeu:  ; 
Ge'aîy  &   Perruîfel ,  fecrétaires. 

En  conféquenee  de  l'arrêté  du  1 8  de  ce  mois  , 
tous  les  citoyeas  que  le  malheur  des  cirsonftances 
ont  piivé  des  reffources  &  des  moyens  néceiTaires 
à  leur  fjbfiftance  ,  domiciliés  dans  les  paroiffes  de 
la  dépendance  où  il  y  a  des  municipalités,  font  invités 
a  le  tranfporter  devant  la  municipalité  de  leur 
ci-meure,  pour  y  faire  infcrire  leurs  noms  &  le 
nombre  de  leur  famille ,  &  recevoir  journellement 
!es  rations  que  l'aiïemblée  a  voté  pour  las  malheu- 
reafes  victimes  des  revers  de  la  colonie. 

Fait  en  féance,  au  Port-au-Prince ,  le  21  Ôclo- 
bre  1791  ,  y%/ee,  Poncet,  préfident,  &  Perruffel , 
fecrétaire. 

Collationné ,  S':gné ,  Huait  le  jeune,  fecrétaire, 
garde-  es  a  chives. 

2  M.  Piiiet,  receveur  des  aubaines,  en  la  (éné- 
chaulTée  de  Saint-Louis ,  a  l'honneur  de  prévenir 
le  public  ,  que  le  Sieur  Charles  Longuafco ,  Italien  , 
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capitaine  &  propriétaire  du  bateau  V Aigle ,  eft  d 
cédé  au  bourg  d'Aquin,  le  3  Oélobre ,  préfent  moi 
que  ledit  bateau  était  alors  mouillé  à  l'embarcadai 
d'Âquin,  &  que  les  Nègres,  au  nombre  de  fil 
appartenans  au  défunt ,  qui  compofaient  l'équ:pag« 
ayant  appris  le  décès  de  leur  maître,  ont  enfe" 
ledit  bateau,  &  l'on  ignore  quelle  route  ils  ont  pr 
Les  perfonneo  qui  le  découvriront ,  font  priées  de 
faire  arrêter,  ainfi  que  les  Nègres 3  &  d'en  avif 
ledit  Sieur  Piller,  qui  les  récompenfera. 

2  A  la  requête  de  M'  Gayot ,  curateur  par  int< 
rim  aux  fucceffions  vacantes  en  cette  ville,  en  cet 
qualité,  chargé  de  celle  du  Sieur  Jean  -  'Tue  m. 
Lavigne ,  vivant  habitant  près  cette  ville  ;  il  fera 
Samedi  29  de  ce  mois  ,  à  la  barre  da  fiées  c 
cette  ville,  procédé;  i°.  au  bail  à  ferme  pout*  m 
année,  à  compter  dudit  jour,,  d'une  habitation 
fituée  au  mome  de  l'Hôpital ,  de  la  çozterjanee  c 
27  carreaux  de  terre,  à  laquelle  font  attachés 
Efelaves  &  des  animaux  ;  2.0.  au  bail  à  f:  ma 
aufli  pour  une  année,  d'une  maifon  &  empfeq 
ment  3  fituée  en  cette  ville,  rue  de  Provence,  prîl 
le  greffe  de  l'amirauté  :  le  tout  dépendant  de  1; 
fucceffion  dudit  feu  Sieur  Lavigne ,  &  aux  charga 
&  conditions  des  cartes-bannies,  dont  on  pourri 
prendre  connaiffance  chez  le  Sieur  Labbé  ,   audisn 

,   cier,  en  cette  ville ,  près  la  geôle. 

1  MM.  Trottier,  Michateau  &  Compagnie 
continuent  la  vente  du  Négrier  te  Pacle-Fédératif 
capitaine  Chalumeau ,  venu  de  la  côte  d'Or  ave 
une  cargaifon  de  300  beaux  Noirs. 

DÉPARTS. 

3  M.  Gilbert,  part  pour  la  Nouvelle  Angleterre 
&  déclaré:  ne  rien  devoir. 

3  M.  Dieudonné  part  pour  France  ou  pour  g 
Nouvelle-Angleterre,  pour  eaufe  de  maladie.  Sot 
abfence  n'apportera  aucun  changement  dans  fa  mai- 
fon de  commerce. 

2  M.  Beranger  part  pour  France  &  lailîe  M.  La 
moutu  chargé  de  fes  affaires  ,  Si  prie  ceux  qui  lui  d*i- 
ve  de  le  farisfaire. 

2  M.  Pons  fe  difpofant  à  pattir  pour  France, 
vendra  plusieurs  Nègres  domefiiques ,  bons  1 uj»t> , 
aJnfi  que  divers  meubles. 

1  M.  Goupy ,  réfidant  aux  Cayes-du-Fond , 
fe  propofe  de  partir  inceffammerit  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre ou  pour  France  ;  il  a  dans  foa 
magafin  du  favon ,  de  la  chandelle  ,  de  l'huile  ea 
panier  &  en  cave ,  qu'il  vendra  à  bas  prix ,  foit 
en  argent  ou  en  denrée  du  pays,  de  même  que 
I  divers  meubles  ,  tels    que  lits  garnis  ,  armoires  , 
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■uffets ,  bureaux,  tables  d'acajou;  à  défaut  de  ven-  |g 
i  à  l'amiable ,  rous  ces  obj  ts  ferôrft  vendus  judi-  \ 
iairenaent  chez  lui  quelques  jours  ava.it  fon  départ. 

x  Louis  Lefer,  maçon-entrepreneur  de  bâtimens, 
emeurant  au  Port-au-Prince ,  part  pour   France 
>our  caufe  ds  maladie ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 
NAVIRES  EN    CHARGEMENT. 

a  Le  rfavifeie  général  de  Duras,  de  Bordeaux, 
ipitaine  LafofTe  ,  du  port  de  400  tonneaux ,  par- 
ra  pour  ledit   lieu,  le   premier  Février  preenain. 

prendra  du  fret  &  des  pafîagers. 

a  Le  navire  l'Alexandre,  de  Bordeaux,  capi- 
irié  Defclâux ,  partira  pour  ledit  lieu  dans  le  cou- 
mt  de  Décembre  prochain;  il  prendra  da  fret  & 
&  paffagers.  On  vaudra  bien  s'adreffer  audit  capi- 
îne ,  logé  dans  un  fnagafin  de  M.  Flon ,  rue 
iinte-Claire. 

I  Lé  navire  FAutel  de  la  Patrie ,  de  Bordeaux , 
ipitaine  Cluchet,  du  port  de  450  tonneaux,  par- 
■a  pour  ledit  lieu  daais  le  courant  de  Décembre 
•ochain;  il  prendra  du  fret  &  des  paifagers.  On 
sudra  bien  s'adreffer  audit  capitaine,  logé  dans 
i  magafin  de  M.  Boureau,rue  Sainte-Claire. 
Tat  des    Nègres  épaves  qui   doivent  être    vendus 

À  la  boire  de  la  jsncchaujfée  de  Saint-Marc  s  le 
Samedi  f  Novembre  iyp>. 

Du  11  Juillet  dernier.  Un  Nègre  nouveau,  Congo , 
*mpé  fur  le  feiiî  droit  M.,  âgé  de  22  ans  ou 
iviron,  taiHe  de  5  pi.-ds,  ayant  des  marques  de 
ri  pays  fur  le  vifage  &  fur  le  corps ,  ne  pouvant 
re  {on  nom  ni  celui  de  fon  maître. 
Jean ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  AR- 
AUD  ,  au-deffous  illifiblement ,  âgé  d'environ 
•  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  fe  difant  appar- 
nr  a  M.  Rougé  ,  habitant  à  la  Seaffrière, 
Du  22  ,  Charles  ;  Mozambique  ,  étampé  fur  l'ef- 
mac  ERONVILLË,  &  plus  bas  illifiblement, 
é  d'environ-  20  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce, 
ant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  &  fur 
ventre ,  fe  difant  appartenir  à  M.  Deronville , 
b«an t  aux  Gonaives. 

L'efpérance,  Mozambique,  étampé  illifiblement , 
s  d'environ  20  ans,  taiHe  de  4  pieds  1 1  pouces  , 
ant  des  marques  de  fon  pays  fur  la  figure  &c  fur 
jcorps,  le  difant  appartenir  à  M.  Deronville,  habi- 
at  aux  Gonaïves. 

Du  23 ,  Marfelin  3   Sénégalais ,    étampé  illifible- 
ont  fur  le  fein  droit  en  fer-à-cheval ,  âgé  d'envi- 
h   a*    ans  ,   taille    de    4     pieds    10    pouces  ,  i 
lant  des  marques  de  fon  pays  fur  le  corps ,  fe 
fafiî  appartenir  à  M.  Guibert ,  habitant. 


État  des  N'gres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  de  la  pmchaûffea  du  F  cri- au- Prince ,  le 
f  Novembre  prochain. 


a  Du  11  Juillet    dernier.    Noël ,  AouiTa  ,  étampé 
fur  le  fein    gauche    Ni  H,  âgé  d'envi)  ou   28  ans 
taille  de  4  pieds  10  p'oùces,  fe  difant  à  M.  Toit* 
au  Grand-Goave. 

Du  i3.  Jacques ,  Créole  ,  étampé  B17LMJ  ,  au- 
deffous  S  M,  âgé  d'environ  25  ans,  tarifé  de  X 
pieds  2  pouces,  lé  difant  à  M.  Rtviëré,  en  cette  ville. 

Du  16.  Alcindor  ,  Congo  ,  fans  étampé  appa- 
rente, ayant  une  cicatrice  fur  le  fein  gauche,  & 
une  fur  le  bras  droit  ,  âgé  d'environ  14  à  15  ans', 
taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  à  feu  m! 
Dubozier. 

>  Du  27.  Panzou  ,  Congo ,  étampé  CHP ,  âgé 
à  environ  12  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe 
àïfânt  an  nommé  Salpouilleux  ,  M.  L. 
^/?!ll°-  Lubin  '  CcRS°  5  étampé  fur  le  fein  droit 
THiERE,  fur  le  gauche  REDEVIL,  âgé'  d'envi- 
ron 24  ans,  taiL'e  de  4  pieds  11  pouces ,  fe  difant 
a  M.  Cadette  ,   au  Fort-Dauphin. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  Geôles. 

A  Saint-Louis  s  le  15  Acût,  Jean-Louis,  Mon- 
dongue,    fans  étampé,  âgé   de  40    ans,  taille   de 
5^piecfs,  fe  difant  à  M.  Lorant  ;  un  Nègre  nouveau, 
Macouva,  étampé   LATTC'SSE,  âgé  de    25  ans' 
taille  de  5   pieds  6  pouces  _,    ne  pouvant  dire   fon 
nom  ni  celui  de  fon  maître  :  le  17,  Zéphir  Con- 
go ,  étampé   fur  le   fein  droit  SARRAU ,  âgé  de 
30  ans ,  petite   taille ,  ayant   des  marques    de  fon 
pays  fur  je  front ,  fe  difant  M.  Difantal ,   marchand, 
à  Jérémie;  Journtffe ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein 
gauche  300NV1  »  àtwfeflèus 31PV3"H3b  âgé  de 
25  ans,  taille  de  5  pieds  6  pouces ,  ayant  des  mar- 
ques de  fon  pays  fur  le  front,  le  bas  ck  i'eftomac, 
fe  difant  à  M.  Bernard  ;  Jean  }    Congo  .   étampé 
ZA3SÏD»   au-deffous  DEOÏS ,  âgé  de  28  *ri£, 
taille  de  5    pieds ,  fê  difant  au  nommé  Guillaume, 
M.  L.,  à  Jacmel;  Sama,  Congo  ,  étampé  iîliabk- 
ment,  âgé  de  27  ans,  taille  de  5  pieds,' ayant  une 
bleffure  fur  le   bras   droit,  fe  difant  à  un  nommé 
Pierre,   caboteur  :1e   30,  Jcan-Fierre  ,  ramba'râ  , 
fans  érampe,   âgé  de  45  ans,   taille  ce  5    pi.ds  6 
pouces,  fe  difant  à  M.  Brigol,  habitant  à  Paynet; 
un  Nègre  nouveau,  étampé  illifiblement,  n'ayant  pu 
difti  jguer  que    C  ,  &  une  vieille  cican  ice  fur  I  efto- 
mac,  âgé  de  30  ans,  taille  de   5   pieds  6  pouces  , 
n'ayant  pu  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  3  un 
Nègre  nouveau  ,  Sénégalais ,  étampé  LRPXSElRl 
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b°as  droit  &  au  coude  une    marque  blanche  de  la 
grandeur  d'une  gourde  :  le  3  Septembre,  un   Nègre 
nouveau,  (ans  etampe ,  âgé  de  28  ans,  Bille   de 
5    pieds,  ayant  des  marques  de  fon^  pays  fur  1  ei- 
tomac,  &  marqué  de  petite-vérole  à  la  figure,  ne 
pouvant  dire  fon  nom  ni  celui  de  fon  maître  :  le  8, 
un  <&o  nouveau,  Sénégalais ,  fans  étampe,  âge  de 
22  ans ,  taille  de   5    pieds  4  pouces  ,  marque    au 
cou,   rempli  de  gai. ,   joli  de   figure,   ne   pouvant 
due  fon    nom  ni   celui   de  Ion    maître  ;    Jacques , 
Conoo,  étampé   far  Le  Gin   droit  LANOOfc  ,  au- 
deffousIEREMl,  âgé  de  25  ans,  taille  de  5  pieds 
4  pouces,  ne  pouvait  due  le  nom  de  fonmaitre, 
le  14,  un  Nè^re"  nouveau,  etampe  LLlUrJUrUi, 
au-d.ffcm   AN°iPE,  âgé  de  25    ans,   taille   de    5 
p'eds  6  pouces ,  ne  pouvant  dire  fon  nom  rn  celui 
de  fon  maître  :  le   23,    Germain,  SoîTo ,  etampe 
fur  le  feia   droit  TUNRNU ,  âgé  de  17  ans ,  taille 
de   S  Pieds  7  pouces  9  ne  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maître  :  le  8  de   ce  mois,  un  Nègre 
nouveau',  Congo  ,  étampé  M1RAMON  ,  marque 
au-delTous  de  Ion  étampe ,  âgé  de  de  28  ans,  taille 

d-  s  P^ds  4  PO"11"5  '  ne  Pouvant  °!re  f°n  nrom 
ni  celui  de  (on  maître  ;  Criftine ,  Congo  ,  (ans 
étampe ,  âgée  de  3  5  ans ,  taille  de  <  pieds  6  pouces  , 
fe  difant  à  M.  Jaquet,  habitant  à  Cava,llon  ;  Jean- 
ne Brilhain  ,  fans  étampe ,  âgée  de  40  ans  taille 
de 's  pieds  3  pouces,  ayant  une  marque  fur  le 
f.  ont,  Te  difant  auffi  à  M.  Jaquet,  habitant  a 
Cavra  lion.  . 

A  Sam-Marc ,  le  9  de  ce  mois ,  un  Nègre  nou- 
veau ,  fans  étampe  apparente,  ne  pouvant  dire  ion 
nom  ni  celui  de  fon  ™Ure  :  le  1°,  Grégoire, 
Créole,  étampé  fur  le  fein  droit  VERIER ,  taille 
d*  <  pieds  4  pouces,  ayant  des  marques  de  petite- 
vérole,  fe  difant  à  M.  Varier,  habitant  au  Don- 
don  :  le  11  ,  Defirée,  Congo,  étampe  ilhfaWe 
&  renveri.ee,  taille  de  4  pieds  &  demi ,  fe  difant 
à  Madame  Gauton  ;  Zéphir  ,  Congo  etampe  fur 
le  fein  gauche  ABPRE,  au-dciTous  Sx  M,,  aee  de  14 
ans  taillé  de  4  P^ds  7  pouces,  fe  difant  a  M.  JJu- 
plefi  -1-  12  ,  Defire  ,  Arada,  fans  étampe  apparen- 
te âflé  de  20  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces, 
avances  marques  de  fon  pays  fur  le  vif  âge  <e 
difant  à  M.  Bonet ,  habitant  dans  le  haut  de  lAr- 
tibonite;  Léger,    Mandmgae   étampé    fur  le    iem 


taille  de    5  pieds  3  pouces,  ayant   des   »arqu 
de  fon  pays  fur  la  figure.  g 

Au  Pcrt-au-r rince ,  le  10  de  ce  mois  . .  A'exi 
Congo  ,  étampé  far  le  fcin  gauche  HUDICOUR1 
le  12  ,  un  Nègre  nouveau  ,  Congo  ,  étampe  îllr. 
blèment,  on  diftingue  E~"**X,  conduit  av 
une  bourrique  fous  poil  brun  :  le  V}  ,  Figaro , 
difant  à  M.  Mathieu  :  le  14 ,  /ofeph,  Créole,  état 
oé  fur  le  fein  droit  SAN  TO ,  fe  difant  de  1  ha 
tation  Santo,  au  Cul- de-Sac  ;  un  Nègre  nouvea 
étampé  fur  le  fein  droit  G  FABRE ,  au-deflc 
St.  MARC,  ne  pouvant  dire  fon  nom  ni  celui 
fon  maître. 


Animaux   entrés   aux 


ÉPAvf! 


Au  Port-au-Prince,  le  10  de  ce  mois ,  une 

ment  fous  poil  brun  ,  étampée  au  montoir  & 

la  cuifle  PM  ,  &  fa  fuite  fous    poil  rouge  ,  f; 

étampe  :  le  1 1 ,  un  cheval  fous  poil  rouge ,  étan 

12  :  le  12  ,  un  mulet  fous  poil  alezan,  étampe 

montoir  JR   LA  ;  une  bourrique  fous  poil  foui 

étampée  au  cou  &   au  montoir   VR  :  le  2  3  , 

cheval  fous  poil  bai ,  étampé  au  montoir  M  :  le 

un  idem  fous   poil  fouris ,   étampé  hors  le  ^  m< 

toir  AB  :  le  16,  un   dlto  fous  poil  roux,   étar. 

au  montoir  NF;  un  idem  fous  poil  bai,  étampé 

montoir  DR;  un  dlto  fous  poil  brun,  courte  que 

étampé  au  montoir   RP  ;  un  bourriquet  ious  j 

gris  étampé  M3  ;  un  duo ,   étampé  DH  ;   uni 

fous  poil  brun  ,  étampé  DH. 


Livres     nouveaux. 

Le  Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  -feui 
vient  de  recevoir  différens  articles  nouveaux, 
que  la  vie  privée  des  sccléfiaftiques  ;  lettres  éc 
de  France  à  une  amie,  en  1790,  contenant  1 
toire  de  M.  D...  ;  véritable  intérêt  de  la  capii 
adminiftràtîon  de  M.  Necker,  écrite  par  lui-me 
avec  la  réponfe  ;  le  com-alefcent  de  qualité  ,  & 
porté-feuilles  ,  comédies  ;  les  aûes  des  apôtres, 
vol.  ;  mémoires  fecrets  fur  les  règnes  de  Louis  1 
&  de  Louis  XV  ,  par  Duclos  ;  confidéranons 
la  révolution  ,  par  Brandes ,  ainfi  que  diverfes 
très  nouveautés  &  livres  d'afiortiment  en  tous  ge 


Au  Port-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  dm  Roi  &  du  Confeïl  fupéiiei 
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'Ql. 


S' 

■  Première  Année, 

^GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE  5§ 

|jj     Politique,  Civile,  Économique" et  Littéraire,  jff 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES.  M 

S>  Du  Mercredi   26    Octobre  1791.  A§k 


Par    M.    H  v  a  r  d    le    Jeune. 


- ,"&V   .    -^ — >- 


Ainn  la  liberté  ne   peut  plus    être  udie 

Qu'à  former  les  furf  urs    d'une   guerre   civile  , 


Lcrfque   par  un  défcrdre  à  l'univers  faral  ; 

L'un  ne  veut  point  d-e  maître  6>  l'autre  point  d'égal. 


(  Voye{  les  nouvelles  nationales  à  la  fin  de  la  faillie.  ) 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Affemblie  générale   de  la  partie  Françaife  de  Saint- 
Domingue. 

Suite  de  F  Extrait  du  procès  verbal  du  t;  Septemire  j 
au  foir. 

V 

JLrfECTURE  d'une  pétition  de  plufieurs  Anglo-Aroé- 
cains  établis  en  cette  ville,  qui  demandent  à  être 
affranchis  du  droit   d'aubaine. 

Cztte  pétition  fortement    appuyée. 

L'affemblée  considérant  ,  que  dans  le  moment 
où  les  Anglo-Amérjcaifls  &  autres  étrangers  établis 
en  cette  ville  expofènt  leur  vie  pour  la  âéfénfe  pu- 
blique en  danger  ,  il  ferait  de  la  dernière  iniuftice 
que  leurs  biens,  fi  malheureufement  ils  veaaient  à 
fuccomber ,  devinfer.c  la  proie  du  fijc. 

Â  arrêté  &  arrête,  après  mûre  délibération  _,  que 
le  droit  $  aubaine  demeurera  provifoirement  fuipendu 
à  l'égard  des  Anglo-Américains  &.  autres  étrangers 
établis  dans  la  partie  Françaife  de  Saint-Domingue, 
qui  pourraient  être  tués  en  portant  les  armes  contre 
les  révoltés. 

S:ra  le  préfent  arrêté  préfenté  à  l'approbation  de 
M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général,  noti- 
fié aux  affemblées  provinciales ,  &  envoyé  aux 
confeils  fupérieurs  pour  y  être  enregiftré. 

Extrait  du  procès  verbal  du  16  Septembre^  au  foir. 

On  a  mis  aux  voix  fi  les  capitaines  feraient 
refponfables  par  corps  de  l'évafion  des  pafiagers 
Confignés  à  leurs  bords. 

L'aiTemblée  a  arrêté  la  négative, 


1      L'affemblée  aepris  enfuite  fuceeffivement  les  arrê- 
i  tés  fuivans  : 

Que  les  capitaines  feront  refponfables  dans  le 
cas  déterminé  ci-deffus. 

Qu'ils  feront  refponfables  pendant  trois  fois 
vingt-quatre    heures. 

Que  durant  ce  temps  ^  les  affemblées  provinciales 
&  autres  corps  populaires  s'occuperont  du  choix 
d'un  lieu ,  où  feront  enfermés  &  gardés  les  pafia- 
gers fufpecls ,  jufqu'au  moment  de  leur  rembarque- 
ment  pour  France, 

Que  la  peine  de  la  refponfabilité  fera  de  cent 
portugaises  pour  levafion.de  chaque  paiîager,  la- 
quelle peine  fera  fupportée  conjointement  par  le 
capitaine ,  les  antres  officiers  de  l'équipage  ,  en  pro- 
poition  de  leurs  grades,  gages  &  émolumens. 

Seront  les  fauteurs  de  l'évafion  punis  corporelle- 
mer,  t  ,  fuivant  la  gravité  du  cas ,  par  jugement  de 
la  commiffïon  prévôtaîe. 

Sera  le  préféra  arrête  communiqué  à  M.  le  Géné- 
ra! ,  pour  avoir  fon  approbation ,  &  notifié  aux 
affemblées  provinciales  ,  pour  tenir  la  main  à  fon 
exécution ,  imprimé  Se  affiché  par-tout  où  beioin 
fera. 

Donneront  les  commiffaires  de  rade  leclure  du 
préfent  arrêté ,  dans  chaque  navire  de  la  rade  , 
aux  officiers  &  matelots  aflemblés. 

Un  membre  a  demandé  qu'elle  ferait  la.  peine 
de»  pafïagers  quï  s'évaderaient  des  "bâtimens  où  ils 
auraient  été  confignés. 

Il  a  été  arrêté  qu'ils  feraient  livrés  à  la  commif- 
fïon prévôtaîe  ,  pour  être  jugés  fuivant  la  rigueur 
de*  lois  &.  la  gravité  des  cas. 

Sera  le  préfent  arrêté  communiqué  à  M.  le 
général ,  pour  avoir  fon   approbatipo ,  &  notifié 


aux  aïï?mbléss  provinciales,  powr  tenir  la  main  à 
for  exécution. 

Sera  donné  lecture  par  les  cornrniffaires  de  rade 
du  préfent  arrêté  aux  paffagers  confignés  dans  les 
bâtimens,  ainlî  qu'à  ceux  qui  feront  dépofés  à  terre, 
dans  les  lieux  cho;fis  par  les  affemblées  provinciales, 
ou  autres  c<.rji>s  populaires. 

Lecture  a  été  donnée  d'ane  adreffe  de  différens 
fommhTaires  de  Sens  de  couleur  du  Port-de-Paix  à 
la  paroiiïe  du  lieu ,  en  exécution  de  l'arrêté  de 
Paiïèmblée,  concernant  les  gens  de  couleur ,  dans 
laquelle  adrefie,  les  gens  de  couleur  du  Port-de-Paix 
expriment  leur  vceu  peur  !a  promulgation  du  décret 
du  15  Mai. 

Leéture  3  été  donnée  enfbite  d'une  délibération 
de  la  paroiiïe  du  Port-de-Paix,  fur  l'adreiîe  des 
gens  de  couleur ,  par  laquelle  elle   autorife  la  munici- 

f)3iité  à  engager  les  gens  de  couleur  à  perfévérer  dans 
es  fentimens  qu'ils  ont  manifeités  jufqu'à  ce  jour 
&  à  s'en  remettra  à  la  déciiion  de  l'aiTemblée 
générale.  ^ 

Extrait  du  procès  verbal  du  17  Septembre ,  au  maùm 

M,  DuQu'uTon  fils  a  prefsnté  une  pétition  an  nom 
de  tous  les  citoyens  çoaioofant  le  camp  des  Mor- 
nets,  tendante  à  ce  que  falemblée  donnât  la  liberté 
«tu  Nègre  nommé  Candio  ,  premier  commandeur 
de  l'habitation  Guillemanon;  que  se  bienfait  lui  était 
dû  par  l'attachement  &  PohéuTânce  qu'il  a  témoi- 
gné aux  Blancs,  6c  par  les  ferviees  fignalés  qu'il 
leur  a  rendu ,  en  les  avifant  des  piégés  que  leur 
tendaient  les  brigands,  &  en  contribuant,  par  fa 
Surveillance,  à  leur  faire  remporter  tous  les  avan- 
tages qu'ils  ont  eu  fur  eux. 

Que  ces  fervic-rs  rendus  à  l'armée,  ne  l'avaient 
point  empêché  de  furveiller  'es  intérêts  de  fon  maître; 
qu:  par  fes  confeils  &  fa  fermeté  ,  il  avait  toujours 
entretenu  l'atelier  fous  fes  ordres  dans  la  plus  grande 
Subordination ,  &  l'avait  conftamment  occupé  au  fer- 
ries de  l'armée. 

Qu'enfin  ,  toutes  les  fois  que  le  Nègre  Candio  eft 
forti  avec  les  détachemens,  il  s'eft  fignalé  par  fon 
courage,  &  q  ;e  fo.i  intrépidité  a  fouvent  garanti 
de  la  more  plùfîèurs  citoyens  Blancs. 
t  L'aff.mb!ée  prenant  en  considération  la  pétition 
de-  MM  les  citoyens  des  Mornsts  ,  arrête  que  le 
Nègre  Candio ,  premier  commandeur  de  l'habi- 
toaon  Guillemansn  ,  fera  affranchi  de  la  même 
manière  que  le  Nègre  Jean,  &  qu'il  lui  fera  ac- 
cordé la   même  penfion. 

Que  comras  lui ,  A  fera  décoré  d'une  médaille , 
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fur   laquelle  fera    înferit    fon   afFranchhTement ,  l 
les  actions  qui  le  lui  ont  mérité. 

Un  des  membres  a  obfervé  que  M  de  Rouvra-* 
commandant  de  l'armée  de  ;'eft ,  avait  demandé 
liberté  d'un  Muiâtre  ,  appartenant  à  M.  Charpentie: 
comme  la  recompenfe  due  à  ù  bravoure  Se  à  fo 
courage. 

L'aflêmblé  3  autorifé  fon  préfident  à  marq-jer 
M.  de  Rouvray  }  q'.:e  fur  la  pétition  de  M.  Cha 
pentier ,  la  liberté  ferait  ratifiée. 

Le&ure  d'une  pétition  du  Sieur  Boume  ,'envoy 
ici  par  les  Etats-Unis ,  en  qualité  de  cpnful ,  ter, 
dante  à  ee  qu'il  lui  foit  permis  de  retourner  à  1 
Nouvelle-Angleterre;  cette  demande  à  été  accordée 
&  l'exécution  renvoyée  à  l'aiTemblée  provincial 
du  nord. 

Un  des  membres  a  fait  la  motion  tendante 
ce  que  l'alTemblée  arrêtât,  vu  la  eirccnftance ,  ou 
partir  du  23  Août,  toute  action  civile  demeurât  £ 
demeure  fufpendue  jufqu'à  ce  qu'il  en  feit  autremer. 
ftatué  par  elle ,  &  déclarât  dans  les  difpcfitions  d 
fon  arrêté  qu'elle  n'entend  comprendre  aucun  de 
cas  de  nécefîité  que  les  circonftances  momentanée 
pourront  faire   exiger. 

Cette  motion  appuyée ,  a  été  renvoyée  au  co 
8|  mité  de  jurisprudence  ;  &  comme  fa  décifion  pa 
|j  raît  très-urgente  3  il  a  été  chargé  d'en  faire  le  rap 
port  à  la  féance  de  demain. 

j  Extrait  du  procès  verbal  du  18  Septembre ,  au  mcùn 

Avant  l'ouverture  de  la  féaace,  M  l'abbé  Graffet 
!  député  de  l'Anfe-à-Veau,  a  dit  la  me£l  dans  la  fali< 
de  l'affemblée. 

Cette  cérémonie  réligieufe  finie ,  M.  Pagr*ot  . 
major  du  corps  des  Mulâtres  libres,  s'efl  prêtante 
il  a  rendu  compte  de  l'expédition  qui  a  eu"~liei 
hier  foir,  &  il  a  reçu  de  la  part  de  l'affemblée  de! 
témoignages  bien  mérités  de  fa  fatisfaétion  peur  1« 
zèle  dont  il  ne  celle  de  donner  des  preuves. 

Un  membre  du  comité  Judiciaire  a  fait  !e  rapn 
port  du  projet  d'arrêté  renvoyé  à  fon  examen  dard 
la  féance  d'hier,  ôk  ce  projet  d'an  été  a  été  adopte, 
comme  fuit. 

L'affemblée  générale  confidérant,  que  depuis  ta 
23  Août  dernier  ,  jour  de  la  révolte  des  efclavesd 
le  cours  de  la  juftice  a  été  absolument  interrompu 
par  la  néceiîité ,  où  fe  font  trouvés  tous  les  ci- 
toyens ,  de  s'armer  pour  la  défenfe  commune. 

Confidéraut  ,  que  les  aclions  dont  le  délai  eft 
fatal,  n'ont  pu  être  exercées  par  ceux  qui  avaient 
intérêt  %  les  faire  valoir ,  &  que  cette  impoffib.iité 


durera  jufqu 'an  moment ,  oh  la  tranquillité  publique' 
fera  rétablie.  ^ 

Confidé-ant  que  cet  état  des  chofes  peut  por- 
ter  un  grand  préjudice  au  propriétés. 

A  arrêté  &  arrête,  qu'à  partir  du  23  Août 
ternir,  toute  a&ion  fojète  à  prefen'ption  &  au- 
J-cs  ,  dont  le  délai  ferait  fatal ,  font  demeurées  & 
■àeurent  fifpendues  )ufqu*à  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
B»t  ftatué  par  l'afllrablée. 

Déclare,  que  fon  an  été  ne  concerne,  quant  à 
>refent ,  qne  la  ptovince  du  nord  :  fe  réfsrvant  d'en 
jtendre  ^  ou  modifier  la  difpofirion  aux  provinces 
Î!  Î£       /?  du  rud  '  ,orfcIue  fur  ]es  repréfentations 


lendemain  matin  deux  pcquebots  pour  les  parties 
de  loueft  &  du  fud  ;  qua  leur  arrivée  ,  dans  les 
diflérens  ports  de  la  colonie  ,  avant  la  décHïon  de 
la  queftion  fur  les  Gens  de  couleur ,  pourrait  oc- 
cafioner  les  impreffions  les  plus  fâcheuies ,  par  l 'in- 
fidélité  des  nouvelles- &  des  rapports;  en  confé- 
quence  il  a  prcpofé  de  mettre  embargo  pendant 
vingt-quatre  heures  fur  les  deux  paquebots. 

L'aflemblée  a  ordonné  l'embargo  ,  &  a  nommé 
f!  un  cooimiflaife,  pour  en  donner  toute  de  fuite  con-* 
naifTance  a  l'afTemblée  provinciale  du  nord. 

Un  membre  a  fat  la  motion  ,  pour  fermer  la  &f- 

il  cuflîon  fur  l'état  des  Gens  de  couleur  libres  :  un  autre 

n'  ^i  m  Pr°V1  S'3  dle  enconnaîtra    j|  qu'-JIe  fût  ajournée    dénnitivement  à  la  féance   du 

'»'  lendemain  matin. 

L'aflemblée  a  ajourné  la  queftion  fur  les  Gens  de 
•j.  couleur  libre ,  au  lendemain  matin  ,  pour  être  ftatué 
§   définitivement. 


a  neceiiite. 
Sera  le  préfent  arrêté  communiqué  à  M.  le  Lieu- 
enant  au  gouvernement  général  pour  avoir  fon 
pprobation,&  l'invitons  aie  faire  tranfmettre  aux 
orps  admiruftrat'fs  de  juftice  &  de  police  de  la 
Irrie  Françaife  de  Saint-Domingue, 

ix trait  du  procès  verbal  du  18  Septembre ,  au  for.  i  s 
M.  le  préfident  a   annoncé  à   l'afTemblée,  que  le    I 

îoment  état  arrivé  de  le    remplacer ,  &   qu'il  la  !  I 

riait  de   vouloir   bien   procéder  à  la    nomination  j  j 

'un    préfident  à  fon  lieu  &  place. 
Un  membre  a  fait  la  motion  cie  continuer  MM.  '  ï 

■s  préfident,  vice-préfident  &  fecrétaires ,  jufqu'au 

rem.er  du  mois  prochain. 
Cette  motion  appuyée  &  rnife  aux  voix  par  M. 

ouette ,   nommé    préfident  ad  hoc  ,   l'afTemblée  a 

frété ,    que  les  préfident  ,  vice-préfident   &   les  4 

crétaires  feront  continués  jufq'au  premier  du  mois 

rochain. 


xtrait  du  procès  verval  du  19  Septembre,  au  matin. 

On  a  repris  l'ordre  du  jour  concernant  l'état  des 
iens  de   couleur  libres  dans  la  colonie. 

Un  membre  s'eft  levé  &  a  propofé  que  l'af- 
mbiée  arrêtât,  q-.ie  d'après  la  promu'gation  du 
icret  du  1  5  Mai  ,_  lorsqu'il  ferait  arrivé  officielle- 
ent ,  laiîemblée  s'occuperait  provifoirement  avec 
ipprobation  des  M.  Lieutenant  au  gouvernement 
né.  a!,  &  définitivement  avec  ceile  de  I'Aflemblée 
irio.iais,  &  Iafancïion  du  Pvoi,  de  l'amélioration 
ïtat  des  Gens  de  couleur  libres,  qui  ne  font  point 
•mpris  dans  le    bénéfice  du    décret  du   15    Mai. 

xtrah   du  procès  verbal  du  /q  Septembre,  au  foîr. 
La  difeuffion  a  recommencé  fur  l'ordre  du  jour , 
ncernant  les  Gens  de  couleur  libres. 
Un.  merabre  a   repréfenté  qu'il  devait  partir  le 


Extrait  du  procès  verbal  du  30  Septembre,  ail  matin. 
M.  le  préfident  a  ouvert  la  féance  en  annencanl 
à  l'afTemblée ,  qu'elle  avait  à  délibérer  fur  les  de- 
mandes qui  lui  font  faites  par  la  municipalité  de 
Saint-Marc  &  le  comité  des  Conaïves ,  fur  quoi  il 
a  été  pris  l'arrêté  fuivant. 

L'afTemblée  générale  délibérant  fur  la  demande  de 
^   la  municipalité  de   Saint-Marc ,  prenant  en  confi- 
ai dération  la-pofition  où  elle  fe  trouve,  &  la  nécef- 
-  ?  fité   de  lui  envoyer  des  fecours  prompts  &  certains 
qui  paillent  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  fes  habitaos 
&  à  celle  de  ceux  formant  les  camps  de  fon  ar- 
rondifTement. 

Après  en  avoir  conféré  avec  l'afTemblée  provin- 
ciale du  nord:  arrête,  «  que  ladite  afTembléa  de- 
meure autorifée  à  laifTer  fortir  de  la  rade,  &  aller 
à  Saint-Marc  les  navires,  les  Deux-Magdelànes  <S> 
le  CarbonnLux 3  rprès  toutefois  avoir  extrait  delà 
cargaifon  de  ces  deux  navires  la  quantité  de  vin  & 
farine  néceffaire  à  Tapprovifionnement  du  quartier 
fries  Gonaïves  &  de    l'armée  de  Plaifance.  » 

Sera  le  préfent  notifié  à  l'afTemblée  provinciale 
du  nord  ,  pour  avoir  fon  exécution ,  &  adrefTé  à 
la  municipalité  de  Saint-Mai  c  &  au  comité  des 
Gonaïves. 

On    a  repris  Tordre  du  jour. 
La  difeuffion  fur  le  rapport  du  comité  de  confi- 
tution  tendante  à  fixer  l'état  des  Gens  de  couleur. 

Diflérens  orateurs  ont  traité  la  queftion  ,  &  ont 
propefé  des  projets  d'arrêté  :  plufieurs  membres  ont 
demandé  que  la   difeuffion  fût  fermée. 

L'afTemblée  coniukée ,  arrête  que  la  difeuffion  eft 
fermée, 
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MM.  les  président  &  vice-préfident  ayant  parlé- 
fur  la  queftion ,  ils  ont  quitté  le  fauteuil. 

L'afkmblée  a  été  préfidée  par  M.  Belocq ,  doyen 
d'âge  ;  les  difTérens  projets  d'arrêtés  mis  aux  voix , 
fauemblée  a  pris  l'arrêté  fiàvant. 

L'aiTemblée  général  de  la  partie  Françaife  de 
Saînt-Domingne,  après  avoir  délibéré  pendant  qua- 
tre féances, 

A  arrêté  &  arrête:  .-'»»'« 

Art  I.  «  Qu'elle  ne  s'oppofera  point  a  1  exé- 
cution de  la  loi  du  15  Mai,  concernant  les  hom- 
mes dt  couleur  libres  \  lorfqu'elle  fera  connue   om- 

ciellement.  » 

II  «  Déclare  que  voulant  donner  aux  hommes 
de  couleur  libres,  nés  de  père  fc  mère  non  libres, 
&  qui  ne  participent  pas.  au  benence  de  ladite 
loi  du  i«  Mai,  une  preuve  non  équivoque  de  la 
bienveillance  qu'Us  ont  mérité  par  leur  emprefle- 
ment  à  défendre  la  caufe  publique,  e lie  fe  propofe 
provifoirement,  avec  l'approbation  de  M.  le  Lieu- 
tenant  au  gouvernement  généra  ,  &  définitivement 
avec  l'approbation  de  l'Affemblée  nationale^,  &  la 
ianaion  du  Roi ,  d'amélioré  leur  état ,  auffitot  après 
la'  promulgation  de  ladite  loi;  intention  quelle  a 
déjà  rnaniteftée  par  fes  arrêtés  des  5  ,  6  oC  14  de 

" m'a  Déclare  en  outre  l'affembiée  générale, 
qu'elle  dénonce  à  la  Nation  Françaife,  comme  traîtres 
l  la  Nation ,  à  la  Loi  &  au  Roi,  les  hommes  de  couleur 
Ubres  qui,  auffitot  après  la  promulgation  du  prêtent 
arrêté  ne  voleront  pas  à  la  défenfe  de  Saint-Do- 
mingue en  danger  ;  &  qui ,  tranquilles  *&***>** 
l'incfndie  &  dVauaffinats  ,  voudraient  jamfierleur 
inaâion  par  le  doute  fur  les  intentions  de  laiiem- 
blee  générale.  »  ■ ■ -         .      - 

'L'afemblée  charge  fon  préfident.de  fe  retirer 
par -devers  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  ge- 
nérai,  pour  lui  communiquer  le  prefent :  arrête , 
avoir  ion  approbation,  &  l'inviter  de  le  faire  no 
riâer  de  fuite  aux  affembkbs  aimmiftatives,  qui  de- 
™>ur°nt  chargées  de  le  notifier  aux  municipalités, 
corps  popûiaêes  &  civils,  &  ^  faire  lire  ,  im- 
primer  &   afficher  par-tout  ou  befoin  L-ra. 

Fait,  clos  &  arrêté  en  féaace,  les  pur,  mo:s  èv 

an  eue   deffas.  .  .  tr 

'  pi    de  C^K/eA.préfident  Fonction,  Jice-preii- 
dent  \  Peut  Defchampcaux  x  Millet ,  Lux  &  Mtadles  , 

prouve  l'arrêté  ci  -  deffus,  &  notifié  à  raffem- 
blée  provinciale  du  nord,  afin  quelle  ait  a  lui 
donner  fa    plaine  &  entière  exécution. 

LW  aPu   Cap  3  fous  le  fc:au  de  nos  armes  & 


contre-feing  de  notre  fecrétaire ,  le  10  Septembr* 
1791,  figné,  Blanchelande,  par  M.  le  Lieutenanl 
général,   ligné ,  Denaire. 

Extrait  du  procès  verbal  du  20  Septembre,  au  far 
Délibérant  fur  une  lettre  de  l'affembiée  provin- 
ciale de  l'oueft ,  contenant  envoi  d'uue  proclama 
tiori  concernant  les  Gens  de  couleur  libres ,  &  m 
vitation  à  l'affembiée  d'engager  M.  le  Lieutenan 
générai  au  gouvernement  à  retirer  l'ordre  quil  avai 
donné  à  M.  de  Grimouard  ,  commandant  le  vail 
feau  le  Borée  de  venir  mouiller  au  Cap  ;  il  a  et' 
arrêté  ,  que  le  comité  de  correfpondance  en  re- 
pondant à  cette  lettre  enverrait  à  l'affembiée  ad 
miniftrative  de  l'oueft ,  une  expédition  de  1  arrêt 
pris  dans  la  fêance  du  matin  da  jour,  concernai! 
les  hommes  de  couleur  libres;  &  à  l'égard  du  yail 
feau  le  Borée,  il  a  été  arrêté  que  MM.  Jourjeoi 
&  Allemand ,  députés  du  Port-au-Prince  ,  fe  re 
tireraient  par -devers  M.  le  Lieusenant  au  gouver 
nement  général  pour  lui  tranfmettre  le  vœu  d 
l'affembiée  adminiftrative  de  l'oueft ,  &  l'engager  ■ 
retirer  l'ordre  par  lui  donné  à  M.  de  Grimouard 
commandant  le  vaiffeau  le  Borée. 

MM.  les  députés  du  Port-au-Prince  &  commil 
faires,  rentrés  dans  le  fein  de  l'affembiée ,  ont  rend 
compte  de  leur  miffion  auprès  ds  M.  le  Lieutenar. 
au  gouvernement  général,  &  ont  déclaré  qu'il  ava: 
donné  de  nouveaux  ordres  à  M.  de  Gnmouar 
de  refier  au  Port-au-Prince. 

Remife  a  été  faite  fur  le  bureau  d'un  procès  ver 
bal  de  l'affembiée  provinciale  du  nord,  concerna; 
lacopfifcationd'unefommede  182,000  &  quelque 
cents  livres ,  faifis  à  bord  d'un  bâtiment  de  ceri 
rade  ,  d'une  requête  d'un  Sieur  Gailhac  ,  tendante 
la  réclamation  de  cette  fomme  ;  l'affembiée  a  doni 


donq 
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ade  de  la    repréfentation  de  ces  deux    pièces 
renvoyé  l'examen  à  la  féance  de  demain  matnv 

Lecture  a  été  faite  d'une  lettre  d'un  commilTaU 
extraordinaire  dn  camp  d'Ennery,  par  laquelle 
expofe  la  pofition  &  les  befeins  du  camp. 

L'affembiée,  prenant  en  cor.fidcration  les  demar 
des  contenues  dans  la  lettre  du  commilTaire  du  carn 
d'Ennery,  a  nommé  MM.  Gault  &  Cougnai 
Mion  ,  commiffaircs  ad  hoc,  auprès  de  M  le  Liei 
tenant  au  gouvernement  général ,  pendant  1  anfen. 
de  M.  Gauvain,  pour  lui  faire  part  des  demand 
du  quartier  d'Ennery  ,  &  l'engager  à  s'occuper  fenei 
fement  des  moyens  de  défendre  les  paitages  q 
communiquent  de  la  partie  du  nord  à  celle  < 
l'oueft,  &  de  préferver  cette  dernière  partie  t 
\  i'invafion  des  brigands. 
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Ta  naeftUHi    far  famniffie  des  Gers   de  couleur  il;  riuffi    Cette  même  lettre  fart  part  des  dt foefittons 
La  queition    lur  1  amn  ,t,e ces  v^  r  h  conferv2tlon  détordre. 

I|l  L  municipalité  des  Cayes   demande  une   cernée 
i(  quantité  de  troupes  de  ligne,   à  railon    àe  la  fai- 


luon  ,  a  été  ajournée. 

Extrait  du  procès  verbal  du  21  Septembre ,  au  matin. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  réquête  prèlentee  par 
1  B  Gailhac ,  négociant  à  Mariéille ,  de  préfent 
i  Cap,  par  laquelle  il  conclut  à  ce  que  ,  après  avoir 
ris  lecture  tant  de  fa  demande  que  de  dxverfes  pièces 
Kl  a  adrefiées  à  l'afiemblée  provinciale  du  nord, 
«emblée  veuille  bien  prononcer  for  la  màin-leyee 
'une  confiscation  prononcée  par  l'afiemblée  pro- 
fcciale  du  nord,  d'une  femme  de  182,688  livres, 
,-ouvée  en  efpèces  dans  deux  coffres  forts,  à  bord 
Û  navire  la  Nouvelle-Liberté,  de  Mariette. 

Leâture  immédiatement -faite  d-;s  expéd:non>  re'a- 
.ves  aux  opérations  &  jugement  de  l'affemblée  pro- 
inciale  du  nord ,  que  deux  commiffaires  de  cette 
ffemblée  ont  apporté. 

Un  membre  a  propofé ,  qu'attendu  la  rigueur  du 
as ,  il  convenait  pour  y  prononcer  en  parfaite 
:onnaiiTance  4e  caufe  ,  de  renvoyer  tant  les  pièces 
lu  Sieur  B.  Gailhac  ,  que  celles  fournies  par  l'affem- 
)lée  provinciale  du  nord  ,  au  comité  des  rapports  , 
îour  en  faire  le  rapport  dans   le  délai  d'un  mois. 

Les  commifiâires  de  l'afiemblée  admimfirative 
ont  entrés  pour  faire  part  &  apporter  les  preuves 
ha  refus  que  font  les  capitaines  Bonnet ,  comman- 
iant  le  navire  les  Deux-Magdelein.es  ,  &  Lamarque, 
rommandant  le  navire  le  Carbonnieux ,  d'aller  à 
Saint-Marc ,  y  porter  les  objets  de  fubfiftance  que 
:omporte  leur  cargaifon ,  pour  fubvenir  à  l'appro- 
pifionnement  du  quartier  des  Gonaïves ,  ôc  de 
'armée  de  Plaifance. 

L'afiemblée  délibérant  fur  les  .moyens  de  reparer 
ie  ri'ral  que  le  refus  fait  par  ces  capitaines  _  peut 
accaiioner  ,  a  aggréé  l'offre  faite  par  le  capitaine 
Meteyer,  en  perfonne,  de  fon  bâtiment,  nommé 
la  Liberté ,  pour  partir  de  fuite ,  à  l'effet  de  porter 
des  provifions  &  autres  objets  compofant  la  car- 
gsifon  à  Saint-Marc  ;  en  conséquence  autorité  l'af- 
iemblée adminiftrative  du  nord  à  lui  permettre  la 
fortie  du   port ,  pour  fuivre  fa  deftination. 

Sera  le  préfent  notifié  à  l'afiemblée  adminiftrative 
Idu  nord ,  pour  avoir  fon  exécution. 

Extrait  du  procès  verbal  du  21  Septembre,  au  foir. 

Il  a  été  fait  leélure  d'une  lettre  de  la  municipalité 
des  Cayes,  en  date  du  16  du  courant,  laquelle 
annonce  que  la  plus  parfaite  tranquillité  régna  tou- 
jours dans  la  partie  du  fud;  que  les  Gens  de  couleur 
ont  offert  leurs  fervices  aux  Blancs  pour  l'y  main- 
tenir ,  &    que  cette   mefure    leur    a   parfaitement 
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bleffe  de  fa  population  ,  &  témoigne  les  plus  grandes 
inquiétudes  fur  les  parties  du  nord  &  de  l'oueft, 
dont  elle  n'a  aucunes  nouvelles.  La  même  lettre 
porte  que  la  municipalité  des  Cayes  n'a  pas  cru , 
en  raifon  de  l'embargo  ,  devoir  permettre  aux  Sieurs 
Manarit  &  Dol ,  d'expédier  un  bâtiment  pour  Que- 
bec  ;  elle  les  a  autorilés  à  fe  pourvoir  par- devers 
l'afiemblée  générale,  pour  en  avoir  la  permiffion. 

Les  commifiâires  de  l'afiemblée  provinciale  du 
no?d  fe  font  préfentés ,  &  ont  dépofé  leur  rapport , 
fur  la  pétition  de  M.  Bcurne,  conful  des  États- 
Unis  de  l'Amérique  :  l'afiemblée ,  après  ieélure  ,  l'a 
renvoyé  à  fon  comité  de  corjliwtîen. 

MM.  les  commifiâires  nommés  pour  aller  à  bord 
des  frégates  Anglaifes ,  attendues ,  font  entrés ,  & 
ont  dit  que  M.  Affleck,  commandant  l'une  d'elles , 
&  que  M.  Edouard,  préfident  du  comité  de  corref- 
pondance  de  l'afiemblée  de  la  Jamaïque,  deman- 
daient à  fe  préfenter.  Ils  font  entrés,  ayant  avec 
eux  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général. 
M. -le  préfident,  au  nom  de  l'afiemblée  leur  a  dit  : 

«  Nous  ne  nous  fommes  pas  trompés,  Meffieurs, 
lorfaue  nous  avons  mis  notre  confiance  en  votre 
générofité  ;  mais  nous  étions  loin  de  croire  qu'en 
nous  envoyant  des  fecours ,  vous  viendriez  vous- 
mêmes  nous  donner  des  confolations. 

»  Vous  étiez  tranquilles  dans  vos  foyers ,  cepen- 
dant vous  n'avez  pas  craint  de  les  quitter,  pour 
venir  mêler  vos  larmes  aux  nôtres.  Le  fpeéïacle  du 
gr-alheur,  fi  fatiguant  pour  ceux  qui  font  dans  le 
calme ,  n'a  pas  effrayé  votre  cœur  :  vous  avez  voulu 
connaître  la  profondeur  de  nos  plaies ,  pour  y  ver- 
fei  un  baume  falutaire ,  par  le  témoignage  ds 
votre  fenfibilité. 

»  Le  tableau  que  je  vous  ai  fait  de  nos  maux, 
eft  encore  biea  loin  de  la  vérité. 

»  Euvain  vos  yeux  ont  cherché  à  fe  repofer 
fur  la  verdure  ;  nos  côtes  noircies  par  la  feu .  qui 
a  tout  confumé .  ont  pris  une  teinte  fombre,  qui 
ramène  à  la  douleur.  Lecharpe  dont  nous  forr  mes 
ceints  eft  l'habit  de  deuil,  il  nous  rappelle  à  tous 
momens  la  perte  que  nous  avens  faite  de  nos  fi  ères, 
furpns ,  lâchement  afiafiinés  par  les  révoltés. 

»  C'eft  à  la  lueur  des  fiammes  que  nous  délibérons  ; 
&  quand  la  nuit. nous  enveloppe  de  fes  voiles,  1rs 
armes  à   la  main ,  nous  veillons    autour  de  notra 
fancruaue  ,  pour  en  repouffer  l'ennemi. 
(  Lajuite  Samedi.  ) 
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Port-au-Prince. 

Du  24  O[iobre. 

La  paix  vient  enfin  detre  cimentée  entre  les  ci- 
îoyans  blancs  &  les  citoyens  de  couleur,  par  un 
concordat  fait  entre  les  députés  des  paroiilés  de 
l'ouelt  &  les  citoyens  de  couleur,  campés  à  la 
Croix-des-Bouquets.  Aujourd'hui  quinze  cents  hom- 
mes de  l'armée  des  citoyens  de  couleur  font  entrés 
au  Port-au-Prince  ,  &  fe  font  rendus  fur  la  place 
de  l'intendance  ;  les  gardes  nationales ,  les  troupes 
de  ligne  6k  les  gardes  foldées  y  ont  formé  un  dou- 
ble bataillon  carré.  Il  a  été  chanté  un  Te  Deum  , 
pojr  rendre  grâce  à  l'étemel  d'une  conciliation  qui , 
peut-être,  fauvera  Saint-Domingue  des  malheurs  aux- 
quels il  eft  en   proie. 

M.  Beauvais,  chef  des  citoyens  de  couleur  a 
préjé  le  ferment  civique  décrété  par  l'Affemblée 
nationale  entre  les  mains  de  la  municipalité;  lequel 
ferment  a  été  enfuite  répété  par  les  différentes  com- 
pagnies des  citoyens  de  couleur,  en  la  forme  ordon- 
née par-i'Affeinblée  nationale.  Puiffe  cette  paix  être 
durable ,  c'eft  les  fouhaits  de  tous  ceux  qui  défirent 
vraiment  la  profpérité  de  Saint-Domingue. 

Français  !  ConnaifTez  enfin  vos  vrais  amis, 
î'amour-propre  &  les  préjugés  plus  forts  que  lui  ont 
enfin  cédé  à  l'amour  de  la  patrie  &  au  defir  de 
maintenir  la  constitution. 

Citoyens  de  couleur ,  reconnaiflez  des  hommes 
vrais  foutiens  d'une  conftitution  qui  vous  a  fait  ce 
que  vous  êtes  aujourd'hui  &  ce  que  vous  n'auriez 
jamais  é;é  fans  elle. 

Cette  cérémonie  n'a  été  troublée  par  aucun  évé-> 
nement  fâcheux.  Une  petite  aaecdote  aurait  pu 
l'égayer  ;  la  voici  : 

L'artillerie  nationale  fe  rendait  à  fon  pofte  pour 
affifler  au  Te  Deum;  le  Sieur  Spadea  ne  fe  fentant 
pas  d'humeur  de  faire  fon  fervice,  était  fur  fa  por- 
te à  voir  défiler  les  gardes  nationales.  Quelqu'un 
choqué  de  fa  froide  tranquillité,  le  fit  remarquer 
à  fes  camarades  ;  on  s'en  empara ,  on  lui  paffa  une 
bricole  au  cou ,  &  il  a  traîné  le  canon  avec  fes 
concitoyens  :  le  tout   s'eft  terminé  par  rire. 

AVIS     DIVERS. 

Avis  de  l'afl-mblée   provinciale  &    provifoirement 
admir.'tjlrative    de   l'ouefl. 

La  place  d'huifiîer  -  audiencier  de  l'amirauté , 
vacante  par  la  mort  de  M.  le  Normand,  eft  au 
concs-u.s  Ue  quinzaine.  Ceux  qui  peuvent  prétendre 
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7k  cette  place ,  font  Invités  de  faire  leurs  pétitîo» 
dans  ce  délai,  lequel  expiré,  il  fera  nommé  à  ceti 
place. 

Donné  en  féance,  le  17  Oélobre  1791  ,  figne 
Poucet  ^préfident,  Genty  &  Perruflel ,'  fecrétaire 

Collationné t  Huard  le  jeune,  fecrétaire,  garde 
dès-Archives. 

En  conféquence  de  l'arrêté  du  t8  de  ce  mois 
tous  les  citoyens  que  le  malheur  des  circcr.ftance 
ont  piivé  des  reflburces  &  des  moyens  ntceffaire 
à  leur  fubfiftance  ,  domiciliés  dans  les  paroiiTes  d 
la  dépendance  cù  il  y  a  des  municipalités* foat  invité 
à  fe  tra.ifporter  devant  la  municipalité  de  leu 
demeure ,  pour  y  faire  inferire  leurs  noms  &  1 
nombre  de  leur  famille ,  &  recevoir  journeliemen 
les  rations  que  l'aiTemblée  a  voté  pour  les  malheu 
reufes  viclimes  des  revers  de  la  colonie. 

Fait  en  féance,  au  Port-au-Prince ,  le  ix  Octo 
bre  1791 ,  figné  t  Poncet,  préfident,  &  Perruflel 
fecrétaire. 

Collationné,  Signé,  Huard  le  jeune,  fecrétaire, 
garde-des  archives. 

3  MM.  les  créanciers  de  la  fuccefïion  du  feu 
Sieur  Jean  Bailu,  vivant  habitant  dans  les  haueursl 
de  Saint-Marc,  font  priés  de  la  part  des  héritiers 
de  vouloir  bien  communiquer  &  faire  connaître 
inceiTamment  leurs  titrres  de  créances  à  M'  GorfTas, 
procureur  en  la  fénéchauffée  de  Saint- Marc  ,  à  l'effet 
d'avifer  aux  moyens  les-  plus  propres  à  liquider 
promptement  ladite  fuccefïion. 

3  M.  Piller,  receveur  des  aubaines,  en  la  féné- 
chauiîée  de  Saint-Louis ,  a  l'honneur  de  prévenir 
le  public  ,  que  le  Sieur  Charles  Longnafco  ,  Italien  , 
capitaine  &  propriétaire  du  bateau  l'Aigle ,  eft  dé- 
cédé au  bourg  d'Aquin,  le  3  Oclobre  ,  préfent  mois; 
que  ledit  bateau  était  alors  mouillé  à  i'embarcacaire 
d'Aquin  ,  &  que  les  Nègres  ,  au  nombre  de  fix  , 
appartenans  au  défunt ,  qui  compofaient  l'équipage , 
ayant  appris  le  décès  de  leur  maître,  ont  enlevé 
ledit  bateau,  &  l'on  ignore  quelle  route  ils  ont  pris. 
Les  perfonnes  qui  le  découvriront ,  font  priées  de  le 
faire  arrêter,  ainfi  que  les  Nègres,  &  d'en  avifer 
ledit  Sieur  Pillet,  qui  les  récompenfera. 

3;  A  la  requête  de  M'  Gayot ,  curateur  par  inté- 
rim aux  fucteffions  vacantes  en  cette  ville,  en  cette 
qualité ,  chargé  de  celle  du  Sieur  Jean  -  Thomas 
Lavigne ,  vivant  habitant  près  cette  ville  ;  il  fera  le 
Samedi  29  de  ce  mois ,  à  la  barre  du  fiége  de 
cette  ville,  procédé;  i°.  au  bail  à  ferme  pour  une. 
année,  à  compter  dudit  jour,  d'une  habitation, 
fituée  au  morne  de  l'Hôpital ,  de  k  costenanw  dç 
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7  carreaux  de  terre,  à  laquelle  {ont  attachés  5 
Baves  &.  des  animaux  ;  20.  au  bail  à  ferme , 
ifli  pour  une  année,  d'une  maifon  &  emplace- 
ent  3  fituée  en  cette  vi'Ie,  rue  de  Provence,  près 

greffe  de  l'amirauté  :  le  tout  dépendant  de  la 
cceihon  dudit  feu  Sieur  Lavigne ,  &.  aux  charges 
:  conditions  des  cartes-bannies,  dont  on  pourra 
iBndre  conuaiiTance  chez  le  Sieur  Labbé ,   audien- 

r,  en  cette  viik  ;  près  la  geôle. 

2  MM.  Trottier ,  Michateau  &  Compagnie  , 
Khraent  la  uente  du  Négrier  le  Pacle-Fedératif , 
pitaine  Chalumeau,  venu  de  la  côte  d'Or  avec 
1e  cargaiton  de  300   beaux  Noiis. 

1  Madame  veuve  Martigny  ,  réfidante  à  l'Anfe- 
Veau ,  cietent  :ce  de  la  rûceeffiofl  du  Sieur  Bar- 
:lor,-  ci  çLvar.t  aufcérgifte  à  Léogane  }  depuis  au 
rand-Goave,  où  il  eft  décédé  le  19  Août  1791  , 
firant  connaître  les  créances  de  ladite  fucceffien  , 
ie  MM.  les  créanciers  de  lui  produire  leurs  titres, 
la  i  efidence  de  feu  Sieur  Barthelot ,  au  Grand- 
oave  ,  &  ce ,  dans  Je  délai  de  trois  mois  ,  faute 
r  eux  d'y  fatisfaire ,  ils  feront  déchus  de  leurs 
mandes  &  actions. 

î  La  perfonne  qui ,  fous  le  nom  de  Zoile ,  rédi- 
N  ie  journal  du  Port  -  au  -  Prince  ,  eft   bien  a  fe  ', 
mttir  que,  dépuis  le  20  Oclobre,  elle  a    cefté  ! 

s'occuper  de  cet  ouvrage. 

DÉPARTS. 

5  M.  Pierre  SoufTrain  s'abfente  de  la  colonie  pour 
Ion  de  fanté,  &  laiiTe  M.  Durand,  négociant, 
ugé  de  fes  afTaires  jufqu'à  ion  retour. 
3  M.  R.  Duprat  fe  difpofe  de  qu;tter  la  colonie, 

emmène  avec  lui  un  domeftique. 
1  M.  Laifant ,  officier  fur  le  Louis  XVI,  capi- 
îe  David  ,  de  Nantes,  déclare  partir  pour  France. 
I.M.  Poncet ,  procureur  au  Port-au-Piince ,  fe 
aofant  à  partir  inceffamment  pour  France  ,  prie 
ix  qui  lui  doivent  de  le  payer  ;  c'eft  avec  regret 
il  fe  déterminera  à  employer  des  voies  de 
ueur  contre  ceux  qui  ne  fe  rendront  pas  à  fes 
lances. 
I   M.  Darlay  jeune,  fondé  de  la  procuration  de 

..  Martin  &  Dalay,  part  pour  France,  & 
es  perfonnes  qui  doivent  a  la  fociété  qui  a 
fté  fous  k  rai-ion  Martin  Se  Darlay ,  de  le  fol- 
,'  s'ils  veulent  éviter  le  défagrémlent  d'y  être  con- 
>nt  par  les  voies  de  rigueur. 

AVIRES  EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  général  de  Duras,  de  Bordeaux, 
'itame  Latoffe  ,  du  port  de  400  tQfiçé&ui ,  par- 


tira pour  ledit  lieu,  le  premier  Février  prochain. 
Il  prendra  du  fret  &  des  paffagers. 

3  Le  navire  l'Alexandre  ,  de  Bordeaux  ,  capi- 
taine Defclaux ,  partira  pour  ledit  lieu  dans  le  cou- 
rant de  Décembre  prochain;  il  prendra  du  fret  & 
des  pahagers.  On  Voudra  bien  s'adrefler  audit  capi- 
taine ,  logé  dans  un  magafin  de  M.  Flon  ,  rue 
Sainte-Claire. 

2  Le  navire  l'Autel  de  la  Patrie,  de  Bordeaux-, 
capitaine  Cluchet,  du  port  de  450  tonneaux,  par- 
tira pour  ledit  lieu  dans  le  courant  de  Décembre 
prochain;  il  prendra  du  fret  &  des  paflagers.  Qn 
voudra  bien  s'adrefier  audit  capitaine,  loge  dans 
un  magafin  de  M.  Boureau,rue  Sainte-Claire. 

Le  navire  la  Plaine  du  Port  au-P rince  ,  capitaine 
Dupont ,  de  Bordeaux ,  du  port  de  450  tonneaux ,  à 
fon  premier  voyage,  &  d'une  marche  (upérieure ,  par- 
tira pour  ledit  lieu  dans  le  courant  de  Novembre 
prochain  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers ,  qui 
feront  commodément  logés ,  ayant  grand'cham- 
bre  &  dunette  d'une  diftribution  commode.  S'adref- 
fer  à  M-  Guerin  Demalagué  frères  &  Gabalde  , 
négecians  au  Port-au-Prince. 

A      LOUER. 

1  Une  jolie  maifon  très-commode ,  ainfi  qu'un 
bel  appartement  meublé,  ou  fans  meubles.  S'adref- 
ki  à  M.  SoufTrain,  rues  des  Miracles  &  des  Favo- 
|  J  ris  ,  qui  vendra  un  joli  cheval  Anglais ,  fellé  &  bri- 
idé;  il  a  auffi  deux  bons  Nègres  domeftiques  à 
louer  par  mois ,  dont  un  perruquier ,  &  blanchif- 
fant  fupérieurement  les  bas  de  foie. 

EFFET     VOLÉ. 

1  II  a  été  vo!é  au  Grand-Goave ,  dans  la  mai* 
fon  de  (eu  Sieur  Barthelot,  le  9  Août,  une  mon- 
tre en  or,  ancienne,  étampée  Marie  -  Julienne  Du- 
val  fur  le  bord  du  boîtier  où  il  ferme.  Les  perfon- 
nes qui  pourraient  en  avoir  connaifTance ,  font  priées 
d'en  donner  avis  à  Madame  Martigny ,  au  GranaV 
Goâve. 

ESCLAVE    EN    MARRONNAGE. 

Une  Nègrefle  nouvelle,  étampée  fur  les  fems 
PIOU,  âgee  de  i3  à  20  ans,  de  moyenne  taille 
appartenante  à  l'habitation  de  ce  nom  ,  fituée  à  la 
plaine  de  Léogane.  On  prie  les  perfonnes  qui  en 
auront  connaiflance  ,  de  vouloir  bien  en  prévenir 
M.  Slaéridan  ,  Fitz-Gérald  ,  Ducre«  &  Compagnie 
négocians  à  Léogane,  procureurs  de  ladite  habita- 
tion Piou ,  ou  à  M.  Tanquerd ,  qui  la  gère. 
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Livres     nouveaux. 
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Le  Sieur  Mozard  ,  imprimeur  de  cette  feuille  , 
vient  de  recevoir  différens  articles  nouveaux,  tels 
que  la  vie  privée  des  «ccléfiaftiques  ;  lettres  écrites 
de  France  à  une  amie,  en  1790,  contenant  Thii- 
toire  de  M.  D...  ;  véritable  intérêt  de  la  capitale; 
administration  de  M.  Necker,  écrite  par  loi-même, 
avec  la  reponfe  ;  le  convalefcent  de  qualité  ,  &  les 
porte-feuilles  ,  comédies  ;  les  a&es  des  apôtres,^  16 
vol  ;  mémoires  fecrets  fur  les  règnes  de  Louis  XIV 
&  de  Louis  XV  ,  par  Duclos  ;  confidérations  fur 
a  révolution  ,  par  Brandes ,  ainfi  que  diverfes  au- 
tres nouveautés  &  livres  d'affortiment  en  tous  genres. 


paroiffe  Saint -Philibert  ,  de  Dijon  ,  «^e  léàùmt  de  Kei 
Veillatont  &  de  Jeanne  Labbé  ,  époufe  de  M.  Theodore-Char 
Mozard  ,  imprimeur  du  Roi  ,  au  Port-au-Prince  êV  membre 
la  fcciété  royale  des  fciences  &  des  arts  du  Cap-rranç*is  . 
26,  François  Ferraud ,  âgé  de  31  ans  ,  nanf  de  Parts  ,  paroi 
Saint-Germai»  l'Auxerrois  ,  vivant  marchand  au  Port-au-rrinc 
le  27  ,  Arnaud  Dupuy  ,  âgé  de  21  ans  ,  natif  de  Bayonre  >iv 
p.cotîlleur  :  le  28,  Claude  Gayot ,  âgé  de  46  ans,  natrf.de 
parciîle  Notre  -  Dame  de  Saint  -  Dizier  ,  en  Champagne  , 
légitime  de  Nicolas  Gayot  &  de  Françoife  Garnief. 


On  trouve  chez  le  Sieur  Mozard ,  imprimeur  de 
cette  feuille ,  l'état  militaire  de  France  pour  17?*' 
contenant  toute  l'organifation  actuelle  de  l'armée  juf- 
qu'au  premier  Mai  dernier,  &  du  vrai  cirage  anglais 
pour  les  cuirs ,  à  4  efcalins  la   topette. . 

MORTS 

Av  Port-av-Trzhcb  dans  le  courant  de  Septembre.     MM. 

Le  ■»  ,  Jofeph  Sandon,  Maltais  ,  âgé  d'environ  40  ans  :  le  7  , 
Louis  Gviillet  ,  âgée  de  8  ans  ,  natif  de  Nantes  fils  de  Louis 
Gaillet  &  de  Jeanne  Fromager  .-  le  8 ,  Louis  Millard,  âgé  d'en- 
viron 22  ans  ,  natif  de  Sedan  ,  fils  de  Pierre  MiUard  &  de 
Marie  Lacroix  ;  le  12,  Marie -Elrfabeth  Pairon,  agee  d'environ 
-o  ans  native  de  Paris  ,  paroiffe  Saint  -  Germain  l'Auxerrois  , 
mariée  au  Sieur  Rime  ,  marchand  au  Port-au-Prince  :  le  13 , 
Jean  -  Paul  Arnaud  ,  âgé  d'environ  40  ans  ,  natif  de  MarfeUls  , 
ci-devant  capitaine  de  navire  ,  &  enfuite  négociant  au  Port-au- 
Prince  :  &  Marie  -  Marguerite  Macgill ,  âgée  de  26  ans  ,  native 
de  Bayieî ,  fille  de  Jean-Raptifte  Macgill  &  de  Marguerite  Per- 
roneau,  mariée  à  Pierre- Jofeph -Jean- Baptifte -Antoine  runel  ds 
Sé-anon  ,  ancien  fubftitut  du  prorureur  du  Roi  ,  &  noaure  à 
Baynet  ,  actuellement  fénéchal  à  Jacmel  :  le  16  ,  Louis  IJel- 
cha.nps,  âgé  d'environ  30  ans,  natif  d'Yvtfencheur  ,  en  Picariie  : 

le  17  ,  h..  ...   de  Rezi,  prêtre  ,    fils  te  N &  de  N.  .  .  . 

ci- Avant  erand-vicaire  de  Condom  ,  en  Gafcogne  ,  arrivé  dans 
la  Coionie  depuis  un  an;  nommé  cure  du  Môle  saint- Nicolas, 
dans  la  partie  du  Nord.  Il  eft  décédé  chez  M.  Daubagna  ,  négo- 
ciant au  Port-au-Prince,  âgé  d'environ  36  ans;  il  était  naut  ae 
Franche  -  Comté  ;  Hc  André  Boiflcnniere  Deltnar  ,  âge  d'environ 
62  ans  ,  natif  de  ......  ,  &  habitait  de  la  paroiffe  du  Port- 
au-Prince  :  le   19  ,  N Portai  ,  fils  de    N    .  .  .  &  de  N.  .  . 

Lefpinaffe,  natif  de  la  paroi.Te  de  Foiiïac  en  Rouergue  ;  Marie- 
Jeanne  Prié  ,  native  de  Nantes  ,  paroiffe  Saint-Saturnin  ,  epoufe 
de  Pierre-Patrice  Duguet ,  lieutenant  de  port ,  au  Port-au-Prince  ; 
N  Martin,  horloger,  âgé    de   40   ans  ,   natif  de  Fans, 

paroiffe 'Saint-Sulpice;  6>  Louu-Gabriel  Thibouft  de  Berry  ,  né 
te  10  Juillet  i7<7  ,  à  la  Chapelle  Thibouft  de  Berry,  diocèfe 
de  Paris,  du  légitime  mariage  de  Claude  -  Gabriel  Thibouft  de 
Berry  comte  Defaul.ioi; ,  &c.  ,  &  de  Charlotte -Lomfe- Agathe 
Thibouft  de  Berry  ,  fes  père  &  mère  ,  vivant  capitaine  comman- 
dant au  deuxième  bataillon  di  neuvième  régiment  d'.nfantene 
Francaife,  ci-devant  Normandie,  en  garnifon  auPort-au-Prince  : 
le  25',    Anne  VeilUtont ,_  âgée  de   27  ans  9   mois  ,  native  de  la 
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M.  te.  miniftre  de  la  marine.  Je  prie  l'Affemb 
d'exeufer  ma  di&ion  ;  je  n'ai  pas  l'habitude  de  pai 
en  public  ,  &  les  marins  ne  font  pas  éloquens.  V < 
avez  décrété ,  le  1"  Février ,  qu'il  ferait  envoyé 
commiflaires  dans  les  colonies.  Les  trois  cornu 
faires  ©nt  été  nommés  à  la  fin  du  mois  de  Ma 
&  toutes  les  connaiffances  leur  ont  été  donrn 
Le  1 5  Mai ,  vous  avez  rendu  un  décret  qui  ne  « 
vait  être  envoyé  qu'avec  l'expofé  de  fes  motifs 
accompagné  d'inftiudhons.  Le  8  Juin  ,  j'ai  écrit 
comité  pour  le  preffer  d'achever  les  inftru&ion; 
l'effet  de  faire  partir  ces  commiflaires  ;  elles  ne  m  < 
été  envoyées  officiellement  par  le  miniftre  de 
juftice  que  le  15  Juillet.  Le  lendemain  ao , 
ccmmiiïaires  nommés  m'ont  demandé  de  retat 
leur  dépait ,  fans  quoi  ils  donnaient  leur  démiffi< 
J'ai  accepté  cette  démiffion  ,  &  j'ai  nommé 
nouveaux  commiflaires  qui  font  partis  la  fema 
dernière  pour  s'embarquer  à  Breft.  Je  n'ai  reçu  d' 
tre  lettre  de  Saint-Domingue  que  celle  de  M.  Bl; 
cnelande  ;  on  m'a  bien  communiqué  des  lettres  p 
ticwlières  fur  lefquelles  il  eft  impoflîble  d'affeoir  1 
opinion  formelle.  J'attends  les  inftru&ions  p 
Cayenne ,  la  Guadeloupe  &  Tabago  ,  elles  pa 
rontpar  un  vaiffeau  aimé  à  l'Orient.  Il  y  a  xrn 
tenant  une  frégate  à  Breft  pour  porter  les  cemr 
faires  à  l'Ifle  de  Fiance.  Voilà ,  Meffieurs ,  la  (< 
des  objets  que  je  devais  vous  préfenter.  (  On  appi 
dt.)  Vous  avez  décidé  qu'il  ferait  adjoint 
commhTaires  au  comiié  des  colonies;  je  m'empi 
ferai  de  m'y  rendre ,  pour  leur  fournir  toutes 
infbuftions  que  peut  avoir  un  miniftre  de  la  mar 
(  Nouveaux  appiaudiflemens.)  [1]. 


ni  Une  lettre  de  Nantes,  du  19  Août,  dit  :  Les  commiffl 
font  enfin  partis  pour  aller  s'embarquer  a  Breft.  Je  fuis  fon< 
croire  qu'ils  font   en  mer  en  ce  moment. 


Au 


Port-au-Prince,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Contàl  fup&k 
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fOUVELLES     COLONIALES. 
Vv  Port-au-Prince  ,  &  2p  ôflbfo*  ,7^. 

I  *>s*,  entre  les  Citoyens  Blancs  6-  les 
ucyens  de  Couleur,  des  quatorze  paroiffes  de  la 
'oymce  de  louefl,  de  la  parue  Francaïfe  de 
(Um-JJomwgue.  ' 

■r  mil  fept  cent  quatre-  vingt  -onze,  &  fe  Mee- 
dix-r.euvr-rne  jour  du  mois  d'Octobre ,  à  neuf  ' 
s    commifTaires    de    paix  des  I 


lorfque   par  un  défordr*  à  ï'toîfreKTafaïl*- 

L  un  ne   veut  poiMjdgjnafegj^.J'j,:^  ^ 


'en  s  bl 


an  es 


des 


citoyens    de  couleur    des 


--  —  ^"^;  '-m  uc  cumeiir  des 
■entes  paroi/Tes  de  la  province  de  i'oueit  fe  font 
sfurlhahitanon  Goureau,  dépendante  de  la 
He  du  Port-au-Prince,    pour    faift,  entre  les 

ÎV  ^'les  cito>"ens  de  co«^ur  de  ladite 
nce  de  1  oueft ,  un  traité  fonde  &  inébranlable 
s  commiflaires  préfens  oift  pris  féance  '  & 
des  citoyens  blancs  ont  nommé  par  accla- 
«  pour  leur  préfident ,  à  l'effet  d'ouvrir  Taffem- 
X  de  prodamer  le  réfultat  des  ferutins  ,  M 
iboure  père,  &  pour  ferutateurs  MM.  Tiby 

fe"  Ils^°ntPrOCeédé  enlL,ite  a  Ia  «omination  ! 
wfiden»  &  d'un  Secrétaire;  vérification  faite  I 
*Jtins,il  en  eft  réfuté  que  M.  Caradeux  i 
«tait  nommé  préfident,  à  la  pluralité  de  ' 
'voix,  &  M  Dufour,  fecrétaire  à  la  plura- 
E!6  V°1XjÔC  Ce'P°Ur   toute  la  «e  de 

commifTaires  des  citoyens  de  couleur  ont 
£  par  acclamation ,  pour  leur  préfident  M 
n» ,  pour  leur  fecrétaire  >  M.  Dubourg  ;  non- 
snt  p.ur   l'ouverture    de    Ta&mblée ,    mais 

pour  toute  fa   durée, 
jpels  préfidew,  fecrétairte  &  ferutateurs   d- 


defTns  nommés,  ont  accepté  îefdites  charges  ,  &  ont 

?YrerrLdS   Iafe»>  Préré    le  Lment    de 

ie  oien  &:  réellement  comporter  en  îtefles 

tnfuite  j!    a   été   procédé  à    la   vérification  de* 

pouvoirs  des  commifTaires,  «nfi  qu'il  fuit- 

U  a  été  fait  remife  fur  le  bureau  ,  par  les  eo'sà- 
J  tmfîaires  des  citoyens  blancs  &  de  couleur  défies 

paroiffes,  dix-huit  arrêtés,  d'où  il  eft  réfuté,  apis 
I  ^ure  &  vérification  faites  d'iceux,  qu'il  a  étérrlS 

me  commrffaires  des  citoyens  blancs,  avec  oouvoirs 

uumites  ;  lavoir  : 

^  MU.    d'Arnaud  &  Dufau  pour  la  pareille  du 

Jfo0f'  Par  u"  arrêté  de  ladite  pareille  du 
io    du  prefent   mois.  * 

;  MM.  Caradeux  aîné,  Vincendon  Dutour ,  CVhe- 
nnot,  Larnfrancq,  Leremboure  père,  Boyer, 
Dufour  &  Guieu,  pour  la  paroifl?  du  Por^aul 
"ïnce,  par  ladite  pareille  aiTtmblée  en  quatre  fee- 
»,  te  i7  Oaobre  présent  mois,  àinfi  qu'il  réfuir 
du  procès  verbal  dudit  jouh  4 

MM.  Grailet  aîné,  &  Drouin,  pour  la  pareil 
*  ^t'Marc ,  par  arrêté  de  ladite  naroiffe  ,  du  16 
.Uctohré  prefent  mois. 
I  MM.  Tiby  aîné  ,  &  de  Lagroix,  pour  la  pâroifîa 
de ^Leogane  par  l'arrêté  de  ladite  paroiiîe  , u,  t6 
octobre  preient  mois.  " 

.  M^eydier  &  Beaudouk,  Pour  ^pHroif^-- 

gMirebal^s     par  l'arrêté  de  ladi/paroilTe  fdu     6 
octobre  prefent    mois. 

MM.  Rabcteau  &  Pongaudk ,  pour  la  pareil 

itoZuVes'Fr  larrêté  deladit*  Par^  * 

10  Oéiobre  prefent  mois. 

Pet^P*er    &  Avril,   peur  la  paroifTe   de  I, 

ûtrme7'  P^  larrêté  de  ladite  parouîe.du  rf 
Uctobre  prefent  mois. 


• 


■»r 


: 


•MM  Lathoifon,D.fvarreux  &  Ramon  de  Vau- 
joyeux  ,  pour  la  paroifle  de  la  Çroix^^ouqueti, 
par   l'arrêté  de  ladite  paroifle ,  du  i7  Octobre  pre- 


l'arrêté  d 

lent  mois.. 

£t  qu'il  a  été  nommé  comnuflaires ,  avec  pou- 
voirs 1  mités  ;  {avoir  : 

MM.Dupalis  aîné,  &  Fer.eyrol ,  pour  la  paroifle 
du  Petit-Gcave,  par  l'arrête  de  ladite  paroifle,  du 
16  Octobre  préfent  mois,  j;  .        .' 

MM.  Tav«  &  Ragon,  pour  la  J^oifie  c'- 
Jacmel,  par  l'arrêté  de  ladite  paroifle,  du  17 
Octobre  préfent  mois. 

MM.  Menet  &  d'Oleyres,  pour  la  paroifle  d 
TAicahaye,  par  l'arrêté  de  ladite  paroifle,  eu    16 
Octobre'  préfent  mois. 

Et   de  ia    pa-t    des  eteyens  de    couleur,    a^c 

pouvoirs  illimités  :  c,r..,r---> 

MM  Pmchtoat ,  Borno  aine  ,  Etienne  b&pSs*  , 

Alexandre  MM*  &  Jean-Bapt;fle  N,vard ,  pour 

la  Daroiile  de  Mireba  as. 

&M      Lapointe,    ChanTatte    fis,  Barba ncourr, 

Huavifle;,  JufbD:o,i;ia;d,  Srerbm    Creplame   & 


Lebtanc 


'pou  "la  pareil    de  l'Arcahaye. 


A 

ço 


MM'   Dindes    &    Lazare    Perodm ,    pour    la 
raroiff-  de   la  Petite-Rivière  de  1'Artibon.te. 
F  MM  Jean-Baptifle  Paul  ,  J  an  Joily  fils  ,  Gpnen 
Joily  &   Charles  Lepinard ,.  pour  ia    paroifle    de, 

VÏMS'jean  Savary ,  Jean-Baptifte  Dubourg, 
aonfth  Ducla  ,  Jean-Baptifte  Pinton  ffla&Fran- 
'  T  Pérîff-  ,  pour  la  paroifle  de  Samt-Marc.  ^  f 
MM.  Bswvais  ,  Rigaud ,  Lambert,  Doyon  ame, 
PeB-rin;  Marc  Borno",  Charles  Ollivier  ,  Poiffp* 
aîné  D^and.Pétion,  Lillavois,  Barthélémy  Me- 
S2?"  poS  les parodies  du  Port-au-Prince  6,  de  ia 
Croix-des-Bouquets,  qui  compofaient  le  corps  p..-  , 
tnitif  de  l'armée  campée  aduellement  au  bourg  de  la  ; 
Croix-des-Souguets.  ,  ''      -  :.      j 

Tous  lefdits  arrêtés  faits  audit  camp  de  la  -fcjoiK.  j 
dos-Bouquets,  par  les  citoyens   de  chacune  dfTdntf 
paroiiTrs',  le  î  8    Oétobre  préfent  mois  . 

1  £t  MM.  Lar-uinteoeGavin,  Lou^s  de  Clavm, 
P.erre  Cuquillo  ,  pour  la  pa:o  fle  des  Gon,i/es, 
Lr  l'arrêté  des  proyehs  de  couleur  de  ladite  parodie, 
Su    16  Oà,},^  prêtent  mois.  _ 

D-  la  «îddît*  vérification  des  pouvoirs,  il  reuitte 
ou'il  y  a  6we  paroifle  dont  les  citoyens  blancs  font 
Jeoréfenrés,  &  qui  fournirent  le  nombre  de  vingt- 
huit  commifiaires;  &  qu'il  y  en  a  huit  dont  les 
Citoyen*  de  couleur  font  repréfenté! ,  ^  «"»- 
aiffent  le  nombre  de  trenfetin  èommNfctres,  ce 
oui  donne  de  l'une  &    de   l'autre    part  la  mujorue 


if,  abfolue,  tant  des  paroifles  de  la  province ,  qu 
\  •  commiffaires  qu'elles  doivent  fournir  co.iedivei 
Tous  lefq«èls  commiflaires  ont  ete  prelei 
l^xceDtiqn  de  M.  Boyer  ,  commiflaire  de  la  pa 
du  Port-au-Prince,  &  de  M.  Ragon,  comm; 
dé  la  paroifle  de  Jacmel.  ^  __      f 

Un  des  commifiaires  ayant  oolerve  que 
paroifles  avaient  donné  des  pouvoirs  limités  g 
eomniiflaires  blancs ,  mais  que  la  majorité  t 
romrniiïaires  n'en  était  pas  moins  acquife  ,  puî- 
né comptant  pas  ceux  qui  n'ont  que  des  poi 
limités ,  il  en  reflétait  toujours  vingt-deux ,  c 
fait  la  Grande  majorité  du  nombre  de  trente- 
que  toiftes  les  paroifles  devaient  fournir.       ^ 

La  matière    mife  en   délibération    &  pmn 

difcutée.,ilaété  arrêté  à  l'unanimité  que  lei dits 

f!  miiTairss  a  qui   il  n'a   été  donné  que   des  poi 

l!  limités  ,  délibéreraient    conjointement  a*ec  c: 

*!  en   ont  d'illimités,  fauf  à-  faire    approuver  p 

nouvel  arrêté  de  leur  paroifle,  les  articles  du 

qui  excéderaient  leurs  pouvoirs. 

•   Après  ouoi,  il  a  été  dit  par  les  commiflar 

citoyens  de  couleur  ,..que  le  11  Septembre  de 

ils  avaient  fait    un   Concordat  avec    les   .cil 

\\  blancs  du    Port-au-Prince. 

G       Qu'au  moment  où  ils  croyaient  toucher  au 

l!  de  leur  malheur ,  les  ennemis  du  bien  puohe 

!  de  la  profpérité  de  cette  colonie  ,  n  avaient  o 

Il  fecouerle  flambeau  delà  difeorde  &  de  la  guem 

!i       Ous  depuis  le    11    Septembre  dernier,  tic 

leurs"  principes,  pleins**  xèle  pour  la  confl 

des  propriétés,  ayant  tout  a  cra;^re  d  une 

reclion  générale,  frappés    du    fp^ade   aSj 

quelques    habitans   de    la  plaine   qui    : 

à  être  ai 


;■ 


îaffinés  au  milieu  de  leur  camp  &  foi 

yeux,  les  citoyens  de  couleur  s'étaient  idrei 

Ville  du  Po.t-au-Prince  ,  pour  an  ontenird.se 

d^s  fufils  &  des  munitions  de  guerre,  ahn  de 

aux  ennemis  communs,  des  forces  capao  es 

en  impofer;  qr,e  fans  avoir  égard  »  la  joM 

la  léc^mité  de  leur  demande   on  leur  avait 

avec  obftinaticn  toute  efpèce  de  fecour$. 

Oue  l'aflembiée  provinciale   du    tort-a-> 

,   perfiftantdansfesprmcipes  inconûitut.onnefc 

ii  etivoyi  au  Cap  des  commilTaires,  qui ,  apr. 

Il  mal  mftruit  M.  le  général  fur  le  compte  des  c 

I   de  «odeur,  en  avawnt  obtenu  un  pvocUma» 

I   traire  à   p-efque  tous   les  articles  du-fonûo 

S    11  Septembre  dernier;  une  proclamation  qui 

S   le  vœu  même  d:s  propriétaires  oc  la  prô> 

I  l'oueft,  ordonne   la  diflotution  d«ne  arme. 

II  juiiiu'aiijoud'nui   ne  sVft    occupée  que  dev 


-^.  i        ■      r  x        jn„,i„      D,lf.  mus  ces  refus,  difïersns  avis,   des  lettres 


ne  conformément  à  l'article  IV  du  Concoroat  du 
Septembre  dernier  ;  d'une  armée  ennn  dont  la  eut- 
Ion  fubite,  de  quelque  manière  qu'elle  fut  ope- 
; ,  entraînerait  infailliblement  la  raine  des  provinces 

"î'oueft  &  du   fud. 

Oe  la  prétendue  municipalité  du  Port-au-Prince 
■ait,  de  ion    autorité  privée,  &  (ans  confier  le 
en  des  citoyens  de  couleur ,  arrêté  qu  il  ferait  tait 
,  fermant  fédérât* ,  auquel   feraient  appelés  feule 
ert  les  citoyens  de  couleur  de  ra  paro  ne  du  Fort-, 
Prince  ;  ou'ayant  regardé  cet    arrêté  comme  un 
En  'tendu  par  la  fufdite  municipalité,  poui  faire 
connaître  aux  citoyens  de    couleur  fon  exiftence 
égale     ce<  derniers  avaient  répendu  a  1  invitation 
ni  leur  avait  été  faite  par  MM.  Leremboure  père , 
'axis  «le  Blaireau  ck  Malahar ,  par  une  lettre   ou 
■s  raifons    de  leur   refus  fe  trouvaient  détaillées; 
u'ils  avaient  fait  en  outre,   à  cette    oncafion  ,  des 
dreffes  à  MM.  Defaulnois ,  de  Blic  ,  de  Gnmouard  , 
t  à  MM.  les  capitaines  des  vaiîTeaux  du  commerce. 
*Que  ce   fut  alors  qu'arriva  la  proclamation  de 
A.  le  général  ;  que  partagés  entre  le  defir  d'obéir  à 
«te  proclamation,  &  la  crainte  de  voir  s  effectuer 
1  dangers   qui  menaçaient  les  refies  chancelans  ce 
Eté  colonie ,  les  citoyens  de  couleur  avaient  requ.s 
me  affemblée  des  habitans  de  la  plame  du  Cul-de- 
>ac     qui  cherchant  à  concilier  leurs  propres  intérêts  | 
tvec  l'ofeéiffanca    qui    eft  due   au  repréfentant   du  - 
Roi     s'étaient    adreffés    à    M.    Defaulnois  &  aux 
citoyens  du  Port-au-Prinee  ,  pour  travailler  de  con- 
cert  à  obtenir   de  M.  le  général  ,  la  fufpenfion    ce  I 
l'effet  ce  fa  proclamation  ;  qu'en  comequence ,  les  ! 
Ebitahs  du    Cul-de-Sac  avaient    envoyé  au  Port-  J 
an-Prince  des  députés  qui  faillirent  être  les  victimes  j, 
de  leur  zèle  6k  de  leur  patriotifme  ;  qu'à  la  récep-  j 
tion  des  différentes  lettres  adreffées  aux  citoyens  du  , 
Port-au-Prince,    ils    s'étaient    aufRtôt  aflemblés    & 
avaient  déclaré  nul  un  Concordat  folennel  &  mar- 
qué du  fceau  d'une  cérémonie  religieule. 

Que  depuis  le  Concordat  du   1 1  Septembre  der- 
nier ,  les  citoyens  de  couleur  avaient  effuyé  des  refus 
humilians  de  la  part  des  citoyens  du  Port-au-Prince, 
qui  voulaient  leur  impofer  la  loi   de  s  aareher  aux 
corps  populaires  pour  en  obtenir  leurs  demandes  ; 
que  fermes  dans  leurs  principes,  &  ne  voulant   en 
aucune  façon  dépendre  du  caprice    des  hommes  ,  ( 
ils  avaient  mieux  aimé   fe  priver  de  leurs  befoins  H 
physiques,  que  de  s'adraffer  pou-  les  obtenir  a  des 
corps  inconftitutionnels ,  contre  ÏÏltëgaiité  defquels  II 
'  iis  avaient-  déjà  protefté. 


incendiaires,    des    libelles,  Privée  d,s    vanTeau* 

Anglais,  &  les  brur»  d'indépendance  qm  couraient, 
avaient  depuis  long-temps  répandu  l'alarme    6k    le 
dcf-fDoir  parmi  les  citoyens   de   couleur,  au   point 
qu'il  'a  fallu  toute  la  prudence  &  la  fermeté  des  chefs 
pour  contenir  l'impétuouté  de  leur  armée  ;  que  der- 
nièrement encore,  a?iès    les  proposions  de   paix 
fa  je,  par  la  krtre  de    M.  Ca-adcux,  commandant 
ànéxk  de  la    garde  nationale    du    Pert-auf  rince, 
&i  dare  du    iz    du  courant,    &  dans  un  temps  eu 
tout  devait  concourir  à  faire  cefler  les  malheurs  qui 
affilent  cette  colonie  ,  les  mal  intentionnés  du  Port- 
au-Prince  s'étaient  portés  à    des  excès   icicroyaoles 
d'cffervcfcence  contre    un  détachement    de  1  armée 
des  citoyens  de  couleur,  qui-,  fe  rt  pelant  fur  la  loi 
des  promets  &  des  traités ,  avait,  été  chercher  des 
vivres  au  Port-au-Prince,  en  forte  que    maigre  les 
bonnes  intentions  6k  les  étions  des  vertueux  citoyens, 
ce  détachement  après  avoir  échappé  à  la  fureur  de 
ceux  qui  le  poursuivaient ,  a  été  obligé  de  revenir  au 
camp  fans  apporter  les  vivres  qni  avaient  été  premis. 
Que  néanmoins  le    defir  ardent  d'une   réunion 
fmcère,  leur  attachement  aux  intérêts  de  la  mère- 
patrie  &  à  leurs  concitoyens  ,  l'afpeft  de  leur  |>ame 
prête  à  être  réduite    en  cendre ,  leur  font  accueillir 
avec  des    tranfports  d'alégreiTe  les  proposons  de 
paix    qui  leur    ont-  été   faites  par    M.   Caradeux, 
ci  mmàndar.t  général  de  la  garde  nationale  du  Port- 
au-Prince  ;  cfik  pour  parvenir  à  une  réunion  générale 
dans  la  province' de  I'oueft,  ils  ont  invité  toutes  les 
paroiffes  de  fa  dépendance  à  concourir  au  traite  de 
paix  qui  doit  avoir  lieu  aujourd'hui. 

En ,  confécuence.les  commiffaires  des  citoyens 
de  couleur,  confidérant  que  la  confiance  6c  la 
juftice  font  les  bafes  eilentielles  d'une  paix  folide  ôc 
inébranlable  ,  voulant  corroborer  les  difpcfiticns  du 
Concordat  du  n  Septembre  dernier,  ck  pourvoir 
en  même-temps  à  leur  fureté  individuelle,  cm  la* 
les  demandes  fuivantes,  auxquelles  les  commiffaires 
(  des  citoyens  blancs  on*  répondu  ,  ainfi  quil  ett 
J  imprimé  en  itaUque. 

Demandes  des  Conmifùres  des  Citoyens  de  couleur. 
Mt  i.  Le  Concordat  du  n  Septembre  der- 
nier entre  les  citoyens  blancs  de  la  garde  nationale 
du  Port-au-Prince,  &  la  garde  nationale  des 
citoyens  de  couleur ,  campés  au  bourg  de  la  Croix- 
dcs-Bouquets ,  fera  reconnu  légal  6k  conforme  a  /a 
conftitution  ;  en  conféquence  ,  les  articles  qui  y 
font  inférés,  feront  exécatés  Clivant  leur  ferme  6k 
teneur,  avec  les  changenaens,  anundemens  6k  aug- 


» 


1  « 


ii 


fi 


y 
msntations  qui  pourront  être  faits  par  le  prêtent 
traite  de  paix.  Accepté. 

%t  L'arrêté  de  la  paroiffe  du  Port-  au-  Prince 
en  aate  du  n   du  prêtent  mois,  portant  caflatiou 
ctociit  Loncordat    du  u    Septembre   dernier,  fera 
déclare  nul  &  de  nul  effet.  Accepté, 

3. .11  fera,  reconnu  que  la  proclamation  de  M 
te  gênerai,  en  date  du  26  Septembre  dernier,  a 
ete  furpnîe  a  fa  religion  ,  qu'il  a  été  mal  iufrrujt 
des  rayons ,  évenemens  &  qrçoaftanees  qui  y  ont 
donne  l,eu  ,  qu'elle  eft  abfolumem  contraire  aux 
grtifjes  Ier,  j,4,  J,  6,  ÏO  &  n  du  Copcor- 
m  du  11  Septembre  dernier  •  en  .conféquence , 
1  cxeca^on  de  cette  proclamation  fera  fufpendue 
ÇMes  citoyens  blancs  de  la  province  de  Toueft  ' 
s  obhge  ont  d'employé  tous  les  moyens  qui  fonï 
en  .^ur  poayoïr ,  pour  en  obtenir  la  révocation 
accepté- 

4,  L'article  i«  du  Concordat  du  11  Septembre 
dernier,  fera  exécuté  telon  fa  forme  &  teneur 
t>:  ,es  citoyens  blancs  &  de  couleur ,  s'entendront 
peur  rcçiamer  auprès  du  repréfentant  du  Roi  l'exé- 
cuta littérale  de  tous  tes.  points  &  articles  des 
ciecrets  &  inftrùtos  de  l'Affemblée  nationale  , 
Jantïipnnés  par  lf  Roi,  Accepté, 

S*  Four  parvenir  à  l'ex^juon  de  l'article  V  du 
Çonçrraat  du  11  Septembre  dernier,  l'illégalité 
«tes  municipales,  ailemblées  provinciales  &  colo- 
gialss.,  émm  déjà  bien  reconnues  ;  tous  les  actes 
tiep  émanés  ,  ou  qui  émaneront  de  ces  co^os 
xnconftitationnels  ,  feront  déclarés  nuls  ,  &  leur 
di.ftqiurion  fera  opérée  comme  il  fera  dit  dans  les 
frois  articles  fuivans.  Accepté  comme  il  fera  dit  dans 
Les  trois  articles  ci-après.  (1) 

6  Pour  éviter  te/défordre  &  l'anarchie,  il  fera 
n  a  à  ÇhaqUS  municiPa5ité  de  la  province  de 
fc;:eit  ,  un  bureau  de  police ,  qui ,  provifoirement 

T  Ta  nattenrant  ks  nouve^ux  Plais  dWnifatiori 
çUlAuemblee  nationale  pour  les  colonies,  exer- 
cera les  fondons  attribuées  aux  municipalités , 
tequel  bureau  de  police  fera  compofé  de  joembr-s 
çhoifis  parmi  tes  citoyens  blancs  &  de  couleur. 
Convenu  en  ces  ternies  :  Les  municipalités  exiflantes 
fitifëtoti*  provifoirement  \  jufqu'à  ce  qtfrlhs  ' ayent 
çte  remplacées  par  d  autres ,  à  la  formation,  df quelles 
cous  les  citoyens  aâ&fs  nid'; finalement  feront  appelés, 
en  venu  d'une  prodam.V'on  •  que  M.  le  général  Cent 
lavné  de  faire  à  cet  efet  dans  le  délai  d'un  mois  ; 
&  m  citoyens  de  couleur  auront  néanmoins  ,    dès  à 


pnfent,  la  faculté  de  fi  faire  repr  Tenter  aux  mu, 
cipabtes  exiftantes ,  ainfi  qtfaax  autres  établi (Tenu 
qui  en  tiennent  lieu,  en  les  fubordonnant  à  la  no 
veLe  af emblée  coloùale  t  ou  aux  nouveaux  via 
dorgam fanon  que  nous  attendons  de  VA  (Tank 
nationale;  &  les  ailes  défaites  munieïpaVtté? ou  a 
corps  qui  en  tiennent  lieu,  vaUeront  jufqtVà  Vêp 
que  ou- ils  front  remplies  par^ autres,  a  la  réler 
néanmoins  des  acles  qui  auraÛnt  porté  atteinte  ai 
droits  des  citoyens  de  couleur,  lefquelies  dès  à  pr 
!  font  feront  diclar.  s  nuls  &   de  nul  efet.  * 

J.  Les  aflemblées  provinciales  &  administrative 
n  étant  point   dV.e   néceffité  urgente    &  indifpe, 

«  'r,°n/"-ndra  P°ur  leur  fortMWn,  Iatî3 
omcielle  des  nouveaux  plans  d'organisation  fufdits 
bien  entenou  que  les  difpofitions  du  prêtent  artic 
&  du  précèdent,  n'auront  leur  effet,  ..fautai 
I  qu-une  nouvelle  affemblée  coloniale ,  légale ,  con 
titutionnelle  &  repréfentative  de  toutes  les  clafll 
des  citoyens  acïifs,  ne  pourrai  en  te  renfe. 
mam  dans  tes  bornes  des  pouvoirs  qui  lui  for 
ou  feront  délégués  par  les  décrets  nationaux,  d^ 
terminer  le  mode  d'organifation  qui  convient  au 
lufdites ;  municipalités  &  ailemblées  provinciales  S 
adminiftratives.  Accepté  en  ces  termes  :  Les  paroiffe 
qui  ont  envoyé  des  députés  à  ï affemblée  proviJal 
<V  provifoirement  adminiflratlve  de  Voufo  ,  les  nti 
reront  fans  délai ,  néanmoins  tous  les  acles  de  la 
due  affemblée  fubfiforont  provifoirement  tel  qu'il 
exi font  acluellement  dans  chaque  lieu ,  en  attendan 
les  nouveaux  plans  aWganifaion  qui  doivent  étr 
envoyés  par  l  Affemplée  nationale  ,  ou  jufouù  1 
decf on  que  portera  à  cet  égard  la  nouvelle' affem- 
blée coloniale ,  à  la  réforve  néanmoins  des  aVtes  eu, 
auraient  porté  atteinte ., aux  droits  des  citoyens  d< 
couleur,  efquels  fin,  dès  à  préfent  déclares  nuL 
o*   de  nul  efet. 

8.  Les  citoyens  blanc*  de  toutes  tes  paroiftes 
de  louelt,  rappelèrent  leurs  députés  à  l'affemblée 
coloniale;  révoqueront  leurs  pouvoirs,  &  fuppliaj 
font  M.  le  général  d'opérer  la  dilToIution  de 
cette  atemblee,  û  mieux  elle  n'aime  prononcer 
ia  duolutjon.  Accepté  avec  la  condition ,  que  les 
ajles  de  ladite  affemblée,  fulflft^nt  provifoirement 
&  Seront  fournis  en  définitif  à  la  dccifion  de  lAf- 
fimbke  nationale  ,  à  ù  réjerve  de  ceux  qui  auraient 
pont  atteinte  aux  droits  des  citoyens  de  aouleur \ 
kjquels  font  dès  à  préfent  déclarés  nuls  &  de 
nul   effet. 

9.  Ni.  te  général  fera  prié  par  MM.  les  çonv 
miiiaires  blancs  &  de  couleur  réunis  des  quatorze 
paroifles  de  la  province  d&  l'ouefl,  de   faire  dans 


■ 


>n  ,   ponant  convocation    des   aflemblée    parc  if-  ! 
»,   auxquelles   feront  appelés  tous  les    citoyens  il 
adits    mdiftinâemem  ,   aux  termes  de  i'a;t;cl-  IV  \\ 

es   instructions    du  28    Mars    1790  ,    à   i'  fFet   de 
nommer  des  dépurés  à  la  nouvelle  ;  -3  c0b_ 

mais,   lefquels    feront  invités   à    fe   ,.  à  Léo- 

pae,    pour   y    déterminer  le   lieu  le    plus    favo- 
Eble  aux   fiances   de   ladite  aflembié  .  Accepté 

10.  Les  citoyens  de  conteur  fe  réuni  ont  avec 
es  citoyens  blancs,  pour  former  les  aiTemblées 
wi-oiiiiales ,  &  feront  comme  les  citoyens  blancs 
decteurs  &  éligibles.  Accepté, 
i^it.  L'inexécution  des  articles  principaux  du 
-oncoroat  du  1 1  Septembre  dernier,  ayant  doimé 
1       j    évfnertm-li  q^»    peuvent    être  regardés 
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rornrne  des  hoftiîités  de  part  &  d'autre:  le, 
■boutions  de  l'article  VI  dudit  Concordat,  feront 
«vies  pour  fes  événemens  poftérieurs ,  comra* 
bour  ceux  antérieurs  audit  Concordat.  Aceevté 

*a\  fes,Tc_l!°7ens  a>  couleur,  voulant    donner 

1  article  VU^  du  Concordat  du  n  Septembre 
ermer,    la   }Jfte    &  bktrfaifante    exfêafion   dont 

eft  fufcepnble,  demandent  que  la  mémoire 
«  malheureufes  victimes  de  la  paffion  &  du 
rejuge,  foit    réhabilitée;  qu'il    foit    pourvu    Dar 

colonie  aux  indemnités    &   aux    penfions   dues 

«eurs  veuves  &  à  leurs  enfin*;  que  tous  pre- 
»  criminels,  antérieurs  à  la  révolution  ,  intentés 
wstras  les  doyens  de  couleur  pour  raifons  des 
*es  ertr'eux  &  les  citoyens  blancs  ,  de  même 
I  tous  jugemens  où  le  préjugé  l'aurait  em- 
orte  fur  la  juft.ee  qui  eft  due  à  tous  les  citoyens 

'empire,    fojent    réviiés. 

Quoique  la  province  de  i'oueit  fe  trouve    feule   I 

prelentee.au  préfeat  traité,  les  citoyens  de  cou-    -! 

ur,    délirant    que    le    préfent   article  comprenne   \ 

>us    les    quartiers    de    la     colonie     en    général-    ' 

conférant  en  outre  que  l'exécution  dW 
damation  fi  ,ufte  ,  peut  feule  éteindre  tout 
£  de  naines  &  de  divifions  entre  les  citoyens; 
I  f  fClt°^ens  de   ««e  Pr°vince  fe   réuniront 

I     r      fe  .aCCept£r  &   exécutar  Par-£0"  où 
»m   fera.     Accepté. 

|3-   Les    articles    VIII    &    IX    du   Concordat 

1:    Septembre    dernier,  feront    exécutés   félon 

&r    forme     &    teneur.    Accepté. 

14.  Les  qualifications  telles  que  Je  nommé,  Nègre 

re    Mulâtre hbre ,  Qtutneron  tire,  citoyens  de  cou- 

|  &  auî**  ^  <*  genre  ,  feront-à  l'avenir  févé- 

*ent    défendues;    &     on   ne   fe    fervira  défor- 

*  pour  tous  les  citoyens    de   la  colonie,  que 


dos  qualifications  ufitées  pour  les  blancs.  Accepté 
_  15.  Les  citoyens  de  couleur,  fentant  plus  ùul 
jamais  la  néeeffité  de  l'article  XI  du  Concordat 
du  n  Septembre  dernier,  ledit  article  fera  exécuté 
lelon  fa  forme  &  teneur.  Accepté. 

16.  Pour  parvenir  à  l'exécution  de  l'article  X  du 
Concordat  du  11  Septembre  dernier,  d'une  ma. 
niere  jufte  &•  uniforme,  la  province  entière  de 
loueur  pourvoira  aux  befoins  de  l'armée  des  ci 
toyens  de  couleur  par -tout  où  elle  fera  campée  & 
pendant  tout  le  temps  de  fon  activité,  ainfi  qu'il 
eft  dit  dans  les  articles  VI  &  X  du  fufdit  Con- 
coroat.  Accepté. 

17-Lesprépofés  àl'admmftration  ,  les   municipa- 
lités, oc  autres  coips  prétendus  adminiftiatifs,  rem 
dront  compte  de  l'emploi  des  deniers  qu'ils  Ont  tiré 
des  caules  publiques  &  des  tréfors,  depuis  le  corn- 
mencement  des  troubles  de  la   colonie.  Accepté. 
18.   Pour  annihiler   tout  -fujet  de  haines  &    de 
i  dirions  , '.pour  éteindre  le  fouver.ir    des  injuflices 
;    qui  ont  ete  commifes  envers  les  citoyens  de  cou- 
j  leur,   u  fera  fait  dans  les  quatorze   paroàtes  de  la 
province  de  l'oueft,  un    fervice  foJennel   en   «é- 
|  moire  de  eesx     qui    depuis  le  commencement  des 
troubles  ont  ete  facrifiés   à  la  paiTion  &  au  pré- 
juge.  Accepté.  P  e 

j       19.   Auffitôt  que  le  préfent  traité  aura  été  fané 
une  deputation  de  la  garde  nationale  du  Porf-au- 
*  rince,    des  régimens  de  Normandie  ce  d'Artois 
eu  corps  Royal   d'Artillerie,   du  corps  de  la  A4aI 
rine    KoyaJ  ,    aim'i  qu'une   députation    de  la   Ma- 

ZL<7  vuue'(eTOnÂ  'mvkés  à  fe  re*dre  fans 
armes  fur  1  habitation  Damiens,  pour  opérer  ure  ■ 
réconciliation  parfaite  avec  les  citoyens  de  cos- 
leur ,  qu,  fe  rendront  au  même  lieu  fans  arims  & 
en  nombre  égal  ;  cette  réunion  pour  être  plus  fo, 
tennefe,  fe  fera  en  préfence  des  commiiTaires  de 
paix,  tant  des  citoyens  blancs  ,  qBe  des  citoyens 
de  couleur  reprefentant  la  province  de  l'oueft  & 
de  deux  membres  de  la  municipalité  qui  feront' dé- 
putes a  cette  effet;  après  cette  cérémonie ,  chacun 
=  retirera  chez  foi  ;  fe  lendemain  il  fera'  cr4é 
dans  leghfc  paromiafe  du  Port-au-Piince  un  fe 
Drum;  un  détachement  de  quinze  cents  hommes 
de =  aimée  des  citoyens  de  couleur,  fe  rendra  au 
Port-au-Prince  pour  y  affifter;  il  entrera  tambour 
battant,  drapeaux  déployés,  &  fera  reçu  avec  les 
honnews  que  méritent  des  citoyens  inviolable,; '^ 
Celles  a  la  Nathn9k  la  Loi  Se  au  Rci^TZ 
nom  pt,  les  armes  que  pour  faire  cefTer  les  t,5u- 
ofes,  oui  depu.s  long-temps  déchirent  leur  W- 
heureule  Pa,:e,  ii   &  rendra   avec  le*  Zjt 


» 


■f 


ÉÉ 


996 


1 


»  \ 


M 


tovens  à  le#ne  paroiffiale  de  la  ville  pour  la  ce- 
ierkniedu rreitum,  qui  ^  chanté  en  a^ons 
â*  grâee  de  l'neureufe  réunion  entre  toas  les  citoyens 
u,d^ina.ment;  ce  détachement  partagera  des  le 
jour  rnéhne,  le  fervice  de  la  garde  nationale ,  g* 
ce  que  le  régiment  de  gardes  nationales  fol- 
oées ,    dont  il  fera  fait   mention  ci-apres,  foit  ior- 

ra*,o^rS  formé  avec  l'agrément  de  M  le  géné- 
rai un  régiment  de  gardes  nationales  ioldees  de 
iik  bwHa».  de  cinq  cents  hommes  par  bâ- 
illon ;  ce  régiment  fera  compofe  de  citoyens  ce 
coulear^a^i^nteux-mèmc^rsc:^^  pré- 
féreront à  là  nomination  de  M.  le  génial ,  oc 
St  âeômé  à  la  dérenfe  de  la  province  de  loueft,  I 
^Vax  des  c  toyens  de  couleur  mentionnes  d^ns 
?ar  d'Vicédcnt ,  "U  n'entreront  point  dans.led.t 
co^  i  lieront  d'être  à  la  charge  de  la  provin- 
c>  d?  l'oueft.  Accepté.  ■  ^     ,,* 

Ti  Le  ferment  Vedératif  décrété  par  laff  emblée 
nationale,  qui  n'a  pu  avoir  lieu  fans  la  participa- 
nt detonsV  citoyens  fera  fot  mceflarmneut, 
&  les  quatorze  parodies  de  la  provins  de  louett, 
f  ront  priées  d'y  participer  ,  ainfi  que  les  autres 
paries  de  cette  colonie  ,  fi  les  circonftances  per- 
mettent des  les  y  appeler    Accepte 

,2    M'1»  général!  era  invité   a   revenir  auFort- 
an-Strinee  qâ   eft  le  fiége  du  gouvernement     ou  a 
sV  faire  repréfenter  par  qui  de  droit.  Accepte. 
H\   M.le  générai  fera  en  outre  prié  de  donner  fon 
^obationà  tous   les    articles  du  Concordat   du 
il   Septembre  dernier ,  ainfi  qu'à  tous  ceux  du  pu- 
{L  'traité  de  paix,   &  d'en  maintenir    1  exécution  ; 
M  '  le  commandant  pour  le  Roi  ,  l'état  major  des 
braillons  de   Normandie  &   â.AiW»,  «la. JeJ* 
Marine   royale  ,  &  MM.  les  «pittne^s  va£ 
féaux  du  commerce,  feront  également  unes de  oon^ 
n.r  leur  adhéfi&n    aux   fufdits  Concordat  &    traite 

^r^elX;  traité  de  paix  ayant  pou^but 
d'établir  dune  manière  uniforme  la  ieconna.iTar.ee 
fc  fcUdce  des  droits  des  citoyen.de  couleur  dans 
£u ^ h  province  d,  loueft  ;  le  Concordat  du  n 
Wmb^erm*  aura  Fa  pleine  &  entière  execu- 
"on  pour  toutes  les  dilations  d'.celui     au^f 

il  n'eft  pas  dérogé  I*  *^te*  ^^ 
an\  dans  tous  les  cas  fervira  de  règle  &  4. .ccm 
mentaire  pour  l'exécution  dudii  Concordat,  b.=.n 
Sda  que  toutes  les  paroifïes  delà  provmce  de 
l'ouelt  .  le  conformeront  aux  chfpohuons  dupré- 
fe«t  article  &  de  tous  ceux  inférés  dans  les  M- 
^      r^^i.ia-,    Il  traité  de  paix.  Accepte. 


btc  Pour  ne  laiiïer  aucun  doute  fur  la  pureté  de* 
fentimens  qui  animent  les  citoyens  de  couleur,  ils 
iarent  avec  les  citoyens  blanc,  de  foutenir  de  toutes 
leurs  forces  la  neavelte  conftitution  ,  &  de  verler 
la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour  soppofcr  wâ 
retour  de  l'ancien  régime.  Nous  faifins  Unumejcn- 

'""II.  Les  citoyens  de  couleur,  ne  voulant  se- 
.  carter  en  aucune  manière  de  la  marche  prefente 
nar  l'Affemblée  nationale  pour  1  exécution  de  les 
décrets,  démandent  que  le  Concordat  du  il  Sep- 
tembre dernier  &  le  piéfent  traité  deçsix,  foienl 
fournis  à  (on  approbation,  déclarant  s  en  rapoor- 
ter  abfolument  à  fa  décifion  lur  les  articles  imere 
dans  ces   deux  aftes.  Accepté.  ,    -, 

Ledute  faite  des  déclarations  &  demandes  des  a 


Il  tovens  de  couleur,  les  communes  des  atoyw 
blancs  fe  font  retirés  pour  délibérer  a  part  fur  icehe 
à  laquelle  délibération  ils  ont  employé  le  Telle  d. 
la  féance  juf'quà    dix  heures  du  loir. 

p  lors  tous  les  ccmmilTaires  fe  font  retires  ,  ci  g 
féance  a  été  remife  au  lendemain,  Jeudi  20  d 
préfent  mois  ,  7  heures  du  matin  ,  pour  «re  tenu 
far  l'habitation  Damiens.  ,.'.,,."•         « 

L»s  commiffaires  fe  font  réunis    Hdts  jour  8 
heures  indiqués  fur  ladite   habitation  Dam.ens  , 
les  ccmm.lTaires  des  citoyens  blancs  ont  contint 
||  à  délibérer  à  part    jafqu'à  trois  heures  apres-mi- 
1    nour  rédiger  leurs   obfervations. 
I         Alors  s'étant  rafiemblés  dans  un  même  heu  av( 
fl'les  ccmmilTaires   des  citoyens  de  couleur  ,  ils    os 
8J  remis   leur  obfervations  fur  le  bureau. 
!      Leaure  avant'  été  faite  defdites  obfervations , 
difeuffiona  été  ouverte  &  continuée  jufqu  a 1  r  heur 
du  foir,    &   la  féance  a    été   remife  au _  lendema 
Vendredi  7  heures  du  matin  ,  pour  avoir  heu  fur 
même  habitation.  • 

Auxdits  jour   &  heure  indiques    lefd.ts  cornai 
faires  fe  font  réunis   fut    ladite  habitation^ 

A  l'ouverture  de  la  féance  seft  prefente  M  1 
card,  comme  commiTaire  de  la  paroifle  eu  lo 
au-Prir.ce,  fuppléant  M.  Boyer,  en  vertu  du  depj 
Lment  des  ferutins  de  l'afîemblée  de  ladite  naroiffi 
"  fa  difeuffion  de  la  ville  a  été  continuée  jufqj 
ftx  heures  du  foir ,  &  les  obfervations  &  repot 
des  commiffaires  des  citoyens  blancs  ont  ete  re 
?ees  &  acceptées  par  les  communes  des  ctoy 
de  couleur,  &   écrite  en  marge  des  demandes 

ces  derniers.  „■.-'",  -,^  ' 

Leaure    ayant   été  faite  de  nouveau ,   tant 

déclarations  &  demande»  des  citoyens  de  cou > 

qiW  dei  obfervations  des  commiffaaes  des  atoy 


-  ft^kV 


uciiua  ,  u   <i    tic  ifcv.^.-n>-i    ^"-   — -    — -- 

commifiaires  des  âtoyens  de  couleur  contiennent 
vérité ,  que  leurs  demandes  font  jutes  ,  que  leurs 
précautions  n'ont  pour  but  eue  la  fureté  publique  & 
individuelle,  &  ne  tendent  qu'a  sfcer  aux  ennemis 
du  bien  public  une  moyens  ce  troubler  k  paix  & 
la  'tranquillité  dont  cette  colonie  eft  privée  depuis 
long-t,mps,  ci  dont  a  elie  grand  Kiom  de  jouir 
déformais.  , 

En  cor.féquence,  il  a  été  arrêté  de  h  part  de 
MM.  les  commiiiaires  des.  citoyens  bkr.es,  que 
tous  les  articles  c^deffus  &  des  aunes  parts  font  & 
■demeurent  arrêtés  ainfi ,  &  de  la  mar  ère  q»ds  01 1 
été  acceptés  eu  marge  de  chacun  defilits  articles,  & 
qu'ils  feront  paraphas  des  préfidens  &  fectétaires 
au  bas  de  l'acceptation. 

Et  de  la  part  de  MM  las  commiiiaires  des  ci- 
toyens de  'couleur  ,  il  a  été  déclaré  qu'ils  agréent 
ïacreptation  &  les  réponfes  mifes  en  marge  de 
chacun  des  articles  inférés  au  prêtent  traité  de  paix  , 
&  cci.fentcnt  par  amour  pour  la  paix  &  la  tras- 
quillité,  a  ce  que  lsfdits  articles  tels  quils  ont  ete 
acceptés,  foit  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur, 
jufqua  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  décidé  par  les 
çlécrets  d^  l'Affemblée  nationale ,  fan&onnes ;  par 
1-  Roi ,  &  fans  aue  pour  raifon  de  ce  contente- 
ment ,  on  puiffe  leur  reprocher  de  s'être  écartes  de 
l'efpritdes  décrets  nationaux;  que  vu  la  connance 
dont  MM.  les  citoyens  blancs  viennent.de  leur 
donner  des  preuves  authem**  ,  ils  ne  s  occupe- 
ront déformais  que  des  moyens  de  kur  prouver 
leur  inviolable  attachement  à  leurs  intérêts  &  a  leur 
bonheur;  que  pleins  d'admiration  peur  ce  fiobe 
retour  «Ht  principes  qui   feuis    peuvent    opérer    li 

,    /  ■'.     j_  * U,  ^Jr,nc     <cv  rlan<!  1  irriDOUiO 


jue    ccpie   coiianonnee    uuuu  itb»*  ~-    r  ■  ~  '       .- 
nvoyée  à   chacune  des  quatoize    paa  crues   de  la^ 
province  de  l'ouelr.  _ 

Arrêté  en  cure  ,  eue  tant  le  Concordat  du  1 i  _ 
ï  Septembre  dernier,  que  le  piéfent  faite  ce  paix  , 
l  j  feront  imprimés  à  la  fuite  l'un  de  laure  ,  au  nom? 
V  bie  de  t.cis  mille  exemplaires. 
I  Fait  fia-  l'habitation  Damiens,  en  qtfsdcuple,  ce, 
lijourd'hui  vint-un  Oclcbre  mil  fept  cent  quatre- 
h  vinç-enze.  ,  ,        ir     ,    » 

ïl       fe  prefent  traité  de    paix  ayant   ete  prefente   a 
%    figaature,   les    cemmiffaires  des    blancs    de  la 
FareUfe  du    Port-au-Prince,  ont    cbfcrve    que   les 
...articles    XIX     &    XXIII    concernaient    pleurs 

I  corps  ;  que  les  citoyens  n'avaient  pas  le  dioit  d  obli- 
ger à  leur  exécution,    &  ils  ont   dcmar.de  a  fane 

II  f  Cure  defdits  articles  auxdits  corps  avant  ce  ligner. 

Y  fur  quoi  il  a  été  arrêté  qu'il  ferait  remis  aux  tona» 

V  mites    des  citoyens    blancs  de    ladite   parère» 
I    isns   ccDie  des  demandes  &  des  réponfes  çi-deLus* 

laquelle1  leur  a  été  remife  Ggnée  des  ce  mm;  flaire- 
des  citoyens  blancs  des  autres  paroiffes  :  en  cor.iç* 
quence,  la  fîgnature  du  préfent  traité i  a  été  ren 
voyée  après  le  retour  defdits  commiffaues. 

Et  le  Dimanche  ,  vingt-trois   du  mime  mois  ,  t 

fept  heures  du  matin,  les  ccmmftaires  des  citoyen! 

blancs  étant  'de  retour  fur  l'habitation  Lamiens ,  6 

r.  tous  les  autres  ccmmifTaires  y  étant  réunis ,  ils  on. 

i!  tous   fr*né  le  préfent  en  quadruple  minutes.         ;  > 

D'dleyres,  Leydier,  Btaudoulx,  Jean  Drcum. 

Grailer,  Hùgville  jeune  ,  J.  J.  -Raboteau  ,   Pongaj»* 

din,    Sterlein    cadet,  Savary    aîné,    A.  Rigaud 

Gprien  Jolly  ,  Lazare  Perodin  ,  Marc  Borno  ,  Aie, 

xandre  Petits-Bois,  Petion  ,  P.  Pellerin ,  B.  Nivard 


de   trouver    deS  «preflio.»   qui   puiiUnt  reudre  les  ;     Çaradcux    Gh«      U[»n *d.  AJ^ê %  A 

j  le  Blanc  ,  F.  Periffe,  Cottin  ,  Louis  de  Clavin  M 
!  Drouilîard,  Dupalis,  Feneyrol ,  Damaud  Du-u, 
|  SalJBzan  ,  Charles  Oïlivier  ,  Tiby  aîné  ,  P.  Coquille- 
i  J.  B.  Lapointe,  Beauvais ,  Avril,  Dùfouf  3  Hamd 

de  Vaujoyeux,  J.  L.  Allenet,  Camfiâncq,- Chai' 
I  latte  fils,  Leremboure  père,  Pïccard,  JPm.cn  ri' 

G.  Catherinot,  Vineendon  du  Tour,  Delagroi* 

Eathoifon   Defvarreux  ,  P.   Fmthïnat,  Cubcuig  M 

Tavet. 


qu'ils  ep.  - 
ils  jurent  de  faire  caufe  corrfrnune  avec  les  citoyens 
bianes,  de  veifer  la  dernière  goutte  de  leur  fang 
pour  la  défenfe  dé  leurs  perfennes  rx  de  leurs  pro- 
priétés, &  de  travailler  de  concert  à  1  exécution 
pen&uelle  &  littérale  de  tous  les  décrets  &  mftruc- 
tiom    de   l'Affemblée    rwtionale,  lan.aionnes    par 

le  Roi-  ,  c . 

Il  eft  convenu  en  outre ,  qu  il  lera  tait  quatre 
minutes  du  préfent  traité  de  paix  ,  favoir  :  une  pour 
être  envoyée  à  l'Affemblée  nationale ,  une  pour  les 
citoyens  blancs  des  quatorze  paroiffes  ;  laquelle  iera 
dépofée  au  greffe  de  la  municipalité  dn  Port-au- 
Prince,  une  pour  l'armée  des  citoyens  cb  couleur,  1 


L'an  mil    fept  cent  quatre -vingt -onze      &' 
Dimanche  vingt-ticifieme  jour  du  mois  uÇcaobi 
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eit  exécution  de  l'article  XIX  du  traité  de  paix  fait 
entre  fcs   cominiflaires  L'a  es   &  les  comtrihTaires 
des  citoyens  de  couler,:  de  la  province  de  l'oueft , 
les  dix  neuf,  vingt  &  vingt-un  du  présent  mois  & 
figné  ce  joui-  ;.les  députations  de  la  garde  nationale 
de  la  paroilie  du  Port-au-Prince,  des  bataillons  c!e 
Normandie  &  d'Artois,  du  corps  Royal  d'Artille- 
rie ^du  corps  de  la  Marine  Royale  de  l'équipage  du 
Borée,  du  corps  de  la  Marine    Marchande,  &  un 
nombre  égal   de    citoyens  de  l'armée    campée    au 
-bo'jrg  de  la  Croix-des-Bouquets,  fe  iont  rendus  au 
Pont-  j4  -  V  allié;  e,   &  enfuire    for    l'habitation 
Damiers  ;..&  fe£ture  ayant  été  faite  par  M    le  maire 
de,tr  municipalité   du    Port-au-Prince,  en  préfmce 
de  M.  Clery ,  fubftitut  du  proeureur  -  fyndic  de  la 
municipalité .,  &  de  tous  les  commiflaires  du  fufdit 
traité  de  paix  en  entier  à  haute  &  intelligible  voix  ; 
lefdits  citoyens  blar.es  &  de  couleur   fe°font  don- 
nés- réciproquement  les  témoignages' les  plus  authen- 
tiques de^  réconciliation  ,  &  après  avoir  prêté  le  fer- 
ment civique  ,  ils  ont  tous  juré  de  maintenir  ledit 
traité  dans  tout  fon  contenu ,  &  de  regarder  comme 
ennemis   du   bien   public  quiconque  referaient  de 
l'exécuter. 

Fait  fur  l'hab'tation  Damiens,  les  jour,  mois  & 
an  que  deflus,  &  ont  les  fùfdits  commiflaires  figné  . 
Suivent  les  Jïgnawrts comme  au  traité. 


Dif cours  prononcé   par   M.   le   maire  du    Port-  au- 
Prince  ,  à  U  fuite  de  la  leElure  du  traité  de  paix. 

Meilleurs  , 

Qj'il  eft  beau  ce  jour  où  nous  posvons  dire  avec 
rente,  que  nous  fommes  tous  fières  &  amis! 
_  Qu'Hefibeau  eejour  où  deux  claffes  de  citoyens 
îiviies.jufqu'ici  ,  fe  mêlent  &  fe   confondent  pour 
i<£ri  faire  à  J!ayenir  qu'une  feule  ! 

Qu'il  efl  beau  enfin  ce^our  où  une  réconciliation 
ntière ,  franche ',  loyale,  rapprochant  tous  les 
œurs  ,  éteint  tout  fouvenir  du  pafle ,  &  ne  laiiïè 
lis  voir  devant  nous  que  des  jours  tranquilles  & 
sureux,  pafles  dans  tes  douceurs  de  ha  confiance 
l  de  l'amitié  ! 
Nous  fomrnes  donc  de  ce  jour  frères  &  amis; 
■>us  fcellons  en  ce, moment  la  paix  &  la  récon- 
liation. 


Jurons  tous ,  promettons-nous  tous  de  nous  fou» 
tenir  &  de  r.cus  défendre  mutuellement;  d'être 
tous  les  pretedreurs  du  bon  ordre  6c  de  la  fureté 
publique.  Unifions-nous  pour  la  caufe  commune, 
&  ne  connaiflbns  d'autres  ennemis ,  que  les  enne- 
rn,-s  du  bien  public.  Jurons  de  regarder  &  de  traiter 
comme  perturbateurs  du  repos  public  ,  tous  ceux 
qui  contreviendraient  au  pré/ent  traité,  {  Ici  toute 
la   d  putation  a  cric ,  nous  le  jurons.  ) 

Citoyens  de  couleur ,  mes  amis  ,  vous  perdez  ici 
cette  dénomination  ;  il  n'exifle  plus  de  distinction , 
plus  de  différence.  Nous  n'aurons  à  l'avenir,  tous 
enfemble,  qu'une  même  qualification,  celle  de 
citoyen. 

Que  la  fincérité  préfide  à  un  contrat  aufli  folen- 
nel  &  aufli  facré  ;  que  les  expreffions  de  la  bo.i- 
cm  ne  foient  point  démenties  paV  les  fentimens 
du  cœur.  Promettons-nous  tous  amitié^  franchife, 
loyauté;  &  que  les  témoignages  que  nous  nous 
donnons  ici  foient  le  gage  d'une  paix  &  d'une 
union  durable  à  jamais.  (  toute  la  dêputation  a  dit  : 
rtous  le  jurons.  ) 

Et  vous  braves  militaires  de  Normandie  &  d'Ar- 
tois du  corps  d'Artillerie,  de  la  marine  royale  & 
marchande ,  de  l'équipage  du  vaifleau  le  Borée  ; 
vous  tous  enfin  qui  êtes  ici  préfens,  partagés  notre 
latisraction  &  mêlez .  vos  élans  aux  nôtres. 

C'eft  à  vous  que  nous  fommes  redevables  de 
notre  état  ;  c'eft  vous  qui  dans  tous  les  temps  nous 
avez  fecourus,  foutenus.  Vous  favez  à  la  guerre 
montrer  que  vous  êtes  de  braves  militaires  ,  comme 
vous  favez  à  la  paix  montrer  que  vous  êtes  de  bons 
citoyens.  Recevez  ici  tous  nos  fentimens  d'amitié 
oc   de  reconnai fiance. 

?  îl  ne  manque  plus  à  notre  bonheur  qu'une  chofe, 

ceft  de  le  rendre  durable;  e-'eft  d'écarter  loin  de 

nous  tout  ce  qui  peut  troubler  Tordre  &  la  paix  j 

Si  c'eft   de  ramener  la  confiance,  la   tranquillité,  la 

ï!  fureté  publique.  Que  la  loi  foit  obfervée  ;  que  ceux 

qui  commandent   foient  obéis  ;  voilà  notre  vœu  à 

tous;  &,  pour  qu'il  foit  bien   rempli,  finiflbns  un 

acte  au/fi  folennel  par  un   ferment  facré ,  &  dif©ns 

tous ,  Je  jure  d'être  fidelle  à  la  Nation ,  à  la   Loi 

&    au    Roi,    &     de     contribuer    de    tout    mon 

pouvoir     à    la    tranquillité    publique.     (  Nous.  U 

jurons.  ) 


asst^SQSri&te 


Au  Port-au-Prince,  chez  M0ZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du  Confe*l  fupérieur. 
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Première  Année.        Supplément,    N°.   fi;     1791. 


SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du    Samedi    29    Octobre    ijgi. 


COMME    R    C    E. 

Navires  arrives  au  Port-au-Prince.  Du  17  au 
14  de'  ce  mois,  6  bâtimens  venant  des  États- 
Unis  d'Amérique,  qui  ont  impporté  500  barils  de 
maïs,  3  boucauts  de  tabac,  10  dito  de  riz,  5  barils 
de  téréfôntfffiïé,  3  dito  goudron,  10,000  d'eflentes, 
30  cochons,  7  moutons,  50  barils  de  bifeuit  ,  7,060 
baak  de  ferme  ?  273  barils  d'hareng,  5  barils  de 
porc,  6,000  de  merrain  à  fucre  6k  6,000  mer- 
rai  n  court. 

Du  17  au  24  de  ce  mois  ,  ils  eft  parti  2  bâti- 
mens pour  les  États-Unis ,  qui  ont  exporté  1360 
quintaux  de  firop  ,  &  10,500  livres  de  café. 


AVIS     DIVERS. 

Avis  de  TaffembUe   provinciale  &  provifolrement 
adminiflratlve   de   l'ouefl. 

En  eonfequenee  de  l'arrêté  du  1 8  de  ce  mois  , 
teas  les  citoyens  que  le  malheur  des  circonstances 
ont  privé  des  refiourçes  6k  des  moyens  néceftaires 
à  leur  fubfiftance ,  domiciliés  dans  les  paroiiTes  de 
la  dépendance  où  il  y  a  des  municipalités ,  font  invités 
à  fe  tranfporter  devant  la  municipalité  de  leur 
demeure,  pour  y  taire  inferire  leurs  noms  &  le 
nombre  de  leur  famille ,  6k  recevoir  journellement 
les  rations  que  l'affemblée  a  voté  pour  les  malheu- 
reufes  vidtimes  des  revers  de  la  colonie. 

Fait  en  féance,  au  Port-au-Prince  ,  le  21  Oflo- 
bre  1791,  figné,  Poncet,  préfident,  6k  PerruiTel , 
fecrétaire. 

.  Collationné ,  Signé ,  Huard   le  jeune,  iecrétaire, 
garde- c1  es-archives. 

3  MM.  Trottier ,  Michateau  6k  Compagnie  , 
continuent  la  vente  du  Négrier  le  Pa&e-Féder:.Jf , 
çap  taine  Chalumeau ,  venu  de  la  côte  d'Or  avec 
une  cargaifon  de  300  beaux  Noirs. 

2  Madame  veuve  Manigny  ,  rendante  à  l'Àafe- 


à-Veau ,  détentrice  de  la  fucceflion  du  Sieur  Bar- 
thelot,  ci-devant  aubergifte  à  Léogane,  depuis  au 
Grand-Goave-,  où  il  eft  décédé  le  19  Août  1791  , 
defirant  connaître  les  créances  de  ladite  fucceflion  , 
prie  MM.  les  créanciers  de  lui  produire  leurs  titres, 
a  la  réfidence  de  feu  Sieur  Barthelot ,  au  Grand- 
Goave  ,  6k  ce ,  dans  le  délai  de  trois  mois ,  faute 
par  eux  d'y  fatisfaire ,  ils  feront  déchus  de  leurs 
demandes  6k  actions. 

2  La  perfonne  qui ,  fous  le  nom  de  Zoile ,  rédi- 
geant le  journal  du  Port-au-Prince,  eft  bien  a'fé 
d'avertir  que,  depuis  le  20  Oclobre,  elle  a  ceffé 
de  s'occuper  de  cet  ouvrage. 

1  Le  navire  négrier  le  Brutus,  capitaine  Tarin, 
eft  arrivé  en  ce  port ,  avec  une  mperbe  cargaifon 
de  140  Nègres  ,  3  l'adrefle  de  MM.  Trottier  J 
Michateau,  6k  Compagnie,  qui  en  ouvriront  la 
vente  le  2  Novembre  prochain. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  Boureau   neveu ,  à 
M,  Durand  y  capitaine  de  navire. 


Monfieur , 


Le  24  Oâobre  1791. 


Je  fuis  très-furpris  qu'un  homme  comme  vous , 
qui  m'avee  regardé  comme  votre  ami ,  {oit  fe  pre- 
mier à  m'en  vouloir,  &  à  chercher  tous  les  moyens 
de  pouvoir  me  nuire  ;  vous  à  qui  j'ai  donné  de? 
marques  d'amitié ,  ce  qui  devrait  foutenir  ma  caufe 
6k  me  défendre ,  tel  que  je  l'aurais  fait  pou/  vous  5 
au  contraire,  M.  vous  prenez  de  l'humeur  eontrj 
moi  ;  je  vous  donne  ma  parole  d'honneur  que  je 
ne  ie  mérite  pas  ,  &  que  c'eft  une  injuftice  que  vous 
faites  à  votre  ami  ;  quant  à  moi,  j'ai  été  depofi- 
taire  de  votre  confiance,  6k  vous  devez  vous  en 
rappeler;  en  qualité  de  vrai  ami ,  j'ai  cru  la  mériter 
6k  dois  la  mériter  encore ,  Je  ne  doute  pas  dur 
moment  que  vous  vous  en  voudrez  cb  m'avo» 
cru  capable  de  nuire  à  quelqu'un* ,  6k  fur  -  tout  à 


r 
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uie  perfonne  que  j'ai  regardée  comme  un  rentable 
ami  ;  je  vous  offre  toutes  les  preuves  pour  m'a  jus- 
tification que  vous  pourrez  defîrer  de  moi,  pour 
vous  prouver  que  je  n'ai  aucune  part  dans  votre 
dénonciation ,  directement,  ni  indirectement  ;  vous 
ne  pouvez  avoir  aucune  preuve  contre  moi,  &  je 
!  défie  qu'un  homme  de  m  a  compagnie ,  n'y  au/res 
,  puiflent  dire  m  être  plains ,  pas  même  dans  ma 
maifon. 

J'ai  l'honneur  d'être  très-parfaitement,  M.  votre 
très  -  humble  &  très  -  obéiffant  ferriteur ,  fignè  , 
Boureau  neveu. 

Renvoi  de  la  lettre ,  &  peur  toute  rèponfe ,  mêpnfét. 

DÉPARTS. 

4  Maalams  la  vicomtefTe  de  Sercey ,  part  incef- 
famment  avec  M.  fon  fils,  pour  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

3  M.  Beranger  part  pour  France  &  laide  M.  La- 
moutu  chargé  de  fas  affaires  ,  &  prie  ceux  qui  lui  doi- 
ve de  le  fatisfake. 

3  M.  Pons  fe  difpofant  à  partir  pour  France , 
rendra  plufieurs  Nègres  domeftiques ,  bons  f ujets , 
ainfi  que  divers  meubles. 

i  M.  Goupy,    réfidant    aux    Cayes-du-Fond , 
Te   propofe  de  partir  inceflamment  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre  ou   pour  France;    il   a  dans  foa 
nagafin  du  favon ,  de  la  chandelle  ,  de  l'huile  en 
)aniar   &  en  cave ,  qu'il   vendra  à  bas  prix ,  foit 
:n  argent  ou  en   denrée  du  pays,   de  même  que 
livers   meubles  ,  tels    que  lits  garnis  ,   armoires  , 
effets  ,  bureaux ,    tables  d'acajou  ;  à  défaut  de  ven- 
2  à  l'amiable ,  tous  ces  objets  feront  vendus  judi- 
iairement  chez  lui  quelques  jours  avant  fon  départ, 
a  Louis  Lefer,  maçoH-entrepreneur  de  bâtimens, 
emeurant  au  Port-au-Prince  ,  part  pour   France  , 
>our  caufe  de  maladie ,  &  déclare  ne  rien  devoir. 

NAVIRES  EN    CHARGEMENT. 

;  3  Le  navire  l'Autel  de  la  Patrie ,  de  Bordeaux , 
■pitaine  Cluchet,  du  port  de  450  tonneaux,  par- 
a  pour  ledit  lieu  dans  le  courant  de  Décembre 
lochain;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers.  On 
judra  bien  s'adreffer  audit  capitaine,  logé  dans 
i  magafin  de  M.  Boureau,  rue  Sainte-Gaire. 
{ 2  Le  navire  la  Plaine  du  Port-au-Prince  ,  capitaine 
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pwpont ,  de  Bordeaux,  du  port  de  450  tonneaux ,  à 
ion  premier  voyage,  &  d'une  marche  Supérieure ,  par- 
tira pom  Mit  lieu  dans  le  courant  de  Novembre 
prochain  ;  il  prendra  du  fret  &  des  paffagers ,  qui 
feront  commodément  logés,  ayant  grand'cham- 
bre  &  dunette  d'une  diftribution  commode.  S'adref- 
fer à  M.  Guerin  Demalagué  frères  &  Gabalde  , 
négocians  au  Port-au-Prince. 

A        VENDRE. 

1  L'auberge  du  Sieur  Martin ,  fife  rue  Dauphine , 
en  face  du  corps-de-garde  de  la  place  Vallière, 
montée  de  neuf  lits  garnis  &  de  meubles  utiles  darïs 
chacunes  defdites  chambres;  une  Nègre  cuifinier, 
une  Négrefle  blanchiffeufe ,  ainfi  que  tous  les  meu- 
bles &  uftenfiles ,  linges  &  argenterie  utiles  à  ladite 
auberge.  S'adreffer  à  M.  Guillauteau  ,  gendre  du 
Sieur  Martin ,  tenant  à  préfent  ladite  auberge. 

A      LOUER. 

2  Une  jolie  maifon  très-commode ,  ainfi  qu'un 
bel  appartement  meublé,  ou  fans  meubles.  S'adref- 
fer à  M.  Souffrain,  rues  des  Miracles  &  des  Favo- 
ris ,  qui  vendra  un  joli  cheval  Anglais ,  feilé  &  bri- 
dé ;  il  a  auffi  deux  bons  Nègres  domefliques  à 
louer  par  mois ,  dont  un  perruquier ,  &  blanchif- 
fant  fupérieurement  les  bas  de  foie. 

EFFET     VOLÉ. 

2  II  a  été  volé  au  Grand-Goave,  dans  la  mai- 
fon de  feu  Sieur  Barthelot,  le  9  Août,  une  mon- 
tre en  or  ,  ancienne ,  étampée  Marie  -  Julienne  Du- 
val  fur  le  bord  du  boîtier  où  il  ferme.  Les  perfon- 
nes  qui  pourraient  en  avoir  connaifTance ,  font  priées 
d'en  donner  avis  à  Madame  Martigny ,  au  Grand- 
Goave. 

ESCLAVE    EN    MARRONNAGE. 

2  Une  Négrefle  nouvelle ,  étampée  fur  les  feins 
PIOU,  âgée  de  18  à  20  ans,  de  moyenne  taille, 
appartenante  à  l'habitation  de  ce  nom  ,  fituée  à  la 
plaine  de  Léogane.  On  prie  les  perfonnes  qui  en 
auront  connaifTance  ,  de  vouloir  bien  en  prévenir 
M.  Skéiidan  ,  Fitz-Géra!d  ,  Ducros  &  Compagnie, 
négocians  à  Léogane,  procureurs  de  ladite  habita- 
tion Piou ,  ou  à  M.  Tanqtierel ,  qui  la  gère. 
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a  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du    Confeil  fupérieiw. 
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'remière  Année,         N°-     88. 
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)yGAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

Du  Mercredi    2  Novembre  1791. 


La  Tranquillité  on,  la.  Mort. 


Le  Sieur  Motard 
cette  feuille. 


reprcr. 


d    la.    rédaction 


NOUVELLES    COLONIALES. 

Temblée  générale   de  la  partie  Franca'fe  de  Saint- 
Domingue. 

ke  de  ÎExtrait  du  procès  verbal  du  2/  Septembre , 
au  joir. 


^'epuis  longtemps  nos  cœurs  inaccefïibles  au 
lifir,  en  goûtent  aujourd'hui,  pour  la  première 
.s  ,  les  douces  émotions  ,  en  vous  voyant  paraître 
rmi  nous. 

»  Généreux  infulaires  !  L'humanité  a  parlé  hau- 
nent  à  vos  cœurs  ;  le  premier  élan  de  vos  grandes 
tes  vous  a  entramé,  &  vous  avez  cédé   au  defïr 

nous  arracher  à  la  mort ,  car  il  eft  déjà  trop 
.d  pour  nous  arracher  à  la  misère.  Quel  parallèle 
ius  pounioiM  faire  entre  votre  générohté  &  celle 

s  autres   Nations! Nous  uferons  de  vos 

enfaits Les  jours  que  vous  nous  conferve- 

z  ne  feront  pas  affez  longs  pour  fuffire  à  notre  ( 
connaiflance  ;  nos  enfans  en  garderont  le  fou-  j 
enir. 

»  La  France  régénérée  n'avait  jamais  pu  croire 
des  réfultats  aufîi  fâcheux.  Elle   n'a  pas  penfé  à 

ous    en    Garantir De  quelle  admiration   ne 

ra-t-el!e  pas  frappée,  quand  elle  apprendra  que 
.ns  vous  nous  n'exiftcricns  bientôt  plus  pour  aucune 
fation. 


av'cns  député  vers  vous  ,  nous  a  déjà  anoncé  tout 
ce  que  vous  faifiez  pour  nous.  Recevez  les  afiurances 
de  notre  attachement  &  de  notre  fenûbilité. 

»  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  généra!, 
marchant  avec  nous  dans  la  plus  grande  intelligence, 
eft  tellement  attaché  aux  intérêts  de  notre  pays , 
qu'il  partage  &  notre  joie  de  vous  voir  ici ,  '»: 
notre  gratitude  des  fecours  que  vous  nous  portez.  » 
MM.  Affleck  &  Edouard  ont  témoigné  à  l'af- 
femblée  leur  fatisfaÉtion  iur  l'accueil  qu'on  leur  faifcit , 
ck.   ils  ont  pris  place. 

M.  le  Beugnet ,  commiffaire  envoyé  à  la  Jamaï- 
que ,  a  dit,  que  le  gouverneur  de  cette  ifle  &  les 
membres  de  fon  affemblée  générale  lui  avaient 
témoigné  prendre  la  plus  grande  part  aux  maux  qai 
nom  affligent ,  &  qu'ils  s'étaient  emprefïés  autant 
cuM  avait  dépendu  d'eux ,  de  nous  envoyé;  les 
fecours  que  nous  leur  demandions;  il  a  remis  deux 
lettres,  l'une  du  lord  Effingham,  gouverneur  cela 
Jamaïque,  l'autre  de  la  comraiffion  intermédiaire 
de  l'affemblée  dudit  lieu. 

Ces  deux  lettres  renferment  le  témoignage  c!n  plus 
grand  intérêt  à  notre  fituation  ,  &  le  regret  de  ne 
pouvoir  nous  fecourir  d'une  manière  plus  utile. 

M.  le  Bengnet  a  reçu  de  Faffembiée  les  rcmeï- 
cîmens  nos  au  patriotifme  avec  lequel  il  a  ranpli 
la  mifiion. 

M.  le  préfidsct,  au  nom  de  l'affemblée,  a'S't 
â  MM.  AiBeck  &  Edouard  s  que  fans  doute  fati- 
gués de  leur  Voyage  ,  ils  feraient  peut-être  bien  aifrs 
de  fe  retirer;  ces  Meffieurs  ayant  témoigné  le  à. Air 
d'aller  vifiter  MM.  de  l'affemblée  provinciale,  M.' 


ïtlOn.  11,    ««il-.      .».iw.      mm.^^nw^v, .-,.....- 

»  Le  commiffaire  de  l'affemblée  générale  de  la  :  '  préfident  s'eft  chargé  de  les  accompagner  &  de  les 
artie   Français  de    Saint-Domingue  ,  que    nous  11   introduire, 
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Extrait  du  procès  verbal  du  22  Septembre,  1 

Le  député  du  Mofe,    auprès  de    l'affemblée,  a! 
donné  levure  de   différentes  pièces  à  lui   adrefleës  ! 
par  la    municipalité  de  cette  ville ,  relatives    à    des  j 
difcuffions  fur-venues  entre  cette  municipalité  &  M. 
de  Sainte-Croix ,  commandant  pour  h  Roi,  ainfi 
qu'à  la  nomination  fait 2  de  ce  dernier ,  par  M.   le  I 
Lieutenant  au  gouvernement  général ,  à  la  place  de 
capitale  général  des  troupes  patriotiques  du  Môle,  I 
de  Bombarde  &  de  Jean-Rabel. 

L'-affembléa,  après  délibération  fur  le  contenu  de  JS 
ces  jtièces,  eonfidéraht   que    la  divifion  qui  règne  [j 
au   Mole,  encre  la   i&unic.tpalité    de  cette  viile    &  J 
M-  de  ba.^.te-Croix,  corn T;?.nc'a::t  pour    le    RH  ,  |J 
ne  peut  provenir  que  de  a  qu'il  exifte  dans  c.tte  ville'  \\ 
dsux  çqrps  populaires ,  en  oppofnion  l'un  à  l'autre,  Il 
fayQÏi   une  municipalité   &  un   bureau    de  police; 
ee  qui  met  r,éç~ffai  rement  M.  de  Sainte- Croix  dans 
l'embarras ,  ne  fâchant  lequel  ce  ces  deux   corps  il 
çjoj?  reconnaître  ,  &  avec  lequel  il  doit  correfpondre. 

Çunïidérant  que  la  majorité  des  Suffrages  des 
citoyens  du  Môle,  s'tû  réunie  en  faveur  de  la 
munieiparité. 

Co.undérant  enfin  qu?  l'exifbnce  dans  la  même 
paroi-ffe  de  deux  ceps  de  police,  loin  d'augmenter 
la  Lirveillaice,  ne  fait  que  troubler  Tordre  &  occa- 
fioner  une  divifion  continuelle,  qu'il' eft  impoitant 
de  faire  ceffer. 

À  arrêté  &  arrête  ,  fur  le  premier  objet ,  qu'elle 
confirme  provifoirement  la  municipalité  du  Môle 
dans   l'exercice    de    fes  fonctions 


îtres.  Ces  anecdotes   confolactes    fe    muitipK 
mis  lWrrôcluflsment  folennel   du  Nègre    J< 


qui  ont  eu  le    bonheur  de    fauver   la  vie   a 

maîtres.  Ce 

depuis 

M.  Robillard  a  obfervé  que  Marc  Chavan 
Mulâtre  libre ,  condamné  à  mort  par  contuma 
comme  complice  d'Ogé  ,  lui  paraffait  avoir  rr.é 
grâce ,  par  le  courage  qu'il  n'a  ceffé  de  mani 
ter  dans  le  camp  des  Mornets  ,  &  depuis  ,  au  h 
du  Cap  ;  que  la  fmcérité  de  fon  repentir  &.  de 
attachement  aux  Blancs,  n'était  pas  équivoqi 
puilqu 'elle  lui  avait  fait  braver  le  double  danger 
combattre  les  révoltés  ck  de  s'expof  r  aux  fuites  de! 

rêt  du M.  Robillard  ,  à  l'appui  de  fon  aflerffl 

a  lu  le  certificat  de  M.  Dubuiffon  fils  ,  cemmand 
la  compagnie  des  chaffjurs ,  &  a  conclu  à  ce  < 
l'affemblée  prononçât  la  grâce  de  Marc  Cha^aa 

M Le  droit  de  faire  grâce  appartient  ex< 

fivement    au   fouveraîn.   L'affemblée  généi^le  p 
■  adopter  des  mefures  pour  fufpendre  lexéd  :     i  1 
arrêts,    6k    ù  concerter    avec  M.  le    ger     .     • 
folliciter   en  France  la  grâce  demandée;  telles  fc 
les    bornes   que  la   compétence  ce  .',ffe:r.'  (ée 
lui  permet  pas  de  franchir, 

On  a  demandé  la  jonction  de  la  motion  de  i 
Robillard  avec  celle  renvoyée  la  veille  au  corn 
judiciaire. 


Extrait  du  procès  verbal  du  23  Septembre. 

f  Lecture  a  été  faite  d'une  lettre  de  M.  de  Rouvra 
'  où  il  expofe  que  fon  Nègre  ,  nommé  Chrirlophi 
j  lui  ayant  fauve  la  vie  dans  la  pourluite  des  brigand 


;;  ordonne  que  le 
bureau  de  police  exifomt  dans  cette  ville,  &  formé  ||j  il  Iufa  donné  la  liberté,   &  demande  à  l'afkmbl 
par  une  minorité  de  citoyens,  fera    &  demeurera  jjj  de  ratifier  cette  liberté 
diffoi.it,  avec  défénies    aux    membres  de  le   mêler  [j       T'a^embfég  a  ratifié 
directement  ni  indirectement    de    la   police   de    la  ,1  cn-'\     1 


peli 
ville  du  Môle. 

Et  fur  k  réclamation  du  député  de  la  paroiiTe 
de  Bombarde,  la  municipalité  établ'e  dans  ce  quar- 
tier a  parùiieaaent  été  provifoirement  confirmée. 

Sur  le  iecond  objet  il  a  été  arrêté  que  MM  Cou- 
gnae-rMion  &  Ga  il? ,  commiîîaires  auprès  de  M. 
le  Lieutenant  au  gouvernement  général ,  fe  retireraient 
vers  lui,  pour  lui  fane  pa,t  de  la  réclamation  de  la 
municipalité"  du  Mole,  contra  la  nomination  par 
lui  faite  de  M.  de  Sainte-Croix,  à  la  place  de 
capitaine  général  des  troupes  patriotiques  du  Môle, 
jea.i  RabeJ  &  Bomba:  de. 

Séance    du   2_?  Septembre. 

L'affemblée  générale ,  dans  cette  féance  ,  a  ratifié 
deux  libertés  d»nnées  à  un  Nègre  &.  a  un  Mulâtre 


la  liberté  du  Nè^re  ncran 
Cnriitophe. 

Lecture  a  été  donnée  d'une  adrelle  de  M.  Chî 
î  pentier ,  où  il  demande  que  l'affemblée  veuille  bi< 
;  fatifier  la  liberté  qu'il  a  donnée  au  nommé  Bafil 
1  Mulâtre  ,  fon  efclave. 

L'alTembiôe  a  accordé  à  M.  Charpentier  la  rat 
fixation  de  la  liberté  par  lui  donnée  au  nomrr! 
Baille,  Mulâtre  ,  fon  efclave. 

Leéhrre  a  été  donnée  d'une  lettre  de  M.  de  Elar 
chelande ,  où  il  inftruit  l'affemblée  que  M.  de  Roi 
vray  ayant  remis  le  commandement  de  Parmi 
de  l'efi  ,  il  avait  nommé  M.  d'Affas ,  major  au  rég 
ment  du  Cap,  peur  remplacerM.de  Rouvray. 

L'affemblée  a  arrêté  que  la  lettre  de  M.  de  Blar 

chelande  ferait  imprimée  dans  le  prcûés  verbal  d 

i  la  féance. 


le  de  la  lettre  de  M.  de  Blanche  lande  ,  à  TaJJcm- 
'e  générale  de  la  partie  Françaife  de  S.  Domingue. 

Au  Cap  j    le  21  Septembre  1791. 

Mefîîeurs , 

i  J'ai  l'hôniisur  cîe  vous  prévenir  que  je  viens 
recevoir  une  lettre  de  M.  de  Rouvray ,  qui 
fftige  beaucoup  plus  que  je  ne  puis  vous  le  dire; 
i:  mande  que  des  circenftances  isapérieufés  6k 
famé  délabrée  t  l'obligent  abfolument  à  remettre 
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■  jlj      II  a  été  en  outre  arrêté  que  le  comité  de  finances 
|   ferait  tenu  de  préfenter  à   la  féance  de  demain  ,  un 
'  mode  d'emprunt  à  faire  au  commerce  &  aux  citoyens 
de  la  partie  Françaife  de  Saint-Domine.ue. 

MM.  les   cLciers  d'adminiftration  de  la  ville  du 
:  Cap  ont  été  introduits ,  6k  M.  le  commiffaue  ordon- 
îjjj'nateur  portant  la  parole  a  dit: 

'jj       M.   le  ptéfident,  Meilleurs, 

Les  officiers  d'adminiftration  viennent  vous  ofïrir 
il   avec  leur  hommage ,  le  tribut  d'adminiftration   du 


ommandement  delà  partie  de  l'eft  de  la  province,  j|j  à  ce   courage  tranquille    qui  vous  fait    de  la  même 
lui  a  été  confié.  Cet  abandon  de  la  part  de  cet 
cier  général ,  dont  la  bravoure,  las  talens   mili- 
:s'c&  les  vertus,  méritent  de  grands  éloges,  m'af- 
:  véritablement. 
J'ai  été  quelque  temps  dans  un  embarras  fingu-  |1J  nie   devra  fon  fâlut",  6k  la  conftitution  qui  afûirera 


!(main  écarter  de  nos  têtes  le  fer  des  afiaffms,  ck 
îpofèr  avec  fermeté  les  bafes  delà  conftitution  de 
|j  Saint-Domingue. 

C'eft  à  ce  courage  des  âmes  fortes  ,  que  la  coio- 


,  fur  le  choix  d'un  officier  capable  de  lerempia- 
;  cependant  après  un  examen  (crapuleux  du 
ïte  des  officiers  qui  fervent  fous  mes  ordres  , 
d'après  le  parti  déterminé  de  M.  de  Rouvray 
"e  retirer,  j'ai  nommé  à  fa  p!ace  M.  le  chevalier  il 
flas  ,  major  du  régiment  du  Cap,  dont  le   mé 


(on  bonheur,  en  prévenant  le  retour   des  calamités 
qui  nous  défolent. 

Nous  suffi ,  Meilleurs ,  pénétrés  de  cette  méma 
ardeur,  6k  dans  des  circonfiances  aijfiï  difEèîks, 
notre  zèle  infatigable,  nos  foins  à  l'économie  accroî- 
tront ks   refiources  qu'exigent  de  grands  malheurs. 


diflingué  eft  connu.  Je  fuis  perfaadé  ,  Meilleurs,  j|  Àu-deflus  des  craintes  comme  des  foupçons  ,  netre 
:n  accordant  des  regrets  bien  mérités  à  la  retraite  \\\  conduite  tendra  toujours  à  employer  au  plus  grand 
M.  de  Rouvray,  lafîemblée  générale  ne  pourra  |  avantage  tous  ks  moyens  dont  la  difpeniation'nous 
pplaudir  au  choix  que  j'ai  fait  de  M.  d'Alïas.  fj  eft  confiée 
tout  lieu  de  croire  que  fa  conduite  répondra  à 
:onfiance  que  fon  zèle  3  fon  caractère  6k  (es 
ns  m'infpirem.  » 
e  fuis  avec  refpeS ,   Meffieurs  ,  votre  6kc. 

Signé ,  Blanchelakde. 


.eâure  a  été  donnée  du  concordat  pafTé  entre 
citoyens  Blancs  du  Port-au-Prince ,  ék  les  Gens 
:ouféur  raflemblés  à  la  Croix-des-Bouquets  ; 
)*un  difeours  de  M.  Gamot,  prefident  des 
imiffa'res  des  citoyens  Blancs  du  Port-au-Prince, 
commiîTaires  des  Gens  de  couleur  rafiernblés  à 
Croix-des-Bouquets. 

cirait  du.  procès  verbal  du  24  Septembre ,  au  matin. 

Jn  membre  du  com"té  des  finances  a  fait  la 
ion  tendante  à  faire  un  emprunt  à  la  Jamaïque , 
ie  fornme  de  6  millions ,  pour  être  employée 
>nrnir  les  premiers  befoins  de  néceflké  à  ceux 
font  victimes  des  malheurs  qui  nous  affligent, 
^ette  motion  difeutée ,  il  a  été  arrêté  ,  q»'il  ferait 
à  la  Jamaïque  un  emprunt  d'une  fornme  ir.dé- 
îinée  ,  6k  que  les  membres  du  comité  de  finances 
ent  chargés  de  conférer  avec  Sir  Edouard  fur 
emprunt.  J 


Heureux   quand  des  jours  plus  fereins  nous  per- 
I  mettront  de  mettre  fous  vos  ygux  le  tableau  entier 
j  de  notre  admim'ftration  6k  les  détails  de  chaque  par- 
ij  tie.  Alors,  Meilleurs  ,  nos   rapports  avec    vous  fe 
g|  multiplieront,  6k  nous  y  trouverons  le  double  avan- 
tage de  vous   convaincre  de  la  pureté  de  nos  opé- 
rations ,  6k  de  concourir  autant  qu'il  eft  en  nous  ,  aif 
(altit  6k  au  bonheur  que  la  colonie  attend  dévoue 
fagefïe  ,  6k  de    vos  lumières. 

M.  le  vice-préfident  tenant  la  féance  a  répondu 
en  ces  termes  : 

Meilleurs  les  officiers  d'adminiftration , 
«  Ccfc  avec  une  vraie  fati^feétion  que  î\i{î; cri- 
blée voit  dans  fon  fein  MM.  ks  officiers  de  l'adttii- 
niftrarion  des  finances  de  Saint-Domingue:  l'afkm- 
blée  n'a  encore  pu,  vu  les  malheurs  des  clrconftances, 
s'occuper  jufqu'à  ce  momer:t-ei,  de  cette  partis 
intérefiànte  de  fes  travaux  :  elle  attend  ,  MiffiSurs , 
dé  votre  civifme ,  tout  le  bien  qu'elle  a  droit  a-n 
efpérer,  ck  qu'elle  a  la  ferme  volonté  de  réaliler 
pour  le  bonheur  de   fes  conftituans.  j> 

Et  il  a  inviré  MM.  les  officiers  de  l'adminiflration 
à  affîfter  à  la  féance. 

Un  membre  a  fait  la  motion  ,  tendante  à  ce  eue 


Paffemblée  écrisat  une  lettre  de  vemercîment  à  l'ami-- 
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rauté  d'Angleterre,  des  fecours  que  la  Jamaïque  s'eft 
emprefle  de  nous  donner. 

L'afTemblée  a  arrêté  que  deux  commiflaires  fe  • 
(rapporteraient  auprès  de  Sir  Edouard  &  du  Com- 
modore AiÏÏeck ,  pour  prendre  d'eux  des  renfeigne- 
mens,  &  leur  demander  s'il  convenait  que  l'afiem- 
biée  générale  éc;;vît  à  l'amirauté  d'Angleterre  ._,  ôt  a 
ajourné  la  motion  jufqu'àprès  leur  i  apport. 

MM.  Taufia  &  Sainte  James  ont  été  nommés 
commiflaires  ad  hoc ,  &  ont  accepté  leur  charge. 

M.  Touzard  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  du 
Cap ,  a  été  introduit ,  &  a  rendu  compte  des 
opérations  de  l'armée  fous  fes  ordres,  &  notamment 
de  îa  prife  d'un  des  camps  des  révoltés,  établi  fur 
l'habitation  Bullet ,  aux  Bois-de-1'Anfe:  il  a  été 
accueilli  avec  les  plus  vifs  témoignages  de  fatisfaéïion 
ik.  dereconnaiflance  ,  &.  il  a  réclamé  la  bienveillance 
de  iVî'-mblée  en  faveur  d'un  chalTeur  du  régiment, 
q,;i  dari  une  attaque  a  eu  le  poignet  coupé.  M.  le 
p:.f'la:  ,t ,  au  nom  de  fafT:mblée,  lui  a  répondu, 
q\ie  Je  fart  du  chalTeur  était  fixé  par  l'arrêté  du  8 
Septembre.    . 

D'api  es  ce  compte  rendu,  l'aflemblée  a  arrêté, 
qu'il  fera  écrit  une  lettre  de  félicitation  à  l'armée 
aux  ordres  de  M-   Touzard. 


L'aflemblée  confidérant  qu'il  eft  de  la  phas  ha 
importance  pour  le  falut  de  la  colonie  de  couler 
les  poires  de  Plaifance. 

Arrête,  i°.  que  M.  le  Lieutenant  au  gouver 
ment  général  fera  invité  à  donner  les  ordres 
plus  précis  à  M.  de  Sainte-Croix,  commandant 
Môle.,  de  fournir  au  commandant  général  des  c 
férens  poftes  de  Plaifance  &.  des  Goaaïves  ,  & 
fa  (impie  demande ,  toutes  les  araies  &  munitU 
de  guerre  ,  dontil  pourra  avoir  be'oir.  ;  a°.  il  f< 
également  invité  à  envoyer  aux  pof'ts  de  Plaif; 
ce  &  des  Gonaïves  les  gardes  de  Saint-Dominj 
foldées ,  actuellement  au  Cap. 

M.  de  Rouvray  ,  général  de  l'armée  de  11 
s'eft  préfenté  accompagné  de  fcn  fis,  il  c 
l'aflemblée,  par  l'organe  de  fon  préfident ,  les  tim 
gnages  de  gratitude,  que  lui  ont  mérités  fes  fervi 
lignâtes ,  ex.  ils  ont  été  l'un  &  l'autre  invites  à  af 
ter  à  la  féance. 

M.  Poncignon ,  préfidant  la  féance  a  dit  à  . 
de  R.ouvray  &  fon  fils  : 


Brave  général , 

«  L'aflemblée  n'efpérait  avoir  le  plaifir  d?  vc 

»  voir  dans   fon   fein,    qu'après  le   rétabliffeal 

»  parfait  de  Tordre  &  l'extinction    des    brigane 

n  ell*  avait  partagé  fa  confiance  entre  vous  & 

extraordina'rement envoyés  j|j»  chefs    des    autres  corps  d'armées;  elle  attenC 

de   votre    zèle    &.    de  votre   valeur  ; 


Extrait  du  procès  verbal  du  24  Septembre,  aufoir, 

Deux  comm  ïTaires 
auprès  de  l'aflemblée  générale,  par  l'aflemblée  pro 
vinciale  &  provjfoirement  adminiftrative  de  l'oueft , 
fe  font  préfentés. 

M.  Poncet ,  l'un  d'eux  portant  la  parole ,  a  pro» 
nonçé  un  difeours ,  dans  lequel  il  a  apporté  les 
différentes  pétitions  de  Ta-flemblée  de  l'oueft  ;  il  a 
demandé  que  l'aflemblée  voulût  bien  de  fuite  déli- 
bérer 6c  ftatuer  fur  les  dirférens  obj'.ts  fournis  à  fa 
çîécifion ,  pour  les  mejjtré  à  même  de  retourner 
promptement  au  Port-au-Prince  ,  où  il  étaient  atten- 
dus avec  la  plus  vive  impatience ,  &  il  a  dépefé  | 
fon  difeours  &  autres  pièces  fur  le  bureau. 

M.  le  préfident,  en   répondant    au   difeours  de  | 
MM.  les  çommiiTaires  de  l'oueft ,  leur   a  annoncé  | 
que   l'alTeinblée  s'empreflerait    à    fatisfaire    à     leur  j 
■  ]  amande ,  &  les  a  invités   à  afiifter  à  la   féanee. 

Leôure  faite  d'une  lettre  du  comité  des  Govaïvc-s,  j 
en  date  du  3-5  de  ce  mois,  réclamant  des  (ecoiir<H 
e  1  tiomrn  ï,  &  en  munitions  de  guerre  abfolument  ; 
utiles  aux  différens  camps  du  quartier  de  Plaifance, 
fau|a  def  '  " ■'•  fecaurs ,  1  s  officiers  qui  les  comman- 
dent,  cannent  d'être  forcés  dans  les  pofU-s  qu'ils* 
occident  3  &  de  voir  les  brigands  pénétrer  dans  ^ 
la  partie  de  l'oueft. 


»  tout    cle   votre 

».  exploits,  pendant  le  temps  que  vous  avez  été 
v  la  tète  de  l'armée  de  l'eft ,  ent  juftifié  fa  confia 
»  ce  &  méritent  les  éloges  que  l'aflemblée  dor 
»  en  ce  moment  à  vos  talens  militaires.  » 

«  C'eft  avec  la  plus  vive  douleur  que  l'aflemb 
>j  a  appris  que  votre  fauté  affaiblie  vous  avait  < 
»  gagé  à  demander  votre  démiffion  ;  c'eft  ai 
»  regret  qu'elle  vous  a  été  accordée  par  M.  le  Li 
»  tenant  au  gouvernement  général;  vous  voyez  p 
»  là ,  combien  vous  nous  êtes  cher ,  &  comb 
>»  votre  retraite  nous  affecle.  » 

«  Vous  avez  un  fils  que  la  colonie  compte  p; 
»  mi  fes  enfans  ,  il  vous  dira  avec  quel  inté 
»  nous  écoutions  les  détails  qu'il  nous  donnait,  < 
»  différentes  expéditions  de  l'armée  qui  était  fi 
»  vos  ordres  ;  fon  expérience  &.  fon  courage  n< 
»  font  un  sûr  garant  que  nous  vous  retrouverc 
»  un  jour  en  lui. 

MM.  les   comnu(Ta;res  de  l'aflemblée   de   loi 
ayant  de  nouveau  demandé  ,  que  l'aflemblée  *'< 
cupât  très-promptement  des  différens  points  de 
pétition ,  elle  a  été   ajournée  à  demain   matin 
comité  général ,  pour  y  délibérer  fans  défcmpaj 


il 
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M.  Touzard  a  fait  offre  à  l'aflemblée  d'un  dra- 
peau  pris  fur  les  révoltés. 

Un  des  membres  du  comité  des  finances  a  pré- 
senté un  projet  d'arrêté  ,  réd  gé  par  les  comités  des 
finances  &  de  confiituiion  réunis ,  qui  a  été  adopté , 
comme  fuit  : 

L'aflemblée  générale  de  la  partit  Français  de 
Saint-Domingue  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fes  comités  de  conflitution  &  des  finances. 

Confidérant  que,  toutes  difpoikions  arbitraires 
des  fonds  publics  eu  un  abus  dont  la  tolérance  per- 
pétuerait le  défordre  &  l'anarchie  dan*  la  paitie  la 
plus  importante  de  l'adminiftration  ; 

Confidérant  que,  dans  la  malhéureufe   circor.f- 
tance,  où  fe  trouve  la   partie  França.fe  de  Saint- 
Demingue ,  un  de  fes  premiers  devoirs  eft  de  pren-  , 
dre  une  connaifiance  exacte  de   la  pofition ,  où  fe 
trouvent  fes  finances. 

Bien  informée  qu'à  raifon  des  troubles  qui  ont 
agité  la  colonie ,  &  de  l'anarchie  qui  en  a  été  la 
fuite,  prelque  tous  les  contribuables  fe  font  r:tufés 
à  payer  les  importions  établies,  &  que  les  comp- 
tables ont  été,  &  font  peut-être  encore  en  arrière 
pour  la  reddition  de  leurs  comptes  ;  qu'il  en  réfutte 
un  vuide  affreux  dans  les  différente»  cailles  qui, 
fans  cela  ,  feraient  fuiEfantes  pour  frayer  aux  ciépen- 
fes  extraordinaires  que  les  circorftances  exigent. 

Confidérant,  qu'elle  doit  s'occuper  de  remédier 
à  tous  ces  abus,  &  fur-tout  de  contraindre  les 
débiteurs ,  fans  exception  aucune ,  à  payer  ce  qu'ils 
doivent. 

A  arrêté  &  arrête  ce  qui  fuit  : 
«  Art.  i.  M.  l'adminiftrateur  des  finances  eft 
invité  à  lui  remettre  dans  le  plus  court  delà'  ;  i  . 
l'état  exacte  de  la  fituation  de  tout  s  les  cailles  de 
la  colonie  ;  2°.  celui  de  tous  les  débiteurs  ;  30.  le 
bordereaux  de  toutes  les  fommes  en  efpkes  qui  fe 
trouvent  dans  toutes  les  caifles ,.  fous  quelque  déno- 
mination qu'elles  puiflent  être  3  exceptées  celles  des 
droits  municipaux,  qui  ne  font  point  compiifes  dans 
le  préfenr  arrêté.  » 

«  2.  Jufqu'à  l'organifation  d'un  nouvel  ordre, 
concernant  les  finances,  aucun  comptable  de  la  par- 
tie Françaile  de  Saint-Domingue  ne  payera  telle 
fomme  que  ce  foit ,  que  fur  les  ordonnances  de 
l'adminiftrateur  des  finances,  ou  de  fes  reprc'featans 
dans  les  différens  quartiers ,  vifées  des  commiflaires 
des  ad  mblées  adminiftratives,  où  d'après  les  arrêtés 
de  l'aflemblée  générale  approuvés  du  gouverneur.  »> 

«  3.  Tout  payement  fait,  fans  l'une  de  deux 
formalités  ri-deffus ,  refléta  à  la  charge  du  compta- 


ble &   de  fes  cautions ,  à   moins  qu'il  ne  confiât 
avoir  éprouvé  une  violence  irréfiftible. » 

«  4/II  eft  enjoint  à  tous  les  comptables  de  la 
partie  Frahçaife  de  Saint-Domingue ,  &  fous  peine 
de  deftitudon ,  de  fournir  tous  les  quinze  'jours  au 
comité  des  financées  de  l'aflemblée  gêné  aie  &  aux 
allemblées  adminiftratives  dans  rarrcidifKme..t  def- 
quelûs  ilsfe  trouvent-,  un  bordereau  de  leur  recette 
&  dêpenje  vifé  &  vérifié  par  le  chef  de  la  munici- 
palité eu  corps  ce  police  du  lieu  de  fa  réfiderice, 
&  par  un  officier  d'adciiniftiation  3  s'il  s'y  en 
trouve.  »  . 

«5.  Il  eft  défendu  aux  receveurs  d'octroi  de 
recevoir  des  capitaines  &  chargeurs,  en  cempen- 
fation  de-,  droit- ,  aucune  orc.onr.ance  de  payement 
Agrée  de  l'adminiftrateur  des  finances  ou  de  ks 
repréftntans  ,  à  moins  que  ladite  ordonnarce  ne 
foit.  vifée  &  enregiftrée  par  le  comité  des  finances 
de  l'aflemblée  générale.  » 

«  6  A  compter  de  ce  jour,  les  receveurs  tfcclroi 
\  ne  verferont  aucune  femme   de  leur  recate  dans  le 
|  tréfqr  public  ,   que  d'après  un  ordre  ce  l'aflemblée 
[générale,  ou  de  l'adminiftrateur  des  finances 3  vifé 
!  au  comité  des  finances  de  l'aflemblée  généiale.  » 
j.     «7.  Il  eft  défendu  au  tréforier   principal  de    la 
j  marine  dans  la   partie  Françaife  de   Satnt-Dcmii-- 
I  gue ,  &  à  tous  ies  commis  d'échanger    contre  les 
bons  ou  promefles  de  qui  que  ce  foit,  d'en   payer 
la  valeur  à  une  époque  quelconque  ,  aucune   de  fts 
traites  fur  les   tréforiers  de  la  marine  &  des  colo- 
nies  en    France,  deftinées  à  rembourfer    la  cauTe 
coloniale  ce  ils  avances  à  celle  de  la  marine.  » 

«  8.  Seront  &  demeureront  refponfables  en  leur 
propre  &  privé  nom  de  la  valeur  des  aâifb  tenant 
lieu  d'efpèces  dans  telle  eaiflè  que  ce  foit ,  les  offi- 
ciers d'adminiftration  qui  ne  juftifieront  pas  de  tou- 
tes les  pourfuites  qu'ils  auront  dû  faire  contre  ;  les 
débiteurs  au  tiéfor  public  ,  ou  à  toutes  autres  caifies 
jufques  à  préfent  fournies  exclufivcment  à  ker 
înipection.  » 

«  L'aflemblée  charge  fon  préfident  de  fe  retirer 
par-devers  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  géné- 
1  rai,  pour  lui  communiquer  le  préfent  arrêté,  avoir 
*'  fon  approbation,  &  l'inviter  de  le  faite  notifier  de 
fuite  à  .M.  de  Proify ,  faifant  fondions  d'intendant , 
ainft  qu'aux  aflemblées  adminiftratives,  qui  demeu- 
rent chargées  de  le  notifier  aux  municipalités,  corps 
populaires  &  civils,  &  le  faire  imprimer,  lire  & 
afficher  par-tout  où  befom  fera.  » 

Les  commiflaires  nommés  dans  la  féance  de  ce 
jour  auprès  de  Sir  Edouard  &  du  Commodore 
AfBeck  i  ont  fait  leur  rapport ,  d'après  lequwl  l'af- 
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femblée  œatorifè  fon  préfident  à  écrire ,  an  nom  de 
l'affemblée,  à  l'amirauté  cPÂnglîterr? ,  au  gouver- 
neur généra',  à  Tarnira]  &' à  l'affemblée  générale 
de  la  Jamaïque.- 

Extrait  du  p-ocês  verbal  du  2/  Septembre,  au  matin. 

Ont  a  m-s  à  la  difcufîïon  les  trois  demandes 
confignées  dais  la  pétition  de  MM.  les  côrhmïf- 
fa'res  de  l'affemblée  provincial  ,  provifoirement 
adminiftrative  de  l'oueft  ;  la  première  portant  fur  la 
iituation  de  la  partie  de  l'oueft  ,  avec  les  hommes 
de  cou'eur  libres  de  cette  dépendance  ; 

La  féconde,  fur  un  arrêté  du  confeil  général  de 
la  commune  da  Port-au-Prince,  en  date  du  16 
Septembre  courant,  portant  qu'il  n'y  a  lieu  à  déli- 
bérer fur  un  arrêté  de  l'affemblée  provinciale,  & 
provifoirement  adminiftrative  de  l'oueft,  en  date  du 
15  du  même  mois,  lequel  arrêté  enjoignait  à  la 
municipalité  de  requérir   M.  Defaulnois ,  comman- 

Pdant  pour  le  Roi  au  Port  -  au  -  Prince  ,  d'envoyer 
150  hommes  de  troupes  de  ligne  aux  Gonaïves. 
5  La  troifième,   d'engager   l'affemblée    générale   à 

adopter  un  moyen  provilbire  qui,  attendu  la  def- 
t.tution  des  juges  au  confeil  iupérieur  du  Port-au- 
Prince  ,  &  l'expiration  des  vacances  dudit  confeil, 
puiik  ne  pas  interrompre  le  cours  de  la  juftice. 

L'affemblée  gêné  -a'e ,   délibérant  fur  la  première 

partie  des  demandes  confignées  dans  la  pétition  de  \l 

MM.  les  commiffaires  de  l'affemblée  provinciale,  \î 

&  provifoirement  adminiftrative  de  l'oueft  ;  (f 

Confidérant  ouï  ,  par  fou  arrêté  du  20  de  ce 
mois  ,  aile  a  ftatué ,  autant  qu'il  était  en  elle  & 
d'après  les  difpofitions  des  décrets  de  la  Nation , 
fa  abonnés  par  le  Roi  ,  fur  l'état  des  hommes  de 
couleur  libres. 

«  Arrête  que  M.  le  Lieutenant  au  gouvernement 
général,  demeure  invité  à  faire  une  proclamation 
interprétative  de  l'arrêté  de  l'afTemblée  générale,  en 
date  du  70  de  ce  mois,  laquelle  puiiTe  rappeler  à 
leurs  devoirs  ceux  des  hommes  de  couleur  libres, 
qui  pourcaient  les  méconnaître. 

•-■>  Demeure  pareillement  invité  M.  le  Lieutenant 
au  gouvernement  généra!  ,  de  notifier  ladite  procla- 
mation aux  affemblées  adminiftratives,  pour  être 
par  elles  notifiée  aux  corps  populaires  &  civils,  & 
en  outre  être  lue ,  publiée  Ôc  affichée  par-tout  où 
befoin  fera,  m 

Sur  la  féconde  demanda,  l'afTemblée  confidérant 
que  l'ordre  public  eft  intereué  à  la  confervarion 
graduelle  des  pouvoir^,  «  arrête  que  fon  préfident 
deTirur-î  chargé  d'écrire  à  la  municipalité  du  Port- 
au-Prince,  d'avoir  à  futisfaire  aux  arrêtés  de  l'jiTeïn- 
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U  bléa  provinciale  de  l'oueft ,  fauf  la  repréfentatîon  ; 
«Sur  la  troifièinc  demande,  l'affemblée  générale, 
apr<b    longue  difcuuion   &    mûre  délibération  ,  a 
arrêté  &  arrête , 

"  Q^  provifoirement ,  &  fans  rien  préjuger  fur 
le  fond ,  la  chambre  des  vacations  du  confeil  fupé- 
rieur  du  Poit-au -Prince,  actuellement  en  fondions, 
fera  prorogée  ;  attendu  la  nécefïlté  ,  l'afTemblée 
générale  fait  attribution  à  ladite  chambre  des  vaca- 
tions ,  de  toutes  affaires  actuellement  pendantes  au- 
dit confeil,  ou  qui  pourront  lui  être  portées,  pour, 
par  elle  ,  ^es  juger  définitivement  au  nombre  de  fept 
juges ,  non  empêchés ,  conformément  aux  ordon- 
nances. » 

Sera  le  préfent ,  &C  * 

^Snr  la  motion  d'un  des  membres,  l'afTembléa 
générale  confidérant  qu'en  prolongeant  plus  long- 
temps l'embargo ,  que  le  malheur  des  circonftances 
avait  provoqué,  il  en  réfuiterait  pour  le  commerce 
un  préjudice  confidérable  ;  que  l'avantage  des  rap- 
ports commerciaux ,  étant  un  des  objets  de  fa  folli- 
citude,  elle  doit   s'en  occuper  patticulièrement  ; 

Confidérant  que,  quoique  les  motifs  qui  l'ont 
déterminée  à  ordonner  un  embargo  dans  tous  les 
ports  de  la  colonie ,  fubfiftent  encore#,  elle  penfe 
qu'elle  peut,  fans  compromettre  la  fure'té  des  habi- 
tans,  fe  relâcher  fur  ce  point,  &  donner  au  com- 
merce de  France  &  à  celui  de  la  colonie ,  la  faci- 
lité de  continuer  fes  opérations  ;  après  longue  dif- 
euffion  &  mûre  délibération  ,  a  arrêté  &  arrête. 

«  Qu'aufïitôt  la  promulgation  du  préfent,  les 
affemblées  adminiftratives ,  les  municipalités  &  les 
corps  populaires,  pourront  permettre  à  un  nom- 
bre égal  des  navires  qui  font  entrés  dans  les  ports 
de  la  colonie ,  depuis  que  l'embargo  a  été  établi , 
d'en  partir,  à  la  charge  par  eux  de  fe  conformer 
aux  arrêtés  de  l'afTemblée  générale,  relatifs  aux  paf- 
fagers  &  à  l'embarquement  du  numéraire  ;  fêta 
néanmoins  îoifible  aux  affemblées  adminiftratives, 
aux  municipalités  &  aux  corps  populaires  des  par- 
ties de  l'oueft  &  du  fud ,  de  reftreindre  les  difpo- 
fitions du  préfent  arrêté,  en  raifon  des  circonftances. 

Extrait  du  procès  verbal  du  25  Septembre ',  au  folr. 
Le  commiffalre  rapporteur  du  comité  de  confti- 
tution  a  fait ,  au  nom  de  ce  comité ,  le  rapport  de 
1  a  .Taire  de  M.  Bourne,  &  a  préfenté  un  projet  d'ar- 
rêté,   qui  a  été  adopté  en  ces  termes  : 

M.  Silvanus  Bourne,  nommé  par  M.  Washing- 
ton, préfident  du  congrès  des  États-T^fcjtf' Amé- 
rique, pour  être  conful  defdits  États  à  !.fQ|Kl»mm-' 
gue ,  ayant  éprouvé  dans  les  tribunaux  ue^T  colo- 
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«ie  des  difficiles  pour  Ton  admiffion ,  &  s'étant 
décidé  à  repartir  pour  fon  pays;  &  l'aiTemblée 
provisoirement  adminiftraùve  d»  la  partie  du  nord 
de  cette  colonie,  ayant  porté  à  l'aiTembléc  générale, 
fon  vœu  pour  que  M.  Bourne  fut  invité  à  refier  au 
Cap  pour  y  exercer  tes  fonctions;  TalLinblce  ayant 
renvoyé  la  matière  à  fon  comité  de  constitution. 

Oui  le  rappoit  dudit  comité,  Ôc  considérant 
que  par  fon  arrêté  du  1 5  de  ce  mo's ,  elle  a  pro- 
vifoirement fufpendu  au  profit  d^s  fujets  defdits  Etats- 
Unis,  l'exercice  du  droit  d'aiabaine ,  auquel  ils  étaient 
reftés  aifujétis  dans  cette  colonie ,  jufqu'au  jour  de 
fondit  arrêté. 

,-  Confidérant,  que  l'on  ne  pourrait  fans  une  grande 
injuftice ,  priver  les  fujets  defdits  Etats-Unis  de  faire 
dans  Hl  colonie,  en  leur  langue,  &  fans  emploi 
des  interprètes,  fous  l'affiftance  d'ofïïcii.rs  de  leur 
Nation  ,  dans  leSquels  ils  doivent  avoir  une  plus 
grande  confiance,  &  dans  les  formes  qui  leuis  fo?t 
ufitées  ,  des  difpofitions  entre  vifs,  ou  testamen- 
taires ,  &  qu'il  eft  pareillement  jufîe  qu'ils  puifient 
tranfmertre  à  leurs  héritiers  légitimes  ,  Ls  biais 
îneubles  qu'ils  ont  pu  acquérir  dans  la  colonie, 
avec  le  moins  de  frais  pciîîble  d'inventaires  &c  de 
rente. 

Confidérant  que  les  circonstances  défdfLeufes 
où  fe  trouve  la  colonie  ,  la  privation  que  nous 
éprouvons  de  tous  bois  de  charpente  après  l'in- 
cendie de  nos  demeures  dans  les  plaines ,  ïa  diflance 
de  la  métropole,  &  difette  imminente  fubSiStan- 
ces  poar  nous  &  pour  nos  ateliers,  nous  rendent 
réceiTaire  la  préfence  d'un  réfident  peur  les  Etats- 
Unis,  à  Saint-Domingue,  par  l'entremife  duquel  nous 
pjiaions  faire  officiellement  dts  demandes  de  fe- 
cou.s  fuivant  nos  befoins,  auxdits  Etats-Unis  d'A- 
me ricjue  : 

A  arrêté  &  arrête ,  que  provifoirement  M. 
Silvanus  Bourne  ,  eft  &  demeure  invité  à  refter 
dans  la  colonie;  en  conSequence,  que  M.  Je  pré- 
sident de  l'aiTembiéa  mettra  fon  exéquatur  fur  le 
pli  des  lettres  de  M.  Boarne,  pour  par  lui  exercer 
provifoirement  &  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  autrement 
réglé ,  (as  fondions  de  conful  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique,  dans  les  trois  ports  de  Saint-Domin- 
gue ,  connus  fous  le  nom  de  ports  d'entrepôt,  & 
non  d'ailleurs. 

Arrête  en  outre,  que  copie  des  lettres  de  M. 
Bourne  ,  &  les  autres  pièces  par  lui  produites  à 
l'aSfemblée  générale,  feront  dépofées  dans  ks  ar- 
chives pour  y  recourir  au  befoin  ;  que  les  conven- 
ions faites  à  Vei  failles  le  14  Novembre  1788, 
:ntre  MM.  de  Montmorin&  Jefferfon,  feront  ini- 
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|   primées,  publiées  &  afrehées  par- tout  oh  befoin  fera; 

j'  afin  que  M.  Bourne,  le  pourvoira  vers  les  tribu- 
naux d'amirauté  d.s  trois  ports  d'e&trçpôjt :à Saint- 
Domingue  ,  pour  y  faire  enregistrer  les  titus  re- 
vêtus d  exéquatur. 

Sera  le  préfent  arrêté  communiqué  à  M.  le  Lieu- 
tenant au    gouvernement    gêné- al  rour  avoir   fon 
approbation  ,  &   être  par  lui    notifié  à  cui  ce  crorf. 
M.  lepréiîdent  a  donné  ie&ure  de  la  lettte  acref- 
fée  au-    premier   miniihe  dAngLt^.rL,  l'afTer  biée 

j    après  lavoir  agréée  3  en  a  ordonné  Hnfcxaon  dans 

]l  fon  procès  verbal. 


L'ajfemblée  générale  de   la  fsrt'ie  Trançcife  de  Saint- 
Domngue  à  Scn  ExcdUnce ,    M.    fut,  premier 

minière  d' Angleterre. 

Cap-Français,  la  25  Septembre  1791. 

«  Nous  Sauverons  à  votre  cœur  les  détails  des 
»  ma;hturs  qui  nous  accablent,  Votre  Excellence 
»  apprendra  par  la  retour  de  la  Daphni  &  de  HAler- 
»  te,  des  nouvelles  afFreufes.  Saint-Domingue  en 
»  proie  aux  flammes  &  au  fer  aSTaSîin  des  Aigres 
»  révoltés,  n'offrira  bientôt  plus  qu'un  monaau 
»  de  cendre  &  un  vzûe  cimetière  ;  dès  le  ce  m- 
»  mencement  de  l'incendie  nous  avons  appelé  nos 
m  voifins  à  notre  fecours.  »    • 

«  les  Anglais  feuls  ont  fait  des  efforts  en  notre 
»  faveur;  ils  ont  partagé  avec  nous  liS  faibles 
»  moyens  qu'ils  avaient  pour  défendre  leurs  ^of- 
»  feiHons  d'un  mal  qui  peut  devenir  général ,  par 
»  les  foins  que  les  philantropes  prennent  pour  pro- 
»  pager   leur  doéirine.  » 

«  Les  fecours,  qu'ils  nous  ont  portés,  ont  été 
»  infuffifans ,  mais  leur  emprefîémer.t  6c  leur  t*éiié- 
»  reftté  nous  ont  donné  quelque  Soulagement  ;  & 
n  quoique  nous  demeurions  plongés  dans  la  c!cl;- 
»  leur  ck  la  misère,  la  reconnailîance  eft  un  fe,.- 
»  riment  qui  fumage  dans  les  cœurs  Créoles.  Re. 
»  cevez  donc,  Monfieur,  &.  veilliez  pré  fer  ter  au 
»  Roi  les  affurances  de  celle  que  Saint-Dcmii.^ve 
n  voue  à  jamais  à  l'Angleterre ,  dont  la  générofité 
»  u'eft  montrée  au-delfus  ne  toute  politique  &  de 
»  toute  co*fidération ,  pour  venir  diljiuter  aux  flan. - 
»  mes  s'il  était  poffible  ,  les  refres  d'une  iie  dont 
».  la  fplendeur  a  fixé  jadis  la  piépondaance  de  la 
»   France  dans  le   commerce.  » 

«  Nous  fommes,  de  Votre  Excel!. r ce  les 
très-humbles  &  très- ebéid 'ans  Liviteurs.   » 

Les  membres  de  l'ajftmblée  générale  des  reprJ- 
fentans  de  Saint-Domingue. 
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Mmo're  de  taflemblk  gèmraîé  de  h  partie   Fran-  ,,,  en  denrées  ou  en  traites  fur  France ,  d'après  la  dm 
..r.  j.  c  •.—  r\„~,r.„..„    ,., „.-,,„-, „f  l'cnnm-nt  mfrllp   S    Hii  r  r»n;tT?  clij .  ou  defdits  commiffaires. 


ça1  Ce  de  Saint-Domingue ,  concernant  C emprunt  quelle  1| 
Je  propofe    de  faire  à  la  Jamaïque. 


L'affemblée  générale  de  la  partie  Françaife  de 
Saint-Domingue,  informée  que  deux  cents  fucreries 
de  la  partie  du  nord  Ton  incendiées,  &  que  la  dé- 
vaftation  des  caféïères,  dans  le  nord  &  dans  i'oueft, 
eti  très-confidérable ,  évalue  à  cent  mille  au  moins, 
le  nombre  des  efclaves  révoltés. 

La  ceflation  de  tous  les  travaux,  &  les  mal- 
heurs inféparables  de  l'état  de  guerre  continuelle, 
multiplie  les  victimes  parmi  ceux  qui  combattent 
les  révoltés. 

Les  planteurs  incendiés  qui,  au  retour  du  calme, 
recouvreront  une  partie  de  leurs  efclaves ,  fe  trou- 
veront dénués  des  premiers  moyens  de  pourvoir  à 
leurs  fubfifîance,  Si  réparer    leurs  manufactures. 

L'affemblée  générale,  confidérant  la  néceffité  de 
venir  au  fecours  de  ceux  de  fes  defenfeurs ,  que  le 
cou.-age  &  le  patriqtifme  obî  conduit  à  l'indigence, 
&  de  dédommager ,  autant  qu'il  eft  en  elle  ,  les 
veuves  &  les  orphelins  ,  des  appuis  qu'ils  ont  per- 
dus avec  leurs  pères  &  leurs  maris. 

Confidérant ,  que  la  ceflation  de  la  révolte  ferait 
à  peiaé  un  bien,  fi  les  révoltés  devenus  ioum's,fe 
trouvaient  en  proye  à  la  famine  ,  &  que  ce  fléau  fera 
la  fuite  du  brigandage  &  de  l'incurie  des  efclaves. 

C)nfi.lérant  enfin,  que  beaucoup  de  planteurs 
réfiJans  dans  la  colonie,  &  qu'un  pins  grand  nom- 
bre qui  n'y  ont  que  des  repréfentans  fans  moyens 
effets  &  actuels;  auront  droit  à  la  follicitude  de  la 
colonie  pour  procéder  à  la  réédification  de  leurs 
manufactures. 

A  arrêté  &  arrête  que,  vu  i'impoflibilité  phy ti- 
que de  fe  procurer  de  France  avant  5  ou  6  mois , 
les  f.-cours  urgents  d'où  dépendent  le  falnt  &  la 
reftaaiation  de  la  colonie,  elle  follicitera  ces  pre- 
miers fecours  de  la  générofité  de  l'affemblée  géné- 
rale de  la  Jamaïque. 

En  conféquence  elle  donne  mandement  &_  pou- 
voirs fufhfans  à; de  fe  tranfporter  à  la  Jamaï- 
que ,  pour  y  traiter  d'un  emprunt  de  cent  quatre- 
vingt  mille  livres  fterlings  ,  ou  de  fept  cents  vingt- 
cinq  mille  piaftres  gourdes ,  aux  conditions  ci-apiès: 
i°.  Le  rembourfemsnt  s'en  fera,  fixé  en  quatre 
payemens  égaux,  d'année  en  année,  dont  le  pre- 
mier aura  lieu  le  I  Mai  1794  ^n  piaftres  gourdes, 
ou  denrées  ou  en  traites  fur  France. 

30.  Le  taux  de  l'intérêt  fera  déetrminé  entre  les 
commifl  aires  deFaîTemblée  générale  &  les  prêteurs,  & 
J'arrérage  du  capital  feia  payé  tous  les  ans  en  piaftres, 


du  ncêpïjfé  dû,  ou  dcfdits  commiffaires. 

L'afiemblée  générale ,  en  vertu  des  pouvoirs  illi-  " 

mités  de  fes  cenftituans,  aff.de  au  rembourfement 

■  i  du  capital  &  des  intérêts  des  fommes  qui  lui  feront 

f  i  prêtées  :  1  °.  les  habitations  &.  propriétés  des  planteurs 

1 1  jufqu'à  concurrence  des   avances   qu'ils  recevront  , 

]  '  provenant  du  préfent  emprunt  ;  2°.  les  droits  per- 

'  '  çus  à  l'exportation   des  denrées  coloniales  ,  lefquels 

au  befoin  feront  calculés  &  déterminés  de  manière 

à  balancer  &  liquider  ledit  rembourfement. 

Le  piéfent  a-rêté  fera  préfenté  '  à  M.  le  Lieute- 
au  gouvernement"  généial  &.  repréfentant  de  Sa 
Mafefté  dans  la  «oloni»! ,  pour  avoir  fon  approba- 
tion,  &  être  par  lui  adreffé  au  lord  Eflineha.n, 
avec  piièe  ce  le  cemmniquer  à  l'affemblée  gê- 
né aie  d.  la  Jamaïque. 

L'un  des  membies  a  obfervé ,  que  les  ateliers 
étant  toujours  en  révolte,  &  n'ayant  point  de  trou- 
pes de  ligne  à  efpérer ,  il  croyait  qu'il  était  de  la 
,  fageffe  de  l'affemblée  de  profiter  de  l'ouveiture  qu'a- 
j  vait  fait  M.  Edouards,  que  peut-être  le  gouverneur 
de  la  Jamaïque  confentirait  à  nous  envoyer  les  Nè- 
gres de  la  montagne  BLue ,  feule  troupe  employée 
dans  cette  île  pour  foumettre  les  efclaves  rebelles. 

Cette  motion  appuyée,  l'affemblée  arrête  que 
{on  préfident  s'entendra  avec  M.  le  Lieutenant  aa 
gouvernement  général ,  pour  demander  au  gouver- 
neur de  la  Jamiïiu;  les  Nègres  de  la  montagne 
Bleue. 

Un  dea  fecrétaires  a  fa't  lecture  des  procès  ver- 
baux des  féances  des  23  6c  24  Septembre;  ils  ont  été 
approuvés  &   lignés. 

M.  Touzard ,  lieutenant  colonel  du  régiment  du 
Cap,  conmmandant  une  des  divifions  de  l'armée, 
a  rendu  compte  de  l'action  de  ce  matin  :  l'atTem- 
blée ,  par  fon  préfident  ,  lui  a  adreffé  les  remer- 
cimens  dûs  à  fon   zèle  6k  fa  vigilance. 

Plufieurs  membres  ayant  obfervé  qu'il  eft  inftane 
de  ne  pas  faire  partir  le  paquebot ,  fans  qu'il  foit 
porteur  de  la  proclamation  de  M.  le  Lieutenant  au 
gouvernement  général,  relative  aux  citoyens  de 
couleur  de  la  partie  de  I'oueft  ;  cette  obfervation 
i  prife  en  confidération ,  l'affemblée  a  fufpendu  lé 
départ  de  ce  paquebot 

(  La  fuite  au  fupplcmtnt.  ) 


Au     P   O    R   T-A    V  -  P  R   1  N   C  E, 

Chez  MozaRd  ,   Imprimeur  du  Roi  &  du 
Confeil  fupérieur. 


Première  Année.        Supplément,    N°.    53.      1791. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 


Du    Mercredi  %  Novembre    iyc)i. 
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NOUVELLES  NATIONALES. 

AJTemblèe  ruuionale.  Extrait  de  la  fiance  du  3 
Septembre. 
L'Affemblée  nationale  eft  paSTée  à  l'ordre  du  jour. 
Dès  Tes  premiers  travaux  elle  a  établi  une  accepta- 
tion pure  &  fimpla  pour  les  décrets  constitutionnels, 
&  une  fanétion  pour  les  décrets  législatifs  &  ré- 
glementaires :  c'elt  la  nature  des  choies  qui  exigeait 
que  le  Roi ,  qui  était  un  pouvoir  cenltitué ,  neût 
pas  le  pouvoir  d'admettre  on  de  rejeter  la  constitu- 
tion. Hier  encore  fur  la  motion  de  M.  Dupont, 
il  fut  décrété  qu'après  que  i'aSe  constitutionnel  ferait 
relu  ,  l'Affemblée  nationale  prendrait  l'engagement 
de  n'y  rien  changer. 

La  lecture  entière  de  l'acte  cormtutionnel  a  duré 
deux  hejres  &  demie. 

Il  n'y  a  eu  dans  la  rédaction  que  de  très-légers 
changemens  :  m.n  on  a  adopté  lès  deux  articles  fui- 
vans  qui  font  entièremerr;  nouveaux. 

«  Il  fera  établi  dos  fêtes  nationales  pour  perpé- 
n  tuer  le  fou  venir  de  la  révolution  Françaife ,  en- 
»  {retenir  la  fraternité  entre  tons  les  citoyens  & 
»  àes  attacher   à  la  patrie   &  aux  lois.  » 

MM.  a  dit  M.  Lanjuinais,  l'acte  conftitutionel 
eft  complètement  achevé,  &.  je  propofe  à  l'Affem- 
blé  nationale  de  déclarer  que  la  constitution  eft  ter- 
minée &  qu'elle  ne  peut  y   rien   changer. 

La  proposition  a  été  adoptée  au  milieu  des  ac- 
clamations de  joie. 
Il  a  été  décrété  enfuite  : 

Sur  la  motion  de  M.  Prieur  }  que  l'acte  confti- 
tutionnel ferait  imprimé  au  plus  vite  ,  &  envoyé 
fur  le  champ  à  tous  les  corps  administratifs  ck.  à 
toutes  les  affemblées  électorales  : 

Sur  la  motion  de  M.  Delley  d'Agiar  ,  que  l'Af- 
femblée nationale  déclarait  qu'elle  n'eft  plus  corps 
constituant ,  mais  corps  Ugijlaùf ,  &  que  tous  Ses 
membres  feront  tenus  d'aSîifter  également  à  fes 
féances  jufqu'à  fa  Séparation: 


Sur  la  motion  de  M.  d'André ,  qu'il  ferait  nom* 
mé  une  députation  de  60  membres  pour  aller  ,1e  foir 
même ,  prèfenter  l'acte   conftituionnel  au  Roi. 

Le  président  de  l'Affemblée  nationale  ,  M.  Ver- 
nier  ,  a  nommé  à  l'inStant  les  membres  qui  devaient 
compoSer  cette  députation,  &  il  a  été  arrêté  qu'ils 
fe  raSTembleraient  à  6  heures  dans  la  Salle  des  féances. 

Les  membres  qui  compofaient  la  députation  fe 
font  raffemblé*  dans  la  falle ,  à  l'heure  convenue  ; 
mais  la  copie  de  l'acte  conftitutionnel  n'étant  pas 
achevée^on  l'a  attendue  jufqu'à  8  heures  &  demie.  A 
8  heures  &  demie,  le  préfident  eft  monté,  non  pas  au 
fauteuil,  il  n'y  avait  pas  da  féance  ,  mais  à  la  tri- 
bune ;  il  a  appris  qu'il  venait  d'annoncer  au  R.oi  la 
députation  de  l'Affemblée  nationale- ,  &  que  le  Roi 
lui  avait  dit  qu'il   était  prêt  à  la  recevoir. 

La  députation  s'eft  mife  en  marche ,  éclairée  de 
flambeaux,  entre  deux  files  de  gardes  nationales, Ô£ 
une  multitude  immenSe  rangée  prefqu'en  filence  des 
deux  côtés.  On  eSt  entré  dans  les  cours  du  château 
par  les  portes  dû  Carroufel.  La  députation  a  été  reçue 
dans  la  chambre  du  confeil.  Le  Roi  était  entouré 
de  fes  ministres  ,  &  d'un  grand  nombre  d'antres 
perfonnes.  Le  rapporteur  du  comité  de  constitution  , 
M.  Thouret ,  lui  a  porté  la  parole  en  ces  termes  :  , 

u  Les  repréfentans  de. la  Nation  viennent  prè- 
fenter à  Votre  MajeSté  l'acte  constitutionnel  qui 
confacre  les  droits  imprefcriptibles  du  peuple  Fran- 
çais, qui  rend  au  trône  fa  vraie  dignité,  &  qui  or- 
ganife  le  gouvernement  de  l'empire.  » 

Le  Roi  a  répondu  : 

«  Je  reçois  la  constitution  que  me  présente  l'Af- 
femblée nationale  :  je  lui  ferai  part  de  ma  réfolution 
dans  le  plus  court  délai  qu'exige  l'examen  d'un  objet 
fi  important.  Je  me  fuis  décidé  à  refter  à  Paris.  (  1  ) 
Je  donnerai  mes  ordres  au  commandant  général  de 


(1)  On  avait  laiffé  au  Roi  la  faculté  de  fe  retirer  dans  tel  liea 
du  royaume  qu'il  voudrait ,  peur  examiner  l'aile  conflitutionnal 
av-fit  de    l'accepter. 
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2a,  oarde  nationale  Parifîenne  pour  le  farvice  de 
ma  garde.  » 

La  dépuration  eft  retournée  par  le  même  chemin 
&  dans  le  même  ordre  à  l'AiTemblée  nationale. 

M.  Thouret  a  rendu  compte  aux  membres  qui 
y  étaient  3  &  de  ce  qu'il  avait  dit  au  Roi,  &  d« 
ce  que  le  Roi  avait  répondu. 

AVIS     DIVERS. 

Municipalité  des  Venues.  Séance  du  z$  O&ohre. 

Le  confeil  municipal  prenant  en  eonfidération  la 
motion  de  M.  Martineau ,  &  voulant  donner  des 
preuves  de  fa  fourmilion  aux  décrets  de  l'Afiemblée 
nationale,  fur  ce  ouï,  le  procureur-fyndic ,  a  arrêté 
&  arrête ,  eue  les  citoyens  de  cette  paretârferont 
priés  de  s'aflembler  en  corps  de  commune,  le  13 
du  mois  prochain ,  en  1  eglife  paroiffiale ,  iffue  de 
eraad'meiîe ,  à  l'effet  de  procéder  à  la  nomination 
des  officiers  municipaux  &  notables ,  qui  doivent 
être  remplacés ,  au  termes  des  articles  4a  &  45 
du  décret  de  lsAflemblée  nationale,  du  14  i>e«era- 

'  Arrête  en  outre  que  le  préfent  arrêté  fera  lu  au 
prône  pubUé  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera, 
annoncé  dans  les  papiers  publics,  à  la  diligence  du 
p-ocureur-fyndic  de  la  commune  ,  &  notifie  a  M. 
le  curé  de  cette  paroiffe,  pour  qu'il  ait  à  fe  con- 
former en  ce  qui  le  concerne. 

Clos  en  féance ,  les  jour ,  mois  &  an  que 
deffiis.  Signé ,  Bourgeois  aîné ,  maire ,  Lezeret  La- 
maurinie  j  procureur-fyndic  ,  6k  Martineau. 

Avis  de  ïaffcmblée   provinciale  &   provifoirement 
adminiftrative   de   l'oueji. 

Étant  néceffaire  de  pourvoir  à  la  place  de  féné- 
chal  &  lieutenant  de  l'amirauté,  vacante  au  Petit- 
Goave,  ainfi  qu'à  celle  de  fénéchal  &  lieutenant  de 
l'amirauté  ;  vacante  à  Jacmel  ;  les  afpirans  font 
invités  à  fe  préfenter  dans  la  quinzaine  de  la  pre- 
mière infertion  du  préfent;  ce  temps  expiré,  il  fera 
procédé  à  ces  nominations. 

Étant  néceffaire  de  pourvoir  inceffamment  au  s 
crades  de  colonel  &  major  du  régiment  dés  gardes 
Soldées  de  l'oueft ,  U  fera  procédé  à  la  préfentation 
des  fujets,  quinzaine  après  la  première  infertion  du 
préfent  ;  en  conféquence  les  afpirans  qui  ont  fervi 
comme  capitaine  pendant  fix  ans  dans  les  troupes 
de  ligne ,  font  invités  à  fe  préfenter  6c  à  juftifier  de 
leur  s  Services. 
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Étant  néceffaire  de  pourvoir  à  la  place  de  pro- 
cureur en  la  fénéehauffée  de  Jacmel,  vacante  par  a 
démiffion  de  M.  Bourgeois ,  les  afpirans  à  cette 
place  font  invités  à  préfenter  leur  pétition  dans 
quinzaine  de  l'infertion  du  préfent  avi3;  ce  terme 
expiré ,  il  fera  nommé  à  ladite  place. 

Collationné  ;  Huard  le  jeune  ,  fecrétaire ,  gatde- 
des-archives. 

3  Madame  veuve  Martigny  ,  réfidante  à  l'Anfe- 
à-Veau ,  détentrice  de  la  fucceffion  du  Sieur  Bar- 
thelot,  ci-devant  anbergifte  à  Léogane ,  depuis  au 
Grand-Goave,  où  il  eft  décédé  le  19  Août  1791  , 
defirant  connaître  les  créances  de  ladite  fceceffien  , 
prie  MM.  les  créanciers  de  lui  produire  leurs  titres, 
a  la  réfidence  de  feu  Sieur  Barthelot ,  au  Grand- 
Goave ,  &  ce,  dans  le  délai  de  trois  mois,  faute 
par  eux  dy  fatisfaire ,  ils  feront  déchus  de  leurs 
demandes  &  aérions. 

3  La  perfonne  qui ,  fous  le  nom  de  Zolle ,  rédi- 
geant le  journal  du  Port  -  au  -  Prince .  eft  bien  a  fe 
d'avertir  que,  depuis  le  ao  Octobre,  elle  a  ceflfé 
de  s'occuper  de  cet  ouvrage. 

a  Le  navire  négrier  le  Brutus,  capitaine  Tarin, 
eft  arrivé  en  ce  port ,  avec  une  fuperbe  cargaifon 
de  140  Nègres ,  à  l'adrefie  de  MM.  Trottier  , 
Michatean,  &  Compagnie,  qui  en  ont  ouvert  la 
vente  le  2   de  ce  mois. 

A  la  requête  de  M*  Jofeph  Gayot,  nommé 
curateur  à  la  fucceffion  du  Sieur  Claude  Gayot  jeu- 
ne ,  fon  frère ,  il  fera  Vendredi  prochain  4  de  ce 
mois ,  8  heures  du  matin ,  procédé  en  la  raaifon 
que  )e  défunt  occupait,  rue  des  Miracles,  à  la  ven- 
te des  meubles  &  effets ,  &  de  1  chevaux ,  dépen- 
dans  de  ladite  fucceffion.  Le  lendema;n  5,  il  fera 
procédé  à  la  barre  du  fiéze  ,  à  la  vente  de  deux 
jeunes   Nègres ,  dépendans  da  la  même  fucceffion. 

A  la  requête  de  M'  Gayct ,  curateur  aux  vacan- 
ees  au  Port-au-Prince,  il  fera  Samedi  prochain  5 
de  ce  mois ,  procédé  à  la  barre  du  fiége  royal  de 
cette  ville,  à  la  vente  &  adjudication  ,  de  trois  jeu- 
nes Nègres ,  dont  deux  dépendans  de  la  fucceffion 
du  Sieur  Jean-René  Duvivier  ,  guildivier ,  décédé 
aux  Varreux ,  fur  l'habitation  Sibert,  le  14  du  mois 
dernier ,  &  le  troifième ,  de  la  fucceffion  du  Sieur 
Jean-Baptifte  Faitte ,  tailleur  ,  décédé  au  Port-au- 
Prince  ,  le    26    du  même  mois. 

1  A  la  requête  de  Madame  veuve  Vautre  *J« 
Chanipfleury  ,  MM.  les  créanciers  delà  fucceffion 
de  fon  mari  font  priés  de  remettre  un  état  de  leurs 
créances  à  Me  Hugnenet ,  fon  procureur  à  Saint- 
Marc  ,  &  defe  trouver  1s  Lundi  14  Novembre, 
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nt  mois,  étude  de  M*  Leclerc ,  notaire ,  à  l'effet 
rendre  avec  eux  tel  arrangement  qu'il  appar- 
|a. 

A  la  requête  de  M«  Gayot ,  curateur  aux  va- 
;s ,  au  Port-au-Prince  ,  il  fera  Lundi  prochain  7 
mois,  au  matin,  procédé  en  fa  marfon,  à  la 
:  &  adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier 
érhTeur,  des  linges  ,  hardes  ,  meuble*  &  effets 
idans  de  différentes  fucceffions. 

DÉPARTS. 

M.  Laifant ,  officier  fur  le  Louis  XVI ,  capi- 
David  ,  de  Nantes,  déclare  partir  pour  France. 
M.  Poncst ,  procureur  au  Port-au-Piince,  fe 
Tant  à  partir  inceffamment  pour  France ,  prie 
qui*' lui  doivent  de  k  payer  ;  ceft  avec  regret 
fe  déterminera  à  employer  des  voies  de 
Jr  contre  ceux  qui  ne  fe  rendront  pas  à  fes 
ices. 

M.  Darlay  jeune,  fondé  de  la  procuration  de 
Martin   &  Darlay,  part    pour   France.,   ck 
les  psrfonnes   qui  doivent  a  la  fociété    qui   a 
fous  la  raifon  Martin  &  Darlay ,  de  le  fol- 
fils  veulent  éviter  le  défagrément  d'y  être  con- 
par  les  voies  de  rigueur. 
M.  Beranger  part  pour  France ,  &  biffe  M. 
iutt  chargé  de  fes  affaires. 
M.  Bouchet  part  pour  France,   ou  pour  la 
dle-Angleterre ,    par  caufe    de  maladie,    & 
re  ne  rien  devoir. 

M.  Teffier  aîné,  marchand  orfèvre,  au  Port- 
ince,  part  pour  France,  il  prie  ceux  qui  lui 
nt  de  le  folder;  il  prendra  en  payement  des 
es,  &  il  efpère  que  cette  facilité  qu'il  offre  à 
biteurs  lui  évitera  le  défagrément  d'en  venir  aux 
de  rigueur. 

vendra  au  plus  jufte  prix  "pour  du  comptant , 
rgenrerie,  delà  bijouterie,  de  la  coutellerie  & 
ïourbiflerie ,  des  boutons  d'uniforme  pour  la 
nationale,  baudriers,  hauffe-cols,  plaques  pour 
iers  &  gibernes  ,  &  autres  articles, 
ouera  la  motié  de  fon  magafin.  ïl  demeure 
:s  Frontsforts,  près  celle  des  Capitaines. 

A        VENDRE. 

L'auberge  du  Sieur  Martin  ,  fife  rue  Dauphine , 
ce  du  corps-de-garde  de  la  plaça  Vallière , 
•e  de  neuf  lits  garnis  &  de  meubles  utiles  dans 
aes  deldites  chambres  ;  une  Nègre  cuifinier, 
fégrefte  blanchiffeafe ,  ainfi  que  tous  les  meu- 
i  uftenfiles  ,  linges  &  argenterie  utiles  à  ladite 
i;e.  S'adieffer  à  M.  Guillauteau  ,  gendre   du  \ 


Sieur  Martin  ,  tenant  à  préfenî  ladite  auberge. 

1  Trois  jeunes  Nè~res  &  une  Négntte,  de  i< 
ans ,  depuis  1 5  mois  dans  le  pays  ,  faits  à  la  culture 
du  café ,  à  vendre  pour  du  comptant  ou  de  la  den- 
rée: on  les  vendra  payables  en  Mais  prochain, 
moyennant  caution.  5'adreiTer  à  M.  EveihVd,  chez 
M.  Legrand  ,  vis-à-vis  le  baffin  d<2  l'intendance, 

ESCLAVE    EN    MARRONNAGE. 

2  Une  Nègreffe  nouvelle ,  étampée  fur  les  fein5 
PIOU,  âgée  de  18  à  20  ans,  de  moyenne  taille, 
appartenante  à  l'habitation  de  ce  nom  ,   fituée  à-  la 

I  plaine  de  Léogane.  On  prie  les.  p;rfonnes  qui  en 
auront  conna'.iiance  ,  de  vouloir  bien  en  prévenir 
M.  Shéridan  ,  Fitt-Gérald  ,  Qucros  &  Compagnie, 
négecians  à  Léogane, ..procureurs  de  ladite  habita- 
tion Piou  ,  ou  à  M.  Tanquerel ,  qui  la  gère, 
ANIMAL  TROUVÉ. 
I  ïl  a  été  trouvé  fur  l'habitaripn  Damiens ,  un 
cheyaî  fous  poil  gris,  fellé  &  bridé.  Ceux  à  qui  il 
appartient  peuvent  s'adieffer  à  M.  Goiiin  Du&f, 
procureur  de  ladite  habitation,  qui  le  remettra  en 
le  défignant, 

Esclaves  marrons  entrés  aux  ceoles. 

AJacmel,  le  24  Aaût,  Gilles,  Ibo ,  marqué 
fur  le  fein  droit  d'une  érampe  brûlée  &  ilhfible, 
âgé  de  30  3  32  ans  ,  taille  de*  5  pieds,  fe  difant  a 
M.  Georges,  négociant  à  Saint-Marc  :1e  ^'Septem- 
bre, Callamé ,  Mondongue,  étampé  fur  le  fein 
•droit  S,  &  d'autres  lettres  illifibles,  âgé  de  24  à 
26  ans,  taille  de  5  pieds  6  pouces,  ayant  des 
marques  en  long  de  fon  pays  fur  le  vifage  &  l'dto- 
mac ,  fe  difant  à  M.  Émon  ,  habitant  :  le  7,  Charles, 
même  nation  ,  étampé  fur  le  fein  droit  RASTEAU, 
'  âgé  de  26  à  38  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce , 
ayant  une  cicatrice  fur  le  côté  droit'  :•  le  1 2,  Soleil 
Congo,  étampé  fur  le  ftin  droit  DU,  &  d'autres 
lettres  illifibles ,  &  fur  le  bras  gauche  DD ,  âgé  de 
20  à  22  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce:  le  13  , 
deux  Nègres  nouveaux  ,  Congos ,  étampés  fur  le  fein 
droit  PLBD  ,  âgés  de  28  ans,  taille  de  5  pieds  ,  ne 
pouvant  dire  leurs  noms  ni  celui  de  leur  maître  ; 
&  un  Mulâtre ,  Créole  de  la  Guadeloupe ,  nommé 
Alexandre,  étampé  fur  le  fein,  droit  HUAU  ,  âgé" 
de  22  à  24  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces, ayant 
deux  petites  brûlures  fur  le  fein  gauche,  fe  cii'fant  au 
Sieur  Viat,  habitant  à  la  Charbonnière  :  le  14, 
Bambara ,  de  nation  Barrbara ,  étampé  fur  le  fe;n 
droitD-PERGNY,  au-delTous,  ANIP,  âgé  dc  44 
ans ,  taille  de  4  pieds  1 1  pouces ,  fe  difant  à  M. 
de  Périgny,  habitant    à  Nipes  ;  te    21,  Tré(or- 
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Cansa,  faas'étatïîps  ar^arer.te ,  âgé   de  28   a -s, 

taille  de   5   pieds   3    pouces ,  ayant  11-e  coupure  fur 

L'épaule   &  une    cicatrice  fur  le.  genou  gauche  ;  & 

Dominique ,  Aouffa  ,    étampé    fur    le    f.in   gauche    j 

DAEN  ,  &jd'amres  lettres  illifibles,  âgé  de  24  ans, 

taille  de  f  pied.  1    pop&es,  ayant  aes  marques  ce 

ion  pays  fur  J;  vifage  &  fin-  le  corps,  fe  dilant  a 

M.  d^Ccùzé,  hâbïGeit-.'le   4  Octobre,    Baptrfte, 

Concro,  étam:é  fur   le  fëili  droit    CR ,   &  fur  le 

bras°d:on  ^E"V,  edé  de  50  àâsV  taille  de  5    pieds 

3  *ouces  ,  ayant  des    marque:   de  fon    pays  fur  le 

ventre  ,  une  grande  brûlure  f  ir  ÎVitomac  ;  Jacques  , 

Oéole,  étampé  fur  le  fein  gauche  SI7Vdfia  i  au' 

delfous  Pt  G,  âgé  de  14  à  16  ans  ,  taille  de  4  pieds 

10  pouces,  fe   difant  à   M.    Lupalis,  au  Grana- 

Goave  ;  Lailcy ,  Congo  ,  étampé  fur  les;  feins  IBG , 

an-deuoas  ABENE,  âgé  de   28    ans,  taille  de    5 

pieds   4  oouces,  ayant  dis   marques  de  fon  pays 

fur  l'eitomac  &  le  ventre,  fe  cLfant  à  M.  Benoit ,  a 

Baynet.  . 

Au  Port-au-Prince .,  le  16  du  mois  dernier ,  un 
Négrillon  .  Arad'a  ,  étampé  fur  le.  fin  droit  MC  ,  fe 
difant  à  la'  DIU   Catherine;    &  Lifette-,    *e  difant  a 
M.  Barreau  :1e  18,  Val.ntin,  fe  dilaat  à  M.  Fré- 
déric "•  le  19,  Un  Nèï'e  nouveau ,  Congo,  étampé 
fur  le  f  in  droit  LECÀT  ,  ne  pouvant  dire  fon  nom 
ni  celui  de  fon  maure  :  le  21,  Quimba,  fe  difant 
à    M"  Michau  iïbts;    &C    Janfon ,    Adou,    fins 
étampé  ,  ne  pouvant  d'ire  le    nom   de  fon  maître  : 
le  2<,  Lefpé'rance,  Congo,  étampé   FEVRItR  , 
au-dcffouspTPcE,  fe  difant  à  M.    frevner;   Sans- 
fouci,  Mozambique,  étampé  EOBÏ,   fe    difant    a 
M.  Charrier  ;  &  Jofeph  ,   même  nation  ,   étampé 
-  GUiGNON,  fe  difant  à  M.  Gu'gaon  :  le  26,  un 
Nè?re  nouveau,     suffi    Mozambique,    ayant    des 
marques  de  fon    pays;    Canga ,  Congo ,  étampé 
DEMICBEL  ;  &  Mercure ,  même  nation ,  fe  difant 
tous  deux  à  M.  Michel  ;  Jean-Baptiire ,  Nago  k  fe 
difant- à  M.  Montauroy;  Léveillé,  même    nation, 
étampé    SAMSON,    fe   difant    à    Md<  Métivier  ; 
Sanfehagrin  ,   étampé    PLONQUET  ,   au-deffous 
Pt.Pce,  fe  difant  à  M.  Plonquet  ;  &  Nicolas,  Ibo  , 
étampé  G3  ,  fe  difant   appartenir  à  un  pêcheur  :  h 
27    un  Nègre  nouveau ,  Nago  ,  étampé  DBH  ;  & 
Jean -Charles,   Créole,    étampé    NOLIVOS ,    fe 
difant  de  l'habitation  Nolivos:  le  28,  une  Négreffe 
nouvelle,  étampée  SPINOSÉ  ,  ne  pouvant  dire  f«n 


nom  ni  celui  de  fon  maître  ;  François  ,  étai 
DU  VAL  ,  fe  difant  à  M.  Duval  ;  Julien  ,  fe^  di 
de  l'habitation  Goureau  ;  &  Louis ,  Ibo  ,  étai 
LADEBAT  ,  fe  difant  à  M.  Lautron  :  le  29 ,  Ce 
Congo ,  étampé  DBM, fe  dilant  à  M  de  Bcis-I 
tin  ;  Jean-Philippe ,  Créole,  étampé  IBT  I 
au-deffous  BouRGER,  fe  difant  de  l'habitation  T 
tier  ;  &  Zéphir ,  étampé  JEAN  ALLEMAND 
difant  à  M.  Tèuret. 

A  Saint-Marc ,  le  18  du  mois  dernier,  Ba 
Mozambique  ,  étampé  fur  le  fein  gauche  I  ACM. 
le  difant  à  M.  Poifi,  habitant  à  l'Artibonite.^ 

Au  Petit-  Goave,  Jean  -  Jacques  ,  Mandin 
étampé  fur  le  fein  droit  CANON ,  &  fur  le 
che  MORAILLE ,  au-deffous  ,  autant  qiron  s 
le  dilhVguer,  GA,  âgé  de  25  ans,  taille  de  5  1 
4  pouces,  ayant  un  coup  de  fabre  fur  l'épaule 
Pirame ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  MI 
MON  ,  âgé  de  ai  ans,  fe  difant  àM.Miramo 

Animaux  entrés  aux  Épav 

Au  Port-au-Prince ,  le   16  du  mois  dernier 

cheval  fous  poil   brun  ,    courte-queue ,    étamp 

montoir  RP  :  le  17,1m  idem  fous  poil  gris,  et; 

ID  ;  &  un  poulain  fous  poil  gris ,   fans  étamp 

21  ,  une  bourrique  fous  même  poil,  fans  étai 

le  22,  un  bouniquet  fous  poil  noir,    blanc  fc 

ventre ,  étampé  au  montoir  P  LP  ;  &  un  c 

fous  poil  gris-de-fer ,  étampé  au  montoir  IC  :  1< 

un  cheval  fous  poil  brun  ,  étampé  MOD  :  le 

un  mulet  fous  poil  alezan,   étampé  RM  ,  au-d( 

NN;-un  idem  même  poil,  étampé  D  ;  un  c 

fous  même  poil ,  étampé   à  la    cuifTe  H  ,  6 

montoir  Q  ;  ck  un  cheval  auffi  fous   même 

étampé  IM  :  le  26,  un  cheval  fous  poil  roux  ,  et 

A  &  une  croix  défais  :  le  29,  un  mulet  fous  poil 

étampé  B  ;  une  mule  fous  poil  fouris,   étampée 

audeffous  AI  ;  &  un  cheval  fous  poil   gris-ds 

étampé  illifiblement  *  ayant  lespieds  de  derrière  t, 

A   Saint-Marc,  le  17  de   ce   mois,  un  \ 

anglais  fous  poil  alezan,  étampé  du  côté  «lu  m< 

EB ,  ayant  une  marque  blanche  au  front  :  H 

deux  ânefTes  ,  dont  une  ayant  un  petit  ;  uni 

fous  poil  brun ,  fans  étampé  apparente  ;  une  ji 

3|  fous  poil  rouge,  étampée  du  côté  du  montoir 

|  &  un  cheval  fous  poil  brun  ,  étampé  CD , 

}!  les  pieds  de  derrière  &  un  de  devant  blancs 


Au  Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupéi 


;  -«».• 
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Et»AifikI*£  DE  SAINT-DOMINGUE'*^ 

I    *°L&®to£  C'vile,  Economique  et Littéraire/!! 

I  ET    AFFICHES    AMÉRICAINES.        '   S 

Du    Samedi   5    Novembre  1701  *l 


) 


''_   ^*Aità  ,  Vérité    &  Célêzitii 


le  Sieur   Mo^rd  reprend    U    rédaction 

ï$m  jcuuk. 

OUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

Y  4   S-pLmère.  Gomme  il  peut  étreaeréabe  de 
•     s  &  a'ip'p.endre  à  no.  IMèan  Jes  projets 
J  eu  rêves  de.  ennemis  de  la  conftitJtion  Fra-i- 
,  no  u  allons  leur  êommuoiapef  fe  récitât  de 
gm.  lettre  réellement  écrites  de  Worms,  Cobbi* 

rfP'9  u°?^'  &C-  &C  au*  amis^ 
fc  de  la  noblele  &  d,s  parlement  Voici  com- 
•  e./e  s  expnm.nt  : 

U  coahtion   des  fouverains    a-més  pour  N 
fe,  6c  pour  la  reftau.-ation  des  droits   d^   h 
ge  eaPianci,  eft  de^dtivement  arrêtée:^ 
i  &   les   moyens  d* xécunon   font  convenus  i 
fermmes  entre  les  Rois  d'Efpagnel  d'Aile- 

Ls  Eleveurs  &  les   princes  d'Ailema*  £    |a  ; 
oudnce.nos  princes  &  nos   c'ifs. 
«  mille  Prufiïens  font  en   marche,  leur  d=fti-  I 
»  apparente  eft  à  Liège. 

troupes    Autrichienne  fe  rendent  de    tous  '' 
ians  nos  cantons  &foh  frontières. 
R>i  de  Suéde  revient  avec  30  mille  hommes, 
Je  generaliinme  de  Parmée. 
'q  cents   chariots,    chargés  de   munitions  & 
imens  de  guerre  arrivant  à  Luxembou-» 
q  Cents  trente  gardes-du-corps  font  réunis  à 
is  oc  3  Coblence. 

I  mille  gentilshommes  Auvergnats ,  avec  che- 
anr.es  5:  bagages. 

id^UX  C8atS  LUnoufi;îs  font  en  marche  poisr 


;  I 


Item ,  les  Bretons  qui  s'était  retirés  à  Jerfey 
La  tiotte  d'Ang'eterre  fe  divife  en  deux  efeadres, 
dort    une  va  à  Flymouch,  l'autre  à   Portfmouth.  ' 
Celle  d£pagr.e  eft  toute  prête. 

Tous  les  ord.es  font  donnes  pour  que  lWrfofi 
;  2,  l  uCÊ  c,CIrf^n€e  ^  kft  premiers  tours  de 
Septembre  (  i  )  Dans  Je  même  t  rrps ,  une  tfca- 
dre  Angiarfe  viendra  bloquer  1«  port  de  Breft,  l'au- 
tre  fe  ,o,ndra  a  celle  d'Efpagne  pour  aller  à  Saint- 
Domingu» ,  qui  leur  ouvJra    fes  ports. 

Comme  on   croit  qu'il  ne  peut    y   avoir     foi 

g*  d'après   les  intelligences  c/les  LyJ^l 
es     auCUne  refift     ce  ^  d£  fo/es  r,Fn.P 

laitaee  pénétrera  fans  coup  férir  dans  le  royaume! 
Un  te  fcofn  à  défafmer  jes  ro|d  fe  cifant 
otoyens,  &  ks  citoyens  fe  difant  foldats. 

ta  arrivant  à  Pans  (vers  le  4  Oclcbre)  on  re~ 
mu  ra  Je  Ro,  fur  le  trône,  avec  la  plénitude  des 
droits  qu,  convinrent -à   ce  titre    augufte ,  néan- 
moins  avec  une  forte  de  dépendance  de!  confeils  des 
Pn;',c;l/«  frères  &  du  prince  de  Condé. 
!  z£àfT£&  "aîioRah  ^^diffbute,  tes  membres 

ÙTn      '  S  °l  Pr^"S'  fe'0nt   ^nprifonnésl 

c  «x  qu,  eta,ent  nobles  de  ce  parti  ,  feront  dégra-  " 
Ces  d   noblefte;  ceux  qui  étaient  attachés  à  la  bonne 
|  cauie  leront  annoblisè 

'  au  ^—^r  &  CUrés  co"fl:wtionne!s,  enfermés 

p.aces  ,  avec  un  bénéfice. 

Ees  parlemens  réintégrés  avec  quelques  modffii 

da  j-^ij».  ^     '       M"*u  *»  «a  anensjt  aprèf  ia  récelM 


Il 


ïûM 


fanons,  &  fur-tout  épurés  de  tous  les  membres  qui 
l'ont  faibles  ou  infidelles. 

Asrant  ppur  donner  de  la  ftabilité  a  estte  reuau- 
ration  que  pour  étendre  les  avantages  de  cette  for- 
me de  gouvernement  la  feule  convenable ,  on  procé- 
dera enîuite  à  1*  définition  de  toutes  les  repuoh- 
cues-  on  ne  fe  pr«pofe  d'en  çonferver,  &  encore 
prov'loirernent,  que  celles  des  SuitTes  &  de  Vernie, 
■  U  Hollande  fera  érigée  en  royaume  pour  le  maa 
de  la  Stathoudrice,  on  y  joindra  une  parce  des 
f  ays-Bas  Autrichiens. 

Le  Brabant,  avec  quelques  états  &  margraviats 
vpïfins,  fera  cédé  en  échange  de  la  Silefie,  au 
Roi  de  PrulTs,  qui  en  formera  un  royaume  pour  le 
duc  d'York  ,  mari  de  fa  fille. 

Le  Milanais,  les  états  de  Gênes   &   les  pentes 

républiques  d'Italie,  réunis  fous  le  nom  de  royaume 

dl  ligurie,  feront  le  lot  d'un  archiduc  qui  epoufera 

une  noble  Gênoife.  j 

L'ifte  de  Corfe  fera  réannexee  au  royaume  de 

Snrc^i^ne.  .  •  .        \ 

la  partie  Françaife  de  Saint-Dommgue ,  jointe  a 
l'Efpagnole    par  U   vœu    des   eekns   blancs   &  les  J| 
forces  des  flottes.....DW   Deus,  . 

'  Ces  mêmes,  flottes  iront  enfuite  s  emparer  des 
États-Unis  de  l'Amérique,  pour  en  fane  un  royau- 
me en  faveur  d'u*  des  fils  du  Rc*  d'Angleterre. 

Tels  font  les  projets,  ou  plutQt  les  revendes  enne 
mis  fe  la  conftitution,  fi  on  les  juges  dapres  les 
lettres  citées  plus  haut, 

De  Londres  ,  h  2  Septembre  On  afTure  que  le  Roi 
Britannique  a  de  fréquentes  rechûtes  ,  &  que  la  ma- 
fade  qui  avait  fait  établir  une  régence  pour  gouver- i  I 
Se?  l'abfence  de  fa  raifon  ,  fe  reproduit  de  temps 
en  temps,  de  manière  à   faire  craindre  quelle  ne 
crenne  entièrement  le  deflus. 
^  Le  défarmement  fi  long-temps  attendu  ,  comme 
ÎP  oréfaeedé  la  paix,  s'exécute  enfin  La  cour  a  fait 
nfém    dans    fa    gaxette  du   20    Août        que    les 
prmes  accordées  "par  la  F°» ^*^ 
Lx  matelots  expérimentés  cefTeront  detre  payées 
g  payables,  attendu  que  le  Roi  ne  juge  plus  necef- 
fore^accorder  lefdites  primes.  On  mande  de  Porf- 
*£*  qu'il  eft  arrivé  le  18  un    exprès  du   gouver, 
«mem!  avec  l'ordre  de  défarmer  la  flotte  en  toute 
diligence. 

'  U  conful  de  France,  rendant  à  Bareelonne , 
ayant  été  convaincu  d'avoir  parlé  avantage* ement 
%  la  révolution  Françaife,  &  de  setre  permis  des 
Vexions  amères  fur  le  gouverment  Efpagnol , 
Uk  comte  de  Lafcy ,  commandant  en  Catalogne, 


!  reçu  de  îa  cour  Tordre  de  le  faire  fortir  fans  deh 
des  royaumes  d'Efpagne.  Il  a  été  conçu»  juiquau 
frontières  de  France,  par  un  détachement  de  gre 
nadiers. 
NOUVELLES  NATIONALES. 

Décret  rendu  dans  la  féance  du  17  Août. 
u  La  loi  ne  confidère  le  mariage  que  coma 
contrat  civil.  Le  pouvoir  légifiatif  établ.ra ,  poi 
tous  les  habitans  fans  diftin£fion ,  le  mode  par  leqi 
les  naifiances,  mariages  &  décès  feront  confïate 
&  il  défignera  les  officiers  publics  qui  en  reeevro 
&  conferveront  les  aâes.  >» 


MM.  de  Mirbek,  Roume  de  Saint-Lau.;ent 
de  Saint-Léger,  ont  été  nommés  commifTaires 
Roi  pour   fe  rendre  à  Saint-Domingue,  a    effet  c 
faire  ceflé  les  troubles  qui  y  régnent ,  ils  fe   1 
embarqués  à  Breft  le  18  pour  fe  rendre  au  lieu 
leur  deftination.  (  Galette  de  France  du  30  Août. 
La  continution  des   meuvemens  en  Angleteri 
le  bruit  fi  répandu  que  cate  puifïance  entrera  d. 
la  fédération,  qui  doit  fe  renouer  contre  notre 
volution,   ont   déterminé    à  raffembler    aupies 
Breft  ,   dans  le   camp   de  Kellerm ,  un  corps 
troupes  de  oaatre  cents  hommes  du    régiment 
!  Perche;  ce  camo,  commandé  par  M.  de  la  Bor 
j  lieutenant  colonel  de  Perche ,  couvre  toute  atta 
par  terre,  au  cas  que  des  mal-intentionnes  fe| 
mifTent  quelques  tentatives. 

Le  miniftre  plénipotentiaire  de  1  empereur  a, 
on,  quitté  Tans  ;  M.  de  Neailles,  ambaflad« 
France,  a  dû  auffi  s'éloigner  de  Vienne.  Sy« 
tomes  d'une  rupture  prochaine. 

L'aae  conftimtionnel  préfenté  à  l'acceptatiot 

Roi  eft  divifé  en  plufieurs  titres  que  voici  : ' 

fouveraineté  du  peuple.  —  Diyifion  du   rovM 

«Gouvernement  Français  reprefentatit .*=  Ai 

blées  primaires:  droits  du  citoyen:  aflemblees 

torales:  fupprefm  &  ^condition  d'éligibilité  dui 

d'argent:  corps  légifiatif.  ==  Pouvoir  admirl 

Pour  le  peuple:  adminftration  intérieure  uv  vd 

me  «Pouvoir  judiciaire  délégué  par  le  peuple^ 

Pouvoir  exécutif  délégué  au  Roi:  royauté:  reg 

I    famille  du  Roi:  inviolabilité  du  Roi  :  refponfj 

des  miniftres  :  cas  de  déchéance.  ===  Kclat.fl 

corps  légifiatif  avec   le  Roi.  ===  Force  pub 

oarde   nationale  :  troupes  de    ligne.  «=  Ke« 

ï|  extérieures  :  droit  de  paix  &  de  guerre. 

Paris   10  Septembre,     enfin,  la    conftitutio 
achevée.  Les  faftes de  l'hune  prefententl 


!e  d'aucune  révolution  àvàfli  comp'ète  que  li  nôtre 

out  le  fyitème  pohtiqua  du  contrat  focia!  conftfte 
ins  l\galite  ,  dans  l'unité  ,  principes  fan»  lefquels  il 
î  peut  exifter  de  véritable  aflociation. 

Mais  l'égalité  bluffe  l'araour-propre  des  ci-devant, 
xi  n'efent  montrer  en  public  leur  front  découronné, 
lus  notre  conftitution  ramène  les  hommes  à  cette 
;a!ité,  plus  elle  réunit  de  forces ,  &  plus  autlî  elle 
ait  rencontrer  de  détracteurs ,  fur-tout  dans  les 
^uvernemeat  étrangers,  qui  n'offrent  que  des  princes 
ofolus,  des  prêtres  fouverains ,  des  nobles  privi- 
giés,    des  magiftrats  héréditaires. 

Les   monarques  tremblent  pour  leur  trônes  -y  les 
surtifans  pour  leur  crédit,  les   féodaux  pour  leur 
iédeftal.  La  France   a  renoncé  à  toutes  conquêtes, 
eft -à-dire  ,  aux  horreurs  de  la  guerre ,  &  à  la  dé-  I 
spulation  de  fon  terroir,  en  envoyant   fes    légions  j 
:  tondre  en  Italie  ou  en  Allemagne.  Les  négocians  • 
î  l'Europe  jaloufent  la  profpérité  qui  va  faire  fleu-  j 
r  notre    induftrie ,   notre    paifible  commerce.   Ils  ; 
oudraient    nous  voir  à  la    veille    d'une    banque-  j 
3Hte   ou  d'une  diffolution  générale.  j 

Les  ambanadeurs  6i.  minières  de  France  chez  les  ! 
Erangers  ,  foutiennent  &.  propagent  ces  erreurs  p<3-  j 
:iques.  Les  agens  de  notre  gouvernement  le  décnerit  ' 
l  le  déshonorent  auprès  des  diverlés  puiflances  ;  &i.  le  j 
ouvcir  executif,  eu  les  comités  qui  tiennent  le  i 
:eptre  depuis  deux  mois,  ne  longent  pas  même  à  I 
s  rappeler ,   à  les  remplacer. 

En  Juillet  1789,-jiotra  ambaiïadeur  en  Éfpagr.e 
erdit  la  confiance  des  Français.  Ses  fonétioms  lui 
irent  retirées  ;  mais  il  réfute  toujours  à  Madrid , 
i.  peut  bien  y  influencer  un  ftmple  chargé  d'affaires. 

Le  cardinal  ,  ambaifadeur  a  Rome ,  s'eft  refulë 
u  ferment  fur  la  conftitution  civile  du  clergé,  il 
ft  également  déchu  de  fa  place  ;  mais  c'eft  un 
omme  à  lui  qui  refte  chargé  de  nos  affaires. 

Ceux  que  nous  avons  en  Suifle ,  à  Turin ,  à 
Japles,  ne  font-ils  pas  conus  pour  ti  ès^contr  aires 

la  conftitution  ?  Il  n'eft  peut-être  pas  quatre  pléni- 
'Otentiaires  employés  chez  l'étranger ,  qui  foient 
ranchement  patriotes.  Nous  (bmmes  menacés  d'une 
oalition  générale.  Il  eft  inftant  de  rappeler  en  France 
;s  ambaiiadeurs  qui  n'ont  point  le  vceu  de  la  Na- 
ion ,  &  de  les  remplacer  par  des  agens  qui  fâchent 
lon-ieuleraent  faire  connaître  la  conftititution ,  mais 
ncore  la  faire  refpeéter  comme  un  nouveau  lien 
[ui  nous  unit  à  tous  les  peuples ,  comme  un  gage 
acre  qui  leur   aflure  de  notre    part  la   juftice    & 

paix. 

Toutes  les  opinions  s'accordent  allez  géné- 
alemer.t .  fat:  la  menace  d'une  guerre  t.  ès-prockaine. 


Cependant  c«  ^A    connaît   pas    encore    d'armlë 
rafiemblée,   ni   de    glands  coips    de    troupes  qui 

I  foient    en  marche;    mais    il    le    fait    d'immenfes 
préparatifs.    Manheim    eft   !e    centre    d'un  app:>o- 
■  vifionHement  conftdérable.  Toutes  les  letres  d'AU 
j  lemagne   annoncent   de    grands  projets  tous    piêts 
i  d'eclore.    Les  comités  de  l'ÀlTemblée  n'en  doutent 
j  point;    M.   de    Montmonrin    en    parait    alarmé; 
|  l'Alface  eft  dans  une  agitation  que  la  prefefice  de  M» 
i  LulÉhër  ne  calmera  point.  ïl  fft  inftant  que  tous  les 
\  foins ,  toutes  les  mefures  de  l'ÀiTemblée  fe  portent 
i  fur    les   précautions  à  prendre   pour  repoufier    des 
j  attaques    probablement  mieux  calculées   que   notre 
réfiitsnce.  Cette  occupation  eft  plus  digne  d'elle  qu'un 
acharnement  inutile  à  bril'ér  les  dignités  des  grands, 
à  déchirer  des  rubans  bleus ,  noirs  &  verts ,  pour 
amufer  l'orgueil  de   la  multitude ,   qui  ne  lui  lait 
aucun  gré   de  cet  deftiuétion. 

NOUVELLES    COLONIALES, 

Assemblée    générale    de    la    partie 
Française  dé  Saint-Domingue. 

Analyjt  des  procès  verbaux   depuis  le  26  Septembre 
jufqtiaii  5   Octobre* 

L'aftemblée  après  délibération ,  a  arrêté  qu*il 
fera  nommé  des  commiflaiiîes  auprès  de  l'Aflembiée 
nationale  par  la  voie  du  ferutin. 

Elle  c  arrêté  qu'ils  feront  au  nombre  ds  quatre. 

On  a  procédé  à  la  nomination  de  ces  eetn» 
miftaires. 

Le  dépouillement  du  fcrùtiri  a  fsit  connaître  îe 
vœu  de  l'aftemblée ,  en  faveur  de  MM»  Cougnac-^ 
Mion,  Millet,  le  Beugnet  &  Jouette. 

M.  Josette  ,  le  quatrième ,  s'en  eft  difpenfé  fil* 
des  raifons  qus  l'aftemblée  a  a-rouées. 

M.  Chefneau  de  la  Mégrière ,  qui  avait  réuni  ta 
plus  de  fuffrages  après  M.  Jouette,  à  été  nommé 
à  fa  place  ,  &   a  accepté  fa  miftîon. 

Un  arrêté  porte  que  les  citoyens  de  ta  ville  du 
Cap,  qui  ne  foat  point  encore  eniôlés  dans  aucuna 
compagnie  ,  feront  tenus  de  le  faire  dans  les  vingt- 
quatre  heures ,  fous  peine  contre  les  délinquant , 
d'être  enrôlés  de  droit  dans  les  régimenS  des  gar^ 
des  de  Saint-Domingue  foldées  ;  en  cofiféquence  ,, 
que  vingt-quatra  heures  après  la  publication-  de 
l'arrêté,  il  fera  fait  dans  la  ville  &  banlieue  du  Cap  , 
une  prefie  des  citoyens  qui  ù  feront  point  enrôlés. 

L'afltmblée  a  donné  fon  aftentiment  à  l'exétu= 
tion  de  cet  arrêté, 

Quatre  volontaires  de  ta  garde  nationale  du  Cap 
font  venus  dénonça  à  l'aftemblée,  que  étant  à  un 
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poffe  à  îa  FenTette  p  ils  avaient  apperçu  un  aceon 
au  bord  de  la  rivière,  que  s'éunt  approchés,  ils 
avaient  reconnu  que  l'accon  était  chargé  de  barils 
de  farine ,  lefquels  étaient  deftinés  pour  la  Havane , 
qu'ayant  demandé  pourquoi  l'on;  avait  chargé  ces 
farine*  pour  les  exporter ,  on  leur  avait  juftifié  d'un 
permis  du  bureau  de  furveillance  de  1  affemblée  pro- 
vinciale- du  nord. 

MM,  Beraud  &  Demun  ont  été  nommés  com- 
mira'-'-ei  pour  demander  à  1  affemblée  provinciale 
ézs  explications  fur  ce  fait. 

Étant  de  retour ,  ils  oat  rapporté  que  l'aflem- 
lilée  provinciale  leur  avait  dit ,  que  la  perm  flion 
n'avait  éré  accordée  d'exporter  les  barils  de  farine 
dont  il  air.  queftion  ,  qu'ax-ès  que  l'on  avait  recon- 
nu qu'elles  étaient  de  miuvaife  qualité ,  que  cepen- 
dant on  allait  en  faire  une  féconde  vifxte,  pour 
s'affurer  qu'il  n'y  avait  point  de  fraude. 

Séance  du  36  Septembre,  au  fuir. 

M.  Gault,  un  des  çommiflares  aiprès  de  M. 
h  gene-ai,  a  rendu  compte  à  l'affemblée ,  que  M. 
h  géHéVïrï  lui  avait  dit,  qu'au  fujet  des  demandes 
du  caa-ip  de  Vallière,  il  avait  été  déjà  pourvu  ,  & 
qu'au  fujet  du  plan  de  M.  de  Rouvray,  il  était 
bon  en  lui  même,  mais  n'était  pas  fufceptble  d'exé- 
cution dans  le  moment ,  parceque  les  gens  de  cou- 
leur étaient  utilement  employés  dans  drfférens 
poftes. 

L'aiîëmWée  arrête  qu'il  ferait  joint  doux  commif- 
fâires  à  ceux  déjà  nommés  pour  France,  dont  un  ferait 
pris  néceffairement  parmi  les  députés  de  la  partie  de 
î'ouefl.  On  procède  à  leur  nomi  iation  par  la  voie 
du  fcrutia ,  la  majorité  des  fjfn-ages  eft.  réunit  en 
iaveur  de  MM.  Lagourgue  &  Saint-Jamraes. 

L'affemblée  arrête  qu'il  fera  donné  à  chacun  des 
ûx  comm.iTdires  pour  leurs  frais  de  voyage  ,  30 
portugaises  en  e-fpèce  &  dix  mille  livres  tournois  en 
«raites  tirées  par  le  tréforier.  de  la  marine  dans  la 
Colonie ,  fur  le  tréfor  de  la  marine  en  France. 

L'affemblée  accorde  aux  mineurs  du  Sieu»  Alain 
de  Grayilb  s  qui  a  perdu  ia  vie  en  combattant 
contre  les  révoltés ,  une  penfion  de  900  livres  pour 
4tre  partagée  &  réverfible  entr'eux. 
*  '  L'allemblée  entend  le  rapport  d'une  requête  de 
difTérens  capitaines  marchands  de  la  rade ,  à  MM. 
les  général  &  intendant ,  qui  l'ont  fa't  paffer  à 
l'affemblée  pour  la  prendre  en  çonfidération  ;  fur 
«juoi ,  l'affemblée  confidérant  que  c  eft  avec  fes  feuls 
arrêtés  qu'elle- doit  repouffer  les  inculpations  faufiles 
$C  çalomrrieufes  confignées  dans  la  requête  adrelTée 
par  les  capitaines ,,  à  MM.  les  ^néral  &  intendant 





&  par  eux  renvoyée  à  l'affemblée,  a  arrêté  S 
arrête  qu'expéditions  des  arrêté*  des  26  &  27  >ioût 
7,  10,  ix  ,  12  &  25  de  ce  mois,  qui  ie.t  tf 
réponfe  à  ces  inculpations  feront  jointes  à  la  requ 
qui  Ls  contient ,  pour  le  tout  être  envoyé  aux  cham 
bres  de  commerce ,  afin  de  faire  connaître  au: 
armateui*  des  places  de  commerce  la  oeg.é  4 
confiance  qu'ils  doivent  donner  à  des  hommes  qi 
ont  recours  à  des  moyens  aufîi  odieux  pour  le  ven 
ger  de  quelques  refus  qu'ils  ont  elibyes  dans  ce 
çirço^fta.ices. 

L'affemblée  arrête  en  outre  que  fes  commiffairt 
auprès  de  l'Affemblée  nationale  feront  a.it  >nfés  ej 
envoyait  ledit  arrêté  &  les  autres  qui  y  font  rela 
tifs ,  aux  chambres  du  commerce  de  Franc 
hur  écrire  en  même-temps  pour  détruire  lei  ratifie 
inculpations  des  capitaines. 

Séance  du  26  S.ptetr.bre  au  Joir.  Ratification  fJ 
l'affemblée  de  la  libe  té  donnée  par  le  Si.ur  Thé 
baud  de  Monhaifon,  au  Nègre  Piiam  ,  fon  tfeuva 
qui  a  fauve  la  vie  à  fon  maître. 

Séance  du  27  au  matin.  Sur  la  demande  de  \  M 
les  cemmiffaires.  extraordinaires  de  l'affemblée  01  o- 
vinciale  d->  Foueft ,  l'affembiee  gêné  aie  autorife  M 
Proify  à  fournir  des  traites  fur"  Fiance,  julqu'a  i; 
concurrence  de  300,000  hv.  tournois,  lefjiielle 
feront  remif.s  à  M.  l'ordonnateur  au  Pert-au-PrïriJ 
pour  krvir  aux  déperfes  ce  la  province  ,  o'après  le 
demandes  de  l'aiîembiée. 

u'affembiée   générale  a'rêra£»que    les   a. m 
munitions  de  gu.rre  demandée  par  les  munie  palité 
comtés  ou  a;icres  cerps  de  police,  ne    pour. ont 
l'avenir  être  fournies  par  les  commandans   pour  1. 
Roi ,  que  quand  les  demandes  auront  été  filées  pai 
les  affemblées  admininiftiatives. 

Dans  la  féance  du  foir,  l'affemblée  s'occup  •  «Jt 
fort  des  citoyens  couleur.:  on  a  rappoité  a-  *ytt| 
les  arrêtés  pris  à  cet   égard. 

Séance  du  28  Stptembre,  au  foir.  L'affemblée  arrêK 
qu'il  fera  donné  au  Nègre  Dieudonné,  eklave  d< 
M.  de  Noailles,  330  liv.  pour  fa  bonne  conduite  Ôi 
le  courage  qu'il   a  montré  contre  les  révoltés, 

Séance  du  sp  Septembre  au  matin.  Affranchie 
ment  du  Nègre  Candio ,  commandeur  de  l'habitai 
tion  Guillemançon ,  aux  Momets.  M  le  preiidv.ni 
lui  dit  :  Cand'o ,  au  nom  de  Sent  Domtrigue ,  / 
t'affranchis,  &  lui  remit  la  médaille  dont  il  doit 
être  décoré }  en  lui  annonçant  qre  la  colonie  i 
pourvu  à  fon  exiftence  en  lui  affurant  une  penfior 
annuelle  de    300  liv. 

L'affemblée  arrête  que  fes  commiiïaires  auprèl 
de  l'Afllmulée  nationale  feront  porteurs  d'expidj; 
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ûom   des  interrogatoires   fubk   par  les  prifonniers 
âir>   fur  les  'évoltés. 

MM.  Defmerites  &.  Genton  t  membres  du  eomi- 
:é  de  furveiilançe  &  charges  par  l'affemblée  de 
'examen  des  canons  pris  fur  Tes  révoltés  ,  raDporrent 
jue  o?s  pièces  l'ont  de  8  ,  marquées  d'un  H.  à  la 
wlaffe,  ayant  la  marque  de  Uvr  poids  entre  les 
ourillons,  qu'us  croient  que  ces  pièces  ont  été  laiiTées 
ùr  le  bord  cie  la  mer  dans  la  dernière  guerre. 

Sanoe  du  y  Septembre  _,  au  matin,  L'alïemblée 
nft-uite  que  des  gens  rr.ai-mtei.tionnés  cabalaient  & 
;herc:iaienc  à  former  un  parti  contr'e.le,  en  calom- 
niant, fès  intentions  &  en  lui  prêtant  d-s  vues  con^ 
ja:ies  au  bien  public;  qu'on  employait  toutes  for- 
es de  menées  fcurd^s  po..r  en  opérer  la  diiTolution  ; 
m  merrjbre  demande  que  pour  déjouer  les  projets 
les  maJ-veilans,  l'affemblée  déclare  qu'elle  ne  fe 
iiffouu.ait  jamais  &  qu'elle  refierait  toujours  cont- 
inuée, qu  Iqiu  tût  le  nombre  de  fes  membres. 

L'affemblée  conlîdérant  que  ce  n'eft  que  d'après 
'es  œuvras  qu'on  doit-  la  juger;  arrête  qu'il  n'y  a 
ieu    2  délité  er. 

Stt  £  ciard  &  le  commandant  Affleck,  accompa- 
ftrés  de  plufLurs  officiers- Angîais,  fe  préfentent 
lans  raffemblée ,  annoncent  qu'ils  repartiront  le 
ëjïdemaia  pour  la  Jamaïque  6k  font  leurs  adieux 
i  l'ademb'ée  ,  en  lui  témoignant  la  part  qu'ils  pren- 
lent  aux  malheurs  qui  affligent  la  partie  du  nord 
le  Saint-Domingue  &  le  defir  qu'ils  ont  de  procu- 
'er  aux  Français  le^voifin s,  des  fecours  affez  puii- 
àns   paur  arrêter    les  progrès  de  la  révolte. 

M.  de  Cadafch  ,  préfident  leur  témoigna  eom- 
rien  les  Français  font  fenfibies  aux  procédés  géné- 
tux  des  Anglais  &  le  regret  qu'ils  ont  de  n'avoir 
w  ,  dans  la  Circonftance  cruelle  où  il  fe  trouvent , 
sur  faire  un   meilleur   accueil. 

L'4§j£rib'ée  arrête  ou?  M.  le  Lieutenant  au  gou- 
vernement général  fera  invité  à  écrire  au  gouverneur 
ifpagnol,  peur  recommander  à  fon  humanité  & 
I  fa  générofité  les  malheureux  Français  qui ,  chaffes 
le  leurs  pefleffiens  par  les  brigands  ,  fe  ret.reront 
ar  le   territoire  Efpagnol. 

M.  le  ÊieWhaht  au  gouvernement  général  dé- 
lonce  à  l'affemblée  un  citoyen  du  Cap  qui  s'eft  i 
fermis ,  chez  des  femmes  de  couleur,  des  propos  de 
iature  à  infpirer  aux  hommes  de  couleur  les  cra  li- 
es les  plus  vives  &  la  plus  g.-ande  méfiance  contre 
Ss  blancs,  &  fur-tout  contre  l'affemblée   générale 

L'afTembiée  renvoie  cette  dénonciation  à  la  com- 
niffion  prévôtale  du  Cap,  pour  y  donner  fuite,  & 
rrête  que  toutes  les  commiffions  prévôtales,  font 
avitées  à  fervir  contre  tous,  ceux  qui  feraient  coa-  i 
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vaincus  d'avoir  par  des  cabales  &  des  menées  four- 
des  ou  par  des  propos  dangereux  cherchés  à  tiou» 
b!er  l'ordre  public. 

S  ance  du  folr.  M.  Poncignon  eft  nommé  pré» 
fident  &  M.  Jouette  viee-préfident. 

Séance  au  premier  Qttobre ,  au  matin.  M.  de 
Cadtifch ,  avant  de  quitter  le  fauteuil ,  fait  un  dis- 
cours à  l'afTemblée,  M.  Poncignon  inftajlé  à  fa 
place,  en  prononce  un  auiïi,  &  invite  M.  Jouette 
à  venir  s'affeoir  auprès  de  lui  en  qualiré  de  vice- 
préfident.  M.  Jouette  prête  le  ferment  &  eft  inflalié , 
a'nfi  que  MM.  Saim-Ghéron,  Vicl,  Berault  & 
G  and ,  flcrétaires. 

L'affemblée  icfiruite  que  les  Efpagnols  fort  com» 
meice  de  poudre,  &c.  qu'ils  achètent  dans  ne  s  villes 
&  vont  vendieaux  révoltés;  elle  arrête  que  l'affem- 
blée provinciale  fera  invitée  à  faire  faire  perquisi- 
tion le  plutôt  pofTible  dans  toutes  les  maifons  de 
la  vii{e  du  Cap ,  fans  diftinction  &  en  extraire  les 
poudres  qui  y  feront  trouvées ,  pour  les  dépokr  en- 
fuite  dans  les   magafins   du  Roi  ;  quembaigo  fera 
mis  fur  tous  bâtimens  Efpagnols  de  longs  cours  & 
de  cabotage  qui  font  dans  la  rade  du  Cap,  ou  qui 
pourraient  y  arriver ,  que  vifite  ,  tant  des  papiers , 
que  des  chargemens  fera  faite  fur  le  champ  à  bord 
[j  de  tous  ceux  qui  fe  trouveront  dans  la  rade  pour, 
1  fur  le  rapport  de  la  Vifite  ,  être  ftatué  ce  qu'il  appar- 
tiendra ;  déclare  le  prêtent  arrêté  commun  à  tous 
les  ports  &  villes  de  la  colonie. 
^  L'affemblée    entend    la    Ldure  d'un  paragraphe 
d'une  lettre  écrite  de   Bombarde ,  à  un  des  memb 
bres  de  l'affemblée;   ce  paiaphe  portant  :  «  Nous 
»  vous  avons  annoncé  ,   Môniléur  &  cher  com- 
»  patriote  ,  par  notre  dernier   numéro  t  qve  nous 
»  allions  éclairer  le  rapport   qui  nous  a  été   fait 
»  relativement  aux  fignaux  que  l'on  nous  difeit  être 
»  faits   fur  l'hab'tatipn  Nicolas  Brabant,  avec  les 
»  bâtimens  qui  font  en  mer  devant  la  piatte-forme. 
»  Il  fe  trouve   qu'il  n'en  a  pas  çonnaiffance  à   ce 
»  qu''l  dit  ;  nous  n'avons  pu  aller  plus  loin  ,  mais, 
»  il  n'en  refte   pas  moins  certain  qu'il  y   a  tantôt 
»  trois  s  tantôt  cinq  bâtimens ,  grands  &  petits  oui 
»  croifent  dans   ces  parages  depuis  trois  fersaines 
»  ou  un  mois,  &   qui   inquiètent  beaucoup  cette 
»  paroiffe  par  les  différens  fignaux  qui  fe  font-c-ha- 
»  que  nuit  &  les  coups  de  canon  qu'ils  tirent.  » 
L'affemblée  arrête  que  ledit  paragraphe  fera  tramS 
erit  dans  fon  procès  verbal  &  communiqué  à  .Vi- 
le Lieutenant  au  gouvernement  général  t  qui   fera 
en  outre  invité  d'écrire  à  M.  le  préfident  à  Sanrp'- 
Domingo,  pour  fe  plaindre  de  la' violation  de  i*afi|te 
çomirus  par  des  Efpagnols  fur  la  frontière  çonjre 


V', 


? 


: 


i 


1018 


divers  de  nos  frères ,  qui ,  feute  d'avoir  été  accueillis , 
conformément  au  traité  des  deux  Nations,  font 
tombés  entre  les  mains  des  brigands. 

Les  commiffaires  de  l'affemblée  générale  auprès 
de  l'Affemblée  nationale  introduits  annoncent  qu'ils 
font  fur  le  point  de  s'embarquer  pour  France^  & 
demandant  à  l'affemblée  fes  derniers  ordres.  M.  Cou- 
gnac-Mion ,  l'un  d'eux ,  portant  la  parole  fait  au 
nom  de  la  députation ,  un  difcours  è'adkux,  auquel 
M.  le  préfident  répond. 

La  difcuflion  eu  reprife  fur  la  formation  d'un 
corps  militaire  propofé  par  M.  de  Rouvray.  Cet 
objjt  eft  ajourné  au  lendemain.  M.  Denard  pronon- 
ce un  difcours  fur  le  projet  de  M.  de  Rouvray. 

Séance  du  2.  Octobre.  L'affemblée  arrête  qne  les 
♦ffemblées  provinciales  &  adminiftratives  demeurent 
autorifées  à  iaiffer  partir  de  Saint-Domingue  toutes 
les  femmes,  enfans  &  vieillards  au-deflus  de  55 
ans,  en  faivant  les  formalités  d'ufage  pour  les 
départs. 

La  difcuflion  eft  reprile  fur  le  projet  préfenté 
par  M.  de  Rouvray,  de  lever  un  corps  de  i,aoo 
hommes  de  couleur  foldés  pour  la  partie  du  nord 
Il  réfulte  des  fuffrages  pris  par  affis  6k  levé,  que 
le  rapport  du  comité  militaire  qui  rejette  le  projet 
propofé  par  M.  de  Rouvray ,  eft  adopté  dans  fon 
entier. 

Un  membre  penfant  que  cette  déeifion  de  laf- 
femblée  n'a  rien  préjugé  fur  le  fond  de  la  queftion 
la  repréfente  fous  la  forme  pure  6k  fimple  d'une 
motion.  Y  aura-t-il  un  corps  de  1,200  hommes  feldês 
dans  la  partie  du  nord?  La  difcuflion  ayant  été 
rouverte  fur  cet  objet,  l'affemblée  après  mûre_ déli- 
bération, arrête  qu'il  fera  formé  provisoirement  un 
corps  de  1,200  hommes  de  couleur  foldés  ,  dcftinés 
pour  la  partie  du  nord ,  &  quand  à  fon  organifa- 
tion  ,  elle  la  renvoie  au  comité  de  conftitution , 
d'abord,  &  enfuite  au  comité  militaire. 

L'affemblée  arrête  en  outre  que  les  affemblées 
adminiftratives  de  l'oueft  &  du  fud,  feront  libres 
de  provoquer  de  l'affemblée  générale  un  femblable 
établiffement. 

L'affemblée  déclare  que  l'embargo  mis  fur  les 
bâtimens  Efpagnols  ne  durera  que  jufqu  a  la  vifite , 
&  qu'il  fera  levé  /îur  le  champ  pour  ceux  qui  ne 
feront  point  en  contravention. 

L'affemblée  arrête  que  la  liberté  fera  accordie  au 
Nègre  Guillaumet ,  efdave  du  Sieur  Beranger ,  en 
raiion  des  fervices  rendus  par  ledit  Nègre ,  lequel 
recevra  en  outre  les  mêmes  émolumens  que  le  Nègre 
Jean. 

Séance  du  3   Octobre.  L'affemblce  arrête  qt.il  fera 


expédié  fur  le  champ ,  aux  frais  et  Sa'nt-DcmingaéJ 

un  bâtiment  qui  ramènera  au  Cap  ,  fans  rétribution, 
les  familles  fugitives  du  Dondon  ,  la  Grande-Rivière 
&  autres  lieux,  qui  font  en  ce  moment  à  Saint- 
Mare  ,  &  qu'à  l'avenir  les  paquebots  porteront  n 
Cap  ,  aux  trais  de  la  eolome ,  les  habitans  de  la 
partie  du  nord  qui  fe  trouvent  dans  les  divers  pora 
d'où  ils  paitiront. 

M.  Legros  fait  une  motion  tendante  à  ranimer 
l'efpoir  &  à  offrir  des  (ecours  &  des  confondons 
aux  malheureufes  victimes  qui  ont  éprouvé  les  plu» 
grands  défaftres.  Après  difcuflion,  cet  objet  eft 
ajourné  à  un  mois. 

Séance  du  4  Octobre.  M.  l'Intendant ,  accompa- 
gné des  officiers  de  l'adminiftration ,  vient  rendre 
fes  hommages  à  l'affemblée;  il  prononce  un,  dif- 
cours auquel  M.  le  préfident  répond  &  lui  témoigne 
au  nom  de  l'affemblée  fa  fatisfatlion  pour  l'empref- 
fement  qu'il  a  mis  à  fe  rendre  au  vœu  qui  l'appelait 
au  Cap.  M.  l'Intendant  eft  invité,  ainfi  que  MM. 
les  officiers  d'armniftration,  à  afïifter  à-  la  féance. 

M.  le  rapporteur  du  comité  de  conftitution  dcnne 
lecture  du  rapport  relatif  à  la  formation  d'un  corps 
de  troupes  compofé  d'hommes  de  couleur.  Les 
articles  1  &  2.  font  adoptés  &  portent  Article  1". 
Il  fera  formé  provifoiieraent  un  corps  d'hommes 
de  couleur  libres.  Article  2.  Tout  homme  de  couleur 
libre  pourra  s'y  engager  s'il  le  veut. 

La  difcuflion  fur  le  3""  article  eft  interrompue. 
Séance  du  $  Octobre.  M.  lef^ieutenant  au  gou- 
vernement général   fait  communiquer  à  l'affemblée 
la  proclamation  fuivante. 

Philibert- François -Rouxel  de  Blanche- 
lande  ,  repréfentant  du  Roi  à  Saint-Domingue. 
Dans  cette  guerre  que  vous  me  forcez  à  faire, 
rien  n'tft  cruel  comme  la  néceflité  de  vous . -^truire 
en  grand  nombre  ou  de  vous  ôter  les  moyens 
de  vivre. 

Je  veux  bien  vous  pardonner  les  maux  que  vous 
avez  fait  fouffrir  à  cette  province  :  tenez  votrt 
parole  ,  rendez  vous ,  mettez  bas  les  armes  ,  retour* 
nez  aux  habitations  je  vous  promets  un  pardon 
général ,  ma  parole  eft  inviolable.  Voici  mes  con- 
ditions :  vous  viendrez  atelier  par  atelier  remettrt 
vos  armes  à  500  pas  des  camps  de  la  Petite-An^ 
&  du  Haut-du-Cap  ;  &  chaque  atelier ,  après  avoi( 
dépofé  ainfi  toute  efpèce  d'armes ,  fe  retirera  M 
l'habitation  à  laquelle  il  appartient,  à  moins  qd 
pour  fa  fureté  ou  fa  confervation  il  ne  conviens 
de  lui  donner  pour  quelque  temps  un  autre  afile . 
|l  pareeque  roi*  favea  que  dan*  plufieurs  habitation! 
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vous  ne  trouverez  pas  des  cafés  pour  yc»us  mettre  ' 
k  «ouvert. 

Au  Cap,  le  5  Ocl  1791. Signé,  Blanchelande. 

MM.  de:  Cambefort  &  Liégard  entrent  dans  le 
fein  de  l'affemblée  &  lui  font  part   des  paslémert* 
tages  de  M.  X.iégard  avec  quelques  Nègres  de   la 
bande  des  brigands,  d'api  es  la  proclamation  de  M.   j 
de  Blanchelande  dont  il  a  été  porteur.  M.  le  prési- 
dent remercie  ces  M^meurs  au  nom  de  Ï'affemblée,  j. 
&  leur  témoigne  le  dgfir  qu'elle  a  que  cette  démache  J 
vers  les  révoltés  procure  le  bien  que  M,  de  Blanche    ' 
lande  en  attend. 

(  La  fuite  Mercredi.  ) 


;      AVIS     DIVERS. 

Avii  il  ï'affemblée   provinciale  &   provifoirement 
adminiflradve   de   l'ouefl. 

Étant  néceffaire  de  pourvoir  à  la  place  de  fénç- 
çhal  &  lieutenant  de  l'amirauté,  vacante  au  Petit- 
Goave,  ainfi  qu'à  celle  de  fénéchal  &  lieutenant  de 
l'amirauté,  vacante  à  Jacmel;  les  afpirans  font 
invités  à  fe  préfenter  dans  la  quinzaine  de  la  pre- 
mière infertion  du  préfent;  ce  temps  expiré,  ilfera 
prooédé  à  ces  nominations. 

Étant  néceffaire  de  pourvoir  inceffamment  aux 
grades  de  coloneUk  major  du  régiment  des  gardes 
foldées  de  i'oueft  ;  il  fera  procédé  à  la  préfentation 
des  fujets,  quinzaine  après  la  première  infertion  du 
préfent  ;  en  conféquence  les  afpirans  qui  ont  fervi 
comme  capitaine  pendant  fix  ans  dans  les  troupes 
de  ligne ,  font  invités  à  fe  préfenter  &  à  juftifier  de 
leurs  fervices. 

*<îant  néceffaire  de  pourvoir  à  la  place  de  pro- 
cureur en  la  iénéehauffée  de  Jacmel,  vacante  par  la 
démiffion  de  M.  Bou  geois ,  les  afpirans  à  cette 
place  font  invités  à  préfenter  leur  pétition  dans 
qju.nzaine  de  l'iniertion  du  préfent  avis;  ce  terme 
expiré ,  il  fera  nommé  à  ladite  place. 

Collationné  ;  HlMRQ  le  jeune  ,  fecrétaire ,  garde- 
des-archives,  , 

3  Le  navire  négrier  le  Brutus,  capitaine  Tatin 
efl.  arrivé  en  ce  port ,  avec  une  fuperbe  cargaifon 
de    140   Nègres  ,    à   l'adrefle   de   MM.    Tro/tier  , 
Michâteaa,   &   Compagnie,  qui  en  ont  ouvert  la 
vente  le  2  de  ce  mois. 

a  A  la  requête  de  Madame  veuve  Valette  de 
Champfleury  ,  MM.  les  créanciers  de  la  fuocefixon 
de  fon  mari  font  priés  de  remettre  un  état  de  leurs 


créances  i  M«  Hnçuenet ,  fon  procureur  à   Saint- 
Marc  ,  &  de  fe  trouver  le  Lundi  14  Novembre  9 
,  prélent  mois,  étude  de  M*  Leclerc ,  notaire ,  à  l'effet 
j  de  prendre  avec   eux  tel  arrangement  qu'il  appar- 
tiendra. 

1  A  la  requête  de  Me  Gayot,  curateur  aux  va- 
cances ,  au  Port-au-Prince  ,  il  fera  Lundi  prochain  7 
de  ce  mois  ,  au  matin ,  procédé  en  fa  maifon  ,  à  la 
vente  &  adjudication,  au  plus  offrant  &  dernier 
enchériffeur ,  des  linges  ,  hardes  ,  meuble*  &  effets 
dépendans  de  différentes  fucceffions. 

1  Le  Sieur  Poupet ,  huiffier  de  l'amirauté  du  Port- 
au-Prince  .,  a  l'honneur  de  prévenir  M"  les  négo- 
cians  ,  capitaines  &  autres  perfonnes  ,  qu'il  tiendra 
un  bureau  de  vente  dans  fa  maifon  ,  rue  Royale, 
les   Mercredis  ,  Vendredis  &  famedis. 

1  A  ïa  requête  de  M.  Raboteau,  habkant  à  Léo- 
gane ,  au  nom  &  comme  exéçuteur-tcffamentairê 
du  feu  Sieur  Jappy,  il  fera,  le  Samedi  19  de  ce 
mois,  procédé  à  l'audience  des  criées  de  la  féné- 
chauflee  du  Port-au-Prince  ,  à  l'adjudication  défini» 
rive  du  bail  à  ferme  de  huit  têtes  d'efdaves,  pour 
une  année ,  &  dq  bai)  à  loyar  d'une  maifon , 
pour  trois  années  ;  le  tout  dépendant  de  la  fuceef* 
fion  Jappy,  &  aux  charges  &  conditions  inférées 
dans  les  cartes-bannies,  dont  on  pourra  prendre 
connaiffance  chez  M.  Labbé,  audiencier  da  fiége. 

1  M.  Dreux,  habitant  à  Léogane,  invite  toutes 
perfonnes  qui  fe  prétendent  créanciers  de  la  fuccef- 
fion  du  feu  Sieur  Jean-Baptiûe  Jeanjean ,  vivant 
habitant  à  la  grande  rivière  de  Léogane  3  ou  qui 
auraient  eu  avec  lui  quelque  affaire  d'intérêt ,  à  fe 
préfenter  à  Léogane ,  en  l'étude  de  M'  Razond  , 
notaire ,  &  au  Port-au-Prince  ,  en  celle  de  M'  Colli- 
gnon ,  procureur  es  fiége* ,  pour  régler  leurs  répé- 
titions ,  en  donner  un  état ,  &  de  fuite  avifer  aux 
moyens  les  plus  prompts  de  liquider  ladite  fuccefTior^ 
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3  M.  Goupy ,   réfidant    aux   Cayes-du-Fond , 
fe   propofe  de  partir  inceffamment  pour  la  Nou- 
velle? Angleterre   ou  pour  France-,   il  a  dans  fon 
macafin  du  favon ,  de  la  chandelle  ,  de  l'huile   en 
panier  &  en  cave ,  qu'il   vendra  à  bas  prix ,  foit 
en  argent  ou  en   denrée  du  pays,   de  même  que 
divers   meubles  ,  tels    que  lits  garnis  ,   armoires  ," 
buffets ,  bureaux ,    tables  d'acajou  ;  à  défaut  de  ven- 
te à  l'amiable,  tous"  ces  objjts  feront  vendus  judi- 
ciairement chez  lui  quelques  jours  avant  fon  départ, 
3  Louis  Lefer,  maçon-entrepreneur  de  bâtïmeriSj 
demeurant  au  Port-au-Prince ,  part  pour   France  , 
pour  caufe  de  maladie ,  &  dççlajç  ne.  ried  devoir. 


■ 
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; 
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NAVIRE  EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  Ja  Plaine  du  Port  au  Prince  ,  capitaine 
Dupont ,  de  Bordeaux ,  du  port  de  459  tonneaux ,  à 
ion  premier  voyage,  &  d'une  marche  fupérieure ,  par- 
tira pour  ledit  lieu  dans  le  courant  de  Novembre 
prochain  ;  il  prendra  du  fret  Se  des  paffagers,  ■  q^i 
feront  commodément  logés ,  ayant  grand'chàrrf- 
bre  &  dunette  d'une  diftnbution  commode  S'adi\f 
fer  à  M.  Guerin  Demalagué  frères  &  Gabalde  , 
négocians  au  Port-au-Prince. 

A      LOUER. 

3  Une  jolie  maifon  très-commode ,  ainfi  qu'un 
bel  appartement  meublé,  ou  fans  meubles.  S  adref- 
fer  à  M.  Soarfrain,  rues  des  Miracles  ck  des  Favo- 
ris ,  qui  vendra  un  joli  cheval  Anglais ,  fellé  &  bri- 
dé ;  il  a  auifî  deux  bons  Nègres  domeftiques  à 
louer  par  mois ,  dont  un  perruquier ,  &  blanchif- 
ftiit  fupérieurement  les  bas  de  foie. 

EFFET     VOLÉ. 

3  H  a  été  vo'é  auGrand-Goave,  dans  la  mai- 
fon de  feu  Sieur  Barthelot,  le  9  Août,  une  mon- 
tre en  br  ,  ancienne,  étampée  Marie  -  Julienne  Dû* 
val  fur  le  bord  du  boîtier  ou  il  ferme.  Les  perfon- 
nes  qui  pourraient  en  avoir  connaiffance ,  font  priées 
d  en  donner  avis  à  Madame  Martigny ,  au  Grand- 
Gôave. 

ANIMAL    TROUVÉ. 

...  %  Il  a  été  trouvé  fur  l'habitation  Damiens,un 
cheval  fous  poil  gris,  fellé  &  bridé.  Ceux  à  qui  il 
appartient  peuvent  s'adreiTer  à  M.  Çoiiin  Dufief , 
procureur  de  ladite  habitation ,  qui  le  remettra  en 
le  défignant. 

Et  a  T  des  Nègres  épaves  qtà  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  h  Smkhaujfe  du  Perhau-Prince  , 
le  3  Décembre  prochain. 

>  Du  .'4  Août.  Gratien  ,  Congo  ,  étampé  fur  1* 
fein  droit  CLMA,  âgé  d'e.viron  30  ans,  tailf 
de  4  pieds  to  pouces. 

Du  1$.  Adonis,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit 
RODRIGUE,  au-defTous  PP,  âgé  d'environ  16 
ans,  taille  de  4  pieds  U  pouces,  fè  difant  à  M. 
Rodrigue.  - 
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!  Du  u.  PhHippe,  Portugais,  étatupé  BPARAG^ 
âge  d'environ  16  ans,  taille  de  <  pieds  1  pouce* 
fe  difant  à  M.  Laville. 

^   Du2f.  Jean-Louis,  Ibo  ,  étampé   illifiblement, 
âgé  d'environ  28  ans,  taille  de  5  pieds,  avant  une 
cicatrice  à  la  joue  gauche,  fe  difant  à  M.  Lajetier, 
l    au   Morne-à^Tuf. 

Lindor,  Mondongue,  étampé  fur  le  fein  droit 
3dVHD3l5  âgé  d'environ  ai  ans,  taille  de  « 
pieds  4  pouces. 

Florentin,  Cotocoly,  étampé  RC,  âgé  d'envi- 
ron 26  ans,  ta  lie  de  4  pieds  10  pouces,  ayant 
une  chaîne  au  cou ,  fe  difant  à  M.  Sartre. 

Du  28.  Jean-Pierre  ,  fans  étampé,  âgé  de  1  5  à 
16  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  le  dfanc  à 
M.   Senoc,  à  Mirebalais. 

Du  30.  Jean-Pierre,  Congo,  étampé  illifiblement 
ou  l'on  diftingiie    BLO,    âgé    d'environ    15   a  s, 
taille  de  4  pieds  10    pouces,  fe  difant  à  Madame 
J  Boin ,  à  k  Charbonnière. 

Figaro,  Anglais,  étampé  TEUCHIER,  âgé 
d'environ  25  ans,  taille  de  5  pieds  1  pouce,  le 
difant  à  M.  Majore!,  à  Jacm  1. 

Laurent,  Anglas,  étampé  fur  le  fein  droit  G, 
&  fur  le  eauch,  IDY,  âgé  de  30  ans ,  taille  de  Ç 
pieds ,  fe  difant  à  Madame  Dccunay. 

Du  31.  Jean ,  Congo ,  étampé  3SO"H  »  ^  ^e 
23  ans,  taille  de  5  pieds  2  pouces,  fe  difant  à 
M"«  Codo.  ^  !•    » 


SP£  C   T  A   C  L   E. 

Les  comédiens    du    Port-au-Prince    donneront 
demain,  une  repréfentat on  de 

LA    FAUSSE    MAGIE, 

Opéra  en  deux   a£bs,  mufique  de  M.  Gré&T» 

daus  lequel  Mademoifelle  Dorival  remplira  le  fok 

de  Lucette.   Le  Spettacle  fera  terminé  par 

LA    MÉLOMANIE, 

Opéra  en  un  afte,  Mufique  de  M.  Champein." 

Entre   les    deux   pièces,    M.   Moulinet  jouera  un 
Concerto  de  flûte. 

Le  jolr.  Grand  Bal  ,  à  once  heurts  préclfes.  . 

P.  S.  A  l'inftant  de  mettre  ceve  feuille  foiu  preffe ,  on  dit  as 
Pon-au-Prince  qu'un  avifo  eft  arrivé  au  Cap  &  a  apporté  à  M  le 
Général^  l'a&e  confUtutionnel  accepté  par  le  Roi.  Le  paquebot  dut 
Cap  arrivé  au  même  infiant,  on  n'a  pat  encore  le»  lettres. 


.»*$,£ 


Au  Port-a^Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupéneur. 
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Première  Année.       SuPPiEMENT>    m    ^ 
SUPPLÉMENT  A  LA  GAZET^eT^^^ 


Du    Samedi     S   Novembre   fat 


DOMÎNGUE. 


N 


QVVEILZS    ÉTRANGÈRES, 


usla  raédijrond*  cîZ T-       ,.  Pa'x  •  à  Siflo^. 
ifi  que  di   ÊtSSn-  B'"aMi<I«  &  Prenne 

•nipotendalresde&M^6"^   !es  ""««^ 
Porte  :  efc  fe  L  l"  '    *  ImP^H*  »  ceux  de 

«te  des  gardes  nationales  de  Fîmes  <W  &  l* 
e.eftau-deffiis  de  tout  éW  r  '  "' ,a  Con" 
ci  des  furieux,  qu  S0S  'a  t"  Ce  ^  à  ,a 
s  &  de  la  vie  de  ceux  nnl  T  rarb,tr,ar,re^nt  des 
mis.  Les  portes de Ta  vl     fon,f  ,ré^s  ™  ecès 

ze  membres  de  la     m„„-  ■     ,   ,^ens  »    dont 

•r  le  dfif«J       î*  troPPeu  "ombreux  pour  ré- 

Servir  „  sJ^j^T^S^  fV 
employées  à  foudoyer  le,  déC«  de  f"^ 
•nvent  en  fonl^    rM        ««'erreurs  de  Iraace 

Je  Seine  des  MaifonsJ'un  des  commiffaim 


têt  qu'on  moneeau  de  ceadre.  *.  A,      j  _ 

eft  notre  peiltion   LTr  «Javres.  Telle 

voyageurs  .MÔuê  £  £jœge,ons  f'as'  &  '« 
ven,  Ittefe  ,„  *j£|  '«  ^ammeus  voifins,  peu. 

M    d.  Vf  'S  qlK  nOUS  avanî°"* 

**2 i  œc  r* dc  ,uer  ,e  <«*  w 

H  Ai  convenu  oue  ZT"^' ?"  Pito,«- 
placés  dos  à  de      TJZ         'd™{*KS  fe""e'" 
Par  un  tiers,  ,t  a'ien,  ! TS?' ■  a«'-gnal donné 
,«*  de  Mon'tagnac  a  fait  ce"mP°'tam'  "  Pm'"  1<* 
.*  prertefle  &**  dt SSSgSSf  ^  "™ 

4e;^LTcl,r;pdMsia^;^a 

^louanges  d'un  /W  Zpé  2}    1^'^°^ 

™w  de  part  &  d'autre  propre*  £ "T»^- 

Mue  .  coûté  la  vie  à  &  STfo™  d0"' 

NOUVELt£S     NATIONALES. 

pa^otl^f  t'den^r  a^  P»  " 
ment  dans  la  colonie-         de«pandre  prompte- 

Roi  de  rafle  conft  „  ;o„„iTP,m'0n  fa,'M  P»'  '<= 
Maires  éAés^ltl  g>."»«  *•  «m- 
gage  à  donner  ce  (iZlf  m™Sac  >  "ous  en. 

deuils  itri;rdv  a  t"rr  l'a  mï-Cm 

Septembre ,  &  doivent  ™         ,*       anee  •    du  ao 
rés  »mme'a„tne^ParC0"'ea"»>  «re  confidé- 

D.P*Ù,UX     S<pUmlrt, 
*  M«Sè  t  J *"?*!;*  'An-emhlée  nation** 


« 
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Messieurs, 

'  «  Je  viens  confacrer  ici  foîennellement  Taccep- 
tation  qua  j'ai  donnée  à  l'a£te  conftitutionnel.  En 
coaféquenee ,  je  jure  d'être  fidèle  à  la  Nation  & 
à  Loi ,  d'employer  tout  le  pouvoir  qui  m'eft  dé- 
légué à  maintenir  la  constitution,  décrétée  par  l'Af- 
femblée  nationale  conftituante  ,  &  à  faire  exécuter 
les  lois.  PuifTe  cette  grande  £t  mémorable  époque 
être  celle  du  rétabliffement  de  la  paix,  de  l'union  , 
&  devenir  le  gage  du  bonheur  du  peuple  &  de  la 
profoérité  de  l'empira  !  » 

Le  miniftre  de  la  juftice  a  enfùite  préfenté  au 
Roi  l'acte  conftitutionnel  à  figner  ;  Sa  Majefté  l'a 
figné. 

Le  cortège  qui  a  accompagné  le  Roi ,  était  com- 
pofé  des  officiers  de  l'état-major  de  la  garde  nationale 
Parifienne,  ayant  le  commandant  général  à  leur 
tête ,  d'un  détachement  des  bataillons  des  vétérans 
&  des  jeunes  élèves  militaires,  précédé  des  tam- 
bours &  de  la  mufiqua  de  la  garde  nationale.  Les 
éeuyers ,  les  officiers  &  les  pages  de  la  maifon  du 
Roî ,  précédaient  les  voitures  dans  lefquelles  étaient 
Sa  Majefté  &  fes  miniftres.  Un  détachement  de 
cavalerie  fermait  la  marche.  Les  gardes  nationales 
•bordaient  la  p!a<se  du  Carroufel ,  les  rues  Saint-Nieaife 
&  Saint-Honoré  ,  par  où  le  cortège  a  paffé.  Le  Roi 
eft  entré  par  la  porte  des  FeuiUans.  L'on  a  fait 
plufieurs  décharges  d'artillerie  au  moment  de  l'arrivée 
de  Sa  Majefté  ,  qui  eft  rentrée  aux  Tuileries  par  le 
jardin. 

Une  multitude  de  peuple  remplirait ,  dès  le  ma- 
tin, ies  rues  par  lefquelles  on  (avait  que  le  Roi 
devait  pafTer.  Sa  Majefté  a  reçu  dans  ce  court  tra- 
jet!; des  témoignages  multipliés  de  l'amour  &  de 
rattachement  des  Français  pour  fa  perfonne  facrée. 
Le  foir ,  il  y  a  eu  des  illuminations  dans  toute  la 
ville ,  &  il  a  été  ordonné  que  cet  événement  ferait  1 
célébré  par  des  fêtes  publiques  dans  toutes  les  villes  ! 
du  royaume.  | 

Une  députation  de  la  commune  de  Paris  s'eft  ren-  j 
due  le    16  aux  Tuileries;   le  maire ,  qui  était  à  fa  | 
tête ,  a  adreffé  les  difconrs  fuivans  au  Roi  &  à  la 
Reine. 

Au  Roi. 

Sire, 
La  commune  vient  offrir  à  Votre  Majefté  les 
hommages  &  les  refpecls  de  la  ville  de  Paris.  Elle 
vous  apporte  la  joie  &  les  bénédictions  du  peuple. 
Deux  années  de  travaux  &  d'orages  ,  font  heu- 
reufement  terminées  par  l'achèvement  de  la  confti- 
tetioncx;  par  l'acceptation  de  Votre  Majefté.  Défor- 


mais ,  appuyé  fur  certâ  ccnflitutiofi ,  Sire  ,  &  gou- 
vernant par  des  lois  immuables ,  vous  forer  la  prof- 
périté  publique.  Lorfque  tous  le»  coeurs  font  à  vous, 
lorfque  le  vôtre  eft  aux  Français,  qui  entreprendrait 
de  troubler  cet  accord  intime  de  la  Nation  &  de 
fon  Roi.?  Le  moment  qui  vous  lie  de  nouveau 
à  la  France  &  la  France  à  vous  ,  va  affurer  le 
ealme  à  la  ville  de  Paris,  fi  long-temps  agitée.  Le 
défordre  &  l'anarchie ,  voilà  nos  ennemis  communs, 
La  paix  ,  la  bonté  ,  la  juftice ,  &  les  vertus  de 
Votre  Majefté  ,  voilà  nos  vrais  amis.  Vous  lei 
fixerez  parmi  nous  ,  Sire ,  &  vous  ferez  heurem 
par  l'amour  des  Français  ,  comme  les  Français  le 
feront  de  votre    bonheur. 

Réponfe  du  Roi. 

Le  bonheur  de  la  Nation  fera  toujours  le  vok 
le  plus  cher  à  mon  coeur  ,  elle  ne  peut  en  avoir  ui 
véritable  que  par  le  maintien  de  l'ordre  &  de  L- 
tranquillité  publique.  Vous  devez  vous  fervir  de  tou 
les  moyens  que  la  loi  remet  en  vos  mains ,  pou 
concourir  avec  moi  à  atteindre  à  ca  but. 

A  la  Reine. 


Madame, 

La  commune  vient  offrir  à  Votre  Majefté  le 
refpecls  de  la  ville  de  Paris.  Dans  l'époque  la  plt 
mémorable }  la  joie  a  été  univerfelle,  le  Roi  a  reç 
les  bénédictions  du  peuple  ,  vous  les  avez  partagées 
&  la  ville  de  Paris  joint  l'expreflion  de  fes  fend 
mens  à  la  voix  de  la  Nation.  PuifTc-nt  ces  fentimer 
être  agréables  à  Votre  Majefté  ,  daignez  fouvei 
vous  les  rappeler  &  les  rappeler  au  Roi  ;  dites 
Madame  ,  à  l'augufte  prince  ,  élevé  près  de  voœ 
pour  la  France,  que  ces  fentimens  lui  font -deftind 
&  que  nous  lui  rendrons  un  jour  tout  \f  bonhei 
que  fa  tendiefle  &  fes  foins  auront  verfé  far  le  Roj 
&  fur  Votre  Majefté. 

La  Reine  a  répondu  qu'elle  partageait  en  tout  1 
fentimens  du  Roi  ;  qu'elle  priait  la  municipalité  d'à 
furer  aux  citoyens  de  la  capitale ,  que  chaque  Jo- 
ëlle les  infpirerait  à  fon  fils ,  &  quelle  contribuer} 
de  tout  fon  pouvoir  au  bonheur  de  la  Nation. 

L'on  apprend  de  Breft,  que  les  commi flaires  « 
Roi ,  nommés  pour  fe  rendre  dans  les  ifles  Frai 
çaifes  de  l'Amérique  fous  la  vent ,  ont  fufpetu 
leur  voyage  ,  au  momeut  qu'ils  aliaient  s'embarqi 
fur  la  frégate  la  Galathée ,  en  conformité  du  décl 
|  de  l'Afiembfïe  nationale ,  du  a 8  Août  dernifij 
|  rendu  à  l'occafion  des  troubles  que  l'on  *  aPP 
avoir  éclaté  à  Saint-Domingue. 
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Politique  ,  Ci\  ïLfe ,  ^^ 

E  Du  Me^oedi  9  Novembre  >79I 
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NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

«U&  Ton  *«^^r,  BoRgtieDr.Uf. 

té  '  à  l'Impératrice.  .     ,.    ...    „.,„    Apvx 


;."l7  Umefter    favira    de  limite   aux    deux 


empires 


spires.  •flv.nr-,  auront  liberté   égale  de  j 

JE  ^  XS  d  "Sous  quih  iog^out  ; 

refpeaives.  .  ff    £cortte  aux    fujs« 

,o.  L'Impératrice  de  Ruiiie :fc         Dig{kr. 
de  la  Porte  la  libre  nav.gauon  fur  le  unie 
NOUVELLES     NATIONALES. 
De  Paris,  U  x>  Septembre. 

/r.uu  ^p  n-indre  l'enthouiiatme 
B  n'eft  S^P0^  dnRotà  la  constitution  a 

<*lftît  d£Î£  *»  les  applau- 
jeté  la  capitale.  Le  t ennm  pAff  bléenational2f 
diffemens    les  acclamât  on sdelA  , 

futpropag    par  ^JZftSiï^  d'aucun  ordre. 


e  Saint-Louis.  mémorable  par  la 

La  journée  du  M  «  «  Venaiffin  à  ]a 

réunion  d  Avignon  ôc   ou  cpimon 

France.  Nous  avons  fouve^ex^mei 

en    faveur  de    cette     ^0^  fendre    ufte  & 

politique.  H  *\^nXauefe"LndeS  habitans.C, 

.  conforme  aux  pnnc  pe„  que  je  ,ufie 

vœu  eft  conftaté  11  était    rop  ^J^Jj^  de 

la  iuftice  &  la  politique. 

I>  examiué  an entrent  Ute  çon 

!  rets  de  la  Nation,    je   me   dois  a  m 

j  fane  connaître  mes  motris,  .  ^ 

Dèsle  ^^^itZl   e^aâel  du  go,- 
la  réfonne  des  abu^&  dans  tOg  ^ 


jeté  la  capitale.  «""S«dc?Âff«nWée nationale,  11;  la  «f^^J^  *   prendre  pour   règle  lcrf 
diffemens,  les  acclamations  ûei  a  .^.^       vemement,  ,ai  aime       F 


m 


--;.! 


Là 


^tre  les  revenus  & T. *  J;  ProPortion  considérable 

J  h  paadeurVn^  »*  IV^  III  ^^-aS"^-.  *  **  -££3 
m«r  les  moyens  d'y  poL"  eS.  '  ^  "'  tonô^o„nek  Cn?a  ^  S?  PréfeSés  comm 
neceffité  d'en  prfven/  JePre^rre?edei  i  *  >«  la   I  pour  k  révîllh  I  '*  6tabli  des  formes  léaal, 

RWb*  |  fcon£  >  X^2Î  -nçu  le  pro-  |||  ff  conC^^  ~  avez  placé/da» 

juteux  pour  moi;  ; f  iTJ*,, S^K^  P1» 


jet   daOurer   le  boX      T*'?*  conçu  le  pn.       ^7™?  ceux  q« 
confiant*!  &   Eggj   *    Peuple  fur   des   ffifc       douteuv"""0"'  *"*"  te  ™ 


l'autorité  même  doTS'is^      jW*    invariabi^ 
«t£  de  moi  la  ^0^^^  **  ,f 
Dans  le  cours  des  événemen    ï 7     '     - 
«intentions    n'ont   JZ  T  "  Jî  ^/évolution , 


mes  intentions  rfir^^Won, 
avoir  réformé  S»  SftSlftS*  ^ç* 
commencé  à  mettre à?e£  Sp  gg*»  •  ««•  avez 
de  votre  ouvrai  -  fe  nî?  ^  -ee  Jes  Premi*«  efTais 
donner  «on  aOent  me„  P0,nt,  attendu  >  poi3f 
tière  me  fût  4™TpÏ  V^%  %C°nftitution  en- 
&  parties  a^mêm    ftï *  lérab¥^ntde 

prefTO  toutes  les  époaues  l  if  '  accomPagné 
trop  fouvérit  affliger  Xn  et  «^'«101,  venaient 
prendrait  de  la  forœ  entr?  U  J  ^T  ^eJa  loi 
autorités ,  &  qu'en  aDDrola  ^^  nouvdles 
vaux ,  ch^-ôuX^tl7  U  t6rme  de  VOS  tra" 
Nuel  le  peuple^"  peut  a™™'  -^W^  ^ 
W  J'aiFperWi;n^l^r  »  «M  ni  bon- 
&  ma  réfobtion  nS?  ""S  Cette  gérance, 
m'A  abandonné  "S£  ^  mo^nioù  *lk 


Plus  exagérés  fernblaien,  f ,  1  lP  f  * :  les  av,s  es 
1*  licence  dss  éSt  ItaL  ^  °ktr  de  ,a  fa^r  •• 
voir  n'était  refpeéré         '  ™  COmbJe  >  a^un  pou- 

vo^eKtsr^leCa'^^la 
tout  fans  force  &  {Z?>        qm  ,e   vovais  Par-  , 

*■  i  «  vous  Çmt t  StTi^  Se  ^ la 
n  aurais  pas  cru  crue  ]■;„*"  aj     u  confhtution.  e 

*<«.  &Punique  de  ma  To  ^^  rèiie  "»£ 
accepte,  Savais*  u ?£%*'  «?  P-mît  de 
qu'un  feu!  projet    je  JC?      > ÎT"'.'  Je  ne  foî™ai 

*.  &  favori  étaï  vr;°Kerde  tous  lesPar-  ! 
la  Nation.  H       **"  ventablement  le   vœu  de  | 

A°<*   je  me  ^1-W^**l".ii 

moi.  Vous  avez  mai  if  »^    ,  ont    fraPpes    comme  1 1(  bles  a„'ra;f  ^'""T*  .'"?  Plairions   &  des 

M4w  i&  nwues,  pour  adoucir  les  maux 


^  déclare  qu'inTu"  de  t  ^r  ™  m°n  Fouvoir- 
écrite  du  Vpe  dotnetï10"  ^  ^  §rande 
«nonee  au  concours  mT"  3  ^«««•on  ,  je 
"avail,  &  que  nS9  r  ,a7o  rédamé  dans  ce 
""!  ^«treJoZeîvre^P°nrabe  ^  ,a  Nati°n  » 
s'en  plaindre^     ,7  ren°nCe»  naurait  *»  d,oit  de 

dadrmnii^io9;,  tOUt  fe^^  £5^  & 
Pour  .mprimer  le  mouvS ■  I  ?"  aeC? a!>e 
1  »nite  dans  toutes  les  MlZ  ]•  / °Ur  COl'ferver 
MaispUlfqLie  les  onn;P  "  /  dan-fl  vaiie  emPire. 
^rcesoblts/TecoSnT  f°nf,  aul?u^hui  divifées 
émeute  iL   LoS"    ^  lexPé»ence  feule  en 

Çhe  ne  pourra  m'étre  «Jreflë  •  &  a  'iJT*  'T*' 

«nter^t  feul  doit  fervir  derlk^T"'  d°nt 

les  moyens  au»  la  ™  a-     ■    »f*  «expliquera  par 

Mais7,  M/T'pL ïfftBt,ï  ,Ul  a  réfervés.    P 
pour  la  Séde  1  lej'îlfrement  de  la  ^nét 
ï^eur  individu    de  to^rctW,0n'  P°Ur  ,e  ^"! 
'-ts  fur  lefqu  J    u„  Z2  ÊïT*  '  "  eft  d?S  i^- 
'éunir  tous  nos  eVorn     «     ^-"r  !»&#* 

f  'ois  lerétaSiSemdeStli6  î^ 
de  tous  les  citoyens  A'rinnriV  ?    a  reUnio,î 

les  mêmes  lois ,  ne  dolvenr  ™  "°Ç^  V"'ant  fous 
ceux  qui  les  enfreLtm  L' Vf^T  dennensis  <P* 
-oiJà  nos  enn  inifcoL  fde  &  'anarchie, 

tout    mon   ÏÏÏÏr  T  ;  j6  ,es  combattra:  de 

fcçeeiTeurs  ^'1       imP°rte,  q^  vous  &  VCi 

vouloir  dom7n^rrTa°np  !  fee3VlC  îff  5  j  f,  â- 
«M  tous  ttu<  m,i  IV  r  '  Pro«g5  égals. 


M 


1025 


une    grande   révolution  entraîne   toujours  à   f 
:e  ;  pour  que  la  loi   puiffe   d 'aujourd'nui    com 
încerà  recevoir  une  pleine  exécution,  contentons   3 
l'oubli  du  paffé;  que  les  accufations  &  les  pour-  H 
tes  qui  n'ont    pour   principe  que  les  événement;   | 

la  révolution,  tbient  éteintes  dans  une  récosci-  ;• 
non  générale.  t  f  .   ,   ] 

Je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  r'ont  ete  détermines 
ie  par  leur  attachement  pour  moi  :  pourriez- vous  y 
>ir  des  coupables  ?  Quand  à  ceux  qui ,  par  des 
ces  où  je  pourrais  appercevoir  des  injures  perion- 
rlles,  ont  attiré  fur  eux  la  pourfuite  des  lois,  j'éprou-  | 
;  à  leur  égard  que  je  Mus  le  Roi  de  tous  les  Fran-  ^s 
lis.  Sigmé  ,  LOUIS. 

Ta;  is,  le  13  Septembre  1791. 

P.  S.  J'ai  penfé  ,  MM.  que  c'était  dans  le  lieu 
lême  où  la  conftitution  avait  été  formée ,  que  je 
evais  en  prononcer  l'acceptation  iolenpelk  :  je  me 
ïndrai  en  conféquence  demain,  à  midi  i'Aflem- 
■lée  nationale. 

Séance  du  ,4  Septembre.  Une  grande  Nation  voit 
on  vœu  fuprême  adopté  par  Ton  Roi  ;  c  eit  le 
riomphe  de  la  liberté  ,  c'eft  l'époque  la  plus  ballante 
le  Moire  des  peuples  :  les  régénérations  fuivantes 
imeront  à  porter  leurs  regards  fur  la  féance  dont 
jous  allons  rendre  compte.  j»a   J  ' 

Après  la  leâure   du  procès  verbal ,  M.  d  André 
1  demandé  eue  le  préfident  fût  revêtu  de  1  auto- 
rité pour  faire  ceffer  toute  délibération  au  moment 
où  le  Roi  paraitrait  dans  l'Affemblée.  Cette  propo- 
Gtion  a  été  décrétée  à  l'unanimité.  Quelques  décrets   | 
peu  intéreffans  fur  la  cïreonfeription  des    pareille.*,   j 
ont  été  rendus  eafuite  ;  &  M.  Chapelier  a  pns  la   » 
parole  au  nom  de  la  députation  cm  avait  ete  nom- 
mée .Vier  pour  fe  rendre   chez  le  Roi.  D'après   le 
rapport  ou'il  a  fait,  il  parait  que  la  répenfe  au  Roi 
_>_ L>   .,_„  a*  .-«>*  «nmif^   écrites  au  on 


n'a  pas  été  une  de  ces  réponfes  écrites  qu 
de  l'œil  on  de  la  mémoire.  Bien  arrêtée   d 


on  fuit 
dans  fes 
fentimens ,"  Sa"  Majefté  s'eft  abandonnée  au  hafard 
de  leur  expreilion,  &  tout  a  rendu  cette  expreilion 
plus  touchante  ,  les  répétitions  ,  les  interruptions  , 
tous  ces  ûgnes  d'une  ame  qui  eit  dans  le  trouble 
d'une  grande  joie.  On  a  fur-tout  diftingué  ces  mots- 
ci  :  Voici   le  moment  où  tout,    nous  ne  devons  faire 

Ç*La ' Reine,  tenant  d'une  main  Madame  Royale, 
&  de  l'autre  fon  fils  ,  l'enfant  de  la  France  ^eft  venue 
fe  joindre  à  ce  moment  d'émotion ,  &  1  a  prolon- 
gé par  fa  préfence. 

Le  Roi  s'eft  approché  ete  nouveauté  la  deputa- 

fisua 


&  lui  a   dit  C  «  Je  n'aurais  defiré  garder   le 


»  cordon  bleu  que  pour  le  porter  avec  cm  plus 
„  grand  nombre  de  peifonnes.  L'afletribiee  r.atio- 
»  nale  en  a  décidé  autrement  :  mon  intention  eit 
„  d'y  renoncer  &  d*y  taire,  renoncer  mon  tifs.  » 
Lcrfque  la  Relue  &  le  Dauphin  fe  préfèrent 
à  la  porte  du  cenfeil,  voilà  dit  Loius  XVI,  la 
Reine  &  ma  famille  qui  partagent  mes  fenumens. 
La  Reine  a  dit  alors  :  «  Nous  concernerons,  de  tous 
»  nos  efforts  à  faire  exécuter  la  conitmirjon ,  & 
»  nous  partagerons  les  fentimens  du   Roi.  » 

Le  préfident  a  fait  enfuite  kttuve  d'une  lettre  de 
l'affemblée  «le&orale ,  qui  fe  plaint  de  ce  qu'on  a 
violé  fon  afyle,  &  de  ce  ou'on  s'eft  préfenté  peur 
faifir  un  de  les  membres.  [  un  huulier  s'était  prefen- 
té  hier  dans  le  corps  éïeaoral  pour  arrêter  M.  Dan- 
ton ,  décrété  de  prife  de  corps.  ]  La  lettre  a  été 
|  renvoyée  au   comité  de  conftitution. 

L'ordre  du  jour  appelait  l'affaire  d'Avignon.  M, 
Péthion  eu   monté  à   là   tribune   pour    parler    en 
■  ■  faveur  de  la  réunion.  L'opinion  était  déjà  formée  ; 
»l  &  après  une  très-courte  difeuffion,  M.  Menou  a 
Il  lu  fon  projet  de  décret  qui  a  été  adopté  prefque  a 
I  l'unanimité.  Ainfi  ©n  a   ajouté  un  nouveau  fleuron 
jl  à  la  couronne  que  Louis  XVI  allait  accepter,  &  la 
1)  journée  que   nous    célébrons  a  vu   s'augmenter  le 
jl  nombre  des    Français  en  même  -  temps  qu'elle   a 
«  affuré  leur  liberté  &  leur  boxeur.  Voici  le  décret. 
«  L'Affemblée  nationale  cTectète  qu'en  vertu  des 
droits  de  la  France  fur  la   ville  d'Avignon  &    le 
Comtat  VenailTm  ,  &  conformemeht.au  vœu  libre- 
ment &  folennellement  émis  par   la    majorité  des 
communes  &  des  citoyens  de  ces  deux  pays ,  pour 
être  incorporés  à  la  France,  les  deux  états   réunis 
d'Avignon   &   du  Comtat  Venaifnn  font  dès   ce 
moment  partie  intégrante  de  l'empire  Français. 

«c  L'Affemblée  nationale  décrète  que  des  com- 
miiTaires  fe  rendront  inceffamment  à  Avignon  & 
dans  le  Comtat  Venaiffm  ,  pour  examiner  les 
moyens  d'exécuter  l'incorporation  de  ces  deux  pays 
à  l'empire  Français  ;  &  fur  le  compte  qui l  en  fera 
rendu  ,  PAffembiée  nationale  décidera  définitive- 
ment le  mode  de  la  réunion. 

«  L'Affemblée  nationale  décrète  que ,  ^des  ce 
moment,  toutes  voies  de  fait ,  tous  a&es  dhoftihte 
font  interdits  aux  différens  partis  qui  peuvent  ^exitter 
dans  ce  pays.  Les  commiffaires  veilleront  à  l'exécu- 
tion la  plus  exafte  des  lois  :  ils  pourront  requérir, 
conformément  aux  formes  établies,  les  troupes  de 
ligne  &  gardes  nationales  Françaif» ,  pour  l'exécu- 
tion des  décrets  &  le  maintien  de  la  paix* 

«  L'Affemblée  nationale  charge  le"  pouvoir  exe- 
cutif de  traiter  avec  la  cour  de  Rome  des  indem* 


K 


w 


ioîS 


11 


f       v    I 

I 

f 


pS  &$SJ3£* pourront  lal ê'"  ^  \  s^™ *•  W  ****** * 


pour  Tes  domaines  utiles. 

«  L'Affemblée  nationale  renvoie  à  fes  comités  de 
constitution  ,  diplomatique  &  d'Avignon  ,   pour  lui 
présenter    inceffamment    un    projet    de    décret  fur 
d'établi ITement    des    autorités  civiles    &  judiciaires, 
'    qai  administreront  ces  pays   juqua  leur  organisa- 
tion définitivement.  » 

M.  Beaumerz  a  fait  un  rapport  au  nom  des 
comités  de  conftitution  &  de  jurisprudence  crimi- 
nelle ,  &  l'Affemblée  a  décrété  ,  fur  fa  propoSi- 
tionon ,  «  qu'on  ferait  déformais  libre  de  fortir  du 
»  royaume  &  d'y  rentrer.  » 

Il  a  été  décrété  auSTi  «  que  toutes  les  perfon- 
»>  nss  détenues  pour  des  faits  relatifs  à  la  révolu- 
»>  tion,  feraient  mifes  en  liberté.  » 

A    midi ,  M.  Thauret  a  rappelle   à   l'Affemblée 
Je  décret  rendu  au    commencement  de  la   féance , 
&  il  a   nommé  une   députation   de  10    membres 
pour  aller  au-devant  du  Roi  :  alors  hT  délibération 
&  ét4  fùfpenduç,  Le  préfident  a   obfervé  que    l'af- 
femblée  devait    entendre   le  Hoi  fans  fe  lever.  M. 
Malouêt  a  réclamé  contre  cette  observation ,  &  il 
vo.i'ait  que  l'Affemblée    entendît  le    Roi  debout  ; 
mais  cette  opinion  n'a  pas  été  écoutée.  M.  Pilon  du 
Gaiand ,  pour  remplir    le  vide    que  biffait  Inner- 
vai*: pendant  lequel  le  Roi  fe  rendait  dans  la  falle, 
a   lu  les  décrets  rendu-  fur  les  lois   foreftières.  PIu-1 
fieuri  articles   ont  été  adoptés  auSfi  fur  les  droits 
Seigneuriaux  :mais  bientôt  un  roulement  de  tambour 
a    annoncé  l'approche  de  Louis  XVI.   Un  Silence 
profond   a   régné  alors  dans  l'Affemblée.  Le  Roi , 
accompagné  de  fes  miniftres,  eft  entré  dans  la  falle' 
ck   eft  venu  fe    placer  à  la    droite  du  préfident  : 
fon  front  était  tranquille  &   ierein  ,  &  les  marques 
de  la  joie  &    de    la   fenfibilité  éclataient    fur    fon 
yifâga.  Il  a  prononcé  le  difeours  inféré  au  dernier  n°. 
Des  cris  de  vive  le  Rçir  de  vifs  applaudiffemens 
font  partis  de  tous  les  points  de  la  falle.  Alors  le 
Roi  a  promené  fes  regards  autour  de  lui.  Tous  les 
membres  dj  l'Affemblée  étaient    affis  ;   &   il    s'eft 
placé  alors  fur  le  fauteuil  qui  avait  été  préparé  pour 
lui  à  côté  du  préfident  II  a  continué  fon  difeours. 

u  Puiiie  cette  grande  époque  être  l'époque  de 
l'union  des  Français,,  &  le  gage  de  la  pro(périté 
ck  de   la  tranquillité   de  l'empire.  » 

£n  achevant  ces  derniers  mots,  il  a  figné  la  conf- 
tirr' on; 

Lcs  applaudiffemens  &  les  cris  de  vive  le   Roi 
ont  encore  fa  t   rete  uir  les  voûtes  de  la   falle  ;    & 
l'tàfl   a  jeji   enfin   d  i  fp-.6t.acle  délicieux  d'un    peu-    ; 
pie  u.u.cux  par  fon  R.oi,  Se  d'un  Roi  heureux  par  lbn  I] 


dans  une  tribune,  près  de  l'endroit  où  était  le  Roi. 
M.  Thouret ,  préfident ,  a  répondu  au  Roi  j 
ces  termes  : 

Réponfc  du  préfident  de  ÏAjfembUe  nationale  au  Ri 
«  De  longs  abus  qui  avaient  triomphé  d,s  bot 
nés  intentions  des  meilleurs  Rois,  &  'qui  auiaiei 
bravé  fans  ceffe  l'autorité  du  trône,  opprimaient  i 
France  »  (  Le  Roi  rejle  a£îs.=^M.  le  pnjSÈ 
séj/ied.  ) 

«  Dépofitaire  du  vœu,  des  droits  &  de  la  puil 
fancedu  peuple,  l'Affemblée  nationale  a  rétabi 
par  la  deftruccion  de  tous  les  abus  ,  les  felides  bafé 
de  la  profpérité  puhlique.  Sire ,  ce  que  **t»  Al 
Semblée  a  décrété,  l'adhéTion  nationale  le  rati/îf 
1  exécution  la  plus  complète  dans  toutes  les  partie 
de  l'empire  attelle  l'affentiment  général;  i!  décor, 
ce/te  les  projets  impjiffans  de  ceux  que  le  mécon- 
tentement aveugla  trop  long-temps  fur  leurs  prer.  - 
|  intérêts  ;  il  promet  à  votre  Majefté  qu'elle  ne  vou- 
dra plus  en  vain  le  bonheur  des  Français. 

«  L'Aflemblée  nationale  n'a  plus  rien  à  deSirsr 
en  ce  jour  à  jamais  mémorable  où  vous  confom- 
mez  dans  fon  fein,  par  le  plus  Solennel  engagement, 
^acceptation  de  la  royauté  conftitutionnelle.  C'eft 
l'attachement  des  Français  ,  c'eft  leur  confiance  oui 
vous  défèrent  ce  titre  reSpeftable  &  pur  à  la  plus 
belle  couronne^  Je  l'univers  ;  &  ce  qui  vous  le  ga- 
rantit ,  Sire  ,  c'eft  l'impériffable  autorité  d'une  cons- 
titution librement  décrétée  ;  c'eft  la  force  invincible 
d'un  peuple  qui  s'eft  fenti  digne  de  la  liberté,  c'eï 
le  beioin  qu'une  auffi  grande  Nation  aura  toujours 
de  la   monarchie  héréditaire. 

»  Quand  Votre  Majefté,  attendant  de  l'expérience 
les  lumières  qu'elle  va  répandre  Sur  les  réfultatj  ..Pra- 
tiques de  la  conftltution  ,  promet  de  ta  maintenir 
au-dedans,  &  de  la  défendre  contre  les  attaques  du 
dehors,  la  Nation  fe  repofant  &  Sur  la  juftice  de  fes 
droits ,  &  fur  le  Sentiment  de  Sa  force  &  de  fon 
courage?  &  fur  la  loyauté  de  votre  coopération , 
ne  peut  connaître  au-dehors  aucun  Sujet  d'alarmes, 
j  &  concourir  ,  par  la  tranquille  confiance,  au  prompt 
■{(  luccès  de  fon  gouvernement  intérieur. 

»  Qu'elle  doit  être  grande  à  vos  yeux ,  Sire  , 
chère  à  nos  cœurs  ,  &  qu'elle  fera  Sublime  dans  notr« 
hiftoire,  l'époque  de  cette  régénération  qui  donne  à 
[a  France  des  citoyens ,  aux  Français  une  patrie , 
h  vous,  comme  Roi,  un  nouveau  titre  de  gran- 
deur &  de  gloire  ;  à  vous  encore,  comme  homme  , 
une  nouvelle  Source  de  jouiffances  &  de  nouvelle»* 
SeafaKons  de  bonheur,  n 


■     i 


1C2-7 


U  di  Ws  d,  M.  Tho,et  a  été  „**»*  &  dont  Le  ?*ds  s'allégeait  beaEeo,P  à  mefure  ^ 
ïapplaudiffemens  nombreux ,  &  de  coûtes  les  mar-  ,1  ^«SS-idi  a  été  confacrée  aux  fêtes  nationales 
queïde  l'alégrefle  &  de  iWhouûafine.  Le  to  s<ft  .  JLjpg«*a  ^pa&é  ,  &  l'on  fc  doute  que 
|tiré,&  il  a  été  fuivi  par  i'Ailembiee  entière qm       J»^^  ClLnpVÉïyfées étaient  cou- 


i  voyait  lune  ecn.i  «=•  u»«  1ours 
La  promulgation  de  la  Confbtuuon  seit  laite  le 
18   Septembre  dans  l'ordre  fuivant.  Le  corps  muni- 
cipal ,  partit  à  huit  heures  du  matin  de  l  hôtel-  de  ville 
où  il  a  fait  une  première  publication   annoncée  par 
une  falve  d'artillerie,  a  fuivi  les  quais  jufqu  a  la  rue 
du  Roule,  la  rue  Saint-Honoré,  larueSaint-Nicaile, 
&  s'eft  arrêté  au  Carroufel  ,où  il  a  fait  une  féconde 
proclamation.  Delà,  il  a  paffé  par  la  rue  de  l Échelle, 
la  rue  Saint-Honoré  jufqu  à  la  place  Vendôme,  ou,  • 
en  face  de  la  grande  porte  de  l'Aflemblee  nationale,  | 
par  les  Feuillans,  la  troilième  publication  a  ete  faite. 
Suivant  toujours  la  rue  Saint-Honoré ,  la  rue  Royale 
la  place  Louis  XV  ,  le  pont  de  Louis  XVI,  la  rue 
de  Boureoene  &  la    rue   Saint-Dommique ,  il  ett 
entré  au   champ    de   Mars  par  la  grille   principale. 
Là  fe  trouvait  l'armée    Parifienne  &  plus  de  trois 
cents  mille  fpeâateurs.  Les  officiers  munie  paux  fort 
montés  à  l'autel  de  la  Patrie,  après  en  avoir  fait  le  tour, 
v  ont  dépofé  le  livre  de  la  Conftitution  ,  &  y  ont 
<■  .    .      ,  *    •»   _   _-'i.i: *:„~    nvA   «  é-tâ  annoncée  Dar 


tôt  perau  uans  ics  «d,  <-».  «  ■«*-—   - 

,  malgré  une  petite  plaie  fine  qui  tombait  de  temps  en 
i  temps,  les  illuminations  des  Tuileries  ont  oflenun 
!  iùperbe  coup  d'oeil.  La  façade  du  château  était  char- 
!  gée  d'un  cordon  de  lumière:  les  baiEns  étaient  gar- 
'  ms  d'ifs  chargés  de  lampions,  ainfl  que  les  principales 
allées  &  tous  les  arbres  ;  wutes  les  terrifies  &  les 
efcaliers  même  portaient  des  cordons  de  lampions 
très-ferrés.  Les  Champs-Élyfées    étaient  de  _meme 
ornés  de  guirlandes  de  lampions  à  tous  les  arbres  ,  & 
l'on  y  a  danfé  toute  la  nuit.  Paris  offrait  auffi  ,  dans 
,  fon  intérieur ,  des  décorations  en  lumière.  Le  Lou- 
'  vre ,  le  Luxembourg ,  le  palais   Bourbon  ,  le  palais 
;  d'Orléans  ,  la  Bouffe  ,  la  place   des_  Victoires  .    & 
'  plufieurs  maifons   de  particuliers  étaient  tharges   de 
lampions.  Le  patriote  Villette  s'était  encore  fing* 
lanfé  dans  cette  chxonflano     -a  façade  de  famaifon 
était  couverte  de  verdure,  artificielle ,  au  milieu  de 
laquée  étaient  fufpendues  desierrines  efpacées  dans 
des    proportions    lymmétriques.     Dans  afférentes 
l!  nlirpç  rli  Paris  étaient  des   orcheftres,  eu  des  mufi- 
U  la  dernière  publication    «  .  et.  —        Pa   |      L    s^    .rangent  &  ^ 

plufieurs  falves  générales  de  plus  de  ibo  pièces  oe  diftinguait  un  porti 

canon.  Une  ode  Françaue ,  analogue  a,^  fcJS~*?fJH™  un  eoût  gotique  &  très 


chantée  par  des  muficiens  ;  mais  il  a  été  impoffible 
d'en  entendre  un  feul  mot. 

Voici  comment   l'officier   municipal   proclamait 
la  Conftitution  à  chaque  dation.  «   La  Nation ,  la 
Loi,  le  Roi.  Citoyens,  l'Aflemblee  nationale  conl- 
't.tuante  aux  années  1789,    1790  &  1701 ,  ayant 
commencé  le  17  Juin,  1789  l'ouvrage  delà  Coni- 
titution,  Ta  heureufement   terminé  le  3  Septembre 
1791    L'aéte   conftitutionnel  a    été    folennellewent 
accepté  &  ligné  par  le  Roi  le   14  du  même   mois. 
L'Aflemblee  nationale  conftituanta  en  remet  le  dépôt 
à  la  fidélité  du  corps  légiflatif,  du  Roi  &  des  juges, 
à  la  vigilance  des  pères  de  famille ,  aux  époufes  & 
aux  mères ,  à  PâffecbMi  dés  jeunes  citoyens,  &  au 
courage  de  tous  les  Français.  » 

Un  déjeûner  attendait  les  différens  corps  fous 
deux  tentes  ,  dreflees  exprès  au  champ  de  la  fédé- 
rât on ,  &  l'on  fallait  circuler  dans  tons  les  ra"gs  de 
la  carde  nationale  des  valets-de-ville, chargés  de  pains 
de  quatre  livres,  de  cruches  de  vin  ,  &  d'énormes 
langues  fourrées,  qu'il*  offraient  à  tous  les  foldats , 


que  tsès-élevé,  fait  dans  un  goût   gotique  &   très- 
bien  illuminé.  Enfin ,  on  a  cherché  à  amufer  le  peuple 

1  de  toutes  les  manières  :  on  lui  a  donné  en   outre  un 

|  feu  d'artifice  allez  joli,  qui  s'eft  tiré  du  côté   de  la 

'  barrière  de'  la  Conférence. 

Sur  les  neuf  heures  du  foir ,  le  Roi ,  la  Re  ne  & 

I  leurs  enfans  ,  font  venus  fe  promener  aux  Champs- 
Élyfées,  fans  gardes,  &  dans  une  voiture  très-fimple. 
%es  cïis  multipliés  &  foutenus  de  vive  le  Roi!  Vive 

\  là  Reine!  les  ont  accompagnés  tout  le- temps  qu'à 
'  duré  leur  promenade  ,  &  la  famille  Royale  a  paru 
fe  retirer  très-fatisfaire  des  marques  réitérées  d'atta- 
,  chement  que  venait  de  lui  donner  un  peuple  trop 
!  long-temps  égaré  ,  mais  en  qui  l'amour  de  fes  Rois 
'  s'eft  réveillé  d'une  manière  afiez  éne.gique  pour  faire 
croire  qu'il  avait  fallu  bien  des  coupables  inlin.uations 
!  pour  l'afioupir  au  fond  de  fon  cœur. 

COMMERCE     ÉTRANGER. 

Navires   jrrivés.     Au'  Port-au-Prince ,   du 
24  O&obre  au  7  Novembre,  il  bCit;mens  veaart 


-H 


i  » 


I 


I 


^p^^f^V^  ^^P0»^  9^,000  pieds 
îrlol  Si  *3l.»°°°  d«fc*es,  ,07  COchons, 
2J&Ci  *  éqUarH  '  3^  tarifa  de  farine 

Lrils  dï  mftèSae  '  J4  ^  de  beurre,  486 

bœrftô  ne?:ff?  ti™  en   8™  '  56i  *»  d* 

d  poL  le?5 yT/'^V de  bœuf» l6  bari^ 

2  £ 5k  J     f^de  d^as,  60  quintaux  de  tabac, 
abanls  de  de  térébenthine ,  730  quintaux  de  rit 

S  ™ '  °9>000  ds  merrain  à  fucre,  20  dm 

d  poT"  TV IO'000  de  Maid>  ■*  » 

af.poic,4  vaches,    30    chevaux,    <,ooo  cordes 

mil  cï,  dê  mTC'  20  barils  de  patates,2c 

~  ch2vr°ns,    50  barzl,  de! pommes,   3  mâts5 
115  moutons,  5   barils  de  châtaignes,  Wo  2  es 
de  fromage  &  4  douzaines  de  volailles, 
au   7NovldU  Port-au-P-^e,  du  a4   Ocïobre 
bâtiLn,  '  I791  »  p0Ur   Ï«£ws-Unis,    16 

bZTa'Jï^T^0^  *>™S  q^taux  défère 
de  cafë  '  ftop'  4°  Cuirs  '  &  " I'100  Ji^s 


ioo3 


A  V  I  S     D  l  V  E  R  S. 

Avï*  d?  TuffcmblU  provinciale  &   provifoirement 
adminifirative   de  Vouefl. 

ehlTl^0^3^  ,de  P°WV0ir  à  la  Place  d*  «W- 

cha,  &  lieutenant  de  l'amirauté,  vacante  au  Petit- 
We,  ainfi  quà  celle  de  fénéchal  &  lieutenant  de 
ameute  vacante  à  Jacmel,  les  afpirans  font 
£  nés  a  fe  prêter  dans  la  quinzaine  de  la  pre- 
nne mfemon  du  préfent;  ce  temps  expiré,  il  fera 
p.ocede  a  ces  nominations. 

^J'fi  n^effajrede  Pourvoir   inceffamment  aux 

lîl  ïe<?l0nn   *  m*)°T  du  régime™  d«  gardes 
fo  de  s  de  loueft,  il  fera  procédé  à  la  prédation 

„:  ri        '  <îu,nzame  aPr«  la  première  infertion  du 
p.^ent;  en  confequence  les  afpirans  qui   ont  feryi 

deTne/Ttame  -Pf"^  flX  anS  d™s  !«  trouP« 

irSaj' invites  * fe  préfenter  &  *  *»??* 

Étant  néceffaire  de  pourvoir  à  la  place  de  pro- 
cureur en  la  fénéehauffée  de  Jacmel ,  vacante  pïïa 
d^ffion  de  11  Bourgeois,  les  afpirans  1  ^ 
place  i^nt  invites  a  préfenter  leur  pétition  dans 
STaJ  r,mertion  du  préfent  Js;  ce  term 
**P>rz ,  il  fera  nommé  à  ladite  place 

d^chivT é  ''  HU ARC  ^  ^  '  *■***  >  S*rde- 


r,5  A_]a  «qu&e  de  Madame  veuve  Valette  d» 
de  fon  man  font  priés  de  remettre  un  é«dêÏÏ 

Mark'  25  HUgUeneV  ?"  P»^  às£ 
Marc,  &  defe  trouver  le  Lundi  14  Novembre 

prefent  mois,  étude  de  M'  Lecîera,  nofiSTTfe 

m  P  -LC  Sie%LPouPet»  huJmer  de  l'amirauté  du  Port- 
au-Prince    al'honn«r  de  prévenir   M"  les  néVol 
cians,  captes  &  autres  perfo" nés,  qu'^X 
un  bureau  de  vente  dans  fa^aifon  ,  We  Royi 
les  Mercredis,  Vendredis  &  famedis.  Y     ' 

une    J*  reqUê1  de  M-  **h<*™>  habitant  à  Léo- 

nve  du  bail  a  ferme  de  huit  rêtes  d'efclaves^  pour 

pour  "r''  ï  dD,  bal1  à  l0^r  d'une  «â£n, 
&»?vaïeeSîfeut°Ut  déPendantdeIa  fuccef^ 
dans  lïPr,  laUX€bar8eS  &  Condirions  inférées 
dans   les  cartes-bannies,  dont  on    pourra  prendre 

cTm  n  ch"  ,M;  Labb^' 3udiencier  *  %" 

a  M.  Dreux,  habitant  à  Léogane ,  invite  toutes 
^Tfr***  P*?"1^  liciers' deTfbc" 

int  àl     eUr/ea"-?aptiÛe    '""I"».  ^a"* 
habitant  a  la  grande  nvière  de  Léogane  ,  ou  oui 

auront  eu  avec  lui  quelque  affaire  d'mtérêt     à^ 

no!  ttef^  "S880'»  rf  réîude  de  M'  R^nd! 
nota,re  &  au  Port-au-Prince  ,  en  celle  de  M<  Colli- 
gnon,  procureur  es  fiéges,  pour  régler  leurs  repe- 
ntions, en  oonnerunerat,  &  de  fuite  avifer  aux 
moyens  les  plus  prompts  de  liquider  ladite  fucceffion. 
«tin,  B-  regner-H  ^oi-d'Ardres,  de  Nantes  ,  capi- 
«une  Bidet ,  arrivé  ."Aunis  ,  côte  d'Or ,  av,c  £r 
Nègres  a  l'adreffe  de  M"  Dumouftier  &  Rodrigue' 

kJolv    I"  1  IeUpS  C°uTUem  auffi  la  vente  du  navi« 
A        h  RocheJ,e,  capitaine  Tardy. 
Madame  veuve  Hurgueville ,  habitante  aux  Ma- 
theux ,  étant  arE.-gée  de  la  vue ,  déclare,  qu'à  compter 
de  ce  jour    elle  ne  fignera  plus  aucune.  afeii«JSS 

ch3eSj    ?  eS  fera  doréna^t tignerpar  quelqu'un 
enarge  de  fes  pouvoirs.  ^ 

f„\U  Sm  r  Bo!J^gUti,  »  exécuteur-teftamentaire  du 
feu  Sieur   Monmère ,  prévient  le  public  qu'il  eonri- 

toute?  £"'  .ab,fam  3  Lé°§ane'  0Ù  on  trouvera 
toutes   fortes  de   cuirs    tannés;   il  efpère  fatisfaire 

«  demeure  eft  à  téogace,  en  viller 


rma-eurs  d-s    E i      A  q°'  *»v™t  tant  ara 

A  L  5     j  q       faut  dire^ement  s'adrefler 

-Pri  ce  ^  L     S'  iUX  —es  d"  Port- 

•cédé  à  1  ïa  ■  T-edi  prechain  i *  d«  c°™, 


ï^tp 


NAVIRE  EN    CHARGEMENT 

>on  *  £^£r?~*.*  Border,  du 


VEND 


R    E. 


D    É'  P 


ARTS. 


J  M.  Poncet ,  procureur  au  Port-au-Prince  i„ 
-faut  a  partir  inceffamment  pou  FranCe  '  S 
x  qui  lui  doivent  de  te  nav» •  ^ji  '  P 

1  î    déminera    à'  em^      «  *£?£ 

1^51  fondé  de  la  Pro^atio„  de 
l<   Martin   &  Darlay,  part   pour   France     & 

élit T   t  d°ivent  a  ,a  Modéré   a  il 
e  fous  la  ra.fon  Martin  &  Darlay,  de  le  fol 

.js^.'s:  si:— •*«««■ 

M.  Bouchet  part  pour  France,    ou  poar  1 
elle-Angleterre,    par  caufe    de  maille      & 
re  ne  rien  devoir,  *T*«ej    <x 

ÎLTcffi,r  *né»  marchand  orfèvre,  au  Port- 

es   &    1  1?  '    ;      Pr£ndra  en  Piment  des 
es,  &    1  efpere  que  cette  facilité  qu',1  offre  à 

«étala  motié  d.  foa   magaf.n.'ll  demeure 
•  Fromrfom     près  celle  des  Capita.neT 
I   ■j&,?\?ffi°er  'ur  Je  Loui*  XVI    caoi 
3n  r   partes,  déc!are  Pa«ir  pour  France 

Man^ Tré^e  p3rt  pour  France ,  avec  fo«, 


3  L'auberge  du  Sieur  Martin  ,  fife  re  Ljlj 

chacune*  Lfcfett"  **?  ^ 
«neNégreffeblanchS  ^"r  ^  Cuiflnfer> 
bks  &  enfiles   Cï  ?^  «S  tous  les  meu- 

auberge.  S'adre^r  1§M    c,TJeRCene  U^S  a  Jadi* 
Sieur  Martin,  tenant  àjf £  ??"  »  g"1**    du 
»  Trois  jeunes  ^^^^ auber^ 

au  café ,  à  vendre  nour  ,,„  .A  7  '  a  ia  cuItUre 
-e:  or,  fa  vJ^JW"  ™  *Iade^ 
goj-WMl  caution,  ffi  f,, M«  P  «hain  , 

ANIMAUX    ÉGARS 

diK&ur  ee  la  pofle  de  IV  rc,h-„    f  M'   d  °>*ym; 
o«i  payera  (4-faïï fe  *"  COmm£"*><> 

ia  «."«roCT^  t^V^-- » 

«V  IN,  .„,  Uriîeffu« f  à l?Pé  &> 
Crreffin.  Ceux  qui  en  aurons  ^       vr  Bo"c»n- 

^  PréraiI  m.  ozzbszg"* Cwt^ 

ANIMAL    TROUVÉ 


cfeval  fous  poil  gris>  Se  &  S"  r    "'?"'  "" 
appartient  peuvent  skeffefi  M  V    ^  ^<î"i  '' 

h  S  Décembre  prochain.  Port-^frmcc  % 

*  4  Pi4  io  Pouc'es!g  °n    3°  ans>  tt«b 

^«  'i?.  Adonis,  Congo  ,  ér^w  r-    •   r 


|! 


M 


7 


~--\ 


V_ 


ans  ,  taille    de  4  P^s  «  *»***.   fe  dlUnt  a  M'  }  g  difaat  à  M.  Bourdon:  le  1»  Novembre,  Quentt, 
SiU^'r-n-d.    x  P^.HI^^^.ie  a,  Maurice,    Créole,    fan, 


7''    dL-*  «^L»***^*-   * 

ta;!le  de  5  pieds    1  pouee 


âgé  tfénvïron  16  ans 

Jd&fa*.  *8  ans,  taille  «  ,  P^ïSf 
acatcice  à  la  joue  gauche  ,  fe  d.fant  a  M.  Lap 
au    Morne-à-Tuf.  .     -•.      ,     • 

Undor  ,  Mondongue,   étampe  fur  lej»  droit 
3dVH331^é    d'environ  >i   ans,   taille         5 

P^^^nTcotocoly,  étampé  RC,  âgé  dW 
ron  ,6  ans',  taille  de" 4  p-ds  ,0    pouces,   ayant 

L  chaîne  au  co\,  éditant  à  MSanr. 

^^^^^ 

ou  l'on  diftingue  BLO,  âgé  .d'err^m  15  an,, 
faille  de  4  P&  «°  pouces,  fe  difant  a  Madame 
Boin ,  à  la  Charbonnière.  ^r-TTPTTTFTî      W 

Figaro,    Anglais,   étampe   TEUCHI^K,   a  e 
dwCa5angs,taillede5pieds    1    pouce. 
difant  à  M.  Majore!,  a  Jaemd 

Laurent,   Anglas ,  étampe  iur  le  lem  , 

&  iur  le  gauche  1DY ,  âgé  de  30  ans ,  taJle  de  5 
pieds,  fe  difant  à  Madame  Docunay. 

D«  ?i  Jean ,  Congo ,  étampe  3SO)I>  *Se  a? 
,.3  ans!  taille  de  5  P**  »  P°»~.  fe  ^  a 
M/ie  Codo. 


fan! 
teur   à  tviireoaiais  :  ic  *,   a.*- ,     -  :       ■ 

étampe  ,  fe  difant  à  M.  Bottin  ,  en  plaine  ,  &  «r 

Nègre  nouveau,nation  inconnue ,  fans  étampe :,  a* 

deg4o  ans,  ne  pouvant  dire  (on  nom   m  «lu.  d 

fon  maître     Jean-Philippe ,   Créole    étampe  R.C 

avant  un  nabot  à  chaque  p«d  ;  &  Colas  ,  fe  d  fat 

de  l'habitation  Fleuriau  :  le  3,  Jean-Louis  ,  fe  difa 

à  M   Dieneron  :  le   5  ,  Vénus ,  Congo    etamp 

Memardi,  Bambara,  étampe  CHAUPIE ,  ne  po 
vant  dire  le  nom  de  fon  maître. 


Animaux    entrés 


AUX      ÉPAVES 


A  Sànt-Marc,  le  29  du  mois  dernier,  un  bo 
riquet  fous  poil  bai ,  clabaud  fa*  étampe  apparen, 
&  un  idem  entier  fous  poil  brun. 

2  tt^-Prircr  ,  le  1"  du  courant ,  une  jum 
anelaife  fous  poil  roux  ,  fans   étampe  :   e    3  , 
cheval  fous  même  poil ,  étampé  au  montou ^  L 
un  mukt  auffi  fous  même  poi  ,  étampe  ^bkm 
une  mule  fous  poil  brun,  étampe  illifiblement 
|  montl ,  &  iur  la  croupe  FP  ;  &  une  pouh-e 
'  poil  rouge ,  étampée  au  montoir  IP:  le  4 ,  ™  b 
irique  fous  poil  gris,    fans  étampe   le  5  ,  une 
1  fous  même  poil:  le  6  ,  une  mule  fous  poil  h 
j  fans  étampe. 


E^CLAVÏS  MARKONS  ENTRÉS  AUX    «OH* 

Mozambique,  étampé  fur  le  fern  dvo ..TA CMAG 
au-deffou»  STMARC  ^e  ^6aas  .a  L  d^ , e  ^ 

X^ifMcLr,n^'tOMeUer 

auBoucafun.  du  mois  dernier  ,  Jean- 

Ju  PoTt-awFrinee  ,  le  31  u 
Jacques,  Bambara,  étampe  TU  LLt  AU, 


Le  Sieur  Motard,  imprimeur  de  i&ej 
vient  d*  recevoir  différera  articles  nouveaux 
au    la  vie  privée  des  sccléfiaftiques  ;  lettres 

&  de  Louis  XV,ParDuclos;  confideran 

Da  révolution,  par  Brandesainfi  que  diver 

nés  nouveautés  &  livres  d'afforument  en  tous 


*£&& 


^:Pr-Wce ,  ch«  MOMKP,  I*P-e»,  du  Roi  *  *  Conf«U  ft* 
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"GAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 

ET    AFFICHES    AMERICAINES. 

fty-iï-  Du  Samedi    12  Novembre  1791. 


.  Tant    Virame  qui    n'eu  pas   alarmé  d'une   injuftice   faite  au  plus   obfcur  de  fes  concitoyens ,  eft  un  irupide  qui  ne  mérite  que   des  fers. 
1  '■  Tefcamtnt  politique   de  Joseph    II. 


Le  Sieur  Morard  reprend  la  rédaction 
de  cette  feuille. 

NOUVELLES    ÉTRANGÈRES. 

^Extrait  d'une  lettre  de  Madrid ,  du  16  Septembre. 

Jamais  Tinquifition  politique  &  rel'gieufe  n'a  été 
pertée  aufïi  loin  e*t  Éfpagne.  Le  code  de  Charles 
III  était  un  chef-d'œuvre  de  douceur  en  comparai- 
son des  lois  préfentes.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
fimpbb  amfans  étrangers  qui  font  condamnés  à  faire 
profefiion  de  la  foi  catholique ,  à  renoncer  à  toute 
relation  avec  leur  pays  &  les  miniftres  qui  le  repré- 
sentent,  fous  pdne  de  galères,  de  confifeation  , 
d'emprifonn-ment  ;  les  négocians  font  enveloppés 
dans  la  même  profeription.  Cette  barbarie  va  caufer 
une  émigration  confidérable  de  commerçans  &  de 
manufa£turiers  :  elle  ne  fervira  pas  peu  à  augmenter 
la  contrebande  déjà  fi  multipliée.  Refte  à  favoir  fi 
la  loi  pour-a  être  exécutée  :  car  le  délai  de  quinze 
jowS  &  d'un  mois  ne  pourra  fufHre  ;  &  les  étran- 
gers, les  Anglais  fur- tout ,  dont  les  droits  font  af- 
filiés par  des  traités  ,  auront  fans  doute  recours  à 
Lus  fouverains  refpeftifs. 

Pc-  oui  les  étrangers  foient  admis  dans  le  royau- 
me, il  lajt  une  nermiffion  du  Roi  même:  en  at- 
tendant qu'elle  arrive ,  ils  font  conhgnés  fur  la  fron- 
tière», dans  un  endroit  où  on  les  furveille.  Il  n'y  a 
d'exception  que  pour  ceux  qui  arrivent  dans  les 
grands  ports ,  ils  en  font  quittes  pour  avoir  la  per- 
miffion  des  capitaines  généiaux ,  qui  (ont  des  efpèces 
de  gouverneurs  de  province. 

On  examine  avec  attention  tous  ceux  de  l'un  ou 
Tautre  fexe  dont  l'habillement  eft  coupé  aux  derniè- 
res modis  de  France:  on  fappofe  que  ceux  qui 


fuivent  les  modes  des  Fiançais  doivent  en  aimer 
les  opinions.  On  ne  furve:lle  pas  moins  ceux  qui 
ne  font  pas  maigre  les  jour  ordonnés  par Téglife: 
rigueur  qui  n'avait  jamais  eu  lieu  en  Efpagne  dans  les 
temps  les  plus  luperftirieux. 

De  Londres  ,  le  ij  Septembre.  On  propofe  de  re- 
tirer de  l'eau  le  Royal  Georges  ,  vailleau  de  cent 
canons ,  fubmergé  depuis  la  dernière  guerre  j  celui 
qui  offre  d'entreprendre  cette  opération,  recevra  une 
1  récompenfè  de  plus  d'un  million  cinq  cents  mille 
livres  tournois  ,  s'il  réuflit  ;  s'il  ne  réuflit  pas ,  il  en 
fera  pour  fes  frais  de  tentatives. 

Il  eft  arrivé  au  bureau  du  fecrétaire  d'Etat  un 
exprès  chargé  de  dépêches  du  Lord  Cornvallis,  par 
lefquelles  ce  général  annonce  qu'il  était  devant  Ben- 
galore,  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  & 
que  Tippco-Saïb  était  en  perfonne  à  la  tête  de  fon 
armée  ,  à  la  vue  de  celle  d'Angleterre  ;  en  ferte 
qu'une  bataille  paraifTait  inévitable.  le  général  Alber- 
combrie  n'était  qu'à  quarante  mil!:  de  Séringapat- 
nam  ,  qu'il  fe  propôfê    d'afnéger. 

On  attend  ,  fous  jpev  de  jours ,  le  navire  le  HavAe , 
qui  apportera  vraiferntjablernefit  des'  nouvelles  cer- 
taines de  l'engagement  qui  doit  "avoir  eu  lieu  entra 
l'armée  AnglaifV  &  celle  de  Tippoo  ,  à  la  vue-  de 
Séiingapatnam. 

NOUVELLES     NAT  l  O  N.A  L-E  S. 

Ti xte  du  décret  d'abolition  gcncralc  rendu  le  jj  S/pimbre  , 
fur  la  motion  de  M.  de   la  f^'Htc. 

«  L'Aflemblée  nationale  confidérint  que -l'obje 
de  la  révolution  Françaife  a  été  de  ddrmer  ùrîe'cônf  - 
titution  4  l'empire,  &  quainfv U  révolution  doi* 


KP 
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dre  fin  *u  u  3ïirtitut!on  eft  achè- 

te acceptée       ^..  / 

»  Confidérâi..i^â'v7». _  1  il  ferait  déformais  cou- 
ple de  réfifter  aux  autorités  conftituées  &  aux  lois, 
tant  il  eft  digne  de  la  Nation  Français  d'oublier 
les  marques  d'opolition  dirigées  contre  la  volonté 
aâaeinaie ,  laquelle  n'était  pas  encore  généralement 
reconnue  ni  folennellement  proclamée  ;  qu'enfin  le 
nemps  eft  venu  d'éteindre  les  diffenfions  dans  un 
fentitnent  commun  de  patriotifme  ,  de  fraternité  & 
d 'affection  pour  le  Monarque  qui  a  donné  l'exemple 
dt  c;t  oubli  généreux  ,  décrète  : 

Art.  Ier.  Toutes  procédures  inftruites  fur  des 
faits  relatifs  à  la  révolution ,  qu'elqu'en  puiffe  être 
l'objet,  &.  tous  jugemens  intervenus  fur  femblables 
procédures  ,  font  irrévocablement  abolis. 

II.  Il  eft  défendu  à  tous  officiers  de  police  ou  juge 
de  commencer  aucune  procédure  pour  les  faits  men- 
tionnés en  l'article  précédent,  ni  de  donner  continua- 
it->n  à  celles  qui  feraient  commencées. 

III.  Le  Roi  fera  prié  de  donner  des  ordre  au 
miniftre  de  la  juftice,  de  faire  drefler  par  les  juges 
de  chaque  tribunal ,  l'état  vifé  par  le  commiflaire 
du  Roi ,  des  procédures  &  jugemens  compris  dans 
la  préfente  abolition  ;  le  miniftre  certifiera  le  corps 
lé^jflatif  de  la  remife  defdit  états. 

IV.  L'Aflemblée  nationale  décrête  une  amniftie 
générale  en  faveur  de  tout  homme  de  guerre ,  pré- 
venu ,  accafé  ou  convaincu  de  délits  militaires ,  à 
compter  du  premier  Juin  1789:  en  conféqusnce , 
toutes  plaintes  portées ,  pourfuites  exercées ,  ou  ju- 
gemens rendus  à  l'occafion  de  lemblables  délits  , 
font  regardés  comme  non  avenus,  ck  les  perfonnes 
qui  en  étaient  l'objet  feront  mifes  immédiatement 
en  liberté  ïî  elles  font  détenues  ,  fans  néanmoins 
qu'on  puiffe  induire  du  prélent  article  que  cas  per- 
fonnes  confèrvent  aucun  droit  fur  les  places  qu'elles 
avaient  abandonnées, 

V.  L'Affemblée  nationale  décrète  qu'il  ne  fera  plus 
exigé  aucunes  permiffions  ou  paffeports  dont  l'ufage 
avait  été  momentaaément  établi;  le  décret  du.... 
relatif  aux  émigrans,  eft  révoqué;  &  conformé- 
ment à  la  cofiftitutioi4,5  il  n<*  fera  plus  accordé  aucun 
obftacle  au  droit  de  tout  citoyen  Français  de 
voyager  librement  dans  le  royaume .  &  dans  for- 
tir  à  volonté. 

L'état  alarmant  d'insurrection  oh  étaient  le  18 
quelques  régânerts ,  a  donné  lieu  à  M.  Gubroud 
et  faire  dans  fc  féane*  du  mime  jour  un  rapport  qui 
p'eft  rien  moins  que  fàtisfaifant ,  &  qu'il  a  terminé 
par  ynprcjet  4t.  décret  qui  a  in  adopté  après 
quelque  diicu/îion. 
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Ses  difpofitions  principales  font ,  que  quand  une 
Troupe  fera  en  état  de  révolte ,  on  tirera  un  coup 
de  canon  pour  avertir  que  l'ordre  eft  troublé,  Se 
au  défaut  de  canon ,  une  falve  de  fufils.  Ce  fignal 
fera  répété  de  quart-d'heure  en  quart-d'heure,  ju£ 
qu'à  ce  que  l'ordre  foit  rétabli.  Les  officiers  muni- 
cipaux du  lieu  oh  la  révolte  aura  éclaté ,  feront 
tenus ,  à  peine  de  forfaiture  ,  de  requérir  la  gen- 
darmerie &  les  gardes  nationales  pour  la  faire  cet- 
fer.  Il  fera  fait,  au  fon  du  tambour  &  des  inftrumen» 
militaires,  trois  fommations  de  quart-d'heure  en 
quart-d'heure  ,  amour  des  cafernes ,  d'obéir  à  la  loi. 
Ceux  qui  auront  obéi  à  la  loi,  fe  rendront  fans 
armes  au  lieu  indiqué  ,  pour  fe  foumettre  à  la  peine 
qui  fera  prononcée.  Ceux  qui  auront  attendu  l'em- 
ploi de  la  force  feront  punis  ,•  favoir  ,  les  offu'iett 
&  fous-officiers ,  de  mort ,  &.  les  foldats ,  de  vingt 
ans  de  chaîne. 

Nous  ne  faurions  rendre  compte  de  toute  la 
difcuffion  qui  a  eu  lieu  relativement  à  ce  décret. 

NOUVELLES    COLONIALES. 

Le  2 1  Juin  dernier,  à  la  pointe  du  jour ,  il  a  plu 
à  la  Havane  avec  une  telle  force  que  c'était  un  vrai 
déluge  :  cette  pluie  a  duré  jufqu'au  z  1  à  dix  heure* 
&  demie,  ce  qui  a  caufé  les  malheurs  ci-après. 

A  une  lieue  de  cette  ville ,  les  moulins  à  tabac 
du  Roi  ont  été  emportés  ,  quoiqu'ils  fuffcnt  coiff- 
truits  avec  la  plus  grande  folidilé  ;  le  village  où 
étaient  ces  moulins  a  été  également  emporté  avec 
une  partie  de  (es  habitans ,  dont  on  eftime  le  nom- 
bre à  257  perfonnes  de  tout  âge  &.  de  tout  (exe. 
Dans  l'endroit  où  étaient  les  moulins ,  l'eau ,  &  o» 
croit  le  tremblement  de  terre ,  ont  fait  ouvrir  la 
terre  à  plus  de  quarante  cinq  pieds  de  profondeur  ; 
&  dans  l'une  de  ces  ouvertures  ont  a  découvert  une 
rivière  très-abondante ,  d'une  eau  extrêmement  déUc  a- 
te ,  dout  le  fond  eft  de  pierres  très-noires  &  très-belles. 
Aune  liées  defdit  s  moulins  l'habitation  du  comte  Bar- 
tto  a  été  engloutie';  on  y  a  découvert  aufli  des  conca- 
vités dans  la  terre ,  de  plus  de  60  pieds  de  pro- 
fondeur ;  &C  on  a  remarqué  qu'il  fortait  de  la  prin- 
cipale uns  fumée  fort  épaiffe ,  qui  fait  croire  que 
dans  cet  endroit  il  fera  ouvert  quelque  volcant.  A 
quatre  lieues  de-là  toutes  les  femences ,  les  animaux 
&  une  infinité  de  familles  ont  été  également  em- 
portées avec  leurs  maifons.  On  ne  .peut  favoir  le 
nombre  des  morts  &  des  malheurs  :  on  eflimé  qu'il 
y  a  péri  enviror.t  trois  mille  perfonnes,  huit  mille 
animeaux  ,  en  bœufs ,  vaches  &  mulets ,  &  3,700 
chevaux. 

On  doit  k'é  tonner  que  voifins  de  Cube  on  reçoi 


„    »       ,         .         pt  combien  la 
ve  cette  nouvelle  fi  tard,  mats  or  k  £fpignoi$  eft 

«orrefp  ondanee   avec  les    colonienP    ,  ^ 

longue  &  difricïe.  X 

,      ,  '«.A     *ARTIE 

Assemblée    générale    de    j..  c: --ue 
Française  de  Saint-Domin^ 

Analyse  des  procès  verbaux   depuis  le  26  SeX 
jufqu'au  5  Octobre. 

Séance  du  6  Oclobre.  Un  membre  fait  la  motion  > 
quafin  de  mettre  plus  d'ordre  &  d'économie  dans 
fes  dépenfes,  l'aflemblée  arrête  qu'il  n'en  foit  fait 
aucune  à  l'avenir,  re'ative  a  elle,  fans  le  vifa  de 
fon  préfident  &  à  celui  des  fecrétaires.  Cette  motion 
eft  adoptée. 

■  .JafTemblée  permet  à  deux  caboteurs  des  Caîe- 
mittes,  fans  tirer  à  conféquence,  &  pour  cette  fois 
feulement,  d'extraire  du  Cap,  les  moyens  de  fub- 
fiftance  qu'il  réclame  ,  à  laquelle  extraction ,  l'aftera- 
blée  adminiftrative  de  cette  dépendance  eft  invitée 
à  tenir  la  main  ;  ordonre  au  furplus  que  le  comice 
de  fubfiftance  fe  conciliera  avec  ladite  aflemblée 
adminiftrative,  pour  que  les  demandes  particulières 
fondées  en  juftice  &  en  équité,  puiflent  fe  concilier 
avec  l'efprit  de  prévoyance  qui  anime  l'aflemblée. 

L'aflemblée  reçoit  communication  de -deux  lettres 
adreflees  à  M.  le  général,  par  Don  Gardas,  com- 
mandant Efpagnol.  Cet  officier  annonce  qu'il  a 
fait  rendre  la  liberté  à  M.  de  la  Ville ,  membre  de 
l'aflemblée  générale,  qui,  dans  le  premier  moment 
de  l'infnrreciion  ôc  pour  échapper  aux  brigands , 
•'était  réfugié  à  l'Efpagnol  &  y  avait  été  arrêté. 

L'aflemblée  générale  ratifie  la  liberté  donnée  par 
M.  Sallenave,  à  Jean  -  Louis  ,  fon  commandeur, 
lequel  a  rapporté  au  camp  général  de  la  Marmelade, 
la  têre  du  nommé  Mars ,  de  l'habitation  Faure , 
reconnu  pour  être  un  chef  des  révoltés. 

Séance  du  7  Octobre.  L'aflemblée  modifiant  en 
tant  que  befoin  fon  arrêté  du  9  Septembre  6k  tend 
les  difpofirions  dudit  arrêté  jufqu  au  degré  de  cou- 
fin  germain  inclufivement. 

Des  commiflaires  envoyés  auprès  de  M.  le  géné- 
ral étant  rentrés  dans  le  fein  de  l'aflemblée,  lui 
font  part  de  la  demande  que  fait  M.  le  général,  qu'il 
foit  adjoint  à  chaque  commandant  des  colonnes 
qui  doivent  marcher  contre  les  Nègres ,  deux  com- 
miflaires de  l'aflemblée ,  pour  être  préfens  au  parle- 
mentage  que  l'on  fuppofe  devoir  avoir  lieu  avec  les 
révoltés  ;  l'aflemblée  arrête  qu'il  fera  nommé  quatre 
commiflaires,  &  MM.  Gauvain  ,  Gaule  ,  Doié  , 
Dubuorg   &   Laloubert,   font  choifis  p©ur    cette 

deftination,  "c 

►es,  1  ii  __  bi 
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.  L'aflemblée    générale  délibérant  fur   le  contenu 


.exception 
détenus  pour  vol  d'animaux. 

Séance  du  8  Oclobre.  L'aflemblée  générale  rati- 
fie au  nom  de  Saint-Domingue  la  liberté  du  Nègre 
Faul ,  qui  fert  avee  diftinétion  dans  l'armée  de  M 
de  fouzard  &  lui  accorde  la  médaille  &  ia  pen- 
sion comme  au  Nègre  Jean. 
'■L'aflemblée  prévenue  qu'un  navire  de  Dunker- 
que,  à!?rs  dans  la  rade  des  Caves ,  était  chargé 
depuis  long-^mP*  &  n'avait  pu  partir,  empêché  par 
l'embargo.  En  recôr.naiflance  de  fefvices  rendus  à 
la  colonie  en  la  perfonrrè  de  fes  députés,  l'aflem- 
blée  autorife  le  Sieur  Morel ,  capitaine  de  ee  no^v*  ^ 
à  faire  voile  pour  France  ,  en  fe  conformant  aux 
ordonnances. 

Séance  du  ç  Oclobre.  M.  Le  général  fait  donner 
communication   à    l'aflemblée   d'une    proclamation     . 
de  M.  d'Aflas ,   commandant  de  l'armée  de  l'eft  ,    ] 
par   laquelle  il  eft  défendu   à  tout  habitant  ,  pio- 
priétaire ,  gérant  ou  autres ,  de  brCler  ni  pièces  de    j 
canne  ni  halliers,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit, 
afin  que  les  brigands  ne  puiflent  croire  que  ces  f  ux 
ont  «té  allumés  par  leurs  camarades,  &   afin  que 
de  pareils  feux  ne  faffent  point  faire  mal-à-propos 
des  forties  ,  des  marches  pénibles  &  fatiguantes  aux 
troupes  &  détatchemens  deftinés  a  maintenir    l'or- 
dre &  la  tranquillité. 

Séance  du  10  Oclobre.  L'aflemblée  après  difcuflîon , 
arrête  que  tous  officiers  &  employés  brevetés  pour 
la  colonie ,  ou  commiflïonnés  «n  vertu  d'édit  du 
Roi;  feront  déformais  jufqu'à  l'organifation  d'in 
nouvel  ordre  concernant  les  finances  payés  a'i  ué- 
féV,  comme  par  le  paflé,  lans  être  affi'jetjs  à  aucune 
formalité  nouvelle;  ordonne  en  outre  que  l'officier 
chargé  du  contrôle  des  finances,  remettra  au  comi- 
té des  finances  de  l'aflemblée  générale ,  expédition 
en  rorme  des  brevets  &  commiflions  des  officiers 
actuellement  employés  dans  la  partie  Françaife  de 
Saint-Domingue. 

Sur  la  demande  d'un  de  fes*"vraembres ,  l'aflem- 
!  blée  eonfidérant  que  fi  dans  les  premiers  inflar  s  de 
la  calamité  furvenus  dans  cette  colonie ,  elle  a  pen- 
fé  qu'il  était  de  fa  prudence  d'étendre  l'embargo 
même  fur  les  bâtimens  étrangers,  elle  n'a  pcii.t 
oublié  ce  qu'elle  devait  au  droit  des  gens  &  s'  ft 
promife  à  elle  même  de  maintenir  le  moins  de  temps 
poflible  une  mefure  que  les  circonftances  feules 
avait  pu  l'autorifer  à  prendre ,  arrête  que  l'embargo 
mis  fur  les  bâtimens  étrangers ,  demeure  levé  de  ce      j 
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moment,  &  qu'il  leur  fera  ldifibîe  de  fe  rendre  dans  if 
quel  port  permis  de  la  colonie  qu'ils  jugeront  à  ! 
propos. 

M.  de  Trémondrie  fait  offre  à  l'affemblée  de  '* 
dix  milliers  dé  café  pour  contribuer  à  la  formation 
d'un  corps  de  1,200  hommes  de  couleur  ;  l'affem- 
blée accepte  cette  offre  &  charge  ion  préfident  d'être 
auprès  djç  M.  de  Trémondrie  l'organe  de  la  grati- 
tude publique.  Sur-  la  demande  de  la  municipalité 
du  Port  -  de  -  Paix  ,  i'affemolée  fait  une  mention 
honorable  dans  fès  procès  verbaux  de  M.  Lavau*1 , 
qui  a  bien  mérité  &  qui. mérite  bien  tous  les  /ours 
de  la  chofe  publique. 

Séance  du  11  Octobre.  Laffemhlés  générale ,  con- 
sidérant que  les  opérations  militaires  ne  peuvent 
êr_^  ordonnées  que  par  celui  qui  les  dirige  ;  que 
le  fort  ctes  combats  dépend  de  la  célérité  &  delà 
précifion  avec  laquelle  les  ordres  font  exécutés, 
que  le  commandant  des  forces  militaires  ,  ref- 
ponfable  de  fes  plans  de  défenie,  ncpeut  être  con- 
trarié dans  leur  exécution  qui  tient  à  la  fage  diftri- 
bution  des  forces  ,  arrête  que  jamais  dans  aucun  cas, 
1  fous  peine  de  ceniure,  les  affemblées  adminittrati- 
ves ,  municipalités  ou  corps  populaires ,  ne  pour- 
ront ni  changer  la  destination  des  troupes  ,  ni  dé- 
tourner la  circulation  des  munitions  ordonnées  par 
le  chef  des  forces  militaires. 

M.  Duuffîgné,  commandant  de  l'armée  de  l'oueft , 
rend  compte  à  l'affemblée  de  la  pofithn  avanta- 
geufe  où  fe  trouve  les  différens  camps  dans  le  quar- 
tier de  Plaifance  ;  M.  le  Préfident  ,  au  nom  de  l'af- 
femblée, lui  témoigne  fa  fatisfaclion  pour  fes  fer  vices. 
L'affemblée  adopte  le  projer  d'artêté  fuivant ,  qui 
lui  eft  préfenté  par  le  commiffaire-rapportcur  du 
comité  de  finances. 

L'affemblée  générale  de  la  partie  Fra^çaife  de" 
Saint-Domingue,  après  avoir  entendu  fucceffivement 
ks  rapports  de  fes  comités  d'agriculture  &  de  com- 
merce, militaire,  de  fubfiiîances  &  de  financs. 

Confidérant  les  motifs  qui  l'ont  décidé  à  nom- 
mer des  commiffaires  pour  aller  folliciter  des  Ktats-  i 
Unis  les  fecours  devenus  néceffaires  à  la  réparation 
d'une  partie  des  métreurs  que  la  révolte  des  efclaves 
a  multipliés  dans  la  colonie  ;  a  arrêté  &  arrête  ce 
qui  fuit  : 

MM.  Payant  &  de  Beauvois ,  commiffaires  de 
l'affeHihlée  fe  rendront  iiiceikmment  à  l'Amérique 
f  eptentriouale ,  pour  y  remplir  leur  miffion  ,  dont 
l'obj  t  eft  de  traiter  au  noua  &  pour  le  compte  de 
la  parrie  Franç.u'fe  de  Saint-Domingue,  de  la  four- 
niture S:  livrai  l'on  de 
V   i°-  Vingt-quatre  nulle  barils  de  farine,  fin*  fleur.  ] 


ip.  Huit  1  j'k  rufils  avec  baïonnettes. 
30.  Deux  îs|de  rnoufquetons. 
4".  Tiok  1  die  paires-  de  piftolets. 
<j°.  Trois  raille  fabres. 

6°.  Troi*  cents  calés  à  Nègres,  de  cinquante  pieds 
de  longufJr ,  fur   dix-huit  à    vingt  de   largeur ,  & 
huit  à  »-e|jf  de  hauteur. 
yO  Dix  millions  d'effentes. 
9J.  Vu  million  de  pieds  de  bois  équarris,  de  < 
Or  5  ,  6  fur  6,  6  fur  7,  7  fur  7,  7  fur  8,  8  fur  9. 
90.  Deux  millions  pieds  de  planches  de  pitchpin. 
100.  Un  million  pieds  de  planches  du  nord. 
ii°.  Les  commifiaires  employeront  une  iomme 
d'environ  quatre  cents  mille  livres  en  farine  de  mai, 
riz  ,  poids  &   avoine. 

L'affemblée  autorife  fes  commiffaires  à  traiter 
pour  fun  compte  avec  les  banques  particulières  ou 
provinciales  des  États-Unis ,  du  prêt  de  cent  mille 
livres  fterlings ,  ou  quatre  cents  milk  piaftres  gour- 
des en  efpèces. 

Pour  remplir  la  fomme  de  l'emprunt  que  les  com- 
miffaires pourront  réaliler ,  l'afiemblée  les  autcrde 
à  propofer  aux  États-Unis  de  lAmériqie,  des  trai- 
tes du  tréforier  principal  de  la  marine  à  Saint- 
Domingue  ,  vifées  de  l'intendant ,  fur  l'adminiftra- 
teur  des  fonds  de  la  mari  e  &  des  colonies  à  Paris; 
ces  traites  feront  offertes  aux  États-Unis  3  foit  qu'ils 
veuillent  bien  faire  fcurnij  par  eux  -.mêmes ,  les 
objets  de  l'emprunt ,  foit  qu'ih  confentent  à  caution- 
ner les  achats  des  commiffaires  de  l'affemblée. 

Si  ce  mode  de  liquidation ,  qui  peut  concourir  à 
celle  des  États-Unis  avec  la  France ,  eft  agréée  ;  les 
commiffaires  feront, leur  foumiflion  de  remettre  dans 
le  plus  court  délai  lefdites  traites,  &  elles  leur 
feront  envoyées  d'après  leur  demande ,  conformé- 
ment aux  factures  qu'ils  adre3éront  à  l'affemblée 
avec  autant  qu'il  leur  fera  poffible,  partie  des  objets 
dont  ils  auront  traité. 

Dans  le  cas  de  refus  des  traites  fur  France ,  les 
commiffaires  propoferont,  fur  la  garantie  de  l'af- 
femblée générale  de  la  partie  Françaife  de  Sa:nt- 
Dominguc ,  actuellement  féante  au  Cap  le  rem- 
bourfement  de  l'emprunt  en  quatre  parties  égales , 
d'année  en  année  ,  à  commencer  du  premier  Mai 
1 794 ,  &  à  la  charge  d'un  intérêt  dont  les  com- 
miiîaires  conviendront  avec  les  prêteurs.  Cet  irté- 
rêt  fera  payé  tous  les  ans ,  en  raifon  du  capital  dû , 
&  le  premier  payement  en  aura  lieu  un  an  après 
la  date  des  reçus  que  les  commiffaires  donneront 
aux  fourniffeurs ,  &  dont  ils  fe  procureront  des 
amplifions** 
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■tareront  les  cornrr.ifTa'res  de  l'aîlenblee  g 
,  pourcaufe  des  objets  détaillés  au  prêtent  arrêté, 
Temblée   déclare    affréter   &    hypothéquer  audit,, 
ye  ment,  les  fonds  de  la  caiiTe  dépoûtaire  des  droits  | e 
■ctroi  &  d'expo,  tation  des  denrées  de  la  colonie.  " 
Wéance  du  12  Oêbhre.  L'aiïemblée  générale  entend 
rapport  qui   lui  eft   fait  fur  1  etablifiement    d'une 
ferelle  corporation  à  Saint-Marc,  fous  la   déno- 
nation  de  conieil  des  diitncts  ,  réunis   de  la  Ville 
Saint-Ma:c   L'aflèmbJlée  considérant  qu'il  ne  doit  \\ 
(1er  aucun  corps  inte,  médiaire  entre  le*  peuple  &    ' 
municipalités,    que  toute    corporation   panicu-U 
-e  eirdangerevL  ck  tend  à  troubler  l'ordre  public, 
;yc:ter  c'e   haines ,  à  fomenter  des  divifions  ,  à 
été  &  larFête  qu'elle  annulle    comme  cangreux 
tmf.il  des  difî  icls  de  Saint-Marc. 

te  des  art'ichs  fur  l'organifathn  des  compagnies  fram 
:hes  y   composes  d'hommes  de  couleur  ,  adoptée  par 
"ajjeir.bl  e  dans    la  fance  des   4    &    u  OOobre. 
[  Voyez  l'avant  dermes  feuille.  ) 
Article  3.  Seront  également  admis  tous  les  gens 
cou!,  ur  qui  ^  faute  de  ratification ,  ne  jouiflent  que 
e  liberté  p  ecare,  enpar  eux  foumifTant  !a  preuve 
la  mahumiffion  leur  a  été  accordée  avant  l'épo- 
c'u  premier  Octobre,  préfent  mois,  foit  par 
ament,   foit  par  acte   devant  notaire,   foit  par 
•  quelconque ,  dont   fa  validité    fera  jugée ,  par 
de  droit ,  fufEfante  &  admiffible. 
iùde  4.  Voulant    donner   à    es  hommes  '  les 
yens  d'obtenir  fan<  fais  cette  ratification  ;    les 
ïnchisoui  n'auront  pas  leur  liberté  ratifiée,  pour- 
:  l'acquérir,  fans  coût,  fans  frais    &  définiclve- 
it  en  fervartp  ndantdeux  années  dansl:ditc~>rps, 
bo't  duquel  temps  leur  engagement  fera  rempli. 
inkle^.  Les    piaces  d'officiers  feront  remplies 
des  hommes  de  couleur,  propriétaires  &  nés. 
îères  &  Bières  îbres.  i 

trt.6  Les  compagnies  feront  franches  &  détaché,  s. 
tn.ch  7.  Il  n'y  aura  point  d'état  m?jor  ;  là  ;u>te  ! 
Brganiiatjon  eft  renvoyée  au  comité  militaire.  I 
tance  du  13  O&bre.  L'affemblée  générale  entend 
Ehire  c. un-  pétition,  contenant  la  prot  ftation 
e  feétion  de^  otoyens  du  Môle  ,  cont  e  l'admif- 
de  M.  G-nron  ,  à  l'aflemblée,  en  cualité  de 
léant  de  M.  Carié ,  &  contre  la  confirmation 
ï  municipalité  a  :  Mo  e  ,  au  préjudice  d'un  bureau 
ohee  de  la  même  ville 


affemblée  regiettant  que  les  habitans  du   Môle 
:ent  par  leurs  difeufiions  le  malheur  des  haines   ' 
culiè.es  dont  ils     4   i  tourmentés  ,   aux   autres  i' 
.eurs  qu'ils  éprouvant  &  dont  ils  font  menacés,  h 


invite  les  habitans   du  Mêle  à  ouvrir  les  yeux    fur 
les  eonféquences  que  doit  entraîner  leur  méiaccord 
Au  furplus ,  elle  ajourne  indéfînitivement  la  pét.tiori 
d-  'a  j^-non  des  citoyens  de  ia  même  vil]  ;. 

L'aîTensblée  arrête  qu'.l  eft  permis  aux  capitaines 
&  fubrecargues  de  partir  pour  France,  autant  qu'ils 
n auront  pas  été  domicilies  dans  la  colonie, 'foit 
par  un  an  de  féjour ,  foit  par  ia  location  de  quel- 
que magafifl  à  t:tre  de  ba:).  ' 

L'affemblée  entend  la  lecîure  des  lettres  adreffées 
aux  États-Unis  6:  au  préfident  du  Congrès  ainfi 
que  de  la  lettre  de  l'affemblée  au  gouverneur' de  la 
Jampique.  Ces  lettres  font   approuvée. 

S-.ance  du  folr,   On  l.t  phifiëurs  iettres    du  fud 
qui  donnent  avis  des  troubLs  furvenus  dans  le  quar' 

iaflembïee  ccniidérant  que  par  fon  arrêté  du 
vingt  Septembre  dernier  ,  approuvé  par  M  le  Lieu- 
tenant  au  gouvernement  général ,  rendu  public  par 
la  voie  de  l'irhpreffion  &  envoyé  à  toutes  les  naroV- 
fes  de  la  cclome  ;  elle  annonce  d'une  manière  fran- 
che &  Royale  i'uitention  de  fahe  jouir  les  hommes 
libres  ce  couleur,  du  bénéfice  de  la  loi  faite  par 
1  Affemblée  nationale,  le  15  Mai  dernier,  auffirôt 
qiKhe  fera  parvenue  officiellement  dans  la  colonie 
Confiderant  qu'elle  a  étendu  fa  bienfaifance  fur  ceux 
des  hommes  Lbres  de  couhur,  qui  ne  font  Pas 
compris  dans  le  bénéfice  de  ladite  loi  du  1  ç  Mai 

Coafidérant  que  cet  acle  fpontané  de  bienfâifan- 
ce,   devait  lui  obtenir  la  confiance    générale    des 
hommes  libres  de  couleur,  &  les  empêcher  d'élever 
de,  prétentions  exagérées,  dont  la  réclamation  con- 
traire aux  décrets  de  la  Nation ,  ne   peut  que  faire 
naître    des   divifions  fimeftes  à  l'intérêt  commun 
dans  le?   en  confiances  malheur  eufes  où  fe  troùv»  la' 
partie  Françaife   de  Saint-Domingue;  a  arrêté "& 
arrête  qu'elle  iaifîe  aux  commifiair.s  civils ,  envoyés 
par  la   Nation,    &   journellement  attendus  dans  la 
colonie  ,  a  prononcer   fur   la    conduite   tenue    par 
Ls  hommes  hbres    de  oouleUt    du  quartier   de    la 
Laiemitte.  L'afTemblée  aimant  à  croire  que  lorfque 
réunis   en  aimes,  ils  ont  les  premier   &  deux  dé 
ee  mois,  écrit ,  tant  à  la  municipalité    de  la  Caï" 
mtte.qu'à  M.Richard,  leur  capitaine  ;  ils  n'avalent 
point  a.core    connailTance  de    fon   arrêté    ilu    •»<, 
Septembre  dernier,  non  plus  que  de  la  proclamation 
faite  par  M.  le  Lvutenant  au  gouvernement  Péne'-a! 
par  lute  dudit   arrêté,  le  vingt  -  fix  dudit  moi*  de 
Septembre. 

Ordonne  que  toutes   procédures  commencées  en- 
tre ces  homm  s  découlent:,  demeureront  fa  re;r  ,es 
^  que  le  tribunal   d'information,  créé  à  Jérémle ^ 
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ceftera  Tes  fondons.  Ordonne  que  les  hommes  libres  ' 
de  couleur ,  au  nombre  de  dix ,  donnés  en  otage 
&  détenus  dans  les  priions  de  Jérémie ,  feront  à 
ïïnftant  relaxés  fous  leur  caution  juratoire ,  qui  lera 
reçu  par-devant  la  municipalité  dudit  lieu,  &  feront 
renvoyés  chacun  dans  fon  domicile  ,  pour  y  refter 
en  état  de  fimple  arreftatisn  ,  jufqu'à  l'arrivée  des 
commiiTaires  civils. 

Arrête  en  outre  qu'elle  prend  fous  la  fauvegarde 
fpéciale,   &    met   fous  celle   des  municipalités    de 
Jérémie  &  de  la  Caïemitte ,  les  hommes  libres  de  f 
couleur  de  cette  dépendance ,  qui ,  en  contribuant  J 
à  maintenir  la  tranquillité  publique ,   fe   rendront  l 
dignes  des  bienfaits  de  la  Nation. 

(  La  fuite  Mercredi.  ) 


AVIS     DIVERS. 

Av'u  de  îajjfcmbUt  provinciale  &   provifoirement 
adminiftranve   de  l'oueft. 

L'intérim  de  la  place  de  M'  Boucbereau,  procu- 
reur au  Port-aa-Princee  ,  eft  vacant  par  la  démiffion 
de  M.  Vidie-,  nommé  procureur  du  Roi  à  Jacmel , 
eft  au  concours  de  quinzaine.  Ceux  qui  prétendent 
à  cette  place  font  priés  de  faire  leurs  pétrions  dans 
ce  délai ,  après  l'expiration  duquel  il  fera  pourvu  à 
ladite  place. 

Donné  en  féanee ,  le  1 1  Novembre  1791 ,  fiçni  , 
La  Seronière ,  président  ;  Perrufel  &  Bertrand , 
fecrétaires. 

Coilationné  ;  Huabjd  le  jeune ,  fecrétaire ,  garde- 
des-archives. 

1  Meilleurs  les  citoyens  de  la  paroifie  de  l'Arca- 
haye  font  invités ,  par  arrêté  de  l'afTemblée'  de  ladite 
parcùTe ,  en  date  du  6  de  ce  mois ,  de  fe  trouver  à 
l'églife  paroiftiale ,  le  Dimanche  2.0  du  courant , 
pour  y  délibérer  fur  les  moyen*  d'établir  une  force 
publique  pour  la  fureté  de   ladite  paroifle. 

3  Le  Sieur  Poupet ,  huiiîier  de  l'amirauté  du  Port- 
au-Prince  s  a  fhonnenr  de  prévenir  M"  les  négo- 
cions ,  capitaines  &  autres  perfonnes  ,  qu'il  tiendra 
ua  bureau  de  vente  dans  fa  maifon  ,  rue  Royale, 
les  Mercredis ,  Vendredis  &  famedis. 

3  A  la  requête  de  M.  Raboteau,  habitant  à  Léo- 
gane ,  au  nom  &  comme  exécuteur-teftameneaire 
du  feu  Sieur  Jappy ,  il  fera ,  le  Samedi  1 9  de  ce 
mois,  procédé  à  l'audience  des  criées  de  la  féné- 
cheufTée  du  Port-au-Prince  ,  à  l'adjudication  défini- 
tive du  bail  à  ferme  de  huit  têtes  cTefclavesa  pour 
un*    année ,   &  do  bail  à  loyer   d'une  maifon , 


pour  trois  années  ;  le  tout  dépendant  de  la  fucc 
fion  Jappy,  &  aux  charges  &  conditions  infén 
dans  les  cartes-bannies,  dont  on  pourra  prem 
çonnaifiance  chez  M.  Labbé,  audiencier  du  fiégc 

3  M.  Dreux  ,  habitant  à  Léogane  ,  invite  to« 
perfonnes  qui  fe  prétendent  créanciers  de  la  fuel 
lion  du  feu  Sieur  Jean-Baptifte  Jeanjean ,  vif; 
habitant  à  la  grande  rivière  de  Léogane  ,  ou  1 
auraient  eu  avec  lui  quelque  affaire  dintérêt ,  à 
préfenter  à  Léogane ,  en  l'étude  de  M'  Razon 
notaire ,  &  au  Port-au-Prince  ,  en  celle  de  M*  Ce 
gnon ,  procureur  es  fiéges ,  pour  régler  leurs  réj 
titi«ns  ,  en  donner  un  état ,  6k  de  fuite  avifer  s 
moyens  les  plus  prompts  de  liquider  ladite  fucceflîi 

a  Le  négrier  k  Roi-d'Ardres ,  de  Nattej, ,  ca 
taine  Bidet,  arrivé  «l'Aunis ,  côred'Or,  avec  % 
Nègrts  à  l'adrefle  de  M"  Dumouftier  &  Rodrigi 
qui  en  ouvriront  la  vente  le  Dimanche  1 3  du  « 
rant.  Lefdits  Sieurs  continuent  auiTî  la  vente  du  nav 
le  Joly,  de  la  Rochelle,  capitaine  Tardy. 

a  Le  Sieur  Bourgueil ,  exécuteur-teftamentairt 
feu  Sieur  Morinière ,  prévient  le  publie  qu'il  cot 
nue  de  tenir  la  manufacture  de  cuirs  tannés ,  d 
M.  Baufian ,  habitant  à  Léogane ,  où  on  trouvi 
tour«s  fortes  de  cuirs  tannés  ;  il  efpère  fatisfa 
ceux  qui  lui  feront  l'honneur  de  s'adrefler  à  lui. 
demeure  eft  à  Léogane ,  en  ville. 

a  Le  Sieur  Pierre  Vîard ,  négociant  du  Havi 
a  l'honneur  de  prévenir  ceux  qui  doivent  tant  ? 
armateurs  des  navires  les  Deux-Sceurs-Unies , 
Victoire , l'Alliance ,  l'Amitié,  qu'à  la  fociété  G 
r«tz,  &  au  Sieur  Viard  lui-même,  que  M'  Fo 
nier  ,  procureur  au  Port-au-Prince ,  eft  chargé 
tous  fes  recouvremens  comme  fondé  de  procurant 
&  que  c'eft  à  lui  qu'il  faut  directement  s'adrefler, 

1  J".  Marche ,  négociant ,  fondé  de  çfcouvoii 
fera  vandre ,  à  la  barre  dn  fiége  de  cette  vil 
Samedi  prochain  19  du  courant,  quatre  Nèg 
menuifiers,  perruquier  &  calfat ,  dépendant  de 
fucceflïon  Cochin, 

1  M.  M.  Fabre ,  tenant  l'hôtel  de  la  Luzerne}, 
Port-au-Prince,  a  l'honneur  de  prévenir  MM. 
habitans,  entrepreneurs  &  autres  citoyens,  q 
fabrique,  fur  l'habitation  Beauharnois,  fituée  à  l'A 
du  Grand-Goave  ,  de  la  chaux  vive  &  éteini 
dont  la  qualité  ne  laiffe  rien  à  defirer  ;  il  offre 
tous  ceHX  qui  s'adreiferont  à  lui  pour  en  avoir, 
même  que  pour  fe  procurer  de  la  roche  dure  , 
de  leur  laitier  au  plus  jufte  prix ,  feit  à  prendre 
ladite  habitation ,  foit  à  être  »-?ndue  aux  embarq'. 
daires  &  autres  liaux  que  k_>*-7,   les  acquéreurs  1< 


sront:  fl  prendra  en  payement  fucre,  firop, 
,  indigo ,  coton  ou  efpèces. 
M*  Gayot ,  curateur  aux  vacances  au  Port- 
rince ,  prie  inftamment  les  différens  débiteurs 
a  fuccefïïon  de  M.    Bouzigues ,  négociant  en 
ville,  de  vouloir  bien  fe  libérer  entie  Tes  mains 
utôt  pofîible ,  pour  le  mettre  à  portée  de  pou- 
fatisfaire  les  créanciers ,  &  pour  lui  éviter  le 
jrément  d'employer  des  voies  de  rigueur  aux- 
ïs    il  aftreint  par   le  devoir  de  fa  charge.  Les 
ats  ,   procureurs,  huifliers  &  autres  perfonnes, 
du  Port-au  Prince  que  des  autres  quartiers  de 
lonie,   à  qui  le   défunt  aurait   pu  confier  ou 
Ter  des  titres  de  créances ,  font  également  invités 
rememre  à  M'  Gayot ,  dans  le  plus  court  délai. 
M.  'Paul ,  huiffier  ,  prévient  le  public  qu'il  vient 
rmer  la  maifon  qu'occupait  ci-devant  feu  M. 
nand,  huiffier  audiencier,  &  qu'il  y  vendra  les 
i,  Jeudi  &  Samedi  de  chaque  femaine,  toutes 
sarchandifes  que  l'on  voudra  bien  lui  envoyer. 

DÉPARTS. 

M.  &  Mmt   Caradeux  de  la   Cayè  partent 

France  ou  pour  la  Nouvelle*Angleterre. 

M.  Ley bardie ,  demeurant  chez  M.  BoifTonnière 

é ,  part  pour  Frauce. 

AVIRE  EN    CHARGEMENT. 
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Le  navire  le  Bon-Ac«oa3,  de  Bordeaux,  du 
le  500  tonneaux ,  capitaine  Michel  Noël,par- 
our  ledit  lieu  le  15  Décembre  prochain  fixe; 
ad;  a  du  fret ,  &  dés  paflagers  qui  feront  com- 
ment logés.  S'adreflerà  Mri  Geérin  de  Mala- 
îres  &.  Gabalde,  négocians ,  au  Port-au-Prince 

A        VENDRE. 

H-ois  jeunes  Nègres  &  une  Négritte,  de   15 
iepuis  1 5  mois  dans  le  pays  ,  faits  à  la  culture  I  » 
à  vendre  pour  du  comptant  ou  de  la  den-  '' 
les   vendra    payables  en  Mars  prochain, 
mant  caution.  Sadrefler  à  M.  Eveil  lard,  chez 
grand  ,  vis-à-vis  le  baflin  de  l'intendance. 

AFFERMER  ET  A  VENDRE. 

[.  Jamet,  fondé   de  la  procuration  de  M. 
affermera  la  moitié  du  bas  &    la  totalité 
Jt  de  la  maifon  de  M.  Dartis  ,  fituée  rue  des 
es ,  &  il  vendra  à  l'amiable  plusieurs  beaux 


meubles ,  eonfiftans  en  armeirei,  lit» ,  bureaux, 
tables, glaces,  &c.  une  fuperbe  voiture  à  l'anglaife, 
faite  au  pays,  un  phaëton  très-léger,  environ  Soi 
bouteilles  d'excellent  vin  de  Ségur  ;  le  tout  dans  la 
maifon  de  M.  Dards ,  où  on  pourra  le  voir, 

ANIMAL      ÉGARÉ. 

2  II  s'eft  échappé  de  la  Croix-des-Bouquets ,  à 
la  fin  d'Oâobre  dernier ,  un  mulet ,  étampé  fur  la 
croupe  IN ,  ayant  une  blelTure  à  un  des  jarrets  de 
derrière  t  appartenant  à  l'habiiation  du  Boucan- 
Greffin.  Ceux  qui  en  auront  connaiffance  font  prié* 
d'en  prévenir  M.  Durege  Defmarais. 

Et  A  T  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus 
à  la  barre  de  la  Senéckaufée  du  Port-au-Prince  t 
le  j  Décembre  prochain. 

Du  14  Août.  Gratien  ,  Congo ,  étampé  fur  le 
fein  droit  CLMA,  âgé  d'environ  30  ans,  taillé 
de  4  pieck  10  pouces. 

Du 21.  Phlippe,  Portugais,  étampé  BPARAGE, 
âgé  d'environ  16  ans,  taille  de  e  pieds  î  pouce, 
fe  difant  à  M.  Laville. 

Du  sf.  Jeaci-Louis,  Ibo  ,  étampé  illifiblement  9 
âgé  d'environ  a8  ans ,  taille  de  ç  pieds ,  ayant  une 
cicatrice  à  la  joue  gauche ,  fe  difant  à  M.  Lajetier i 
au  Morne-à-Tuf. 

Lindor,  Mondongue,  étampé  fur  le  fein  droit 
3dVH331»  âgé  d'environ  21  ans,  taille  de  c 
pieds  4  pouces. 

Florentin,  Cotocoly,  étampé  RC,  âgé  d'envi- 
ron 26  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  ayant 
une  chaîne  au  cou ,  fe  difant  à  M.  Sartre. 

Du  28.  Jean-Pierre  ,  fans  étampé,  âgé  de  15  à 
16  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe  difant  è 
M.   Seaoc ,  à  Mirebalais. 

Figaro  ,  Anglais,  étampé  TEUCHIER,  âgé 
d'environ  25  ans,  taille  de  ç  pieds  1  pouce,  fe 
difant  à  M.  Majore!,  à  Jacmel. 

Laurent ,  Anglais ,  étampé  fur  le  fein  droit  G , 
&  fur  le  gauche  1D Y,  âgé  de  30  ans ,  taille  de  r 
pieds ,  fe  difant  à  Madame  Docunay. 

Du  yi.  Jean ,  Congo ,  étampé  35OH  »  *gé  de 
13  ans,  taille  de  5    pieds  2   pouaes,  fe  difsnt   à" 
M"'  Codo. 

Etat  des  Nïgres  épaves  qui  doivent  être  vendus  À 
L.ogane  ,  le  22  Novembre  Ij<)t. 
Lubin,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit  HUARD, 
âgé  d'environ  20  ans,  taille  de   Ç  pieds,  fe  difant 
a  M.  Huard  ,  au  Port-au-Prince. 


\ 
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Léger ,  Créole  ,  étampé  fur  la  fein  droit  SOIS- 
SON  ,  âgé  d'environ  26  ans,  taille  de  5  pieds,  fe 
difaat  de  l'habitation  SoifTons  ,  au  Cul-de  Sac. 

Jean  -Loris,  Congo,  étampé  fur  le  fejti  droit 
BORGELLA,  au-deflbtis  PP,  âgé.  d'environ  20 
ans ,  taille  de  5  piids ,  fe  difant  à  Kl  Gatechair ,  à 
Jacmel. 

Un  Nègre  nouveau ,  étampé  fur  le  fein  gauche 
MB ,  âgé  d'environ  22  ans,  taille  de  5  pieds. 


SPECTACLE. 

Les  comédiens    du    Port-au-Prince    donneront 

demain  ,  une  "repréfentation  du  % 

TONNELIER, 

Opéra-Bouffon  en  un  atle ,  fuivi  du 
BALLET    DES    QUAKERS, 


Exécuté  par    la  Demoifele  Emilie  Viilars, 
Sieurs  Légé ,  Douvilliers  &  Tefîier. 


les 


Le  Spectacle  fera  terminé  par  le  Ballet  pantomime 
des   Marchandes  de   Modes. 

Le  foiry  Grand  Bal  t  à  once  heures  pricifes. 


L  1   ti.  R   E        M   O   U    V   È  A    V. 

On  trouve  chez  le  Sieur  Mozard ,  imprimeui- 
llbra're  &  marchand  papetier,  au  Port-au-Prince, 
la  Conjlituiion  Françalfe  ,  pr /entée  au  Roi  par  i '  AJ- 
fembUe  nationale ,  le  j  Septembre  iyçi ,  &  acceptée 
par  le  Roi ,  le  14  du  même  mois. 

Quoique  la  Confntution  Française  foit  en  grande 
partît  connue  par  la  puMcation  des  décrets  de 
fAifemblée  nationale,  ce  qu'on  offre  an  public 
eft  cependant  un  ouvrage  en  quelque  façon  nou- 
veau par  les  changemens  que  les  lept  comités  , 
chargés  par  l'AfTemblée  de  la  rév^fion  de  ce  grand 
traval  y  ont  fait  en  en  rapprochant  &  liant  toutes 
les  parties.  11  eft  utile,  il  %oit  être  agréable  à  tout 
Français  de  connaître  les  Lois  qui  légiffenî  fon 
pays  &  qui  font  les  bafes  de  fa  conduite. 


Voici  les  titres  des  principales  matières  content! 
dans  la  Conflitution  Françaife. 

Difpofitions  fondamentales  gaianties  pat  la  Cor 
titution. 

De  la   divifîon    du  royaume    &    de  l'état 
citoyens. 

Des  pouvoirs  publics. 
De  rÀlfembiée  nationale  législative. 
Nombre  des  repréfentans.  Bafes  de  la  repréft 
tarion. 

AfTemblées  primaires.    Nomination  des  éleâen 
AsTemblées  électorales.  Nomination  des  repréft 
tans. 

Tenue    &  régime  des    afTemblées   primaires 
électorales. 

Réunion  des  repréfentans  en  affemblé?  ration 
légiflative. 

De  la  Royauté ,  de  la  régence  &  des  miniff 
De  la  Royanté  &  du  Roi.  i"e  fection. 
De  la  régence  ,  2e  fection. 
De  la  famille   royale ,   3  e  fection. 
Des  miniftres,  4e  fection. 
De  l'exercice  du   pouvoir  lég;f!atif. 
Pouvoirs   &  fonctions   de  l'Affemblée  nation 
légiflative. 

Tenue  des  féances  &  forme  de  délibérer. 

De  la  fanétion  royale. 

Relation  du  corps  légiflatif  avec  le  Roi. 

De  l'exercice  du  pouvoir  exécutif. 

De  la  promulgation  des  Lois. 

De  l'adminifiration  intérieure. 

Ds  relations  extérieures. 

Du  pouvoir  judiciaire. 

De  la  force  publique. 

Des  contributions  publiques. 

Des  rapports  *de  la    Nation    avec    les  Natt 


itrangeres. 

De  la  révifion 


.A 


des  décrets  conftitutiohnels. 


Le  prix  de  cet  ouvrage  efl  de  deux  gourdins ,, 
Port-au-Prince ,  &  de  trois  gourdins,  rendu  fran{ 
port  par  la  pofle  dans  tous  les  quartiers  de  la  cola 

On  prie  d'affranchir  les  lettres  de  demandes  }  j 
cette  précaution  ,  elles  ne  feront  pas  retirées. 


,¥S 


Au 


fort-au-Pmcc  ,  chn  MOZARD ,  Imprimeur  du  Roi  &  du   Confeil  fupéric 
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Première  Année, 


N°' 


91. 
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il    Jl 


SAINT-DOMINGUE 


Politique,  Civile,  Economique  et  Littéraire,   m 

FFïCHES    AMÉEÎCÀÏNES.  % 

Da  Mercredi  16  Novembre  1791.  J^# 


•^•Tï^i^"^ 


Je  vjeos   après  mille    ans  changer  ces  Loi?  groffiéres. 

Mahomet. 


NOUVELLES    ÉTRANGÈRES.    !     "  ?a™8  de  U  ^  ?  '-,  T*^  f"  ^"SP! 

i—  ]     »  du  Roi,  au  ir.omer.t  ou  il  allaita  la  melle.  rJles 

On  écrit  c;e  RiSadelphie  ,  que  le  cong-ès  des  Etats-  1  ;  „  \u\    ont  offert  des  bouquets  ,  des  bénédictions  ; 

unis  d-   l'Amérique,  en  reccmnaiflance  d.sfecours  »■  L,  e]]es  \'onî  appelle    notre  bon  Roi,  notre  cher  Roi 

fee  'a  Fraie  e  lui  a  dennés,  a  réfolu  d'affifter  l'Af-  ||î"„  ccnfiltutionnel ,  &  i?ei  i«  /fo/J.  L'une  d'elles  n'a 

Itpblée  nationale  d'un   corps  de  16,000  hommes,  ,{    „  pu  y  tenir  ;  elle  lui  a  fauté  au  ccu  ,  &  le  Roi 

3ui  fera    envoyé   en    Fiance  fi  ce  royaume  eft  àt-  jjt  «  l'a  embïafTée  affe&ueufëment.  » 

taqué ,  on  c;  i  pourra  (çrvir  à   !a    defeme   des  ifle 


Fraiçaif:s    (  Extrait  dit  moniteur  unïverftl n°  245} 

N  OU  V  S  L  LES     N  A  T  I  O  N  A  LES. 

Extrait   (fi  ne   lettre  de  Paris  3  du   21  Septembre. 

a  Je  ne  fuis   point,  nous    marq.e  un  correfpon- 

dant ,  dans  i^  cœur  de    Louis  XVI  ,  je  na  puis 

lire  dans  celui  çje  Ion  eponfe  ;  je  fuis  plus  difpcfé  j  i 

»  que  qui  qj.  c:   (oit  à  ne  pas  croire  à  la  franchife 

»  des  Ro;s  ;  &    c  pendant  je  ne  puis  me  décider  à 

élsver  des  doutes  fur  ia  venté  des  fentimens  d'à-  '< 
»  rricfïï  &  de  reconnaiffance ,  Il  naturellement  ex- 
»>  primés  depuis  l'acceptation  de  la  conftitution  par 
m  le  Roi  &  fjn  épaule  ,  dont  les  grâces  naturelles 
»>  ont  fait  n  [paraître  en  un  moment  tous  fes  torts 
»>  envers  une  Nation  genéreufe ,  qui  ne  veut  plus 
»  voir  dorénavant  en  die  que  la  compagne  du 
»  chef  angiute  qu'elle  a  reconquis  avec  la  plénitude 
»  de  fa  liberté.  » 

«  L'arrifUcratie  a  vu  d'un  ce'l  morne  la  demar- 
v  c'ir  du  Roi  confhtutionei  ;  mais  les  patriotes  font 
»  perfindés  que  le  Roi  a  accepté  franchement  , 
»  que  le  règne  de  la  révolution  va  finir  pour  faire 
»  place  à  celui  de  la  conftitution.  Le  Roi  eft  très- 
w  gai  ,  ia  Reine  l'ett  encore  plus.  Leurs  Majeflés 
»  répondent  avec  une  tffufion  de  cœur  qui  doit 
»  bannir  toutes  les  inquiétudes,  aux  dépurations 
»  qu'elles  reçoivent  de  toutes   partsy^L,e    15,    les 


^^^         De  Paris  ,  le  2  5  Septembre. 
Décret  de  ?  A  ffittihUe  nationale  fur  lès  colonies  ,  du 
Samedi  24  Septembre  3  à  6  hevrè^  du  feir,   envoyé 
ex traordf riait tment  par  Al.  Pcgciun. 

L'AlTemblee  nationale  ccr  ftituarte,  voulant ,  avant 
de  terminer  fes  travaux  ,  àfiurer  d'une  manière  inva- 
riable la  tranquillité  intérieure  des  colonies ,  &  les 
avantages  que  la  Fiance  retire  de  ces  importantes 
poffciiicns  ,  décrète  comme  articLs  conftitut.onnels- 
pour  ies  colonies,  ce  qui  fuit. 

ART.  I".  «  LAffemblée  nationale  légiflat  ve 
ftatuera  exciufivemer.t  avec  la  fancîion  du  Roi ,  f.  r 
le  régime  extérieur  des  colonies  ;  en  conféquence 
elle  fera,  i°.  Les  lois  qui  règlert  les  relations 
commerciales  des  colonies,  celles  qui  en  affurct  le 
maintien  ,  par  i'établiffement  ces  moyens  de  (  ir- 
veillance  ,  la  pourfuite,  le  jugement  &  la  punition 
des  contraventions,  &.  celés  qui  garantifient  l'exé- 
cution des  engagemehs  entre  ie  commerce  &  les 
habitans  des  colonies,  2°.  Les  lois  qui  concernent 
la  défenfe  des  colonies ,  les  parties  militaire  &  ad- 
miniflrative  de  guerre  &  de  la  marine. 

IL  «  Les  affemtlées  coloniales  pourront  faire  fur 
les  mêmes  objets ,  toutes  demandes  &  repréfents- 
tions  ;  mais  elles  ne  feront  confidértes  que  comme 
de  fimples  pétitions,  &  ne  pourront  «tre  conver- 
ties ,  dans  les  colonies,  en^iéglemens  provifeires, 


m 


Jauf  néanmoins  las  exceptions  extraordinaires  Se  mo- 
mentanées ,  relatives  à  î'introduâion  des  fubfiftan- 
ces ,  lesquelles  pourront  avoir  lieu ,  à  raifon  d'un 
befoin  prenant  légalement  conftaté  ,  &  d'après  un 
arrêté  des  aflemblées  coloniales,  approuvé  par  les 
gouverneurs. 

Vil,  «  Les  lois  concernant  l'état  des  perfonnes 
non  libres,  &  l'état  politique  des  hommes  de  cou- 
leur &  Nègres  libres,  ainfi  que  les  régiemens  rela- 
tifs à  i  exécution  de  ces  mêmss  lois,  feront  faites,  par 
les  affemblées  coloniales  actuellement  formées ,  & 
e  .lies  qui  leur  fuccéderont ,  s'exécuteront  proyifoi- 
rement  pendant  un  an  pour  les  colonies  Américai- 
nes, &  pendant  deux  ans  pour  les.  colonies  Afiatiques, 
avec  l'approbation  des  gouverneurs  des  colonies , 
&  feront  portées  directement  à  la  fan&ion  abfolue 
du  Roi ,  fans  qu'auenn  décret  antérieur  puifle  por- 
ter obftacle  au  piein  exercice  dû  droit  conféré 
par  le  préfent  article  aux  affemblées  coloniales* 

IV.  «  Quant  aux  formes  à  fuivre  pour  la  con- 
fectiqn  des  lois  du  régime  intérieur ,  qui  ne  con- 
cerne pas  l'état  des  perfonnes  défignées  dans  l'arti- 
cle ci-deflus,  elles  feront  déterminées  parle  pouvoir 
léghlatif,  ainfî  que  le  furplus  de  l'orgamfation  des 
colonies ,  après  avoir  reçu  le  vœu  que  les  affemblées 
coloniales  ont  été  autorifées  à  exprimer  fur  leur 
çonft'.tution. 

Copie  de  la  letfe(de  M.  Reynaui  à  M.  le  préfiient 
de  l'affemblée    coloniale    de   Sa'nt-Domingue. 

A.  Paris,  le  2.4  Septembre  1791,3  6  heures  du  foir. 

M.  1s  préfident  3 
L'Afîemblée  nationale  vient  d'adopter  le  projet 
de  décret  ci-joint  ;  je  n'a;  que  ie  temps  de  vous 
prier  de  le  mettre  fous  les  y  eux  de  l'aflemblée  que 
vous  préfi  ^ez  ,  voulant  profiter  du  départ  du  con- 
fier extraordinaire  que  les  députés  de  Bordeaux  ex- 
pédient à  leurs  commettans ,  &  qui  ya  partir. 

Je  fuis  avec  refpeâ ,  M.  le  préudsnt ,  votre 
très-humble  &  très  çbéifïant  ferviteur ,  Reynaud. 

Loi  relative  au  mémoire  en  forme  dtinflrucïion  dejlinée 

pour  les  colonies. 

Donnée  en  à  Paris,  le  10   Juillet  1791. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ôc  par  la  loi  conf- 
tkufonnelle  de  l'État,  Roi  des  Français,  à  tous 
prions  &  à  venir  ;  Salut.'  L'Affenablée  nationale  a 
décrété  6k  nous  voulons  &  ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Décret  de  V  Affemblée  nationale ,  du  /j  Juin  ijçi. 

L'Alu mblée  nationale,  après  avoir  entendu  la 
le&ure  des  in  ïru&tions  propofées  par  les  comités  réu- 
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nis  des  colonies  ,de  marina,  de  conflitution ,  d'agri- 
culture &  de  commerce  ; 

Décrète  que  fon.  préfident  fe  retirera  par-derers 
le  Roi  pour  le  prier  de  les  faire  adrelier ,  ainli  quq 
le  préfent  décret  au ,  gouverneur  de   la  colonie 
Saint-Domingue ,  pour  fervir  de  mémoire  &  d'in 
truétion  feulement. 

Que  l'aflemblée  coloniale  pourra  [  en  fe  confor- 
mant aux  décrets  rendus  pour  les  colonies  ,  defqusl* 
elle  ne  pourra  arrêter  ni  fufpendre  l'exécution  ] 
mettre  provifoirement  à  exée 1  ion ,  avec  l'appro- 
bation préalable  du  gouverneur,  les  d^pofinons  de» 
difFérens  décrets  de  rAffemblee  nationale,  rendus 
pour  le  royaume*  &  même  elles  dis  ititru&ions. 
qu'ils  croiront  pouvoir  convenir  à  la  colon:?,  à  la 
charge  de  rapporter  le  tout  au  corps  legiflatif", 
pour  être  fournis  à  fa  délibération  &  à  la  lanttion 
du  Roi. 

Que  pour  mettre  l'aflemblée  coloniale  à  même 
d'ufer  de  cette  faculté  ,  il  lui  fera  aùreffé ,  à  titra 
d'inftruâion  feulement,  un  exemplaire  des  déerts 
de  l'Aflemblée  nationale ,  acceptes  &  fanc\ionnés 
par  le  Roi. 

Mandons  &  ordonnons  à  tous  les  tribunaux, 
corps  adminiftratifs  &  municipalités ,  que  ces  pré- 
fentes,  ils  fa  fient  tranferire  fur  leurs  registres ,  lire^ 
pablier  &  afficher  dans  leurs  refforts  6c  dépa.re- 
^  mens  refpedifs  Se  exécuter  comme  loi  du  royaume. 
f  Mandons  pareillement  aux  généraux  de  la  marinçf 
aux  commandans  des  ports  &  arfenaux,  aux  gou- 
verneurs, lieutenans  généraux,  gouverneurs  &  com- 
mandans particuliers  des  colonies,  intendans  de  1» 
marine  &  des  colonies  ,  &  à  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  fe  conformer  à  ces  préfentes  &  de 
tenir  la  main  à  leur  exécution.  En  foi  de:  quoi  nous 
avons  fait  appofer  à  ces  pré  fentes  le  leeau  de  Vctat. 
A  Paris,  le  10  Juillet  1791- 

En  vertu  des  décrets  des  21  &  2f  Juin  dernier  : 
Pour  le  Roi ,  (ipiê,  M.  L.  F.  DUPORT. 

Certifié  conforme  à   l'orignal. 
Suit  le  mémoire  en  forme  d'inflrucTion  pour  les  colonie* 
Instruction 

Pour  les  colonies  Françaifes,  contenant  un  projet  de. 
conflitution  préfenté  à    ÏAffemblk  nationale  _,   au 
nom  des  comités  de   conflitution  des  colonies ,  de  la 
marine ,  d'agriculture  &  dejjjpnmierce. 
COLONIE  DE  SAINT-DOMINGUE.  : 
Titre     premier. 
Bafes   générales. 
Art.  i".  La  colonie  de   Saint-Domingue   fait 
partie  de  l'empire  Français. 


^ 
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2.  En  conf-quenee,  «ïïe  concourera  à  la  déléga- 
tion des  pouvoirs  nationaux  &  nommera  des  dépu- 
tés au  corpsj  Iégiflatif  &  des  membres  au  tribunal 
de  caflation. 

3.  Elle  ie-'a  comm?  toutes  les  autres  parties  de 
l'empire  s  gouvcsaée^ar  •  les  pouvoirs  nationaux  & 
par  les  inétoaârons  particulières  établies  dans  fon 
territoire ,  pour  y  exercer  les  fonctions  qui  leur 
feront  déléguées  par  les  lois  comlitutionnelies. 

4.  Les  circonftances  locales  &  la  diftanee  qui 
fépare  la  colonie  des  autres  parties  de  l'empire  y  exi- 
geant des  modifîcadons  dans  l'application  des_  lois 
conftitutionnelles  du  royaume ,  celles  qui  régiront 
la  colonie  feront  propolees  par  l'aflemblée  colo- 
niarè'ôc  décrétées  par  le  corp s  Iégiflatif  j  elles  for^ 
meroiît  un  code  particulier,  &  ne  pourront  dans 
la  fuite  être  changées  ou  modifiée*  par  le  corps 
Iégiflatif,  fi  ce  n'eif.  avec  le  concours  de  l'aflem- 
blée coloniale. 

5.  La  colonie  fera  régie  i°.  par  les  lois  éditan- 
tes avant  la  formation  de  fon  code  conftitution- 
nel  &  qui  n'auront  pas  été  abrogées  ;  i°.  par  celles 
qui  feront  comprimes  dans  ce  code;  30.  par  celles 
qui  feront  établies  fuivant  les  formes  qu'il  aura 
prefcrites. 

6.  L'abolieion  eonftitutionnelle  des  privilèges , 
des  ordres ,  du  régime  féodal ,  des  vceux  mcnafii- 
ques ,  des  droits  d'aubaine  6k  de  bâtardife  &  de 
confîfcation ,  dans  les  cas  déterminés,  par  les  décrets 
de  l'Aflemblée  aationale,  fera  appliquée  à  la  colonie. 

7.  La  colonie  fera  organisée  &  gouvernée  fui- 
Yant  les  difpafitions  énoncées  dans  les  titres  fuivans. 

Titré    IL 
Divifion  du  territoire. 
ART.  Ier.  La  colonie  de   Saint-Domingue  for- 
mera un  département ,  &  fera  divifée  en  diftriefs. 

2.  Le  nombre  des  diflricts  fera  ainfi  que  leurs 
limite  déterminé  par  l'aflemblée  coloniale,  -deflinée 
à  propofer  la  nouvelle  organifation  de  la  colonie , 
&  il  ne  pourra  excéder  celui  de  neuf,  ni  être  moin- 
dre de  quatre. 

3.  Chaque  diftiicl  fera  divifé  en  cantons. 

4.  Les  villes  avec  leurs  banlieues  &  les  paroifles 
des  campagnes  formeront  proviloirement  les  can- 
tons. Les  aiïemblées  coloniales  fucceflr/es ,  s'occu- 
peront ,  à  mefure  que  les  circonftances  le  permet- 
tront ,  à  rectifier  l'inégalité  de  ces  divifioas ,  & 
à  les  rapprocher  ,  autant  qu'il  fera  poflîble,  d'une 
étendue  commune  &  déterminée,  de  forte  néan- 
moins que  chaque  ganton  fbrmç  toujours  une 
commune, 


5.  Les  cantons  trop  étendus  pourront  être  divi- 
fés  en  deux  ou  trois,  feétions  pour  l'adminifcration 
de  la  police  ôc  de  la  juftice  de  paix.    . 

6.  La  colonie  fera  de  plus  divifée  en  trois  gran- 
des parties  pour  1'ékclion  des  députés  au  corps 
Iégiflatif  &  des  membres  du  tribunal  de  caflation» 

Titre     III. 

AJfemblées  primaires    6»    tle&oraks.   Êafes    dt 
reprèjentation. 

Art.  l'r.  Les  qualités  requifes  potar  être  admis 
aux  aflemblées  paroiffiales  &  coloniales,  &  les  con- 
ditions d'éligibilité ,  feront  propofées  par  les  aflem- 
blées coloniales  actuellement  exiflantes. 

2.  Nul  ne  pourra  exercer  le  droit  de  citoyen 
aétif  dans  pluiieurs  lieux  à  fois  ,  ni  fe  faire  repré* 
ûnter. 

3.  Ceux  qui,  à  raifon  de  leur  domicile  &  de 
leurs  propriétés  auraient  le  droit  de  citoyen  acfif 
dans  phvfieurs  cantons  ,  feront  tenus  d'opter  &  de  fe 
faire  inferire  chaque  année  dans  le  canton  où  ik 
voudront  exercer  leurs  droits. 

4.  La  réunion  des  citoyens  aéî'fs  d'un  canton  , 
formera,  félon  l'objet  de  leur  convocation,  ou  l'af- 
femblée  de  la  commune  ,  ou  une  affemblée  primaire. 

5.  Les  citoyens  actifs  d'un  canton,  réunis,  foit 
en  un  feul  lieu,  foit  par  feélion;  pour  délibérer  fur 
les  intérêts  communs  du  cantwi ,  formeront  l'af- 
lemblée de  la  commune. 

6.  Les  citoyens  aétifs  do  canton,  réunis  peur 
procéder  aux  élections,  formeront  l'aflemblée  pri- 
maire. 

7.  Dans  les  cantons  où  il  y  aura  plus  de  4.000 
citoyens  actifs,  il  pourra  être  formé  plufieurs  aflem- 
blées primaires,  en  obfervant  qu'aucune  aflemblé* 
ne  pourra  être  formée  de^  moins  de  200  citoyens 
acTifs  ,  abfens  ou  préfens  ,  mais  eniegiflrés. 

8.  Chaque  aflemblée  primaire  nommera  un  élec- 
teur, à  raifon    de    50   citoyens  aêtifs  ,  tant  abfens 

|j  qae  préfens. 

i         9.  Lts  aflemblées  primaires  éliront,  i°.  les  fonc- 
I   tionnaires  publics  élêôirs  du    canton,  dont  il  fra 
1   parlé  dans  les  titres  fuivans;  20.  les  éle&eurs 
h  nés  à  nommer    les  fonéuonnaires  publics,-- 
!   du   ciiftriâ  &  de  la  colonie. 

10.  Les  aflemblées  primaires  fe  borneront  -d'x 
fondions  énoncées  dans  le  précédent  article.  Elles 
ne  pourront  prendre  aucune  délibération  ni  arrêii. 
Elias  pourront  feulement  rédiger  des  mémoires  ou 
inflruclions ,  &  en  charger  les  électeurs. 

11.  Dans  les  cantons  oii  il  y  aura  plufieurs  aflem- 
blées primaires ,  leurs  fgrutlns  feront  réunis  pour  k 
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nomination  des  officiers  électifs    du  canton;  waisi 
chaque  affemblée  primaire  nommera   en  particulier 
ûs  électeurs. 

12.   Toute  fraction  au-deffus  du  nombre  plein, 
donnera  un  éleéteur  de  plus. 

'":  13.  Les  éleéteurs  du  diftridt  réunis,  nommeront 
les  fonctionnaires  publics  du  diftriet ,  dont  il  fera 
parlé  dans  les  titres  fui  vans ,  &  le  nombre  des  mem-  || 
bres  de  J'affemblée  coloniale ,  qui  fera  affigné  au  i 
diftriet,  d'après  la  combnaifon  des  trois  bafes,  du  j| 
territoire,  de  la  contribution  &  du  nombre  des  )| 
citoyens  actifs.  jH 

14.    Les    électeurs   réunis  des  diftriéts ,  formant  \t 


elles-mêmes  leur  police  intérieure  ;  elles  exclueront 
&  pnveront  du  droit  de  fuflfrage  ceux  qui  contre- 
viendraient aux  difpofitions  poneys  dans  le  précé- 
dent article. 

2.3.  Les  magiftrats  chargés  de  la  police  &  de  la 
réquilirion  de  la  force  publique  ,  dans  les  lieux  eu 
elles  feront  affembles  ,  feront  tenus  d'affurer  leur 
tranqiiill.té  &  leur  liberté ,  &  d'empêcher  que  per- 
fonne  n'y  arrive  6c  n'en  approche  avec  aucune 
efpèce  d'armes. 

23.  Les  conteftations  fur  les  formes  obfcrvées 
dans  les  aflemblées  primaires,  &  iur  la  régulai k« 
des  élections ,  feront  portées  au  dir;ctcire  de  ^;:itrct, 
avec  recours  à  l'affemblée   coloniale  bu  3  ies  com- 


une  des  trois  grandes  fections  de  la  colonie ,   nom 

meront  un   membre  de  la   cour  de   caiTation  ,  ék  ïijimiifeires  intermédiaires,  &  enfuite  au  corps  légUJadf. 

ie  nombre  de  députés  à   l'Affemblée   nationale  qui  j  j;       24    Les  conteftations  de   la  même  1  atu:  : ,  r?la- 


au  a  affigné     la  divifion  ,    d'après  la  combinailon  j 
des  trois  bafes  énoncées  en  l'article  précédent. 

15.  Les  alTemblées  primaires  feront  convoquées) 
aux  époques  déterminées  parla  loi,  par  les  procu- 
reurs -  fyndics  des  diftriéts  ;  ces  époques  feront  pro- 
visoirement fixées  par  l'afTemblée  coloniale. 

16.  Les  aflemblées  primaires  &  électorales  de 
la  colonie  s'organiferont  &  procéderont  pour  l'élec- 
t'on  de  leur  préfident,  de  leurs  fecrétaires  &  des 
ferutateurs ,  ainfi  que  pour  l'élection  des  électeurs  & 
des  officiers  publics  qu'elles  auront  à  nommer  ,  ainfi 
qu'il  eft  preferit  par  les  décrets  de  l'Affemblée  na- 
tionale pour  1<55  auffes  dépaitemens. 

17.  Les  citoyens  réunis  en  affemblée  primaire, 
ne  pourront  procéder  à  aucune  élection  avant 
d'avoir  prêté  le  ferment,  eiviqae ,  &  les  électeurs 
réunis  en  alTemblées  électorales ,  avant  d'avoir  prêté 
ie  ferment  des  fonctionnaires  publics.  Toutes  leurs  II 
opérations  feront  nulles,  dans  le  cas  eu  ellôs  au-  | 
raient  omis  cette  condition  effentielle. 

18.  Le  ferment  des  fonctionnaires  publics  fera  >'i 
le  ferment  civique,  auquel  feront  ajoutés  .ces  mots:  j| 
&  de  remplir  avec  intégrité  les  fondions  qui.tne  font  j î 
confiées.  Il  fera  commun  à  tous  les  fonctionnaires  jj 
publics,  auxquels  il  n'aura  pas  été  affigné  de  fer-'* 
nient  particulier. 

19.  Les  aflemblées  primaires  &  électorales  déci- 
deront provifoirement  les  conteftations  fur  la  qualité 
de   citoyen  actif,  l'éligibilité  des  perfonnes  qui   s'y 
préfenteront ,  fauf  1«  recours  aux  tribunaux,  confor-   \ 
mément  aux  décrets  de  l'Affemblée  nationale  pour  jj 
les  autres  départemens. 

20.  Nul  ne  pourra  fe  préfenter  dans  les  affem- 
bl-.es  primaires  en  uniforme ,  non  plus  qu'avec  des 
piftolets,  épées  \  bâtons,  ou  armes  quelconques. 

,21.  Les  affemblées  primaifes  où  électorales  fsroat 


t'vement  aux  affemblées  électorales,  feront  portées 
à  l'affemblée  coloniale  eu  à  f.s  commitfajfes  inter- 
médiaires  ,  avec  recours  au  corps  légiflatif. 

25.  La  décifion  de  l'affembice  coloniale  ou  des. 
commiffaires  intermédiaires ,  fera  prov.foirement 
exécutée  dans  les  cas  prévus  par  les  deux  articles 
précédens ,  fins  qu'il  foit  befoin  de  l'approbation 
du  gouverneur. 

Titre    IV. 

Législation. 

§        I'r- 

Bafes. 
Art.  ier.  Les  lois  qui  régiront  la  colonie  feront 
;.diftinguées  en  lois  conftitutionne'Jes  ck  Lhr  i'etat  des 
perfonnes  ,  lois  réglementaires  fur  le   régime  inté- 
rieur ,  lois  concernant  les  contributions. 

2.  Les  lois  conflit utionneiles  de  la  co'onie,  décré- 
tées par  le  corps  légiflatif ,  fur  la  propofition  de 
i'affernbiée  coloniale  ,  ne  pourront  eue  change.es  ni 
modifiées  par  le  corps  légiflatif,  fi  ce.  n'eti  tur  la 
demande  formelle  ck  précïfe,  ou  du  cor. lentement 
exprès  de   l'âflemblêe  coloniale. 

3.  Le  coips  légiflatif  ftatuera  exchjfivement  &  fou- 
verainementavec  lafanétionduRoi,  H.r  ie  régime  ex- 
térieur ;  c'eft-à-dire ,  i°.fu:  les  lois  jquiièglenl  i  ^com- 
merce ex; érieur  de  la  colonie,  iur  celles  qtû  a'.:"1  rt 
l'obfervàtipn  de  ce  régime ,  par  rétabliflemefit  des 
moyens  de  furveiilance ,  la  pouifaite  ,  le  ji'gcmet.t , 
&  la  punition  des  contraventions ,  &  ceiles  qai 
règlent  &  maintiennent  l'exécution  des  engagement 
entre  les  habitans  de  la  colonie  &  le  commerce; 
2P.  fur  les  lois  Si.  réglemens  qui  concernent  la 
défeafe  &  la  pr<  tection  de  la  colonie ,  la  parti*) 
militaire  &  adnùniûrative  de  la  gueae  &.  de  U 
marine. 


A.  L'aiTemblée  coloaitle  pourra  faire  fur  les 
mêmes  objets ,  testas  demandes  &  repréfemadons, 
pais  elte  ne  feront  coniidérées  que-  comme  de 
li^ples  pentions,  &  ne  pourront  être  converties 
dans  u  colonie  en  réglerons  provifoires,  fauf  néan- 
moins  les  exceptions  extraordinaires  &  momenta- 
nées,  relative  à  l'mtrodudliou  des  fubfiftance  ,  kf- 
qi  elles  pourront  avoir  lieu  à  raifon  d'un  befoin  pref- 
fam^  confiât!  fiivant  les  formes  qui  feront  prèfcrites 
&  aao.à  un  arrêté  de  l'aiTemblée  coloniale  ou  de 
les  comm  flaires  intermédiaires,  approuvé  par  le 
gouverneur.  r 

^  5.  .Les  lois  &  réglemens  fur  le  régime  intérieur, 
ceit-a-dire,  ceux  qui  concernent  la  colonie,  indé- 
pendamment ck  féparément  de  les  rapports  de  com- 
tnerBe^C  de  proteêùon  avec  la  métropole,  feront 
pu-opoies  par  Semblée  coloniale  ,  pourront  être 
Reçûtes  provifoiçement  avec  l'approbation  du  rou- 
pernetir,  &  feront  fournis  à  la  deLbération du 
:orps  législatif  &  à  la  fancuon  du  Roi. 
t  6.  La  légiflat  on  relative  aux  contributions,  fera 
eg,.e  aiufi  qu'il  fuit  : 

Les  contributions  perçues  dans  la  colonie  ne  pour- 
pnt  excéder  les  fais  de  fon  gosvernement  &  de 
a  protection  en  temps  de  pa-x  &  fes  dépenfes 
xaes  :  to  te  contribution  perçue  dans  la  colonie 
sa  appgquéeà  ces  objets. 

\  Le>  dépenfes  du  gouvernement  &  de  la  protec- 
ion  en  temps  de.  paix  font  elles  dé  l'aftembléè 
olomale,  du  gouverner-,  de  la  police,  de  Fadmi- 
prauon  dans  toutes  les  parties,  de  la  j>ftice ,  de 
'  force  publique.  &  de  tout  ce  qui  fe,t  à  l'en, 
retenir. 

|Les    déper.f.s  1.  cales   font    celles    des    ponts  & 
haul.ees,   des  hôpitaux,   de  L'éducation   publique, 
f  doutes  les    autres    i  ititi  t;ci;s  à    l'ufage   de  la 
Wefrtfi  en  générale,  o  ;  des  d.clndts  &  cantons  en 
a.txu  -..-r,  qui  neio.t  ras  partie  du  gouvernement , 
I   ce,  m..y-n.sde  défenfe  employés   à  la   protee- 
on   de-  la  colonie. 
De  ces  deux  claiTes  de  déDenfes  réfulteront   deux 
pecesde  corlt;ibutions  :1a  contribution  fixe  com- 
•endra  toute  la  fomme  néceflaire  au  gouvernement 
:  à  la  protection  de  'a  colonie  en   temps  de  paix 
>n  compris  les  dépenles  des  fortifications  &  celles 
Ma  llation  ,  qui  feront  à  charge  du  tréTor  national. 
La  (omme  de  la  contribution  fixe  &  le  détail  des    : 
)J.ts  qu'elle  elt  deflinée  à  acquitter,  feront  déter- 
més  définitivement   par  la    prochaine   législature 
res  avoir  reçu  ies  inftruclions  de  l'aft  mblée  colo- 
tt ,  fur  la  totalité  des  dépenfes  qui  réciteront  de 
nouvelle  orgiaifation  de  la    colonie,  &  celles 
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qui  font   néceffau-es  pour   fa  protection   en  terne* 
de  paix.  r 

(   La  juhe  Samedi.  ) 

NOUVELLES     COLONIALES. 

Assemblée    générale    de    la    partie 

Française  de   Saint-Domingue. 

Analyje  des  procès  verbaux. 

Séance  du  z4  Octobre.  Leâure.efi  faite  d'une  lettre 
adreiiee  a  laflembiée  par  la   municipalité  du  Pett 
i  Trou ,  en  date  du  y  du  même  mois ,  qui  annoncé 
que  la   pax  règne  dans  cette  paroiffe ,  par  le  con 
I  cours  des  citoyens  blancs  &  de  couleur 
|      M.  le  Lieutenant  au  gouvernement  général    fift 
j  communiquer  a  l'aflemblee    la    lettre  que  MM  les 
;  bas-offices  &   Udats  du  Corps-Royll 'à£*fc Jf 

!  wf*rÛ\  3U  CaPi'  3dreffcm  à  !£U"  camarades  g 

,  More    touchant   quelques  différens  avenus  entr'.ux 

&  quelques  bourgeois  de  la  ville;  laflembiée  appW 

diilant  aux  fentimens  du  patribitfmè  génér-ux    des 

braves  citoyens  du  Corp^oyal  *&&%£ 

j  .1  unanimité    eue  M.  le  préfident  de  fa  feanœ  écr  a 

|  au  nom  de  lallemblée  une  lettre  à  MM.  les  feas- 

llfeî  f°ldatS  ^dit  corps,   &  Ieu,  témoigna 

/a  fanion  pour  Lur  bonne  &  noble  conduite. 
?|  Madame  TwuJ.née  Corneille ^drefîe  à  faW 
kce  générale  une  lettre,  accompagna^  le  don 
patriotique  cinn  diamant  dont  la  valeur  eft  d  fiirée 
a  erre  repartie  par  l'aiTemblée,  aux  familles  binées 
par  uncendie;  1  aiïemblée  pénétrée  de  la  génerofité  de 
Madame  Treuil  arrête  que  mention  honorable  f  .-a 
faite  de  cette  Dame  dans  le  procès  verbal"  de  la 
f  auce,  que  la  lettre  de  Madame  Treuil  y  d-r-u- 
rera  jointe,  &  que  l'aéte  digne  d'éloge  'de  cette 
bonne  citoyenne,  fera  configné  dans  les  papiers 
publics.  r  s     * 

Le  Nègre  Paul,  ci-devant  appartenant  à  M  Du- 
fay,  eft  ifltroduit  dans  l'aftemb'ée,  &  M.  le  pré- 
sent-ratifie  fon  aff.ancbuT.ment  au  nom  de  Saint- 
L>omi;.gue,  lu,  remet  une  médaille  d'a-cenr  en 
témoignage  de  fa  bonne  conduite,  &  i'|  donne 
lalTurancedu^epenfi.n  alimentaire  de  3cohv..aux 
hais  de  la  colonie. 

Sêang  duis  Ofl:bre.  L'aiTemblée  arrête  que  la 
vente  des  négriers'  fe  fera  comme  par  le  paflV  & 
que  provifoirement,  jufqu'â  une  nouvelle  divifion 
de  la  colonie  les  paroifiés  de  l'A, ;fe-à- Veau  & 
du  Ford-d^Nègres,  dépendront,  favoir  :  la  prÏ  ' 
rmere,  de  la  provnCi;  de  ,.oueft  &   ,a  (  P« 

I  la  Pr°v^ce  ûufud>  ^vite  «  conféquence  lefdiS 
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paroiffes  d'envoyer  des  députés  à  leurs  affemblees 
provinciales  refpeétives. 

MM.  les  commiffaires  pour  las  États-Unis, 
prennent  congé  de  l'affemblée  pour  aller  remplir 
leur  miffion  &  prononcent  un  difcours  auquel  M. 
le  préfldent  répond. 

Séance  du  folr.  L'affemblée  oui  fon  comité   des 
rapports  ,  arrête   qu'attendu  qu'il  n'y  a  encore  rien 
de  ihtué  fur  le  fort  des  officiers  dîâ  états-majors  de 
place  de  la  colonie.    M.    de  Montauk ,  commari-  \ 
dant  pour  le  Roi  à  Tiburon ,  eft.  fondé  à  ordon-  ' 


ce  délai,  après  l'expiration  duquel  il  fera  paurvu  à 
ladite  place.  .  , 

Donné  en  féanee ,  le  1 1  Novembre  1791 ,  figne  * 
La  Sironière ,  préfldent  ;  Petruffcl  &  Bertrand , 
fecrétaires. 

Co  lationné  ;  Huard  le  jeune ,  fecrétaire ,  garde- 
des-arohives.  . 

a   Meffieurs  les  citoyens  de  la  paroifle  de  1  Arca- 
s  1  haye  font  invirés ,  par  arrêté  de  l'affemblée  de  ladite 
]  paroilTe ,  en  date  du  6  de  ce  mois ,  de  fe  trouver  a 
'  i'éelife  paroiffiale  ,   le  Dimanche  20  du  Courant , 


Oant  pour  le  K.01  a    iiDuron,eu  cwiuc  a  «*«""     s    u-giue  païunuaic,    ^   ~"» -  -  --  ■--  •- 

ner  la  défenfe  du  quariier  qui  lui  eft  confie,   &       pour  y  délibérer  furies  moyensdetabhruneto.ee 
nu'à  lai   feul  aooartient  le  droit  de  donner  le  mot   [    oublique  pour  la  fureté  de  ladite  paroiue.  \ 


qu'à  lui  feul  appartient  le  droit  de  donner  le  mot 
d'ordre  &  de  l'envoyer  Cacheté  aux  municipalités , 
pour  la  plus  grande  exactitude  du  fervice.  * 

L'affemblée  charge  fon  préfldent  d'enjoindre  a  la 
municipalité  de  Port-de-Paix ,  de  ne  pas  s'oppo- 
fer  déformais  aux  arrêtés  de  l'affemblée  généra  te  & 
à  la  deftination  des  troupes  qui  parleront  par   ion 

territoire. 

(  La  fuite  incejfammerit.  ) 

COMMERCE. 

Du  Havre,  le  27  Septembre. 
U  fucre  &  le  café  font  dans  le  plus  grand  calme , 
&  ceux  qui  font  preffés  de  vendre ,  ou  qui  con- 
çoivent de  l'iqu  étude  fuir  deux  denrées ;,  dont  la 
tiénurie  fe  fera  fentir  aufitfôt  que  les  fpeculateurs 
tourneront  leurs  yeux  fur  elles,  s'empreffent  de  s  en 
débarraffer  en  faifant  des  facnfices.         _ 

Tous  les  capitaliftes  fe  difputent  à  1  enVi  le  coton , 
&  fe  l'arrachent  mutuellement ,  en  laiffant  par-tout 
des  bénéfices  énormes.  Ses  Anglais  fe  mettent  de 
la  partie  ,  &  des  négocians  de  ce  royaume  voiiin 
qui  eft,  dit-on,  dans  le  plus  grand  deenumen L«fc 
cet  article,  courent  tous  nos  ports,  pour  y  fane 
des  achats  confidérables. 

ï  Les   cafés  font  de  aô  à  a4  fous.  L*  fucres  ont 
Èaiffés,  &  font  calmes.  Les  indigos  rares^  de^io 

à   1 
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publique  pour  la  fureté  da  ladite  paroiffe. 
fi  3  Le  Sieur  Bourgueil ,  exécuteur-teftamentajre  du 
!  feu  Sieur  Morinière ,  prévient  le  public  qu'il  conti- 
nue de  tenir  la  manufacture  de  cuirs  tannés ,  choz 
M.  Bauffan ,  habitant  à  Léogane ,  où  on  trouvera 
toutes  fortes  de  cuirs  tannés;  il  efpère  fatisfaire 
ceux  qui  lui  feront  l'honneur  de  s  adreiTer  à  lui.  Sa 
demeure  eft  à  Léogane ,  en  ville. 

3  Le  Sieur  Pierre  Viard ,  négociant  du  Havre, 
a  l'honneur  de  prévenir  ceux  qui  doivent  tant  aux 
armateurs  des  navires  les  Deux-Sœurs-Unies,  la 
I  Victoire, l'Alliance,  l'Amitié ,  qu'à  la  fociéte  Ch 
retz,  &  au  Sieur  Viard  lui-même,  que  M<  Four- 
nier,  procureur  au  Port-au-Prince,  eft  charge  de 
tous  fes  recouvremens  comme  fondé  de  procuration 
&  que  c'eft  à  lui  qu'il  faut  dire&emeat  s'adreffer. 

2.  J».  Marche,  négociant ,  fondé  de  pouvoirs 
fera  vendre,  à  la   barre   du   fiége    de  cette  ville 
Samedi  prochain  19  du   courant,   quatre    I\egrt 
menu'ifiers,  perruquier  &   calfat ,  dépendant  de  1« 
fucceffion  Cochin. 

2.  M.  M.  Fabre ,  tsnant  l'hôtel  de  la  Luzerne  ,  5 

Port-au-Prince ,    a  l'honneur  de  prévenir  MM.  1 

habitans,  entrepreneurs   &    autres  citoyens,    qui 

fabrique,  fur  l'habitation  Beauharnois,  limée  al  Acu 

du   Grand-Goave ,  de  la  chaux  vive  &   éteinte 

dont  la  qualité  ne    laiffe  rien  à   defirer  ;  d   offre  1 

tés,  ex  10m  «m^  —  -;-•,  1,  tous  ceux  qui  s'adrefferont  à  lui  pour   en  avoir ,  d 

*  liv  10  '.  Les  cotons  le  font  vendus  de  345  a  J|  même  our  fe  procurer  de  la  roche  dure  ,  d 

,  Hv.  |ii  de  leur  laiffer  au  plus  jufte  prix ,  «oit  à  prendre  fi 

ladite  habitation ,  foit  à  être  rendue  aux  embafoa 
daires  &  autres  lieux  que  MM.  les  acquéreurs  foi 
hâteront  :  il  prendra  en  payement  fucre ,  iirop 
café,  indigo,  coton  ou  efpèces.  . 

2  M.  Paul ,  huiflier  , prévient  le  pabhc  quil  v«j 

d'affermer  la  maifon  qu'occupait  ci-devant  feu  M 

i  Normand,  huiffier  audiencier  ,&  qu'il  y  vendra  I 

Mardi,  Jeudi  &  Samedi  de  chaque  femamc,  tout 

li  marchandes   que  l'on  voudra  bien  lui  en™*'1 

1  M.  Laroche,  médecin  vétérinaire  breveté 


AVIS     DIVERS. 


'Avis  de  raffhnblêe   provinciale  &    provifoirement 
admirjftrative    de   l'ouejt. 

L'intérim  de  la  place  de  M'  Bouchereau,  procu- 

ftuTaU  Port-au-Pnncee ,  **~V&fâ£? 

de  M.  Vidie,  nommé  procureur  du  Roi  a  Jacmei , 
%  au  concours   de  quinzaine.  Ceux  qui  prétendent 
lette  place  fond  priés  de  faire  leurs  pet.uons  danstf 
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Roi,  dem  Mirant  au  Port-au-Prince,  niî.  des  Céfars ,  i| 
donne  avis  à  MM.   les  habitans,  qu'il  a  étabii  «ne  | 
forge   pour-  ferrer    les   chevaux;  il  efpère  que   les  k 
connaiffances  qu'il  a  acquises  à  cet  égard  ,  lui  méri- 
teront la  même  confiance  dont  en  l'a  honoré  juf- 
qu'à  prêtent   pour  toutes  ks  parties  de  fon  art. 

Le  Sieur  Labruyere ,  obligé  de  paflèr  au  Cap  , 
prie  ies  pei  tonnes  qui  oit  des  affaires  à  traiter 
avxlui,  ce  s'aureiTer  à  M.  Poinfmet,  chef  du 
bureau  de  Ja  rédaction  des  comptes  ,  à  l'intendance. 
Ce  dernier  a  une  Ne' greffe  nouaiee  à  vendre,  dont 
le  lait  n'a  que  4  mois  ;  U  prendra  en  payement 
«lu  lucre  eu   de  l'âfgea*. 

_  M"  Guillemot  frères  ont  l'honneur  de  préve- 
nir h  jii;:Lr,  qu'ils  ont  adhéré  un  bon,  confenti 
par  Ai.  de- Lojigprés  as  Léoga$ie3  *Mf*Senlé>& 
Balïée,  de  la  (attkas  de  ïgy  livres  15  fous,  qui 
eur  avait  été  tranfporté  par  leidits  Sieurs  ;  ils  décîa- 
•ent  que  ledit  bon  devient  de  nulle  valeur ,  en  cas 
p'il  fe  retrouve,  par  arrangement  pris  avec  M.  de 
Longpré. 

1  M"  Guillemot  frères  ont  l'honneur  de  préve- 
îir  le  public ,  que  leur  Sieur  Guillemot  jeune ,  par 
téte  au  rapport  de  M'e  Michel,  notaire  en  cette. 
';ile,  fe  retire  dc6  affaires  de  leur  naaifon  &  hahi- 
arion  ,  pour  partir  pour  France ,  vu  que  le  temps 
le  leur  fociété  eft  expiré,  à  l'époque  du  iêr  Juillet 
lernier  ;  ils  s'emprefiènt  de  prévenir,  que  cela  ne 
Rangera  en  rien  l'ordre  de  leurs  affaires,  ainfi  queleur 
ai  fon  de  commerce. 

Le  Sieur  Guillemot  aîné  donne  sa  outre  avis, 
[u'à  compter  du  itr  Janvier  prochain  ,  il  joindra 
on  magafin  du  Port-au-Prince  à  celui  de  Léogane, 
»ù  il  fera  fa  réfidence  habituelle  ;  il  invite  ceux 
ui  doivent  à  leur  rnaifon  du  Port-aCi-Piinee,  de 
owloif^bien  les  folder  inceffamment. 

1  MTS  les  créanciers  de  la  fucceffion  de  feu 
i,  Anglade ,  vivant  chirurgien  ,  au  Grand-Fond , 
mt  priés  de  la  part  de  M.  Robin,  de  remettre 
Mrs  titres  de  créances  en  l'étude  de  Me  Coliignon, 
rocureur  es  ficges  du  Port-au-Prigce  ,  afin  de  pou» 
oir  connaître  l'état  de  ladiee  fucceffion  ,  payer  les 
fttes  &  éviter ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  les  frais 
ue  l'on  pourrait  être  dans  le  cas  de  faire  ;  ledit 
ieur  Pvobin  prévient  en  outre  qu'il  a  élu  fon  domi- 
ne en  l'étude  dudit  M'  Coliignon. 

1   En   verta  d'ordonnance  de  M.  le  fénécha!  du 
ége  du  Port-au-Prince,  il  fera  procédé,  à  la  barre  ' 
jdit  fiége  le  16  de  ce  mois  ,"  à  la  requête  de  M. 
îginac ,  tuteur  des  mineurs  Roux ,  au  bail  à  ferme 
our  trois  ans  de  cinq  têtes  d'efclaves  propres  à 

culture ,  appartenais  auxdits  mineurs;  aux  condi-  ' 


tions  de  la  carte-bannie  dont  on  pourra  prendre 
communication  en  l'étude  de  Me  Coliignon, procureur 
audit  fiége. 

^  1  En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fénéchal  du 
fiége  du  Port-au-Prince,  il  fera  procédé  à  la  barre 
audit  fiége  ,  le  5  Décembre  prochain  ,  à  la  requête 
de  M.  Inginac  ,  tuteur  des  mineurs  Roux ,  au  bail 
à  ferme  pour  trois  ans ,  d'un  emplacement  fitué  à 
Léogane,  rue  de  Savoie,  ou  Saintc-Rofe,  con- 
Mant  en  bâïimens,  boulangerie  ,  &c.  appartenons 
auxdits  mineurs  ;  aux  conditions  de  la  carte-bannie 
dont  on  pourra  prendre  communication  étude  de 
Mc  Coliignon  ,  procureur   audit  fiége. 

i  M.  Dafmaiïi,  exécuteur -tefementaire,  de  feu 
M.  ffibardy,  invite  1er.  cranciers  du  fqp  Sieur  Doyen 
de  s'affernbler  chez  M«  Vauffelin  ,  notaire  au  Port- 
au-Prince,  le  Lundi  21  Novembre,  neuf  heures 
du  matin,  pour  nommer- à  la  place  du  feu  Sieur 
ifnardy  un  iyndie  qui  recevra  le  compte  que  M.  Dal- 
mafîi  defire  de  rendre  du  fyndieat  Dovon. 

1   Le   Sieur   Lafeaitre  ayant  écrit  en  Avril  der- 
b    nier,   plufieurs  lettres  à  M.  Laplace,  négociant  aux 
j||  Cayes ,  à  loceafion.  de   fon    Nègre    Adonis-  les 
j|  prprReffes  dudit  Sieur  Lapiace  n'ayant  pas  été  eftle- 
■  I  tuées ,  ledit  Nègre  a  été  rem  oyé,  S  arilîtôt  rendu  , 
étant  parti  marron,  on  l'a  fait  captuicr  &  rembar- 
I  quer  de  frit*  ;  ii  eft  maintenait  déte  .vu  depuis  trois 
mois  dans  les  prifons  de  Saint- Marc  ,  &   configné 
à  M"  Laborde  frères  ,  qui   font  chargés  de  rece- 
voir toutes  les  femmes  dues ,  tant  à  l'occafion  du- 
dit Nègre  que    pas;   des  engagsmens   que  le  Sieur 
Laplace  a  promis  d'acquitter.  J'infère  le  préfent  avis 
fur  ia  gazette,  à  caufe  du  fdence  que  le  Sieur  Laplace 
garde  fur  les  différentes  lettres  qu'on  lui  a  écrites,  pour 
rengagera  retirer  ledit  Nègre,  &  pour  ne  lui  lai  (Ter 
aucun  fujet  de  plainte  fur  la  vente  judiciaire  qui  en 
fera  inceffamment  faite. 

DÉPARTS. 

5  M.  Beranger  part  pour  France  ,  &  laiffe  M. 
Lamoutt  chargé  de  fes  affaires. 

3  M.  Bouchet  part  pour  France,  ou  nour  ia 
Nouvelle-Angleterre,  par  caufe  de  maladie,  & 
déclare  ne  rien  devoir. 

3  M.  Teflïer  aîné,  mareha»d  orfèvre,  au  Port- 
au-Prince,  part  pour  France,  il  prie  ceux  qui  lui 
doivent  de  le  folder;  il  prendra  en  payement  dis. 
denrées,  &  il  efpère  que  cette  facilité  qu'il  offre  à 
lès  débteurs  lui  évitera  le  défagrément  d'en  venir  aux 
voies  de  rigueur. 

Il  vendra  au  plus  jufle  prix  peur  du  complut 
de  Fargenrene,  delà  bijputerie,  de  la  coutellerie  &' 
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de  'a  tcurbiflarie ,  des  boutons  d'uniforme  pour  la  | 
garde  nationale,  baudriers,  haulîe-cols  ,  plaques  pour 
baudriers   &  g: bornas ,  &  autres  articles. 

11  louera  la  mode  de  fon  magaun.  Il  demeure 
rue  des   Frontsfo.ts,  près  celle  des  Cap:taines. 

2  M.  Laifant ,  officier  (ur  le  Louis  XVI ,  capi- 
taine David  ,  de  Nar.tes,  déclare  partir  pour  France. 

2  M.  DJigaud,  habitant  à  la  Croix-des-Bouquets, 
part   pour  France. 

2  Madame  Trévilk  part  pour  France  ,  avec  fon 
fis  en  bas  âge. 

1   M.  Guillemot  jeune  part  pour  France. 

1  Mme  Plemqnett,  Ces  deux  enfans  en  bas  âge. 
&  M"'  Reior  qu'elle  emmène  avec  elle,  patent 
pour   France. 

1  M.  Beraud,  M'  en  chirurgie  ,  part  pour  France. 

NAYIflE  EN    CHARGEMENT. 

3  Le  navire  le  Bon-Accord,  de  Bordeaux,  du 
port  de  500  tonneaux,  capitaine  Michel  Noël  par- 
tira pour  ledit  Heu  !e  15  Décembre  prochain  fixe; 
il  prendra  du  fret  ,  &  des  paTa;ers  qui  feront  com- 
modément logés.  S^adreffer  à  MVi  Guérin  de  Mala- 
gué  frères  &  Gabalde,  négocians  ,  au  Port-au-Prînca. 

1  Le  navire  le  Patriote,  du  Havre  3  capitaine 
Le^os  ,  pa  tira  pour  Bordeaux  le  2<>  du  prochain  ; 
il  prendra  dufrt  &  des  pafiagers.  Ceux  qui  vou- 
dront y  charger  font  p ries  àssîadiéiPer  auSr.  Lenud, 
dais  fon  magafin,  rue  des  Capitaines ,  ou  à  M" 
G  lieu  ,  Bion  &.  Compagnie  ,  négocians  au  Port-au- 
Prince. 

1  La  Pouponne,  de  Bordeaux,  capitaine  Moreau, 
du  port  de  450  tonneaux,  connu  par  fa  fohdrté, 
partira  pour  ledit  lieu  dans  tout  Janvier  préfix  ;  il 
prendra  du  fret  &  des  palTagers.  S'adreffer  à  Mrs 
Meyna-die  &  Picca.d,  ou  ai  dit  capitaine,  en  fon 
ma^afin,  rue  de  Retraite:  redit  Sieur  Moreau  orbe 
de  polieer  avec  Ls  chargeurs,  pour  lever  les  doutes 
ca'i  s    pourraient  avoir  fur  le  rerard  de  fon  départ. 

ÉTAT  des  N:gres  épaves  d'il  doivent  être  vendus  à 
L  ogMi-i ,  le  22  A'ov:mbre  17^1. 

L'.ibïn,  Congo,  érampé  fur  le  kin  droit  HUARD, 
âgé  d'environ  20  t  ns ,  taiile  de  5  pieds,  fe  difant 
à   M.  Huard  ,  au   Port-au-Prince. 

Le^er ,  Créole  ,  étampé  fur  le  fein  droit  SOIS- 
SOlf,  âgé  d'environ  26  ans,  taille  de  5   pieds,  fe 


di'ant  de  l'habitation  Soif  en";  ,  au  Cul-d.-5ac        U 
Jean-Leuis,   Congo,   étampé    fur    le    l'ein  droit I 

BORGELLA,   au-deflbus  PP,  âgé  d'environ  ïo  I 

ans ,  taille  de  5  pieds ,  fe  dt&at  a  M.  Gatcchair  ,  à  I 

Jacmel. 

Un  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le   fein   gauche I 

MB  ,  â"é  d'environ  22  ans,tail"e  de   5  pieds. 

ESCLAVES  EN    MARRONNAGE. 

1  Jean-Jacques,  dit  Linior.  étampé  AFT8,| 
manon  depuis  quinze  jours,  appartenant  à  M.  Ga-I 
lie  Le  remettre  à  M.  Tulanne  ,  négociant  au  Fcrt*l 
au-Prince. 

1    Larillé  ,  Mulâtre ,  difant  fe  nommer  Mqrrbpre  J 

fans  étampé  'âgé  de  2 1  ans ,  taille  ci'envhon  5  pieds, 

la  figure  douce  &    jolie,  bien  corpuie  ,   ayant   laj 

ij  démarche   d'un  lamb'n  ,  beaucoup  de  poil  à  I'efto- 

fjmac,  &  de  gros  fourcils,  parti    marron  de   chez 

*-   M"4   Henriette  Caiilaud ,  habitante  à  la  Gafccgne  ,j 

Quartier  de   M'.ebalais,  à  qui  S'appartient; 

1   Une  Négeffe,  étampée  PHILIPPE  RIDORÊ 
JACMEL,  âgée  de   17  à  18  ans,  taille  d'environ 
4  pieds  4  pouces,  partie  marronele  2  Aoûtd 
de  l'habitation  Ridoi  é.  En  donner  avis  a  M.  Obehs 
demeurant   au   Sale-Trou. 


^Migj}gJ^= 


ANIMAUX    ÉGARÉ 

t  Appartenais  à  la  fucceffion  de  feu  M.Anglade 
vivant  chirurgien  au  Grand-Fond,  étampés  çôrniw 
fuit,  lavoir;  un  ch>val  fous  poil  rouge,  étamp» 
IA  ;  un  idem  anglais,  même  poil  &  même  étampé 
un  tdtm  auffi  anglais,  ions  poil  noir  ,  même  étampé 
une  jument  anglaife,  étampée  VI  >  une  LUm  '  '  u 
pol  rouge  ,  étampée  PP  ,  ayant  une  étoile  b'a.,cb 
au  front ,  les  pieds  b'ancs ,  avec  fa  faire  ;  un  peti 
poulain  fous  poil  rouge,  ayant  une  étoile  blanche  a 
front  ;  un  mulet  fous  poil  gis,  etamne  IA,  bor 
^ne-  'un  Idem  Ous  poil  brun,  même  étampé  deu 
idem  bai  fous  poil  gris ,  même  étampé  ;  &  un 
bourrique  même  poil  &  même  étampé.  Les  pet 
forint  qui  auraient  conr.aiflanc.s  des  lieux  eu  for 
retirés  lefdits  animaux,  font  priés  de  Ls  faire  con 
duire  fur  l'habitation  de  M.  Robin,  habitant  a 
Grand-Fond  ,  curateur  à  ladite  ficecemon  Ang'ade 
ou  de  les  faire  mettre  à  la  geôle,  en  ayant  liatten 
tion  de  l'en  prévenir. 


Port-au-Prince ,  chez  MOZARD ,  Imprïmeu-r  du  Roi  &  du   Confcil  fwpcneui 


Première  Année, 
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rGAZETTE  DE  SAINT-DOMINGUE,^ 

Politique,  Civile,  Économique  et  Littéraire, 


ET    AFFICHES    AMÉRICAINES. 

/t^V^  Du  Samedi    19    Novembre  1791. 


"■•T^ËKLïSSTÇ** 
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Je  viens  fprès  raille   ans  ehar^er   ces  Lois  groffièrès. 

Mahomet. 


A  S  S  E  M  3  L  É  E>  N  A  T  1  O  N  A  L  E. 

uite    de      l'  Instruction 

'our  les  colonies  Franc.-: rfi s ,  contenant  un  projet  de 
conftltution  pri fente  à  CAjfembUe  nationale  t  au 
nom  des  com't  s  de  conJihut'ioH  ,  des  colonies  ,  de  la 
marine,  d'agricultm  e  &de commerce. (Voy.le n°.  92  ) 

V^ette  fomme  fera  décrétée  chaque  année  par  le 
srps  légiilatif  :  la  quotité  pourra  en  être  changée 
tr  les  intrrucîions  qui  feront  adreflees  par  laffem- 
!ée  coloniale  ,  dans  le  cas  où  la  foinme  des  dépen- 
:s  quelle  eft  deftinée  à  acquitter  ferait  augmentée 
>u  diminuée  ;  mais  la  fixation  &  rémunération  de 
es  objets  de  dépenfes,  à  la  charge  de  la  colonie , 
yant  été  arrêtées  avec  fa  conftitutidn ,  il  ne  lui  en 
?ra  point  afligné  de  nouveaux ,  fi  ee  n'eft  en  fui- 
'ant  la  forms  préferite  pour  modifier  fes  lois  eonf- 
itutionnelies. 

La  fomme  de  la  contribution  fixe  ,  étant  ainfi. 
iéterminée  &  décrétée  par  le  corps  légiilatif,  le 
node  d'impoiuion  employé  pour  la  percevoir, 
era  propole  &.  arrêté  par  i'aiTemblée  coloniale,  avec 
approbation  du  gouverneur  ,  fuivant  les  règles  pref- 
•dtes  ci-deiTus,  relativement  aux  réglemens  du  régi- 
me intérieur. 

Quant  à  la  contribution  variable ,  c'eft-à-dire  , 
«elle  qui  comprendra  la  fomme  néceflaire  aux  dépen- 
ès  locales  de  la  colonie,  des  uiftricls  Ôt  des  cantons, 
e  corps  législatif  déterminera  chaque  année,  fur  les 
lemande»  6k  inftruclions  qui  lui  feront  adreflees  par 
afiemblée  coloniale  ,  une  fomme  que  l'aflerablée 
toloniale  ne  pourra  excéder  fans  fon  autorifation. 
^ette  fomme  étant  fixée ,  l'aiTemblée  coloniale  arré- 
;era  le  mode  &.  la  quotité   de  l'impofition ,  avee 


l'approbation  du  gouverneur  fuivant  les  règles  prel- 
crites  ci-deflus  pour  les  réglemens  du  régime  intérieur, 

5  1  *• 

Députaùen  de  la  colonie  au  corps  législatif. 

Art.  Ier.  La  colonie  pourra  envoyer  au  corps 
légiilatif  dix-huit  députés;  ce  nombre  fera  réparti 
par  l'aflembiée  coloniale ,  entre  les  trois  graades 
îeélions  de  la  colonie,  dans  les  proportions  des 
trois  bafes  de  la  population ,  du  territoire  &  -dès 
contributions. 

Les  pouvoirs ,  les  fon&ios*  &  les  obligations  de 
ces  députés  feront  les  mêmes  que  ceux  de  tous,  les 
autres  membres  du   corps   légiilatif. 

Titre      V. 

Admiraftrati&ù. 

§       l"- 

Bafes. 

ART.  1er.  L'admmiftraticn  relative  aux  objets  du 
régime  intérieur  fera  confiée ,  dans  la  colonie  com- 
me dans  les  autres  dépaitemens  du  royaume,  à  des 
adffliniftrâteurs  élus  par  les  citoyens ,  &  liés  au 
pouvoir  exécutif,  fuivant  les  rapports  établis  par  la 
conftitution. 

1.  Il  y  aura  dans  la  colonie  une  affemblée  colo- 
niale, des  commiflaires  intermédiaires  ,  des  direc- 
toires de  difiricts  &  des  fyndics  municipaux , "dont 
les  fonctions  correfpondront  à  celles  du  gouverneur 
&  à  celles  d'un  officier  qui  fera  établi  dans  la  colo- 
nie fous  le  titre  de  direétear  général  d'adminiftration. 

3.  Toutes  les  délibérations  fur  l'adminiftrarion  inté- 
rieure de  la  colonie  feront  arrêtées  par  l'aflembiée 
coloniale  ou   fe*  «ommilTairei  intermédiaires ,  piO'-i. 


vîloirement  exécatéts  avec  l'approbation  du  gouver- 
neur &  foumifes  à  la  délibération  du  corps  législa- 
tif 6c  à  la  fanétion  du  Roi. 

4.  Ces  délibérations  feront  exécutées  par  les 
direéïoires  de  diftricts  6c  les  officiers  municipaux , 
fous  les  ordres  &  la  farveillance  du  directeur  géné- 
ral de  l'adminifiration, 

Ç.  La  délibération  &  l'exécution  feront  entièra- 
pieat  diftincles.  L'affemblée  coloniale  &  les  corn- 
miffaires  intermédiaires  n'exerceront  aucune  fonction 
executive.  Le  directeur  général,  le  directoire  &  les 
fyndics  municipaux,  cenSdérés  comme  délégués  de 
l'administration  ,  ne  pourront  rien  arrêter  qui  ne 
ïoit  la  fuite  &  l'exécution  des  délibérations  de  l'af- 
l»mblée  coloniale. 

§       I    «.' 

Art.  1er.  L'affemblée  coloniale  de  Saint-Domin- 
gue fera  compofée  de  60  membres. 

2.  Ces  membres  feront  élus  au  fcrutin  par  les 
corps  éksioraux  des.difincts ,  à  la  majorité  abfolue 
des  voix,  oc  répartis  entre  les  diftricts  ,  dans  les  pro- 
portions des  trois  bafes  de  l'étendue  du  territoire , 
des  contributions  &  du  nombre  des  citoyens  actifs. 

3.  Les  conditions  d'éligibilité  feront  les  mêmes 
que  celles  qui  feront  néceffaires  pour  être  électeur. 

4.  Les  membres  de  l'affemblée  coloniale  feront 
renouvelés  par  moitié  tous  les  aas,  &  ceux  qui 
fortiront ,  ne  pourront  être  réélus  qu'après  un  an 
d'intervalle. 

5  L'affemblée  coloniale  fera  purement  délibérante 
&  n'aura  aucune  fonction  executive  :  fes  actes  por* 
feront,  le  titre  d'arrêtés. 

6.  Les  fonctions  de  l'affemblée  eeloniale  feront  ; 

i°.  Celles  qui  ont  été  énoncées  au  titre  IV,  rela- 
tivemenr  au  règlement  du  régime  intérieur  &  à 
rétabliifemenî.  de  l'impôt. 

,  •.  20.  Relativement  à  radminiftration,  elle  fera 
entre  les  diftricts  j,  la  répartition  des  contributions 
directes ,  c'eft- à- dire,  de  l'impofition  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  d'impofition  municipale,  & 
autres  imposition:;  directes  qui  pourraient  être  éta- 
blies  à  l'avenir.  Elle  réglera  les  travaux  &  les  dépen- 
fes  de  l'adminiftration  intérieure  dans  toute  l'éten- 
due de  la  colonie ,  &  délibérera  généralement  fur 
tous  les  objets  qui  font  de  la  compétence  des  con- 
nais de  département. 

30.  Elle  fur  veillera  par    elle-même  ou  par    fe6 

çommiffaires  intermédiaires  ,  la  geftion  du  directeur 

pénç  ^-.rl'adminiftration  :  elle  recevra  &  vérifiera  fes 

qui  feront  enfuite  définitivement  arrêtés 

légiilatif  ;  elle  furveiiïéra  aufù  le  tréforier 


général   de  la  colonie ,  vérifiera  &  approuvera 
cautionnemens  qu'il  fera  tenu  de  fournir. 

40.  Elle  décidera ,  fauf  le  recours  au  corps  léj 
latif ,  mais  fans  que  fes  dédiions  puiffent  être  fc 
mlfes  à  l'approbation  du  gouverneur ,  toutes  les  ce 
teftations  fur  la  validité  des  affemblées  primaires 
électorales  &  les  formes  qui  y  auront  été  fuivies 

50.  Elle  arrêtera  définitivement  les  comptes  < 
fyndics   municipaux ,   relativement  aux  recettes 
dépenfes  particulières  &  locales  de  leurs  cantor 
fes  arrêtés  fur    cet  objet  ne  feront    point  fourni 
l'approbation  du  gouverneur. 

7.  Tous  les  arêtes  de  l'afïemblée  coloniale,  exa 
té  ceux  qui  font  relatifs  à  la  police  intérieure! 
autres  objets  qui  auront  été  expreflement  exeep 
par  la  conftiturion ,  feront  fournis  à  rappr'cjbagi 
du  gouverneur  ;  ils  s'exécuteront  provifoiremi 
avec  cette-  approbation ,  &  feront  fournis  enfuit'. 
la  délibération  du  corps  légifiatif  &  à  la  fancti 
du  Roi ,  pour  les  difpofitions  réglementaires ,  à 
délibération  du  corps  légifiatif  &  à  l'acceptât! 
du  Roi,  pour   ce  qui  concerne  l'impôt. 

8.  L'exécution  provifoire  des  arrêtés  de  l'affei 
blée  coloniale  ,  approuvés  par  le  gouverneur  f< 
continuée  auffi  long-temps  que  le  corps  légifiatif 
le  Roi  n'auront  rien   prononcé  de  contraire. 

9.  L'affemblée  coloniale  fe  raffemblera  tous 
ans  à  l'époque  qui  fera  fixée  ,  fur  la  propofitl 
de  i'affemblée  coloaiaîe  actuelle.  Sa  -fdnon  on 
naire  fera  ds  deux  moi"  .  elle  pourra  la  prolong 
d'un  mois  fi  les  affaires  l'exigent;  mais  ce  tem 
paffé  ,  fa  feffion  ne  pourra  être  continuée  fans  l'a 
torifation  du  gouverneur. 

10.  L'affemblée  coloniale  avant  de  fa  fépar? 
adreffera  par  duplicata  le  procès  verbal  de  fa  feffi( 
au  corps  légifiatif  &  au  Roi ,  avec  les  deenanc 
&  les  obfervations  qu'elle  croira  devoir  y  joindr 
pour  que,  fur  ces  obfervations  &  fur  celles  < 
feront  pareillement  adreffées  par  le  gouverneur 
la  colonie  ck  le  directeur  général  d'adminiftratio 
le  corps  légifiatif  &  le  Roi  prononcent  6c  ftatue 
ce  qu'il  appartiendra. 

iï.  L'affemblée  coloniale  pourra  être  raffembl 
extraordinairement  par  un  arrêté  des  commiiïair 
intermédiaires ,  approuvé  par  le  gouverneur  ;  ni. 
ce  raffèmblement  extraordinaire  ne  pourra  îetard 
ni  empêcher  qu'elle  fe  forme  à  l'époque  ordinaire 
fes  feiîions  ne  pourront  être  retardées  ou  empêché 
que.  par  un  décret  du  corps  légifiatif. 

12.  La  durée  extraordinaire  de  la  feffion  de  l'a 
femblée  coloniale  ne  pourra  être  abrégés  que  d'apr 
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décret  du  corps  législatif ,  ou  par  un  arrêté  d;  g.  de  la  compétence  de  l'affemblée  coloniale,  qui  ne 
te  aflèrablée,  approuvé  par  h  gouverneur.^  ||  pourraient  recevoir  aucucun  retard . ,tels_q«  bntto- 


13.  L'aflémblée  coloniale  décidera  feule  de  laJ| 
blicité  de  fes  Séances,  à  laquelle  les  agens  du  * 
uvoir  exécutif  ne  pourront  mettre  aucun  ©bftacle. 

gouverneur  fera  tenu  pendant  la  durée  de  la 
(ion, de  prendre  fur  la  réquifrtion  de  l'affemblée, 
«es  les  rnefires  nécefTaires  pour  affûter  fa  liberté 

fa  tranquillité,  &  celle  de  chacun  de  fcs  membres^ 

14.  L'affemblée  coloniale  ne  pourra  prendre  de 
libérations  Si  elle  n'eft  compofée  que  de  U  moitié 

fes  membres ,  plus  un. 

15.  Le  premier  acte  de  l'affemblée  coloniale,  au 
■mmencement  de  chaque  feSïion,  fera  la  prefta- 
m  eu  ferment  exigé  des  fonctionnaires  publics, 
ir  chacun  de  fes  membres  individuellement. 

16.  Les  membres  de  l'affemblée  coloniale  ne 
xirront  être  jugés  dans  la  colonie  alternativement 

l'exercice  de  leurs  fonctions  :  mais  fur  les  plaintes 
srtées  au  corps  législatif  ou  fur  la  connaiffance 
a'il  aura  prife  des  actes  de   l'affemblée  coloniale  , 

pourra,  mander  l'affemblée  ou   une  partie  de  fes  | 
îembres  ;  la  fufpendre  de  fes  fondions ,  la  diffou-  j 
re,  même  Statuer  à  l'égard  de  tous  ou  de  quel-1 
ues-uns  de  fes  membres ,  qu'il  y  a  lieu  à  aceufation 
c  les  renvoyer  pour  être   jugés  devant  la  haute 
our  nationale. 

17.  L'affemblée  coloniale  nommera  à  la  fin  de 
haquefeffion  ordinaire,  vingt-un  de  fes  membres, 
our  exercer  jufqu'à  la  feffion  fuivante,  fous  le 
om  de  commiffaires  intermédiaires,  les  fonctions 
Tti  feront  indiquées  ci-après. 

18.  Ces  commiffaires  feront  partagés  en  trois 
Plions,  compofées  chacune  de  Sept  membres ,  pour 
xercer  fuccelïîvement  les  fondions  qui  leur  feront 
ronfiéçs.  Deux  de  ces  Sections  résideront  &  exerce- 
ont  leurs  fonctions ,  pendant  trois  mois  chacune  ; 
a  troifième  les  remplira  pendant  le  temps  qui  s'est- 
era jufqu'à  la  prochaine  feffion  de  -l'affembiéa 
:olonia!e. 

19.  Les  commiffaires  intermédiaires  n'exécuteront 
aucune  fonction  exécurive ,  même  en  adminiftra- 
âon,  l'exécution  des  arrêtés  de  l'affemblée  coloniale 
m  cette  partie,  étant  exclusivement  confiée  aux 
directoires  de  diftrict  &  au  directeur  général  de  l'ad- 
tniniftradon, 

••  20.  Les  fonctions  des  commiffaires  intermédiai- 
res feront; 

[°.  De  iurveillsr  l'exécution  des  arrêtés-  de  l'af- 


femblée colonial* 
d'administration 


dans    la   partie   de    finance  & 


De  prononcer  provisoirement  fur  les  objets 


duchon  des  fubfiitances  dans  les  moraens  de  difette  , 
la  déeifion  des  contestations  foumifes  à  l'aflembléi 
coloniale  &  les  difpofitions  nouvelles,  néceffaires 
pour  1  eclaireiffement  ou  l'exécution  des  arrrêîis  pris 
par  l'aflemblée  coloniale. 

11.  L'affemblée  coloniale  pourra  avant  de  fe 
Séparer  donner  à  fes  commiiïaires  intermédiaires  les 
instructions  quelle  jugera  convenables  pour  les  diri- 
ger dans  l'exercice  de  leurs  fondions. 

22.  Tous  les  arrêtés  des  commiffaires  intermé- 
diaires ,  autres  que  ceux  qui  feront  formellement 
exceptés  par  la  constitution ,  feront  fournis  à  l'ap- 
probation du  gouverneur.  Aucun  arrêté  non  approu- 
vé ne  pourra  entraver  la  marche  de  l'administra- 
tien  ,  ni  fufpendre  l'exécution  des  lois  ou  des  arrêtés 
précédemment  rendus  ck  approuvés» 

23.  Les  commiffaires  intermédiaires  n'auront  de 
force  que  jufqu'à  la  première  feffion  de  l'affemblée 
coloniale,  dont  la  confirmation  expreffe  Sera  nécef- 
faire  pour  autorifer  la  continuation  de  leur  exécution. 

24.  Lorfque  l'affemblée  coloniale  fe  raffemblera  , 
elle  examinera  ks  opérations  des  commiffaires  inter- 
médiaires t  elle  prononcera  définitivement  fur  las 
décidons  qu'ils  auront  rendus ,  elle  confirmera  ceux 
de  leurs  arrêtés ,  dont  elle  voudra  continuer  l'exé- 
cution &  pourra  préfenter  de  nouveau  à  l'appro- 
bation du  gouverneur ,  ceux  auxquels  cette  approba- 
tion aurait  été  refufée. 

§       III. 
DheBoires. 
Art.  1er.  Il  y  au*  a  dans  chaque  diftrict  un  direc- 
toire d'adminiftration ,   compofé   de   einq  adminif- 
trateurs  &  d'un  procureur-fyndic 

2.  Les  membres  de  ce  directoire  feront  ohoifis 
par  le  corps  électoral  du  diftrict  à  la  majorité  abso- 
lue des  voix  ;  ils  feront  nommés  pour  deux  ans 
&  pourront   être  réélus, 

3.  Les  administrateurs  pourront  délibérer  au  nom- 
bre de  trois  :1e  procureur- fyndic  exercera  les  fonc- 
tions attribuées  aux  procureurs  -  fyndfcs  auprès  deâ 
aiTemblées  administratives. 

4.  Les  fonctions  de  ces  dirsétoires  feesfit  de 
répartir  l'impofiticn  directe  entre  les  cantons  di 
diStrict  ;  d'ordonner  &  de  faire  faire ,  fuivant  les 
formes  qui  feront  établies,  la  répartition  de  ces 
Blêmes  importions  entre  les  contribuables  de  cha- 
que canton'  &  de  décider  les  contestations  qui  peu- 
vent y  être  relatives. 

De  Surveiller  &  d'aiïwrer ,   fur   la  pourfùite  d©s 
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receveur*  &  par  les  moyens  établis  par  Ja  loi,  la 
perception  des  importions  directes ,  &  leur  verfe- 
Rient  dans  la  çaffe  de  diitrict. 
■  De  décider  ,  fauf  le  recours  à  l'affemblée  colo- 
niale ,  les  conteftations  relatives  aux  formes  obfer- 
vées  dans  les  affemblées  primaires  &  à  la  validité 
des  élevions  qui  y  auraient  été  faites. 

De  vérifier  & 'd'arrêter,  fauf  le  recours  à  l'affem- 
blée coloniale,  les  comptes  des  fyndics  munisipaux, 
relativement  à  l'adminiffration  des  intérêts  de  leurs 
cantons. 

.  D'exécuter  &  faire  exécuter  dans  l'étendue  du 
diftriâ,  les  arrêtés  de  l'affemblée  coloniale  en  ma- 
tière d'adminritration. 

ç.  Le  re-ccurs  des  décifionî  rendues  par  les  direc- 
toires de  diftrict  fur  les  conteftations  relatives  à  l'af- 
fi-ette  &  à  la  perception  des  contributions  directes , 
fera  porté  devant  les  directoires  de  diftricts  voifins , 
conformément  à  ce  qui  fera  réglé  fur  l'appel  des 
jugsmens  des  tribunaux. 

.  6.  Les  fonctions  des  directoires  étant  bornées  à 
l'expédition  des  affaires  &  à  l'exécution  des  arrêtés 
$2  l'affemblée  coloniale  ;  ils  ne  pourront  prendre 
aucune  délibération  pour  ordonner  des  emprunts  ou 
impofitions  locales,  des  entreprifes  nouvelles,  des 
travaux  extraordinaires  &  autres  réfolutions  qui  n'au- 
raient pas  été  arrêtées  par  l'affemblée  coloniale ,  mais 
ils  feront  tenus  d'adreffer ,  tanr  à  cette  aflemblée 
qu'aux  commiiTaires  intermédiaires  &  au  directeur 
général  d'adminiflrâtion,  leurs  inftrucïions  &  leurs 
demandes  fur  tout  ce  qui  intéreffera  leur  diftrict. 

7.  Les  arrêtés  de  l'affemblée  coloniale  feront 
adreffés  aux  directoires  de  diftrict  par  le  directeur 
général ,  chargé  en  chef  &  refponfable  de  l'exécu- 
tion de  ces  arrêtés  en  matière  d'adrainiftration  ,  ils. 
recevront  des  ordres  de  iuj ,  &  lui  rendront  compte 
de  leurs  travaux  par  une  correfpondance  fuivie  ;  & 
l'envoi  régulier  de  leur  procès  verbaux  aux  époques 
qui  feront  fixées. 

8.  Ils  adrefièront  pareillement  leurs  pr6cès  ver- 
baux à  l'affemblée  coloniale   lorsqu'elle  fera   féante 
&    aux   commiffaires    intermédiaires ,   afin   qu'u.ie 
frrveillaaçe  çoutinuelle  puiffe  s'exercer,  tant  fur  leur  || 
conduite,   que  fur    celle  du  directeur  général  d'ad-  || 
miniftration, 

Si  l'exécution  des  arrêtés  de  l'affemblée  coloniale 
ou  des  commiffaires  intermédiaires  leur  paraît  exi^ 
ger  une  interprétation  ou  des  difpofitions  nouvelles,  ils 
pourront  adreffer  leurs  doutes  à  l'affemblée  coloniale 
pu  aux  commiffaires  intermédiares  en  en  donnant 
^connaifiance  au  directeur  général,  &  fans  préjudice  de 
'exécution  des  ordres  qu'ils  auront  pu  recevoir  de  lui. 
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10.  Ils  pourront  également  adreffer  immédiat! 
ment  al'aiîemblée  coloniale,  aux  commiffaires  inte 
médiaires ,  au  corps  légiilatir  &  au  Roi ,  leurs  plan 
tes  contre  le  directeur  général  d'adminiitration ,  far 
préjudice  de  l'exécution  des  ordres  qu'il  eft  autoril 
à   leur  donner. 

11.  II  fera  établi  auprès  de  chaque  directoire  u 
feu!  receveur  pour  toutes  les  contributions  direct» 
ce  indirectes ,  &  autres  revenus  publics  perçus  dar. 
le  diiliicl 

12.  L*  receveur  fera  nommé  par  les  membre 
du  directoire ,  au  ferutin  &  à  ia  majorité  ablolu 
des  fufTrages.  Il  fera  nommé  pour  fix  ans  ,  &  poui 
ra  être   réélu  après  ce  terme. 

13.  Le  receveur  fera  tenu  de  fournir  un  gNUil 
neme.it  en  immeubles  qui  fera  au  moins  de  1 
valeur  libre  du  quart  de  la  recettte  pendant  fariné 
où  il  fera  nommé, 

14.  Ce  cautionnement  fera  reçu  par  les  mem 
bres  du  directoire ,  lefquels ,  en  cas  de  faillite  d 
receveur  ,  feront  refponfables  de  la  folidité  &  de  I 
valeur  du  cautionnement ,  conformément  à  l'articl 
ci-deffus. 

15.  Les  membres  du  directoire  feront  tenus  d'exer 
cer  fur  le  receveur  du  diftrict  une  furve illance  exact 
&  dont  les  formes  fei  ont  preferites ,  &  ils  feront 
dans  le  cas  de  faillite  dudù  receveur,  folidairemen 
&  performeHémerit  refponfables  du  déficit,  sa  n 
jiïihfient  de  les  avoir  fideJlenunt  obfervëes. 

16.  Le  receveur  du  diftrict  ftra  dans  chaqu 
canton ,  la  perception  des  impqfiticns  directes.  I 
fera  ou  fera  faire  également  dan?  toute  l'étendue  di 
diitnct,  la  perception    des   contributions  indirecte 


&   la  recette  de    tous  les  revenus 


rationaux.  Le 


commis  &  prépofés  qu'il  employera  pour  ces  diffé- 
rentes recettes   feront   nommés  par  lui ,  &   il 
(«■ra   refponfable. 

17.  il  lèra  tenu  de  verfer  le  produit  de  ces  diffé- 
rentes recettes  aux  termes  qui  feront  fixés,  dan: 
la  caiffe  générale  de  la  colonie ,  à  l'exception  des 
fommes  qui  fgront  payées  lur  les  lieux  ,  d'après  la 
ordonnances  &  mandats  du  directeur  général  d'ad- 
miniftration. 

iù.  Les  directoires  ne  pourront  difpofer  des  fonds 
de     la  caille  de   diffrict    que    fur  les  ordonnance! 
&  mandats  du  directeur  générai ,  ni  contrarier  leui 
verfument  daras  la  caiffe  générale  de  la  colonie , 
peine  de  prévarication, 

19.  Les  comptes  des  receveurs  de  diftrict  feront 
vérifiés  par  les  directoires  &  arrêtés  par  le  trcfoiiex 
général. 

20.  Les  conteftations  qui  pourraient  s'élever  fut 


f es  comptes  entre  les  receveurs  de  diftnS  &  le  tré- 
forier  général  feront  décidés  par  le  directeur  géné- 
ral ,  qui  demaurera  refponfable  de  .application  des 
fonds. 

21.  L'afTemblée  coloniale  propofera  &  détermi- 
nera provifoirement ,  avec  l'approbation  du  gou- 
verneur, les  émolumens  qui  feront  atribi'és  aux 
membres  des  directoires  ôc  au;<  receveurs  de  diftnct 

.§    v: 

Syndics  municipaux.  * 
Art.  Ier.  Il  y  aura  un  fyndc  municipal  dans 
chaque  canton  &  trois  fynd;cs  munie  paux  dans  les 
vilks  du  Gap ,  du  Port-au- Priv.ce ,  des  Cayes  & 
a.'pgs  où  l'allembiée  coloniale  les  jjgetait  nécefîaires. 
2.  Les  fynd.es  municipaux  feront  élus  par  l'af- 
fembïée  primaire ,  parmi  les  citoyens  du  canton , 
avec  les  qualités  nécelTaires  pour  être  électeurs.  Ils 
feront  nommés  pour  deux  ans  &  pourront  être 
continués. 

5.  Les  fyndics  municipaux  exerceront  des  fonc- 
tions de  deux   natures. 

(  La  fuite  Mercredi.  ) 
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AVIS     DIVERS. 

Extrait  des    régi  fcs  des  diûb 'rations  de  l'affemblée 

provinciale  &  provifoirement  admimfbraiive  de  l'ouefi. 

Ssance  du    16  Novembre  1791. 

L'ordre  du  jour  ramène  la  quefiion  ajournée 
h-.er  fur  ladrefie  de  la  fociété  des  A  mis  de  la 
eonftmition  ,  relative  à  l'illégalité  de  i'aûernblée  de 
paroide ,  convoquée  en  quatre  ferons ,  par  défi- 
bératio-i  deia  municipalité  de  cette  ville,  du  12  de 
ce  r^ois. 

Les  commiflaires  font  leur  rapport  ,  ils  préfen- 
tent  le  der»ier  tableau   général  de  la  population  de  1 
cette  paroiiîe  &  de  celle  de  la  Croix-de--3ouquets 
en  l'année  1789,  duquel  il   refaite  qu'il  n'y  a  pa> 
cmq  m:lle    âmes  dans  ces    deux  paroilï.-s  dont  le  | 
dénombrement  eft  confondu.  '  j 

Après  Jongue  diicuiiion,  l'afTemblée  confidérant  ' 
que  par  l'article  14  du  décret  de  lA(Temb!ée  narionale 
ou  22  Décembre  1789,  fanchWé  par  le  Roi  au 
mois  de  Janvier  fiïvant ,  il  eft  dit  :  «  Que  dans  les 
*  vil!fs  de  quatre  taille  aras  &  au-deffous  ,  il  n'y 
»  aura  qu'une  affemblét  primaire ,  »  confidérant  que 
Je  dernier  recenlemem  général  prouve  que  tant  dans 
la  ville  ,  que  dans  toute  la  parciffe  du  Port-au-Prince 
c»  nombre  de  quatre  mille  âmes  ne  Ce  trovy?  qz*>  \ 
conirrJéraiu  que  Us  msmbras  de  la  munu-'pCte  du  I 


Port-au-Prince,  ceux  de  rafTemblée  provinciale ,  & 
ceux  de  1  aiTemblée  générale  n'ont  été  élus  que  clans 
une  kule  &  même  al7emb!ée  primaire;  confidérant 
que  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prouvé  que  la  population 
de  lad  te  pa;oiffe  excède  quatre  mille  âmes,  il  eft 
j  du  devoir  des  repréfenrar.s  du  pet'pk  de  maintenir 
dans  fon  entier  lVxécution  des  déaets  nationaux, 
a    arrêté  &  un  été  , 

Que  la  délibération  de  la  municipalité  du  For  - 
au-Princ :,  cm  12  de  ce  mois ,  ponant  convocation 
d'une  afiemLlée  ce  paroiffe  en  quatre  îlcuons,  poux 
ie  Lundi  2 1 .  ce  ce  mois ,  eft  cecia  ée  inconftiiu- 
tonnelle  &  nulle,  quant  à  la  divifion  de  ladite 
paroiflè  en  quatre  feefions,  erdenne  que  ladite 
aiTemblée  de  parôifle  n'aura, lieu,  conformément  à 
I article  14  eu  décret  de  l'Aiicmblée  nationale  da 
22  Décembre  17S9 ,  qù\n  une  feule  &  même  Sem- 
blée ,  en  1  eglife  pa;oiiT.ale  de  cette  ville.  Et  fe-4 
le  préfent  adrefie  à  la  municipalité  du  Port-au- 
Prince ,  pour  être  publie  par  toutes  les  rues  de  cette 
ville ,  inféré  dans  ks  feuilles  publique. 

"Fait  &  clos  en  féance,  les  jour,  m©is  &'  an 
que  deffus ,  &  ont  figné  au  regiftre ,  de  la  Seronnière. 
prefider.t  ;  Perrufiel  &  Bertrand,  fecréiaires. 

Collationné ,  Huard  le  jeune ,  fecrétaire ,  garde- 
de5-archives. 

Avis  de  laffcmhVc  provinciale  &   provifoirement 

adrnîniflraùve   de  l'ouefi. 

L'intérim  de  la  place  de  M*  Bouchereau,  procu- 
reur au  Port-au-Princee  ,  eft  vacant  par  la  démffion 
de  M.  Vicie,  nommé  prccuieur  du  Roi  à  Jacmel , 
eft  au  concours  de  .quinzaine.  Ceux  qui  prétendent 
a  cette  place  font  priés  de  faire  leurs  pétitions  cars 
ce  délai,  après  l'expiration  duquel  il  fera  pourvu  à 
ladite  place. 

Donné  en  féance  ,  le  1 1  Novembre  1791  ,  feae 
LaScronière,   préfident  ;  Perrufiel    &  Bertrand* 
fecrétaires. 

En  conféquence  de  l'arrêté  de  ladite  aflrmHée 
de  ce  jour,  l'intérim  de  la  place  d'a:penteur  de  la 
pareille  de  la  Croix-des-Bonqucts ,  vacante  par  le 
congé  accordé  pour  une  année  à  M.  Louis,  arpen- 
teur , pourvu  de  ladite  place,  fera  donnée  au  concours 
de  quinzaine,  qui  demeure  ouvert  à  compter  de  e» 
jour  ;  ceux  qui  prétendent  à  cette  place  Peuvent 
adrefl'er  leurs  pétitions  à  ladite  afemb.'ée. 

Port-au-Prince,  le  15    Novembre  179/. ~4>^  v* 
de  la  beronniere,  préudent  ;  Perrufiel , .&&&£•• 

Co'lationné  ,  Huard  le  jeune ,  kç/ai,e   „w- 
d^-archive,-.  /         '  t>*r&- 
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dettes  &  éviter ,  autant  qu'il  eft  pofîible ,  les  frais 
sue  l'on  pourrait  être  dans  le  cas  de  faire  ;  ledit 
Sieur  Robin  prévient  en  outre  qu'il  a  élu  fon  domi- 
cile en  l'étude  dudit  Me  Collignon. 

2  En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fénéchal  du 
fiége  du  Port-au-Prince,  il  fera  procédé,  à  la  barre 
ductit  fiége  le  26  de  ce  mois ,  à  la  requête^  de  M 
Inginac  ,  tuteur  des  mineurs  RoUx ,  au  bail  à  ferme 
pour  trois  ans  de  cinq  têtes  d'efclaves  propres  a 
la  culture,  appartenans  auxdits  mineurs;  aux  condi- 
tions de  la  carte-bannie  dont  on  pourra  prendre 
communication  en  l'étude  de  Me  Collignon,  procureur 
audit  fiége.  , 

2  En  vertu  d'ordonnance  de  M.  le  fenechal  du 
fiége  du  Port-au-Prince,  il  fera  procédé  à  la  ba-f^ 
dudit  fiége  ,  le  5  Décembre  prochain  ,  à  la  requcte 
de  M.  Inginac  ,  tuteur  des  mineurs  Roux  ,  au  bail 
:  à  ferme  pour  trois  ans ,  d'un  emplacement  fitué  a 
!  Léogane,  rue  de  Savoie,  ou  Sainte-Rofe,  con- 
fiant en  bâtimens  ,  boulangerie  ,  &c.  appartenans 
aaxdits  mineurs;  aux  conditions  de  la  carte-bannie 
dont  on  pourra  prendre  communication  étude  de 
W  Collignon  ,  procureur  audit  fiége.  ' 

2   M.Dalmaffi,  e-xétuteur-teftamentaire,  de  feu 

M.  Ifnardy,  invite  les  crânciers  du  fao  Sieur  Doyon, 

,  de  s'affembler  chez  M'  Vauflelin  3  notaire  au  Port- 

i  au-Prince,    le    Lundi  21  Novembre,  neuf  heures 

S  du  matin ,  pour  nommer  à  la  place  du   feu  Sieur 

I  Ifnardy  un  lyndic  qui  recevra  le  compte  que  M.  Lal- 
maffi  defire  de  rendre  du  fyndieat  Doyon. 

2  Le   Sieur  Lafmartre  ayant  écrit  en  Avril  der- 
nier, plufieurs  lettres  à  M.  Laplace ,  négociant  aux 
Cayes ,  à  l'occafion   de   fon    Nègre    Adonis;  ics- 
promeffes  dudit  Sieur  Laplace  n'ayant  pas  été  effec- 
tuées ,  ledit  Nègre  a  été  renvoyé ,  &  auffitôt  rendu  , 
étant  parti  marron,  on  l'a  fait  capturer  &  reag&tf- 
a  quer  de  fuit*  ;  il  eff  maintenant  détenu  depuis  trois 
|!  mois  dans  les  priions 'de  Saint-Marc,  &C  configné 
""  à  M»  Laborde  frères  ,  qui   font  chargés  de  rece- 
voir toutes  lesfommes  dues,  tant  à  l'occafion  du- 
dit Nè*<-e  oue   par   des  engagemens  que  le  Sieur 
Laplacl  a  promis  d'acquitter,  j'insère  le  prêtent  avis 
fur  ia  gazette,  à  caufe  du  filence  que  le  Sieur  Laplace 
■tfdefur-tes  différentes  lettres  qu'on  lui  a  écrites,  pour 
Penser  à  retira .  ledit  Nègre  ,  &  pour  ne  lui  laifier 
.,  aucun" fujet  de  plainte  fur  la  vente  judiciaire  qui  en 

II  fera  inceffamment  faite.  . 
1   Me   Gayot ,  curateur  aux  vacances  au  Port- 
au-Prince  ,  prie  inftamment  les  différens   débiteurs 
de  la  fucceflion  de  M.  Bouzigues,  &  de  celle  de 

„  M.  Louis  Bec,  tous  deux  négocians^en  cette  ville, 

■^ »  - — *  !■ 


c  Mefueurs  les  citoyens  de  ra  parorffe  de  l'Arca- 
ha/e  font  invités,  par  arrêté  de  l'affemblée  de  ladite 
pa'roiiîe ,  en  date  du  6  de  ce  mois,  de  û  trouver  a 
l'églife  paroiffiale,    le   Dimanche  20  du  courant, 
pour  y.  délibérer  fur  les  moyens  d'établir  une  force 
pubikuie  pour  la  fureté  de   ladite  paroilTe. 
'    3  M.  M,  Fabre ,  tenant  l'hôtel  de  la  Luzerne  ,  au 
Port-au-Prince.,   a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
habhans,  entrepreneurs  &    autres  citoyens,    qu'il 
fabrique,  fur  l'habitation  Beauharnois,  firuée  à  1  Acnl 
du   GrandrGoave  ,  de  la  chaux  vive  &   éteint» , 
dont  la  qualité  ne    laiiîe  rien  à   defirer.;il   offre  a 
tous  ceux  qui  s'adrefferont  à  lui  pour  en  avoir ,  de 
même  oue  pour  fe   procurer  de  la  roche  dure  ,  de 
de  leur  iaiifer  au  plus  jufteprix,  ioit  à  prendre  fur 
ladite-habitation,  foi»  à  être  rendue  aux   embarqua- 
dsires-  ■&  autres  lieux  que  MM.   les  acquéreurs  lou- 
h  ;;eront'.  il  prendra  en   payement  fucre ,  firop, 
café,  indigo,  coton  ou  efpèces.  -     < 

|  M.  Paul ,  huiffier  .prévient  le  pubhc  quil  vient 
d'affermer  la  maifon  qu'occupait  ci-devant  feu  M. 
Normand,  huiffier  audiencier ,  &  qu'il  y  vendra  les 
Mardi,  Jeudi  &  Samedi  de  chaque  femame ,  toutes 
hs  n^rchandifes  que  l'on  voudra  bien  lui  envoyer. 
3  M.'  Laroche ,  médecin  vétérinaire  breveté  du 
Rrr  demeurant  au  Port-au-Prince  ,  rue  des  Céfars, 
Joprr  avis  à  MM.  lés  habitans,  qu'il  a  établi  une 
fo-*e  pour  ferrer  les  chevaux-*  il  efpère  que  les 
ce  fnahTânées  qu'il  a  acquifes  à  cet  égard, lui  men- 
te ot  la  même  confiance  dont  on  l'a  honora  jui- 
qu'a  préfent  pour  toutes  les  parties  de  fon  art,. 

"2  M"  Guillemot  frères  ont  l'honneur  de  préve- 
nir "le  public,  que  leur  Sieur  Guillemot  jeune,  par 
a&  au  rapport  de  M«  Michel,  notaire  en  cette 
v-Ûle  Ce  retire  des  affaires  de  leur  maifon  &  habi- 
tation ,  pour  partir  pour  Franc,  vu  que  le  temps 
de  leur  fociété  eft  expiré,  à  1  époque  du  iV  Juihet 
démisr  :  ils  s'empreffent  de  prévenir,  qap  cela  ne 
changera  en  rien  l'ordre  de  leurs  affaires,  aimi  queleur 
rail  on  de  commerce. 

Le   Sieur  Guillemot   aîné  donne  en   outre  avis, 

qu'à  compter  du    1"  Janvier  prochain,    il  joindra 

fon  maffia  du  Port-au-Prince  à  celui  de  Leogane, 

où  il  f-a  fa  réfidence    habituelle  ;  il    invite    ceux 

Là  doivent  à  leur  maifon  du  Port-au-Prince,   de 

vouloir  bien  les  folder  inceffammmt. 

\a   M-    les   créanciers    de  la    fuceeffion   de  feu 

Xa\x    le,  vivant  chirurgien  ,  au  Grand-fond, 

.o".t>es  de  la   part  de  M.   Robin     de  remettre 

'   f;  îttes  1»  créances  en  l'étuie  de  M'  Col  .gnon, 

':  cireur  es  'éges  du  Port-au-Prince  ,  afin  de  pou- 
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p:i;tot  poiîîble ,  pour  h  mettre  à  portée  de  pou-  ' 
voir  Satisfaire  les  créanciers ,  &  pour  lui  éviter  le 
défagrément  d'employer  des  voies  de  rigueur  aux- 
quelles il  eft  aftreint  par  le  devoir  de  fa  charge.  Les 
avocats,  procureurs,  huifliers  &  autres  perfonnes, 
tanc  du  Pc rt-au  Prince  que  des  autres  quartiers  de 
la  colonie,  à  qui  ces  négocians  auraient  pu  confier  ou 
■adrelTer  dest  très  de  créances  ,font  également  invités 
à  les  remettre  à  M'  Gayot ,  dans  le  plus  court  délai, 
i  A  la  requête  du  curateur  aux  vacances  du 
Port-au-Prince ,  il  fera ,  le  Samedi  3  Décembre 
prochain,  procédé  à  la  barre  du  îiége  de  cette  ville, 
au  bail  à  ferme ,  pour  une  année ,  d'une  habitation 
(fe  172.  carreaux,  dépendante  de  la  fuccefîîon  du 
Sieur  Jofeph  Foucaud  ,  fîtuée  au  quartier  de  Mire- 
/  Jais,  au"  lieu  appelé  les  Crêtes  de  Ja  Grande 
Savapne , .  &  à  laquelle  lont  attachés  vingt-cinq 
Nègres. ,  NégreiTcs ,  Négrillons  &  Négrittes  ;  il  n'y 
a  fur  cette  habitation  que  quelques  plantations  en 
coton  &ç  en  vivres  ;  on  pourra  prendre  communi- 
cation de  la  carte-bannie ,  au  Port-âu-Prince  ,  chez 
le  Sieur  Labbé ,  audiencier,  &  à  Mirebalais,  chez 
le  Sieur  Perrier ,  huiffier, 

1  M"  Bourgeois  &  Jacques  Pouilh,  exécuteurs- 
teftamentaires  du  feu  Sieur  le  Pont  du  Fortin , 
prient  les  créanciers  de  ladite  fuccefîîon ,  de  faire 
connaître  leurs  titres  de  créances,  &  les  débiteurs , 
d'avoir  à  payer  ;  prévenant  ces  derniers ,  que  faute 
par  eux  de  fatisfaire  à  la  préfente  invitation ,  ils 
y  feront  contrains  par  les  voies  de  rigueur  indiquées 
par  la  loi, 

1  Le  navire  négrier  le  Nouvel- Amour ,  de  Nantes, 
capitaine  Reingeard  ,  vient  d'entrer  en  ce  port , 
avec  une  beile  cargaifbn  de  400  Nègres  de  la  côte 
d'Or  ,  à  i'adreffe  de   M"  Bertrand  &  Compagnie , 


négocians  de  cette  viile ,  qui  en  ouvriront  la  vente 
1-  &i  du  courant. 

A         VENDRE." 

1  Savon  de  Marfeille ,  riz  nouveau  de  la  Caro- 
line, maïs  du  pays,  feuillards  &  ozier  Normands, 
tuile  Normande  ,  Canaries  &  formes  à  lucre  ,  plan- 
ches de  Wiboutg,  goudron ,  bouchons  fins  à  bou- 
teiies  &  à  damejeannes ,  bâts  à  mulets  ,  à  vendre, 
chez  MM.  Staniilas  Delonguemare  de  la  Salle  & 
Compagnie.  -V 

A  AFFERMER  ET  Â'  VENDRE. 

2  M.  Jamet,  fondé  de  la  procuration  de  M. 
Lcjard,  affermera  !a  moitié  du  bas  &  la  totalité 
du  haut  de  la.  maifon  de. M.  Dartis  ,  fîtuée  rue  des 
Miracles  s  &  il  vendra  à  l'amiable  plufiaurs  beau* 


m -ubîes  ,  confrftans  en  armoires  ^  lits ,  bureaux,' 
■tables,  glaces ,  &c.  une  fuperbe  voiture  à  l'anglaife , 
faite  au  pays,  un  phaëton  très-léger,  environ  800 
bouteilles  d'excellent  vin  de  Ségur  ;  le  tout  dans  1e 
maifon  de  M.  Dartis ,  où  on  pourra  le  voir. 

ESCLAVES  EN    MARRONNAGE. 

2  Larillié  ,  Mulâtre ,  difantfe  nommer  Monbeuè, 
fans  étampe,  âgé  de  21  ans,  taille  d'environ  ç  pieds , 
la  figure  douce  &  jolie ,  bien  corpulé ,  ayant  la 
démarche  d'un  lambin  -,  beaucoup  de  poil  à  i'eftc- 
mac,  &  de  gros  fourcils,  parti  marron  de  chez 
M"e  Henriette  Caillauc! ,  habitants  à  la  Gafccgne  , 
quartier  de   Mirebalais  ,  à  qui  il  appartient. 

.  2  Une  NégrefTe,  étampée  PHILIPPE  RIDORÉ 
JACMEL,  âgée  de  17  à  18  ans,  taille  d'environ 
4  pieds  4  pouces,  partie-  marronne  le  2  Août  dernier 
de  l'habitation  Ridoré.  En  donner  avis  à  M.  Obelis, 
demeurant    au   Sale-Trou. 


ANIMAUX    ÉGARÉS. 

2  Appartenans  à  la  fucceffion  de  feu  M.  Anglade, 
vivant  chu  urgien  au  Grand-Fond  ,  étampés  comme 
fuit,  (avoir;  un  cheval  fous  poil  rouge,  étampé 
I A  ;  un  idem  anglais ,  même  poil  &  même  étampe; 
un  idem  auffi  anglais ,  fous  poil  noir  ,  même  étampe  ; 
une  jument  anglaifé ,  étampée  yj  ,  une  idem  fous 
poil  rouge,  étampée  PP,  ayant  une  étoile  blanche 
au  front ,  les  pieds  blancs  ,  avec  fa  fuite  ;  un  petit 
poulain  fous  poil  rouge,  ayant  une  étoile  blanche  an 
front  ;  un  mulet  fous  poil  gris  ,  étampé  IA ,  bor- 
gne; un  idem  fous. poil  brun,  même  étampe  deux 
idem  bai  fous  poil  gris ,  même  étampe  ;  &  une 
bourrique  même  poil  &  même  étampe.  Les  per- 
fonnes  qui  auraient  connaiflances  des  lieux  où  font 
retirés  lefdits  animaux ,  font  priés  de  les  faire  e©n-* 
duire  fur  l'habitation  de  M.-  Robin,  habitant  au 
Grand-Fond  ,  carateur  à  ladite  fuccceflion  Angiade, 
ou  de. les  faire  mettre  à  la  geôle,  en  ayant  l'atten- 
tion de  l'en  prévenir. 

3  II   s'eft  échappe  de  la  Croix-des-Bouquets ,  à 
la  fin  d'Oétobre  dernier  ,  un  mulet ,  étampé  fur  la 
croupe  IN ,  ayant  une  bledure  à  un  des  jarrets  de 
derrière  j  appartenant    à    l'habitatio,»    u'.\  "*S  $y 
GrefKn.  Ceux  qui  en  auront  connaiffancG  ""  „r- 

d'en  prévenir  M.  Dureg?  Défmarais.  b/«  loi, 

1    II  a  été  enlevé  au  bourg  de  Bayne*    tie  ni   la 
le  1 5  Octobre,  un  cheval  Créole,  bâtard 
fous  poil  rouge ,  courte  queue,  étampé  f  h  craint? 
montoir  IT  ,  ayant  une  petite  lune  blanch  v.Ji]  peiple 
courant  les  cavales  quoiqu'il  foit  coupé.  M.   Av„. 
jj  huiffier  à  Baynet ,  prie  les  perfonnes  qui  po'  •- 


\^ 
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«a  avoir  connaiffance ,  de  le  faire  arrêter  &  de  le 
lui  envoyer,  ou  de  lui  en  donner  avis  ;  il  y  aura 
une  po.tugaife  de  récompenfe. 

£tat  des  N'gres  épaves  qui  doivent  être   vendus  a 
L  osai»  3  le  22  Novembre  779/. 

LuTbin,  Congo,  &ampé  fur  le  fein  droit  HUARD, 
âgé  d'environ  20  ans ,  taille  de  5  pieds,  fe  difant 
à" M.  Huard  ,  au  Port-au-Princ:. 

L-ger ,  Créole  ,  étampé  fur  le  fein  droit  SOIS- 
SON  ,  39J  d'environ  26  ans,  taille  de  5  pieds,  fe 
disant  de^Tiabitarion  SoilTons  ,  au  Cul-de-Sac 

Lsiis,  Congo,  étampé  fur  le  fein  droit 
bJRGËLLA,  au-defleus  PP  ,  âgé  d'environ  a o 
aùa ,  rallie  de  5  pieds ,  fe  difant  à  M.  Gatechair  i  à 
Jacmel. 

Un  Nègre  nouveau ,  étampé  fur  le  fein  gauche 
M3  ,  â'é  d'environ  22  ans ,  taille  de  5  pieds. 

ÉTAT  des  Nègres  qui  doivent  être  vendus  à  U  barre 

de  la  [inkhaup.e    de  Saint-Marc  3  le   Samedi 

Décembre  prochain. 

Du  27  Novembre  1790.  Neptune ,  Congo ,  fans 
étamps ,  âgé  d'environ  24  ans ,  taille  de  5  pieds 
1  pouce,  fe  difant  appartenir  à  la  lucceflion  Sam- 
fon.  , 

Du  n  Août  17191.  Michel,  Mondongue,  etampe 
fur  les  feins  illifiblement ,  âgé  d'environ  30  ans, 
taille  de  5   pieds  5  pouces,  le  difant  à  M.  Sanon. 

Du  14.  Un  Nègre  nouveau,  Congo,  étampé  fur 
le  fein  droit  BORGNE,  âgé  d'environ  25  ans, 
taille  de  5  pieds  3  pouces,  ne  pouvant  d:re  fon 
nom    ni  celui  de  (on  maître. 

Du  if.  Pompée,  Mozambique ,  fans  étampé  appa- 
rente, âgé  d'environ  25  ans,  taille  de  5  pieds  2 
pouces ,  fe  difant  à  M.  Baptifte. 

Du  16  Un  Nègre  nouveau,  Mozambique  ,  étampé 
for  le  fein  gauche  DOUCET,  fur  le  droit  J  B.  COU- 
DROÏ  ,  &  au-deflbus  de  lettres  illifibles ,  âgé  d'en- 
viron 24  ans  ,  taille  de  4  pieds  6  pouces,  ne  pou- 
vant dire  fon  nom    ni  celui  de  fon  maître. 

Du  i8~.  Paul,  Créole,  marqué    illifiblement  fur 

le  fe'i  droit  d'une  étampé  brûlée ,  âgé  d'environ  13 

"O'j       -;,Al'd/f-4   pieds  2   pouces,  fe    difant  à  M. 

9t-^    .,22.'  Jean-Jofeph,  Mulâtre   Efpagnol ,   fans 
I"1  /•  \  apparente,  âgé  d'environ  40  ans  ,  taille,  de 

M 


ç  pieds  4  pouces ,  ne  voulant  dire  le  nom  de  fon 
maître ,  fe  difant  libre. 

Du  27.  Salem  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  drojt 
VAZOU,  âgé  d'environ  20  ans  ,  taille  de  4  pieds 
9  pouces ,  fe  difant  à  M.  Vazou. 

Chas  les ,  Congo,  étampé  fur  le  fein  gauche  J. 
VÀLLET,  au-deSbus  PP,  âgé  d'environ  30  ans, 
taille  de  5  pieds  3  pouees ,  fe  difant  à  M.  Vallet, 
habitant  à  Mirebalais. 

État  des  Nègres  épaves  qui  doivent  être  vendus  à 
la  barre  de  la  fénéchaujfie  de  Saint-Louis. 

Jean-Louis,  Mondongue,  fans  étampé,  fe  difant 
à  M.  Laurent.  .  t 

Un  Nègre  nouveau ,  Macoua ,  étampé  LAFOS- 
SE  ,  ne  pouvant  dire  fon    nom   ni   celui  de.fyn 

Zéphir ,  Congo ,  étampé  fur  le  fein  droit  SAR- 
RAU ,  ayant  des  marques  de  fon  pays  fur  le 
vifage ,  fe  difant  à  M  Difantel,  marchand  à  Jérémie. 

Lafouraaife,  Nègre  nouveau,  étampé  fur  le  fein 

droit  30MV1  3lW?#ff  >f£  difant  à  M-Eern,cl» 

ne  pouvant  dire  la   réi'idonce. 

Jean  ,  Congo  ,  étampé  fur  le  fein  droit  X/13SI9» 
au-deflbus  DEOIS  ,  fe  difant  à  M.  Guillaume. 

Sama,  Congo  ,  étampé  illifiblement  ,  fe  difant 
à  M.  Pierre ,  caboteur.  ,     ,./     » 

Jean-Pierre  ;  Bambara,  fans  etampe,  fe  difant  a 
M.  Bryol,  habitant  à  Baynet. 

Un  Nègre  nouveau,  étampé  illifiblement ,  dont 
on  diftingue  G,  âgé  d'environ  30  ans,  taille  de  5 
pieds  6  pouces,  ayant  une  vieille  cicatrice  fur  leitc- 
mac,  ne  pouvant  dire  fon  nom    ni  la  demeure  de 

fon     maître.  ,-»■•»  À**rrmT        a     r 

Un  idem,    Sirgalle ,  étampé  IRRESEIRI,  âge 
d-  28  ans,  taille  de  5  pieds  4  pouces,  ayant  un  -g 
marque  blanche  de  la  forme  d'une  gourde  au  rifrâ 
droit,  ne  pouvant  dire  fon  nom  m  celui  de  ion 

maître.  ,  , 

Un  idem,  Ibo ,  etampe,   autant  quon   a  pu  le 

diftinguer,  HTMC  HA  IS,  âgé  d'environ  30  anS  , 

de  la  plus  petite  taille ,  ne  pouvant  dire  ion  nom 

ni  celui  de  fon  maître. 

Un  idem,  fans  étampé,   âge  de  28   à  30  ans, 

ayant  des  cicatrices  de  fon  pays  fur  l'eftomac  ,    & 

marqué  de  petite  vérole  ,  ne  pouvant  dire  ton  nom 

ni  ceiui  de  fç»Sjntltr" 


titre. 
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^«ort-au-Prince,  chez  MOZARD,  Imprimeur  du  Roi  U  du"  Genfbl  fupëriewr. 
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SUPPLÉMENT 


A  LA  GAZETTE  DE  S.  DOMINGUE. 

Du    Samedi    1$    Novembre    1791. 


La  fociétê  des  amis  de  la  confïauticn  fiante  au  Port 
au-Fr'mce  aux  citoyens  de  la  partie  Françaïfe  de 
Saint-Domingue. 

Ntyus  nous  adreiïbns  à  des  Français  ,  c'eft-à- 
dire,  à  des  hommes  plus  touchés  de  gloire,  &  du 
bonheur  de  leur  patrie,  que  de  leur  intérêt  per- 
fonnel.  Ces  vues  hor.teules  que  nourrit  le  deipo- 
tifme ,  mais  que  profcrit  un  gouvernement  iage 
&  libre  ,  legcïime  ,  l'infouciance  ,  la  vanité  ne 
fouillent  point  leur  cœur  régénéré  dans  l'eau. facrée 
du  patrct  l.ie.  Le  temps  eft  efinn  arrivé  où  les 
lois  vont  reprendre  leur  empire ,  oh  l'autorité  arbi- 
traira  va    s'eva.iouir. 

Mais  cette  efpérance  flattrufe  que  nous  fait  con- 
cevoir l'amour  de  la  patrie  eft-elle  bien  fondée? 
Ne  nous  abandonnons-nous  pas  à  une  douce,  mais 
vaine  iltafion  ?  Les  corps  popu]a;res  font  menacés 
de  toutes  parts  ,  on  ofe  douter  de  leur  util  té.  On 
attaque  dans  fes  baies  fondamentales  la  conftitution 
Français  :  amis  Oc  frères  écoutés-nons ,  l'abyme 
eft  ouvert  fous  vos  pas  ;  ne  reconnaiflez  plus  pour 
vos  ennemis  que  les  ennemis  des  corps  populaires. 

Ils  ne  veulent  point  de  municipalités  ;  ils  ne  veu- 
lent point  d'aflTen-.blée  générale  ,  n'y  d'aflemb!ée 
adminiftratives  ;  ies  habitans  difent-ils  ne  peuvent 
abandonner  leurs  propriétés  pour  veiller  à  la  colo- 
nie, à  l'emploi  des  fonds  publics ,  &  à  une  infinité 
d'autres  objets  de  détails  qui  leurs  font  étrangers. 
Un  gouverneur ,  un  intendant  des  tribunaux  ,  des 
agens  gagés  leurs  fcmblert  plu*  commodes  ;  ils  vous 
confeilid.t  de  vous  répofer  fur  eux  de  votre  fureté, 
dç  votre  liberté  ,  de  l'emploi  des  fonds  publics ,  de 
votre  profpénté  ;  ils  careiTent  ainfi  1  'indolence  ,  l'é- 
goifme  qu'ils  ne  cragnent  pas  de  vous  iuppofer  : 
mais  quels  font  donc  ces  hommes  qui  prennent 
tant  d'intérêt  à  votre  fortune  ?  Des  juges  qui  ver- 
lent  éloigner  l'époque  de  leur  honte  ,  des  juges  qui , 
sûr*  de  n'ayoir  {jamais  mérité  l'eftime    publique  re- 


doutent i'inftant  oh  l'eftime  publique  feule  placera 
la  balance  de  Thémis  dans  des  mains  pures. 
-  Des  agens  de  l'adminiftration  qui,  engtaifTés 
par  les  coneuffions  &  les  rapines,  font  contraints 
d'abandonner  une  proie  qu'une  deuce  habitude  leur 
faifait  regarder    comme  leurs  propriétés. 

Des  commanoans     de  quartier  qui,    accoutumés 
à  une   domination  tyrannicue ,  voyent  avec   dou- 
leur s'échapper  de  leurs  mains   une  autorité    qui  leur 
était  fi  chère,  autorité  qui  faifait    des    plus  petits 
atomes,    des  hommes  puiflants,  qui    leur    procu- 
rait mille   moyens  de  réparer  l'injufiice  de   la  for- 
tune. Le  temps  pafie ,  ils  rentrent  aujourd'hui  dans 
le  néant  d'où  ils  n'auraient  jamais  dû  fortir.    Nous 
vous  dénonçons  leurs  trames  criminelles  ;  de  toutes 
les  parties  de  la  colonie  ,  ils   fe  font  coalifés  pcnir 
renverfer  les  municipalités  ,  &  rétablir  leur  empire. 
Ne  rougirez-vous  pas  d'y   être    encore  fournis  ? 
Avez-vous  oublié  leur    audace ,-  leurs  injuftices  ,  les 
mauvais  traitemens  ,  les   mépris  qu'eiTuyait  auprès 
d'eux   l'innocence  faible  &  opprimée  ;  la    protec- 
tion humiliante  qu'ils  accordaient  à  l'opulence ,  vertu , 
honneur,  vous  n'étiés  rien  auprès  d'un  commandant 
de  quartier  ;  il  fallait    être  v;l ,    rempant  pour  lui 
plaire  &.  mériter   fes  faveurs. 
I       O  vous  qui  cor.fervez    un   cœur  Français ,  voilà 
I  cependant  les  maîtres  qu'on  veut  encore  vous  don- 
!  ner ,  fuyez  une  terre  avilie,   où  l'injuftice ,  la  baf- 
I  fefTe  dominent  avec  arrogance,  travei fez  les  mers, 
j  allez  refpirer  fous  l'amiriftration  paternelle  des  corps 
j  populaires  ,  la  liberté  &  le  bonheur. 

Dans  un  autre  hémïphère  tcus  les  citoyens  font  égaux 
aux  yeux  de  la  Ici.  On  ne  fait  point  y  méprifer 
un  homme  pareeque  la  fortune  lui  a  refufé  les  fa- 
veur ;  on  ne  le  punit  point  de  fa  faibl-ffC,  des  of- 
ficiers municipaux  le  couvrent  de  l'égide  de  la  loi, 
il  n'a  plus  à  redouter  l'opulence ,  l'intrigue  ni  la 
baiTefïe. 

Son   fommeil  n'eft  point  troublé  par  la  crainte 
i  d'être  la  proie  du  defpetifme  ,  les  pères  «lu  pe»ple 
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veillent  pour  lai ,  &  le  défendent  contre  les  atten- 
tats du  pouvoir  exécutif. 

Il  jouit  du  fruit  dune  bonne  police ,  d'une  far- 
veillance  afîidue,  d'une  fage  adminiflration.  Rien  ne 
peut  compromettre  fa  fureté,  ni  troubler  fa  tranquillité. 

Des  magiftrats  qui  doivent  tout  à  la  confiance 
publique ,  ne  la  trahiront  jamais ,  s'ils  s'écartaient 
quelquefois  des  devoirs  que  la  eonftitution  leur  im- 
pofe ,  des  repréfe.itations  fages  &  modérées,  que  le 
peuple  s'eft  réfervé  le  droit  de  faire,  les  y  remet- 
traient bientôt ,  s'ils  perfiftaient  à  franchir  les  limi- 
tes de  la  juftice  &  de  leurs  pouvoirs,  la  loi  les 
punit  &  ne  fléch't  jamais.  Auffi  fans  être  revêtus 
d'une  autorité  extraordinaire ,  ont  -  ils  des  droits 
pour  ainfi  dire  illimités  fur  le  peuple.  La  confiance, 
l'eftime  leur  ont  donné  ces  droits ,  &  rarement  ils 
en  abufent:  ils  nemployent  l'influence  qu'ils  ont 
fur  les  efprits  que  pour  calmsr  leur  effervefcence , 
appaifer  des  troubles ,  maintenir  l'ordre ,  affairer  la 
liberté ,  la  fureté  de  tous  les  individus.  Tant  de 
bienfaits  leur  ont  mérité  &  acquis  de  la  part  de 
t  us  les  Français  la  reconnaiffance ,  le  refpeft  & 
la  foumiffion. 

Peuples  qui  voulez  . hatez-vous  de  créer 

des  municipalités;  leur  furveillance  active  déconcer- 
tera tous  les  projets  de  vos  ennemis  ,  leur  adm.nif- 
tration  paternelle  fera  chérir  d'avance  la  conflitu- 
tioo  que  vous  voudrez  établir.  Hab'tans  de  Saint- 
Domingue  liiez  dans  l'emprefiement  qiu  mettent  les 
agens  du  gouverneme.it  à  détruire  les  municipalités, 
leur  importance  &  la  hécafiité  de  les  fo ute nir  :  la 
fermeté',  le  dévouement  des  officiers  municipaux 
mettent  à  leurs  projets  un  obftacle  qu'ils  n'ofent 
efpérer  de  vaincre  qu'en  les  anéantilTant. 

'Nous  vous  le  demandons,  quels  protecteurs  aurez- 
vous  fi  voie  lailTez  détruire  vos  municipalités  ;  qui 
veillera  dans  ces  temps  critiques  à  votre  fureté; 
dansquel  afyle  la  loi  fe  réfugie, a-t-elle  ,  fi  les  temples 
de  la  liberté  font  renverfés;  la  plupart  dss  tribunaux 
font  encore  fouillés  du  fang  de  l'innocence  ;  les  juges 
font  prefque  tous  corrompus ,  &  prévaricateur  ; 
ils  fe  font  toujours  fait*  un  jeu  de  vos  plaintes  ; 
ils  ne  vous  ont  jamais  protégés  contre  le  gouverne- 
ment &  l'adminiftration  :  ils  ont  au  contraire  conti- 
nuellement fervi  leurs  vengeances.  Quel  fera  donc 
votre  recours?  Quel  fein  vous  fera  ouvert  ?  Qu-!s 
font  les  commandans  aflez  pénétrés  des  principes 
de  la  eonftitution,  pour  refpecler  en  vous  la  qua- 
lité d'hommes?  Ah!  Vous  chercherez  alors  des 
dé^nfeur-s  ;  .vous  regretterez,  vos  corps  populaires; 
vous  voudrez  les  rétablir,  mais  peut-âsre  il  ne  fera 
plus  temps. 
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Que  l'exemple  de  ces  cantons  infortunés,  où  le 
pouvoir  exécutif  a  repris  fon  empire  vous  falle 
trembler  ;  nous  ne  vous  ferons  point  ici  le  tableau 
des  vexations,  des  cruautés ,  des  indignités  qui  f« 
renouvellent  tous  les  jours  ;  les  citoyens  étaient  heu- 
reux &  libres  fous  l'égide  de  leurs  municipalités, 
dès  le  moment  de  leur  deflru&ion ,  liberté ,  bon- 
heur, tout  s'efl  évanouit  comme   un   fonge. 

Nos  ennemis  s'applaudilTent  d'avance  de  leurs 
fuccès  ;  des  commandans  font  déjà  entrés  en  fonc- 
tions ;  ils  profitent  de  notre  faibleffe  pour  contra- 
rier les  opérations  bienfaifantes  des  rauaicipalités  ; 
qu'efpèrent-ils  donc  ?  Veulent-ils  ramener  ces  temps 

d'horreur  où Mais  nous  nous  arrêtons  :  il 

en  coûterait  trop  à  nos  cœurs  pour  vous  les  rap- 
peler ;  ils  ne  font  pas  encore  fans  doute  effacés  de 
votre  mémoire  ;  redoutez-les  toujours  ;  fongéi  qu'a- 
lors  on  détruisit  des  corps  populaires. 

Sons  l'empire  des  municipalités  l'arbitrairu  eft 
banni  ;  les  officiers  municipaux  doivent  à  leurs 
concitoyens  compte  de  l'emploi  de  leurs  pouvoirs. 

Sous  l'adminiit  ration  ancienne  ,  tout  au  contraire 
était  arbitraire,  l'agent  qui  vous  opprimait  ne  répon- 
dait jama;s  de  fes  actions,  qu'à  un  tyran  plus  oppref- 
feur  que  lui  &  plus  injulte ,  une  impunité  aflurée 
encourageait   fon  âudacfe. 

Les  orficiers  municipaux ,  amoviles  &  refponfa- 
bles,  prefque  tous  propriétaires,  font  intéreflés  à 
remplir  leurs  foncions  avec  zèle  &  dévouement  ; 
ils  deviennent  un  jour  Les  égaux  de  celui  qu'ils 
auraient  opprimé,  &  font  expufés  à  fa  vengeance. 
Cette  confideratioa  feule  doit  vous  aiTurer  de  leur 
équité  &.  de  leur    exactitude. 

Qu'avait  à  redo  :ter  un  commandant  ?  Étranger 
à  la  colonie  ,  que  lui  importait  fa  profpérité  ?  Amené 
fur  ces  bords  par  la  cupidité ,  revêtu  d'une  autorité 
qui  n'avait  point  de  bornes  ,  comment  veillait-il 
à  la  fu  été,  à  la  falubrité  d-s  lieux  où  il  était  en- 
voyé ?  S'enrichir  était  fon  but ,  &  fa  feule  occu- 
pation- Satisfaire  fa  vanité  ,  fa  ba'Tefle  ,  fon  arro- 
gance ,  était  foi  unique  plaifîr.  La  refponfabilité 
chimérique  &  illufoire  en  France,  fous  les  yeux 
même  de  l'Affemblée  nationale,  peut-elle  avoir 
plus  d'effet  dans  les  colonies. 

Nous  ne  vous  parlerons  pas  ici  de  vos  fonds 
publics  ;  vous  favez  dans  quelles  mains  ils  ont  été 
confiés,  &  bientôt  vous  en  connaîtrez  <ans  doute 
l'emploi  ;  mais  s'ils  ne  font  pas  remis  à  des  repré- 
fentans  dignes  ds  votre  confiance ,  ii  vous  ne  les 
enlevez  pas  à  vos  continuels  &  infatiables  fpolia- 
teurs ,  vous  n'aurez  jamais  de  liberté. 

La  fui  vaillance  des  corps  populaires  les  fatigue, 


C  nous  rougifîbns  de  le  dit*';  vous-mêmes,  vous 
:s  favor  Lz.  Réveillez- vous'  de  cette  léthargie  dans 
ijueih  vous  f.mblez  plongés  depuis  Iong-tems.  Ci- 
>yens  n'abandonnez  pas  vos  corps  populaires  ; 
ârez-voHs  de  rétablir  ceux  que  vous  avez  laifle 
étrube  ;  ralliez-vous  autour  des  magiftats  du  peu- 
!e,    <Sc   travaillez  fans  relâche   fous   Lurs   aufpices 

l'éd:fice  de  votre  liberté.  Montrez-vcus  dignes 
è  vos  frères  d'Europe,  imit  z  leur  vertu,  fi  vous 
->ulez  obtenir  le  prix  qu'ils  oi.t  rernpoité.  Si  leur 
«emple  ne  vous  touchait  pas  ;  s'il  fe  trouvoit  en- 
3rs  parmi  vous  quelqu'un  qisi  facrifiât  l'intérêt  gé- 
sral  à  l'intérêt  perfonnel ,  qui  fut  arrêté  par  quel- 
Jes  confédérations  paiticulières ,  qui  fut  trop  fai- 
pour  immoler  fa  vanité ,  fes  habitudes ,  qu'il 
ut  honteufement  dépouillé  du  titre  de  Français,  & 
ni  <oit  .pour  jamais  banni  d'une  contrée  que  fa 
•éfence  fouille  &.  déshonore. 

Signi  à  f original.    Santinier ,  préfident   ad  hoc  ; 
uc'os  &  Michct,  Secrétaires. 

Collationné.  Signé.  Michot ,   fecrétaire. 

DÉPARTS. 

2  M.  &   M""    Çaradeux  de   la    Caye   partent 
mr  France  .ou  pour  la  Nouvelle-Angleterre. 

2  M.  Leybardie  ,  demeurant  chez  M.  Boif  onnière 
ezuré ,  part  pour  Frauce. 

i  Madame  Baubens__,  habitante  au  Cui-de-Sac, 
trt  pour  ou TTance  pour  la  Nouvelle- Angleterre  ; 

:  emmène  fon  entant. 

i  Le  Sieur  Vaillant ,  cordonnier  en  ville ,  part  ) 
)ur  France;   il   prie  fes  débiteurs  de  le  folder:  il  j 

ndra  un  jeans  Nègre  cordonnier ,  tres-iiîtelUgèht ,  | 
fe  du  comptant  eu  de  la  dentée.  j 

1  M.  Friou  pa;t  pour  France  avec  M"' BrafTeur 

MAVlRpç     rm   rHiVr  PMRMT    '    I  '!  Alexandre,  Taquoua,  fe  difant  à  M.  Bourdere  «  L'hee- 
NAVIKhb    EN  CHARGEMENT.      I  Thiamba  j  (e  difant  a  M<  Sibert .  &  Laguerrej 

2  Le  navire  le  Patriote,  du  Havre,  capitaine  jjj  Ibo  3  étampé  VILLARD  ,fè  difant  à  M.  Villard  : 
îgros  ,  partira  pour  Bordeaux  le  25  du  prochain  ;  JJ  \s  8,  Jean-Charles,  Créole,  étampé  XVHVO  5  fe 
prendra  du  fret    &  des  paiïagers.  Ceux  oui  vou-  |  [:  difant  à  M.  Garât  :  le  9,  Chas  1. s  &  Hector,  Congos, 

!  etampés  PLANTIN,  fe  dilânt  à  M.  Plantai:  le 
|  ïo,  Pierre-Antoine,  Crécle  ,  étampé  PONS,  fè 
!  difant  à  M.  Pons:  le  il,  Lubin  ,  Cotccoly,  étampé 
!,  BOURDON,  fe  difant  à  M.  Duval  ;  une  Nég:it;a 
j  noirmée  Jeanne  ,  Créole  ,  fars  étampé  apparente  , 
j  fe  difant  à  M"e  Bonne  ;  Michel ,  fe  difant  h  -M. 
\  Abe  lie  ;  &  Labranche  ,  fe  difant  à  M"-*  Manon  : 
I  le  13,  Dorothée ,  Congo  ,  érampée  GAILLARD , 
|  fe  difant  à  M.  Frédéric  ;  Sophie ,  Congo  ,  étampée 
CHARLES-DT,  au-deffoqs  ARC- ,  fe  difant  à 
MUe  Bonichon  ;  &  un    Nègre  nouveau ,  Conço , 


1  Le  navire  l'Hirondelle,  du  Havre,  capitaine 
langlois,  partira  pour  Marfei-ie  le  15  Décembre 
prochain.  Ceux  qui  voueront  y  pafier  ou  charger 
des  marchandife-s ,  s'adrciïeront  à  M.  Lazare  Pour* 
c in  ,  capitaine  du  navire  la  Jeune  Hirondelle,  de 
Marfeille  ,  en  fon  mâgàfra,  rue  ce  Retraite,  au  Poit* 
au-Prince. 

1  Le  navire  le  Thémiftocle,  du  Havre ,  capi- 
taine Dfcfieliers,  fin  voilier  &  très  commode  pour 
les  paffagers  }  partira  du  xcr  au  5  du  prochain. 
Les  perfonnes  qui  voudront  y  pafTer  ou  charger 
à  fret,  s'adrefferont  à  M.  Charles  Gamot ,  négo- 
ciant, demeurant  rue  des  Capitaines. 

Esclaves  marrons  entrés  aux  geôles. 

A  S  oint- Marc  3  le   4  de    ce    mois,  un  Nègre 

nouveau,  étampé  fur  le  fein  dro't  MO,  &  d'autres 

lettres  illifibles  ,  âgé  d'environ  26  ans,  taille   de    Ç 

pieds    1  pouce,  ne  pouvant  dire  fon   nom-  ni  celui 

de   fon    maître:  le   5,    un   Nègre,    Mozambique, 

étampé  fur   le  fein  droit    DEFORES,  au-defïcus 

GONAIVES  ,  âgé  de  28  ans  ,  taille  de  4  pieds  9 

'  poi  es  :  le  8  ,  Soliman  ,  même  nation  ,  étampé  fur 

le   fein    droit  EDLV  ,  au-  dtffous  St  M  ,   âgé  de 

20  ans,  taille  de  4  pieds  10  pouces,  fe   difant   à 

M.  Dupont  ;  Prince  ,  même  nation  ,  étampé  fur  le 

fein  gauche  CDLV  -,  au-defïbus  StM  ,  ta  lie  de  4 

j  pieds  10  pouces,  ayant  des  marques  de  fon  pays 

|  fur   le    vifage    &   fur  le  ventre  ;  &  Janvier,  auiîi 

|  Mozambique  >  étampé  fur  le  (en  droit  JB ,  ayant 

;  de  petites   marques  de  fon  pays  fur  le  vifage  &  fur 

,  le  ventre  ,  fe  difant  à  M.  Louis. 

Au.  Port-au-Prince ,  le  6  de  ce  mois,  Siaque, 
j  Nago  ,  fe  difant  à  l'habitation  Goureau  ;  le  j  ,  Jean- 
j  Baptifte ,  Créole  ,  étampé  L'O,  fe  difant  à  M.  Dat; 


ont  y  charger  font  priés  des'adeffer  auSr.  Lenud, 
insfon  magafin ,    rue   des  Capitaines,  ou  à  M"  j 
uieu  ,  Bien  &.  Compagnie  ,  négocians  au  Pcrt-au-  j 
ince.  •  j 

2  La  Pounonne,  de  Bordeaux,  capitaine  Moreau,  j 
I  port  de  450  tonneaux ,  connu  par  fa  folidité  ,  ! 
irtira  pour  ledit  lieu  dans  tout  Janvier  préfix  ;  il  j 
endra  du  fret  &  des  paffagers.  S'adreffer  à  Mrs  l 
(eynardie  &  Piccard ,  ou  audit  cap  taine ,  en  fon  , 
agafin  ,  rue  de  Retraite  ;  ledit  Sieur  Moreau  oftre  , 
'■  polieer  avec  les  chargeurs ,  pour  lever  les  doutes  l 
t'ils   pourraient  avoir  fur  le  retard  de  fon  départ. 


n'ayant  d'autre  étampé  que  la  marque  du  navir:  Li< 


i  _ 


« 


Au  Peth-Goave  ,1e  6   de  es  mois,  un  Nègre 
niveau ,  fans  étamoe  apparente ,  de  forte  corpu- 
lence   ne  pouvait  dire  (on  nom,  fa  nauon ,   m  le 
nom  de  (on  maître  ;  &  Nouvelle,  Congo,  étampee 
far  le  fei.i  droit  gR  ,  entrelacés  ,  âgée  d'environ   30 
ans ,  taille  de  5  pi-ds ,  de  forte  corpulence  ,  fe  diiant 
à  M.  RouiT;au,à  Aquin. 
Animaux    entrés    aux    Épaves. 
Au  Port-au-Prime  ,  h  6  de  ce  mois,  une  jument 
fous  p  >il  roux.  étamoée  ta  ;  &  une  idem  fous  même 
aoilétampée  illiti  oleme.nt  :  le    7,  ™  cheval    auih 
'ous  poil  roux,  courte-queue,  ayant  les  pied,  de  der- 
rière blancs  ;  &  un  idem  encore   fous  marne   poil , 
£ns  éVamoe  :  le  8  ,  une  jument  fous  poil  gris ,  etam- 
a|q  T-  lé    12  ,  un  mulet  (ans  poil  roux,  etampe  > 
au  montoir  P  ;  &  uve   mule  fous  poil  brun,  fans  | 
étampe  liuble  ;  une  idem  fous  même  po.l,etampee 
an  montoir  A3  ;  &  un  mulet  fous  poil  bai ,  etampe 
illifibls-nent.  .  .  .        . 

A  Saint- Mire, le  7  de  ce  mois'u;1  cheVa1  ^f 
fous  poil  aWan  ,  étampé  ai  montoir  Wf,  au-del- 
fous  DF  ,  clabaud,  ayant  un  pied  de  dernere  b.anc. 


Livre      nouveau. 
On   trouve   chez  le  Sieur  Mozard ,  imprimeur- 
libraire  &  marchand  papetier,  au  Pojt-au-Prtnce 
la  Conftkution  Françaife ,  pr.fentee  au  Roi  par  i  A\- 
emblk  nibnaU,  '«  3  Septembre  179*1   &   accePt£C 
var  h  Ri' ,  le  14  du  même  mais. 
P   Qupique  la  Caution  França.fe  fo.t  en  grande 
parti  connue  par    la    publication  des   décrets    de 
l'Aîemblée    natona'.e,    ce    qu'on    offre    au  public 
eft  cependant   un   ouvrage  en  quelque  façon  nou- 
veau   par    les   changent   que   les   fept  comte 
InaraéLarlATembiée  de  la  revifionde  ce  grand 
Sva'  y  cm  fait  en  en  rapprochante  liant  toutes 
hl  partie.  H  cft  utle,  il    doit  être  agréable  a  tout 

Français   de    connaître   les  Lois    qui   .egiTent  fon 

navs  &  qui  font  les  bafes  de  fa  conduite. 

P  Wi  les  titres  des  principales  matières  contenues 

dans  la  Cenftitution  Frauçaife. 

Difpofitions  fondamentales  garanties  par  la  Conf- 

"  De";  divifion    du  royaume    &    de  l'état  des 

citovens. 

0-.  pouvoirs  publics.  < 

De  i'Afemblée  nationale  légtflative. 

Nombre  des  repréfentans.  Bafes  de  la  reprefen. 

Semblées  P"mair^   Nomination  te  étofeurs. 


Aflemb'.ées  électorales.  Nomination  des  reprefen' 

tans.  .    .  - .,.  .      .       « 

Tenue    &  légime  des    aflemblees  primaires  o 

eleâora'es.  ^         ,         .       , 

Réunion  des  repréfentans  en  affemblee  national 

légiflative.  ,  .  .A 

De  la  Royauté,  d^la  régence  &  des  mmiltre 
De  la  Royauté  &  du  Roi.  1'"  iettion. 
Delà  régence,  i<  feclion. 
De  la  famille   royale,  y  fection. 
Des  miniftres,   4'  fection.     . 
D>  l'exercice  du  pouvoir  leîùlatif.  ^ 
Pouvoirs  &  fondons  de  l'Àffemblee  nationa 

lég'flative.  ,      ,,,.,, 

Tenue  des  féances  &  forme  de  délibérer.  I 
De  la  fan&Ion  royale.  # 

Relation  du  corps  lêg-flatif  ayee  le  Koh 
De  l'ixercice  du  pouvoir  exécutif. 
De  la  promulgation  des  Lois. 
De  l'adminiftratioft  intérieure. 
Ds  relations  extérieures. 
Du  pouvoir  judiciaire. 
De  la  force  publique. 
Des  contributions  publiques. 
Des  rapports  de  la   Nation   avec    les  Natte 

étiaigères.  n.     .        , 

De  la  révifion    des  décrets  conftitutionnels. 
Le  prirde  cet  ouvrage  -.cft    de  deux  pydins , 

Port-au-Prince ,b  de  mis  gourdins,  rendu  franc 

port  par  la  po(le  dans  tous  Us  quartiers  de  la  colo, 
On  pr'e  d'affranchir  ks  lettres   de  demandes  ,  /< 

cette  précaution,  elles  ne  feront  pas  retirées. 

MORTS 
Av  ro*T-A*-P*i*c*t  dar.sU  courant  i'OZobrc.    MX 

laparoiffe  Saint-Martin  de  H  Je  de  KB*^  n  p, 

&  de  Marguerite  Bénéteard,  veuve  de  r  ^«^  ^  . 
vivant  eàarpentier    :    le    3,   !••  •  ■  •  • •  •  &  de -£>emoifelle 

Créole  de  foirebalais  ,  faite  àe  feu  N.  ^  .    «,    b  v,;iW 

?"  y-"  h.^Vq  ^x'ii'LVuriere  ^Beauregard',  âgé 
de  Mirebalaw  •   1«   9  .    Alee^  b„  Poltou     vivant  économM 

f7  ^Vieh!i±o^  Ke^and  âgée  de  3,  ans  nauve^ 
par'oiîe  ^  Bo«gW«t  ,  «Uocèfe  d.  N^ftcrvald  âgé  d 
tontien  Gnmblct  :  1ea4,.l"°« •'%""«  Koyon  e'n  ricar 
ans  ,  natif   de   Snnt-Quentin      d.oc.  e   de  J>o>  M 

fils  1  gitime  de  Herreacu«-Àdré  Harlé  &  d^^^     . 
Oftîrvald  :  le  27.  N--  •  *al,f.'      \l:P*dé   chez  le  Sieur  Roi 
T'  ?£„  Vs'etr"  ?  te"  ^Bernar^l'  BU. ,  âgé    de  34 

parlement,  &  de  Ça.her ^«e  -V^uinB  •-  d^*f^  Bufi 
Sieur  Bouaw  ,  menuiker  ,  rue  d  A  mU  .  le  3   v  GkrlBont 

âgé  de  3 S  ans  ,    avo««  «n    pdiiement ,  n*»x 
I  Auvergne,  ' 
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